Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


600009548W 


■>-  -  ^-- 


^r 


600009S48W 


r. 


600009848W 


I 


.  "«*.•-     f^      •.      X       ^ 


;\V     .-• 


,x^ 


.V 


r 


DICTIONNAIRE 


HISTORIQUE 


DÉPARTEIENT  DE  TAISNE. 


LÂON  —  Imprimerie  de  Éd.  FLKURY. 


DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE 

GÉNÉALOGIQUE   ET   GÉOGRAPHIQUE 


DÉPARTEMENT  DE  L'AISNE 

POBUÉ 

km  u  cnGODBS  lo  coism  gCiéiu  be  ce  bépaii 


PAR  MELLEVILLE, 

Himbre  de  plusieon  Sociétés  saTantes.  auteui  des  Histoires  de  Laon, 
Gouc]-l»-Ch&teatt.  Chauny,  ftc. 

0VVM6E  ORNÉ  DE  PLANCHES 

représeMtoai  les  mniiolriefi  des  irilles  et  des  familli 


TOME  I-.  ^.rgm 


A  LAON, 

Chex  les  Éditeurs,  au  bureau  du  Journal  de  V Aisne,  me  Sérurier,  29  ; 
Dans  lb  département,  chez  tous  les  Libraires. 

A  PAïas, 

Chex  DUMOULIN,  libraire,  quai  des  Au^stins,  13. 
Chec  DIDRON,  libraire,  rue  St-Dominique-St-Gennain ,  23. 

m 

4857 


iJ/,   ^/^. 


#  _ 


PRÉFACE. 


Des  travaux  analogues  à  celui  que  nous  livrons  au  public,  ont  paru  depuis  longtemps  déjà  dans 
diffôrentes  parties  de  la  France.  Les  départemens  de  TOise ,  de  la  Somme  ,  du  Nord ,  des  Vosges 
et  d'autres  encore  ,  possèdent  des  dictionnaires  historiques ,  véritables  archives  où  les  auteurs  ont 
eu  pour  but  de  rassembler  à  la  fois  les  élémens  d'une  histoire  générale  de  ces  contrées ,  et  de  pré- 
senter un  court  exposé  des  annales  particulières  de  chacune  des  localités  qu'elles  renferment.  Le 
département  de  TAisne ,  assurément  Tun  des  plus  riches  de  la  France  en  souvenirs  de  tout  genre  , 
en  monumens  civils,  militaires  et  religieux  ,  en  personnages  qui  se  sont  illustrés  dans  toutes  les 
carrières ,  manquait  encore  d'un  travail  semblable ,  bien  qu'à  toutes  les  époques  de  laborieux  sa- 
vans  se  soient  occupés  avec  ardeur  du  soin  de  rassembler  et  de  coordonner  les  nombreux  maté- 
riaux de  son  histoire. 

Les  résultats  de  leurs  recherches  ont  été  pour  la  plupart  consignés  dans  une  foule  de  fivres ,  de 
brochures ,  de  recueils  périodiques  publiés  depuis  plus  de  deux  siècles.  Il  y  en  a  sur  tous  les 
sujets  et  sous  toutes  les  formes  ;  histoires  générales  de  la  province  ou  seulement  d'une  partie  de 
son  territoire ,  traitées  au  point  de  vue  politique  ou  religieux  ;  annales  des  principales  villes  ou 
même  de  localités  secondaires;  dissertations  sur  tous  les  points  d'histoive  générale  ou  particulière  ; 
descriptions  archéologiques  des  monumens  de  tous  les  âges  et  de  toutes  les  origines  ;  biographies 
des  personnages  célèbres  à  tous  les  titres;  généalogies  des  familles  illustres;  on  s'est  occupé  de 
tout ,  excepté  de  cette  multitude  de  petites  villes ,  de  bourgs ,  de  villages  et  de  hameaux  qui  com- 
posent la  majeure  partie  des  communes  du  département  de  l'Aisne. 

L'injustice  de  cet  oubli  a  cependant  été  sentie  depuis  longtemps ,  et  l'on  semble  avoir  cherché  à 
le  réparer ,  car  on  trouve  dans  différons  ouvrages  géographiques  publiés  durant  les  deux  derniers 
siècles  et  dans  les  divers  recueils  périodiques  de  ce  temps ,  des  notices  historiques  sur  plusieurs 
localités  secondaires  de  nos  pays. 

Toutefois ,  de  ces  essais  timides  et  informes  à  Tidée  d'un  dictionnaire  proprement  dit ,  il  y  avait 
encore  bien  loin.  C'est  aux  Bénédictins  du  18«  siècle  que  revient  l'honneur  d'en  avoir  conçu  et  en 
partie  exécuté  le  plan.  On  peut  voir  dans  la  collection  de  Dom  Grenier  plusieurs  ébauches  d'un 
travail  de  ce  genre  dues  à  différentes  plumes,  et  notamment  à  celle  de  Dom  Grenier  lui-même. 

Des  particuliers  ne  tardèrent  point  à  marcher  sur  les  traces  de  ces  laborieux  savans.  Dès  1 780 , 
au  rapport  de  D.  Lelong,  un  curé  de  La  Fère  composait  l'histoire  détaillée  de  chacune  des  paroisses 
de  l'ancien  diocèse  de  Laon.  Trois  ans  plus  tard ,  un  autre  ecclésiastique  publiait  un  État  du 
diocèse  de  Saissonê  où  l'on  trouve  d'utiles  renscignemens  sur  les  différentes  paroisses  de  ce 
diocèse.  On  lit  également  un  certain  nombre  de  notices  historiques  sur  des  localités  de  ce  pavs  , 
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dans  la  collection  de  VÀmwairê  du  département,  ainsi  que  dans  la  StatUtique  de  M.  Brayer. 
Enfin,  M.  Devisme  fit  paraître  en  i826,  son  Manuet  historique^  sorte d*ébauche  d'un  travail  plas 
étendu  et  à  peu  près  semblable  au  ndtre ,  qu'il  se  proposait  de  publier  par  la  suite ,  mais  qui  n*a 
point  Yu  le  jour  (1). 

Voilà ,  si  nous  ne  nous  trompons ,  ce  qui  avait  été  fait  dans  cette  voie  quand,  consultant  moins 
nos  forces  que  notre  ardeur,  la  pensée  nous  vint  vers  1840,  de  tenter  à  notre  tour  une  entre- 
I^se  dont  Tutilité  était  incontestable  et  dont  Texécution ,  en  comblant  une  lacune  Acheuse,  répon- 
dait au  vœu  de  tous  les  hoBunes  qui  s*intéressent  à  l*histoire  de  leur  pays.  Notre  plan  une  fois 
arrêté  nous  nous  sommes  mis  à  Tœuvre,  et  depuis,  nous  n'avons  pas  cessé  un  instant  d'y  travailler. 

Le  présent  ouvrage  est  le  réfumé  tuecinct  de  nos  longues  recherches.  Loin  de  nous  la  préten- 
tion d*avoir  fait  un  livre  irréprochable  ;  mais  on  nous  accordera ,  sans  doute ,  que  plus  de  quinze 
années  employées  à  ces  recherches  sont  hi  garantie  que  nous  n'avons  rien  négligé  pour  donner  à 
notre  travail  toute  l'exactitude  possible.  Nous  pouvons  donc  annoncer  dès  h  présent  qu^on  y  trou- 
vera beaucoup  de  faits  nouveaux ,  la  rectification  d'erreurs  depuis  longtemps  accréditées,  et  la  fixa- 
tion de  certains  points  d'histoire  restés  jusqu'ici  dans  le  doute. 

On  comprend  que,  dans  un  ouvrage  comme  celui-ci ,  formé  de  matériaux  aussi  nombreux  que 
variés,  il  ne  nous  soit  pas  possible  de  citer  toutes  nos  preuves  ;  ces  citations  exigeraient  presqu'un 
volume  de  supplément.  Hais  nous  regardons  comme  un  devoir  de  les  foire  connaître  au  moins 
d'une  manière  sommaire  et  néanmoins  suffisante  pour  permettre  au  lecteur  d'apprécier  l'étendue 
de  nos  recherches  et  la  sûreté  des  sources  où  nous  avons  puisé. 

Sans  négliger  aucun  des  nombreux  travaux  historiques  publiés  jusqu'à  ce  jour  sur  nos  pays,  nous 
nous  sommes  particulièrement  attachés  à  la  recherche ,  comme  moins  explorées ,  des  pièces  manu- 
scrites ,  dont  le  nombre  est  encore  fort  considérable  malgré  les  pertes  à  jamais  regrettables  faites 
depuis  moins  d'un  siècle.  Ainsi,  non  contons  de  dépouiller  par  pluneurs  firit  l'immense  et 
célèbre  collection  de  Dom  Grenier  (plus de  900  volumes  in-f»),  les  collections  fort  étendues  aussi 
de  Baluze ,  Dangeau ,  Duchesne ,  Gaignières  et  autres ,  nous  avons  encore  compulsé  les  cartulaires 
ou  copies  de  cartulaires  existans  des  anciennes  communautés  religieuses  des  diocèses  de  Laon  , 
Soissons,  Noyon  et  Cambrai ,  et  même  ceux  des  autres  maisons  situées  soit  dans  les  diocèses  voi- 
sins ,  soit  dans  des  contrées  fort  éloignées,  quand  elles  ont  possédé  des  biens  dans  nos  pays.  Noos 
avons  également  dépouillé  les  cartulaires  ou  les  archives  du  comté  de  Champagne ,  du  duché  de 
Guise,  du  comté  de  Marte  et  de  La  Fère,  de  b  baronie  de  Coucy ,  et  de  plusieurs  seigneuries 
secondaires.  Nous  avons  fouillé  les  riches  archives  du  département  de  l'Aisne  et  les  dépAts.  publics 
plus  riches  encore  de  la  capitale,  notamment  la  bibliothèque  et  les  archives  impériales.  Le  ministre, 
en  nous  permettant  d'emporter  les  manuscrits  et  les  imprimés,  les  conservateurs  de  ces  dépôts  en 

(i)  Nous  ne  parlons  pas  du  DietUmnain  des  communet  publié  en  1830 1  par  MM.  Leoointe  et 
Bageif  eet  ouvrage  t  très-utile  d*aiUenrs,  étant  à  peu  près  exclusivement  administratif.  Quant  à 
un  autre  travail  dont  le  plan  se  rapproche  beaucoup  de  celui  de  notre  Dielionnairef  nais  dont 
une  partie  seulement  fut  publiée  en  1846  sous  ce  titre  :  Descrtfplfon  du  département  de  VÀisne^ 
par  E.  Cnvillier ,  canton  d'Anixyt  nous  ne  serons  sans  doute  démenti  par  personne  quand  nous 
dirons  quMI  ne  saurait  être  pris  au  sérieux.  Il  dépasse  en  effet  en  détails  fabuleux  tout  ce  qu'on 
peut  imaginer ,  et  «  par  conséquent  «  ne  mérite  aucune  confiance. 

Beaucoup  d^autres  travaux  historiques  sur  le  département  ont  paru  depuis  cette  époque  ;  nous 
les  mentionnerons  pour  la  plupart  dans  cet  ouvrage,  ainsi  que  les  principaux  d'entre  ceux  publiés 
anti^neuri'inont. 
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mettant  ces  ouvrages  à  notre  disposition  atec  un  empressement  dont  nous  nous  plaisons  à  leur  té- 
moigner ici  notre  profonde  gratitude ,  ont  singulièrement  facilité  nos  recherches. 

Nous  devons  également  à  beaucoup  de  personnes ,  de  précieuses  communications.  M.  de  Nieu- 
werkerke ,  directeur  des  musées  impériaux  ;  M.  le  vicomte  de  Courval ,  de  Pinon  ;  M.  le  marquis 
de  Puységur,  de  Busancy ;  M.  de  St-Marceau,  de  Limé;  M.  de  Touhnon ,  de  Paris;  M.  de  Cliau- 
venet ,  de  St-Quentin  ;  MM.  de  Riehecourt ,  Leleu  de  la  Simonne  et  Amédée  Piette ,  de  Laon  ; 
M.  le  docteur  Lejeune,  de  Montaigu;  M.  Prioux,  de  Paris,  et d^autres  encore  que  le  défaut 
de  place  ne  nous  permet  pas  de  nommer ,  ont  nus  ft  notre  disposition  avec  une  bienveillattce  dont 
nous  leur  exprimons  ici  notre  reconnaissance ,  de  nombreux  documens  qui  nous  ont  été  particuliè- 
rement utiles  pour  dresser  la  liste  des  anciennes  familles  seigneuriales  du  pays. 

Si  cette  partie  de  notre  tâche  n'en  était  pas  la  moins  neuve ,  elle  en  était  aussi  la  plus  difficile.  Il 
n'exista  en  effet  sur  ce  sujet  d'autres  travaux  antérieurs  que  les  généalogies  de  quelques-unes  des 
familles  piincipales  ;  puis,  ki  plupart  des  archives  privées  étant  aujourd'hui  ou  dispersées  ou  dé- 
truites ,  on  manque  de  renseignemena  suffisans  pour  faire  bien  complet  un  travail  de  ce  genre  ; 
enfin,  les  titres  anciens  où  ces  familles  sont  mentionnées,  défigurent  souvent  d'une  manière 
si  étrange  les  noms  propres  (lesquels  d'ailleurs  sont  loin  d'avoir  toujours  une  orthographe  arrêtée), 
qu^on  est  parfois  exposé ,  faute  de  moyens  de  contrôle,  à  faire  deux  familles  différentes  d'une  seule 
et  même  famille  dont  le  nom  se  trouve  ainsi  diversement  écrit.  Aussi ,  malgré  toute  notre  atten- 
tion à  cet  égard ,  ne  saurions  nous  répondre  de  n'avoir  jamais  commis  cette  erreur.  Nous  dirons 
toutefois  que  si  l'on  remarque  des  différences  entre  nos  listes  et  celles  publiées  dans  les  ouvrages 
généalogiques ,  nous  sommes  en  mesure  de  prouver  l'exactitude  des  nôtres.  Quant  aux  lacunes 
qu'on  peut  y  signaler ,  elles  sont  regrettables ,  nous  ne  cherchons  pas  à  le  nier  ;  mais  les  explica- 
tions précédentes  nous  autorisent  à  mettre  en  doute  qu'il  soit  possible,  à  très-peu  d'exceptions  près, 
de  les  combler  aujourd'hui  (1). 

En  revanche ,  il  nous  sera  permis  de  dire  que  notre  partie  historique  est  aussi  complète  qu'on 
peut  le  désirer.  Nous  entendons  parler,  cela  v^  sans  dire,  de  l'énoncé  des  fiaiits  principaux. 
Quant  aux  détails,  il  nous  a  bien  fallu,  nuilgré  tout  leur  intérêt ,  les  élaguer  pour  la  plupart,  afin 
de  ne  pas  dépasser  les  bornes  de  deux  volumes  qui  nous  étaient  prescrites. 

On  ne  s'étonnera  donc  point  que  nous  n'ayons  pu  donner  aux  douze  cens  artieleê  qu'ils  con- 
tiendront ,  tous  les  développemens  qu'ils  ponvaimi  comporter  et  que  beaucoup  d'entre  eux  méri- 
taient à  bien  des  égards.  C'est  assurément  là  un  inconvénient  :  aussi  avons-nous  entrepris  d'y 
remédier,  en  publiant  séparément  une  collection  de  notices  historiques  sur  les  localités  les  plus 
intéressantes  et  sur  les  points  les  plus  importans  de  l'histoire  du  pays  (2). 

(1)  Obligés  de  nous  resserrer  le  plus  possible,  on  ne  s'étonnera  pas  que  nous  ayons  donné 
moins  de  développemeni  aux  listes  des  grandes  familles  dont  les  généalogies  se  trouvent  impri- 
mées partout,  qu'à  celles  des  familles  secondaires  qui  n*ont  point  encore  été  publiées.  Celles-ci 
ont  eu  d^ailleun  avec  le  pays  des  rapports  plus  intimes  que  les  autres ,  dent  quelques-unes  ne 
Vont  mèma  jamais  habité.  Nous  regrettons  surtout  vivement  que  le  défaut  de  place  nous  ait  con- 
traints ^  supprimer  les  détails  biographiques  dont  nous  nous  proposions  de  fidre  suivre  les  noms 
des  principaux  personnages  qui  y  figurent. 

(2)  Qttinie  de  ces  notices  ont  été  publiées  jusqu'à  présent  ;  on  en  trouvera  la  liste  snr  la  cou- 
verture de  ce  volume.  Les  sujets  y  sont  traités,  sous  la  garantie  des  preuves  nombreuses  dont 
nous  avons  eu  soin  de  donner  l'indication ,  avec  tous  les  détails  qu'ils  comportent,  mais  qui  ne 
pouvaient  entrer  dans  le  cadre  d*nn  dictionnaire. 


Viij  PRÉFACE. 

Nous  compléterons  par  les  renseignemens  suivans  ce  que  nous  pouvons  dire  ici  des  sources 
auxquelles  nous  avons  puisé.  Les  détails  de  la  culture  et  le  chiffire  de  la  population  en  1760,  sont 
tirés  des  anciens  plumitifs.  Bien  que  ces  pièces  soient  officielles»  nous  sommes  loin  de  garantir 
leur  parfaite  exactitude  :  nous  ne  les  donnons  donc  qu'à  titre  de  renseignement.  Quant  aux  autres 
chiffres  de  la  population ,  ce  sont  ceux  des  receasemens  opérés  depuis  un  demi  siècle. 

Les  noms  des  patrons  des  paroisses  nous  ont  été  fournis  par  les  anciens  pouiUéi  des  diocèses 
do  Laon ,  Soissons  et  Noyon.  Si  quelqu*un  s'étonnait  de  les  voir  figurer  ici ,  nous  dirions  que  leur 
connaissance  permet  paKois ,  comme  nous  pourrions  en  citer  des  exemples ,  de  fixer  des  points 
d'histoire  importans.  Cette  considération  justifie  suffisamment  leur  mention  dans  ce  livre. 

Nous  croirions  manquer  i  nos  devoirs  si  nous  terminions  sans  offrir  un  témoignage  public  de 
notre  reconnaissance  aux  personnes  qui ,  après  avoir  accueilli  avec  un  empressement  plein  d'une 
bienveillante  sympathie  l'idée  de  notre  ouvrage ,  n'ont  pas  cessé  depuis  de  nous  encourager  dans 
Faccomplissement  de  ces  longs  travaux.  Qu'il  nous  soit  permis  surtout  d'adresser  nos  remerci- 
ments  sincères  au  Conseil  général  du  département  de  l'Aisne ,  pour  le  généreux  concours  qu'il  a 
bien  voulu  nous  prêter  dans  la  publication  de  ce  livre.  C'est  une  preuve  nouvelle  que  les  travaux 
sérieux  et  utiles  au  pays,  sont  toujours  sûrs  de  trouver  auprès  de  lui  appui  et  encouragement. 


N.  B.  —  Quelques  fautes  se  sont  glissées,  quelques  omissions  ont  été  faites  dans  Tlmpression  de 
ce  premier  volume;  elles  seront  signalées  et  corrigées  dans  un  errata  général  placé  à  la  fin  du  tome 
second.  —  Nous  y  joindrons,  à  titre  d'additions,  d'assez  nombreux  renseignemens  qui  nous  sont 
parvenus  trop  tard  pour  être  employés  en  temps  utile.  Ce  second  volume  renfermera  en  outre,  pour 
la  facilité  des  recherches ,  une  table  générale  des  personnes  et  des  famiUes  dont  les  noms  sont 
cités  dans  cet  ouvrage  ;  plus  »  une  table  de  tous  les  fiefe  qui  y  sont  aussi  mentionnés^ 
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Ahbayeê.  —  An  moment  de  la  Révolution  française  »  on  comptait  dans  l'étendue 
actuelle  du  département  de  1*  Aisne,  trente  abbayes  d'hommes  »  dont  onze  maisons 
de  Bénédictins  «  savoir  :  St*Vincent  et  St-Jean  de  Laon  »  St-Michel-en-Thiéraehe  » 
St-Nicolas-aux-Bois ,  Nogent-sous-Coucy  »  St-Nicolas-des-Prés  de  Ribemont, 
St-Crépin-le^rand  h  Soissons ,  Sl-Médard  ,  Chézy ,  Homblières  et  St-Quentin  en 
risle.  —  Quatre  maisons  de  Bernardins  :  Foigny,  Yauclerc,  Bohéries  et  Longponl. 
—  Quatorze  maisons  de  Prémontrés  :  Prémontré,  chef  d'ordre,  St-Martin  de  Laon, 
Guissy,  Bucilly,  Thenailles,  le  Mont-St-Martin,  Yermand,  Genlis,  St-Ived  à  Brainc, 
Chartreuve  à  Chery ,  Valsery ,  Val-Secret ,  Val-Chrétien  et  Villers-Cotteréts. 

Les  abbayes  de  filles  étaient  au  nombre  de  huit ,  dont  cinq  maisons  de  Béné- 
dictines, savoir  :  Origny-Ste-Benotte ,  le  Calvaire  de  La  Fère,  N.*D.  de  Soissons, 
N  •D.  de  Braine ,  St-Remi  et  St-George  de  Villers-Cotteréts.  —  Trois  maisons  de 
Bernardines  :  Montreuil  et  le  Sauvoir  sous  Laon ,  et  Fervaques  a  St-Quentin. 

Indépendamment  de  ces  communautés  religieuses,  on  y  voyait  encore  deux  mai- 
sons de  Chartreux ,  dont  une  au  Val-St-Pierre  et  l'autre  à  Bourg- Fontaine  ;  quatre 
maisons  de  la  Conjgrégalion  de  France  ou  de  Ste-Géneviève,  savoir  :  St-Léger  et 
St-Crépin-en-Chaie  à  Soissons,  St-Ferréol  à  Essommes,  et  St«Eioi-Fontaine  à  Com« 
menchon;  une  maison  de  Joannistes,  St-Jean-dcs-Vignes ,  à  Soissons  ;  une  maison 
de  Mathorins  ou  Trinitaires  à  Cerfroid  ;  et  enfin  une  maison  d'Augustines  à  St-Paul 
près  Soissons.  (Voyez  tous  ces  noms.) 

Selon  les  états  ofliciels  dressés  en  i790,  les  revenus  réunis  de  ces  diverses  mai- 
sons dépassaient  alors  1,500,000  liv.,  et  l'on  y  comptait  environ  460  religieux  et 
115  religieuses. 

ABBÉCOURT,  Ahhatiê  Curia  ou  Curtiê.  —  Village  de  l'ancien  Noyonnais,  bâti 
dans  une  plaine  basse  sur  la  rive  droite  de  l'Oise,  a  4^  kilomètres  à  l'ouest  de  Laon, 
autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  du  bailliage  de  Chauny,  de  l'élection  et 
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diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du  ainton  de  Chaany ,  arrondissement  de  Laon , 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Jean-Baptiste.  —  Culture  en  1760,  525  arpeus 
de  terre  (i)»  12  arp.  de  jardinages,  30  arp.  de  chenevières,  âOO  arp.  de  prés  , 
60  arp.  de  pâtures.  Au  9^  siècle ,  on  cultivait  la  vigne  sur  le  teiToir  d'Abbécourt. 
—  Population  :  en  1760,  52  feux;  i800,  554  habitans;  1818,  594 h.  ;  1836, 66âh.; 
1856,  660  h. 

Ce  village  doit  sa  naissance  à  une  ferme  bâtie  par  un  abbé  de  Saint-Médard- 
lès-Soissons ,  qui  en  possédait  le  temtoire.  De  là  son  nom  :  Abbatis  Curia  ou 
Curtis ,  Cour  ou  ferme  de  Fabbé. 

Seiffneurt  (TÂbbécourl.  [  meline  ?  femme  du  suivant. 

Ils  tenaient  Abbécourt  en  fief  des  Mien  de'     12R4-85.  Florent,  chev.,  seign.  d'Abbécourt. 


Saint^Médard. 
1 154-57.  Geoffroy  Martel ,  cbevalier  ;  femme , 


1295-1340.   Simon   de  Folioy  oo  Fouilloy, 
chev. ,  seigneur  d'Abbécourt. 


Isabelle  ;  enfans:  Géroldî  Elizabelh,  femme  de       1 348-53.  Jean  de  Folioy  ,  chev.,  son  fils. 


Guy  d'Autrècbes. 
H04.  Gérold  d*Abbécourt. 
1186.  Raoul,  chev.  d'Abbécourt. 


I 


1370.  Pierre  de  Folioy,  i>eign.  dudit. 
Eu  U05,  la  terre  d'Abbécourt  fut  décrétée 
sur  ce  dernier  et  achetée  par  Jean  H  de  Hangest, 


1200-14.  Martel, chev.;  femme.  BéatrUCoaset;  seIgn.  de  Genlis,  moyennant  1225  liv.  4  6ous 
enfans  :  Dreux  ?  Jean  ?  Isabelle.  |  parisis.  Elle  resta  dans  cette  maison  (  voyez  Vil- 

1216.  Dreux  d'Abbécourt.  *  le(]uier-Aumont  )  j  usqu'ea  1 579,  époque  où  Pierre 

1230.  Jf'ao  d'Abbécourt;  fut  accusé  de  meurtre  Brulart ,  seign.  de  Cro»  e ,  l'acheta.  Elle  fut  plus 
et  condamné  ,  en  expiation ,  à  aller  guerroyer  .  tard  donnée  en  dot  à  Marie-Anne-Claude  Brulart, 
dans  la  Terre-Sainte.  {  fille  unique  de  Claude  Brulart,  laquelle ,  en  1 705, 

1253.  Enguerrand  d'Abbécourt  ;  femme ,  Mé-  ;  la  porta  en  mariage  k  Henri ,  doc  d'Harcourt. 


lisscnde  ;  mère ,  Neudiarde. 

1264-68 .  Isabelle,  dame  d'Abbécourt  ;  enfans  : 
Marie,  femme  d'Ansoul ,  chev.  d'Oficmoot;  Em- 


pierre Brulart,  marquis  de  Genlis,  la  racheta 
vers  1725,  et  depuis  elle  n'est  plus  sortie  ûes 
mains  des  seigneurs  de  Genlis. 


ÂBBEViLLE.  —  Censé  autrefois  assise  sur  la  paroisse  de  Fontaine-Notre-Dame , 
aujourd'hui  détruite  ;  elle  appartenait  à  l'abbaye  d'Homblières. 

ÂBBiETTE  (V)  Abbaiiola.  —  Hameau  dépendant  de  Gauchy.  Il  se  nommait 
primitivement  La  Vieuville  (Vêtus  Villa),  H  prit  le  nom  d'Âbbiette  ou  la  petite  ab- 
baye au  14*  siècle,  après  que  Gautier,  abbé  d'Isle  à  St-Quentin,  en  eut  fait  l'ac- 
quisition en  I3i3.  A  cette  époque  on  cultivait  la  vigne  sur  le  terroir  de  ce  hameau. 


Ce  hameau  avait,  dès  le  12*  siècle ,  des  sei- 
gneurs (|ui  portaient  son  nom  : 

lloO.  Eudes  de  La  Vieuville;  Simon,  son 
frère  ;  Béalrix ,  sa  sœur. 

1260.  Pierre  de  La  Vieuville,  chev.  U  vendit 
cette  terre  en  1261  à  Ymbert,  Hls  de  Gérard  j  en  1513,  comme  nous  Tavons  dit. 
de  Chcvresis,  bourgeois  de  St-Quentiu. 


1 2..  Gérard  11  de  Clievresis,  fils  de  ce  dernier, 
seign.  de  La  Vieuville. 

12..  Jean  de  Cfaevresis,  seign.  dudit  «  prévôt 
de  St-Quentin  et  de  RibemonU  A  son  leur  celui- 
ci  vendit  la  leire  de  La  Vieuville  à  Tabbaye  d'Isle 


(1)  Nous  devous  dire  une  fols  pour  toutes  que  Tarpent  dont  il  est  question  dans  cet  ouvrage  est 
Tancien  arpent  de  roi  de  100  verges,  la  verge  de  22  pieds,  le  pied  de  12  pouces.  Il  représeu- 
taii  51  ares  07  centiares. 
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ACHERY,  Achifiactm,  Acheru»,  Achirus.  —  Village  de  Tancienne  Thîérachc, 
bâti  sur  la  rive  gauche  de  TOisc,  à  35  k.  au  nord-ouest  de  Laon,  autrefois  de 
rintendance  de  Soissons,  du  bailliage  de  La  Fère,  des  élection  et  diocèse  de  Laon, 
aujourd'hui  du  canton  de  La  Fère,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron, 
St Martin.  —  Culture  en  1760  :  12  charrues  (1),  180  arp.  de  prés.  —  Population: 
en  1760, 117  feux;  1800,  761  h.;  1818,  862  h.;  1836,  1,099  h.,  1856,  1,099  h. 

Le  village  d*Achery  est  très-ancien.  11  en  est  question  dans  une  charte  de 
900.  11  appartenait  originairement  aux  sires  de  Coucy  qui,  en  155G,  Téchau- 
gèrent  avec  Albert  de  Uoye,  évéque  de  Laon,  contre  celui  de  Septvaux,  pour 
mettre  fin  aux  contestations  qu'engendrait  journellement  la  position  de  ce 
dernier  domaine  au  milieu  de  leurs  possessions  territoriales.  —  Avant  la  Révo- 
lution ,  Vadministration  municipale  était  exercée  a  Achery  par  un  prévôt  dont  la 
charge  formait  un  fief  héréditaire  relevant  des  évéques  de  Laon. 

Quelques  indices  portent  à  penser  que  le  fameux  promoteur  de  la  première 
croisade ,  Pierre  d*Acher),  plus  connu  sous  le  nom  de  Pierre  rilermilc,  serait 
né  ù  Achery. 

Seigneurs  d' Achery* 

Nous  n'en  connaissons  qne  quelques-uns.  Guil- 
laume,  dit  Uueca,  fils  de  Hugues,  prévôt  hcV 
rédiliire  du  Laonnois,  paNtt  avoir  possédé  la 
seigneurie  de  ce  village  en  1 133.  Femme,  Ha  vide; 
en  fans  :  Denis,  Gervals,  Mathieu ,  Enguerrand , 
Alexandre,    moine    ^  Saint- Vincent  de  Laon. 

1208-38.  Pierre  d'Achery,  chev.  ;  Anselme, 
son  frère. 

12S0-64.  Raoul, chev.,  seign.  d*Achery. 

12x7.  Jean  d* Achery,  cbev. 

1318.  Gérard  d*Acliery. 

1599.  N.  de  Fressancourt ,  seigneur  d*Achery. 

Il  y  avait  autrefois  à  Achery  deux  fiefs  nommés 
Tun  fief  de  La  Mothe  on  Bomery ,  Tautre  fief 


Malhon,  ayant  chacun  des  seigneurs  particuliers. 
Fief  de  Jai  Moihe  ou  /ief  Romery. 

i599.  Hector  d*Harsillemoni ,  scigu.  de  La 
Mot  ho. 

1615.  Isaac  d*Hervilly ,  seign.  de  Bcaumout  et 
Romery. 

4654.  Jacques  d*Harsillemont. 

1636.  Jean  d*Hervilly. 

166  t.  Charles  d'Hostat,  seig  de  La  Molhe. 

1663.  Jean  de  Ciron,  gouverneur  de  Sainte- 
Hcneliould. 

16D7.  Laurent  Danye,  seign.  du  Mont  et  de 
La  Molhe. 

i700.  Rémi  Danye.  \\  vendit  ce  fief  en  1705 
à  Jean  Ponsel,  meunier  ^  Achery. 

AcoNiN,  jadis  Acom,  Aconum^  Aconium.  —  Hameau  dépendant  de  Noyant. 


C'était  autrefois  un  flef  noble  ayant  des  sei- 
gneurs particuliers. 

1155-57.  Guyd'Aconi. 

1167-75.  Géiard  d'Aconi  ;  femme,  Emmeline  ? 
enfans  :  Nicolas  ?  Jacques ,  Marie  et  Aveline  ? 

1181-8$.  Nicolas  d*Aconi;  femme,  Ennen- 
trude. 


1210-10.  Gérard  H  d*Aconi;  femme,  Ba&ilie; 
enfant ,  Jacques  ou  Jacob. 

1Î38.  Rérard,  chev.  d'Acon!. 

1295.  Gérard  III,  écuyer;  femme,  Isabelle. 
Ils  vendirent  les  vicomte  et  seigneurie  d*Aconin 
à  l'ablKiyc  de  SaiiitF<}répin-Ie*Graod  de  Soissons, 
en  1297. 


enfant ,  Gérard. 


120i-10.  Flameot  d*Aconi;  femme,  Lucie;       1381.   Guyard   d'Aconin,   écuyer;   femme, 


Jeanne. 


(1)  La  charme  dont  il  est  question  dans  cet  ouvrage  comprenait  de  75  à  80  arpens  de  roi, 
selon  la  contrée  et  la  qualité  dus  terres. 


ACY 


Vers   1540.  Baptiste  de  Reoty,   seign.   de|     Vers  1000.  Hugues  de  Micolardel»  écayer , 
Vendelles ,  Aconin ,  etc.  seigneur  d'Aconin. 

1550.  Jacques  de  Renty, son  ft'ère,  seigneur       1641.  Jacques  de  Ghastenet  de  Puységur* 
desdits;  femmes  :  \^  Madeleine  de  Longuejoue,   seigneur  d*Aconin  ,  par  acquisition  de  ta  veuve 
2»  Françoise  Le  Naotier;    enfaus   :  Charles,   du  précédent  ( V.  Buxancy  ). 
baron  de  Vendelles ,  et  deoi  filles. 

ACY ,  Aceium,  Aptiacus.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnaîs»  bâti  sur  le  bord  d'un 
plateau»  à  35  k.  au  sud-ouest  de  Laon  et  10 à  Test  de  Soissons ,  autrefois  de  l'in- 
tendance, des  baillrage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton 
de  Braine,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Médard.  —  Culture  en 
1760  y  12  charrues  rapportant  moitié  froment»  moitié  seigle  et  niéteil  ;  230  arp^ 
de  vignes,  50  arp.  de  prés,  25  aq).  de  bois,  —  Population  :  en  1700,  i48  feux  ; 
1800,  543  h.  ;  1818,  661  h.  ;  i836,  710  h.  ;  1856,  715  h. 

I^  terre  d'Âcy  portait  autrefois  le  titre  de  vicomte  et  relevait  de  Pierrefonds.  — 
On  y  voyait  jadis  une  maladrerie  qui  fut  réunie  à  l'Hôtel-Dieu  de  Soissons  en 
1606.  —  Elizabeth ,  fllle  de  Simon ,  maire  d'Acy ,  fut  abbesse  du  Parc^mx-Dames 
vers  l'an  1200.  —  On  remarquait  à  Acy,  avant  la  révolution,  une  grande  pierre 
trouée  que  la  tradition  représentait  comme  ayant  servi  aux  cérémonies  payennes 
des  Druides.  Elle  a  été  détruite  depuis. 


Vicomtes  (TAcy,  relevatU  de  PierrefamU, 

Vers  1000.  Geoffroy  de  Morlemer,  seign.,  vi- 
comte d'Acy  ;  enfans  :  Thierry ,  Ërmengarde , 
abl>esse  de  N.-D.  de  Soissons. 

1075-78.  Thierry  de  Mortemer. 

1 133.  Milon  de  Mortemer,  seign.  d*Acy. 

1145-02.  Baudoin  de  Mortemer,  chev.  d*Acy  ; 
Pliilippe  ou  Jean,  son  Trère  ;  femme,  Oda  ;  eu- 
hns  :  Guillaume  et  autres.  Baudoin  prit  part  à 
la  croisade  de  1148. 

1183.  Henri  dn  Mortemer,  seign.  d*Acy? 

1210-30.  Jean  de  Saints  dit  Chivudent,  écuyer, 
vicomte  d*Acy;  femme,  Aveline  ;  enfans  :  Raoul, 
Jean,  Roha. 

4330-30.   GiloQ,    chev.,  ekàtetain   d'Acy. 

1330.  Geofflroy  il  de  Mortemer,  vicomte  d*Acy. 

1347.  Jean  dit  Chiendent,  chev.,  seign.  d* Acy  ; 
femme,  noble  dame  Pétronille. 

4355.  Jacques  dit  Maumielart  d'Acy  ;  femme  , 
Marie  ;  en&iil ,  Gila,  fenune  de  Jean  de  Rcbson^. 

1300-03.  Geoffroy  III  de  Mortemer ,  écuyer , 
vicomte  d'Acy;  femme,  Ersende  de  Buzancy. 

1350.  Jean  de  La  Personne ,  vicomte  d'Acy , 
gouvr  de  la  BasUlle  à  Paris  ;  femmes  :  1*  Jeanne 
tio  Moriagne ,  vicomtesse  d'Aulnols  ;  3*  Jeanne 
du  Ne&le  ;  enfaus  :  Guy,  Jean?  seign.  de  Nesle. 

La  fami  le  de  La  Personne  portait  pour  armes  : 


d'argent ,  à  S  paUet  de  griffon  de  gueutet  po^ 
êées  en  pal* 

1410.  Guy  de  La  Personne ,  vicomte  d'Acy  ei 
de  Nesle  ;  enfant ,  Guy. 

1430.  Charles  l*»  de  Gaucourt,  vicomte  d'Acy? 
femme,  Agnès  de  Cugnières. 

1487.  Blanche  de  Sarbruck ,  dame  de  Nesle  , 
vicomt«ïsse  d'Acy. 

1403.  Guy  II  de  La  Personne,  vicomte  d'Acy. 
Il  mouritt  sans  enlans  ;  la  terre  d'Acy  revint  aux 
descendans  de  Jean  d-dessuf  • 

1530-30.  Jean  II  de  La  Personne,  vicomte  d'Acy  ; 
femme,  Antoinette  de  Roucy  du  Bois. 

1580.  François  de  La  Personne,  vicomte  d'Acy. 

1631.  Charles  de  La  Personne,  vicomte  dud. 

1666.  René  le  Maire,  sieur  d'Acy,  exempt  des 
gardes  du-corps. 

1674.  Ignace  Renault,  seign.  dud.? 

1700.  Jean-Bapti&te  Legras. 

1711-36.  Nicolas  Legras,  écuyer,  conseiller  du 
roi,  vicomte  d'Acy,  seign.  de  Serches  et  Dhuisy. 
Sa  fille  porta  ta  terre  d'Acy  en  dot  dans  la  mai- 
son de  Folleville. 

1783.  La  marquise  de  Folleville,  dame  de 
Manencourt,  Dhuizy  et  Acy. 

Il  y  avait  autrefois  à  Acy  le  fief  du  Chauffeur 
qui  sippartenait  k  i'abbaje  de  N.-D  de  Soissons. 


AGN 


Adon.  —  Hameau  de  la  paroisse  de  Lonâtre,  autrefois  assis  sur  le  ru  de 
Savières,  aujourd'hui  détruife.  — Pierre  Tristan,  cbambellan  du  roi  et  seig^neurde 
Passy ,  y  possédait  des  biens  en  i225.  Le  roi  lui  en  avait  donné  la  maùon^  c'est- 
à-dire  le  château ,  en  récompense  de  ses  senrives.  (Y.  Passy.  )  —  Un  autre  Pierre 
Tristan,,  aussi  seigneur  de  Passy,  et  sa  femme  Aélide ,  fondèrent  un  prieuré  à  Adon 
ters  l'an  1270,  et  le  donnèrent  à  l'abbaye  deSt-Pharon  deMeauK. 

Aéris  ou  Ahéries.  —  Voyez  La  Hérle. 

AGNAN  (St-),  autrefois  St-Aîgnan  »  Sanctw  Agninuê  ou  Anianua.  —  Village  de 
l'ancienne  Brie  pouilleuse  situé  sur  la  rive  droite  du  rù  des  prés,  à  102  k.  au  sud 
de  Laon  et  22  à  l'est  de  Château-Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons , 
des  bailliage  et  élection  de  Château-Thierry,  diocèse  de  Sotàsons,  aujourd'hui 
du  canton  de  Gondé,  arrond.  de  Château-Thierry,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron, 
St  Aignan.  —  Culture  en  1700,  0  charrues  comprenant  400  arp.  de  terre  et  20 
arp.  de  prés,  plus  30  arp.  de  vigne.  Revenu  évalué  :  terres,  1365  liv.  ;  prés,  230 
Uv.  ;  vignes ,  43^  liv.  —  Population  :  en  1760 ,  275  h.  ;  1800, 279  h.  ;  1818,  323  h.; 
1836, 327  h.;  1856,  319  h. 

11  est  pour  la  première  fois  question  de  St-Agnan  au  11*  siècle.  En  rannéeil076, 
Hugues  de  Château-^rhierry  en  donna  l'autel  à  l'abbaye  de  St-Jean-des-Vignes  de 
Soissons. 


La  seigneurie  de  St-Agnan  éuil  possédée  au 
fS*  siècle  par  one  brancbe  cadeUn  de  la  célèbre 
maison  de  CbAllIloB-sur-Marne. 

1247.  Gaacber  de  ChftUllon,  chef.,  seîgo.  de 
Sl-Agnan. 


1670.  François  Thiéfirf,  seign.  dad.  garde-dH- 
corps  da  roi  ;  femme,  Catherine  de  Marcy^ 

En  dernier  lieu  ,  la  terre  de  Sl-Aj;nan~  était 
dans  les  mains  du  cdmte  de  La  Tonr-du-Pin  , 
seign.  de  Condé-en.-Dric. 


AGNICOURT^  —  Village  de  l'ancien  Laonnois ,  situé^  sur-  la.  rive  gauche  de^tbi 
Serre ,  à  35  k.  au-  nord^est  de  Laon>  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des 
bailliage,  élection  et  diooèse  do  Laony,ai4ourd!hui  du  eanton  de  MarlCf  arrond.  de 
Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Médard.  —  Culture  en  1760,  S2  charrues 
de  terres ,  160  arp.  de  prés ,  4  arp.  de  chenevières.  —  Population  r  en  1760,  70 
fpux  ;  laOO,  448  h.  ;  1836 ,  694  h.  ;  1856.  640  h. 

Le  village  d'Agnicouit  appartenait  autrefois  au  chapitre  de  la  cathédrale  de  Laon 
qui ,  sans  affranchir  les  habitans  de  la  servitude,  adoucit  beaucoup  leur  condition 
sociale  en  les  dotant,  en  1167 ,  d'une  sorte  de  petit  code  où  sont  définies  leurs 
charges  et  leurs  obligations.  Cette  charte  proclamait  d'abord  les  habitans  d'Agni- 
court  exempts  de  toute  taille  et  exaction,  moyennant  une  rente  annuelle  de 
12  deniers  de  Provins  payable  par  chacun  d'eux  au  chapitre.  Le  propriétaire  d'une 
maison  devait  acquitter  une  redevance  annuelle  de  deux  chapons  etun  jallois  d'a- 
voine ;  le  propriétaire  d'un  courtil,  2  deniers,  et  celui  qui  ne  possédait  rien,  le  cens 
capital  seulement.  Elle  permettait  à  chacun  de  se  retirer  librement  ailleurs  en  veur 
dunt  ses  biens  aux  gens  du  pays  ,.sl  le  chapitre  n*en  voulait  pas.  Elle  réglait  que 
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les  bîeus  de  celui  qui  inouraU  sans  béntier  connu  seraient  gardes  par  le  prévôt 
pendant  un  an  »  pour  être  remis  intégralement  à  ceux  qui  y  auraient  des  droits,  et 
que  s'il  ne  s'en  présentait  pas,  ils  appartiendraient  au  bout  de  ce  temps  au  cha- 
pitre. Celui  qui  se  rendrait  coupable  d*un  meurtre  se  rachèterait  selon  la  cou- 
tume du  pays.  Si  une  femme  en  frappait  une  autre  ou  l'injuriait,  elle  paierait  une 
amende  de  5  sous  ou  ferait  le  tour  de  l'église»  à  la  vue  du  peuple,  en  portant  deux 
pierres  destinées  à  cet  usage,  etc. 

Le  chapitre  de  la  ciithédrale  ayant  toujours  gardé  dans  ses  mains  la  seigneurie 
d*Âgnicourt ,  ce  village  n'a  point  eu  de  seigneurs  laïques  particuliers. 

AGUILCOURT  ou  ANGUiLCOURT ,  ActUior  Curtis  (9«  siècle),  Aeutiaca  Ctu-iis.  - 
Village  de  l'ancien  Laonnois,  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Suippc.ù  40  k. 
a  Test  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et 
diocèse  de  Laon,  ai^jourd'hui  du  canton  de  Neufchatel,  arrond.  de  Laon,  dicicèse 
de  Soissons.  —  Patron,  St  Maurice.  —  Culture  en  i760,  12  charrues  de  terre, 
40  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760,  40  feux;  1800,  160  h.;  1818,  165  h.; 
1836,  275  h.;  1856,  310  h. 

Au  9*  siècle,  Aguilcourt  appartenait  aux  ai'cbevéques  de  Reims,  lesquels,  eu 
l'année  SA^^  firent  faire  une  enquête  sur  les  habitans  de  ce  village  qui  avaient  voulu 
se  soustraire  à  leur  siyétion.  Au  14*  siècle,  le  domaine  d'Aguilcourt  était  dans  les 
mains  des  comtes  de  Roucy,  et  Jean  Y,  l'un  d'eux,  en  affranchit,  dit-on,  les  ha- 
bitans en  1339.  En  1550,  Jean  de  Novion  était  seigneur  d'Aguilcourt,  et  en  1789 , 
cette  terre  apparlenait  à  M.  Goujon  de  Condé. 

AiGUizY  OU  Eguisy  ,  Agutiacum,  Acutiacum,  Alguliacum.  —  Hameau  dépendant 
aujourd'hui  de  Villers-Agron,  formait  autrefois  une  paroisse  séparée  avec  Berthc- 
nay,  autre  hameau  voisin.  En  1760,  on  y  comptait  18  feux  et  22  en  1780.  11  fut 
réuni  à  Villers-Agron  en  1810.  —  Culture  en  1760,  9  charrues  de  terres  difficiles 
à  labourer  et  produisant  3/4  froment,  1/4  méteil  et  seigle,  1  arp.de  vignes,  40  ar]). 
de  bois. 

La  terre  d'Aigulsy  portait  autrefois  le  titre  de  vicomte  et  avait  des  seigneurs 
particuliers  qui  relevaient  de  ceux  de  Chûtillon. 


1157.  Fulbert  d*Aigaisy,  Raoul  et  Albéric,  ses 
frères. 

1165.  Glari  d'Aigulsy. 

1221.  Ciervtis,  chev.  d'Alguisy;  femme  Mar* 
guérite;  eofans:  Jean,  Pierre. 


1327.  Jacques,  s<'ig.  d*Aigaisy  et  de  Villers- 
••n-Pi  avères. 

En  ilcrnh*r  lion ,  la  terre  d'Aiguisy  apparte- 
nait ^  M.  de  RenueviUe 


AILETTE ,  Aquila  et  quelquefois  Aila.  —  Petite  rivière  qui  prend  naissance  aux 
environs  du  village  d'Aillés,  coule  de  Test  à  l'ouest,  se  gros^t  sur  la  droite  de  lu 
rivière  d'Ardon  et  seperd  dans  l'Oise  à  Manicamp ,  après  un  cours  d'environ  13 
lieues.  Son  nom  Aquila  paraît  pour  la  première  fois  en  973  dans  une  charte  de  Uo~ 
ricon,  évéque  de  Laon.  On  peut  conjecturer  que  la  rivière  d*Alea,  sur  le  bord  do 
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laquelle  le  duc  Robert  de  France  campa  en  Tannée  922,  selon  l'hislorien  Flodoard, 
n'est  autre  que  l'Ailette.  —  On  trouve  dans  cette  rivière  le  brochet,  l'anguille 
et  le  barbeau  ;  on  y  péchait  autrefois  beaucoup  de  lottes. 

Aile-Saint-Pierre.  —  V.  Saco'-Pierrb-Aiglb. 

• 

AILLES,  Aquila  villa.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  à  proximité  des  sources 
de  l'Ailette,  d'où  parait  lui  venir  son  nom  et  à  15  k.  au  sud-est  de  Laon  ;  autrefois 
de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui 
du  canton  de  Craonne,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron, 
St  Martin.  —  Culture  en  4760,  3  charrues  de  terres,  iOO  arp.  de  bois,  25  arp. 
de  vignes.  —  Population  :  en  1760,  60  feux;  1800,  243  h.;  1818,  214  h.; 
1856,  261  h.;  1856,221  h. 

Le  domaine  d'Aillés  appartenait  au  9*  siècle  à  DIdon,  évéqoe  de  Laon,  lequel  en 
mourant  le  donna,  en  l'année  895,  au  chapitre  de  la  cathédrale  de  cette  ville  qui 
l'a  conservé  jusqu'à  la  Révolution.  —  Ailles  est  placé  au  pied  de  la  montagne  où  se 
livra,  le  7  mars  1814,  la  bataille  de  Craonne,  entre  les  Français  et  les  troupes  al- 
liées. Les  Français  enlevèrent  ce  village  de  vive  force ,  et  gravissant  la  montagne 
sous  un  feu  terrible,  parvinrent  à  coui*onner  le  plateau  et  à  en  chasser  l'ennemi. 

Ailles  n'a  point  eu  de  seigneurs  laïques ,  étant  toujours  resté  dans  les  mains 
du  chapitre  de  Laon. 

AiLLEVAL.  —  Ferme  dépendant  de  Vauxaillon  ;  c'était  jadis  un  fief  qui  eut  des 
seigneurs  particuliers ,  mais  dont  un  seul  nous  est  connu. 

1697.  Charles-François  de  LamberTal ,  chev.,  seig.  d'Ailleval. 
AiPPE.  —  Voyez  Eppbs. 
AiSDiM.  —  Voyez  Saint-Bandry. 

AISNE  ou  ESNE.  —  Quelquefois  nommée  Axone  dans  les  anciens  titres ,  en  latin 
Axana^  Auxenna^  Auxuenna^  Ausona  ou  EsnCy  et  constamment  qualifiée  du  titre 
de  fleuve  par  les  anciens  écrivains. 

Cette  rivière  prend  sa  source  dans  le  département  de  la  Meuse,  coupe  le  dépar- 
tement de  l'Aisne  en  deux  portions  à  peu  près  égales ,  circonstance  pour  laquelle 
elle  lui  a  donné  son  nom,  et  va  se  joindre  a  l'Oise  au-dessus  deCompiègne,  après 
un  cours  d'environ  60  lieues  et  avoir  reçu  un  grand  nombre  d'afHuens  dont  les 
quatre  plus  considérables  dans  ce  département  sont  sur  sa  rive  gauche,  savoir  :  la 
Uetoume,  la  Suippe,  la  Vesle  et  la  Crise.  César  parle  de  l'Aisne  dans  ses  Commen- 
taires (Lîv.  4),  et  Fortunat  célèbre  cotte  rivière  en  ces  termes  : 

Ad  tenet  herbosis  quà  fraugitur  Axooa  ripis , 
Cajos  aluntar  aqnis  pascna,  prata,  seges. 

Si  Ton  doit  s'en  rapporter  à  Guillaume  le  Breton ,  le  nom  primitif  de  TAisuc 

aurait  été  Atax.  Voici  ce  qu'il  en  dit  (Philippide^  liv.  9)  : 

Lenifluis  piscosus  aquis  qaam  dîut  «l  ornât 
Milis  Atax  «  latius  doiuit  qui  ferre  carinas 


\ 
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Uaia  cùm  Gallis  inferrei  Julius  arma» 
Auiona,  cui  faciunl  oomen  Tulgare  modérai, 
Qui  tibi  cum  tollat  nalivum  Vidola  nomen  • 
Ipse  sauin  perdit  Isarft  majore  recepios. 

On  trouve  dans  l'Aisne  le  barbeau ,  le  brochet ,  Tang^uîUe ,  la  brune ,  la  tanche  » 
la  perche  »  le  meunier,  le  gardon  et  autres  poissons  blancs  ;  la  carpe  et  la  lotte  y 
sont  plus  rares.  En  1760  on  a  péché  dans  cette  rivière  près  d*Evei^icourt  un  gros 
esturgeon ,  poisson  de  mer  qui  remonte  parfois  le  cours  des  fleuves. 

AISONVILLE ,  Aitonvilla.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache ,  situé  dans  une 
plaine  élevée  et  accidentée,  à  60  k.  au  nord  de  Laon  et  à  55  k.  à  l'ouest  de  Vervins, 
autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Guise,  du 
diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  des  amton  de  Guise,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron,  St  Jean,  évangéliste.  —  Culture  en  1760, 800 arp.  déterres, 
30  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760,  88  feux  ;  1800,  485  h.  ;  1818,  645  h.; 
1836,  7â7  h.;  1856,  1,160 h. 


Seigneun  d'JisomvUU. 

1I74-12H.  Adam  d*Ai8on ville,  cbev.;  femme, 
Havide  ;  eofaos  :  Philippe,  Simoo,  Robert. 

1216.  Amaury,  seig.  de  Haateville  et  Aisoo- 
ville. 

1335.  Jean  d'Aison ville ,  chev. 

AlSSENI  OU  ASSIGNY.  —  VoyCZ  ESSIGNT. 


1322-25.  Jean,  sire  d'Aisonville,  écuyer,  garde 
de  la  bail  lie  de  Guise. 

An  17*  siècle,  les  Puységur,  vicomles  de  Bu- 
zancy,  devinrent  seigneurs  d'Aison ville  et  Ber- 
uoville.  En  dernier  lieu,  ce  domaine  appartenait 
à  un  sieur  Heuuel. 


AIZELLES,  Asella,  Aiêella,  Aisella.  —  Village  de  Tancien  Laonnois,  bâti  dans 
une  large  gorge,  à  30  k.  à  Test  de  Laon,  autrefois  de  Fintendance  de  Soissons,  des 
bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  deCraonne,  arrond. 
de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Quentin.  — Culture  :  en  1760,  5  char- 
rues de  terre,  20  arp.  de  prés,  100  arp.  de  bois,  30  arp.  de  vignes.  —  Population  : 
eu  1760,  97  feux;  1800,  343  h.;  1818,  333 h.;  1856,  319  h.;  1856,  277  h. 

Le  village  d'Aizelles  est  ancien ,  car  il  en  est  question  dès  la  fin  du  H**  siècle. 
L'autel  en  fut  donné  en  Tannée  1097,  par  Enguerrand,  évéque  de  Laon,  à  l'abbaye 
de  St-Vincent  de  cette  ville. 


Seigneurs  d'Aizelles, 

118(^80.  Gautier,  chevalier,  seig.  d'Aizelles 

1229.  Sara,  dame  d'Aiseltes. 

1253.  Jacques,  chev.  d'Aizelles  ;  femme,  Ma- 
gloire. 

1260-02.  Enguerrand ,  seig.  de  Gourlandon , 
Aizelles  et  Sissaulien  ;  femme ,  Falca. 

1397.  Jean  de  Fayel ,  chev. ,  seig.  en  partie 
d'Aizelles;  femme,  Jeanne.  Ils  fondèrent  en- 


semble cette  année,  une  chapelle  à  Aizelles. 

1591.  David  deMiremont,  seig.  de  Berrieux, 
Aizelles ,  etc. 

1670.  Thomas  de  Gauchon,  seig.  d'Aizelles  et 
de  Vigncui  ;  femme  ,  Antoinette  de  Marie. 

La  seigneurie  d'Aizelles  rentra  peu  ai»rès  re 
dernier  dans  la  maison  de  Mireinont  dont  les 
membres  étaient  s«>ignetirB  de  Berrieux,  et  n*en 
sortit  plus.  (Voyez  Berrieux). 


AIZY,  Asiacuê  (9*  siècle),  Awacum,  Esiacum.  —  Village  de  Tancien  Soisson- 
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nais  9  situé  dans  un  vallon  étroit ,  a  22  k.  au  sud  de  Laon  et  autant  au  nord  de 
SoissonSy  autrefois  de  rintendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette 
ville,  aiyourd'bui  du  canton  de  Vailly,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  — Patron  , 
St  Médard.  —  Culture  en  1700,  i2  charrues  produisant  i/4  froment  et  3/4  niéteil 
et  seigle*  15  arp.  de  vignes,  autant  de  prés  et  46  arp.  de  bois.  —  Population  :  en 
1760,  68  feux;  1800,  318  h.  ;  4848,  318  b.  ;  4836,  402  h.  ;  4836,  380  b. 

Le  nom  de  ce  village  paraît  dériver  du  vieux  mot  ai%e8  ou  ahis ,  signifiant  une 
maison  entourée  de  jardins ,  ce  qui  indiquerait  qu'il  doit  sa  naissance  à  une  simple 
métairie  qui  aurait  autrefois  été  construite  en  ce  lieu.  —  Alzy  appartenait  origi- 
nairement au  domaine  roval.  Cbaries-le-Cbauve  le  donna  en  l'année  858  à  l'abbaye 
de  Notre-Dame  de  Soissons  qui  en  conserva  la  propriété  jusqu'au  moment  de  la 
Révolution.  En  4210,  les  habitans  d'Aîzy  obtinrent  d'Elvîde  de  Quierzy,  abbesse 
de  Notre-Dame ,  de  pouvoir  à  l'avenir  acquérir  et  posséder  sans  morte-main ,  des 
biens  situés  tant  sur  le  territoire  d'Ai/y  que  sur  celui  d'autres  villages  n'apparte- 
nant point  à  cette  maison  religieuse;  ils  acbetèrent  ce  premier  pas  fait  dans  l'af- 
franchissement civil ,  par  l'abandon  de  la  moitié  du  four  banal  de  leur  village  qu'ils 
avaient  précédemment  acquis,  par  la  cession  dos  droits  de  rouage,  de  chargeage 
et  ûcpulUniê,  consistant  dans  le  prélèvement  d'un  denier  de  forte  monnaie  ou  Z 
oboles  de  Laon  sur  chaque  muid  de  vin.  Vingt-deux  ans  après,  une  autre  abbesse 
de  Notre-Dame  permit  aux  habitans  d'Aizy  ainsi  qu'à  ceux  de  Jouy,  d'entrer  dans 
la  commune  de  Vailly,  pour  en  partager  les  franchises  et  les  libertés  (Voyez  Vailly.) 
Cette  concession  leur  fut  accordée  sous  plusieurs  conditions,  dont  voici  les  prin- 
cipales :  Ils  durent  payer  ù  l'abbaye  de  Notre-Dame  un  cens  ammel  de  44  livres 
parisis,  et  une  redevance  de  34  muids  de  vin.  L'habitant  vitfafii  du  sien  fut  tenu  de 
payer  annuellement  un  aissain  d'avoine;  chaque  arpent  de  jardinage,  de  bois,  de 
prés  ou  d'aulnis  exempt  de  vinage,  dut  acquitter  tous  les  ans  à  la  même  maison, 
une  rente  de  4  deniers,  monnaie  de  Soissons;  et  si  ces  biens  étaient  convertis  en 
terre  arable,  cette  redevance  devait  être  remplacée  par  les  droits  de  dime  et  de 
terrage.  Les  habitans  seraient  baniera  au  four,  au  pressoir  et  aux  moulins  de  l'ab- 
baye, sous  peine  d'une  amende  de  7  sous  et  demi.  Le  mayeur  et  les  trois  échevins 
auxquels  serait  confiée  l'administration  municipale  »  resteraient  à  la  nomination  de 
Tabbesse  de  Notre-Dame  et  lui  feraient  serment  de  fidélité.  Enfin,  si  l'abbesse 
venait  à  passer  dans  le  village,  les  habitans  lui  fourniraient  gratuitement  durant 
son  séjour,  les  matelas  et  oreillers  nécessaires  à  garnir  son  lit  et  ceux  de  sa 
suite.  Le  roi  confirma  ces  conventions  à  la  condition  d'exercer  sur  les  habitans  les 
droits  û'ast  et  de  chevauchée,  et  d'avoir  dorénavant  la  connaiss;mce  des  crimes  de 
rapt,  d'émeute  {emtUtrum)  et  d'incendie. 

AlaAlNCOURT,  ASLINCOURT.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  situé  sur  la 
rive  droite  de  l'Oise,  à  34  k.  au  nord  de  Laon  et  43  au  sud  de  St-Quentin,  autre- 
fois de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  au- 
jourd'hui du  canton  de  Moy,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Pa- 
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tronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  1760,  9  charrues  de  terres,  190  arp.  de  prés. 
—  Population  :  en  17(50,  73  feux;  l800,  697  h.;  1818,  735  h.;  1836,  745  h.; 
18fi6,  766  h. 

Au  i3«  siècle,  le  village  d'Alaincourt  n'était  encore  qu'on  bameau  dépendant  de 
Berthenicourt  ;  il  en  fut  démembré  en  1239  et  érigé  en  paroisse  séparée  par 
Guy  III,  seigneur  de  Moy,  auquel  il  appartenait.  Guy  donna  pour  rétablissement 
de  la  cure  nouvelle,  ^  setiers  et  00  verges  de  terre. 

Seigneurt  d'Alaincourt. 
L«s  sires  de  Moy  possédsionl  le  domatoe  d*A- 
laiDCOurt  dès  le  1â«  siècle.  L'un  d'eux,  Guy,  2« 
du  Dom,  le  doooa  à  l'un  de  ses  putnés ,  nommé 
Guy  conune  lui,  qui  devint  la  souche  d*unc  bran- 
che ctdette  de  cette  maison. 


Il 60.  Guy  dc>  Moy,  seif^.  d'Alaincourt  ;  enfans? 
Raoul,  Guy,  Pierre,  Roliert. 
1165.  Raoul  de  Moy  ;  femme,  Hersetine. 


Vers  1230,  Gucrrlc  de  Moy,  seig.  d'Alaincourt; 
femme,  Marie  d*Estr«^es. 

La  terre  d'Alaincourt  entra  ensuite  dans  les 
mains  du  chapitre  de  Laon  qui ,  au  commence- 
ment du  14*  siècle,  la  donna  \  Jean  de  la  Porte, 
chanoine,  sa  vie  durant. 

En  dernier  lieu,  le  domaine  d'Alaincourt  était 
pos&édé  par  le  comte  de  Brienne. 


ALGIS  (St-),  Sanctus  Algisus,  —  Village  de  Tanclenne  Tbiéracbe,  b:Ui  sur  le 
penchant  d'un  coteau  dans  la  vallée  de  TOise,  à  45  k.  au  nord  de  Laon  et  10  au 
nord-ouest  de  Vervins ,  autrefois  delà  généralité  deSoissons,  des  bailliage  et 
élection  de  Guise,  du  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de 
Vervins,  du  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Algis.  —  Culture  en  1760,  700  arp. 
de  terres,  100  arp.  de  prés,  50  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760,  525  h. , 
1800,  534  h.;  1818,  582  h.,  4836,  533  h.;  1856,  501  h. 

Avant  le  7«  siècle,  l'emplacement  où  s'élève  aujourd*hui  le  village  de  St-Algis 
était  un  lieu  désert  entouré  par  la  forêt  de  Thiérache,  qui  s'étendait  alors  de  ce 
côté.  Vei*s  l'an  660,  un  noble  Irlandais  nommé  Algis,  ordonné  prêtre  par  St  Furry, 
vint  en  France  et  se  fixa  dans  cette  splitude  avec  ses  compagnons  Corbicain,  Ro- 
dalJe  et  Garobas.  (Is  y  élevèrent  ensemble  un  petit  oratoire  sous  l'invocation  de 
St  Pierre  et  de  tous  les  Saints,  et  bûtirent  à  l'entour  quelques  cabanes  pour  leur 
habitation,  ce  qui  fit  d'abord  nommer  ce  lieu  la  Cellule  (Cellula),  Plein  de  zèle 
pour  le  salut  des  âmes ,  Algis  joignait  aux  austérités  de  la  pénitence  les  prédica- 
tions de  l'évangile  et  convertit,  dit  la  chronique ,  les  peuples  des  environs  jus- 
qu'à la  rivière  d'Hépre.  11  mourut  le  2  juin  670  et  fut  enterré  dans  l'oratoire  qu'il 
avait  bâti.  Il  se  fit  alors  un  si  grand  nombre  de  miracles  auprès  de  son  tombeau , 
ajoute  la  même  chronique,  que  du  concours  des  pèlerins  se  forma  le  village  actuel, 
auquel  .on  donna  le  nom  du  saint  irlandais. 

Vers  1700.  Jacques  de  la  Fons,  son  lils,  scig. 
de  St-Algis;  femme,  N.  Dalès. 
17..  François  de  la  Fons,  5*  fils  de  Charles  , 


Seigneun  de  Saint- Algis, 
1194.  ThéodoricouTbierr)'  deSt-AIgis.  femme, 

Widële. 
Vers  1600.  Robert  de  Ronty,  écuyer,  seig.  de 

St-Algis,  garde  de  la  manche  du  roi. 
1680.  Charles  de  la  Fons,  scig.  de  la  Plesnoy, 

Marly,  Anglancuurt  et  St-Algis. 


seig.  dud. ;  femme,  Marie  Garifeaux;  enfans: 
Jac(iucs-François,  Joseph,  Jean. 
17..  Jacques-François  de  la  Fons,  seig.  dud. 
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Alland  (Rù  d'),  Alanum.  —Ce  ruisseau  prend  sa  source  auprès  de  Sommelans, 
croule  de  Test  à  l'ouest  et  se  perd  dans  la  rivière  d'Ourcq  au-dessous  de  La  Ferté- 
Milon,  après  un  cours  d'environ  14  Icilomètres. 

ALLEMANT  ou  ALEMANS.  Alemanni,  Almantum.  —WWuge  de  l'ancien  Soisson- 
nais  situé  dans  une  goi*ge  de  la  petite  vallée  qui  descend  à  Pinon»  à  20  k.  au  sud 
de  Laon  et  15  au  nord  de  Soissons,  autrefois  de  lu  généralité  de  cette  ville,  du 
bailliage  de  Coucy,  de  l'élection  et  du  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  des  can- 
ton de  Vailly,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Jean-Baptiste.  — 
Culture  en  1760,  5  charrues  de  terres  produisant  1  ^4  de  blé  froment  et  5/4  seigle  ; 
15  arp.  de  vignes,  15  arp.  de  prés  et  16  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760, 
55  feux;  1800,  305  h.;  1818,  276  h.;  1836,  291  h.;  1856,  296  h. 

A  s'en  rapporter  seulement  à  son  nom,  ce  village  devrait  son  origine  à  quelque 
colonie  d'Allemans  qui  se  serait  fixée  en  ce  lieu.  On  ne  peut,  du  moins,  mettre  en 
doute  son  ancienneté,  car  l'abbé  Elefans,  novcu  de  Cbarlcmagne,  y  fonda  en  l'année 
808  un  prieuré  qu'il  donna  à  l'abbaye  de  St-Guilain.  Ce  prieuré,  détruit  par  les 
Normands,  lut  rendu  aux  religieux  de  St-Guilain  vers  le  milieu  de  ce  siècle,  et 
occupé  par  quelques  prêtres  séculiers.  —  Au  milieu  du  10"  siècle,  la  seigneurie 
d'AlIemant  appartenait,  scmble-t-il,  à  Ultan,  frère  de  StFursy,  car,  en  l'année  977, 
il  donna  à  l'abbaye  du  Mont-St-Quentin ,  près  de  Péronne,  la  maison  seigneuriale 
de  ce  village,  avec  d'autres  biens  situés  sur  son  territoire.  Cette  seigneurie  passa 
plus  tard  dans  les  mains  des  sires  de  Coucy  qui,  à  leur  tour,  paraissent  l'avoir 
donnée  à  des  particuliers  sous  condition  de  relever  d'eux.  —  En  1368,  Enguer- 
rand  VII,  sire  de  Coucy,  affranchit  de  servitude  les  habitans  d'AUemant  avec  ceux 
de  21  autres  villages  des  environs,  sous  la  seule  condition  de  lui  payer  a  l'avenir 
une  rente  annuelle  de  8  liv.  parisis.  (V.  Coucy-la-VîUe.) 


Seiçneun  d'AUemant, 

itGO-70.  Dreux  d*Allemaat. 

{583.  Jean  de  La  Ruelle,  seii^n.  irAItemant  par 
son  mariage  avec  Marguerite  d'AUemant. 

H45.  Pierrrde  CoUereau,  écuyer,  seign.  dud. 

4559.  Jean  de  Milly,  soigo.  dnd. 

i7:>5  Pierre-Alexis  Dubois  de  (>»nrval,  prési- 
denl  au  parlement  de  Paris  ,  seign.  de  Pinon  et 
Allrmanl. 

11  y  avait  autrefois  trois  fiefs  h  AHcmant  :  ceux 
de  In  Cour  et  de  la  Folie  réunis,  et  celui  d^Alle- 
manl. 

Fiefs  de  la  Cour  et  de  la  Folie 

1385.  Jean  de  La  Ruelle,  seign.  de  la  Cour  et 
de  la  Folie. 


1443.  Pierre  de  Gottereau,  écayer,  seig.  desd* 

i452t.  Etipnne  de  Milly,  id. 

1559.  Jtmn  de  Milly^  id. 

1650.  François  de  LIzy  ;  femme,  Marie   de 
Canet;  enfant,  Jean. 

1675.  Jean  de  Lizy,  seign.  desd. 

1608.  Georges  de  Lizy,  id* 

1 730.  Michel  Georges  de  Lixy,  id. 

1735.,  Pierre-Alexis  Dubois  de  Courval ,  ci- 
dessus,  par  acquisition. 

Fief  d'AUemant. 

1539.  Valerand  deSl-Eloi,  seign.  du  fief  d*AI- 
lemant. 

Ensuite  François ,  Jean  et  Georges  de  Lîzy , 
ci-dessus. 


AMBLENY,  autrefois  AMBLECNY,  Amblolacum  {W  siècle),  Ambleniacfim ,  Am- 
bloniacnm,  Ambligniaetim.  —  Vilhige  de  Taucien  Soissonnais ,  bâti  à  Teulréc  d'une 
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gorge  étroite  qui  s'ouvre  sur  le  côté  gauche  de  la  \Mé^  de  TAisne,  à  52  k.  au 
sud-ouest  de  Laon  et  à  15  à  l'ouest  de  Soissons,  autrefois  des  généralité,  élection, 
bailliage  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Vic-sur-Aisne,  arrond. 
et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760, 17  charrues 
produisant  3/4  froment,  1/4  méteîl  et  seigle,  âO  arp.  de  vignes,  100  arp.  de  prés, 
20  arp.  de  bois,  5  arp.  de  marais.  —  Populati<m  :  eu  1760, 180  feux  ;  1800,  986  h.; 
1818,  955  h.;  1836,  1,145  h.;  1856,  1,185 h. 

La  terre  et  le  village  d'Ambleny  appartenaient  dès  te  10^  siècle  aux  chanoines 
de  la  cathédrale  de  Soissons  qui ,  selon  un  usage  général  d^ns  les.  communautés 
religieuses,  prirent  parmi  les  seigneurs  voisins  un  avoué  auquel  ils  en  confièrent 
la  défense.  Leur  choix  tomba  sur  le  seigneur  de  Pierrefonds  qui  y  fit  aussitôt  cons- 
truire un  château-fort.  Au  siècle  dernier,  il  n'en  restait  que  des  rufnes.  Le  doi\jon 
seul  encore  entier  est  formé  de  quatre  tours  rondes  reliées  par  un  mur  de  cour- 
tine très-étroit.  Les  murs  de  l'enceinte  extérieure  de  ce  chûteau  étiiient  garnis  de 
tours  de  distauce  en  distance.  —  En  Tannée  1255,.  le  roi  St  Louis  affranchit  de  la 
servitude  tous  ses  hommes  habitant  les  terres  de  la  châtellenie  de  Pierrefonds  dont 
Ambleny  faisait  partie.  Il  y  mit  cette  condition  qu'ils  ne  pourraient  aller  habiter 
d'autres  domaines  sans  retomber  aussitôt  en  servitude,  et  qu'ils  lui  paieraient 
annuellement  chacun  12  deniers  parisis.  Les  habitans  d'Ambleny  furent  seuls  ex- 
ceptés de  cet  affranchissement,  on  ne  sait  pourquoi.  A  la  fin  du  13*  siècle,  ils  ne 
pouvaient  encore  prendre  femme  au  dehors  sans  encouiir  la  main-morte  et  le 
fors-mariage.  En  1281 ,  ils  essayèrent,  mais  sans  succès,  de  se  soustraire  i  cette 
pesante  servitude  :  ils  supplièrent  alors  le  roi  de  les  en  délivrer,  en  lui  offrant  une 
somme  de  200  liv.  parisis.  Philippe-le-Hardi  leur  accorda  leur  demande,  à  la  con- 
dition qu'ils  ne  s'allieraient  pas  à  des  femmes  de  condition  servile,  toujours  sons 
peine  de  retomber  en  servitude.  Il  fit  toutefois  une  exception  à  cette  défense,  en 
leur  permettant  d'épouser  les  serves  du  chapitre  de  St-Gervais  de  Soissons  et 
celles  du  domaine  royal.  —  En  1296,  le  roi  vendit  au  chapitre  de  Soissons,  moyen- 
nant la  somme  considérable  de  4,250  liv.  de  Tours,  tout  ce  qu'il  possédait  à  Ani- 
bleny  en  redevances,  droits  seigneuriaux  et  autres.  Parmi  ces  redevances»  on 
remarque  celle  de  3  chevaux  qui  lui  étaient  dus  par  les  serfs  du  chapitre  habitant 
Ambleny  dont  il  était  tenu  de  rembourser  le  prix  à  raison  de  60  êau9  chaque  s'ils 
mouraient  à  son  service.  Cette  pièce  nous  parait  avoir  assez  d'intérêt  pour  mériler 
d'être  insérée  ici.  —  Pendant  la  guerre  des  Armagnacs  et  des  Bourguignons,  le 
château  d'Ambleny  fut  plusieurs  fois  pris  et  repris  par  les  deux  partis.  Guillaunu* 
de  Flavy,  seigneur  de  Fère,  s'en  saisit  au  nom  du  roi  en  1436,  et  prétendit  s'em- 
parer de  la  seigneurie.  Le  chapitre  de  Soissons  ne  put  rentrer  dans  ses  droits 
qu'en  1448.  —  On  remarque  dans  la  prairie  d'Ambleny  une  espèce  de  fortification 
en  tefre  de  forme  ronde  qui  parait  être  le  reste  d'un  ancien  camp  retranché. 

A.  Poiteau,  ancien  jardinier  en  chef  du  Jardin  botanique  de  l'École  de  Médecine 
de  Paris,  était  né  a  Ambleny  en  1766.  Il  a  écrit  plusieurs  ouvrages  estimés  sur  la 
botanique. 
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Vente  de  la  Seigneurie  (TAnibleny,  faite  par  le  Roi  au  Chapitre  de  Soissons. 

Philippus»  DeS  grettt  Franconim  Res.  Nolnm  Adroos qvod  cùm  Prepositus,  Decanus  ci 

Capitnlum  ecclesie  Sacssioneosis  coriiiii  Dobis  diccrent  et  assererent  sibi  in  villis  de  Ambleniaco 
et  de  CalA  (Cbelles*  Otse'i  «  in  quibus  multos  hoiuincs  et  rvddilus  ac  alla  plura  jura  noscuntur 
habere,  mnlUs  oppressiones  et  niolestias  per  génies  nostras  occasione  quorunidam  homiouni  » 
reddituum  et  aliorutn  jurium,  quos  in  predictis  villis  et  caninulem  pertînentiis  habebamos,  inferri 
petercnt,  que  super  hoc  k  nobis  apponi  remedium  opportunum.  Nos  qui  subditis  nostris,  pre- 
sertim  eoclesiis  et  personis  eccleslasticis  regoi  nostri,  suinus  itii  Justicie  debitores,  ut  sicut  nostra 
negiigere  sic  eorumdem  jura  dedere  non  iniendimiis  quin  pociùs  ea  volumus  conservare.  Ea  propter 
et  ob  favoreni  dicte  Suessionensis  ecc1e»ie  et  personarum  ibidem  Dec  serriendum,  predictis  Pre- 
posito,  Decano  et  Capitulo,  noniine  et  ad  opus  dicte  ecclesie  Suessionensis,  tradidimus,  conce»- 
ilmuSf  liberaTimus  et  deroisimus  imperpetuum ,  mediantibus  quatuor  millibus  ducentis  et  quin-» 
qoagenta  libris  turonensibus  parrorum  nobis  ab  iisdem  solutis  intégré  in  peconiA  nunieratâ ,  ea 
que  la  predictis  villis  et  eirum  pertinenttbus  baliebamus  seu  habere  potei amus ,  vîdelicet  :  XLVII 
solidos  et  LV  denarios  pariMenses  annui  oensùs  quos  in  villa  de  Ambleniaco  et  (jus  pertinendis 
redpere  oonsuevimus  annuatàin.  Item,  LXIX  ais&inos  avene»  XLVII  gallinas  annui  redditûs  quos 
in  quibusdam  bostisiis  in  dictik  villft  perdpere  consucvimus  annuatim,  qui  redditûs  av^ne  et  gal- 
linarum  predictarum  crescunt  et  decrescunt  interdum  sccuudùm  nunierum  hostisianim  predictaruro. 
IttfU ,  jus  quod  in  horolnibu^  nostris  de  Ambleniaco  babebamus  et  VII  libras  parisienses  taiilie 
nobis  annnatUn  ab  iisdem  bominibus  consuete  persolvt ,  cujuscunique  conditionis  existant ,  et 
specialiter  jus  si  quod  in  Oudardo  de  Ponte  habebamus.  Item  »  XXI  modios  vioagii  qui  nobis  in 
Marcio  in  denariis  consueverunt  eisolvi ,  In  quibus  capellauus  nostcr  de  Peirafonte  percipit  an- 
nuatim  V  modios  vinagii ,  prout  est  consuetum.  Item ,  LX  gallinas  nobis  ab  illis  qui  debent  pre- 
diclum  vinagium  consuetas  exsoivi  annuatim.  Item ,  XXX  modios  vini  de  Advoerià  quos  nobis 
solvcrc  consueverunt  bospites  predictorum  Preposiii ,  Decani  et  Capituli  in  villft  de  Ambleniaco 

et  iNMlinenciis  commorantes, Item ,  duo  molendina  nostra  sila  apud  Amblenlacum Item , 

omiie  jus  quod  nobis  competebat  el  competere  consueverat  in  tribus  equis  quos  ad  electionem 
super  homincs  et  bospites  dicti  CapJtuli  »  ratione  exercitûs  oosiri  nullum  aliud  servitium  petere 
poteranios ,  et  pro  quolibet  eorumdem  equomm  reddere  tenebamur  LX  solidos  parisiennes ,  si  in 

nostro  servitio  iiiererentur Item«  domum  nostram  de  Ambleniaco»  cum  fortaiiclo  et  porprisio 

ad  earodem  domum  |»ertinentibus,  pro  quA  domo  nos  et  antecessores  nostri  consueveramus  solvere 
predicto  Suessionensi  Capitulo  X  libras  parisienses  annuatim,  etc.  Datum  anoo  MCCLXXXXVl» , 
julio. 

IÎ25.  Heibert  11  d'Ambleny;  femme,  Elisabeth. 

i  250.  Gilles  le  Brun  de  Trasignies,  seign* 
d*Ambieny.  Il  échangea  cette  terre  avec  le  roi , 
en  1958,  contre  celle  de  Roapy* 

1260.  Jfao  II  dit  DaHns,  chev.  d'Ambleny. 

1266.  Thomas  d'Ambleny  dit  de  Bagneux  ; 
femme,  Stismas. 

1205.  Pierre  de  St-Germain,8eign.  d*Ambleny. 

En  1206,  le  roi  vendit  la  terre  et  sieigneurie 
d'Ambleny  au  cliapitre  de  Soissons. 

1301-07.  Jean  de  Sl-Gennain ,  seign.  d'Am- 
bleny. 

1427  Guyard  Basins,  d*Ambleny,  écuyer. 


Seii/neur$  ifilmMeny. 

1157.  Ansculfe  d*Ambleny,  chev. 

ll78-84«  Hugues  1«*  d'Ambleny,  damoiseau. 

1184-88.  Wibald  ,  cbev.  d'Ambleny;  femme» 
Julianoe  ;  Jean,  son  frère, 

1 100.  Adam  d'Ambleny. 

Il 05.  Herbert  !•'  d'Ambleny. 

1200.  Jean  d'Ambleny.  Il  prit  part  ii  la  con- 
quête de  Constantinople. 

1202-04.  Hugues  II  d'Ambleny,  chev.;  femme, 
Eliubetb. 

1200*  Roger  d'Amb!eny. 

1211.  Hugues  m  d'Ambleny,  cbev. 
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Il  y  avait  jsidis  à  Amblcny  trois  fiefs  nobles 
nommés  l'un  de  la  Tour  ou  du  Donjon ,  Paatrc 
du  Chàtel^  et  le  troisième  du  Preuoir ,  chacun 
avec  des  seigneurs  particuliei's. 

fief  du  Donjon  nommé  aussi  la  foriereue 
du  Rondail  ou  de  Fouace, 

1200.  Yves-Gervais  Tristan  de  Passy ,  cliev., 
seigu  du  Donjou ,  cbambcllan  du  roi  I^bilippe- 
Auguste ,  et  frère  du  fameux  Pierre  Trisun 
de  Passy;  femme  N.,  surnommée  la  Tréwrière; 
enfant,  Bartbéleml. 

12...  Bartbélemi  de  Pa^sy,  seign.  du  Donjon; 
femme,  Pétroniile  ;  enfans  :  Guillaume,  Gemûs, 
Perrette. 

i3..  Guillaume  de  Passy,  seign.  dud.;  femme, 
Isabeau  ;  enfans  :  Gentian ,  Jacqueline ,  Agnès 
dite  la  Marcelle. 


1300.  Gentian  Tristan  ,  cbev.,  seign.  dndit  ; 
d*abord  huissier  d'armes  du  roi ,  puis  amiral  de 
France  ;  femme ,  Marguerite  de  PoilviUin  ;  en- 
fant, Geniian  Tristan. 

1335-49.  Gentian  Trisun  n,seign  dud.,mai:rê 
et  enqnesteur  des  eaux  et  forêts  dt*  France. 

Le  fief  du  Châtel  ou  de  Margooil  appartint 
longtemps  aux  religieux  dt  Valsery,  qui  le 
vendirent  à  Antoine  d'Estrées,  seigneur  de 
Gœuvres. 

Fief  du  PresMOir. 

1206.  Enguerrand  d*Ambleny ,  s.  du  Pressoir? 

i205.  Michel  le  Pauroier  dit  Monthabren,  seig. 
du  Pressoir. 

1307.  Baudet  de  Montbabren,  seign.  dud. 

1657.  NiGoUs  de  Homblières ,  écuyer ,  seign. 
dud.;  femme,  Louise  de  Betbencourt,  veuve  de 
Claude  Poulain. 


AMBRIEF,  AMBRIEZ,  AMBRIÊRES,  Afnbriacum.  —  Petitvillage  de  l'ancien  Sois* 
sonnais,  situé  au  bord  d'une  vallée  étninglée,  à  40  k.  au  sud  de  Laon  et  40  do 
Soissons,  autrefois  de  Tintendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  celte 
ville,  aujourd'hui  du  canton  d'Oulchy-ln-Cbâteau^  arrond.  et  diocèse  de  Soissons. 
—  Patron,  St  Etienne.  —  Culture  en  1760, 10  charrues  rapportant  moitié  fro- 
ment ,  moitié  méteil  et  seigle ,  15  arp.  de  prés  très-mauvais ,  45  arp.  de  bois.  — 
PopulaUon  :  en  4760 ,  47  feux  ;  4800,  93  h.  ;  4848,  81  h.  ;  4856 ,  419  h.  ;  4856  ; 

440  h. 

Ce  village  portait  autrefois  le  titre  de  vicomte.  Il  possédait  une  maladrerie  qui , 
en  4696 ,  fut  réunie  à  l'Hôtcl-Dieu  de  Soissons. 

11764.  M.  de  Gironde,  seign.  d*Ambrief. 
1789.  M.  de  Meré,  seign.  dud. 


Seigneurs  d'Ambrief, 
1242.  Robert  etGobin,  d*Ambricf? 


Ameni.  —  Voyez  Amigmy. 

AMIFONTAINE,  autrefois  AMYE  ou  MUE,  Àmia  fotUana.  —  Vilhige  de  l'ancien 
Laonnois  bâti  dans  une  plaine  ondulée ,  à  25  k.  a  l'est  de  Laon ,  autrefois  de  l'in- 
tendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aiyourd'hui 
du  canton  de  Neufchàtei ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron , 
St  Rémi.  —Culture  en  1760,  38  charrues  de  terres,  7  arp.  de  prés,  36  arp.  de  bois. 
—  Population  :  en  4760 ,  62  feux  ;  4800 ,  350  h.  ;  4818 ,  575  h.  ;  4856 ,  448  h.  ; 
4856,  447  h. 

Le  village  d'Amifontaine  tire  son  nom  des  sources  de  la  rivière  de  Miette  qui 
sortent  de  teire  en  cet  endroit.  Ami  ou  evimi  est  un  vieux  mot  signifiant  dans  ou 
au  milieu ,  et  fontatm ,  fontaine. 
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S9iifwur$  d'Àmifimiaine. 

Ce  domaine  appartenait  dans  l'origine  aux 
é\6ques  de  Laon  doDt  l*un  le  donna ,  k  une 
époque  inconnue,  à  un  seigneur  particulier; 
mais  il  ne  cessa  jamais  de  relever  d'eux. 

1254.  Pnnce,  seign.  &Amye;  femme,  Marie; 
enfïns,  Bmmelinc,  femme  d'un  autre  Pierre 
qui  parait  avoir  succédé  au  premier. 

t555.  Charles  de  Coustes ,  seign.  d'Amifon- 
taine  en  partie. 

La  terre  d'Amifontaine  eotra  vers  1620  dans 
la  maison  Duglas  i  dont  les  membres  éuient  déjà 


seigneurs  d'Arraney  *  et  j  demeura  Jusqu'au  mi- 
lieu do  18*  sièele  (V.  Arrancy).  Elle  passa  alors 
et  resta  jusqu'à  la  RéTolution  dans  les  mains  des 
Proisy,  seigneurs  d'Eppes,  qui  prenaient  le  titre 
de  vicomtes  d'Amifontaioe  (V.  Eppes). 

Il  y  avait  autrefois  à  Amifontainn  le  fief  de 
Bleucaurl  qui,  au  17*  siècle,  appartenait  anx 
seigneurs  de  Berrienx.  L'un  d*eux ,  Philippe  de 
Mireoiont,  le  vendit,  en  1662,  à  Charles  Duglas, 
seign.  d' Arrancy  et  Amifontaine,  pour  la  somme 
de  3000  II? . 


AMIGNY ,  autrefois  ÂMENI.  —  Village  de  rancien  Laonnois,  situé  dans  une  lai^e 
▼allée»  à  30  k.  à  Touest  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bail- 
liage, élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Chauny,  arrond.  de 
Laon 9  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Quentin.  —  Cultureen 4760, 8 charmes, 
SOO  arp.  de  prés,  25  arp.  de  bois,  40  arp.  de  cfaennevières.  —  Population  :  en 
1700, 166  feux  ;  1800,  4,616  h.;  i818, 1,434  h.  ;  4836,4,545;  4856,  4,209. 

Au  9*  siècle,  Aniigny  appartenait  au  monastère  de  St-Wast ,  de  Soissons.  Il  passa 
plus  tard  aux  Célestins  de  cette  ville,  lesquels  en  étaient  encore  propriétaires  au 
moment  de  la  Hétolution  française. 


Seigneur»  d'Amigny. 

il 59.  Robert  d*Ameni. 

4170.  Jean,  chev.  d*Amigny;  enfint,  Jean. 

4178-84.  Simon  d*Amigny;  enfont,  Simon. 

42i8.  Jean  II,  chev.  d'Amigny. 

i3i8-4t.  Simon,  cbev.  d'Amigny;  femme» 
Elisabeth;  enfant,  Raoul. 

4205.  Raoul  d*Amigny. 

4273.  Pierre  Leroi ,  seign.  d*Aroigny. 

Vers  1300,  Jean  d*Amigny;  femme.  Hargne* 
rite  de  Tournent;  éuit  veuve  en  130i. 

4670.  Georges  de  Héricourt,  sieur  d*Amlgny. 

Il  y  avait  autrefois  \  Amigny  deux  flefs  nom- 


més Fun  fief  Pial,  l'autre  fief  du  Sfex,  ayant 
chacun  leurs  seigneurs  particuliers. 

Fief  Piai. 

Iil3.  Jean  de  Sinceny,  licencié  en  droit  canon. 

14. .  Regnaud  de  Sinceny. 

1539.  Jean  de  Vaulx  ;  femme,  Anne  de  Tout- 
le-Monde  qui  vendit  ce  6ef. 

1676.  Alexandre  de  Héricourt,  seign.  de  Beau- 
repaire,  ei  Louis  de  Noircourt,  seign.  de  Was- 
slgny. 

4728.  Louis  de  Lignières. 

Fief  du  Met. 

1413.  Bernard  Bernard. 


ANCiENVILLE,  Vfiemlla,  Antiqua  mlla.  —  Village  de  l'ancien  Valois,  situé  sur 
le  bord  de  la  vallée  de  TOurcq,  à  70  k.  au  sud  de  Laon  et  30  de  Soissons,  autre- 
fois de  riutendance  de  cette  ville ,  du  bailliage  de  Villers-Cotteréts ,  élection  ei 
diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Villers-Cotteréts,  arrond.  et  dio- 
cèse de  Soissons.  —  Patron,  St  Médard.  — Culture  en  4760,  4  charrues  rappor- 
tant S/3  froment ,  4/3  méteil  et  seigle ,  42 arp.  de  prés,  40  arp.  de  bois.  —  Popu- 
lat.  :  en  4760,  37  feux  ;  4800,  446  h.  ;  4818, 494  h.  ;  4856,  463  h.  ;  4856 ,  465  h. 

Malgré  son  nom ,  on  ne  connaît  pas  de  titre  qui  fasse  mention  d'Ancicnvilie 
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avant  le  i2«  siècle.  —*  Ce  village  est  b  patrie  de  Chude  d'Âncienville,  chevalier  de 
St-Jean,  panaetier  du  roi  et  capitaine  de  ses  galères  au  46*  siècle ,  et  de  Charles 
Joseph  Pâtissier ,  marquis  de  Bussy-Castelnau ,  lieutenant-général  des  années  au 
18*  siècle. 


Seigneurs  d'AncienvUle, 

1183.  Elvitle»  danie  (i*Am*icn ville. 

1200.  Hodienie,  dame  d'Aucien ville;  enbos: 
Bartbélemi,  Guy,  Foucard,  Sara,  femme  d'Yves. 

1205-37.  BarthélemI,  diev.  d'Aùcienville , 
femmes  :  !•  Ade,  2»  Marie  •  3»  Erme  de  Billj  ; 
enfaos:  Jeao,  Ada. 

1246-63.  Jeao,  chev.  d^Aocienville ;  femme, 
Matbilde  de  Brecy. 


126..  Guyard  d'Ancien  ville  ;  enfant,  Jean. 

t282.  Jean  d*Andeuville,  dit  BexarU 

1530.  Antoina  d'Ancien  ville,  seig.  dud.,  bailli 
de  Seianne.  Il  portait  pour  armes  :  de  gueules^ 
à  S  marteaux  d'oTt  emmenckéi  4'argenL 

1694.  Antoine  Duprai ,  f>elg.  de  Mancreux  et 
AncienviUe,  chancelier  de  France  (V.  Ibncreux). 

1780.  Le  marquis  de  Barbançon.  seig.  dud. 


ANDELAIN  »  Andenennium ,  Andenaïum.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  sur 
le  penchant  d'une  colline,  à  25  k.  à  l'ouest  de  Laon^  autrefois  de  la  généralité  de 
Soissons ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  des  canton  de 
La  Fère,  arrond.  de  Laon  »  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Denis.  —  Culture 
en  1760,  5  charrues  de  terres ,  180  arp.  de  prés.  —  Population  :  en  1760, 29  feux  ; 
1800,  201  h.  ;  1818,  186  h.  ;  18:i6, 191  h.  ;  1856,  178  h. 

Il  y  avait  autrefois  à  Andelain  un  château-fort  dans  lequel  l'archidiacre  de  Brie , 
bâtard  du  roi  d'Arménie,  se  réfugia  en  1411  avec  une  troupe  d'Armagnacs.  Une 
bande  de  paysans  exaspérés  par  la  misère  et  qui  couniient  la  campagne  sous  le  nom 
d'Enfants  du  r<d,  vint  l'attaquer,  l'emporta  d'assaut  et  le  ruina.  —  La  terre  d' An- 
delain appartenait  autrefois  aux  sires  de  Coucy,  et  l'un  d'eux,  Enguerrand  VU,  en 
affranchit  les  habitants  en  1368,  avec  ceux  de  21  autres  villages  de  ses  domaines, 
sous  la  seule  condition  de  lui  payer  une  redevance  annuelle  de  6  livres  parisis. 
(Voyez  Coucy-la-Ville). 

Andigmy.  —  Hameau  dépendant  de  Vaux,  formait  autrefois  une  paroisse  séparée, 
du  diocèse  de  Cambrai.  Il  ne  fut  réuni  à  Vaux  qu'en  1819.  — En  1760,  on  y  comp- 
tait 1 1  feux,  800  arp.  de  terre  et  1 ,000  arp.  de  bois. 

Au  12«  siècle,  Andigny  appartenait  à  la  maison  de  Ribemont  dont,  paralt-il ,  un 
puîné  nommé  Bernard,  dit  Courtefoix,en  donna  la4«  partie  à  l'abbaye  de  St-Quentin- 
en-l'lsle,  pour  le  salut  de  son  âme.  Peu  de  temps  après,  ce  domaine  fut  donné 
tout  entier  par  Adelvie,  dame  de  Guise ,  à  l'abbaye  de  Bohéries,  qui  le  garda  jus- 
qu'à la  Révolution.  --  Andigny  eut  des  seigneurs  laïques  particuliers.  Ce  fut  aul3« 
siècle  les  seigneurs  de  Sains,  puis  les  comtes  d'Avesnes. 

AitDRiBU  (la  Censé  St-).  — Ferme  autrefois  dépendant  de  Besny,  aujourdliuî 
détruite. 

A'SGVlhCOVWr ,  A ffulieurtù  (i^  s\èc\(i) ,  AngulicurUa.  —  Village  de  l'ancien 
Laonnois ,  bâti ,  comme  l'indique  son  nom ,  à  l'angle  d'une  colline ,  à  25  k^  à 
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Touest  de  Laon  «  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et 
diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  La  Fère,  arrond.de  Laon,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron,  St  Quentin.  -~  Culture  en  i760 ,  18  cbarrues  et  iOO  arp.  de 
prés.  -   Population  :  1760,  90  feux  ;  1800 ,  617  h.  ;  1836 ,  736  h.  ;  1856,  725  h. 

Le  village  d'Anguilcourl  fut  incendié  par  les  Espagnols  en  1656. 

A.  Hageau,  inspecteur  divisionnaire  au  corps  royal  des  ponts  et  chaussées , 
naquit  i  Anguilcourt  en  1756.  Il  est  l'auteur  d'une  description  du  canal  de  jonction 
de  la  Meuse  au  Rhin,  1819. 


Seigneurs  d'ÀnguUœurl. 
ne  sont  pas  ooddus  avant  le  15*  siècle.  Vers 
I4S0»  Hugoes  le  Danois,  seig.  deFourdraio,  parait 
ravoir  été  égalemeot  d'Anguilcourt,  ainsi  que  son 
61s  aussi  nommé  Hugoes  (  V.  Fourdrain  )•  Cette 
t«rre  passa  ensuite  dans  les  mains  des  religieux 


de  St-Nicolas-aux-Bois,  qui  la  vendirent  en  1577 
à  Jean  de  Doslat,  seig.  du  Sart,  dont  la  fille  la 
porta  en  mariage  à  Georges  de  Récourt.  Cette 
dernière  famille  en  étaKt  encore  propriétaire  au 
moment  de  la  Révolution  (V.  le  Sart  ). 


ANiZY-LE-CHATEAU ,  AtUêiacum  casirum^  Amsiacenns  villa.  —  Bourg  de  l'an- 
cien Laonnols,  construit  dans  un  site  agréable  sur  la  rive  droite  et  dans  la  vallée 
de  l'Ailette ,  à  15  k.  au  sud*ouest  de  Laon ,  autrefois  de  Fintendance  de  Soissons , 
des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  chef-lieu  de  canton ,  de 
l'arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patrone,  Ste  Geneviève.  —  Culture  en 
1^60,  A  charrues  de  terres ,  65  arp.  de  prés ,  100  arp.  de  vignes,  660  arp.  de 
bois.  —  PopuiaUon  :  1760,  533  h.  ;  1800,  977  h.  ;  1836,  1,073  h.  ;  1856, 1,089  h. 

La  terre  d'Anizy  faisait  originairement  partie  du  domaine  de  la  couronne  ;  au 
5*  siècle,  Clovis  la  donna  à  saint  Rémi,  archevêque  de  Reims,  lequel  à  son  tour  en 
dota  l'église  de  Laon  au  moment  où  il  l'érigea  en  siège  épiscopal.  Trois  siècles 
après,  le  roi  Pépin  voulut  revenir  sur  la  donation  de  Clovis  ;  mais  il  finit  par  se 
rendre  aux  remontrances  de  l'évéque  et  du  chapitre  et  à  renoncer  à  ses  préten- 
tions.—Aul6*siècle,  la  propriétéd'Anizyfutencoredisputéeà  l'église  de  Laon  par 
la  maison  de  Bourbon,  sous  prétexte  que  le  cardinal  de  Bourbon  en  avait  fait  re- 
construire le  château  de  ses  deniers.  Pour  mettre  fin  au  procès  qui  s'en  suivit, 
Antoine  de  Bourbon,  prince  de  Gondé,  proposa  au  chapitre  la  terre  d'Aulnois 
qu'il  tenait  de  sa  femme ,  en  échange  de  celle  d'Anizy.  Le  chapitre  refusa  cet 
échange  et  accepta  la  proposition  du  roi  qui ,  dans  le  même  temps ,  offrait  Assis- 
surSerre  pour  Anizy.  Le  prince  de  Gondé  mit  alors  le  domaine  d'Anizy  en  adlju- 
dication,  et  l'acheta  lui-même  12,000  livres.  De  là,  nouveau  procès  qui  ne  fut 
terminé  qu'en  1645  par  un  arrêt  du  parlement  qui  adjugea  définitivement  la  terre 
d'Anizy  à  l'église  de  Laon.  —  Le  premier  château  d'Anizy  s'élevait  près  de  l'é- 
glise; Robert  de  Ghâtillon,  évêque  de  Laon,  le  fit  entourer  de  fossés,  de  murs 
et  de  tours  ainsi  que  le  bourg,  en  1212.  Au  46'  siècle,  un  autre  évêque  de  Laon, 
le  cardinal  de  Bourbon ,  le  fit  abattre  et  reconstruire  dans  une  meilleure  situation 
et  dans  de  plus  vastes  proportions.  Quand  M.  de  Rochechouart  monta  sur  le  siège 
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de  Laon  en  4744  ,  ce  château  tombail  en  ruines  ;  il  fit  jeter  à  bas  es  ailes  et  les 
pavillons,  dont  la  restauration  eût  coûté  des  sommes  considérables,  et  ne  conserva 
que  le  corps  de  logis  principal ,  encore  debout  aijgourd'bui.  --  Selon  l'opinion  la 
plus  commune,  la  terre  d'Anizy  n'aurait  été  érigée  en  comté  qu'en  4  597  par  le  roi 
Charles  VI,  en  faveur  de  Jean  de  Roucy ,  alors  évéque  de  Laon.  —  Les  habitans 
d'Anizy  étaient,  au  42*  siècle,  serfs  de  l'évéque.  Pendant  une  vacance  du  siège  de 
cette  ville,  ils  obtinrent  du  roi  de  se  former  en  commune  confédérée  avec  les  habi- 
tans des  autres  villages  appartenant  comme  eux  à  l'évéque  de  Laon  ;  mais  Phi- 
lippe-Auguste ayant  aboli  leur  commune  en  4490,  ils  retombèrent  dans  b  servi- 
tude. 70  ans  plus  tard,  et  après  bien  des  luttes  avec  le  clergé.  Hier,  évéque  de 
Laon,  leur  rendit  une  partie  de  leurs  franchises,  en  leur  accordant  une  nouvelle 
charte  de  commune  (Voyez  notre  Histoire  de  la  commune  du  Laonnois).  —  En 
4558,  Enguerrand,  sire  de  Coucy ,  obéissant  aux  ordres  du  roi,  attaqua  Anizy, 
brûla  son  château  et  en  abattit  les  murs,  à  cause  delà  trahison  de  Robert  Lecocq, 
à  qui  il  appartenait  comme  évéque  de  Laon.  Deux  ans  après,  l^sNavarrais  mirent 
le  feu  à  ce  boui^  et  renversèrent  ses  maisons.  Les  Bourguignons  s'en  étant  rendus 
maîtres  en  4424,  lui  firent  encore  subir  les  mêmes  malheurs.  —  La  peste  décima 
plusieurs  fois  la  population  d'Anizy,  notamment  en  4636.  Le  tremblement  de  terre  de 
4692  renversa  une  partie  de  la  ville  et  du  château.  Quatre  ans  après,  un  violent  in- 
cendie y  causa  un  dommage  estimé  à  25,000  livres.  —  Sur  les  instances  de  Robert 
Lecocq ,  évéque  de  Laon,  le  roi  avait  accordé  à  Anizy,  en  4555,  une  foire  franche 
de  trois  jours,  le  jour  de  St  Georges.  Les  troubles  du  royaume  ayant,  par  la  suite, 
fait  tomber  cette  foire ,  Louis  Xll  autorisa  son  rétablissement  en  4515,  et  y  ajouta 
un  marché-franc  le  lundi  de  chaque  semaine.  En  4698,  Louis  XIV  remplaça  cette 
foire  unique  par  trois  foires  qui  devaient  se  tenir  les  49  mars,  49  juin  et  49  se|>- 
tembre  de  chaque  année.  —  Il  existait  autrefois  à  Anizy  un  petit  prieuré  de  filles 
placées  sous  la  règle  de  St  Benoit;  il  avait  été  fondé,  diton,  au  commencement  du 
40*  siècle  par  une  sœur  de  Raoul,  alors  évéquede  Laon,  et  placé  sous  l'invocation 
de  Ste  Anne.  Il  fut  supprimé  en  4265.  —  Anizy  a  vu  naître  quelques  personnages 
remarquables.  Pierre  d'Anizy,  de  chanoine  de  Paris  au  43«  siècle,  devint  arche- 
vêque de  Sens.  Jean  d'Anizy,  célèbre  avocat  du  44"  siècle,  près  du  grand  bailliage  de 
Vermandois,  devint  abbé  de  la  Chapelle-aux-Planches,  et  mourut  en  4556.  Clouet 
d'Anizy,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  se  signala  dans  les  guerres  du  44*  siècle  ,  et 
fut  tué  à  Azîncourt.  Anne  Lebègue,  autre  homme  de  guerre  distingue ,  périt  de- 
vant Nancy  en  4477.  Enfin,  François  de  Longprès,  d'abord  abbé  de  Val-Secret, 
devint  général  de  Prémontré  en  4593.  —  Pendant  la  révolution  française,  le  nom 
à*knhy-ie-Château  fut  changé  en  celui  d' Anhy 4a'Rivière. 

On  a  sur  ce  bourg  :  Notice  hietorique  sur  Anizy,  par  Mclle>il1e,  dans  son  histoire 
de  Coucy,  4848. 

Vicomtes  d'Anizy.  |  étaient  comtes  d'Anizy.  Ils  avaient  sous  eux  des 

Noos  avons  dit  que  les  évdqaes  d»*  Laon  |  vicomtes ,  selon  l'usage  ;  on  peut  nièm«?  sou|>- 
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çoDner  qae  les  vicomies  d'ADîzy  aoni  plus  tn- 
ciens  qae  les  comtes. 

Vers  1280.  Raoul  Leblanc,  seigo.  de  Looq, 
▼ieomte  d*Anizy,  vendit  à 

1313.  Louis  Aleiis  Daquenet ,  seign.  d*Alle- 
mant. 

1350.  Raoul-Henri  Duqoenet»  son  fils,  ylcomte 

d'Aniiy,  Tendit  à 

1551.  Jean  de  Beihune,  son  cousin  ;  femme, 
Marie  de  Roye. 

1355.  Jean  II  de  Bethune,  leur  fils,  seign.  de 
Vendeuil,  Le  Verguier,  Ly-Fontaioe,  vicumie  d'A- 
nizy;  femme,  Jeanne  de  Goucy-Meaux;  plu- 
sieurs enfons. 

1373.  Jean  111  de  Betliune,  leur  fils  puîné,  vi- 


comte d'Anisy  ;  femme,  Isabeau  d'Estouteville  ; 
enfant,  Antoine. 

U15.  Antoine  de  Betbune,  mort  sans  enfans. 

1481.  Antoine  de  NeofcbAtel,  vicomte  d'A- 
nizy  ;  femme,  Agnès  de  Francbères. 

1490.  Guillaume  de  Biche,  seign.  de  Clacy, 
vicomte  de  Laon  et  d'Aoizy. 

15. .  Jean  de  Biche,  son  fils,  seign.  desdits  ; 
enfont,  Michelle,  qui  épousa 

1522.  Antoine  de  Lameth,  seign.  de  Pinon. 
Ses  successeurs  conservèrent  la  vicomte  d'Anizy 
tant  qu*ils  furent  seigneurs  de  Pinon  (V.  Pinon). 

1780.  Antoine- François-Paul  Parât,  capitaine 
au  régiment  d'Armagnac ,  Infanterie,  seign.  de 
Glacy,  vicomtto  de  Laon  et  d*Anizy  (V.  Clacy). 


ANNOIS  ou  ANNOY,  autrefois  ÂULNOIS,  Alnetum.  —  Village  de  Tancien  Soisson- 
nais,  situé  dans  une  plaine  élevée  et  accidentée,  à  43  k.  auN.-O.  de  Laon, 
autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  du  bailliage  de  Chaimy,  de  l'élection  et 
diocèse  de  Noyon ,  aujourd'hui  du  canton  de  St-Siînon,  arrond.  de  St-Quentin, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Martin.  —  Culture  en  1760,  450  arp.  de  terres, 
30  arp.  de  prés,  80  arp.  de  marais,  50  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760, 
65  feux  ;  1800,  529  b.  ;  1818,  591  h.  ;  1836,  527  h.  ;  1856,  519  h. 

Le  nom  de  ce  village  rappelle  qu'il  fut  construit  dans  wi  lieu  couvert  d'aulnes , 
Alnetum,  aulnis. 


Seigneurs  iTÂnnoU, 

1195.  Raoul  d'Aulnois;  femme,  Clémence  de 
Sinceny. 

12U.  Hugues,  seign.  d*Aulnofs;  Raoul,  son 
frère. 

1258   Erard  d*Aulnois ,  chev. 

Au  milieu  du  14«  siècle,  la  seigneurie  d'Annois 


était  possédée  par  les  seigneurs  de  St-Simon;  elle 
entra  ensuite  dans  la  maison  de  Macquerel. 

1609.  François  de  Macquerel,  seign.  d'Annois. 

16..  N.  de  Comberville,  seign.  dudlt. 

1770.  N.  de  Flavigny,  seign.  dudit. 

1789.  N.  deBrottcby,         id. 


ÂNSiDE,  Ansidum,  -  Village  qui  s'élevait  autrefois  sur  le  bord  de  la  rivière 
d'Aisne.  Il  est  connu  pai*  une  charte  de  l'an  988,  par  laquelle  Bertrand,  abbé  de 
St-Vincent  de  Laon,  échangea  ime  métairie  et  des  vignes  rapportant  100  muids 
de  vin  par  an ,  le  tout  situé  à  Ânside  en  Soissonnais ,  contre  une  autre  métairie 
sise  à  Brissy  en  Laonnois. 

Antoine  (St-).  -  Ferme  dépendant  de  St-Pierremont.  —  Elle  doit  son  origine 
à  im  petit  couvent  de  filles  que  Thomas  II  de  Coucy ,  seigneur  de  Vervins,  fit  bâtir 
en  ce  lieu  dans  l'année  li44,  sous  le  nom  û'abbaye  de  la  paix.  Cette  maison  reli- 
gieuse ayant  été  détruite  peu  d'années  après  sa  fondation ,  les  bâtimens  en  furent 
appropriés  à  l'usage  d'ime  ferme. 

Antoine  (St-).  —  llermilage  aujourd'hui  détruit ,  que  l'on  voyait  autrefois  sur 
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la  paroisse  de  Faverolles;  il  était  bâti  sur  un  roc  au-dessus  d'une  fontaine  dite 
de  St  Antoine. 

ANYouANIES  (Martin-Rieux ) «  Aneia,  Ania.  —Village  de  l'ancienne Thiéracho, 
situé  sur  le  bord  d'un  ruisseau  à  65  k.  au  nord  de  Laon  et  ^  k.  de  Yervins , 
autrefois  de  la  généralité  de  Soissons ,  des  bailliage  ?  et  élection  de  Guise ,  diocèse 
de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  d'Aubenton,  arrond.  de  Yervins,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron,  St  Médard.  —  Culture  en  1760,  120  arp.  de  terres 
iOO  arp.  de  prés,  200  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760,  sans  Martin- 
Rieux,  208 feux  ;  1800,  avec  Martin-Rieux,  826  b.  ;  1818,  816  h.;  1836, 1,036b.; 
1856,  1,104  h. 

Âny  était  autrefois  le  chef-lieu  d'une  chatellenie.  Il  est  fait  mention  de  ce  village 
dans  les  miracles  de  St  Thierry ,  qui  vivait  au  6'  siècle  ;  il  y  est  nommé  villa  et 
indiciué  comme  se  trouvant  placé  au  milieu  de  la  forêt  de  Thiérache.  —  Les  abbe< 
de  St-Laurent  de  Joinville  possédaient  autrefois  à  Any  un  franc  aleu,  l'un  des  plus 
anciens  du  royaume ,  dit-on. 

Seigneurs  d'Any,  1     1296.  Robert  de  Romigny,  sir  d'Any. 


La  terre  d*ADy  appartenait  dès  le  12*  siècle , 
parat^il,  aux  seign.  de  RumigBy,dont  l'on  nommé 
Nicolas,  y  fonda  une  cbapellenie  dans  son  château, 
en  l'année  i21 8.  Elle  passa  ensuite  k  des  cbev. 
surnommés  de  Lor,  probablement  comme  descen- 
dans  de  la  maison  de  Lor,  près  de  La  Malmaison. 

1223.  Renaud  de  Lor,  seiga.  d'Any;  femme, 
Beatrix. 

4245.  Guillnirae  de  Lor,  cbev.,  aeign.  dudit  ; 


1430.  Guillaume  II  de  Lor,  seign.  d^Any.  T 
vendit  au  suivant. 

iASl,  Antoine  de  Vaudemont,  baron  de  Joîq- 
ville. 

Ensuite  les  seign.  de  Guise  et  d'Aubenton. 
(V.  ce  mot). 

La  terre  d*Any  d*abord  réunie  è  celle  de  Guisi*. 
en  1515,  fut  déBniUTement  incorporée  au  ducbé- 
pairie  de  celte  ^llle  au  17*  siècle,  et  n'eat   plus 


femme,  Emmelioe  ;  enfant ,  Colin.  ,  dès  lors,  semble-t-il,  de  seign.  particuliers. 

Appeaux  volages ,  frivoles  ou  laonnois.  —  On  appelait  ainsi  au  moyen4ge  ur 
genre  d'appel  qui  suspendait  indéfiniment  l'action  de  la  justice.  Quand  un  jn^'^^ 
seigneurial  voulait  procéder  au  jugement  d'une  affaire,  le  défendeur  déclarait  en 
appeler  au  grand  bailli  de  Vermandois»  ce  qui  empêchait  le  juge  de  passer  outre. 
La  partie  appelante  laissait  ensuite  passer  le  temps  des  assises  sans  mettre  la 
cause  en  état  d'être  jugée.  Si  le  juge  seigneurial  voulait  reprendre  l'afifaire ,  un 
nouvel  appel  au  grand  bailli  l'arrêtait,  et  les  nouvelles  assises  de  ce  dernier  v 
passaient  encore  sans  que  la  cause  lui  fût  portée.  Cette  manœuvre  répétée  d'assiv 
en  assise ,  rendait  les  affaires  interminables.  L'abus  devint  tel  que  des  plaintr*^ 
s'élevèrent  de  tous  côtés.  Pour  y  remédier,  le  roi  rendit  une  ordonnance  statuant 
que  rappelant  serait  obligé,  huit  jours  après  la  déclaration  de  son  appel ,  ou  il } 
renoncer  ou  de  prendre  un  ajournement  pour  le  faire  juger  aux  prochaines  assistas. 
faute  de  quoi  le  jugement  serait  exécuté  et  l'appelant  condamné  ù  l'amende  envt  is 
les  premiers  juges.  Ces  prescriptions  ne  purent  détruire  l'abus  des  appe;iii\ 
volages.  Une  ordonnance  du  roi  les  abolit  enfin  à  Laon  en  iS93;  maïs  comme  c^rtii* 
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ordonnance  n'iétail:  pas  générale ,  les  villes  et  les  villages  quf  vouhirent  aussi 
s'affiranchir  de  cet  usage ,  furent  obligés  de  demander  des  lettres  particulières  du 
roi  et  de  payer  en  échange  une  rente  annuelle  qui  fut  généralement  fixée  à  deux 
sous  parisis  par  feu  ou  ménage  ;  cette  redevance  se  nommait  lés  feux  du  roi.  Les 
appeaux  volages  ne  furent  définitivement  abolis  d'une  manière  générale  qu'en 
1555,  lors  de  la  réformation  des  coutumes. 

Aprbmont  ou  Aspremont»  Aiperua  mon».  —  Hameau  dépendant  de  Rozoy-sur- 
Serre.  On  y  voyait  autrefois  un  château-fort  qui  fut  ruiné  en  i55i  par  les  Français 
qui  l'avaient  enlevé  de  vive  force  aux  Impériaux.  Ce  château  parait  avoir  été  bâti 
dans  les  premières  années  du  i3*  siècle ,  voici  comment  :  Gobert  VI,  sire  d'Apre* 
mont  en  Lorraine ,  ayant  épousé  Julienne ,  fille  de  Roger  II,  seign:  de  Rozoy, 
celle-ci  lui  apporta  en  dot  quelques  terres  sur  lesquelles  Gobert  fit  bâtir  un  château 
qu'il  nomma  Apremont,  en  souvenir  de  celui  qu'il  habitait  .en  Lorraine.  Cette 
maison  portait  pour  armes  :  de  gueuUt  à  la  croix  émargent, 

Sei^meun  d'Apremoni. 
Yen  1233,  Gobert  VI ,  sire  d'Aspremoui  en 
Lomiae  et  d*ApremoDt-lèft-Rozoy ,  valeureux 
guerrier ,  se  croisa  en  1928  et  se  retira  dans 
l'abbaye  de  Villers  en  1239.  Pemme,  Julienne 
de  Rozoy  ;  enfans  :  Geoffroy,  Gobert,  Jean,  prévôt 
de  Montfaucon ,  Guy,  seign.  de  Rubigny,  mort 
devant  Tunis;  Jeanne,  fenmie  de  Simon  RI, 
comie  de  Sarbmck,  et  trois  autres  fiUes. 

1 239.  Geoffroy  U,  sire  d*Apremont,  comte  de 
Sarbruck  par  sa  femme  Henriette  de  Sarbrucli  ; 
sans  enfans. 

1255.  Gobert  m,  seign.  dudit;  femme,  Agnès 
de  Coucy-Vervins  ;  enCàns  :  Geoflh>i ,  Thomas , 
seign.  de  Cbaumont-Porcien. 

1280.  Geoffroy  II,  sire  d'Apremont  ;  femme , 
babeau  deQuiévrain  et  d*Amblize  ;  enfans  :  Go- 
bert, Henri,  évèque  de  Verdun,  Geoffroi,  et  une 
autre  fille. 

13. .  Gobert  IV,  sire  d*Apremont  et  de  Dun  ; 
femme,  Marie  de  Bar. 

1380.  Jean  de  Xau voisin ,  seign.  d'Araines  et 
d'Apremont  ;  Agnès,  sa  fille  unique,  porta  Apre- 
mont  en  dot  à 

1390.  Robert  de  la  Bove^  tcotsième  fils  de  Ro- 
bert III,  sire  de  la  Bove  et  Bouconvjlle.  Robert 
de  la  Bove  devint  en  même  temps  prince  d*Am- 
blixe  et  se  remaria  en  1302,  à  Jacqueline  de 
Qoucy-Vervins  ;  enfans  :  Gobert-,  Edouard. 


d*Amblize,  son  fils  ;  femme,  Jeanne  de  la  Bove- 
<^lly  ;  sans  enfans. 

1446.  Edouard,  sire  d-Apremont  et  prince 
d'Amblize;  femme,  Béatrix  de  Haraucourt  ; 
enfane  :  Gobert ,  Enguerrand ,  abbé  de  Saint- 
Martin  de  Mets ,  Geoffroi^  seign.  de  Sorci  en  Ar- 
dennes,  Nicole?  femme  de  Philippe  de  la 
Bore.  « 

14. .  Gobert  VI,  sired'Apremont;  sansenfans> 
Ses  domaines  revinrent  à  son  neveu,  fils  du  sei- 
gneur de  Sorci. 

14..  Jean,  sired'Apremont;  sans  enfans. 

1494.  Robert  V,de  Sarbruck,  comte  de  Roucy^ 
et  de  Braine,  sire  d*Apremont.  Après  la  mort  sans 
enfans  d'Amédée  de  Sarbruck,  Apremont  échut 
avec  Roucy,  Pierrepont  et  autres  terres,  à  sa 
fille  atnée  Catherine,  veuve  alors  d'Antoine  de 
Roye ,  seigneur  de  Muret. 

Vers  1530,  Jean  de  Roye,  sire  d'Apremont, 
leur  fils;  femme ,  Jeanne  de  Sérigny.  Leur  fille 
unique  nommée  Hélène,  porta  Apremont  en 
mariage  à 

Vers  1540i  Bon  de  Roucy,  seign.  du  Thermes, 
putné  de  Nicolas  l«r  de  Rouc^,  seign.  deManre. 

1583.  Charles  de  Roucy,  seign.  de  Chastay  « 
sire  d'Apremont ,  son  neveu;  femme,  Philippe 
du  Uautoy;  enfans  :.Réné  et  Charles. 

1620.  RénéXharles  de  Rou':y ,  seign.  dudit  ; 
femme,  Anne  de  Plorainville;  enfans  :  Africain , 


14..  Gobert  V,  sir&  d'Apremont  et  prince  |  Isabelle,  femme  d^Atbert  d'Orcy.  baron  ae  Bo- 


22 


ARC 


landre  ;  Nicole,  mariétf  I  Louis  d*Orcy*  seign. 
de  Ia  Neuville;  Catherine,  femme  de  Christophe 
de  Pradines,  seigu.  de  Boucouvllle;  Philippe 
alliée  à  Samuel  d*Apremont,  seign.  de  Coulomme; 
Antoineite»  religieuse  k  St-EUenne  de  Reims. 

1640-62.  Africain  de  Roucy,  seign.  de  Ther- 
mes et  d'Apremont;  femme,  Charlotte  de  Ban- 


dier  ;  eufans  :  Robert-Hubert,  Ferdioand-Glaude, 
Anne,  prieure  de  la  Colombe. 

1680.  Charles ,  comte  d*Apremoat  7  femme, 
Louise-Diane  de  Miremont. 

169.  Ferdinand ,  comte  d'Apremont? 

17..  Ferdinand-Gobert,  comte  d*ApremoDt? 


Arançot,  jadis  Arenghot  ou  Arenzot.  —  Ferme  dépendant  d'Arrancy.  C'était 
autrefois  un  fief  noble  ayant  ses  seigneurs  particuliers. 


1141.  Lambert  d'Arançot;  enftnt,  Guillaume. 

1165.  Arnonl  I»  d'Arançot. 

1175.  Alduln  d'Arançot. 

1179-84.  Amoulll  d'Arançot;  femme»  Agnès;, 
enfàns  :  Vaucber  ou  Gautier,  Gérard,  Anselme, 
Pierre ,  Ida ,  Odèle,  Gerberge. 

1200.'  Gaucher  d'Arançot. 

1249-61.  Raoul  ni,  chev.  d'Arançot;  femme» 
Isabelle  ;  enCatns  :  Geoffirot ,  Jean,  Gobin. 


ISTS.Geoffroy  d'Arançot,  écnyer;femme«  Agnès. 

1557.  Jean  d'Arançot,  écuyer. 

1457.  Catherine  d'Anthoing,  dame  d'Arençot. 

En  1585,  la  terre  d'Arançot  ftat  achetée  par 
Philippe  DugUs,  déjà  seign.  d'Arrancy,  qui  fit 
rebâtir  le  chAteau  et  la  tour  d'Arançot.  Elle  resu 
dans  cette  maison  Jusqu'à  la  réfolution  (  V.  Ar- 
rancy). 


Arbre-Joli  (L').  —  Hameau  dépendant  de  Landouzy-la-Cour.  Il  tire  son  nom 
d'un  gros  tilleul  qui  s'élevait  en  ce  lieu  avant  sa  fondation.  —  Ce  hameau  fut 
ruiné  en  1651  et  rebâti  6  ans  après. 

Archers,  Arbalétriers,  Arquebusiers.  —  Au  moyen^ge,  il  n'y  avait  pas  d'armée 
permanente  en  France.  En  temps  de  guerre ,  chaque  ville ,  chaque  bourg,  chaque 
village  et  même  chaque  communauté  religieuse  étaient  tenus  de  fournir  au  roi  un 
nombre  déterminé  de  sergens ,  c'est-à-dire  d'archers  ou  arbalétriers.  La  nécessité 
d'exercer  ces  hommes  et  de  les  tenir  toujours  prêts  à  marcher ,  fit  instituer  dans 
les  principales  villes  du  pays  des  compagnies  d'archers.  St  Sébastien  était  le 
patron  de  ces  compagnies,  et  l'abbé  de  St-Médard-lès-Soissons  où  reposaient 
les  reliques  de  ce  saint,  passait  pour  le  président-né  et  l'ordonnateur  de  toutes  les 
compagnies  établies  dans  le  royaume.  Laon  en  eut  une  dès  le  44*  siècle.  Les 
hommes  qui  la  composaient  portaient  le  nom  de  chevaliers  de  l'arc.  Cette  compa- 
gnie était  commandée  par  celui  qui,  d'un  coup  de  flèche,  abattait  une  figure 
d'oiseau  attachée  à  une  longue  perche.  Cette  compagnie  se  distingua  beaucoup  au 
siège  de  Caen  en  4450.  —  Une  compagnie  d'archers  fut  instituée  à  St-Queutin 
en  4483,  par  Louis  XI,  qui  lui  accorda  différens  privilèges.  Elle  se  composait  de 
40  confrères  avec  un  capitaine ,  un  lieutenant,  un  enseigne,  un  major  et  deux 
sergens.  —  Une  compagnie  de  l'arc  fut  créée  à  Guise  en  4540  par  la  princesse 
Cécile,  archiduchesseMe  Lorraine,  qui  lui  accorda  différens  privilège^.  Celui  qui 
abattait  l'oiseau  prenait  le  titre  de  roi;  s'il  l'abattait  trois  ans  de  suite,  il  prenait  le 
titre  d'empereur  et  il  était  exempt  d'impôts  pendant  un  an.  —  Des  compagnies 
d'ai*chers  furent  aussi  instituées  à  Soisaons,  Gbâteau*ThierrT„  Chauny ,  La  Ferté- 
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Milon  y  Père^en-Tardenoîs,  etc.  ;  mais  on  ne  possède  sur  elles  aucun  délaîl.  — 
L'invention  de  l'arbalète  ayant  par  la  suite  fait  abandonner  l'usage  de  l'arc ,  les 
compagnies  d'archers  se  transformèrent  pour  la  plupart  en  compagnies  d'arba- 
létriers. Celle  de  Laon  était  composée  de  25  compagnons  commandés  par  un 
connétable.  Charles  V  leur  accorda ,  en  4567,  des  privilèges  iroportans,  en  ré- 
compense de  leurs  services.  —  L'invention  de  Tarquebuse  fit  à  son  tour  tomber 
l'usage  de  l'arbalète  »  et  cette  arme  devint  presque  partout  celle  des  anciennes 
compagnies  de  l'arc  et  de  l'arbalète.  Dès  1464  »  Louis  XI  établit  à  St-Quentin  une 
compagnie  d'arquebusiers  de  40  hommes  commandés  par  un  capitaine  et  autres 
officiers.  —  La  compagnie  d'arquebuse  de  Soissons  fut  instituée  vers  le  milieu 
du  46*  siècle.  Celui  qui  remportait  des  prix  au  tir  était  exempt  d'imposition.  — 
La  compagnie  de  Chauny  datait  du  commencement  du  47*  siècle.  —  Celle  de  Laon 
avait  été  établie  en  4640.  Son  capitaine  était  exempté,  sa  vie  durant,  de  toute 
taille ,  huitième  et  vingtième.  Le  roi  de  l'oiseau  jouissait  des  mêmes  privilèges , 
mais  seulement  pendant  un  an.  —  Celle  de  la  Ferté-Milon  datait  de  4754.  —  11  y 
avait  encore  des  compagnies  d'arquebusiers  à  Yervins,  La  Fère,  Château-Thierry,. 
Fère-en-Tardenois ,  Vermand ,  etc.  —  Chacune  de  ces  compagnies  portait  sur  son 
drapeau  un  emblème  différent.  Celle  de  Laon  avait  un  loup ,  celle  de  Soissons  un 
bayeux  ou  insensé ,  celle  de  Chauny  un  singe ,  celles  de  Braine  ^  de  La  Fère  uu 
corbeau»  celle  de  La  Ferté-Milon  un  pt^mar^,  oiseau  commun  dans  la  forêt  de 
Retz,  mais  rare  ailleurs ,  etc. 

k^cwes.  Harceiumf  Harchiwn^  Harcheium.  —  Hameau  qui  s'élevait  autrefois 
sur  le  terroir  de  Boh:iin.  Au  commencement  du  42*  siècle,  il  appartenait  à  l'abbaye 
de  Vicogne»près  de  Valenciennes,  qui  y  établit  une  prévôté  conventuelle.  Des 
contestations  s'étant  élevées  entre  cette  maison  religieuse  et  le  comte  de  Hainaut 
en  4477,  ce  dernier,  pour  se  venger,  ravagea  la  terre  d'Archies  et  causa  aux 
moines  un  dommage  estimé  4,000  liv. ,  somme  alors  fort  considérable.  Vingt  ans 
plus  tard ,  les  seigneurs  de  Bohain  qui  voyaient  cet  établissement  de  mauvais 
œil ,  suscitèrent  aux  moines  toutes  sortes  de  tracasseries  ;  mais  l'un  des  frères 
résolut  d'y  mettre  un  terme.  Dans  ce  but  il  arma  44  convers  qu'il  avait  avec  lui , 
et  fît  à  leur  tète  le  tour  des  domaines  de  sa  maison  bien  résolu  à  repousser  la 
force  par  la  force.  Le  seigneur  de  Bohain  furieux  de  voir  de  pauvres  moines 
essayer  de  lui  résister,  fondit  sur  eux  la  lance  au  poing  à  la  tête  de  gens  armés; 
mais  au  moment  où  les  deux  troupes  allaient  en  venir  aux  mains,  le  moine  se 
mit  à  haranguer  l'ennemi  et  parvint  à  le  persuader  de  se  retirer;  l'affaire  s'arran^ 
gea  ensuite  pacifiquement.  •—  Le  hameau  d'Archies  passa  plus  tard  aux  religieux 
de  Vermand,  et  fut  détruit,  parait-ii,  dans  les  guerres  du  45*  siècle. 

ARCHON ,  Arehum.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  situé  dans  une  vaste 
plaine  ondulée  au  confluent  de  deux  ruisseaux,  à  45  k.  au  nord  de  Laon,  autre- 
fois des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  ai^ourd'hui  du  canton  de 
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Hozoy ,  arrond.  de  La/on,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture 
en  4760 ,  i6  charrues ,  45  arp.  de  prés ,  50  arp.  de  bois,  8  arp.  de  chenevières. 
—  Population  :  en  1760 ,  57  feux;  1800»  370  h.  ;  1818 ,  396  h.  ;  1836 ,  388  h.  ; 
1856,  323  h. 

Ce  village  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  St-Remi  de  Reims^;  il  ne  paraît 
pas  avoir  eu  de  seigneurs  laïques  particuliers. 


ARCY-SÂINTE-RESTITUE;  ArekiaiCum  (19*  siècle),  Areeium,  Arseium.  — 
Village  de  l'ancien  Valois,  bâti  sur  un  plateau  âevé,  à  45  k.  au  midi  de  Laon  et 
22  de  Soissons ,  autrefois  de  la  généralité ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de 
cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  d'Oulchy-le-<}hâteau  »  arrond.  et  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron ,  St  Martin.  —  Culture  en  1760,  14  diamies  rapportant  3  4 
froment,  l/4méteil  et  seigle,  un  arp.  de  vignes,  20 arp*  de  prés,  200- arp.  de 
bois.  —  Population  :  en  1760 ,  sans  Servenay ,  53  feux  ;  1800 ,  avec  Servenay  , 
421  h.;  1818,  475  h.;  1836,  489  h.;  1856,  549  h. 

Si  le  nom  de  ce  vilkige  dérive  du  mot  de  basse  latinité  Arteia ,  comme  on  le 
pense ,  il  faut  en  conclure  qu'il  occupe  l'emplacement  d'un  bois  que  Ton  fut 
obligé  d'incendier  (ar$eia ,  bois  incendié)  pour  en  construire  les  premières  mai- 
sons. —  Des  sépultures  antiques  ont  été  découvertes  en  grand  nombre  à  Arcy- 
Ste-Restitue ,  dans  le  cours  du  siècle  dernier.  —  Il  y  avait  autrefois  dans  ce  vil- 
lage un  pèlerinage  fréquenté  où  l'on  se  rendait  pour  le  mal  caduc. 

Seigneurs  d*Àreif.  |     1973.  Jean  II,  aeign.  d'Arcy,  ehev.;  Ifemme. 

IfiOO.  K,  seign.  d'Arcy;  femme  Jojk;  en-  Isabeaa. 

13. .  Monseigneur  Foacard,  cbev.  d*Arcy  ;  en- 


fans  :  Jean  •  Guy,  Robert  dit  Cosses,  chanoine 
de  St-GerTsis  de  Soissons,  Joya,  femme  d'Eudes 
le  Turc. 

1203-18.  Jean ,  chev.  d'Arcy ,  femme  Cedlie  ; 
enfans  :  Robert ,  Ade .  Jean  fût  fait  prisonnier 
par  les  Turcs  derant  Alexandrie,  en  1210. 

1321-30.  Geoffroy  I«r,chev.  d'Arcy;  femme, 
EWide  de  Rasoches;  enftns  :  Guy,  Etienne,  Geof- 
froy, trésorier  de  IVglise  de  Soissons,  Hugues, 
archidiacre. 

1240  Guy  d'Arcy ,  cbev.  ;  en&nt,  Marie. 

1270.  Fierre,  chev.  d'Arcy» 


font,  Marie,  femme  de  Jean  de  Saponay. 

13. .  Jean  Tirel ,  seign.  de  Mareoil-eiHMVle  et 
d'Arcy.  Sa  fille  porta  ces  terres  à 

1339.  Thibaut  de  Moreuil,  seign.  de  Moreuil 
et  Cœufres;  enfiint,  Thibaut. 

U22.  Thibaut  II  de  Moreuil,  seign.  d'Arcy. 

14i3.  Raoul  de  Moreuil,  seign.  dudit. 

1392.  Michel  de  Gouy,  seign.  d'Arcy?  gouver- 
neur de  Laon,  grand  bailli  de  Vermandols  pour 
la  ligue. 

En  dernier  lieu  le  duc  d'Oriéans. 


ARDON,  Ardo.  —  Petite  rivière  qui  prend  sa  source  entre  Laon  et  Festîeux, 
coule  de  Test  à  l'ouest,  et  va  se  perdre  dans  TÂilette  auprès  de  Chailvet,  après  un 
cours  d'environ  quatre  lieues.  —  Il  en  est  parlé  pour  la  première  fois  dans 
une  charte  de  Roricon,  évéque  de  Laon,  en  l'année  061. 

ÂRDON,  Ardo  —  Faubourg  de  Laon.  Il  est  très-ancien,  et  dès  le  7*  siècle  on 
y  cultivait  les  légumes.  11  possède  une  église  paroissiale  sous  l'invocation  de 
St  Pierrt. 
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ÂRMENTIËRES,  Hermenterium  oa  Ermenterium.  —  Village  de  rancien  Valois, 
situé  sur  le  bord  d'un  ruisseau,  à  70  k.  au  sud  de  Laon  et  20  de  Soissons ,  autre- 
fois de  rintendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  ai^ourd'hui 
du  canton  de  Neuilly-St-Front,  arrond.  de  Château-Thierry,  diocèse  de  Soissons. 
— -  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760,  40  charrues  produisant  3/4  froment, 
i/4  méteil  et  seigle,  400  arp.  de  prés,  40arp.  de  bois,  40  arp.  de  marais  et 
bruyères.  —  Population  :  en  4760,  43  feux;  4800,  200  h.  ;  4848 ,  204  h.  ;  4836, 
209  h.;  4856,  494  h. 

On  pense  que  le  village  d*Ârmentières  doit  son  origine  et  son  nom  à  une  manu- 
facture d'armes  que  les  rois  de  la  première  race  auraient  établie  en  cet  endroit 
à  l'époque  où  ils  avaient  une  résidence  à  Breny,  village  voisin  que  quelques  écri- 
vains considèrent  comme  étant  le  Brennaeum  de  Grégoire  de  Tours.  En  basse 
latinité ,  armeniaria  signifie  une  fabrique  d'armes.  —  La  terre  d'Ârmentières  por- 
tait autrefois  le  titre  de  vicomte.  On  y  voit  encore  les  magnifiques  restes  de  son 
château  seigneurial,  dont  la  porte  d'entrée  est  flanquée  de  deux  tourelles  surmon- 
tées de  clochers  en  pierres  sculptées  en  écailles  de  poisson. 

Ce  village  est  la  patrie  de  Simon  d'Ârmentières,  d'abord  prieur  de  Coincy,  puis 
de  la  Charité ,  et  enfin  cardinal  du  titre  de  Ste-Balbine,  mort  en  4296,  et  de  Char- 
lotte Juvénal  des  Urams ,  auteur  d'une  paraphrase  de  l'Épitre  de  St  Paul  aux 
Hébreux  ,  vivant  au  46*  siècle. 


Sêigneun  d'ArmenUirei. 

1197.  Gay,  peign.  d'AnneoUères.  Il  érigea  La 
Haye  en  commune  (V.  La  Haye). 

1300-17.  Guillaume;  femme,  Gila.  Fut  pri- 
sonnier des  Sarrasins.  Pierre,  son  frère,  et  Lora, 
sa  sœur,  vendirent  la  terre  d'Armentières  pour 
le  déliyrer. 

4243.  Colin,  seign.  dudit  ;  Isabelle,  sa  mère; 
ElTide,  sa  soeur,  femme  de  Erard  du  Mesnil. 

4396.  Nicolas  d'Armentières,  cbev. 

1310-U.  Henri  d'Armentières,  écnyer,  sire 
de  Breuil;  enbns  :  Pierre ,  s.  de  Breoil,  Philippe. 

Vers  1520.  Gaucher  d'Unchair,  chev.  ;  femme, 
Péronne  de  Jouaigne ,  qui  se  remaria  à  Jean  de 
Conflans,  seign»  de  Vieils-Maisons  ;  enfuis  :  Pé- 
ronne, Jean. 

1304.  Jean  de  Conflans,  seigneur  desdits; 
femme ,  Madeleine  de  Homes  ;  enfans  :  Bar- 
tbéiemi ,  Anne ,  abbesse  de  Ste-Glaire  de  Reims. 

14. .  Barthélemi  de  Conflans ,  seign.  desdits , 
vendit  Armentières  à 

1416.  Jean  Juvénal  des  Ursins,  évèquo  de  Laon 


puis  archevêque  de  Reims,  lequel  donna  Armen- 
tières à  son  neveu  Louis* 

1540.  Louis  Juvénal  des  Ursins,  seign.  d'Ar- 
mentières, Cugny,  Jouaignes,  Lesges  ;  enfans  : 
Gilles,  Charlotte,  femme  d'Antoine  de  Conflans, 
seign.  de  Vieils-Maisons. 

Vers  1555.  Gilles  Juvénal  des  Ursins ,  seign. 
desdits  ;  sans  enfans. 

Vers  1560.  Antoine  de  Conflans ,  seign.  de 
Vieils-Maisons  et  d'Armentières,  par  son  mariage 
avec  Charlotte,  sœur  du  précédent. 

Vers  1585.  EusUche  de  Conflans,  vt«  d'Oulcby. 
Gilles  de  Conflans,  3*  fils  d'EusUche,  Ait  après 
lui  seign.  d'Armentières.  Tué  dans  une  embus- 
cade en  1501. 

1613.  Henri  de  Conflans,  frère  aîné  du  pré- 
cédent ;  femme,  Charlotte  Pinard,  qui  lui  apporta 
la  terre  de  Cramaille;  enfans:  Eustache,  Hen- 
riette ,  Charioite. 

1637.  Eustache  dissipa  ses  biens  et  mourut  en 
1690.  Sa  sœur  donna  Armentières  à  son  cousin 
Michel. 
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1660.  Charles  de  Cessae»  âeur  d'Armentières. 
1690.  Michel  de  ConOans;  enfant,  Luuis,  vi- 
comte d*0ttlchy,8eign.de  Bruyset  Armentièrea. 


1717.  Louis  de  Cooflans ,  mort  cette  année. 
1789.  N.  de  Conflans,  marquis  d'AnneDtiërcs. 


ARRANCY  ouARRANClS  (lâ«  siècle),  Arenceium,  Arenciacum. -- Tû\2ge  de 
rancien  Laonnois,  bâti  au  fond  d'une  lai^e  gorge,  à  15  k.  au  S.-E.  de  Laon,  autre- 
fois de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  au- 
jourd'hui des  canton  et  arrond.  de  cette  ville ,  du  diocèse  de  Soissons.  —  Patron, 
St  Rémi.  —  Culture  en  4760,  7  charrues  de  terre,  40  arp.  de  prés,  il 5  arp.  de 
bois.  —  Population:  en  1760,  40  feux;  1800,  302  h.;  1818,  306  h.  ;  1850, 
â64  h.  ;  1856,  217  h. 

Il  n'est  pas  question  d'Arrancy  avant  le  12*  siècle.  En  1145,  Barthélemi ,  évéque 
de  Laon,  en  donna  l'autel  ù  l'abbaye  de  St-Vincent-  —  On  voit  dans  ce  village  un 
château  qui  fut  bâti  en  1590  par  Yalentin  Duglas,  évéque  de  Laon. 


Seigneurs  d'Arrancy. 

1173.  Anselme,  seign.  d'Arrancy. 

1357.  Jean, seign.  d*Arrancy,écuyer.  Il  parta- 
gea avec  son  frère  Jean,  dit  Luziart,  la  succes- 
sion paternelle.  Il  eut  Arrancy,  Ployart,  Arançot 
et  Vaurseine  ;  il  donna  à  son  frère  Bois-Roger  et 
autres  terres. 

1566.  Philippe  Duglas,  originaire  d'Ecosse, 
écoyer,  gentilhomme  de  la  chambre,  seign.  d'Ar- 
rancy, Arançot,  Ployart  et  St-Jacques  ;  femme , 
Marie  Coignet  ;  enfant,  Marc. 

16U.  Marc  Duglas,  seign  d'Arrancy  et  Ami - 
fontaine;  femme  Jeanne  de  Brouilly;  enfiint. 


Charles. 

16..  Charles  Duglas,  seigu.  desdits  ;  enfant» 
Marc. 

16..  Marc  II  Duglas,  seign.  desdits;  femme, 
Françoise  de  Brodard  ;  enfant,  Charles. 

166S-98.  Charlesll  Duglas,  seig.  desdits:  femme. 
N.  de  Villelongue;  en£uis  :  N.  qui  alla  s'établir 
dans  l'Artois  ;  Jean  qui  suit  ;  N.  chevalier  de  Malte. 

1703.  Jean  Duglas,  seign.  d'Arrancy  et  Arançot 
vicomte  d'Amifontaine ,  ambassadeur  à  Venise  ; 
enfant,  Charles. 

1755.  Charles  III  Duglas,  seign.  desdtis. 


ArrauaUe,  Arouaise^  Aroeria^  Aroasia,  Aravesia,  Areuvosia,  Arida  gamantia.  — 
On  appelait  ainsi  autrefois  luie  immense  forêt  qui  recouvrait  les  territoires  entiers 
des  cantons  actuels  de  Wassigny,  Bohain,  le  Câtelet  et  une  partie  de  celui 
de  St-^uentin ,  et  se  prolongeait  fort  loin  dans  les  départemens  du  Nord  et  do 
la  Somme.  Elle  fut  longtemps  célèbre  à  cause  d'un  certain  comte  Béranger  qui,  du 
temps  de  Dagobert,  s'y  retira  à  la  tête  d'une  troupe  nombreuse  de  malfaiteurs,  et 
commît  avec  eux  toute  sorte  de  brigandages  aux  environs.  Après  sa  mort,  il  futenterré 
par  ses  compagnons  auprès  d'un  gros  arbre,  qui  fut  dès  lors  appelé  le  tronc  Bé^ 
ranger^  et  servît  longtemps  de  limite  aux  pays  voisins.  —  La  forêt d'Arrouaîsc 
se  divisait  en  plusieurs  cantons  ou  forêts  secondaires  et  grands  bois  portant  dos 
noms  différens.  Elle  fut  successivement  défrichée  dans  le  cours  des  là*,  13*  et  1  i*" 
siècles ,  soit  par  des  particuliers ,  soit  par  des  seigneurs ,  mais  surtout  par  les 
communautés  religieuses  établies  aux  environs.  Les  seuls  débris  qui  en  restent 
aiigoard'hui  sont  les  forêts  d'Andigny  ,  de  Bohain  et  de  Beaurevoir ,  les  bois  de 
Tupigny,  Hennechies,  Guisancourt,  et  quelques  autres  moins  importans  encore. 

ARTEMPS ,  autrefois  AUTHEM  ou  ARTAM,  ArUmium,  —  Village  de  l'ancien 
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Noyoïmais ,  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Somme,  à  45  k.  au  N.-O.  de  Laon 
et  13  k.  au  sud  de  St-^ueotin,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons»  du  bailliage 
de  StrQuentin,  élection  et  diocèse  deNoyon,  aiyourd'hui  du  canton  de  St-Simon, 
arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en 
1760,  750  arp.  de  terre,  30  arp.  de  prés,  40  arp.  de  pâtures.  —  Population  :  en 
1760,  50  feux  ;  1800,  338  h.  ;  1818,  377  h.  ;  1856,  471  h.  ;  1856,  526  h. 

Le  nom  de  ce  village  parait  dériver  de  deux  mots  celtiques  ar^et^en,  qui  signifient 
forêt  et  chône,  ce  qui  doit  faire  supposer  que  son  territoire  était  autrefois  cou- 
vert de  bois,  dans  lesquels  l'essence  de  chêne  dominait.  —  Quoi  qu'il  en  soit,  sa 
fondation  remonte  très-haut,  car  il  est  question  de  lui  dès  le  9«  siècle. 

Jean  d'Ariemps,  abbé  de  S^Eloi  de  Noyon  en  1420,  était  né  à  Artemps  ;  il  avait 
été  nommé  abbé  d'Alckiacum  en  1407,  par  l'auti-pape  Pierre  de  Luna ,  et  s'en 
démH  3  ou  4  ans  après.  Ce  village  est  encore  le  lieu  de  naissance  de  Nicolas  Des- 
jardin, célèbre  professeur  du  IS*' siècle,  et  principal  du  collège  de  St-Quentin. 

Des  anciens  seigneurs  d'Artemps  un  seul  nous  est  connu;  il  vivait  en  1248 ,  se 
nommait  Jean  d'Artemps,  et  avait  pour  femme  Agnès.  En  dernier  lieu  la  seigneurie 
de  ce  village  était  dans  les  mains  du  comte  de  Laval-Montmorency. 

Artèsb.  —  Voyez  Sjjnt-Bamdry. 

ARTEUIL  (Rû  d')  ou  de  VENDY.  —  D  fut  établi  en  1652  par  le  duc d'Ortéans  pour 
le  flottage  des  bois  de  laforêtdeVillers-Cotterêts.On  donna  au  ruisseau  neuf  pieds 
de  laideur  avec  une  beiye  de  trois  pieds  pour  les  piétons.  On  construisit  en  outre 
deux  étangs  munis  de  vannes  pour  servir  de  résen*oir  aux  eaux.  Ces  travaux 
coûtèrent  40,000  livres  au  duc  d'Orléans  ;  et  comme  les  particuliers  furent  indem- 
nisés de  leur  terrain  à  raison  de  20  sous  la  verge ,  ce  ruisseau  emprunta,  dit-on, 
à  cette  circonstance  le  sobriquet  de  vendy.  Ce  ruisseau  coule  du  sud  au  nord  et  se 
jette  dans  l'Aisne  au-dessous  d'Attichy. 

ARTOISE  ou  WARTOISE.  —  Ce  ruisseau  prend  sa  source  sur  le  territoire  belge , 
sert  de  limite  entre  la  France  et  les  Pays-Bas ,  depuis  Regniowez  jusqu'à  la  ferme 
de  Gratte-Pierre,  où  entrant  dans  le  département  de  l'Aisne,  il  va  se  perdre  dans 
le  Gland,  à  St-Michel. 

ARTONGES,  Artongiœ,  —  Village  de  l'ancienne  Brie  champenoise,  situé  sur  un 
plateau  élevé  non  loin  des  sources  de  la  Dhuys,  à  105  k.  au  sud  de  Laon  et  25  de 
Chût.-Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection 
de  Chât.-Thierry,  diocèse  de  Soissons ,  aiyourd'hui  du  canton  de  Condé,  arrond. 
,de  Chât.-Thierry,  diocèse  de  Soissons.  — Patron,  St  Pierre.  —  Culture  en  1760, 
15  charrues  comprenant  1,125  arp.  de  terre ,  65  arp.  de  prés ,  plus  15  arp.  de 
bois,  1  étang.  Revenu  estimé  :  terres,  2,675  liv.  ;  prés,  810  liv.  ;  bois ,  500  liv.; 
étang ,  100  liv.  —  Population  :  en  1760 ,  43  feux  ;  1788,  226  h.  ;  1800,  294  h.  ; 
181 8,  267  h.;  1836,  255 h.;  1856,  311  h. 
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Le  village  d'Artonges  était  primitivement  une  simple  succursale  de  Montlevon  ; 
il  a  depuis  été  érigé  en  cure. 


Seigneurs  d'Artongee. 

1916.  Marie  de  Soîssods  daine  de  Mareidl  et 
Artonges. 

1500.  Charles  de  Gooier,  seign.  d'ArlODges» 
La  VtlIe-aux-Bois  et  les  Orgerieux  ;  femine  Jac- 
queline de  Dampierre  ;  enfant ,  Pierre,  seign. 
de  Breuil,   Christophe. 

1505.  Christophe  de  Gomer,  seign.  de  Ca- 
goières  et  Artonges  ;  fômme,  Isalieau  Cnigael  ; 
«nfiiBs  :   Charles*  seign.  de  CMgnières  »  Jean* 


seign.  d'Artonges  »  mort  sans  hoirs ,  Gabriel  le, 
morte  sans  hoirs,  Jeanne,  femme  de  Martin  de 
Levignan,  Antoinette,  alliée  à  Guillanme  du 
Canrel. 

Armes  de  la  famille  de  Gomer:  d'or  à  sept 
merlelUs  4e  gueules ,  4  en  chef  S  en  jKrinie  ;  au 
milieu  de  Vécu  un  lambel  d'azur. 

<670.  Emery  de  Chessemé,  seign.  d* Artonges. 

En  dernier  Heu,  la  seigneurie  d'Artonges  était 
dans  les  mains  de  M.  Le  Cellier  de  la  Marlière. 


ASSIS^UR-SERRE ,  autrefois  AGI  ou  ASCI,  Asstacwn,  Asciacum.  —  Village  de 
l'ancien  Laonnois  ^  bâti  sur  la  rive  gauche  de  la  Serre,  à  15  k.  au  nord  de  Laon, 
autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon, 
aigourd'hui  du  canton  de  Crécy,  de  l'arrond.  de  Laon,  du  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760,  il  charrues  de  terres,  50  arp.  de  prés.  Au 
44*  siècle  on  cultivait  la  vigne  à  Assis.  —  Population  ;  1760;  97  feux;  1800,  399 
h.  ;  1818,  453  h.  ;  1836,  524  h.;  1856,  532  h. 

La  terre  d'Assis  appartenait  autrefois  aux  sires  de  Coucy.  L'un  d'eux,  Enguer- 
rand  III,  y  fit  construire  un  château-fort  à  la  fin  du  12^  siècle.  En  l'année  1455 , 
les  milices  du  Laonnois,  réunies  au  nombre  de  400  hommes,  ayant  fait  une  entre- 
prise infructueuse  sur  Vervins  occupé  par  les  Boui^uignons ,  furent,  dans  leur 
retraite,  atteintes  près  d'Assis  et  mises  en  déroute  par  Jean  de  Luxembourg  et 
le  comte  de  St-Pôl  ;  160  hommes  restèrent  sur  la  place ,  70  furent  pris  et  pendus. 
—  Les  Espagnols  se  rendirent  maîtres  du  fort  d'Assis  en  1652  et  incendièrent 
le  village.  Cinq  ans  après ,  la  garnison  de  Rocroy  fut  repoussée  de  devant  cette 
forteresse  par  les  habitans  qui  s'y  étaient  retranchés. 


Seigneurs  d'Assis. 

1113.  Thierry  d'Assis;  Egelsinde,  sa  mère. 

1140.  Valbert  d'Assis. 

1  lit .  Guillaume  d'Assis. 

1156.  Clarembaud  d'Assis. 

1160.  Beaudoin  d'Assis. 

1176.  Clarembaud  U  d'Assis. 

1293.  Jean,  seign.  d'Assis. 

1309.  Gobert,  chev.  d'Assis. 

1332-30.  Hugues  d'Aubelucbe,  cbeT.  seign. 
d'Assis,  bouleiller  du  Laonnois. 

1362.  Jean  d'Aubelucbe  dit  d'Erraines,  écuyer, 
seign.  dndit. 


traité  de  Verrins,  la  donnai  Charles  de  Bour- 
gogne. Madeleine  de  Luxembourg  la  possidrui 
au  commencement  du  16»  siècle  et  la  porta  au 
seigneur  de  St-Marcean  ;  mais  elle  ne  tarda  \y.i> 
i  rentrer  dans  le  domaine  royal ,  et  Henri  II  of- 
frit, en  1559,  au  chapitre  de  Laon,  de  réoban^N  r 
contre  celle  d'Anizy  (V.  knity).  Elle  fut  donnée  plus 
tard  à  Gabrielle  d'Estrées  qui  en  graUfia  son  fiu, 
le  duc  de  Vendôme,  bâtard  d'Henri  IV.  En  Her- 
nier  lieu,  le  domaine  d'Assis  appartenait  au  princv 
de  Condé. 
n  y  avait  autrefois  deux  fiefs  à  Assis-sur-Sem^ 
i  Le  premier,  était  celui  de  la  Boulellene^  charge 


La  terre  d'Assis  entra  ensuite  dans  le  domaine  i  alors  attachée  I  la  cour  de  Tévèque  de  Laon.  Le 
royal,  «I,  en  U75,  Louis  XI,  en  exécoUon  du  |  second  se  nommait  fief^  Piume-Oism. 
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Fieféi  la  BouielUrie* 
1599.  Hogues  d'Aobeluche,  chev. 
130SI.  JeaD  d'Aobelucbe,  dHd'Erraioes,écuyer. 
f  373.  Jean  Levasseur,  dit  d*Eminf'S. 
1445.  Masset  de  RoîDean,  écoyer. 
1575.  Jeao  de  Pipemont,  écayer. 
iM4.  Jçan  II   de  Pipemool ,  écuyer,  seign. 
cbatelaio  de  Poot-SCe-Maxeuce. 


1694.  François  Boullaoger. 

Ce  fief  était  en  dernif  r  Heu  dans  les  mains 
d*un  simple  fermier. 

Fief  de  Ptume-OUon, 

1511.  Raoul   de  Blécourt»  seigo.  de  Plume 
Oison. 

1566.  Robert  de  la  Viéville,  vicomte  de  Farbus 
seign.  dudît. 


Atax.  —  Voyez  Aisne. 

Attiémont,  autrefois  Hatiermont»  Haterinums.  -  Hameau  dépendant  de  Villequier 
au-Mont.  C'était  un  jadis  Gef  noble ,  qui  eut  pour  seigneurs  ceux  de  Genlis. 

ATHIES,  Atheia.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  dans  une  vaste  plaine,  à 
5  k.  à  TE.  de  Laon ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soîssons ,  des  bailliage ,  élection  et 
diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  cette  ville,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron,  St  Quentin.  —  Culture  en  i760,  43  charrues  de  terres,  145 
arp.  de  prés ,  5â  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760,  59  feux  ;  4800,  640  b.  ; 
4848,  m  h.  ;  4836,  940  h.  ;  4856,  4,043  h. 

Certains  écrivains  cherchent  Tétyinologie  du  nom  de  ce  village  dans  le  berger 
il  Mm  ,  amant  de  Cybèle,  d'autres  dans  Athis^  surnom  du  dieu  Mars,  dont  le  culte 
pouvait  être  autrefois  pratiqué  dans  ce  lieu  ;  ne  dériverait-il  pas  plus  tôt  du  mot 
de  basse  latinité  aiUgium^  qui  signifie  une  réunion  de  cabanes  de  bûcherons? 
Athies  était  autrefois  entièrement  entouré  par  la  forêt  de  Samoussy.  —  Au  com- 
mencement du  44«  siècle,  la  terre  d'Athies  était  possédée,  semble-t-il,  par  les 
seigneursd'Amigny.  Vers  Fan  4350,  Marie  d'Amigny  en  vendit  une  partie  à  Simon, 
sous-chantre  de  l'église  de  Laon ,  qui  en  fit  présent  au  chapitre.  Ce  même  Simon 
acheta  le  surplus  de  cette  seigneurie  en  4379  et  le  donna  encore  aux  chanoines 
de  la  cathédrale.  C'est  ainsi  que  le  chapitre  de  Laon  devint  propriétaire  du  domaine 
d'Athies ,  qu'il  garda  jusqu'à  la  révolution.  Ce  village  n'a  point  eu  de  seigneurs 
laïques  particuliers. 

Attencourt ,  autrefois  Hattencourt,  ^atonif  cwriis. — Ferme  dépendant  de 
Toulis.  11  en  est  question  dès  le  40*  siècle.  Elle  fut  donnée,  vers  le  milieu  du  42" 
par  un  seigneur  de  Toulis  à  Fabbaye  de  St-Vincent  de  Laon.  Les  enfans  de  ce 
seigneur  intentèrent  un  procès  aux  moines  pour  rentrer  en  possession  de  celte 
ferme,  et  n'ayant  pu  réussir  ils  y  mirent  le  feu.  —  En  1352 ,  Itier,  évêque  de  Laon, 
permit  aux  moines  de  StrVincent  de  faire  construire  une  chapelle  dans  leur  ferme 
d'Attencourt,  sous  condition  que  cela  nepréjudicierait  en  rien  à  Féglise  paroissiale 
de  Toulis. 

AUBE.  —  Petite  rivière  qui  prend  sa  source  au^lessus  du  village  de  Prez 
(Ardenues) ,  et  vient  se  jeter  dans  le  Thon  à  Logny ,  après  un  cours  de  3  lieues. 
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AUBENCHEUL-AUX-BOIS ,  autrefois  AUBENCHOEL  (i2«  siècle),  AUBECUEL, 
AUBECHUE,  AUBEiNCHEREUX ,  Albenceolum ,  Aubenceolum  in  Bosco,  Abhatid, 
Abechium,  Aubachum,  Aubechia.  —  Village  de  l'ancien  Cambraisis  ,  situé 
dans  une  vaste  plaine  ondulée,  à  69  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  23  de  St-Quentin, 
autrefois  de  rintendance  d'Amiens,  du  bailliage  de  Ribemont,  de  l'élection  de 
St-Quentin  et  du  diocèse  de  Cambrai ,  aujourd'hui  du  canton  du  Gâtelet,  de 
l'arrond.  de  St-Quentin ,  diocèse  de  Soîssons.  —  Population  :  en  4800 ,  570  h.  ; 
i818,  551  h.  ;  4836,  686  h.  ;  1856,  730  h. 

Ce  village  paraît  tirer  son  nom  et  son  origine  d'une  petite  communauté  religieuse 
qui ,  au  milieu  du  44*  siècle ,  fut  fondée  en  ce  lieu  alors  désert  et  couvert  de  bois: 
Abbatiola,  petite  abbaye.  C'était  un  couvent  d'hommes  de  l'ordre  de  la  Trinité  ; 
il  fut  établi  vers  l'an  4048 ,  par  Gérard,  évéque  de  Cambrai ,  dans  ce  canton  entiè- 
rement recouvert  à  cette  époque  par  la  forêt  d'Arrouaise.  Cette  petite  maison  reli- 
gieuse ne  se  soutint  qu'environ  70  ans ,  mais  on  en  retrouve  encore  les  fondations 
dans  un  champ  situé  entre  Aubencheul  et  le  bois  Morlot.  —  La  position  d'Aubencheul 
entre  les  postes  fortifiés  de  Beaurevoir,  Crèvecœur,  Honnecourt  et  le  Câtelet, 
exposa  constamment  ce  village  aux  horreurs  de  la  guerre  durant  les  46*  et  M* 
siècles.  Aussi  fut4l  deux  fois  abandonné  par  ses  habitans ,  une  première  fois 
pendant  44  ans,  en  1584,  durant  les  ravages  exercés  dans  ces  contrées  par  le  duc 
de  Parme  ;  une  seconde  fois,  pendant  25  ans ,  en  4636 ,  durant  l'invasion  du  pays 
par  les  Espagnols.  —  Un  violent  incendie  y  dévora  63  maisons ,  en  4827.  —  Au 
45*  siècle ,  la  vigne  était  encore  cultivée  à  Aubencheul.  —Ce  village  faisait  autre- 
fois partie  de  la  seigneurie  de  Crèvecœur;  il  en  fut  détaché  vers  l'an  1090,  eu 
faveur  d'un  putné  de  cette  maison.  Dès  lors,  Aubencheul  eut  des  seigneurs  parti- 
culiers dont  les  armes  furent,  selon  les  uns  :  d^or^  à  S  fasees  ou  hamaides  de  guevla, 
et  selon  les  autres  :  de  gueules,  à  trois  chevrons  d'or,  et  le  cri  de  guerre  :  la  Tour 
Landry,  Aubencheul,  —  On  possède  sur  ce  village  :  Notice  historique  sur  Aubcnchevl' 
aux-Bois,  par  l'abbé  Boniface,  1842. 


Seigneurs  d'AuheneheuU 

109(V96.GaoUer  de  CrèTecœur,s.d'AnbeDcheiil; 

11. .  Baudoin  I«r,  son  Ûls,  seigu.  dudit. 

1 145.  Baudoin  II  ,  seign.  dudit  ;  femme  , 
Jeanne  de  la  Hamaide ,  dame  de  Soireux ,  dont 
il  adopta  les  armes  selon  Le  Carpentier;  enfins: 
Baudoin ,  Jacques,  Jean ,  Hugues,  Marie,  Alix, 
Marguerite. 

1168-92.  Baudoin  III,  dit  Gaucelin;  femme, 
Marie  de  BéUmne ,  dite  de  Garency. 


42<i5-38.  Baudoin  IV,  seign.  dudit,  bailU 
d'Oisy  ;  femme ,  Oda.Ils  fondèrent  ensemble,  en 
1250,  l'abbaye  du  Verger,  entre  Cambrai  et 
Douai ,  et  lui  donnèrent  la  terre  du  petit  Auben- 
cheul en  Arroualse. 

1243-60.  Jacques,  seign.  d'Anbencheal  « 
bailli  d*Oisy  ;  enfant ,  Jacques. 

12..  Jacques  U,  seign.  dudit. 

Après  lui ,  la  seigneurie  d'Aubencheul  passa 
dans  une  autre  maison. 


AUBENIZEL.  —  Village  ruiné ,  qui  s'élevait  autrefois  entre  Auroir  et  Villers-St- 
Christophe. 
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AUBENTON ,  Aubentonium.  —  Bourg  de  l'ancienne  Tbiérache ,  bâti  sur  la  rivière 
dnThon,  à  65  k.  au  nord-est  de  Lâon  et  35  de  Vervins ,  autrefois  de  la  généralité 
deSoissons,  des  bailliage  et  élection  de  Guise,  du  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui 
cheveu  de  canton,  de  l'arrond.  de  Vervins,  du  diocèse  de  Soissons.  —  Deux 
paroisses  sous  le  vocable  de  la  Vieiye  et  de  St  Nicolas.  —  Culture  en  4760,  1,200 
arp.  de  terres,  410  arp.  de  prés,  4,000  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  4698  , 
1,000 h.;  1760,  4,^4  h.  ;  4800,  995  h.  ;  4848,  4,349  h.  ;  4856,  4,505  h. 

Aubenton  étant  situé  près  du  lieu  où  s'opère  la  jonction  des  deux  ruisseaux 
TAube  et  le  Thon ,  son  nom  parait  dériver  de  cette  circonstance,  comme  si  l'on 
disait:  Aobe  et  Thon.  —  On  ignore  l'époque  de  sa  fondation  ;  mais  la  découverte 
que  Toa  y  a  faite  de  monnaies  romaines  et  d'anciens  souterrains  semblables  à 
ceux  dans  lesquels  se  réunissaient  les  premiers  chrétiens ,  fait  conjecturer  qu'elle 
remoate assez  haut.  Au  45*  siècle,  ce  bourg  était  déjà  considérable,  puisqu'un 
éréqoe  de  Laon  jugea  nécessaire  d'y  établir,  en  4259,  une  seconde  paroisse ,  et 
érigea  en  cure  un  petit  oratoire  situé  dans  la  prairie  près  du  jgrand  pont.  — 
Nicolas  l*r,  seigneur  d'Âubenton ,  dota  cette  ville  en  1238  ,  d'une  sorte  de  charte 
commQnale  où,  semble-t-il,  (car  le  texte  ne  s'en  retrouve  pas) ,  l'affranchissement 
politique  des  habitans  ne  fut  pas  proclamé  ;  elle  prononça  seulement  la  suppres- 
sion du  four  banal,  la  liberté  donnée  aux  bourgeois  d'étaler  leurs  marchandises 
SOT  la  place  en  payant  un  droit  d'étal  d'un  denier ,  la  permission  de  vendre  du 
m,  de  la  bierre  ou  autre  boisson,  moyennant  un  droit  modéré,  la  suppression 
du  tonlieu  sur  le  pain ,  les  armures  de  guerre,  les  cuirs  coupés ,  le  beurre ,  le 
fromage,  les  grains,  la  paille,  le  foin,  le  porc  et  autres  viandes  coupées ,  le  gibier, 
le  poisson  d'eau  douce,  les  chevaux  de  service,  etc.  Elle  institua  un  mayeur  et 
des  jurés  pour  exercer  l'administration  municipale,  et  des  échevins  pour  rendre 
la  justice.  Elle  fixa  les  conditions  auxquelles  l'étranger  pourrait  acquérir  les  droits 
de  bourgeoisie  à  Âubenlon,  etc.,  le  tout  sous  la  condition  que  chaque  chef  de 
ménage  paierait  annuellement  au  mayeur  une  somme  de  42  deniers.  —  La  posi- 
tion d'Âubenton  sur  les  frontières  du  royaume  l'a  exposé  bien   souvent  aux 
nnlhenrs  de  la  guerre.  Il  fut  saccagé  une  première  fois  en  4340,  par  le  comte 
deNassau ,  en  représailles  des  ravages  que  les  Français  venaient  de  faire  sur  ses 
domaines.  500  hommes  de  la  garnison  et  2,000  bourgeois ,  sans  compter  les 
femmes  et  les  enfans,  périrent  dans  le  sac  de  cette  place.  Les  habitans  d'Aubenton 
voulant  éviter  le  retour  d'un  semblable  malheur,  obtinrent  8  ans  plus  tard  de 
faire  fortifier  leur  ville ,  ce  qui  n'empêcha  pas  les  Impériaux,  furieux  d'avoir  été 
contraints  de  lever  le  siège  de  Mézières  en  4521 ,  de  prendre  Aubenton  de  vive 
force,  d'y  mettre  le  feu  et  d'en  passer  tous  les  habitans  au  fil  de  l'épée. 
Les  ligueurs  se  rendirent  maîtres  d'Aubenton  en  4594  ;  peu  de  temps  après, 
Henri  IV  s'étant  présenté  devant  ses  portes  pour  y  coucher ,  on  refusa  de  le  rece- 
voir; 1c  roi  fit  aussitôt  approcher  les  lansquenets  pour  attaquer.  On  s'en  rendit 
maître  par  une  ruse.  Un  charretier  se  présenta  pour  entrer  dans  la  ville  ;  mais  en 
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passant  sur  le  pont,  il  en  accrocha  les  chaînes  de  manière  à  empêcher  qu'il  ne  fût 
levé.  Aussitôt  les  troupes  royales  embusquées  près  de  là,  s'élancèrent,  désarmè- 
rent la  sentinelle  et  le  poste  de  garde,  et  s'emparèrent  de  la  ville  qui  fut  pillée. 
—  Aubenton  fut  encore  saccagé  en  4648  parle  vidame  d'Amiens,  qui,  ayant 
obtenu  la  permission  de  traverser  la  ville  à  la  tète  d'un  régiment  suisse  sous 
condition  de  ne  lui  causer  aucun  dommage ,  la  livra  au  pillage.  Deux  ans  après, 
elle  fut  encore  prise  et  pillée  par  les  Espagnols.  Enfin ,  les  deux  invasions  dt* 
4814 et  1815,  lui  ont  causé  degrands  dommages.  —  Au  14*  siècle,  il  existait  des 
fabriques  de  draps  à  Aubenton ,  et  ses  marchands  fréquentaient  les  lendits  de 
St-Denis ,  avec  ceux  de  Vervins  et  de  St-Quentin.  Cette  ville  jouissait  elle-ménio 
à  cette  époque  d'une  foire  en  renom  et  très  fréquentée.  Cette  foire  étant  tombée 
par  la  suite  des  temps ,  le  roi,  à  la  sollicitation  du  duc  de  Bouillon,  la  remplaça 
en  1738 ,  par  trois  foires  annuelles  qui  se  tiennent  encore  le  samedi  veille  de  la 
Passion ,  le  samedi  après  la  Madeleine  et  le  premier  samedi  de  Novembre.  ~ 
Avant  la  révolution ,  on  voyait  i  Aubenton  un  grenier  à  sel ,  un  petit  colline 
fondé  au  16*  siècle,  et  deux  sœurs  de  charité  consacrées  à  l'éducation  des  rille> 
pauvresde  la  ville.  Ces  dernières  avaient  été  fondées  au  17«  siècle  par  M«u«  dcGuise. 
Aubenton  est  la  patrie  de  Nicolas  d'Aubenton ,  abbé  d'Ourscamp  en  i477. 

duc  de  Lomine ,  fut  seign.  de  Ramigny ,  Aq- 
benton,  etc.  ;  femme,  Marie  de  Blois,  fille  t'a 


Seigneun  d'Àu*>enl<m. 

Les  comtes  de  Rooc;  au  11* siècle.  Avoie  fille 
d^Ebles  1«%  eut  en  mariage  ?  Aubeoton  et  Rumi- 
gny ,  et  les  porta  à  Geoffroi ,  seign  de  Floriues. 

1230.  Hugues  de  Chftlillon  ,  seigu.  d*Auben- 
toD.  Il  donna  cette  terre  à 

1238.  Nicolas  V,  sHgn.  de  RuniigQy;  femme, 
Isabelle  de  Ch&teau-Porcien  ;  enfans,  Nioolas 
ou  Gollart ,  Huart  ou  Hugues. 

1260.  Jean  de  CbAtillon ,  comte  de  blois , 
ieign.  d'Aubenton ,  Téchangea  avec  le  suivant. 

1 270.  Hugues  ,  seign.  de  Rumigny  ;  en- 
fans:  Elisabeth,  Marguerite,  femme  de  Jean 
de  Soissons. 

1270.  Thibaut,  duc  de  Lorraine,  seign.  d'Au- 
benton par  sa  femme  Elisabeth  de  Rumigny , 
enfans  :  Hugues,  Feny,  Mathieu,  etc. 

1312.  Hugues  de  Lorraine  ;  femme,  Margue- 
rite de  Beaumets  ;  sans  enfans. 

1328.  Ferry  de  Lorraine,  2«  fils  de  Thibaut 

AuBENTON-LA-CouR.  —  Ferme  autrefois  dépendante  d'Etréaupontet  aujourd'bu' 
de  La  Bouteille.  —  C'était  au  i2«  siècle  un  petit  fief  nommé  St-Etienne ,  <]u 
appartenait  à  Barthélemi,  évétiue  de  Laon.  Il  le  donna,  en  i12i  ,  à  Tabbaye  dt 
Foigny  qui  y  fit  aussitôt  construire  une  ferme.  Peu  à  peu  il  se  forma  i  reiUour 
un  village  qui,  pendant  trois  siècles,  demeura  florissant;  mais  les  guerres  civi]t> 


. 


seign.  de  Guise;  plusieurs  enfans,  dont 

1329.  René  ou  Raoul  de  Lorraine. 

13i3.  Hugues  de  Lorraine. 

1380.  Ferry  de  Lorraine,  seign.  de  Ramigay, 
Aubenton ,  etc.  ;  fenune,  N.  de  VaudemoDt. 

Vers  U25.  René  H  d*Anjou,  roi  de  Naples  <^. 
de  Sicile,  comte  de  Guise,  par  son  mariage  a\ei 
Yolende  de  Lorraine.  (V.  Guise.) 

U~4.  Antome  d*Antigny,  seign.  d*AubeDU>F. 

1481.  Graiien  d*Agnerre,  seign.  d*Ivoî ,  Au- 
benton, Martiguy  et  Any,  par  engagement  .:3 
duc  de  Guise. 

15. .  Jean  d'Aguerre ,  seign.  dudit. 

13l5.  Claude  de  Lorraine,  comte  de  Guiv\ 
par  retrait  féodal  sur  le  précédent ,  moyeno^iw 
22,000  florins 

1730-38.  Le  duc  de  Bouillon. 
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des  15'  et  16*  siècles  Vont  insensiblement  miné.  Lu  construction  des  fortifications 
de  La  Capelle,  en  4543,  ai  complète  sa  mine  parce  qu'on  démolit  les  maisons  et 
même  l'église  de  ce  village  pour  en  employer  les  pierres  à  ces  travaux.  —  La  ferme 
d'Aubenton  restée  seule  debout  fut  brûlée ,  en  1552^  par  la  reine  de  Hongrie.  Cinq 
ans  après  on  y  construisit  un  fort  pour  servir  de  reti*aite  au  fermier  en  temps  de 
guerre,  et  une  chapelle  en  l'honneur  de  St  fiemi.  Cette  ferme  fut  à  sou  tour  entiè- 
rement détruite  en  1582  ;  elle  a  été  rétablie  en  1651. 

AuBERMONT.  —  Hameau  dépendant  de  Sorbais.  —  Au  i4*  siècle,  il  apparte- 
nait ù  la  maison  de  Coucy.  Enguerrand  VII,  dernier  sire  de  Coucy ,  le  donna  a  un 
enfant  nommé  Perceval  qu'il  avaii  eu  d'une  concubine. 


1306-1447.  Perceval,  bâtard  de  Coucy,  seign. 
d'Aubcrmoni  :  feonDie,  Bellecousine  de  Sercel , 
dame  de  Serches  ;  sans  enfans. 


1620.  Phil.  de  Flavîgny,  s.  de  Liez  et  Aabermont. 
16..-1729.  Philippe  1!  de  Flavigny,  son  fjls, 
seign.  d*Aub«*nnoDt,  capitaine  de  cavalerie. 


AUBIGNY,  Albiniacum.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  dans  une  vaste 
gorge,  à  17  k.  au  sud-est  de  Laon, autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bail- 
liage, élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Craonne,  arrond.  de 
Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Nicolas.  —  Culture  en  1700,  4  charrues, 
50  arp.  de  prés,  80  arp.  de  bois,  IH)  arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  1700,  avec 
lacenseSt-Jean,323b.  (90  feux);  1800,421  h.;  1818,  411  h.;  1830,  410  h.; 
18:>0,407h. 

Le  nom  de  ce  village  lui  vient  sans  doute  de  ce  qu'une  maison  blanche  en  oc- 
c*upait  primitivement  la  place  :  albu^t^  blanc  et  ignis  feu,  pour  maison.  11  en  est 
question  dès  le  lO''  siècle.  En  908,  Cliarles4e^hauvc  donna  à  Saint-Remi  de  Reims 
une  demi-manse  à  Aubigny  avec  le  village  de  Corbeny. 


Seigmeun  d' Aubigny. 

11S3.  Jofiselin  d'Aiibign>. 

1333.  Clarembaud  de  Monicbâioos,  seign. 
d*Aiibigny. 

li3e-47.  GobtTt  de  MoDlcbftlons,  seign.  dudit 
ei  de  Boucooville. 

1441.  Jean  de  Vertame,  seîg.  dudit. 

1606.  Jean  de  Proiay,  seign.  de  Mauregny  et 
Aubigny. 

1618.  N.  de  Proisy,  son  fils,  seign.  dudit. 

1638.  Jacques  d'flaudaoger  de  Guy .  vicomie 
de  Sorny;  femnie,  Madeleine  de  Proisy. 

1670.  Claude  Ë^tienne,  garde  du  roi,  seign. 
d* Aubigny  ;  femmes  :  1»  Marguerite  Leclerc,  dont 


Marîe-Antoinetie  ;  2»  Jeanne  Maynon,  dont 
Jean-Charles  et  Marie-Anne. 

1684.  David  de  Proisy,  seign.  d*Eppes  et  Au- 
bigny. 

1608.  Charles  de  Proisy,  son  fils  puîné,  seign. 
d*Aubigny ,  chev.  de  St  Lonis,  commandant  d'un 
baiaiilon  de  royale  artillerie,  mort  sans  postérité 
en  1721. 

1737.  Charles  Aubert,  trésorier  de  France, 
segn.  d* Aubigny. 

1761.  Charles-Nicohs  Anhert,  son  fils,  tréso- 
rier de  France,  écnyer,  seign.  dudit. 

En  dernier  lieu,  cette  terre  était  dans  1rs 
mains  d*un  sieur  Langlois. 


Aubigny.  —  Ce  hameau  dépendant  d'Auroir,  appartenait  antrefois  à  l'abbaye 
do  llam. 

1787.  MarUnc  de  Villcrs,  seign.  d*Aubigoy. 
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AUBIN  (St-),  autrefois  St-ALBIN,  Sanctiu  Albinus.  —  Village  de  l'ancion 
Soîssonnais ,  situé  dans  la  vallée  de  l'Ailette  à  l'entrée  d'une  gorge,  à  35  k.  à 
l'ouest  de  Laon  ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  du  bailliage  de  Coucy  ^ 
élection  et  diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui  du  canton  do  Coucy4e-ChâteaUy  ar- 
rond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Albin.  —  Culture  en  4760  ^ 
6  charrues  rapportant  i/S  froment  2/3  méteîl  et  seigle ,  S  arp  de  vignes,  40  arp. 
de  prés,  U  arp.  de  bois,  chanvre.  — Population  :  en  4760, 53  feux;  1800, 397 h.; 
18i8,  408  h.  ;  1836,  452  h.  ;  4856,  434  h. 

En  4484 ,  les  habitans  de  St-Aubin  obtinrent  du  duc  d'Orléans,  seign.  suzerain 
du  lieu ,  le  droit  de  chasser  tant  au  gros  qu'au  menu  dans  une  garenne  voisine. 


Seigneurs  de  Sl-Àubin» 

1137.  Albéric,  seign.  de  Chauny  et  St-Aubin? 
femme,  Emmeline  ;  enfant,  Adulfe. 

1275.  Pierre  de  St-Aubin,  écuyer;  femne, 
Aelide  de  Marquetéglise. 

1683.  Louis  Gouffier,  sieur  de  Canroy  et  St- 
Aubin  par  sa  femme  Abiie  Coquilliette. 

17..  Jean-Louis  Levasseur,  tieign.  de  St-Aubin 
et  Vassens. 

Auchy-le-Chateau.  —  Voyez  Oulcht. 


1777.  Henri -Louis  Levaeseur,  son  fils,  seign. 
desdits. 

1783.  Leduc  d^Orléans. 

U  y  avait  autrefois  à  St-Aubin  le  fief  de  ta 
Cour  au  Fay^  relevant  des  cliâtelains  de  Coiir>, 
et  ayant  ses  seign. 

1677,  Anne  de  Dompierre,  écuyer,  seign.  de 
la  Jonquière  et  la Cour-an-Fay ;  femme,  Anne 
de  Harnaux. 


AuDEBERT  (St-).  —  Hameau  dépendant  de  Presles-et-Boves.  —  Au  i2«  siècle , 
ce  n'était  encore  qu'une  ferme  appartenant  à  l'abbaye  de  St-Crépin-le-Grand  de 
Soissons.  Les  moines  de  cette  maison  religieuse  la  vendirent  en  4171,  à  l'abbayo 
de  Cuissy,  pour  le  prix  de  300  livres  de  Cbûlons. 

AUDiGNICOl]RT,ODiGNICOl]RT,  OUDlGNICOlIRT,^Wt>icar/f«,  Aldini  Curth, 
Odini  Curtum.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais,  situé  au  fond  d'une  étroite  val- 
lée,  à  50  k.  à  Touest  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  du  baillia*;^ 
de  Coucy ,  élection  et  diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui  du  canton  de  Goucy-le- 
Château ,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Médard.  —  Culture 
en  1760, 6  charrues  rapportant  1/3  froment  2/3  méteil  et  seigle,  3  arp.  de  vignes, 
40  arp.  de  prés,  40  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760,  43 feux;  1800, 24o  h.: 
1818 ,  239  h.  ;  1836 ,  285  h.  ;  1856 ,  288  h. 

La  terre  d'Audignicourt  était  sans  doute  dans  l'origine  un  fief  particulier,  d'où 
le  nom  du  village  :  Odini  ou  Aldini  Curtis,  enclos  d'Odin  ou  d'Aldin. 

1771.  Joseph  Moulin  Bninet,  marquis  d*Evr\, 
ebev.  de  St-Louis,  mesU«  de  camp^  seigo.  de 
Nancel  •  Audignicourt,  etc.,  par  acquisition. 


Seigneurs  d'Audignicourt. 

1190.  Robert,  cbev.  d'Audignicourt;  femme  , 
Ennengarde.  Il  partit  cette  année  pour  la  croisade. 

1523.  Antoine  Crin ,  seign.  dudit. 

1757.  Jean-François  Vemier,  seign.  de  la 
Grand*Maison  et  de  Cramai  lie;  femme,  Marie-Es- 
pérance Massoii  du  Pli&s;);. 


1780.  Le  marquis  d*Evry,  seign.  de  Nanctik 
et  Audignicourt. 
1785.  Le  duc  d'Orléans. 
Il  y  avait  à  Audignicourt  te  de^Bellelie  :  îiM^^, 
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Ftviçois  àe  Bâillon,  écaTer.  I84i,  AmoîDeCrîn, 
ttTOcal  à  Compiègoe.  1670,  Anne  CriD,  sa  fiUe, 
fem.  de  Philippe  le  CaroD.  1777.  AnloiDe  Mono, 


laboureur,  par  acquI&itioD  de  la  t«  de  Jacques 
Dermié.  1728.  Louis  -  François  Bonlemps ,  sieur 
des  Essarts,  capit.au  régim.  de  Navarre. 


A13DIGNY.  —  Village  de  Tancienne  Thiérache,  situé  dans  une  plaine  élevée,  à 
45  k.  au  nord  de  Laon  et  22  à  l'ouest  de  Vervins ,  autrefois  de  l'intendance  de 
Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Gufse ,  du  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du 
canton  de  Guise,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons-  —  Patron,  St  Pierre. — 
Culture  en  i760, 1,400  arp.  de  terre,  100  arp.  de  bois.  —  Population  :  eu  1760, 
H2  feux;  4800,  412b.  ;  4818,  496  h.  ;  4836,  570 h.  ;  4856,  645  h. 

Au  42"  siècle,  Yalleu  d'Audigny  appartenait  à  l'abbaye  de  Foigny,  qui,  en  1455, 
le  donna  à  celle  de  St-Martin  de  Laon,  aux  mêmes  conditions  que  le  chapitre  de 
Guise  le  tenait  d'elle  auparavant,  c'est4dire  moyennant  5  muids  de  froment  et  40 
sous  de  rente  annuelle. 


Sei(fneur$  d^Àudignif 
Au  commencement  du  13*  siècle,  la  seigneurie 
d*Audigny  appartenait  aux  seigneurs  de  Sains, 
qui  la  tenaient  en  bommage-lige  dn  roi.  René , 
seigii.  de  Sains,  après  Ta  voir  donnée  en  arrière 
fief  à  un  parlicolier  nommé  Gaudri  de  Roisio,  la 
remit  en  1223  dans  les  mains  du  roi,  qui  en  in- 
▼estit  Gantier  d'Avesne,  comte  de  Blois.  Mais  celte 
seigneurie  revint  sans  doute  plus  tard  à  René 
de  Sains ,  car  il  la  possédait^encore  en  1260. 


1262.  René  II  de  Sains,  son  fils  putné,  scign. 
d'Audigny. 

1277.  Foucaud  de  Semerie,  seign.  d'Au- 
digny ;  femme  ,  Marguerite  ;  enfans  :  Jean  et 
deux  filles  religieuses  à  Montreuil. 

1322.  Jean,  dit  Ferrand  d*Ohis,  écuyer,  sire 
d'Audigny. 

Au  le*  siècle,  la  terre  d'Audigny  ftit  réunie  au 
duché-pairie  de  Guise. 


AVFFRIQUE.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  au  pied  de  la  ville  de  Goucy, 
à  25  k.  à  l'ouest  de  Laon,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons ,  du  bailliage  de 
Coucy,  élection  et  diocèse  de  Laon,  auj'ourd'hui  du  canton  de  Concy,  arrond.  de 
Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Culture  en  4760,  sans  Nogent,  3  charrues.  —  Popu- 
lation :  sans  Nogent  ni  Aumencourt,  en  4766,  48  feux;  avec  Nogent  et  Aumen*» 
court  en  1800,  338  h.  ;  4856,  422  h.  ;  4856,  453  h. 

Le  duc  d*Orléans,  seigneur  d*Auffrique. 

AcGicocRT.  —  Censé  ai^ourd'hui  détruite,  laquelle  formait  autrefois  une  pa- 
roisse séparée  avec  les  Boulleaux,  dépendance  de  Franqueville. 

1240-43.  Henri  d'Augicourt,  cbev.  ;  enfont,  Oda. 

AUGY,  Algeium,  Algiaeum,  —  Village  de  l'ancien  Valois,  situé  dans  une  goi^e 
de  la  vallée  de  la  Yesle,  à  30  k.  au  sud  de  Laon  et  20  à  Test  de  Soissons,  autrefois 
de  l'intendance,  des  baillis^e,  élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  aujourd'hui  du 
canton  de  Braine,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Rémi.  —  Culture 
en  1760,  4  charrues  méteil  et  seigle ,  pas  de  froment,  beaucoup  de  cerisiers,  15 
arp.  de  vignes,  30  arp.  de  prés,  70  arp.  de  bois.  —  Population  :  4760,  36  (eux  ; 
1800,  177  h.  ;  1818,  469  h.  ;  1836,  474  h.  ;  4856,  477  h. 


3C 


AUL 


Seigneurs  d'Augy, 

1280.  Foucard  d'Augy ,  cfaev.  ;  femme,  Eve  ; 
enfans  :  Jeao  dit  Balaine,  Raoul. 

16.. -14.  Charles  de  Morienne,  écuyer,  scign. 
d'Augy  eu  partie. 

160O-i69O.   Hercule    de   Morienne ,    seign. 


d'Augy,  Claude  et  Antoine,  sps  frères. 

Armes  :  d'or,  à  la  foice d'azur  accompagnée  de 
trois  têtes  de  Maures  de  sable  tortillées  d'argent, 

1764.  M.  Cliarpentier  d'Audron 

En  dernier  lieu,  le  comte  d'Egmont,  seign.  de 
Braine. 


AuLERS,  Aulerium.  —  Hameau  dépendant  de  Bassoles.  C'était  jadis  un  fief  noble 
avec  des  seigneurs. 

1121.  Robert  d'Aulers;  donna  un  alleu  à|     1317.  Jean,  dit  le  Piquartf  chev.  d'AaIers. 
PrémonU*é.  I 

AULNOIS,  Alneitm.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  dans  une  yaste  plaine, 
près  des  sources  du  ruisseau  des  Barentons,  à  6  k.  au  nord  de  Laon,  autrefois  de 
l'intendance  de  Soissons»  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui 
du  canton  et  arrond.  de  cette  ville,  du  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge. 
—  Culture  en  1760,20  charrues  de  terres,  20  arp.  de  prés.  —  Population: 
1760,  44 feux  ;  1800,  i98  h.  ;  1818,  210  h.  ;  1856,  213  h.;  1856, 256  h. 
Le  nom  de  ce  village  indique  assez  qu'il  fut  construit  dans  un  iieii  couvert  d'aulnes: 
en  latin  Alnetum  veut  dire  un  aulnis.  —  Les  Bourguignons  s'emparèrent  d'Aul- 
nois  en  1435  et  s'y  fortifièrent;  mais  l'année  suivante,  le  connétable  de  Richement 
ayant  pris  Ham,  Aulnois  fut  échangé  avec  Bruyères  contre  cette  ville.  En  1549, 
Aulnois  étant  devenu  la  propriété  des  comtes  de  Roucy,  les  protestans  y  établi- 
rent sous  leur  protection,  l'un  des  premiers  prêches  qu'ils  aient  possédés  dans 
ce  pays  ;  ils  en  furent  chassés  en  1589  par  les  Ligueurs  sous  le  commandement  de 
Balagny,  lequel  pour  éviter  que  les  ennemis  ne  se  logeassent  à  l'avenir  dans  le 
château  de  ce  village ,  alors  très-fort ,  le  fit  démanteler  et  mettre  hors  d'état  de 
servir.  C'est  aujourd'hui  Tune  des  belles  ruines  militaires  du  pays.  —  La  terre 
d' Aulnois  relevait  des  évéques  de  Laon.  Dès  le  milieu  du  12*  siècle  elle  avait 
des  seigneurs  particuliers  ;  au  moment  de  la  révolution  ils  étaient  encore  tenus 
de  faire  hommage  à  l'église  de  Laon,  chaque  année  le  jour  de  la  Chandeleur, 
et  en  signe  de  vassalité,  de  lui  offrir  un  cierge  de  cire  du  poids  de  20  livres. 


Seigneurs  d* Aulnois, 

1165-79.  Bector  l*' ,  dit  de  Laon ,  cliev. 
d* Aulnois  par  sa  femme  Marguerite ,  parall-il. 
11  se  retira,  vers  1179  dans  Tabbaye  de  Saint- 
Martin.  Foulques,  son  frère,  était  seign.  d*Er- 
cri  ou  St-Erme. 

1180^1â29.  Raoul  !*'  ,  cliev.  d'Aulnois; 
femme,  Clémence,  qui  se  remaria  à  Philippe  de 
Noien  ;  enfans  :  Hector,  Odin  ou  Oudart,  Jean. 

Les  armes  de  Raoul,  seign.  d'Aulnois,  étaient 
de.,..,  chargé  de  6  merlettes  de.,,.,  posées  en 
horle,  avec  un  écusson  de.,.,  en  abyme. 


1230-65,  Hector  II  d*Aulnois;  femme,  Cécilie; 
enfant,  Adam. 

1279-81.  Adam  d'Auhmis,  écuyer. 

1300.  Jean  de  Roye,  seign.  dudit. 

1333.  Renaud,  sire  d'Aulnois. 

1366.  Raoul  II  de  Goucy-Montmirall,  scign. 
de  Montmirail,  sire  d* Aulnois* 

1392-1  il  1.  Raoul  111  de  Coucy-Montmirail, 
son  fils,  sire  d*Aulnois  ,  d'abord  évèque  de 
Metz,  puis  de  Noyon. 

1553.  Guillaume  d*Artaise  ,  écuyer  ,  seign. 
d*Aidnois  et  Morgny. 
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La  terre  (TAaliiois  passa  après  hii,  parali-il» 
dans  les  mains  des  comtes  de  Roucy ,  qui  la 
gardèrent  jusqu'à  la  révolution  (V.  Roucy). 

Il  y  avait  autrefois  à  Aulnois  le  tief  de  la 
Barrière f  avec  ses  seign.  particuliers ,  relevant 
de  ceui  d'AnInois. 

1507.  Ferry  de  Fllocourt»  seign.  du  flef  de 
la  Barrière,  à  Aulnois. 

1605.  Philippe  de  Blois,  greffier  au  siège  de 
Ribemont,  seigD.  dodit  pour  ud  tiers. 

1610.  PhUippe  11  de  Blois,  seign.  dudit,  pré- 
sident en  rélectioB  de  Guise. 

iO. .  Pierre  de  Bloîs,  son  fils,  seign.  dudit. 


1647.  Philippe  III  de  Blois,  bourgeois  de 
Laon. 

1675,  Claude  de  Blois,  son  fils,  gonvemeur 
de  Laon. 

167.  Louis  de  Lalain,  seign.  dudit,  conseiller 
au  bailliage  de  Laon. 

1683.  Jean-Baptiste  de  Lalain,  avocat,  son  fils. 

1 706.  Gerbaut  de  Blois,  seign.  dudit. 

1739.  Philippe-François  Bonaventure  de  Blois 
de  la  Suze,  écùyer,  gentilhomme  de  la  grande 
Vénerie. 

1740.  Jean-Philibert  Le  Garlier,  seign.  dudit, 
lieutenant  particulier  au  bailliage  de  Laon. 


AiiLNOis,  Alneium.  —  Hameau  dépendant  d'Essommes.  C'était  autrefois  un  flet 
noble  dont  les  seigneurs  eurent  de  l'importance. 


1138.  Hugues,  seign.  d'Aulnois. 
1104-1200.  Hugues  H  d'Auluois?;    femme, 
Erembnrge. 

1209.  Raoul  et  Jean  d'Aulnois  ? 

1210.  Albéric  d'AulnoU. 

1228-31.  Erard  ou  Evrard  d*Aulnois,  seign. 
du  Chfttel  ;  femme,  Agnès  de  Bazocbes ,  dame 
de  Cbarentigny;  enbnt,  Marie,  abbesM  de  Saint- 
Etienne  ?  de  Soissons. 

1248.  Vîllain,  d'Auhiois?  ,  maréchal  de  l'em- 
pire de  Remanie* 

1250.  Jean  d'Auinois,  écuyer ,  fils  de  veuve 
Jeanne. 

1314.  Gautier  l«r d*Aulnois ;  femme,  Gila. 

Aulnois.  —  Voyez  Annois. 


1317.  Gautier  U  d*Aulnois;  femme,  Alix. 

Vers  1340-  Jean  de  Nantilly,  seign.  d'Aulnois 
par  sa  femme  î,  Jeanne  de  Morlagne  ,  qui 
épousa  en  secondes  noces, 

1350,  Jean  de  la  Personne,  vicomte  d'Acy. 

1412.  Guy  de  la  Personne,  leur  fils,  vicomte 
d'Aulnois. 

PTous  avons  tout  lieu  de  croire  que  les  deux 
frères  Philippe  et  Gautier  d'Aulnois,  qui  furent 
écorcbés  vifs  et  pendns  en  1314^omme  con- 
vaincus d'avoir  été  les  amans  de  deux  prin- 
cesses de  France,  étaient  d'Auhiois  près  d'Es- 
sommes, et  non  de  la  Bourgogne,  comme  on  le 
pense. 


AuMENCOURT,  Omuncurt  (iâ«  siècle) ,  Almandorum  curtis,  —  Cette  ferme  dépen- 
dant aiyourd'hui  de  Couvron,  était  autrefois  une  paroisse  séparée.  On  y  comptait 
40  feux  en  1766.  Au  milieu  du  12*  siècle,  elle  appartenait  à  l'abbaye  de  Saint- 
André  de  Cambrai,  laquelle,  en  1473 ,  la  donna  à  celle  de  Saint-Martin  de  Laon , 
moyennant  im  trecens  de  six  jallois  de  froment  à  la  mesure  de  cette  ville.  Cette 
dernière  maison  religieuse  la  possédait  encore  au  moment  de  la  Révolution. 

AUROIR  ou  OROIR ,  Oratorium ,  Oratoru.  —  Village  de  l'ancien  Vermandois , 
situé  sur  le  bord  d'un  ruisseau,  ù  56  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  16  au  S.-O.  de  St- 
Quentin,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  deSt-Quentin, 
du  diocèse  de  Noyon^  aujourd'hui  du  canton  de  Vennand,  arrond.  de  St-Quentin, 
du  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Médard.  —  Population  :  en  1698,  sans 
Aubigny  ?  40  h.  ;  1760 ,  55  feux;  1800  ,  1246  h.  ;  1856 ,  342  h.  ;  1856  ,  424  h. 


su  A 

Sfigneiirt  d'Aiin' 

19flO.  Fouraril  U'Augj  ,  chev.  ;  temme,  Etc  ; 
enfins  :  Jean  dit  Bilaine,  Raoul. 

16.  .-14.  Charles  de  Morienne,  ^cuyer,  si'i(^. 
d'Auey  eu  partie. 

1C60-1000.    Hercale    de    Horienne ,     scigo. 

AuE^RS,  Àulerium.  - 
avec  (les  seigneurs. 


d'Aiig],  Claodf  fl  Antoine,  ws  rr^res. 

Armes  :  d'or,  à  la  fatced'asitraeemr 

froitififiiUJHaumdetitblelortilIr 

1704.  H-  Cliarpentierd'AudroD 

En  dernier  lieu,  le  comte  d'E}jn 


-  Haïuctu  dépendimt  de  Bassoles.  C'était  J:hIÎ 


1  alleu  ï  I     1317.  Jean,  dit  le  Pûiw 


At'LNOlS,  Alneliim.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâli  &. 
prés  des  sources  du  ruisseau  des  Barenlons,  à  6  le.  au  noi-d  i 
l'intendance  de  Soissoiis,  des  bailliage,  éleetion  et  diocs-?;!' 
da  canlon  et  arrond.  de  celle  ville,  du  diocèse  de  Soissons. 
—  Culture  en   1760,20  charrues  de   terres,  20  ai-p.  d- 
1760,  «feux;  1800,  198  h.;  18)8,  210  h.  ;  IRr.C. 'Sir.  i 
Lenom  de  ce  village  indique  assez,  qa'il  Tut  conslniit  il  ' 
en  latin  Almluta  veut  dire  un  aulnis.  —  Les  It<iiirL;i: 
nois  en  I43ô  et  s'y  fortilièrent;  mais  l'année  siiii;iiii 
ayant  pris  Ham,  Aulnois  fut  échangé  aveci:ni><i 
Aulnois  étant  devenu  la  propriété  des  coiulcs  ih   ' 
rcnt  sous  leur  protection,  l'un  des  preiiiiiE^  |  ' 
ce  pays;  ils  en  furent  chassés  en  ISbO  p;ir  U~  ' 
Balagny,  lequel  pour  éviter  que  leseinnnii^ 
chilteau  de  ce  village ,  alors  très-fort,  le  lii  ■■ 
servir.  C'est  aujourd'hui  l'une  des  belU'^ 
d'.Aulnois  relevait  des  évoques  de  i.iu 
des  seigneurs  particuliers  ;  au  monieut  i 
de  faire  hommiige  à  l'église  de  Laon ,  ' 
et  en  signe  de  vassalité,  de  lui  offrir  un  • 
SeigneuT$  iTÂuInoii. 

1105-79.  Bcclur  I",  dit  de  LaoD ,  cliev. 
d'Auloois  par  sa  Temme  Hargnerite ,  |>arali-il. 
Il  se  relira  «ers  1179  dans  l'abbaje  île  Saint- 
Harlin.  Foiilqnes,  Min  l'ri'ie,  était  &ei^D.  d'Er- 
cri  ou  Sl-Erme. 

1180-1339.  Raoul  ■•'  ,  cliev.  d'Atiloois; 
Eemnit-,  Cli'nieiice,  qui  se  remaria  i  Pliiiippe  de 
Nuïeu  ;  eiilàtis  :  llictor,  Oïlin  ou  Oudart,  Jean. 

Les  aniiei,  de  Raoul,  seiyn.  d'Auluois,  Olalciit 
de....,  chargé  4e  6  merieUtt  de...,,  poiéei  en 
horU,  inte  un  écmuti»  de  ...  m  abgmr. 


dans  lus  maiui*  des  ci 
gar<IJ-r«ot  jusqu'l  la  révotaliun  (V.  M 
It  j  avait  autrefois  I  Anlntitii  If  i 
Barrlèrt,  avec  avs  scign.  pvticiilnn 
tl«  ceui  d'AiiInoia. 

1907.  r«rrj  do  Plincwart,  «di»   i 
la  Rirrilin!,  ï  AulnoU. 

m).\  l>hHi|>pe  Ile  Biais,  grakt  > 
ouat,  solgn.  dudii  |wur  «aVm 

fpe  II  d«liM«,a^.* 
It  ea  IVIcftlon  île  Suit». 
.  Plurre  d«  Dtuu,  cud  Ihusç 


«laetcoinmuni  a&sessu  poneUr  ci  de  coro- 

ïco,notuin  ïicio  lim  Tuturis  (|uïin  prr- 

'%  HogerDS,  dnminus  de  Roseto,  cum  Tfalrc  kuo  Ni- 

i .  predicUi*  coQiparlicitialiooem  et  omnia  sicut 

ilite .  scrvalliro» ,  saper  sanulos  ]aravcruni  ei  sais 

S qui  banc  coaventionem.  tpiani  sigillo  meo 

iiL':iiionls  posltus  fuero .  ute  sei'vniurum  el  ad  ser- 
jurabo.  t\c.  Apdo MCLXXXX*.  (Cari,  dr  St-Martin.) 
f.  vx  Louise,  abtiessedu  Saiivoir  en  IGli. 

Vtrs  1630,  Florimond  de  Han.Hvnl ,  s.  des  Au- 
tels, Marginal,  etc.  ;  femme,  Jeunnc  de  lltécniirl. 
En  dernier  llco,  la  seieneurie  des  Auiels  était 
dans  IfS  mains  des  «cigneurs  de  Vervias. 


AtAttVM. 

il  uni  les 


Huenn,  «cign.  fin 

|U-ijoa.  UiQMB  n  <r 


ni  et  Jnn .]-. 

HIO.  AlbdHe  (l'AulDM 

l»8-3I.Erard  rtu  !. 
du  CUlri;  fonirn".  ^ 
Av  CliiratigTit.i  I 
EUenue?  <k  S...- 

(348.  Vllbi:. 
pire  de  ftuniJ    ' 

1330.  iuan 


Ib^  d,  Ailhona,  Altkumna,  AUana.—  Kmirrt:  qui  prend 
'^  Mrl(<u\  ,  coule  de  l'est  ii  l'ouest  et  va  se  jrlorduns 
_        iil|i()urlapremît'pe  fois  dans  une  charte  de  l'an  990. 

lois  OSTItEM ENCOURT.  —  Village  de  lanrien  Laon- 

»itie,  à  So  k.  au  tiord-est  de  Laon ,  uiitrefnis  de  l'in- 

oaîUiage ,  élection  et  diœêse  de  Laon  ,  aujourd'hui  du 

deLtum.  diocèse  de  Soissons.  —  Culture  en  170<l. 

l^lpohHo^  :  en  1760.  KO  feus  :  1800,  276  h.  ;  1818,  50« 

173  h. 

=  Jnin  JOSS,  une  troupe  d'Espagnols  s'étant  présentée 

iutreitum<:ourt,l(>s  huhitans  se  retranchèrent  dans  l'églisf, 

ittércnl  .1  ou  6  ass.i1Uaits ,  en  blessèrent  beaucoup  d'autres 

'i^toïffper  :  mais  reiiT-oi  ne  se  retirèrent  qu'après  avoir  mis 

l'f  M    (11.  I,-  Il  Mil      I  I  cvreplion  seulemcul  de  trois  om 

Il     '  !   ]iaraîl  avoir  appartenu  au  com- 

I    ,   I   I.     1         '  ili'la  m:iisond(^Pierrepont,  dont 

I    <  Il  11  'lutin  de  Laon,  des  mains 

I    III  M(|ues  de  celle  ville. 

("'1.  d'Aulrcmencniirl  ;  Ittiimc, 
Il   liiiiticfs,  frère  de  Ilaoul. 
I    II.  chev.,  seigD.  dniMl:  Floreni. 


n  II  U'Aui 
■  ^Aiilrcinrnrniut,  d 
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Âuroîr  existait  dès  le  iO*  siècle,  mais  portait  alors  un  autre  nom  qui  n'est  plus 
connu.  A  cette  époque,  il  était  tenu  en  fief  du  roi  par  un  chevalier  nommé  Hubert, 
lequel,  vers  Tan  900,  le  donna  à  l'abbaye  de  St-Eloi  deNoyon,  sous  la  condition  que 
les  moines  de  cette  maison  réciteraient  perpétuellement  des  prières  pour  le  salut 
de  son  âme ,  ce  qui  fit  transformer  l'ancien  nom  de  ce  village  en  celui  d'Auroir» 
du  mot  latin  oraret  prier.  —  Auroir  resta  jusqu'à  la  révolution  dans  les  mains  des 
religieux  de  St-Eloi,  et  n'eut  jamais ,  paraît-il ,  de  seigneurs  laïcs. 

AUTELS  (Les),  Alktreê.  —  Village  de  Tancienne  Thiéracbe,  situé  dans  une  plaine 
élevée  et  ondulée,  à  55  k.  au  nord-est  de  Laon,  autrefois  de  la  généralité  de  Sois- 
sons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Rozoy, 
arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Culture  en  4760,  6  charrues  de  terres , 
160  arp.  de  prés,  100  arp.  de  bois.  —  Populatiœi  :  en  1760, 101  feux  ;  1800,  371 
h.  ;  1818,  Ul  h.  ;  1836,  549  h.  ;  1856,  490  h. 

L'emplacemwt  où  s'élève  aiyourd'hui  le  village  des  Autels,  était  encore  désert 
et  couvert  de  bois  au  milieu  du  12*  siècle.  Roger ,  seigneur  de  Rozoy ,  à  qui  il 
appartenait  alors ,  l'ayant  donné  en  1190  à  l'abbaye  de  Saint-Martin  de  Laon,  les 
moines  de  cette  maison  religieuse  songèrent  aussitôt  à  y  construire  un  village,  et 
proposèrent  au  seigneur  de  Rozoy  de  s'unir  à  eux  dans  l'exécution  de  cette  en- 
treprise. Il  fut  d*abord  convenu  que»  pour  attirer  tes  habitans  dans  ce  nouveau 
village,  on  lui  donnerait  les  franchises  de  Vervins  (V.  Vervins).  Le  produit  de  la 
terre ,  des  procès  et  des  amendes  dut  être  partagé  {>ar  moitié  ainsi  que  celui  du 
moulin  et  du  vivier.  Les  moines  de  Saint-Martin  se  réservèrent  de  pouvoir  y  cons- 
truire une  maison  à  leur  usage,  avec  jardin  et  courtil,  lesquels  demeureraient  francs 
detoutes  chaiffes.  Lemayeur  du  lieu  seraitnommé  d^un commun  consentement,  et 
ne  pourrait  être  changé  sans  leur  assentiment,  etc.  Voici  d'ailleurs  le  texte  de  cette 
pièce  curieuse. 

Ego,  Wido,  Dei  gratift,  abbas  eoclesie  Beati  Bfartinis  LaodnDcnsis,  et  Gapitolmn  nostnim.  Notum 
(admus  Um  futuris  qiiàm  presentibna  quod ,  communi  assensu,  dominuin  Rogernm  de  Roseto  et 
heredes  ejus  in  socios  et  comparticipes  accepimns  in  poasessiooe  nostrà  de  Altaribus  ad  villani 
ibidem  ftidendam  secundum  consuetudioes  de  Vervino  et  assisam  reddiinum  de  Roseto ,  ità  quod 
omnium  reddttuum,  omnium  pladtornm  et  omnium  forefactorum  proventus  atque  commoda  udî- 
versa  qualicumque  provenerint,  eoclesia  nostra  et  ipsi  equaliler  per  mediom*  parcientnr,  excepto 
Jure  ecolesiastico  In  quo  nichil  habebit  dominus  Rogerns  et  heredes  sui.  liajoreni  iloi  conunoDi 
assenstt  ponemus,  quem  neutra  pars  sine  alterius  as«ensu  polerii  poocre  aut  renovare,  qui  super 
sanctos  Jurabit  quod  utrique  parU  equaliter  sua  jura,  bonft  fide,  cooservabit.  Molindinum  et  viva- 
rium communibus  expensls  ibi  fociemus  et  detinebimns ,  nec  altéra  pars  sin&  alterius  asaensu , 
alind  ibi  molendinum  vel  vivarium  fadet.  Custos  molendini  comniani  assensu  ibi  ponetur  qni 
absqne  communi  assensu  non  removebitur.  Proventus  moiendinl  et  vivarii  ioter  nos  et  ipsos  equa- 
liter parcientur*  Mansionem  ibi  in  quocumque  loco  nobis  magis  placuerit,  cumgardino  et  curtillo 
et  domibus  nobis  necessariis,  ab  omni  consuetudine  et  exactione  liberuuà  habebimus.  Pratum 
dYAm  ubicumque  illud  eligere  voluerimus  ad  quatuor  falcas»  liberum  ad  opus  nostrum  retinebimos. 
Gi  angtii  vero  in  quft  terragia  et  alla  que  provenerint  pool  debebnnt,  intra  sept»  mansionis  nostre 
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ooiamaiii  «ipensa  constroetur  et  dAiinebilur  Bt  cuslos  io  eâ  commuai  assensa  ponetor  et  de  corn- 
mimi  coodooetur.  fit  eg(H  Nicbolaus ,  dominus  de  Rumigniaco,  notum  facio  t^m  futuris  quàm  pn^ 
senlibus  quod  soror  mea  Juliana  et  Depos  meus  Rogerus»  dominus  de  Roseto,  cum  fralre  suo  Ni- 
cholao,  per  maoum  meam-subcolus  tutelâ  erant ,  piedictam  comparticipatioDem  et  omnîa  sicut 
io  présent!  pagioA  conscripta  sunt,  se,  bonft  &de,  senraturo»,  super  sanotos  jnraverunt  et  suis 
signis  oonfinnatnros  promtserunt  Ego  etiam,  S....,  qui  banc  cooventionem ,  quam  sigillo  meo 
confirma?!  cum-  eitra  senlentiam.  eicommunicationis  positus  fuero ,  me  servatnrum  et  ad  ser- 
Kandttm»bofi4fidlBJuvaturum  pro  posse  meo,  Jurabo,  etc.AnnolICLXXXX».  (Cart.de  Si-Martin.) 


Sîeigneurt  des  Autels. 
iSS5.  Françoise  de  Bernes»  dame  de  Noir- 
eourt  et  des  Autels. 
Vers  iS90.  Nicolas  de  Marginal,  selgn.  des 


N.  et  Louise,  abbessedu  SauToir  en  1614. 

Vers  1650.  Florimond  de  Mar^^val ,  s.  des  Au- 
teb,  Margifal,  etc.  ;  femme,  Jeanne  de  Blécourt. 

En  dernier  lieu,  la  seigneurie  des  Autels  était 


Autels  ;  femme,  Suianue  de  Haliuin;  enfkns  :  |  dans  les  mains  des  seigneurs  de  Vervins. 

A\]THO}\SEy  Aulumna,AUumna,  Althona,  Althumnay  AUuna.-^Kmère  qui  prend 
sa  source  entre  Coyoll^  et  Pî^seleux  ,  coule  de  Test  à  l'ouest  et  va  se  jeter  dans 
rOiseàVerberie.  Son  nom  parait  pour  là  première  fois  dans  unecharle  de  Fan  990. 

• 

AUTREMENCOURT,  autrefois  OSTREMENCOURT.  —  Village  de  Tancien^^Uon- 
nois,  bilti  dans  ime  vaste  plaine,  ù  S5  k.  au  nord-est  de  Laon ,  autrefois  de  l'in- 
tendance de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et. diocèse  de  Laon ,  augourd'hui  du 
eanUm  de  Marie ,  arrond.  de  Laon  »  diocèse  de  Soissons.  —  Culture  en  1760, 
44  charrues  de  terre.  —  Population  :  en  i760,  56  feux  ;  iSOO,  276  h.  ;  i8i8,  306 
h.;  i836,  374  h.  ;  1856 ,  373  h. 

Dans  la  nuit  du  6  au  7  juin  i652»  une  troupe  d'Espagnols  s'étant  présentée 
pour  piller  le  village  d'Autremencourt,  les  habitans  se  retranchèrent  dans  l'élise, 
s'y  mirent  en  défense ,  tuèrent  5  ou  6  assaillans ,  en  blessèrent  beaucoup  d'autres 
et  forcèrent  le  reste  à  s'éloigner  ;  mais  .ceux-ci  ne  se  retirèrent  qu'après  avoir  mis 
le  feu  au  village  qui  fut  entièrement  bràlé ,  à  l'exception  seulemeut  de  trois  oh 
quatre  maisous.  —  Le  village  d'Autremencourt  parait  avoir  appartemi  au  eem- 
mcncement  du  i2*  siècle,  à  une  branche  cadette  de  la  maison  de-Pierrepout,  dont 
l'un  des  seigneurs  le  donna,  en  4132,  à  l'abbaye  de  St*Martin  de  Laon,  des  mains 
de  laquelle  il  passa  peu  après  »  parait-il ,  dans  celle  des  évéqucs  de  cette  ville. 


Seigneun  d'Autremenetmrt 
reievani  de  Vivéchi  de   Laon. 

il 30.  Renaud  Bidane  de  Pierrepont.  Il  donna 
cet  alleu  k  SiMartin,  en  i  133. 

il 60.  Bernard,  seign.  dudit  ;  femme,  Natbilde 
de  Montaigu-NeuTitle  ;  enfans:  Raoul,  Tliomas. 
Henri,  frère  de  Bernard. 

1183.  Raoul,  seign.  dudit;  femme.  Olive  ;  ea- 
fant,  Adam. 

1203-06.  Aaaro ,  seign.  dudit. 

M27.  Gautier  d'Autremencourt. 


1254.  Raoul,  chev. d'Autremencourt;  femme, 
Aélide.  Jean  dit  loutiers,  frère  de  Raoul. 

1272.  Raoul  II,  chev.,  seign.  dudit;  Florent, 
son  firère. 

1327.  Gautier  II  d*Auiremencourt. 

1366.  Jean  d'Autremencourt,  chev. 

1530-70.  Jeao  de  Proisy-la-Bove,  seign.  d'An- 
trcmeocourt;  pnfaut,  Guilleinettè ,  femme  de 
Claude  de  Fay  d'Athies ,  seign.  de  Puisieux. 

1590.  Roland  de  la  Bove,  écuyer,  seign.  dudit  ; 
femme ,.  Marie  de  Conrcelles. 
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1097.  Louis- AlexQDdrede  Stoppa,  ciier..seîf;o. 
de  Corneille  et  d^Autremencoart.  (  V.  Goroeille  >. 

En  dernier  lieu,  la  setgnenrie  dTAutremencourt 
appartenait  à  M.  de  Saxer. 


1610.  Y \ onde  la  Bove,  éciiynr,  seign.  duditf 
leur  fils;  femme,  Rachelle  de  Flavi^y. 

1636.  Robert  de  la  BovOf  écuyer,  gentilh. 
ordin.  de  la  chambre,  enseigne  au  régiment  de 
Champagne ,  seign.  dudit ,  leur  fils. 


AUTREPPES ,  AUripia,  Alirepia,  AUaripa?  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache, 
situé  sur  la  rive  gauche  de  l'Oise ,  à  45  k.  au  nord  de  Laon  et  10  de  Vervins,  au- 
trefois de  la  généralité  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de  Guise ,  diocèse 
de  Laon,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Venrins,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron,  St  Hilaire.  —  Culture  en  1760,  540  arp.  de  terres,  200  arp.  de  prés.  — 
Population  :  en  1760, 17S  feux;  1800,  678  h.;  1818,  672  h.  ;  1836,  712  h.  ; 
1850,  630  h. 

Autreppes  est  très-ancien.  Il  en  est  fait  mention  dans  les  miracles  de  S^-Denîs 
comme  existant  déjà  au  9«  siècle.  En  effet,  la  terre  d' Autreppes,  qui  appartenait 
originairement  au  domaine  royal ,  fut  donnée  par  Louis-le-Bègue  en  879,  à  un 
comte  du  nom  d'Alatram,  qui  à  son  tour  en  fit  présent  à  l'abbaye  de  St4)enis 
en  915.  On  y  comptait  alors  46  manses. 


Saiffneurs  d'Âutreppes, 
1750.  Charles  de  La  Pons,  seign.  de  la  Plesno^r, 
Marly,  Autreppes  (en  partie),  etc.  (V.  Marly). 
Vers  1700,  François-Joseph  le  Danois,  mar- 


quis de  Ronch^re8,  seiff.  d'EflTry,  Autreppes,  etc. 
(V.  Sery-Mézières). 

En  dernier  lieu ,  le  comte  de  Lamarek   était 
seign.  d*Autreppe». 


AUTRE  VILLE  ;  il /^ra  t^fo  (12«  siècle),  AltavUla,  Alteri  vUla.  —  Village  de 
l'ancien  Laonnois,  bâti  à  40  k.  à  l'ouest  de  Laon,  sur  une  éminence,  circonstance 
à  laquelle  il  parait  devoir  son  nom ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des 
bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Chauny,  arrond. 
de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Rémi.  —  Population  :  1836,  284  h.  ; 
1856,  506  h. 

Autreville  était  autrefois  un  hameau  dépendant  deSinceny.  Il  n'en  a  été  détaché 
et  érigé  en  paroisse  séparée  que  dans  les  premières  années  de  ce  siècle.  —  Ce 
village  appartenait  originairement  au  fisc.  Le  roi  Childéric  H  le  donna ,  en  Tan- 
née 671 ,  à  St-Amand,  abbé  d'Elnone,  avec  les  terres  voisines  de  Rarisis  et  autres. 
En  1018,  Richard,  autre  abbé  d'Elnone,  abandonna  à  son  tour  à  l'abbaye  d'Honi- 
blières,  le  vilkige  d' Autreville  alors  composé  de  sept  manses,  moyennant  un 
cens  annuel  de  cinq  sous.  —  Autreville  eut  certainement  de  très-bonne  heure  des 
seigneurs  particuliers,  mais  il  ne  sont  pas  connus  avant  Jacques  de  Saveuse  qui 
vivait  en  1476.  Après  lui  cette  seigneurie  fut  possédée  par  les  seigneurs  de  Sin- 
ceuy  qui  la  gardèrent  jusqu'à  la  révolution.  (Y.  Sinceny).  —  R  y  avait  autrefois  à 
Autreville  un  fief  nommé  le  riez  éTAvesne. 

AvELON.  —  Ruisseau  qui  prend  sa  source  dans  la  forêt  de  St-4îobain ,  coule  du 
nord  au  sud,  passe  à  Prémontré  et  à  Rrancourt,  et  tombe  dans  TAilette  au-dessous 
d'Ani/.y.  11  est  ainsi  nommé  dans  une  bulle  de  1230« 
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Aventubk(L*).  •-- Maison  isolée  dépendant  d'Autreville.  Une  savonnerie  y  fut 
cUiblie  vers  i760 ,  par  M.  de  Théis. 

AvESNE.  —  Hameau  dépendant  de  St-Simon;  il  fut  longtemps  le  chef-lieu  de  la 
paroisse.  —  C'était  autrefois  un  fief  ayant  des  seigneurs  particuliers. 

1529.  Gobcrt  d*Avesiie,  écuyer  dudit.  |     1374.  Jean  d'Avesne,  écuyer,  seign.  dudit 

AviN  ou  AvAiNS.  —  Ferme  dépendant  de  Laon.  Elle  appartenait  autrefois  aux 
seigneurs  de  Montchâlons.  Clarembaud  Tun  d'eux,  la  donna  en  1137,  à  Tabbaye 
de  St-Martin  de  Laon ,  qui  la  possédait  encore  au  moment  de  la  révolution. 

AZY-BONNEIL ,  Aazy.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  pouilleuse ,  situé  dans  la 
vallée  de  la  Marne ,  sur  la  rive  tlroîte  de  cette  rivière ,  à  87  k.  au  sud  de  Laon  et 
7  au  sud-ouest  de  Château-Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des 
bailliage  et  élection  de  Château-Thierry ,  diocèse  de  Soissons ,  aii^ourd'hui  des 
canton  et  arrond.  de  Château-Thierry,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Félix , 
pape.  —  Culture  en  1760,  2  charrues  comprenant  150  arp.  de  terre,  25  arp.  de 
prôs ,  75  arp.  de  vignes;  revenu  estimé  :  terres,  850  lîv.;  prés,  500  liv.;  vignes , 
i,250  liv.  —  Population  :  en  1760,  58  feux;  1788,  259  h.;  1800,  266  h.;  1818, 
245  h.;  1836 ,  265  h.  ;  185G,  223  h. 

Ce  vilbge  possède  une  des  plus  anciennes  églises  du  pays,  avec  portail  latéral 
roman  à  deux  rangs  de  dents  et  joli  clocher  à  deux  étages.  —  Le  domaine  d'Azy 
appartenait,  au  moment  de  la  révolution,  au  duc  de  Bouillon. 

B 

Bac-Arbuncourt  (Lb),  autrefois  simplement  Erblincourt  ou  ERBLAorcoURT , 
hameau  dépendant  de  Brchanoourt.  —  C'était  jadis  une  seigneurie  importante  qui 
appartenait  dès  le  commencement  du  12*  siècle  à  la  famille  des  châtelains  de  Coucy. 


1103.  HeneliD  ou  Hescelio  d'ErbiiociHirt  ;  en- 
faus  :  Guy,  Robert,  séoéelial  de  Marie. 

1133.GUJ  d'Erblincourt,cbcv.  ;  remme.  Ma- 
tilde?  enfans:  Guy,  Robert,AdaiD,  Raoul,  Havide. 

1150.  Adam  (i^Erbliocoart. 

1160-89.  Guy  U  de  Goocy,  seign.  d'Erblin- 
coiirt  ;  femme ,  Matbilde  ?  ;  ebfuis  :  Robert , 
Guy,  Raoul,  Jovin. 

118^05.  Robert  de  Coucy,  seign.  d'Erblin- 
court  ;  femme ,  Elisabeth  ;  enfins  :  Guy,  iean , 
Mathilde ,  femme  de  Renaud  ,  Oda ,  femme  de 


Jean,  Osilie,  femme  de  René. 

li05-23.  Guy  111  de  Coucy,  seign.  d'Erblfai- 
coirt  ;  femme,  Elisabeth. 

1235.  Jean  de  Coucy,  leur  fils,  seign.  dudit, 
châtelain  de  Hons. 

1 285-1 304.  Jeanne,  dame  d*ErbIinconrt,  veuve 
d'Amonl  de  Clermont. 

Ce  domaine  passa  ensuite  dans  les  mains  des 
seigneurs  de  Genlis ,  puis  par  acquisition 
en  1706  dans  celles  des  seigneurs  de  Sinceny 
(Voyez  ces  mois). 


BAGNEUX,  Balneola,  Balneolù  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais,  situé  à  Textré- 
mité  supérieure  d'une  vallée  étroite  et  sinueuse,  à  35  k.  au  sud-ouest  de  Laon 


42  BAI 

et  à  13  à  Touest  de  Soissons ,  autrefois  de  rinlendance,  des  bailliage»  élection  et 
diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Vic-sur-Aisne,  anrond.  et  diocèse 
de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  i760,  5  charrues,  produisant  \  3 
froment,  2/3  méteil  et  seigle,  3  arp.  de  vignes,  i5  arp.  de  prés  et  6  arp.  de  bois. 
—  Population  :  en  i760,  20  feux  ;1800,  94  h.  ;  i8i8,  93  h  ;  i836 ,  77  h.  ;  185(3, 
il8h. 

Le  village  de  Bagneux  tirerait-il  son  nom  de  ce  qu'autrefois  il  y  au^iit  eu  dc^i 
bains  publics  en  cet  endroit.  Le  voisinage  de  la  chaussée  romaine  qui  passe  à 
200  mètres  de  ce  village ,  suffit-il  avec  la  signification  de  son  nom  pour  autorisiT 
cette  conjecture?  ou  bien  Balneolum  serait-il  le  diminutif  de  Balnum  signîliant 
limite?  —  Ce  village  appartenait  autrefois  aux  Célestîns  de  Soissons. 

Bàilu  (L^).  —  Faubourg  de  Chauny.  (V.  ce  mot). 

BAU.LI  (Le).  —  Ferme  dépendant  de  Pont-Saini-Mard.  C'était  autrefois  un  firf 
avec  des  seigneurs  particuliers. 


1705.  Jalien  de  Froidoar,  seiga.  de  Poat-St- 
Mard  et  do  Bailly. 
Ce  fief  fût  acquis  en  i7S3«  pur  AntoioeLools 


de  Saint-MMe,  écoyer,  seigneur  de  Pont-St-Mari. 
i  Joseph  de  La  Pons  et  Elizabetli  de  Froiiiour 


Bailliage  de  Vermandoiê  (Grand).  —  On  pense  que  ce  tribunal  fut  établi  pjr 
Philippe-Auguste  à  la  fin  du  12*  siècle  après  la  réunion  du  Vermandois  à  la  cou- 
ronne ;  le  siège  en  fut  dès  rorigîne  fixé  à  Laon  et  n'en  a  jamais  été  retiré.  —  b 
grand  bailli  avait  la  connaissance  des  cas  royaux  et  le  droit  de  concurrence  et  il'- 
prévention  sur  tous  les  hauts  justiciers.  Toutes  les  causes  des  tribunaux  inférîonr^ 
soit  civils  t  soit  ecclérâstiques,  venaient  par  appel  devant  lui.  A  lui  seul  apparte- 
nait également  le  jugement  des  personnes  nobles,  lesquelles  ne  pouvaient  jain.i^ 
décliner  sa  compétence.  —  Les  affaires  criminelles  se  jugeaient  en  dernier  res^nri 
devant  le  tribunal  du  bailliage.  Les  affaires  civiles  se  décidèrent  longtenïi)s  d 
même;  mais  à  la  fin  du  13*  siècle,  il  fut  décidé  que  les  causes  de  quelqu'impur- 
tanee  iraient  par  appel  à  la  cour  du  roi.  —  Le  grand  bailli  et  les  juges  fiir<  r> 
loQgtemps  responsables  de  leurs  sentences.  Quand  elles  étaient  infirmées,  ils  d  - 
valent  payer  une  amende  proportionnée  à  Timportance  do  l'affaire.  Plus  tard  c<ti 
amende  fut  fixée  à  un  chiffre  uniforme,  puis  enfin  abolie.  —  Le  ressort  du  gmii 
bailliage  de  Vermandois  était  immense  dans  Torigine  :  il  s'étendait  depuis  Troy^ 
jusqu'à  StrValeri,  c'est-à-dire  sur  les  villes  et  territoires  de  Laon,  Reims,  Châl(m> 
Soissons,  Noyon,  Coucy,  Chauny  »  Ribemont  »  St-Quentin,  Guise,  Péronnc,  Woy. 
Montdidier,  ainsi  que  sur  une  partie  considérable  de  l'Artois,  le  Boulonnais,  l 
comté  de  St-Pol ,  l'Amiénois ,  la  Flandre  gallicane  ou  les  gouvernances  de  Lille  t 
Douai ,  la  ville  de  Tournai ,  les  terres  de  l'évéque  et  du  chapitre  de  cette  ville  t  : 
celles  de  l'abbaye  de  St-Amand.  Aussi  pendant  longtemps  ne  distingua-t-on  ce  qt> 
appartenait  au  domaine  de  la  couronne  qu'en  deux  coutumes  :  celle  de  France  1 1 
celle  de  Vermandois.  —  Le  grand  bailli  ne  pouvant  surveiller  seul  un  aussi  vast: 
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territoire,  avait  des  licutenans  dans  les  principales  vifles,  pour  juger  les  petites 
aflaires  courantes.  —  Le  ressort  du  grand  bailliage  de  Vermandois  subit  dès 
le  14*  siècle ,  des  démembremens  qui  se  continuèrent  dans  les  siècles  suivans ,  de 
telle  sorte  qu'en  dernier  lieu  il  se  trouvait  réduit  à  S74  villes  ou  villages.  —  Ce 
bailliage  avait  ses  coutumes  particulières  qui  furent  seulement  rédigées  au  milieu 
du  i0«  siècle.  Parmi  ces  coutumes  il  en  était  une  dont  l'emploi  offrait  un  moyen 
commode  d'éterniser  les  procès;  nous  voulons  parler  des  appeaux  volages  ou 
frivoles.  (Voyez  ce  mot).  —  Dans  l'origine»  le  grand  bailli  de  Vermandois  n'était 
pas  seulement  investi  d'un  grand  pouvoir  judiciaire  et  même  du  droit  de  faire 
grilce  aux  criminels»  comme  nous  l'avons  établi  ailleurs  ;  il  était  de  plus  gouverneur 
civil  et  militaire  de  la  province  »  aussi  prenait-il  parfois  le  titre  de  gouverneur  du 
Vermandois.  —  En  dernier  lieu,  le  grand  bailliage  de  Vermandois  était  ainsi  com- 
posé :  un  grand  bailli»  président;  un  lieutenant  général  d'épée  n'ayant  point  de 
séance  quand  le  premier  présidait  ;  un  lieutenant  général;  un  lieutenant  de  police; 
un  lieutenant  criminel;  un  lieutenant  civil  ;  un  lieutenant  particulier  assesseur 
criminel  ;  un  chevalier  d'honneur  ;  plusieurs  conseillers  ;  un  procureur  du  roi  ; 
deux  avocats  du  roi  et  un  substitut  des  gens  du  roi. 


UaU  au  grande  haiUU  de  Termmidoiu 

Celle  liste  n*a  itmais  été  doonée  d'ane  ma- 
Dièrc  exacte  ni  complète.  On  peut  coojectorer 
que,  dans  rorigine,  pliuienrs personnages  exer- 
cèrent concuiremment  la  charge  de  grand 
haUli  ;  da  moins»  en  ¥err%-t-on  snr  notre 
liste  plusieors  prendre  ce  Utre  simnltanément. 

1203.  Ga;  de  Bethizy»  pré?ôtet  hailU  royal. 

i2t4.  Renaud  de  Bethixy»  chev. 

1318.  SoUMrt  deLaon  etReoand  deBethixj» 
bailUs. 

ISiO.  Giion  de  Versailles  »  Renaad  de  Bethizy 
et  Soibert  de  Laon,  baillis  dn  roi. 

f  2i5.  Renaud  de  Béronne. 

i2i7.  Guillaume  de  Chasleiier. 

1230.  Renaud  de  Béronne. 

4234.  Eudes  de  Gooesse. 

1236.  André  de  Hean  ou  de  Ham. 

f  237-4t.  André  le  Jenne  (Jwœnit). 

1243.  Pierre  de  Fontaines.  U  est  Tautenr 
d*un  traité  de  Jurisprudence  intitulé  :  OmseUi 
à   tm  geniixham  pour  le  former  à  rendre 

1944   Pierre  Angelars. 
1240.  Simon  des  Postés. 
1233.  Pierre  de  Fontaines. 
12S6.  MaUyeu  de  Baune. 


12SB.  Simon  des  Fossés»  MIN  de  Uum* 

1261.  Geoffiroj  de  Roncberolle. 

1267.  Bertier  Angelars. 

1270.  Gaucher  ou  Gautier  Bardhis. 

1282-87.  Jean  de  Montignj. 

1280.  Philippe  de  Reanmanohr.  C'est  mi  des 
plus  anciens  et  des  plus  célèbres  jurisconsolles 
français  ;  il  recueillit  les  eoutumes  du  Beau- 
TOisis  en  1283. 

1202.  Gaucher  ou  Gautier  Bardins. 

1206-00.  Guillaume  dd  Hangest. 

1304-05.  Jean  de  Vaussi  ,  Waissy  ou  Vaillj. 

13(i6.  Pierre  le  Jumieux. 

1308.  Fremin  Goquerel. 

1317.  Jean  Bertrand. 

1310.  Michel  de  Paris. 

1320.  Jean»  sire  de  Salllenay,  garde  de  la 
baillie  de  Vermandois. 

1322.  Michel  de  Paris. 

1322.  Pierre  de  Beaumont* 

1324.  Jean  Blondel. 

1327.  Henri  de  Geneillj^  àliàt  de  GenouiQy  9 
chev. 

1330.  Jean  Blondel. 

1333.  Fauvel  de  Vadenrourt. 

1337.  Valeran  de  Vaux. 

1340*  Flamand  de  Cerné. 
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1341 .  Godemars  du  Faj,  sire  do  Boscheoo, 
officier  brave  et  expérimeoté ,  défendit  Tournai 
contre  les  Anglais  et  le  passage  de  la  Somme 
à  Blanquetaque. 

1343.  Guillaume  Despiri»  Desperi  ou  Despujs. 

1344.  Guillaume  de  la  Bannière,  chev.,  sire 
de  Châteauneuf,  maître  des  requêtes  de  THôtel 
du  roi,  gouverneur  du  bailliage  de  Ver- 
mandois. 

1515-46.  Payen   de  Moilly ,  sire  de  Saint- 
Georges. 
1347-48.  Olivier  de  Laye.  chev. 

1350.  Guillaume  Staire,  Staise  ou  Scalse. 

1351.  Gobert  de  Montohftloos,  sire  de  la 
Bove. 

1353.  Guillaume  Fonse. 

1355.  Jean  deVannoise  ou  Vennoise. 

1357.  Guillaume  Bloodel. 

1369-63.  Jean,  sire  d'Arentières. 

1336.  Jean,  sire  de  Tlntrey. 

1368.  Jean  le  Bâcle  de  Bfeodoiif  grand  bailli, 
capitaine  du  Laoonois« 

1370.  Tristan  du  Bos  on  du  Bois,  sire  de 
de  Pamecbon  -Renneval  ou  Raincbeval. 

1374.  Robert  de  la  Bove,  seign.  de  Liez* 

1381.  Guillaume  Blondel,  seign.  de  Gomin. 

1382-86.  Henri  le  Masier ,  seign.  de  Beaus- 
aart,  maître  dliôtel  du  roi. 

1380.  Guy  de  Harcourt;  fut  tué  par  des  Boc- 
quiaux. 

1395.  Gilles,  seign.  du  Plessis-Brion ,  cham- 
bellan du  roi. 

1398-1405.  Ferri  de  Hangest,  écuyer  du  roi, 
seign.  de  Beaumont. 

1406.  Gilles  deThorel,  seign.  de  Pancy. 

1408.  Henri  de  Beauroanoir. 

1409.  Jean ,  seign.  de  Bains ,  Boulogne-la- 
Grasse,  etc.,  chambellan  du  roi. 

1411.  Lebrun  de  Baisins,  chev. 
1412-14.  Pierre  de  Beauvoir,  seign.  de  Bel- 
lefontaine  ;  Il  périt  à  la  bataille  d'Azincouri. 

1415.  Jean  de  Trosly. 

1416.  Thomas  de  Leny.  11  défendit  Péronne 
contre  les  Anglais;  &it  prisonnier  par  euz  »  il 
fut  ramené  i  Laon  et  dé-capité. 

1419.  Mourard  d'Esquiers. 

1450.  Claude  de  Hailly,  seign.  de  Blangy-snr- 
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Somme,  de  Conty  et  du  Hamel  II  fut  dooiiii*' 
par  les  Bourguignons. 

1430.  Nicole  de  Matlly,  nommé  par  les  An- 
glais. 

1433.  Etienne  de  Vignolles  dit  Lahire,  sei;:u. 
de  M ontmorillon ,  Tun  des  plus  célèbres  capi- 
taines de  Gharies  VU;  son  nom  et  sa  bravuurv 
furent  si  populaires  qu'on  a  donné  son  nom  îb  udc 
carte ,  le  valet  de  cœur. 

1440.  Jean  delà  Vieuville,   fat 
les  Bourguignons. 

1441.  Guillaume  de  Cbampluisans. 
1450.  James  de  Tflly,  écossais, 

la  garde  de  Charies  Vil. 

1454.  Jean  du  Lys,  écuyer«  hrère de  l»puee{1t 
d*Orléans,  capitaine  de  Chartres. 

1457,  Jean,  sire  de  Moy,  gouverneur  à* 
Beau  vais. 

1465.  Gilles  de  Soyecourt,  seign.  de  Bfoy. 

1470.  Jean  de  Soissons ,  seign.  de  MoreuiL 
baron  de  Donmiart,  etc. 

1476.  Guy  ou  Guyot  Pot,  comte  de  St-Pôl. 

1480.  Jean  de  Soissons-Moreuil. 

1486.  Golard,  seign.  de  Moy. 

1490-08.  Jean  II  de  Soissons-Moreail. 

1500.  François  {le  Proisy ,  baron  de  la  B^ix. 

1503.  Philippe  de  Longueval,  seign.  de  B^aa- 
revoir. 

1309.  Jean  de  Soissons. 

1515.  Philippe  de  Beaurevoir. 

1520-30.  Jacques  de  Longueval ,  bâtard  «W 
Vendôme ,  seign.  de  Bonneval,  ohambellan  (J& 
roi  ,  gouverneur  du  Valois  ,  capitaine  d\\r< 
ques. 

1535.  Jean  da  Martigny. 

1553-64.  Renaud  de  Bossu! ,  seign.  tk 
Lierval  ;  fut  tué  en  15Ï0  par  son  neven. 

1563.  Pomponne  de  Bellièvre  ,  écuyer.  !' 
Joua  un  rôle  important  dans  la  diplomniie  fran- 
çaise sous  Charles  IX,  et  devint  chancelier  «ic 
France. 

1568.  Louis  de  LenoncourU 

1569.  Renaud  de  Bossut,  seign.  de  Lierval. 

1570.  François  de  Proisy,  baron  de  la  Bove. 
1573.  Charles  de  Pellevé,  s.  de  Sanssaye,  cu 
1577.  François  de  Proisy,  baron  de  la  Bo%e. 
1589.  Louis  de  Proisy,  baron  de  la  Bove.  Les 
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ligueurs  lui  retirèrent  sa  charge  pour  la 
donner  k 

1502.  Michel  de  Gooy,  seign  d*Arcy. 

1594.  Louis  de  Prolsy,  réubli  par  Heuri  IV. 

1507.  Charles,  baron  de  Vergeur,  vicointe  de 
Cramaillcs,  seign.  de  St-Soupplet. 

1507.  Gilles,  seign.  du  Plensis-Brion. 

1608.  Charles,  baron  de  Vergeur,  che?. 

1619.  Louis  de  Proisy,  baron  de  la  Bote. 

1647.  Guillaume,  baron  de  Veiigeur. 


1666-95.  Michel  Larcber,  marquis  d*01izy, 
maître  d'hôtel  du  roi. 

Après  lui ,  la  charge  de  grand  bailli  Ait 
censée  vacante. 

En  172â.  Gérard  Félix  TEspagnol  de  Be- 
zaone-Villette,  se  fit  recevoir  mais  ne  fut  pas 
installé. 

1771-73.  Jean-Baptiste  Félix  l*Espagno1,chev. 
seign.  de  Beiannes  et  Vaux  en-  Champagne  , 
grand  bailli  d*épée. 


Les  autres  bailliages  établis  dans  le  pays  furent  les  suivans  : 

Bailliage  et  siège  présidialde  Château-Thierry.  —  Il  comprenait  environ  14â  lieux 
dont  plusieurs  sont  situés  hors  du  département.  Il  fut  réuni  au  présidial  établi 
dans  cette  ville  en  i551. 

Bailliage  de  Coucy.  —  Ce  tribunal  fut  établi  au  commencement  du  16' siècle  aux 
dépens  du  bailliage  de  Vermandois.  Supprimé  en  1758  pour  être  réuni  au  siège 
pr€>sidial  de  Soissons  »  il  fut  rétabli  par  un  édit  du  mois  de  mars  1780.  Sa  juridic- 
tion s'étendait  sur  environ  15S  localités  des  diocèses  de  Laon  et  de  Soissons,  mais 
non  toutes  du  département.  Ses  ofliciers  étaient  :  un  conseiller  bailli  d'épée ,  un 
garde  scel  héréditaire ,  un  lieutenant  général  civil ,  criminel  et  de  police,  un  lieu- 
tenant particulier  civil,  assesseur  et  criminel ,  quatre  conseillers,  un  avocat  pro- 
cureur du  roi ,  un  substitut ,  un  greffier,  trois  huissiers  audienciers.  Ce  tribunal 
connaissait  en  première  instance  de  toutes  les  affaires  civiles  ou  criminelles  des 
lieux  de  son  ressort ,  avec  appel  au  présidial  de  Laon  pour  la  ville  et  les  fau- 
bourgs de  Coucy ,  et  à  celui  de  Soissons  pour  le  reste. 

Bailliage  de  Fère-en-Tardenois,  —  C'était  un  bailliage  pairie.  On  ignore  la  date 
de  sa  création.  Il  relevait  nuement  au  parlement  de  Paris  pour  les  causes  du 
bailliage ,  au  présidial  de  Château-Thierry  pour  les  cas  présidiaux.  Son  ressort 
no  s'étendait  que  sur  une  dizaine  de  localités ,  et  il  était  composé  d'un  bailli , 
un  avocat  du  roi,  un  procureur  fiscal  et  im  substitut. 

Bailliage  de  Guise.  —  Ce  bailliage  fut  établi  en  161S,  en  démembrant  87  pa- 
roisses de  celui  de  Vermandois  et  13  de  celui  de  Xoyon. 

Bailliage  d'Oulchy^le-Chéteau,  —  Le  ressort  de  ce  tribunal  s'étendait  sur  80  lo« 
calités  environ.  Il  fut  supprimé  au  17*?  siècle  et  réuni  au  bailliage  de  Soissons. 

Bailliage  royal  de  Ribemont.-^  On  pense  qu'il  fut  établivers  1360;  Sa  juridiction 
était  très-étendue  et  ses  appellations  ressortissâient  tant  au  présidial  de  Laon 
qu'au  parlement  de  Paris.  Il  fut  supprimé  en  1766  et  réuni  au  bailliage  ducal  de 
Guise.  A  la  fin  du  17*  siècle  ses  ofliciers  étaient  :  un  lieutenant  général  civil ,  un 
lieutenant  criminel ,  un  procureur  du  roi. 

Bailliage  de  Saint-Quentin.  —  Il  comprenait  222  villes,  bourgs,  villages  ou 
hameaux. 
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Bailliage  et  nége  fréêidial  de  Saiisons.  —  Ce  tribunal  fut  érigé  par  le  r< 
Charles  Yl  en  liH ,  au  moment  de  la  saisie  de  ce  comté  sur  le  duc  d'Orléans,  t 
aux  dépens  des  bailliages  de  Yermandois ,  de  Pierrefonds ,  d'Oulchy  et  de  la  pr<^- 
voté  de  Neuilly-St-Front.  Son  ressort  s'étendait  sur  316  villes ,  boui^,  viUa<:e> 
hameaux  ou  fermes,  dont  un  grand  nombre  n'a  point  été  compris  dans  les  limiir 
du  département  de  l'Aisne.  —  Le  bailliage  de  Soissons  fut  uni  au  présidial  q  > 
Henri  IV  établit  dans  cette  ville  en  i59o.  En  dernier  lieu,  les  officiers  de  ces  \\u\ 
juridictions  réunies  se  composaient  de  :  un  bailli  d'épée ,  un  lieutenant  gcnt  i 
civil ,  un  lieutenant  de  police ,  un  lieutenant  criminel ,  un  lieutenant  particuli^ 
civil  y  un  lieutenant  particulier  assesseur  criminel,  deux  avocats  du  roi,  un  pr^ 
cureur  du  roi ,  un  greffier  civil ,  un  greffier  criminel  et  neuf  huissiers  audier 
ciers.  Les  appellations  ressortissaient  au  parlement  de  Paris.  De  ce  pré>i<l: 
ressortissaient  le  bailliage  de  Vailly  et  celui  du  duché  de  Cœuvres ,  et  les  ji- 
tices  seigneuriales  de  St-Médard ,  de  N.-D.  de  Soissons  et  du  comté  de  Bralne. 

Bailliage  royal  de  VilUrs-Cotterêts.  —  H  fut  établi  en  1703.  Supprimé  en  i' 
et  réuni  à  celui  de  Soissons ,  il  fut  rétabli  en  1780.  Son  ressort  s'étendait  r 
90  localités  pour  la  plupart  situées  en  dehors  des  limites  du  département.  11  ti 
composé  des  mêmes  officiers  qu'à  Coucy-le-Château  (V.  le  bailliage  de  cette  >i!l^ 
Ses  appels  étaient  au  parlement  de  Paris  pour  les  causes  du  bailliage,  et  au  [ 
dial  de  Soissons  pour  les  cas  présidiaux. 

BAmE ,  Bainna,  Banienne  tylva.  —  Nom  d*une  vaste  forêt  qui ,  au  12*  sien 
recouvrait  tout  le  territoire  compris  entre  l'Oise ,  la  Somme ,  la  Verse  (Oiseï  ei 
canal  Crozat.  Elle  se  divisait  en  plusieurs  cantons,  forêts  ou  bois  secoDd:iir 
et  fut  défrichée  en  grande  partie  dans  le  cours  des  là*,  13*  et  14«  siècles,  p;ii 
moines  de  St-Eloi  de  Noyon  et  de  Longpont.  Il  en  reste  des  parties  imporhu 
dans  les  bois.de  Prières,  dans  les  Grandes-Baines  et  dans  ceux  qui  s'éten 
d'Ugny-lé-Gay  jusqu'à  Noyon. 

Bauu  voyez  Bkrry-au-Bac. 

Baisemont,  autrefois  Busemont,  Beusemont  ou  Bosemont.  —  Ferme  dépen*! 
d^Oigny.  —  Le  territoire  en  fut  donné,  en  1157,  par  un  seigneur  de  Fendr 
nommé  Pierre,  à  l'abbaye  de  Lieu-Restauré  qui  y  établit  une  petite  commun.:' 
de  frères.  En  1394,  les  moines  de  Lieu-Restauré  échangèrent  la  ferme  de  Bai^ 
mont  avec  les  religieux  de  Bourg-Fontaine ,  moyennant  une  rente  annuelii' 
douze  muids  de  blé. 

Baltort  voyez  Beautor. 

BANCIGNY.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  bâti  au  milieu  d'une  vaste  i)l  ^ 
ondulée ,  à  45  k.  au  nord  de  Laon  et  à  12  k.  au  sud-est  de  Vervins ,  autrefois 
l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujonni! 
des  canton  et  arrond.  de  Vervins,  du  diocèse  de  Soissons.  ->  Patron,  S(  Ni(  '^ 
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—  Culture  en  1760,  5  charrues,  80  arp.  de  prës,  10  arp  de  ehenevières.  — 
Population:  en  i760,  U  feux;  1800,  ISi  h.;  1818,  i86  h.;  i856,  170 h.; 
i856,155h. 

Bancigny  est  la  patrie  de  N.  Terrien ,  auteur  d'un  traité  d'arithmétique  publié 
en  1834. 


Seigneurt  de  Baneigny» 
Aa  1i«  siècle,  ce  village  appartenait  aux  sei- 

gnettrede  Rotoy.  JuUeiuie,  fille  de  Renaud,  setgo. 

de  Aoxoy ,  le  porta  en  dot  à 
1187-1216.  GauUer  de  Ligne. 
1215-44.  Godefroy  de  Louvain,seign.  deBan- 


1245.  N.,  dnc  de  Brabant,  son  firère,  seigo. 
de  Randgny. 

1265.  Marie  d*0iidenarde,  Tenve  de  Godefroy 
de  Lonvaiu,  dame  dudit. 

1555.  Jean  de  Hom,  selgn.  de  Bancigny. 
.  1590.  Géranl  de  Hom.seign.  dvdit.  Henri  IV 


cigny,  avoué  de  Harcigny  ;  femme,  Marie  d*Ou-    érigea  en  sa  faveur  la  terre  de  Bancigny  en  comté, 
denarde;  enfans  :  Henri,  Godefiroy.  |     1788.  M"**  d'Apremont,  dame  de  Rancigny. 

BANDRY  ou  BANDRID  (Si-)  autrefois  ÂISDlN^^Mdîntim;,  puis  ARTËSE,  Arieêia 
«4  Sanctum  Bandaridum.  —  Village  de  Fancien  Soissonnais,  situé  dans  une  gorge 
étroite,  à  55  k.  au  sud-ouest  de  Laon  et  a  13  à  l'ouest  de  Soissons,  autrefois  de 
rinlendance ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  aujourd'hui  du 
canton  de  Vic-sur-Aisne,  des  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Bandry. 
—  Culture  en  1760  :  12  charrues  rapportant  3/4  froment ,  1/4  m'éteil  et  seigle , 
8  arp.  de  vignes ,  25  arp.  de  prés ,  8  arp.  de  bois  et  aulnis.  —  Population  : 
en  1760,  79  feux;  1800,  390 h.;  1818,  353  h.;  1836,  407  h.;  1856,  393  h. 

L'origine  de  ce  village  remonte  à  une  époque  reculée.  Il  porta  d'abord  et  jus- 
qu'au 12*  siècle ,  le  nom  d*Àiêdin ;  il  prit  ensuite,  paralt-il,  celui  d'ArUse^  puis 
enlin  celui  de  Saint-Bandry ,  en  souvenir  de  ce  saint  qui ,  au  6*  siècle ,  aurait  fait 
sui^ir  de  terre  une  fontaine  auprès  de  ce  village  qui  manquait  d'eau.  —  St-Ban- 
dry  ou  mieux  Bandarid  avait  été  exilé  par  le  roi  Clotaire.  Lors  de  son  rappel  de 
Pexil,  en  l'année  544,  les  habitans  se  portèrent  à  sa  rencontre  pour  l'honorer; 
c'est  alors  que  ce  saint,  reconnaissant  de  cette  marque  d'affection ^  leur  procura 
l'eau  qui  leur  avait  manqué  jusque  là. 


Seigneuri  de  Sl-Bandry» 
Ce  village  appartenait  autrefois  à  Tabbaye  de 
St-Jean-des- Vignes  de  Soissons*  Cependant  il 
eut    des  seigneurs  particuliers,  puisque  deux 
d*entre  eux  nous  sont  connus. 


Vers  1180,  Ascber  d*Artèse. 

1226.  Dernier  d'Artèse  ;  femme,  Jeanne  de 
Laversinc. 

Après  ce  particulier ,on  ne  trouve  plus  de  seigo. 
laïcs  ât  St-6andry. 


BARBONVAL,  BarbanvaiUè.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais,  situé  sur  le  bord 
d'une  colline  qui  domine  la  vallée  de  l'Aisne ,  à  35  k.  au  sud  de  Laon  et  autant  à 
l'est  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance ,  des  baUliage ,  élection  et  diocèse  de 
cette  ville.  —  Patron,  St  Pierre.  —  Culture  en  1760, 3  charrues  rapportant  3/4  fro- 
ment, 1/4  mcteil  et  seigle,  7  arp.  de  vignes,  13  arp.  de  prés,  6  arp.  d'aulnis, 
20  arp.  de  marais.  —  Population  :  en  1760,  28  feux;  1800,  76  h.  ;  1818,  67  h.  ; 
1836,  74  h.;  1856,  59  h. 
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£ii  i2ii ,  les  liabîlans  de  Rarbonval  fiirenl  établis  eu  commune  par  Gautier  iji 
Bazoches  et  Elizabelh,  sa  femme,  seigneurs  du  lieu,  envers  lesquels  ils  seii^> 
gèrent  à  payer,  pour  cette  concession,  une  rente  annuelle  de  50  livres  de  Provins 
9  muids  et  demi  de  vin  et  S  muids  de  froment  et  seigle.  Us  eurent  un  maire  etilH> 
jurés  élus  par  eux  pour  Tadministration  municipale;  plus,  trois  échevins  peur 
rendre  la  justice  et  choisis ,  deux  par  eux  mêmes  et  le  troisième  par  le  seigm  ur 
de  l'endroit.  Mais  ils  continuèrent  à  ctre  serfs  de  ce  même  seigneur  et  demeura 
rent  assujétis comme  tels  a  la  morte-main,  au  fors-mariage  et  autres  siijriiin^ 
des  gens  de  condition  servile.  De  son  côté ,  ce  seigneur  consentit  à  garder  lu  pri- 
son et  à  laisser  saisir  sa  terre  dans  le  cas  où  il  manquerait  à  ses  engagemous.  - 
Au  commencement  du  13*  siècle ,  les  officiers  royaux  ssûsîrent,  on  ne  sait  piiir- 
quoi,  la  commune  de  Barbonval.  Les  habiians  la  rachetèrent  au  roi  en  (;>2.'. 
pour  la  somme  de  aOO  livres  tournois. 

Seigneurs  de  Barbonval* 

Au  I2«  siècle ,  la  lerrc  de  BarbODval  apparte- 
nait aai  seigneurs  de  Bazuches.  Elle  devint  au 
siècle  solvant  l'apanage  d'un  puîné  de  cette 
maison. 

1210.  Gautier  de  Bazoches,  seign.  de  Barbon- 
val. Il  était  fils  de  Nicolas  W  de  Bazoches; 
femme  de  Gautier ,  Elizabeih. 


12. .  Gautier  11  de  Bazoches;  femme,  Margue- 
rite; enfans  :  Jean,  seign.  de  Villesavoye,  Phi- 
lippe, Marie,  Jeanne. 

12..  Philip|)e  de  Bazoches,  selg.de  Barbonval. 

1350.  Jean  de  Thorutte,  seign.  de  Barbonval. 

1555.  Jérôme  de  Grossahie.écuyer,  lieutenant 
du  bailli  de  Vltri,  seign.  de  Barbonval  ;  enfans: 
Nicolas,  Louise,  femme  de  Philippe  de  Castres. 

1590.  Nicolas  deGrossame,  vicomte  de  Bar- 
bonval ;  femme ,  Jeanne  du  Castre>. 

1605.  Philippe  de  Castres,  chev.  vicomte  de 
Barbonval  par  sa  femme  Louise  de.  Grossaine  , 


famille  originaire  de  TA Ibigcois;  enfans  :  rharie^ 
Jean  et  François,  relîgieui,  Nicole,  fenwno  > 
Jean  de  Hangest,  seign.  du  Castel,  Jt>ann<, 
femme  de  Charles  de  TAge,  seign.  de  Ymm. 

1015.  Charies  de  Castres ,  vicomte  dniiii,(br 
Tau-léger  dans  la  compagnie  Colonelle;  feimu. 
Marie  de  St-Quentin  ;  enfans  :  Gérard,  An!<  i^ 
et  Didier  entrés  dans  les  ordres,  Pierre,  Lui* 
religieuse,  Françoise. 

1042.  Gérard  de  Castres,  vicomte  durlii,  •-> 
suignc  au  régiment  de  Ccmy;  femme,  Jeanni  -'' 
Paviat  ;  enfans  :  Charies,  François,  chevâii-kir. 
Pierre,  servit  en  Allemagne ,  Gérard,  ens<*iw'i 
au  régiment  de  Cei-ny. 

1600-70.  Pierre  de  Grossaine,  seign.  do  P:' 
bon  val. 

1764.  N.  de  Chevron,  seign.  dudit. 

1780.  N.  de  Salandre,  seign.  deSorayetl-' 
lH)nval. 


BARENTON-BUGNY  ou  BUIGNY.  -  Village  de  Tancien  Laonnois,  sUué  dansii 
vaste  plaine,  à  10  k.  au  nord  de  Laon,  autrefois  de  la  gcnoralitc  de  Soissons.d  - 
bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon  ,  aujourd'hui  du  canton  de  Crécy,  anct' 
de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1700,  7  du  - 
rues,  30 arp.  de  prés.  —  Popidation  :  en  1760,  41  feux;  1800,  SOS  h.;  ISls 
460  h.;  1836,  647  h.  ;  1850,  735  h. 

Barenton  appartenait  autrefois  au  chapitre  de  Laon.  Une  révolte  furieuse  y  (Vh'H 
en  1338,  à  propos  d'une  taille  extraordinaire  que  les  chanoines  avaient  frai^ 
sur  ce  village  pour  acquitter  leur  quote  part  des  20,000  livres  promis  au  roi  \'^' 
le  clergé  de  Laon  pour  qu'il  maintint  l'abolition  de  la  commune  de  cette  v>i< 
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prononcée  quelques  années  auparavant.  A  cette  occasion  neuf  hommes  de  Barenton 
furent  pendus  et  six  femmes  flétries  aux  joues  sans  forme  de  procès.  —  Mais  le 
roi  n'approuva  pas  cette  justice  sommaire.  Il  obligea  le  chapitre  à  payer  des  in- 
demnités aux  laroilles  des  suppliciés ,  et  à  inhumer  ceux-ci  honorablement  dans 
réglise  cathédrale.  —  Cette  affaire  a  donné  naissance  à  la  légende  si  populaire 
autrefois  des  maires  de  Barenton^  lesquels,  disait-on,  pour  prouver  leur  innocence 
avaient  enfoncé  avec  la  main  seule  des  clous  dans  un  grés  que  Ton  voyait  Jadis 
enchâssé  dans  les  murs  de  l'église  de  Laon.  —  En  i  587,  les  habitans  de  Barenton* 
Bugny  obtinrent  du  chapitre  la  permission  de  bâtir  un  fort  dans  leur  village  pour 
se  mettre  à  l'abri  des  insultes  des  gens  de  guerre. 

Sei§newr$  de  Barenton^ Bugny,  f  femme,  Marie  André:  enfâot ,  Cbarles-Andrc. 


An  ii*  siècle,  U  terre  de  Bareotoo  apparte- 
nait, paralt-il,à  Clarembsod  dit  da  Bourg  ou 
du  Marclié,  déjà  seigneur  deBniyèrrs,  d4*  Clacy 
et  autres  iieux  voisins.  Elle  resta  la  propriété 
de  ses  successeurs  (V.  Bruyères)  juM^u'i  Gla- 
rembaud  III  de  Bruyères  qui  la  Tendit  eu  1237, 
au  chapitre  de  Laon.  Celui-ci  la  donna  en  fief 
à  des  seigneurs  particuliers  tout  en  gardant  pour 
lui  la  suieraineié. 

Vers  1580.  Charlefrfiticnne  d^spinoy,  vi- 
comte de  Baranton  et  de  Liesse;  femme,  Mar- 
guerite Linage^Villers;  enfant,  Robert. 

f  5..  Robert  d*Espino7,  écuyer,  vicomte  dodit; 


16*.  Charles-André  d*£spinoy,  écu jer,  vicomte 
de  Baranton,  capitaine  d*une  compagnie  deche* 
van-légets;  femme,  Madeleine  le  Voirier:  en- 
fans  :  Aleiis,  Marie,  femme  de  Nicolas  de  Ver- 
rière, écuyer,  seign.  de  Meligny  près  Mézières, 
Madeleine,  femme  de  Louis  de  Verrière,  seign. 
d'Hernionville. 

1660.  Valerand  des  Fossés,  baron  d*Honne- 
court,  vicomte  de  Baranton,  etc.,  capitaine  au 
régiment  Ihibuisson  ;  femme,  Marie-Rénée  dUar- 
slllemont  ;  enfiins  :  Jacques,  Pierre,  Antoine  et 
Louis ,  morts  jeunes,  etc.  (V.  Branges.) 


BARENTON-CEL  ou  SEL,  BARAÎ^O^CEL,  BaratUancellum,  Barentum  minar. 
—  Village  de  l'anden  Laonnois,  assis  dans  une  vaste  plaine,  à  iO  k.  au  nord  de 
Laon,  autrefois  de  Fintendance  de  Soissons ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de 
Laon,  ai]û<>ui*d'hui  du  canton  de  Crécy ,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron,  St  Georges. — Culture  en  Î760,  9  charrues. --Population  :  4760,  48 feux  ; 
4800,  404  h.;  4848,  430  h.;  48d6,  467  h. ;  4856,  472  h. 

Il  existait  autrefois  dans  ce  village  un  château  féodal  qui ,  dès  le  milieu  du 
48«  siècle,  tombait  déjà  en  ruines.  Gamier,  évéque  de  Laon,  voulut  le  faire  rebâtir 
en  4240;  mais  il  renonça  ensuite  à  ce  dessein.  —  La  terre  de  Barenton-Cel  parait 
avoir  été  longtemps  attachée  à  la  charge  de  châtelain  de  Laon ,  et  relevait  sans 
doute  de  la  couronne.  Gaucher  IV,  seign.  de  Châtillon  et  de  Crécy,  la  vendit 
en  4297 , avecla  châteDenie ,  à  Robert  de  Thorotte,  évéque  de  Laon,  pour  la 
somme  de  4,000  liv.  petits  tournois,  vente  qui  rangea  les  châtelains  de  Laon 
parmi  les  officiers  de  Tévéque.  Plus  tard ,  en  4366 ,  un  autre  évéque ,  Geofflroi  le 
Maingre,  céda  à  son  tQqr  le  domaine  de  BarentonCel  au  chapitre  de  Laon  qui  l'a 
gardé  jusqu'à  la  révolution. 

ûef  d*Eudes  de  Rozoy,  et  le  céda  cette  année  à 
l'abbaye  de  StrNioolas^ax-Bois  moyennant  un 

4 


Seigneurs  de  Baranitm-Cel. 
lits.  Achard.  H  tenait  Baranton  min&r  en 
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cens  anniMl  de  ii  deniers.  Enfant,  Renaud. 

il 78.  Gaj  de  BaranU»n. 

Ensuite  les  seigneurs  du  Sait,  comme  châte- 
lains de  Uon  (V.  le  Sart,  près  Ls  Pèrel ,  puis 


Gaucher  de  ChftUUon,  conaétable  de  Champagne, 
qui  tendit  cette  terre  iréfèque  de  Lnon,  comme 
nous  Tavons  dit.  Les  seigneurs  particuliers  k 
Baranton  paraissent  avoir  fini  en  lui. 


BARENTON-SUR-SERRE,  Barentum  iuperSaram.  ->  Village  de  l'aneienLaonnois, 
situé  dans  une  plaine  près  du  confluent  delà  petite  rivière  de  Souche  et  du  ruis- 
seau de  Chambry ,  à  45  k.  au  nord  de  Laon,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons, 
des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aiqourdliui  du  canton  de  Crécy, 
arrond.  deLaon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760, 
9  charrues,  50  arp.  de  prés,  12  arp.  de  bois,  i8  arp.  de  jardinage.  — Population: 
en  17tl,  AO  feux;  1800,  218  h.;  1818,  UA  h.;  1836 ,  315  h.;  1856,  276  h. 

Le  village  de  Rarenton-sur-Serre  appartint  de  toute  ancienneté  au  chapitre  d^ 
Laon ,  ce  qui  explique  pourquoi  il  n'a  point  eu  de  seigneurs  particuliers. 

Barisis.  —  Voyez  Barzy. 

BARIZIS ,  BAIREZY ,  BarUetum  (9«  siècle) ,  Barisiaeum.  —  Village  de  l'ancieii 
Laonnois,  bâti  dans  une  gorge  étroite  de  la  forêt  de  St-Gobain ,  à  25  k.  à  l'ouest 
de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  du  bailliage  de  Coucy  pour  la 
partie  située  sur  la  rive  gauche  du  ruisseau  qui  traverse  le  village,  et  de  celui  éc 
Chauny  pour  l'autre  partie ,  des  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  can- 
ton de  Coucy ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Pierre.  - 
Culture  en  1760 ,  10  charrues ,  90  arp.  de  prés,  500  arp.  de  bois ,  36  arp.  dt 
chenevières.  —  Population  :  1760,  200  feux;  1800, 1,003  h.;  1818,  1,078  h. 
1836 ,  1,241  h.  ;  1856, 1,068  h. 

Rarizis  est  Tun  des  plus  ancien^  villages  du  département  et  il  est  mentionna 
dans  l'histoire  dès  le  milieu  du  7*  siècle.  St  Amand,  ayant  fondé  à  cette  époque 
l'abbaye  de  Vallersou  d'Elnone  et  voukmt  assurer  la  subsistance  des  moines. 
vint  trouver  le  roi  qui  était  à  Laon,  lui  demanda  et  en  obtint  différens  domaine? 
parmi  lesquels  figurait  la  terre  de  Rarizis.  St  Arnaud  fit  aussitôt  jeter  dans  ce  dernier 
village  les  fondemens  d'une  prévôté  qui  s'est  perpétuée  jusqu*à  la  révoluti 'i: 
comme  annexe  de  l'abbaye  d'Elnone.  En  1790,  la  prévôté  de  Rarizis  posséda.: 
7,000  liv.  de  revenus  et  n'était  habitée  que  par  trois  religieux.  —  H  y  avait  autre 
fois  à  Barizis  trois  églises  dont  l'une  fut  consacrée  en  1059,  en  présence  du  n^ 
Philippe  1*.  La  première  était  sous  l'invocation  de  St  Médard,  la  seconde  soc^ 
celle  de  St  Rémi ,  et  la  troisième  qui  subsiste  encore  sous  le  vocable  de  St  Pierr 
et  St  Paul.  —  Dès  le  9«  siècle,  des  verreries  étaient  établies  à  Rarizis  ou  aux  env.- 
rons.  —  On  doit  probablement  attribuer  à  Barizis  et  non  à  Rar-sur-Seine,  i^^ 
denier  d'argent  de  Charles-le-Chauve  sur  lequel  on  lit  :  Barisii  casUUum.  —  ^' 
premiers  seigneurs  de  Rarizis,  uu  seul  est  connu;  il  se  nommait  Godefroi  et viv;ii 
en  1216.  Pour  les  autres  voyez  Jumcncourt  et  Le  Hamel. 
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Bahrbs  (Lis),  autrefois  Barres.  Hameau  dépendant  des  Autels.  —  Il  fut 
donné  en  1163  par  Hugues  de  Tanion»  à  Tabbaye  de  St-Martin  de  Laon. 

BARZY»  Barziacum, —  Village  de  l'ancienne  Brie  pouilleuse,  situé  dans  la  vallée 
de  la  Marne,  sur  la  rive  droite  de  cette  rivière  ,  à  75  k.  au  sud  de  Laon  et  17  à 
Test  de  Chat. -Thierry ,  autrefois  de  Fintendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et 
élection  de  Chât.-Thierry ,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de 
Condé,  arrond.  de  Chût. -Thierry ,  diocèse  de  Soissons. —  Patron,  St  Eloi.  — 
Culture  en  1760,  3  charrues  comprenant  ^25  arp.  de  terres,  30  arp.  de  prés,  i35 
arp.  de  vignes  ;  revenu  estimé  :  terres ,  825  liv  ;  prés,  525  liv.  ;  vignes ,  1,750 
Hv.  _  Population  :  en  1760, 110  feux  ;  1788 ,  452  h.  ;  1800 ,  528  h.  ;  1818 ,  306 
h.  ;  1836 ,  605  h.  ;  1856 ,  502  h. 

■ 

Des  tnciens  seigneurs  de  Barzyi  deux  seule-   Laigoy,  Passy  et  Barzy. 

1785.  N.  de  la  Briffé ,  avocat  général  au  grand 
Conseil ,  seJgn.  de  Barzy. 


ment  noos  sont  connus. 
1560.  Louis  d*Anglebelnier ,  écuyer,  seign.  de 


BARZY ,  autrefois  BARISIS.  —  Village  de  l'ancienne  Thiéi*ache ,  situé  dans  un 
petit  vallon  sur  la  rive  droite  d'un  ruisseau ,  à  65  k.  au  nord  de  I^on  et  35 
au  N.-O.  de  Vervins,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  de  Laon 
en  partie,  élection  de  Guise,  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  du  Nouvion , 
arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne ,  la  Vierge.  —  Culture  en 
1760 ,  310  arp.  de  terres ,  40  arp.  de  prés.  —  Population  :  en  1760 ,  100  feiix  ; 
1800,  536  h.  ;  1818,  570  h.  ;  1836,  584  h.  ;  1856,  575  h. 

Barzy  fut  établi  en  une  seule  et  même  commune  en  1196  avec  Le  Nouvion, 
Bergues^  etc.  (V.  Le  Nouvion).  —  Le  ruisseau  de  Robissieu  sur  lequel  est  bâti  le 
village  de  Barzy,  formant  autrefois  la  séparation  de  la  France  et  des  Pays-Bas ,  la 
moitié  de  ce  village  située  sur  la  rive  gauche  de  ce  ruisseau  était  française,  et  l'au- 
tre sur  la  rive  droite  était  flamande. 

Basse,  Baseia.  —  Maison  isolée  dépendant  de  Quincy.  —  Au  13«  siècle ,  il  y 
avait  à  Basse  une  léproserie  desservie  par  des  h'ères.  £n  1225,  échange  d'une 
terre  arable  sise  entre  Basse  et  Quincy,  par  les  reli^eux  de  Nogent,  contre  cinq 
asnées  de  blé  et  quatre  asnées  d'avoine ,  mesure  de  Coucy ,  sur  le  moulin  de 
Courson  ,  appartenant  aux  frères  de  la  maison  des  lépreux  de  Basse. 

Bassin  (Le).  —  Hameau  dépendant  de  La  Bouteille.  11  fut  bâti  par  les  religieux 
de  Foigny  au  commencement  du  16*  siècle. 

Bassdœt  (Le).  — Dépendance  de  Crépy-en-Laonnois ,  aujourd'hui  détruite,  se 
voyait  du  côté  de  St-Nicolas-aux-Bois.  11  y  avait  au  16*  siècle  un  petit  fort  qui 
était  occupé  par  les  royalistes  sur  lesquels  les  ligueurs  le  prirent  le  17  septembre 
li)89.  n  fut  repris  par  les  premiers  peu  de  temps  après.  —  Cet  endroit  eut  long- 
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temps  des  seigneurs  qui  possédaient  en  même  temps  la  terre  de  Fourdrain 
(V.  ce  mot). 

BASSOLES.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  assis  au  fond  d'une  gorge  étroitf 
qui  s'ouvre  sur  la  vallée  de  l'Ailette  «  &  17  k.  à  l'ouest  de  Laou  ,  autrefois  de  h 
généralité  de  Soissons,  du  bailliage  de  Coucy,  des  élecUons  et  diocèse  de  Sois- 
sonsy  aujourd'hui  du  canton  d'Anizy,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patrons,  St  Pierre  et  St  Paul.  —  Culture  en  1760,  5  charrues,  15  arp.  de  prés,  G4 
arp.  de  bois.  -  Population  :  en  1760 ,  40  feux  ;  4800 ,  223  h.  ;  1818  »  247  h.  ; 
ISae,  301  h.  ;  1856,  291  h. 

Le  village  de  Bassoles  appartenait  autrefois  aux  sires  de  Coucy.  En  1202 ,  En- 
guerrand  III ,  l'un  d'eux,  affranchit  les  habitans  de  morte-main,  fors-mariage  et 
de  toute  exaction  féodale  ;  il  leur  accorda  en  même  temps  le  bois  mort  sur  ses 
terres,  depuis  BroUncourt  jnsqa*^  Prémontré,  et  permit  qu'à  l'avenir  tout  délin- 
quant fût  jugé  par  échevins,  selon  les  coutumes  de  Laon.  Ces  concessions,  et  par- 
ticulièrement la  dernière,  équivalaient  à  l'érection  en  commune  du  village  de  Bas- 
soles  ;  elles  furent  faites  sous  les  seules  conditions  que  chaque  chef  de  famille 
paierait  annuellement  au  sire  de  Coucy ,  5  sous  de  bonne  monnaie,  avec  un  jailoi 
4'avoine  à  la  mesure  de  Coucy,  et  que  les  habitans  seraient  tenus  de  l'accompa- 
gner dans  les  expéditions  et  les  tournois  qu'il  ferait  sur  ses  domaines,  mais  non 
âu  dehors.  —  En  1480,  la  guerre  et  la  misère  avaient  réduit  la  population  de  Bas- 
soles  ù  onze  chefs  de  familles. 

Bàucis.  —  Ferme  située  autrefois  près  de  Braine ,  aiyourd'hui  détruite.  Elle 
:appartenait  aux  comtes  de  Braine,  dont  l'un ,  nommé  Gautier ,  la  donna  en  1^ 
aux  religieux  de  St-Jean  de  Laon. 

BAULNE,  BEAINE,  BEAULNE.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  pouilleuse,  bâli  sur 
la  rivière  du  Surmelin ,  &  100  k.  au  sud  de  Laon  et  20  de  Chât.-Thierry ,  autrefois 
de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Chat. -Thierry ,  diocèsf 
de  Soissons ,  augourdliui  du  canton  de  Condé ,  arrond.  de  Chât.-Thierry ,  dio- 
cèse de  Soissons.  —  Patron,  St  Barthélémy .  — Culture  en  1760, 15  charrues  c(»ra- 
prenant  1 ,380  arp.  de  terres,  75  arp.  de  prés,  plus  55  arp.  de  vignes ,  26  arp.  de 
bois  ;  revenu  estimé  :  terres,  4,160  liv.  ;  prés,  1,150  liv,  ;  vignes,  800  liv.  ;  bois, 
190 liv.  —  Population:  en  1760,  82  feux;  1788,  434 h.  ;  1800,  515  h.  ;  1818, 
589  h.;  1836,  628h.;  1856,  702  h. 

Il  n'est  pas  fait  mention  de  Beaulne  avant  les  premières  années  du  12*  siècle. 
Il  appartenait  en  dernier  lieu  à  l'Hôtel-Dieu  de  Chât.-Thierry. 


SHifneurê  de  Beaulne. 
1210.  Aélide,  dame  de  Baune  et  Vaodières, 
fonde  avec  son  fils  Jean ,  comte  de  Beanmont , 
deux  chapelles,  une  à  Baune,  l'autre  à  Vandières. 


Vers  1460.  Le  comte  de  Briennc  oa  de  Braine. 

1476.  LoDis  de  Lenoncoort,  conseiller  et 
chambellan  du  roi ,  vicomte  de  Meanx  ,  se^f^- 
de  Condé-en-BrJe,  Beaulne  et  Pargnj. 


Bâton,  Baylum.  —  Hameau  dépendant  de  Mareuil-en-Dôle. 


BAZ 
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BAZOCHES»  BêMiea.  —  Village  qui  parait  avoir  appartenu  à  Tancien  Tat*denois« 
bâti  dans  la  vallée  et  sur  la  rive  droite  de  la  Vesie,  à  35  k.  au  sud-est  de  Laon  et 
à  30  à  Test  de  Soissons,  autrefois  de  rîntendance*  des  bailliage,  élcciion  et 
diocèse  de  cette  ville ,  am'ourd'hui  du  canton  de  Braîne ,  arrond.  et  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron,  8t  Pierre.  —  Culture  en  1760,  4  charrues,  rapportant 
froment,  méteil  et  seigle  par  tiers,  4  arp.  de  vignes,  130  arp.  de  prés ,  230  arp. 
de  bois,  beaucoup  de  chanvre.  —  Population:  1760,  64  feux;  1800, 297 h.; 
1818,  331  h.  ;  1836,  358  b.  ;  1856,  417  b. 

Bazoches  est  Kun  des  plus  anciens  villages  du  département,  il  prit  naissance ,. 
paratt-il,  des  greniers  publics  que  les  Romains  avaient  bâtis  en  ce  lieu  après  leur 
conquête  des  Gaules,  et  il  est  illustré  parle  martyre  des  deux  saints  confesseurs 
Rulin  et  Valère ,  qui  y  furent  mis  à  mort  par  Rîctiovare  à  la  lin  du  3"  siècle.  — 
Après  avoir  d'abord  appartenu  au  domaine  royal,  la  terre  de  Bazoches  passaf 
ensuite  dans  les  mains  des  archevêques  de  Reims ,  puis  dans  celles  des  évêques 
de  Soissons.  L'un  de  ces  derniers,  St  Loup,  fonda  à  Bazoches,  vers  Fan  533,  ua 
chapitre  de  72 clercs  auxquels  furent  par  la  suite  confiées  les  reliques  de  St  Rufm 
et  de  St  Valère.  —  Bazoches  était  doté  d'une  charte  communale  au  commencement 
du  13*  siècle.  Cette  pièce  est  perdue  ;  mais  on  peut  coi\jecturer  qu'elle  était  à  peu 
près  conforme  à  celle  de  Barbonval  (V.  ce  mot.) 

Bazoches  est  la  patrie  de  Guy  de  Bazoches,  auteur  du  plus  ancien  dictionnaire 
géographique  connu:  il  vivait  vers  1160.  —  On  a  :  Noiiee  historique  sur  Bawches, 
par  Melleville. 


Setgnsurt  de  Basoches. 

Les  premiers  seigneors  de  Buocbes  ftireni 
eenx  de  Ghâtillon-sur-Manie.  L*un  deax  ayant 
donné  ce  domaine  à  son  pnlné,  ceJui-ci  defint 
la  sooche  d*ane  branche  cadette  de  la  maison 
de  ChâUllon  qui  persista  fort  longtemps.  Cette 
branche  brisa  les  armes  de  la  famille  qai  étaient  : 
de  gueules  à  froCf  paU'de  vatr,  au  chef  d^or , 
d*ane  fleur  de  lys  naUsante  de  sable  posée 
eu  chef. 

Vers  1070.  Nanassès  de  Chfttillon,  seign.  de 
Basoches,  pntné  de  Mlles,  seign.  de  ChàUllon- 
sur-Marne. 

{0T7.  Hugues  de  Chfttillon ,  son  neveu,  seign. 
de  Bazoches  ;  femme ,  Basilie  ;  enfans  :  Guy , 
Gaucher ,  seign.  de  Goulonges,  Hugues,  vidame 
de  ChlkloDS ,  Gérard  et  Ermengarde. 

{{03.  Guy  deCh4tillon,  seign.  de  Basoches; 
femme,  Ermengarde  de  Roucy  ;  enftnt ,  Hugues, 
moine  à  Igny. 

1 137-48.  Gaucher  I«r,  frère  du  précédent,  seig. 
de  Bazoches ,  Coulonges,  etc.  ;  femmt' ,  Adc  ? 


enfons?  Gervals,  Adélaïde,  religieuse  à  N.-iy. 
de  Soissons. 

1  ISO.  Gervais  de  Chûtillon,  seign.  dé  Bazoches, 
Coulonges,  etc.;  femme,  Havoise;  en&nsr 
Nicolas,  Guy ,  chanoine  de  Soissons,  Gaucher, 
Gautier,  Milon ,  abbé  de  St-Médard ,  Robert, 
Fauque,  femme  :  !•  de  Renaud,  seign.  de  Cour- 
landon.  ^  de  Raoul  de  Sery  ;  Alix ,  femme  de 
Gervais  de  Balaam,  seign.  de  Jomigny.  Le 
Garpentier  lui  donne  un  9*  enfimt,  Albéric,  tffà 
devint  seign.  de  Visigneol,  en  Gambraisis. 

1160.  Nicolas  I*',  seign.  de  Bazoches  ;  femme 
inconnue;  enbns:  Nicolas,  Jacques,  évèque  de 
Soissons,  Gautier,  seign.  de  Villesavoye  et  Bar- 
bonval, Jean,  seign.  de  Loupeigne,  Gervais, 
archidiacre ,  et  Jacques,  trésorier  de  Soldons. 

1177.  Nicolas  H,  seign.  dudit;  femme,  Agnès 
de  Quierzy  ;  enfans  :  Nicolas,  Robert ,  Gaucher, 
Nivélon  ou  Milon,  chanoine,  puis  évêqoe  de 
Mssons,  Gérard,  chanoine  puis  évèque  de  Noyon, 
Fauque. 

Vers  \nO.  Nicolas  111  do  Châtillon,  seign.  de 
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Basoches ,  etc.  ;  femme,  Breimoiide.  Partit  pt>ur 
la  croisade  eo  1234,  s;iiis  laisser  d*enfans. 

f  334.  Robert  de  GhfttilloQ,  seign.  de  Bazoches, 
firère  puîné  du  précédent,  épousa  sa  Tcove 
Bretmoode,  pnis  Marie  de  Guines;  enfans: 
Gerrais,  N.,  femme  de  Jean  t^Tidame  de  GhAlons. 

1278.  Hilon  de  ChMIllon,  seign.  de  Bazoclies, 
frère  du  précédent  et  évèque  de  Soissons. 

1285.  Gervals  H  de  Chfttillon,  seign.  de  Bazo- 
cbes,  neyeu  du  précédent;  femme,  Isabeau; 
sans  enfans.  Ses  biens  revinrent  à  sa  sœur, 
femme  dti 

1291.  Jean  de  ChâtUlon ,  vidame  de  Chftlons, 
dont  les  armes  au  lieu  d'une  fleur  de  lys  nais- 
Manie  de  table  en  chef,  portaient  deux  lions  de 
gueuiei  afftanléi  ;  enfant ,  Hugues. 

1302.  Hugues  H  de  CbftU)k>n,  seign.  deBazo- 
elles f  Tidauie  de  Cbftlons;  femme,  Alix  de 
Bailleul  ;  enfans  :  Jean ,  Gérard ,  seign.  de 
Coulonges,  Marguerite,  femme  de  Guillaume  de 
MnntcbAlons  «  Edmond  et  un  autre. 

1339.  Jean  11  deCbàtillon,  seign.  de  Bazoclies 


et  Vauxeré  ;  femme ,  Jeanne  de  Pontuiolio  :  eo- 
fans  :  Jean ,  Isabelle  et  une  autre  fille  religienv:. 

1389.  Jean  III  de  ChAUllon,  seign.  dudit: 
femme,  Bealrix  de  Roye-Muret  ;  sans  enfaiis.  S<*s 
biens  revinrent  k  sa  s(Bur,qui  se  retira  du  couvent. 

1417.  Jean  des  Forges,  par  son  mariage  am 
Isabelle  de  CiiâUllon ,  sœur  du  précédent. 

1480.  Jean  de  Gondette,  cbev. ,  baron  de 
Bazocbes. 

1550.  Claude  de  Bossut,  seign.  deLongueMl. 
baron  de  Bazocbes  •  Vauxeré  et  Valsery  ;  femme. 
Anne  de  Linanges  ;  enfans  :  Nicolas,  Marie. 

Vers  1S60.  Nicolas  de  Bossut,  baron  > 
Bazocbes  et  de  Hems  en  Cbampagne.  Sa  sœur 
Mitrie  porta  la  terre  de  Bazocbes  dans  la  m:tiv}: 
d*AnmaIe  par  son  mariage  en  1584,  avecJaa]!]^ 
d*Anmale,  seign.  dnMoat-N.-Dame(V.ceni«i 

1846.  N.  de  Soudé,  seign.  de  Baiochrs 
Langueval,  etc. 

1780.  Robert   Leffevre,  comte  d'EauboDn^ 
président  au  grand  conseil ,  seign.  de  Bazoch 
Longueval ,  Perler  et  Vauxeré. 


f\ 


Bbauport.  —  Ferme  dépendant  de  Lesquielles-St-Gemiiiin.  —  C'était  aulnfu> 
un  fief  noble  avec  des  seigneurs  particuliers ,  et  Ton  y  voyait  un  château. 

Beaulieu  ,  Bellu9  Locm,  —  Hameau  dépendant  de  Beaumont-en-Beine.  11  po>>^ 
dait  autrefois  un  prieuré  qui  y  fut  fondé  en  1117.  C'était  alors  une  paroiss»»  v 
parée  où  Ton  comptait  en  1760,  8  foux  et  300  arp.  de  terre. 

Il  existait  autrefois  à  Beaulieu  un  usage  populaire  que  nous  allons  rappt^rtcr 
Les  jours  du  dimanche,  lundi  et  mardi  gras,  les  jeunes  gens  de  l'endroit  rci^ 
braiept  une  fête  comique.  Ils  parcouraient  en  masque  les  rues,  précédés  de  lu!^ 
d'eu.\  monté  sur  un  Âne.  Le  mercredi ,  ils  se  rendaient  dans  cet  équipage  au  \mé' 
du  village,  appartenant  au  marquis  de  Nesle,  le  faisaient  tourner  trois  fois  soiil*^ 
ment  selon  le  droit  qu'ils  en  avaient ,  puis,  le  meunier  s'avançait  au  milieu  d'^ c^ 
et  leur  donnait  dix  sous  et  un  boLssean  d'avoine ,  ainsi  qu*i1  y  était  tenu  [)ar  ^' 
bail.  —  Au  siècle  dernier,  on  voyait  une  tombelle  sur  le  terroir  de  Beaulieu,  df- 
le  Heudit  le  Fond  de  feu. 


BEAULNE  ou  BEAUNE ,  Belna.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  au  sonim 
d'une  haute  colline  qui  domine  la  vallée  de  l'Aisne ,  à  20  k.  au  S.-O.  de  Laon .  ai 
trçfois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Lion 
aujourd'hui  du  canton  de  Craonne,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  - 
patron ,  St  Victor.  —  Culture  en  1760,  6  charrues ,  25  arp.  de  prés,  29  arr  '^ 
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bois,  20arp.  de  vi^es.  —  Population  :  en  1760,  avecChîvy,  38  feux;  1800^ 
I86h.;48«8,  i95h.;  i836,  2i6  h.;  1856,  353  h. 

Le  Yillage  de  Beaulne  est  ancien.  Son  autel  fut  dpnné  à  l'abbaye  de  St-Vincent 
de  Laon,  en  1084.  Cent  ans  après,  il  fut  érigé  par  le  roi  en  une  seule  et  môme 
commune  avec  les  Tillages  deCemy,  Chamouille,  Chivy,  Vemeuil-Courtonne , 
Bourg  et  Covin  (V.  Cemy-en4^onnois).  —  Il  y  avait  trè^-aneiennement  à  Beaulne 
un  chateau-»fort,  dont  il  restait  encore  une  tour  en  1780. 

1066^  CésftT  de  Thuret ,  seigo  de  Beaulne. 
1670»  Séraphia  Baudoin,  seign.  de  Soupir» 
Beaulne,  etc.  (V.  Soupir). 


Seigneun  de  Beaulne» 

1161.  Amoul ,  seign.  de  Beaulnew 

1196.  Guy  de  Beaulne. 

lt20-39.  Raoul  de  Beaulne.  H  tenait  cette 
terre  en  fief  du  roi. 

1299.  Robert  de  Beaulne;  f^mme,  Ade  de 
Poasigny. 


Vers  1700.  César-François  Marquette ,  seign. 
dttdit,  conseiller  au  siège  présidial  de  Laon; 
femme ,  Marie-Anne  Gcrault.. 

1789.  N.  de  Cbamperon. 


BEAUMÊ ,  Bellus  Me^t».  —  Village  de  Tancienne  Thiérache ,  bâti  sur  le  bord 
d'un  ruisseau»  à  60  k.  au  N.-E.  de  Laon  et  35  à  Test  de  Vervins ,  autrefois  de  la 
généralité  de  Soissons,  du  bailliage  de  Laon,  élection  de  Guise,  diocèse  de  Sois^ 
sons,  aujourd'hui  du  canton  d'Aubenton,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Sois- 
sons.  —  Patron ,  St Nicolas.  —  Population:  en  1780,  50  feux;  1800,  355  h.; 
1818, 415  b.  ;  1836,  450  h.  ;  1856,  477  h. 

Be^iumé  n'était  vraisemblablement  qu'une  simple  ferme  dans  l'origine ,  comme 
l'indique  son  nom  ;  bellus  mcMis ,  belle  manse  ou  ferme.  —  Ce  village  dépendait 
autrefois  de  Leuze;  il  ne  fut  établi  en  paroisse  séparée  que  peu  d'années  avant  1 780*. 

Seigneurê  de  Beaumé. 
121  f.  Gilles,  châtelain  de  Bapeaume,  seign. 
de  Beaumé  ?  ;  femme ,  Agnès. 

1700.  Nicolas  Desforges,  écuyer,  seign.  de 


Beaumé  ;  femme ,  EUzabeth-Florence  de  Laml- 
raut. 

1750.  Henri-Tbîmothée  Desforges,  seign.  de 
Beaumé. 


BEAUHONT-EN-BEINE,  BOLMONT,  Bellus  mons. --  Village  de  l'ancien  Sois- 
sonnais,  bâti  sur  une  colline  peu  élevée,  à  50  k.  à  l'ouest  de  Laon,  autrefois  de 
l'intendance  de  Soissons,  du  bailliage  de  Chauny,  des  élection  et  diocèse  de 
Noyon,  ai^ourd'hui  du  canton  de  Chauny,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons. 
—  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  1760,  450  arp.  de  terres,  12  arp.  de  che- 
nevières,  20  arp.  de  prés^  400  arp.  de  bois^  beaucoup  d'arbres  à  fruits.  —  Popu- 
lation :  en  1760, 56  feux;  1800,  506  h.;  1818,  513  h.  ;  1836,  649  h. ;  1856,  547  h. 

Ce  village  tire  son  nom  de  son  heureuse  situation  sur  un  plateau  d'où  l'œil 
découvre  tout  le  pays  environnant.  Son  surnom  rappelle  que  la  forêt  de  Beine 
recouvrait  autrefois  son  territoire.  --  Il  y  avait  à  Beaumont,  avant  la  révolution, 
deux  sœurs  de  l'Enfant-Jésus  de  Soissons ,  pour  Tinstruction  des  filles  pauvres  et 
le  soin  des  malades. 

Beaumont  est  la  patrie  de  sainte  Ricamar  et  de  P.-L.  Chrétien  Carrière,  baron 
de  Beaumont ,  général  de  division  ,  mort  au  commencement  de  ce  siècle. 
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SHgnturi  di  Beonmonl. 

Ce  village  était  possédé  au  I2«  siècle  par  les 
seigneurs  de  Clastres  (V.  ce  mot),  des  mains  des- 
quels il  passa  dans  celles  de  la  famille  de  Hamezet 
pais  dans  la  maison  d'Henrilly. 

i530.  Arthns  ou  Arthur  Lecal  d'Hervilly,  seig. 
de  Beaumoni,  i»  du  nom  et  désarmes  d'Henrilly. 

Les  Lecat  portaient  pour  armes  :  de  gunUêt^ 
à  la  Umr  d'argent  ;  les  d'Hervilly  :  de  tabU  » 
iemi  de  fieurt  de  lyt  d'or. 

iS37.  Jean  I***  Lecat  d^Hervilly,  écuyer;  femme» 
Jeanne  de  Tugny  ;  enfant,  Arthur. 

i5..  Arthur  Lecat  d'Hervilly,  seign.  dudit. 

1615.  Isaac  d'Hervilly,  seign.  dudit. 

16..  Antoine  d'Hervilly  ;  femme,  Jeanne  d'A- 


merval  ;  enfitns  :  JetQ*Baptiate ,  Fjrançois. 

1668-75.  Jean -Baptiste  d'Hervilly;  femme, 
Louise  de  Sorel  ;  enfans:  Jean,  François ,  seign 
de  Devise  et  Parpeville. 

1676.  Jean  tll  d'Hervilly ,  mort  sans  enfans. 
Sa  succession  revint  à  son  cousin  N.  de  Hanses. 
qui  vendit  la  torr«  de  BeaumoM  au  suitânt. 

Vers  1680.  EUzaibelh  de  Bo^elle  de  Paille. 
veuve  de  Plorimond  Bmlard  «  laquelle  la  doniu 
vers  1725,  à  sa  nièce,  femme  du  sninot. 

1735.  N.  Baudrand,  seign.  de  Beaumont,  [w 
sa  femme  N.  Lebel. 

1770.  M"*  de  Valgenhense,  dame  de  Beaumoni 

1780.  M»*  de  Biron,  dame  dudit  lieu. 


Beaumont  *  Belluê  mon».  —  Ferme  dépendant  de  Juvigny. 

Bbauraik,  Bellum  ramutn.  —  Hameau  dépendant  de  Flavigny-le-Grand.  Il  for- 
mait autrefois  une  paroisse  séparée,  sous  le  vocable  de  St  Médard.  On  y  comptait 
en  1760,  30  feux,  400  arp.  de  terres,  i2  arp.  de  chenevières ,  30  arp.  de  près, 
iOO  arp.  de  marais  et  30  arp.  âe  bois. 

Seigneurt  de  Beaurain. 
1164-1203.  Dreux  de  Beaurain. 
1130.  René  de  Guise,  seign.  de  Flavigny-le- 
Crand ,  Beaurain,  etc. 


1)55.  Renaud  de  Guise,  seign,  de  Flavigny- 
le-Grand ,  Beaurain. 

1260.  Nicolas  de  Rumigny,  seign.  de  Beaurain. 
Hugues,  son  frère,  échangea  ce  domaine  en  1364 
et  celui  de  Bfacquigny  avec  le  comte  de  Blois , 
contre  la  terre  d'Aubenton. 

1270-76.  Pierre  de  Beaurain,  éeuyer. 

1430.  Jean  de  Beaurain?  Il  fbt  tué  en  1434,  à 
la  tète  de  600  combattans  devant  Fvif  *  par  les 
Anglais. 


1557.  Jean  de  Harbigny,  écuyer,  seign.  d< 
Beaurain  et  Dercy. 

1555.  Gabriel  d'Aucy,  seign.  de  Beauraio. 

1581.  François  Desmarets ,  écuyer,  seign.  ^ 
Beaikrain  ;  femme  •  Françoise  de  Grouche. 

1607.  Guy  Desmareu ,  leur  ais ,  seign.  due: 
et  du  Plessier;  femme,  Vulgamme de BonDellr 
enfans  :  Louis,  Jacques,  Françoise. 

1630.  Louis  Desmarets,  seign.  dud.  et  do  L> 
Motte  ;  femme,  Marie  Duchesne, 

1633*64.  Claude  Desmarets,  seign.  dadit,  eo- 
seigne  au  régiment  du  Plessis. 

Après  lui,  la  terre  de  Beaurain  Ait  ooie» 
duché  de  Guise. 


Heaurepaire,  BiAURB»AmE.  —  Hameau  dépendant  de  Laigny.  Ce  fut  longteiup> 

un  fief  noble  avec  des  seigneurs  particuliers. 

1237.  Hugues,  cliev.  de  Beaurepaire,  frère  de  Mathieu,  seign.  de  Voulpaix.  Agnès  de  U  Toah 
belle,  femme  de  Hugues. 

Beaurepaire.  —  Ferme  dépendant  de  Longpont.  Elle  appartenait  autrefois  s 
l'abbaye  de  ce  nom  qui  Tavait  fait  bâtir  au  16*  siècle.  Elle  comprenait  36  niuiii> 
de  terre  et  prés. 


BEAUREVOIR,  «EAUVOIS  ou  BEAUVOIR-EN-CAMBRESIS,  Bellum  viiere.  - 
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Village  de  Fancien  Gambresis,  situé  dans  une  plaine  agi*éablement  accidentée  et 
entourée  de  bois  »  d'où  vient  le  nom  de  ce  village  (  hélium  videre  «  belle  vue) ,  à 
64  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  19  au  nord  de  St-Quentin,  autrefois  de  l'intendance 
d'Amiens  y  des  bailliage  et  élection  de  St^uentin,  du  diocèse  de  Noyon  »  aujour- 
d'hui du  canton  du  Câtelet,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron, 
St  Martin.  --  Population:  en  1698,  S80  b.;  1800,  1,125  h.;  1818,  1,275  b.; 
1836, 1,423  h.  ;  1856, 1,831  b. 

Dès  la  seconde  moitié  du  12*  siècle,  il  existait  un  château  à  Beaurevoir.  Quand 
Jean  de  Luxembourg,  connétable  de  St-Pol ,  fut  devenu  propriétsure  de  ce  do- 
maine ,  il  le  fit  reconstruire  et  l'entoura  de  fortifications  qui  le  rendirent  l'un  des 
plus  imposans  du  pays.  C^est  dans  cette  forteresse  que  Jeanne  d'Arc,  après  avoir 
avoir  été  faite  prisonnière  à  Compiègne  en  1431,  fut  renfermée.  —  Durant  les 
guerres  civiles  et  étrangères  de  cette  époque ,  le  château  de  Beaurevoir  devint 
le  point  de  mire  de  tous  les  partis.  —  Au  mois  de  juillet  1420,  la  garnison 
dauphinoise  de  Guise,  au  nombre  de  500  combattans,  tenta  un  coup  de  main 
sur  ce  château,  et  n'ayant  pu  s'en  emparer  mit  au  pillage  le  bourg  de  Beau- 
revoir.  Treize  ans  après ,  le  fameux  Lahire ,  autre  partisan  du  dauphin,  l'ayant 
à  son  tour  attaqué  sans  plus  de  succès,  mit  en  se  retirant  le  feu  au  bourg ,  après 
l'avoir  pillé  de  nouveau.  ~  Le  château  de  Beaurevoir  tomba  dans  les  mains  des 
Espagne^  après  la  bataille  de  St-Quentin  en  1557.  Louis  XIV  le  fit  démanteler  et 
la  révolution  acheva  sa  destruction.  On  avait  jusqu'alors  respecté  le  donjon,  haut 
de  cent  pieds,  ancienne  prison  de  l'héroïque  Jeanne  d'Arc.  On  y  montrait  encore 
la  chambre  où  elle  fut  renfermée  et  la  fenêtre  par  laquelle  eHe  avait  tenté  de  fuir, 
au  péril  de  sa  vie.  —  On  remarque  auprès  de  Beaurevoir  une  tour  ornée  de  cré- 
neaux et  de  mâchicoulis ,  dans  laquelle  on  a  établi  un  moulin ,  et  au  nord  du  vil- 
lage ,  une  vaste  enceinte ,  reste  d'un  ancien  camp  retranché.  —  De  la  terre  de 
Beaurevoir  relevaient  autrefois  une  douzaine  de  fiefs ,  dont  le  plus  important  était 
celui  de  La  Hérie.  Beaurevoir  mouvait  lui-même  de  la  châtellenie  de  St-Quentin. 
—  On  a  :  Notice  hisiûrique  êttr  Beaurevoir,  par  Am.  Piette. 


Seigneurs  de  Beaurevoir. 

1058.  Alielme  de  Beauvoir,  dté  dans  un  di- 
plôme du  roi  Henri  l**. 

i0ft7.  Hugues  ôeHeamyolr, virpreKlueSf  cou- 
sin de  Bnrcbard  de  Guise. 

111..  Baudoin  de  Beaurevoir,  son  fils  ;  femme, 
N.  d'Oisy  ;  enbot,  Baudoin. 

1i6l.  AIdo,  chev.  de  Beaurevoir;  femme, 
Ermeogarde  de  Commlues;  enfuis:  Burcliard, 
Baudoin. 

ii78.  Mathieu  de  Beauvoir;  Guy,  son  frère. 

1178-1902.  Baudoin,  seign.  de  Beaurevoir  ei 
Wallaincourt  ;  femme ,  àvissie  ;  enfens  :  Baudoin, 


Mathieu,  seign.  de  Prémont,  Adam,  Aélide  , 
femme  de  Nicolas  de  La  Flamengrie,  Joia,  femme 
de  Jean  de  Dours.' 

1302.  Baudoin  dit  Buridan ,  seign.  de  Beau- 
revoir  ;  femme ,  Ida. 

1217.  Manassès  de  Beaurevoir  yhmme,  Godde; 
enbns  :  Guy ,  Jacques. 

1227.  Guy,  seign.  dndit. 

1231.  Mathieu  de  Wallaincourt,  son  cousin, 
fils  d*Adam  de  Wallaincourt  ;  femme,  Mathilde  ; 
enCuis  :  Mathieu  ,  Jacques ,  Oda. 

1282.  Riboald,  seign.  de  Beaurevoir?  femme 
Sibille  de  La  Tour-du-Pin. 
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1874.  Jean  de  Beturevotr? 

Ii93.  Jacques,  chev.,  sire  de  St-Simon  et  de 
Beanrevoir. 

129..  Valertnd  I^  de  Laiemboarg ,  sire  de 
Ligny  et  seign.  de  Beaurevoir  par  son  mariage 
avec  N.,  bériiière  de  ce  lieu  et  veave  de  Gilles 
de  Beanmetz,  selon  Lecarpentier  (  flùl.  de  Cam- 
brai  )  ;  enfans  :  Henri,  Jean ,  mort  jeune,  Vale- 
rand,  Philippe,  femme  de  Henri,  comte  de  Va- 
lence ,  I.sabelle ,  femme  de  Guillaume  de  Bredo- 
rade,  Marguerite. 

13...  Valerand  II  de  Luxembourg,  sire  de  Ligny 
et  Beaurevoir  ;'  femme,  Guyote  de  Lille  ;  enfant, 
Jean.  Valerand  fonda  une  chapelle  dans  le  châ- 
teau de  Beaurevoir  en  1326. 

1330..  Jean  de  Luxembourg,  châtelain  de  Lille, 
seign.  dudit:  femmes:  !•  AHx  de  Flandres  on 
de  Richebourg  ;  3«  Jeanne  de  Bacon  ;  enbns  :  Guy, 
Valerand,  Henri,  Jean,  Marie,  femme  de  Henri  de 
Joinvilte,  Philippe,  femme  de  Philippe  de  Renne- 
val  ,  Jeanne ,  femme  de  Guy  IV  de  Chfttillon , 
comte  de  St-Pôl. 

1364.  Guy  de  Luxembourg,  s.  dud.;  femme, 
Mahaut  de  St-Pol  ;  enfans  :  Valerand,Jean,Pierre, 
évëque  de  Mets,  canonisé  par  Gl/menl  VII,  André, 
évèque  de  Cambrai ,  Marguerite,  femme  :  1«  de 
pr«  d*Engbien  ,  comte  de  Liche  ;  2«  de  Jean  de 
Werchiii ,  sénéchal  de  Hainaiit  ;  Marie,  femme  : 
!•  de  Jean  deCondé,  seign.  de  Bailleul;  %•  de 
Simon  de  Salm  ;  Jeanne,  qu*on  croit  avoir  épousé 
le  comte  de  Kethel.  Guy  fut  tué  en  1371 ,  dé- 
fendant le  parti  de  Venceslas ,  duc  de  Brabant, 
contre  le  marquis  de  Juliers. 

1371.  Jean  H  de  Luxembourg,  seign.  de  Beau- 


revoir,  Richebourg,  etc.  ;  femme,  Marguem» 
d'Enghien,  comtesse  de  Conversan  et  de  BrienDr . 
entes:  Pierre,  comte  de  Conversan,  Jean,  Lotis. 
évéque  de  Térouanne,  chancelier  de  Fraace,  car- 
dinal-archevêque de  Rouen. 

1381.  Jean  III  de  Luxembourg ,    seign.  i- 
Beaurevoir. 

1412.  Pierre  de  Beaurevoir ,  grand  bailli  ^ 
Vermandois. 

1423.  Jean  de  Luxembourg,  comte  de  StP  ' 
spign.  dudit.  Louis  XI  confisqua  taf  lui  la  ter^ 
de  Beaurevoir  .et  la  donna  eu  1475  aa  due 
Bourgogne  ;  mais  elle  lui  revint  deux  ans  ^'lc>, 
par  suite  de  la  mort  de  Charles-le-Téméraire. 

Vers  1480.  Marie  de  Luxembourg ,  dame  ùs 
St-Pôl  et  de  Beaurevoir. 

1484.  Jacques  de  Savoie,  seign'.  dudît,  ye 
son  mariage  avec  la  précédente ,  puis  eo  I  i^' 
François  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme,  r«' 
son  alliance  avec  la  même. 

1503-15.  Philippe  de  Longneval  ,  seign.  'j 
Beaurevoir,  grand  bailli  de  VennanUois. 

1530.  Jacques  de  Longneval,  seign.  duJ: 
msi&x  grand  bailli.  La  terre  de  Beaurevoir  renr- 
ensuite  dans  les  mains  de  Marie  de  LoxeniN<..r, 
qui  fa  donna  en  1539,  à  Charles  de  Boarîn?- 
Vendôme,  son  fils.  Puis  elle  appartint  à  Jeâr- 
d*Aibret,  reine  de  Navaire,  de  qui  Ht^nri  IV  !  *' 
rita.  Ce  prince  la  vendit  en  1594  au  maréchal 
Balagny,  des  mains  duquel  elle  passa  qucl^.- 
années  après  dans  celles  de  René  de  Mailly,  v  « 
de  Bohain.  Le  marquis  de  Nesle  Tacheta  en  IT: 
et  en  1787  elle  passa,  aussi  par  acquisitioQ.  i 
marquis  de  Caulaincouit. 


BEAURIEUX,  Bellw  rivus,  —  Village  de  FaDcien  Laonnois,  situé  dans  une  p> 
sition  agréable ,  sur  le  penchant  d'une  colline  d'où  la  vue  embrasse  le  coui-s  i 
l'Aisne,  circonstance  de  laquelle  U  a  tiré  son  nom,  à  25  k.  au  S.-E.  de  Laon,  autr 
fois  de  la  généralité  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  an- 
jourd'hui  du  canton  de  Craonne,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Putnx-î. 
St  Rémi.  —  Culture  en  i760,  6  charrues,  50  arp.  de  prés,  250  arp.  de  bois,  {''\ 
arp.  de  vignes.  -  Population  :  en  1760,  4,006  h.  ;  1800,  840  h.;  1818,  82o  h. 
1856,  856  h.,  1856,  008  h. 

Le  village  de  Beaurieux  appartenait  autrefois  aux  religieuses  d'Origiiy-Si» 
Benoîte  qui  en  étaient  dames  suzeraines.  Eustachie,  abbesse  de  cette  maison 
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l'érigeaen  commune  en  l'année  i2i6,  avec  Chaudarde  et  autres  villages  voisins 
(V.  Chaudarde). 


SeigneuTi  parUcuUên  de  Beaurieux,  rekvaiU 
de  Vàbbe$9e  d'Origt^f, 

1155-58.  Adoo,  seigo.  de  B«aarieuz. 

1 189-1  SI  0.  Tbieny,  chev.  de  Beaurieuz. 

1216.  Ydier,  son  fils,  cheT. ,  dudil. 

1273.  Gilles,  son  fils,  seign.  dudit. 

f419.  Jean  de  Bfartigny,  seigp.  de  Martigny- 
en-Tbiérache,  d'Hérinssart  et  Eeaarteax  ;  femme, 
Colette  de  Flavlgny. 

1422.  Robert  de  Maitlgny,  cbev. ,  leur  fils , 
seigo.  desdits,  ministre  d*état  da  dac  de  Bour- 
gogne; femme,  Marie  de  Bariuinçon. 

14...  Jean  II  de  Martigny,  son  frère,  seign. 
dudit  ;  femme,  Jeanne  de  Buez  ;  enfiint,'  Gérard. 

1590-1613.  Mlcbel  Marquette,  vicomte  de  Beau- 
rieui ,  receveur  des  consignations  et  garde  du 
scel  de  la  baillie  de  Vermandois  ;  femme  :  !•  Clan- 


dine  Gbertemps,  dont  Antoine,  procureur  du  roi 
k  Laon,  Nicolas,  élu  de  cette  ville  ;  2»  Elisabeth 
Sureau ,  dont  Pierre  •  Cbarles  ,  Marie ,  femn^e 
d'Antoine  May  non,  avocat,  Anne,  Claude,  Gérard, 
Micbel,  commis  &  la  recette  des  Finances,  à 
Amiens. 

1615.  Nicolas  Marquette ,  vicomte  de  Beau- 
rieux,  élu  de  Laon  ;  femme,  Antoinette  Baillleu  ; 
sans  enfans. 

1620.  Micbel  II  Marquette,  vicomte  dudit,  élu 
de  Laon  ;  femme,  Jeanne  Brancbe. 

16...  Michel  Nicolas  Marquette,  leur  fils,  vi- 
comte dudit  ;  femme ,  Blarie-AppoUne  Bellotte  ; 
enfans  :^chel,  Nicolas,  Marie,  Charlotte,  femme 
de  Nicolas  Branche,  écuyer,  seign.  de  Seuil, 
Mirie,  Agathe,  femme  de  Philippe  de  Blols,  seig. 
de  la  Suze. 


BEAUTOR,  BALTORT(l^  siècle),  BAUTORT.  —  Village  de  l'ancienne  Thié- 
rache ,  situé  au  milieu  de  vastes  prairies  sur  la  rive  droite  de  TOise  ,  à  27  k.  à 
l'ouest  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons»  des  bailliage ,  élection  et 
diocèse  de  Laon,  aigourd'hui  du  canton  de  La  Fère,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron ,  St  Quentin.  —  Culture  en  1760 ,  8  charrues ,  300  arp.  de 
prés,  20  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760,  i02  feux  ;  1800,  566  h.  ;  1848, 
579  h.  ;  1836,  761  h.;  1856,  762  h. 

Au  10*  siècle,  Beautor  appartenait  aux  marquis  de  Flandres.  Arnoul  l'un  d'eux 
le  donna  en  l'année  956,  du  consentement  de  sa  femme  Sobole ,  à  l'abbaye  de 
St-Vincent  de  Laon,  afin  que  les  moines  célébrassent  sa  mémoire  et  celle  de  son 
épouse.  Dans  cette  donation  furent  compris  tous  les  habitans,  hommes  et  femmes, 
au  nombre  de  33 ,  ainsi  que  les  enfans.  En  1068,  la  cure  de  ce  village  fut  donnée 
à  la  même  abbaye  par  Elinand ,  évoque  de  Laon.  —  Le  3  avril  1805 ,  Beautor 
fut  le  théâtre  d'un  événement  affreux  qui  laissera  un  long  souvenir  de  deuil  dans 
lo  pays.  Ce  jour ,  un  bateau  portant  toute  une  pension  déjeunes  filles  qui  venaient 
de  se  promener  aux  environs,  chavira  sur  la  rive  droite  auprès  de  Beautor,  et 
25  d'entre  elles  périrent  dans  les  flots.  —  En  vertu  d'un  usage  fort  singulier ,  les 
habîlans  de  Beautor  et  de  Danizy  jouissaient  autrefois  du  droit  d'apporter  et  de 
vendre  en  franchise  leur  denrées  sur  le  marché  de  La  Fère ,  sous  la  condition  de 
fournir  la  potence  et  l'échelle  nécessaires  à  l'exécution  des  criminels  condamnés 
à  mort,  qui  devaient  être  exécutés  dans  cette  ville. 

On  ne  connaît  que  quelques-uns  des  anciens  seigneurs  de  Beautor.  Un  nommé 
Thêodoric  ou  Thierry  prend  ce  litre  en  1 167,  et  Marie  de  Rabutin ,  dame  de  Hani- 
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camp  en  4690.  En  dernier  lieu  «  le  domaine  de  Beautor  appartenait  au  duc  d'Or- 
léans. —  11  y  avait  autrefois  dans  ce  village  un  fief  dit  de  Jean  Laffrené. 

BEAUVom.  —  Ferme  aiyonrd'bui  détruite  qui  se  voyait  autrefois  sur  le  ten-oi- 
de  Parcy.  Elle  appartenait  aux  religieux  de  Longpont  et  comptait  dans  ses  «i - 
pendances  8  muids  de  terre. 

BEAUVOIS,  autrefois  BIAUVOIR  ou  BEAUVOIR,  Bellum  viswn.  —  Village  j 
l'ancien  Vermandois ,  situé  dans  une  plaine  élevée ,  à  58  k.  au  N.-O.  de  LaoD  - 
45  à  l'ouest  de  St-Quentîn,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens  •  des  bailliage  ^ 
élection  de  St-Quentin^  du  diocèse  de  Noyon,  aiyourd'hui  du  canton  de  VemiLin. 
arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne ,  la  Vierge.  —  Popu. 
tion  :  en  1760,  il9  feux  ;  1800,  520  h. ;  4818,  592  h.  ;  1836,  682  h.  ;  1856,  Tàs. 

Beauvois  ne  fut  érigé  en  paroisse  qu'en  1238.  —  Il  existe  sur  le  territoire' - 
ce  village  un  lieu  dit  le  Câtelei ,  ou  l'on  a  trouvé  au  siècle  dernier  de  nombr^i 
vestiges  antiques ,  comme  tuiles  à  rebord ,  monnaies  du  haut  et  du  bas  em{  ir 
statuettes  et  sépultures  antiques;  on  a  en  outre  remarqué  que  beaucoup  de  ciij 
bon  était  mêlé  au  sol  en  cet  endroit. 


SHgneun  de  BeauvaU. 

Noiis  ne  pouvons  garantir  Texaciitude  de  la 
liste  suivante  ;  la  ressemblance  do  nom  de  Beau- 
voir avec  celui  de  Beaurevoir  ne  permettant  pas 
toi^ours  de  distinguer  les  seigneurs  de  Tûn  d*avec 
oeux  de  Tauire  de  ces  villages. 

1160.  Baudoin  I«r  de  Beauvoir.  Il  fitparUe  de 
de  la  croisade  de  1200  et  s*y  distingua  ;  femme, 


Isabelle  ;  enCins?  :  Baudoin  ,  Adam ,  si'î^s. 
Sequehart ,  Marie. 

1203.  Baudoin  1! ,  cbev.,  seign.  dudit  ;  feu^r 
Usille  00  OsiUe. 

1225-75.  Matbieu,  chev.,  seign.  dudit.îMiD  i- 
femme,  Matbilde. 

En  dernier  lieu,  la  terre  de  BeauTois  a{> 
tenait  au  seigneur  de  Caulaincouri. 


Beauvois  ou  Biauvoir,  Bellum  vittiiii.  —  Ferme  dépendant  de  Goudelancourt-lr^ 
Pierrepont.  —  Au^  12*  siècle ,  son  territoire  comprenant  6  charrues  appart<  n 
en  commun  à  Robert ,  seigneur  de  Hontaigu ,  et  à  Foulques,  seigneur  d'Ki 
(Si>Erme).  Le  premier  donna  sa  portion  à  l'abbaye  de  St-Marlin  de  Laon,  en  i  i. 
et  l'autre  lui  donna  la  sienne  en  1156.  Ce  lieu  devint  bientôt  assez  important  se 
l'administration  monacale,  pour  être  érigé  en  paroisse  en  1238.  On  y  cultivai: 
vigne  au  45*  siècle.  —  Après  sa  donation  à  St-Martin,  Beauvois  continua  à  a%  • 
des  seigneurs  laïcs.  Un  seul  nous  est  connu  ;  il  se  nommait  Guy  et  vivait  en  i  i^ 

Beghinccrt.  —  Voyez  Bichamcourt. 

BECQUIGNY ,  autrefois  BEKEGNIES.  —Village  de  l'ancien  Vermandois,  sili 
dans  une  position  agréable,  à  l'entrée  d'une  petite  vallée  arrosée  par  quelqu 
sources  et  entourée  de  bois ,  ù  62  k.  au  nord  de  Laon  et  26  de  St-Quentin,  ai 
trefois  de  l'intendance  d'Amiens,  bailliage  de  St-Quentin,  élection  de  GnL^^ 
diocèse  de  Cambrai ,  aujourd'hui  du  canton  deBoliain,  arrond.  de  St-Quontui 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Jean.  —  Culture  en  1760, 105  arp.  de  teiT.> 
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—  Population  :  1760, 36  feux  ;  1800,  S21  h.  ;  1818, 216  h.  ;  1836, 555  h.  ;  1856, 476h. 
il  y  avait  eu  anciemiement  sur  remplacement  de  Becqaigny  un  village  dont  il 
n'existait  plus  rien  au  milieu  dn  12*  siècle.  Les  moines  de  St^orneil  de  Compiè- 
gnc  à  qui  appartenait  ce  terroir,  songèrent  alors  à  le  rétablir  et  associèrent  à  leur 
œuvre  un  chevalier  du  pays  nommé  Albéric  de  Roye^  il  fut  convenu  entre  eux 
que  ce  seigneur  bâtirait  le  village  à  ses  frais  et  y  conduirait  des  habitans;  qu*il 
rétablirait  aussi  k  ses  frais  le  moulin  et  le  vivier  dont  les  profits  seraient  partagés 
par  moitié  entre  lui  et  l'abbaye  de  St-Comeil;  il  s'eogagea  en  outre  à  défendre  ce 
^village  contre  toute  agression.  Les  moines  de  St-Comeil  se  réservèrent  la  dime  et 
le  terrage.  Nous  donnons  ci-après  la  charte  dressée  à  cette  occasion  ;  on  verra 
dans  cette  pièce  curieuse  les  autres  conditions  de  cet  accord.  — On  remarque  au 
^milieu  des  bois ,  à  peu  de  distance  de  Becquigny ,  un  tertre  arrondi  connu  sous  le 
'nom  de  mont  du  CâUlet.  Les  fossés  profonds  qui  l'entourent,  les  nombreux  débrii 
^  de  construction ,  de  tuiles  et  de  poteries  de  l'époque  romaine  qu'on  y  remarque , 
(lui  donnent  tous  les  caractères  d'une  ancienne  position  militaire.  On  y  a  d'ailleurs 
itrouvé  des  monnaies  impériales  et  une  statuette  en  cuivre  doré  de  15  à  18  centim. 
de  hauteur. 

16..  Le  marquis  de  Moy.  Il  vendit  Becquigny  ât 
16..  N.  conseiller  au  parlement. 
1660.  Le  prince  de  Ligne ,  par  retrait  féodal, 
comme  neveu  du  marquis  de  Moy. 
En  dernier  lieu  le  prince  de  Gondé. 


S€i§n*wri  de  Becquigny. 

Au  IS*  siècle,  les  seigneurs  de  Roye. 

i300.  ieanoe,  comtesse  d*Alençon;  elle  donna 
celte  année  aa  moiaon  de  Becquigny  à  Guy  de 
Lnoo,  son  chapelain. 
^     fl37S.  Pierre  de  Becquigny. 


r  FondaHon  de  Becquigny. 

In  nomine  sancte  et  in<Uvidue  Trinitatis.  Ego,  RaduMtas,  Viromanduorum  cornes,  notum  ftdo 

cuncUa  fidelU>us  tam  fnturisquàm  presentibus  qnod  Compendienais  ecclesia.qnemdam  locum  Beke- 

apiies  Tocatum  omnind  desolatum  et  incultnm,  possidebat ,  in  quo  cum  viUam  constroere  vellet  et 

propter  malitiam  circummanenUum  per  se  hoc  adimplere  nequiret,  quemdam  suum  amicum  et 

cfldelem  nostrum  Albericum  scilicet  de  Roiâ,  qui  suis  sumptibus  villam  edificavit  et  babitatores 

conduiit,  taU  pacto  in  possessionem  pre&U  lod  assodavit  ut  in  omnibus  que  infra  corpus  et  fir- 

^itatem  ville  fuerint,  ipse  Albericus  medietatem  habeat,  et  ecclesîa  altéra  obtineat.  Est  preterea 

in  eftdem  villA  pars  quedam  terre  qoam  Idem  Albericus  comparavit  in  quft  ecclesiam  assodavit, 

reddilS  sibi  medietatc  pecunle  qua  eam  comparavit.  Molendinum  etiam  loci  cum  pêne  deatruc- 

^uoi  esset  et  ecclesia  propter  quorumdam  pravitatem  qui  bereditatem  in  eo  clamabant,  restaurare 

ncquiyisset,  tali  condiUone  Jam  dictum  Albericum  in  possessionem  molendini  assodavit,  ut  idem 

Albericus  sno  sumptn  stagnum,  calcedoniam  et  molendinum  eitmeret  et  medietatem  in  eis  habe- 

rei  ,  sicut  autem  molendinum ,  stagnum  et  piscationem  in  commune  debent  tenere,  sic  de  com- 

muni  frttctn  cum  necesse  ftaerit,  molendinum,  vivarium  atque  calcedoniam  in  commune  debout 

reparare.  Et  ipse  vel  hères  ejus  contra  omnea  qui  calumpniam  in  molendino  vel  vivario  fecerint , 

sive  malum  fratiibus  ecclesie  vel  custodibus  molendini  aut  piscatoribus  intnlerint,  ecclesiam 

Snianu   t«nebit  et  garantisiam  fideliter  portabit.  Piacatores  quoique  qui  per  preceptum  ecdesie  in 

eodem  stagne  piscaturi  snnt,  quotiens  ab  ecclebiâ  vocati  liberum  ingressum  et  egressum  neenon 

pt  transitum  per  aquam  predIcU  AUïerici  et  beredis  ejus  habebunt.  Et  si  quia  in  eodem  itinere 

malum  feceril,  îpse  per  omiya  promtiasimua  adjiitor  erit  et  eos  omninèdeffendet  et  liberabit.  Quod 
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si  erga  inoleiMliiiarium  heredHatem  in  inoleiidino  claoïentem ,  vel  etiam  erga  ilkM  qui  se  fa'  ti^ 
beredet  qusdem  ville  i  Tel  moleodini  «  vel  alicujus  possessioDis  ad  caDdem  villan  pertiDetiU: 
ooflopositio  fkcta  ftierit^  de  eâdem  compositione  Albericos  vel  hères  ejus  medietatem  dahit.  ' 
eftdem  autem  tîIU  extra  partem  sunt  antiqua  jura  ecclesie.  videlicet  :  mansio  una,  dedme  ei  t^  • 
ragia,  que  omoia  Hberè  et  absolutè  ab&que  participatioue  alterius,  possidet  ecclesia.  Cum  v 
necesse  f^erit  ut  minister  in  villft  ponatur,  yel  cnstosin  moleodino,  pari  consîlio  eccipsie  vid^:> 
et  Alberid  vel  heredis  ejus,  coustituetur.  Si  vero  jam  dictus  Albericus  vel  beres  ejus  ahqiLJ 
augmeotum  ecciesie  adquisierit  vel  comparaverit ,  reddita  sfbi  ab  ecclesia  sumptus  medieii'  . 
prenominata  pactiûne  sibi  eam  aasociabit»  et  t&m  ia  piseatione  vel  in  avibus  vivarii  quàui  in  «> 
teris  preoominatis  rébus,  ecclesia  medietatein  sine  coDtradictiooe  liabebit.  Ne  vero  bec  paciic 
postenim  aliquo  modo  violctur ,  preseoleni  pagioam  testium  annotatione  muoiri  el   si^^lli  n^ 
impressioue  roborari  decrevimus.  Testes,  etc.  Actum  anno  domioice  iocaniationis  MCLXII1<>. 

(  CarluL  de  Sl'Conuii) 

BéguineM.  —  On  appelait  ainsi  autrefois  des  filles  et  des  veuves  qui   vivai. 
réunies  dans  une  même  enceinte,  mais  dans  des  logemens  séparés,  sans  kv 
astreintes  à  ime  règle  religieuse ,  et  conservant  la  faculté  de  se  retirer  à  vol  r 

—  Plusieurs  béguinages  furent  successivement  fondés  à  Sl-Quentin.  en  iS55,  i; 
1534et  1344.  Ces  deux  derniers  existaient  encore  en  1781,  le  troisième  e. 
détruit  et  ses  biens  réunis  à  rhôtel-dieu.  Trois  autres  béguinages  furent  eiu 
établis  postérieurement  à  St-Quentin  :  celui  des  bonnes  dames  d'Etreillers  en  i  :> 
pour  3  pauvres  veuves  ;  celui  de  Villecbolles  en  1554,  par  Jean  Carpeniier ,  n^ 
gneur  du  lieu ,  pour  3  autres  femmes  âgées  d'au  moins  45  ans;  enfin  celui  . 
Gibercourt  en  1570,  par  Catherine  Lallier,  veuve  de  Louis  Varlet,  ancien  ma}- 
de  cette  ville,  pour  3  filles  ou  veuves  âgées  de  30  ans  et  plus.  Ces  trois  b^\ 
nages  furent  plus  tard  réunis  en  un  seul.  —  Une  communauté  de  bé^inf^s  « 
forma  à  Guise  vers  1245 ,  et  quatre  ans  après  il  s'en  établit  une  autre  à  Laon.  t 
dernières  communautés  ont  disparu  depuis  longtemps. 

Behaine  ,  Behaigne  ,  Behelna.  —  Ce  hameau  dépendant  de  Marie,  était  au  In  i 
une  paroisse  séparée  sous  le  patronage  de  Sl-Hubert.  Il  ne  fut  rétmi  qu'en  iT:' 

—  On  y  comptait  30  feux  en  1760,  3  charrues  et  20  arp.  de  bois. 

Behaine  formait  autrefois  un  fief  qui  eut  de  bonne  heure  des  seigneurs  parlicu  11.  ' 

1164.  Baudoio  de  Behaigne.  I     En  dernier  lieu,  le  duc  d'Orléans. 

1563.  Claude  Laumonler,  selgn.  de  Behaine.  | 

Belesiie.  —  Voyez  Blesmb. 

BELLEAU  ,  Sella  aqua.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  champenoise,  situé  sur  { 
ruisseau,  à  75  k.  au  sud  de  Laon  et  10  au  N.-O.  de  Chât.-Thierry ,  autrefois  : 
l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de  Chftt.*Thierry ,  diocèso 
Soissons,  aiQOurd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Chât.-Thierry ,  diocèse  de  s  ^ 
sons.  —  Patron,  St  Etienne.  —  Culture  en  1760  (sans  Torcy  ) ,  9  charmes  c. 
prenant,  760  arp.  de  terre ,  62  arp.  de  prés,  plus  31  arpi  de  vignes  ;  ro\ 
évalué  :  terres  3,900  liv. ,  prés  800  liv. ,  vignes.  390  liv.  ~  Population  :  en  4" 


BEL  65 

(saii8Torcy),61  rein;l788,S5Sh.;i800,  253  h.;  1848  avec  Torcy,  354  h; 
4836 sans  Torcy,  257  h.;  4856,  223 h. 

Le  nom  de  ce  village  annonce  qu'il  est  bâti  près  d'un  ruisseau  dont  les  eaux 
sont  d'une  remarquable  limpidité  :  Belleau  par  contraction  pour  belle  eau. 


Seiçmeur$  de  BêUtau. 

15. .  Jefto  de  Gnimbert ,  écoyer,  s.  de  Belleau- 
Torcy,  vic>«  de  Nogeotei;  feinaie,  Anne  Gaultier» 

1008.  Renaud  de  Graimbert,  écuyer,  seign. 
dudit,  mort  en  1628;  femme,  Anne  Niceroo. 


Armes  de  Graimbert  ?  dtf....  à  trois  Ifesonude.. . 

1670.  Charles  de  Graimbert,  seign.  de  Belleau. 

Le  domaine  de  Belleau  resta  jusqu'à  la  révolu- 
tion dans  celte  famille ,  dont  le  dernier  membre 
fta  nommé  député  à  l'assemblée  nation,  en  1789. 


Belle-Fontaine  ,  Bella  FoiUana.  —  Ferme  dépendant  de  Nampcelle. 

BELLENGUSE,  autrefois  BELAINGLISE,  BELAINEGLISE  et  BIENLENGLISE , 
Bellana  eeeUêia ,  Bella  êccUsia.  —  Village  de  l'ancien  Vermandois,  situé  dans  une 
plaine  nue  et  accidentée,  à  58  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  10  de  St-Quentin»  autrefois 
de  l'intendance  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin,  du  diocèse  de 
Cambrai,  aujourd'hui  du  canton  du  Câtelet,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron,  St-Médard.  —  Population  :  1698,  168  h.;  1800,  335  h.; 
1848,  434  h.  ;  1836,  581  h. ;  1856,  759  b. 

Le  nom  de  ce  village  vient,  dit-on,  de  ce  qu'il  aurait  été  construit  sur  l'empla- 
cement d'une  ancienne  forêt  nommée  BelUn  ou  Belain ,  et  non  parce  que  son 
église  fut  d'une  construction  remarquable.  Il  ne  remonte  pas  d'ailleurs  au  delà 
du  12*  siècle,  ayant  été  bâti  à  cette  époque  par  les  chanoines  de  Cambrai  sur  la 
portion  du  terroir  de  Thorigny  dont  ils  étaient  propriétaires. 


Seigneurt  de  BellengtUe. 

IfOO.  Raoul  \*f  de  Bellenglise. 

1184-96.  Raoul  II,  cbev.  de  BellengKse. 

Vers  1900.  Gautier,  cbâtelain  de  Péronne,seign. 
de  Belleogiise. 

I?I0.  Jean  dît  Lupart,  son  flls,seîgn.  du  Ha- 
mel  et  Bellenglise.  Jean  se  disUngua  si  bien  k 


la  bataille  de  BouTioes ,  qu*il  obtint  pour  ré-  I  archidiacre  de  Cambrai. 


1383.  Robert  du  Hamel,  leur  fils,  seign.  desd  ; 
enfans  :  Jean ,  Gilles. 

1411.  Jean  IV  du  Hamel,  seign.  desdiu,  tué 
3»  Azincourt,  sans  postérité. 

1415.  Gilles  du  Hamel,  son  firère,  seign.  desdits; 
femme,  Marie  de  Caix  ;  enfans  :  Louis,  Marie, 
femme  de  Jean  du  Carieul,- Pierre,  chanoine  et 


compense  d^ajouter  S  moUtles  d'éperon  de  table 
à  S  poinUê  aux  armes  de  sa  famille  qui  étalent: 
de  gueules  auchefd'or;  enûns  :  Hugues,  Gérard. 

li..  Hugues  du  Hamel,  seign.  de  BeUeugttse. 

1274.  Jean  H  du  Hamel,  seign.  dudil  et  de 
Fresnes,  Jumeacourt  et  Barisis  ;  enlans  :  Colard, 
Jean. 

12..  Colard  du  Hamel,  seign.  desdits,  sans 
postérité. 

15..  Jean  III  du  Hamel,  son  frère,  seign.  des- 
dits;  enfimt, Simon. 

1548.  Simon  du  Hamel,  seign.  dudit;  femme, 
Isabeau  LdNmteillier. 


1438-84.  Antoine  du  Hamel,  seign.  desdits; 
femme,  Jeanne  d*AmerTâI. 

1498.  Antoiïie  du  Hamel,  leur  fils,  seign.  des- 
dits, capitaine  de  100  hommes  d'armes;  femme, 
Marie  de  Ghepoii;  enfans  :  Jsjcques,  Guillaume» 
chanoine  et  prévôt  d'Andens,  seign.  d*Appilly , 
Marie-Jeanne,  femme  d* Antoine  de  Baxincourt. 

1520.  Jacques  du  Hamel,  seign.  de  Bellen- 
glise et  le  Hamel  ;  femme,  Marie  de  Boubers  ; 
enfens  :  Claude,  Nicole,  dame  d'honneur  de 
Marie  Stuart,  Antoine,  colonel  d'un  régiment 
namurois,  Jacques,  seign.  d'AppiUy. 

1562.  Claude  du  Hamel ,  selgv.  desdits,  gen- 
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Claire,  qui  épontt  Antoine  de  ta  ViefvUle,  nx- 
qoîa  d'Orvillers,  et  Tendil  la  terre  deBelleoi^iy 
en  1661.  Mais  GUes-François  du  Hamel,  se^v! 
de  la  reprit  la  même  année  par  reir.-; 

féodal. 

Yen  1680  »  Jean-Jacqnes  Vancqnet,  cberir- 
léger ,  seignear  de  Bellenglise  ;  femme,  Anr 
de  Bennne-llonceau. 

16«.  Charles  d'Aumale,  seign.  dn  QnesQO}  < 
Bellenglise. 


tilhomme  de  la  cliambre ,  lieutenant  général  de 
Picardie  ;  femme*  Marie-Barbe  de  Ravenel;  en* 
bns;  Antoine»  Charlotte»  femme  de  François 
des  Essarta ,  Barbe,  femme  d'Antoine  de  Gohriay. 

1587.  Antoine  dn  Hamel,  seign.  descfita;  femme, 
Ynlganne  de  Baudoclie  ;  enftins  :  Charles,  Louis, 
chevalier  de  Malle»  Charles, abbé  oommendatalre 
de  Genlis ,  Glaudei  gentilhomme  de  la  chambre. 

16..  Charles  du  Hamel ,  seign.  de  Bellenglise, 
tué  au  siège  de  Casai ,  n*eut  qu'une  fille  Anne* 

Bklle-Perche.  —  Ferme  dépendant  de  Landouzy-b-Cour.  Son  nom  lui  vie 
de  ce  que  remplacement  sur  lequel  elle  fnt  construite,  était  couvert  de  bois  dj- 
lesquels  on  remarquait  un  grand  nombre  de  beaux  arbres  droits  et  élevés. 
Ce  lieu  fut  donné,  au  commencement  du  12*  siècle,  pstr  le  roi  Louis  VI  à  Vulh] 
de  St-Jean  de  Laon ,  qui  y  attira  des  babitans  en  leur  abandonnant  le  terr> 
moyennant  un  surcens  perpétuel  ;  mais  les  moines  de  St-Jean  ayant  plus  tard  ven; 
ce  surcens  à  ceux  de  Foigny ,  les  babitans,  moins  bien  traités  par  ceux-ci 
doute,  abandonnèrent  Belle-Percbe  et  allèrent  s*établir  ailleurs.  Foigny  y  c( 
truisit  alors  une  ferme  et  y  creusa  trois  étangs,  dont  l'un  n'avait  pas  moins 
S2  jallois  d'étendue.  —  Cet  endroit  est ,  croit-on  «  la  patrie  de  Pierre  de  B^  1  ^ 
Perche ,  évéque  d'Auxerre,  mort  en  i307. 11  eut  aussi  des  seigneurs  partit ub' 
dont  trois  seulement  nous  sont  connus. 


Si-' 


.'> 


1696.  Adam  Bigot ,  écujer ,  seign.  de  Belle- 
Perche  ;  femme,  Hélène  de  Surgrot. 
{640.  Jean  de  Mairesse,  écuyer,  seign.  dod. 


l659.NicoUedellaiie88e, 
lieu  par  héritage. 


,  diH't 


BELLEU.  Bellus  lœus.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais,  situé  sur  le  penrh 
d'une  colline  qui  domme  la  vallée  de  l'Aisne,  à  43  k.  au  S.  de  Laon  et  3  de  So»^ 
sons,  autrefois  de  l'intendance ,  des  bailliage  •  élection  et  diocèse  de  cotte  vill' 
aigourd'bni  des  canton,  arrond.  et  diocèse  de  la  même  ville.  —  Patron,  Si  Andr 
—  Culture  en  1760,  5  cbarrues  rapportant  3/3  de  froment  et  1/3  méteil  et  sel. 
25  arpens  de  vignes ,  96  arp.  de  prés ,  15  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  IT» 
68  feux  ;  1808,  548  h.;  1818,  542  b.;  1856,  582  b.;  1856,  411  b. 

L'abbé  Lcbeuf  pense  que  le  nom  de  Belleu  peut  dériver  de  BeUtHêê ,  parce  q» 
le  culte  de  Belen  ou  Apollon  a  pu  être  pratiqué  en  cet  endroit,  lorsque  l'anoiei^ 
ville  de  Soissons  était  placée  selon  lui  sur  la  montagne  de  Ifoyan.  Ces  hypoib<  ^' 
ne  reposent  sur  aucim  fondement  sérieux.  Le  mot  Belleu  parait  tout  simpl^nit- 
dériver  de  la  situation  de  ce  village ,  d'où  l'on  découvre  la  vallée  et  la  vilit' 
Soissons  :  Belltu  locuê^  beau  lieu,  lieu  agréable.  —  Belleu  appartenait  aulnf 
à  l'évéque  de  Soissons  et  ne  parait  pas  avoir  eu  de  seigneurs  laïcs  particulit'^ 
mais  on  y  voyait  un  fief  dit  des  alleux  qui  était  affecté  à  celui  des  officiers  •. 
l'évéque  dont  la  charge  était  de  lui  donner  à  laver.  En  1564,  [ce  fief  coomm 
en  plusieurs  rentes ,  avec  le  droit  de  prendre  cbaquc  année ,  le  jour  du  pren'> 
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brandon ,  un  setier  de  vin  blanc  du  cru  du  clos  de  Tévéque ,  une  chandelle  de 
cire,  la  serviette  avec  laquelle  Tévéque  s'essuyait  le  jour  de  son  entrée  à  Soissons, 
etc.  En  1564  »  Claude  Horeau  »  licencié  ès4ois  dans  cette  ville  ,  était  seigneur  du 
fief  des  alleux. 

BELLICOURT,  autrefois  BERINCOURT  ou  BELINCOURT,  BtTt%ti  ou  BertUtUeurUs. 
—  Village  de  l'ancien  Vermandois*  situé  dans  une  vaste  plaine,  à  62  k.  auN.-O.  de 
Laon  et  44  de  St^Quentin,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens,  des  bailliage  et  élec- 
tion de  St-Quentin,  du  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  du  Câtelet,  arrond. 
de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Pierre-ès-Liens.  —  Population  : 
en  1698,  376  h.;  1800, 790  h.;  1818,  990  h.;  1836, 1,283  h.;  1856, 1,626  h. 

Le  nom  de  ce  village  rappelle  que,  dans  l'origine,  son  territoire  formait  un  fief 
appartenant  à  un  nommé  Bernin  ou  Bernicus.  On  sait  en  effet  qu'un  seigneur  de  ce 
nom  le  possédait  au  7*  siècle^  et  cette  connaissance  est  due  à  une  assez  étrange  tra- 
dition. —  En  686,  ce  seigneur  ayant  eu  des  démêlés  avec  le  chapitre  de  St-Quentin, 
à  propos  de  la  propriété  d'un  bois,  fut  appelé  en  justice  par  les  chanoines.  Berni- 
cus fit  une  fausse  déclaration  et  gagna  son  procès.  Mais  le  propre  patron  des 
chanoines  .St  Quentin  lui-même,  prenant  alors  la  défense  de  ses  protégés,  apparut 
à  Bernicus  pendant  son  sommeil ,  lui  reprocha  vivement  sa  mauvaise  action ,  et , 
voyant  son  opiniâtreté  ,  lui  pinça  fortement  le  nez  et  disparut.  Le  lendemain,  à 
son  réveil ,  Bernicus  ayant  oublié  cette  vision  ou  dédaignant  de  s'y  arrêter,  se 
mit ,  selon  son  habitude ,  à  faire  ses  ablutions.  Hais ,  ô  prodige  !  son  nez  se  déta- 
cha tout^à-coup  et  tomba  dans  le  bassin  qu'il  tenait  à  la  main.  —  Cette  sévère 
punition  ne  l'émut  cependant  pas  encore.  Il  commanda  tranquillement  qu'on  lui 
fit  un  nez  d'argent  et  l'attacha  avec  des  chaînettes  d'or.  Hais  St  Quentin  lui  appa- 
rut une  seconde  fois  et  lui  reprocha  avec  une  telle  force  son  obstination  dans  le 
mal,  que  Bernicus,  dans  la  crainte  de  subir  un  châtiment  plus  fâcheux  encore  que 
la  perte  de  son  nez,  déclara  enfin  la  vérité.  Il  fit  ensuite  pénitence ,  et  à  sa  mort, 
il  laissa  tous  ses  biens  au  chapitre  de  St-Quentin.  Le  nez  d'argent  de  Bernicus  fut 
longtemps  conservé  dans  le  trésor  de  cette  église,  comme  un  témoignage  de  la 
puissante  protection  de  son  saint  patron.  —  La  fondation  de  Bellicourt  ne  remonte 
toutefois  qu'au  12*  siècle.  Vers  l'an  1119,  un  nommé  Garemberg  qui  venait  d'éta- 
blir près  de  là,  à  Bony,  une  communauté  de  frères,  ayant  obtenu  d'Oilard,  mayeur 
de  St-Quentin,  quelques  parcelles  de  ce  terroir  qui  lui  appartenaient,  y  fit  cons- 
truire une  métairie  autour  de  laquelle  s'établit  insensiblement  le  village  actuel. 
De  son  côté  le  chapitre  de  St-Quentin ,  désireux  de  faciliter  cet  établissement 
naissant ,  abandonna  à  Garemberg,  moyennant  un  cens  annuel  de  6  deniers,  la 
propriété  de  quelques  terres,  avec  la  justice  haute,  moyenne  et  basse  dans  l'in- 
térieur de  la  métairie.  —  En  1204,  les  habitans  de  Bellicourt  obtinrent  une  charte 
de  commune  de  leur  seigneur  Hugues,  comte  de  Rethel,  à  des  conditions  fort  oné- 
reuses. Le  comte  conserva  le  droit  de  capitation ,  le  cens,  le  terrage ,  la  chevau- 
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chée  et  les  expéditions;  il  dut  recevoir  annuellement  un  setier  d'avoine  de  cha  l'i^ 
propriétaire  de  maison ,  â  sous  de  tout  propriétaire  de  terre ,  plus  2  sous  tt  i 
setiers  d*avoine  par  chaque  cheval,  âne  ou  bœuf  employés  à  la  culture.  —  L<^^ 
habitans  s'engagèrent  à  lui  faire  à  leurs  frais  quatre  charrois  par  an ,  deux  eiur. 
Marne  et  Oise ,  les  deux  autres  dans  l'intérieur  de  son  comté  seulement  ;  ils  d^< 
vaient  encore  garnir  de  matelas,  d'oreillers  et  de  couvertures  son  château,  toutr  > 
les  fois  qu'il  se  rendait  à  Bellicourt  ou  au  Câielet;  enfin,  s'il  venait  à  être  L: 
prisonnier,  à  créer  son  fils  chevalier  ou  à  piarier  sa  fille ,  ils  devaient  lui  pa\ tr .■ 
chaque  fois  une  somme  de  30  livres.  —  En  échange  de  ces  redevances,  la  moit'> 
main  fut  abolie  jusqu'à  la  3*  génération  ,  et  à  la  4" ,  les  biens  durent  être  parUi^^ 
par  moitié  entre  les  héritiers  et  le  seigneur.  Celui-ci  s'engagea  à  racheter  ôv  st> 
deniers  tout  habitant  qui  serait  arrêté  à  cause  de  ses  dettes  personnelles,  lui  yt-- 
niellant,  s*il  ne  le  faisait  pas,  de  se  mettre  sous  la  protection  d'un  autre  sei^n»  <]r 
11  promit  de  ne  rien  changer  au  jeu  de  dés  en  usage  parmi  les  habitans,  et  pen. 
.aux  étrangers  de  venir  se  fixer  ù  Bellicourt.  Enfin  il  établit,  au  choix  des  habitant . 
quatre  jurés  pour  rendre  la  justice  dont  les  points  principaux  furent  fixés.  Cv  l. 
qui,  sans  preuve,  appelait  quelqu'un  voleur,  payait  une  amende  de  '5  sous,  et  t<  : . 
qui  insultait  une  femme,  30  deniers.  Le  sang  répandu  se  soldait  par  une  aiuf  :.  I 
de  20  sous;  mais  le  meurtrier  était  remis  à  la  merci  du  seigneur.  —  En  lai  > 
un  bourgeois  de  St*Quentin  nommé  Anselme  de  Lambais,  fonda  à  Bellicourt  et  i!  î: 
de  SCS  biens  un  hôpital  qui  prit  son  nom.  Cet  hôpital  ayant  été  ruiné  par  1-- 
guerres,  ses  biens  furent,  au  15*  siècle  ,  donnés  en  partie  à  l'hôpital  de  Buri.L. 
de  St-Quentin  ;  avec  l'autre  partie,  on  fonda  une  chapellenie  à  Bellicourt. 

Bellicourt  est  la  patrie  de  François  Lépreux,  capitaine  au  régiment   du  C"ii- 
lombié,  l'un  des  plus  vaillans  hommes  de  guerre  du  17«  siècle,  tué  dc\:i 
Le  Gâteau  le  14  juin  1639. 


Seigneurs  de  BeUicauri. 

1204.  Hugues,  comte  de  Rethel ,  seiga.  de 
Bellicourt  ;  femme.  Félicité  ;  enfant,  Hugues. 

12..  Hugues  H  de  Rethel,  seign.  dudii. 

12..  Mathieu  de  Braucourt  ou  Béroncoun, 
seign.  de  Bellicourt  ;  mère,  Elizabeth. 

1237.  Raoul  de  Brancourt,  son  frère  ,  seign. 
de  Bellicourt. 


1262.  Simon  de  Brancourt,  autre  frère ,  >w- 
dudit. 

1518.  Colard  de  La  Porte,  seign.  dndit,  cL>- 
telaln  de  St-Quentin. 

1445.  Ancelot  de  La  Vienville,  seîgo.  de  \\'i*- 
thon  ci  Bellicourt,  conseiller  et  malire>d*bt-. 
du  duc  de  Bourgogne. 

1459.  Jean  de  La  Vieuville,  seign.  desdit^. 


BENAY  ou  BENAIX.  —  Village  de  Tancien  Vermandois ,  situé  dans  une  plai- 
élevée,  à  37  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  il  au  S.  de  St-Quenlin,  autrefois  de  Tiiitt  •• 
dance  de  Soissons,  du  bailliage  de  St-Quentîn,  des  élection  et  diocèse  de  No\ 
aujourd'hui  du  canton  de  Moy,  arrond.  de  SUQuentin,  diocèse  de  Soisson^.  - 
Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760,  675  arp.  de  terres,  iO  arp.  de  prés.  — 
Population  :  en  4760,  50  feux;  1800,  287  h.  ;  1818,   343  h.;  1836,  346   ti. 
1856,  324  h. 
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Seigneurs  de  Benay, 

llfô.  Gnillanme  de  Benay ,  fils  de  Vkard  de 
Morcoart. 

i216.  Hvgiies  de  Benay. 

\m^\.  Aélide  de  Ribemont,  dame  de  Benay, 
veofe  deGoy,  cbàtelato  d^Hirson. 

1233.  Renaud  de  Roovny, chev.  de  Benay. 

1259.  René,  cbcv.  de  Benay;  femme,  Marie. 
Agnès  d'EstréeSy  sa  mère  ;  Raoul,  son  frère. 

Vers  1530.  Jean  de  Mousquet,  s«ign.  de  Ne- 
Tille  ,  baron  de  Benay  ;  enfant ,  Gabrielle  qui 
épousa 

Vers  1540.  PliiUppe ,  seign.  d'Amenral ,  Sor- 
(otktsioe,  Liauoouri,  etc.;  enfans  :  Antoine, 
Jeaooe,  femme  d'Antoine  d'Hervilly  ;  Claire, 
fmio^  de  François  de  La  Yieuviile ,  baron 
•JÏÏCTTilJy. 

!3o8.  Antoine  d'Amerval.  seign.  desd.;  femme, 
AdriesDe  de  Cauchon  ;  enlant,  Nicolas. 

i5H4.  Nicolas  d'Amerval,  seign.  desd.,  cbev. 
'ie<  ordres  du  roi,  gentilhomme  de  sa  chambre, 
^<eigoe  de  100  bommes  d*armes  des  ordon- 
mutes,  gooYern.  et  bailli  de  Cbauny  :  femmes  : 
1*  Anne  de  Gouffier ,  dont  :  Nicolas  ,  Antoine , 
seigD.  de  Surfontaine  ;  Charlotte ,  femme  d^OH- 
Tier  de  Longuevai  ;  Marie  ,  femme  d'Isaac  de 
Si-Simon,  seign.  de  Clastres;  Estber,  femme  de 


•  les  liommes,  je  jure  et  affirme  que  si  la  disso- 
»  Itttion  se  ftit  et  ordonne,  c'est  contre  ma 
9  volonté  et  par  force ,  pour  le  respect  du  roy, 
«  n'estant  Téritable  Taffirmation  9  confession  et 

>  déclaration  que  Je  pourrois  £iire  estre  impois- 
»  sant  et  inhabile  pour  la  copulation  cliamelle 

>  et  génération.  Et  en  tesmoignage  de  ce  que 
»  dessus ,  j'ai  signé  ce  mien  testament  et  cette 

>  déclaration  et  profession  que  j'ai  escripte  de 
»  ma  propre  main  ,  et  de  laquelle  j'entends  ici 

•  après  que  moy  et  les  miens  nous  pourrons 
D  servir  pour  fiiire  annuler  tout  ce  qui  sera 
»  fait  et  ordonné  par   ledit  officiai ,   à    mon 

•  préjudice  et  de  mondit  mariage  ;  lequel  pré- 

>  sent  testament  et  déclaration  j'ai  voulu  tenir 
1»  secrets,  et  à  cette  fin,  ai  clos  et  fermé  la  feuille 

•  de  papier  présente  où  les  ai  escriptes ,  et  Fai 
»  cachetée  de  mon  cachet  où  sont  empreintes 

>  mes  armes,  et  prétentions  de  les  exhiber  ainsi 

•  cachetés   et  clos   pardevant    deut   notaires 

•  royanx  audit  Amiens,  etc.  Fait  et  signé  de  ma 

•  main,  à  Amiens,  aujourd'hui  là  décembre 
1»  1594.  »  Sur  ces  entrefaites,  l'official  de  Noyon 
réclama  la  connaissance  de  cette  affaire,  le  sienr 
d'Amerval  étant  seigneur  d'un  village  du  diocèse 
de  Noyon,  et  par  conséquent  placé  sous  sa  juri- 
diction. La  cause  fut  donc  portée  défaut  le  cha- 


, — ^_. ,  , 

[)eiiis  de  Rosie,  vicomte  de  Voisins.  2*  Gabrielle  i  pitre  de  Noyon,  le  siège  vacant.  D'Amerval  corn- 


d'Esirées,  maîtresse  de  Henri  IV,  dont  elle  son- 
?f^  à  se  lairc  épouser.  Il  fallait  pour  cela  corn- 
Qieocer  par  obtenir  la  cassation  de  son  mariage 
»ec  Nicolas  d'Amerval ,  et  dans  ce  but  elle 
l'iccasa  d'impuissance  auprès  de  Tofficial 
(TAfflieos.  Elle  lui  ex|)0sa  qu'à  l'âge  de  18  ans, 
^  parens  l'avaient  contrainte  d'épouser  d'Amer- 
val, et  qu'après  deux  ans  d'attente,  le  mariage 
n'était  point  encore  consommé.  D'Amerval  fit 
défaat  ;  mais  voulant  protester  publiquement  de 
^  violence  qui  lui  était  iiiite ,  il  fit  et  déposa 
(^lr«  les  mains  d*un  notaire  d'Amiens,  son  tes- 
lameni  renfermant  la  déclaration  suivante  : 
>  Et  parce  que  ,  pour  obéir  au  roy  et  de 


«". 


*  oaiote  de  perdre  la  vie ,  je  suis  sur  le  point 
^  de  consentir  à  la  dissolution  du  mariage  de 

*  oioy  et  de  ladite  d'Estrées ,  suivant  la  pour- 
**  mte  qui  s'en  fait  devant  l'offlcial  d'Amiens  , 

*  i^  déclare  et  proteste  devant  Diea  et  devant 


parut  pour  récuser  ce  tribunal,  sous  prétexte 
que  le  siège  de  Noyon  avait  été  promis  au  frère 
de  Gabrielle.  On  passa  outre,  et  des  médecins  et 
chirurgiens  furent  commis  à  l'effet  de  constater 
Vimbéciiua  et  frigidité  dudit  d'Amerval ,  qui 
prolesta  de  nouveau  en  rappelant  qu'il  avait  des 
enfims  de  sa  première  femme.  L'offlcial  de 
Noyon  n'en  prononça  pas  moins  le  divorce  le 
7  janvier  1595,  déclarant  le  mariage  des  parties 
avoir  été  conclu  contre  les  lois  el  statuts  de 
l'église.  —  Cette  sentence  n'empêcha  pas 
d'Amerval  de  contracter  peu  de  temps  après  une 
troisième  union  avec  Marguerite  d'Aotun,  union 
qui  fut ,  dit-on ,  encore  rompue  sous  Je  même 
prétexte  d'impuissance. 

1595.  Nicolas  II  d'Amerval,  seign.  dudlt. 

1610.  Isaac  de  St-Simon,  vicomte  de  Clastres, 
baron  de  Benay  par  sa  femme  Marie  d'Amerval. 

4625.  Claude  de  St-Simon ,  seign.  dud.,  pair 


et  gnnd-louietiw  de  Franco ,  Rtulilbimiine  de  j     En  dernter  Hm,  ta  lerre  de  Benij  apfwieii»: 
ta  cbanibre.  (V.  St-Slmou.)  |  an  comte  de  LiTal-Hootaioreiid. 

Bercy.  —  Voyez  Brecii'. 

BERGUES.  —  Village  de  rancienne  Thiérache,  situé  dans  une  pl^dne  é\t^è(. 
à  60  k.  au  nord  de  Laon  et  55  de  Venins ,  autrerois  de  la  généralité  de  Soissrn^ 
du  bailliage  de  Laon,  de  l'électioB  de  Guise,  du  diocèse  de  Laou,  aiyourd'hai  à 
canton  du  Nouvion,  airond.  de  Vervins,  diocèse  deSoissons.  —  Patron,  StVin^i 

—  Culture  en  1760,  330  arp.  de  terres ,  40  arp.  de  prés.  —  Population  :  en  {'(A 
Sâfeux;  1800.  32ib.:  1818,  311  h.;  1836,  339  h.;  18S6,342b. 

Relègues  fut  établi  en  une  seule  et  même  commune  en  1196,  avec  Le  Nouvion 
Bariy,  etc.  (V.  Le  Nouvion.) 

Behihcourt  ou  Bblihcourt.  —  Voyet  Beixicourt. 

BERLANCOURT,  autrefois  BEBLAINCOURT.  -  Village  de  rancieune  TTiiénA 
bâti  dans  une  vaste  plaine,  à  28  k.  au  nord  de  Laon  et  12  k.  au  sud-ouesl ^- 
Vervins ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  el  div-^ 
de  Laon,  ai^ourd'bui  du  canton  de  Sains,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Sois^on- 

—  Patron,  StHarlin. — Culture  en  1760,  S  charrues,  32  arp,  de  bois.  —  Pt»|i: 
laUon  :  en  1760, 14  feux  ;  1800, 190  b.  ;  1818,  327  b.;  1836,  238  h.  ;  1856, 35:t 

Le  village  de  Beriancourt  appartenait  autrefois  k  l'abbaye  de  S^Ma^tin  de  Lnï 

—  La  mairie  de  ce  village  formait  autrefois  un  fief,  dont  Pbilibert  d'AiUy  iL. 
seigneur  en  1609. 


Sttgneun  de  An-timcoitrl. 

1164.  CtaTembud  de  Berlancoon. 

1183.  Ctarembtndll,  seisD.  dudit. 

ISII.  Raonl  de  CoHcjr ,  leig.  de  VerTlns  et  de 
B«laDcoiirL 

ISS..  Ctaade  de  Htoge,  selgn,  de  Beriin- 
coBTt ,  tieutenint  particulier  »a  bailliage  de 
LaoD  ;  femme  ,  Hantoerlte  Gonliril  ;  eoruu  : 
Cliarlet,  lubdlc,  Jeanne  et  Anne. 

1600.  Charlei  de  Hange,  seign.  dadlt,  lieile- 
ntnt  particulier  an  bailliage  de  Laon  :  femme, 
Ctaudine  Lederc;  entana  :  Calberine,  femme 
d'Aotoioe  de  HarUgmr,  seign.  de  Variscoert; 
Marie ,  femme  d'Etienne  de  Lalaiu  ,  telgn.  <Jl' 

1619.  Anioinede  HarUgny ,  seign.  de  Van a- 
courl  et  de  Berlanconrt  par  ta  femme  ;  entans  ; 
Jean -François.  Cbirks.  seign.  de  Variscourt . 
Claudi-- Antoine,  CaLberine  et  Marie. 

16S0,  lead-Françoii  de  Hartlgni,  seigi..  ili* 
Berlanconrt ,  lientenant-génénl  an  Iwilljige  de 


ona  ;  femme  ,  Barbe  Wamet  ;  en'io) 
Cliarlet- Antoine;  Jeam-Prançota  ,  Gén^ui' 
François,  chanoine  de  SoisMme. 

Vers  1680.  Charlea  -  Antoine  de  Hani,i)' 
adgn.  de  Variaeonrt,  Bois-Faj  et  Berluctiur'. 
femme ,  Lonlae-Colombe  de  Slgnicr. 
1690.  Jean  -  François  de  Hanign;,  if-ç 
ead. ,  conseiller  an  ballltage  el  siège  prési- 
de Laon  ;  femme ,  Varie-Françoise  Hartin  ;  ^ 
tans:  Antoine, tné an seiTice;  François -Joy;' 
cbanoine  de  St-Iean  ;  PbJHppe,  lientenaot  i- 
gardes  dn  corps  de  Frédério-Aoguste,  et  i'^-' 
Biles,  dont  l'one,  HadelelDe,  porta  U  terre  : 

l73o.  Ji'ao-Frïoçois  delà  Brelbebe,  èay" 
seign.  iluSalsogne,  BoiikFBjr,  Vaiiacourt.  ><>'' 
c^jiil.  an  régimeni  du  Trallief.elw*.  doSi  Us 
<mu' Bnlbns,  dont  Alexandre  ,  srip.  'i- 
court  et  Bois-Faj  ;  lean-Chariet-rian, ' 

173S.  Jean-^'  ; 

érnjet ,   spi*  »  ■ 


régioMirt  4c  tiujemie  ,  râboivrie  ,  cbei.  de  |  Ed  dénier  Ueut  t*  seittnenrie  ée  Bertiocourt 
St-Lonlti  Kemme,  Ihriuuie-Clurlolte  de  la  I  tppirteuil  n  manjnli  deNotilles,  uiga.  da 
Guerre  dm  Lys  ;  enbiit ,  Hirc  -  Pierre.  |  lUrfudUiDe. 

BERLIZB.  —  Village  de  l'ancien  LaonnoiSt  situé  surlerui&seau  du  Hurtaut, 
à  M  k.  au  nord-est  de  Laon ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons ,  des  bailliage^ 
élection  et  (Hocèse  de  Laon,  ai^ourd'hui  du  canton  de  Rozoy,  arrond.  de  Laon, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Martin.  —  Culture  en  1760 ,  10  charrues,  Si 
arp.  de  prés,  8  arp.  de  bois,  8  arp.  de  jardinage.  —  Population  :  en  1760,  41 
leux;  1800,312  b.;  1818,537  b.;  1836,  352  h.;  1856,  3S7  fa. 


1187.  Bernard  de  Berliie. 
I30T.  Henri  de  Berliie  ,  cbcT. 
118».  H.  Sohler. 


SeiffHtwn  de  BertlU. 
1165-69.  Gohen    de   Berliie;    tèinn 
pience. 

BBRItBLLB.  —  Voyez  Brekelli. 

BERNOT,  autrefois  BRESNOT,  BRENOTH,  BRENODou  BRENOST , /fronowiu» 
{12*  siècle),  Brenodimn,  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache ,  situé  dans  la  vallée 
et  sur  la  rive  droite  de  l'Oise,  à  55  k.  au  nord  de  Laon  et  37  à  l'ouest  deVervins, 
autrefois  de  b généralité  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de4^on, 
ai^ourd'hui  du  canton  de  Guise,  arrond.de  Vervins,  diocèse  de  Soissons. — 
Patrons,  SS.  Pierre  et  Paul.  —  Culture  en  1760,  10  charmes,  140  arp.  de  prés, 
123  arp.  de  boig.  —  Population:  en  1760,  179  feux;  1800,  1,042  h.;  1818, 
1,092  fa.;  1836,  1,240  b.;  1856,  1,4(0  fa. 

Bemot  était  au  11*  siècle  un  alleu  qui  fut  acheté  par  Othon ,  comte  de  Ver- 
mandois  et  Ermengarde  sa  mère,  lesquels  le  donnèrent  en  Qefà  un  nommé 
Ernoid.  Plus  lard ,  cette  dame  abandonna  la  moitié  de  cet  alleu  à  l'abbaye 
d'Hombliëres ,  pour  le  remède  de  son  âme ,  et  son  fils  Othon  ne  larda  pas  à  lui 
donner  l'autre  moitié  pour  le  même  motif. 


SriçMurt  de  Semol. 

llOi-  Holicride  lli^rnul. 

tl:tU.  ETrardde  Buraut. 

1139.  Binbélemi  de  BcruoL 

I  ny-Sê.  Wicliard  on  GuiclianI  dv  Verout,  dil 
■csti  de  La  Ferlé  ;  temam ,  Bvrlbu  ;  enruns  : 
Wlrhanl,  GnlIlBume  ,  Evrard ,  Hobcrt  et  Ue- 
iwml.  Wlrhard  parlil  en  tISS  (Mnir  la  croisade. 

tien.  Kobert  II  Ile  Bernul. 

1l7ti-9t>.  Wichard  ou  Gulcliud  11,  dit  Halerel 
ou  Itateria» ,  sire  du  Brmol  ;  tenime ,  Eli>a- 
bc^ili  ;  ciabnt  :  Anuurj,  Gérard. 


UM9-1%^4.  Amaurj  de  Bémol  ;  femme  ,  Her- 
seniltï  iliic  Elroda  de  Bui^j-IËs-Pierrepout;  eo- 
tuia  :  liéi-aril,  Guichard,  Amaurj. 

13..  Gcrurd  de  Bernot,  dit  Haterel  ;  eubns  : 
Ainaiiry! ,  Colard  ,  selgn.  de  l'Epioeite. 

IJîiO.  Amaury  It  de  Elernot  ;  femoiu,  Agnes  ; 
enrans  :  Amaurj,  Cillea,  i.  de  Wasugujr,  Adeliie. 

13011-69.  Amaur;  III,  tire  de  Bernot .  femme, 
N.  ili'  llpiiitiliËrM  ;  eofins  :  Amaurj' ,  Gubort. 

i:>3().  Jeju  de  BemoI. 

1IJ|'>0.  M""  de  Nonteanré  et  de  Uaillv. 

17X1*    I.L'  marquis  de  Nr«1e. 


llKiiNOVUJf,  Boritonimtla.  ~  Haint^uii  (li'-|><-i»l: 
In  d.i  11*  ■"— "'te  ayanl  ses  ¥.-if;"'>'r 


I  d'Aisonvillp. 
>;it'ticuliers. 


■  r/i-l;iit  dès  la 
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1640.  Jacrioes  Dobois ,  seign.  du  Uir^c  r: 
BernovUle  ;  remme  ,  N.  de  l'Estang.  Il  ^to-'J 
cette  terre  an  seign.  de  Guise  et  oelni-ci  l;i  ri- 
Tendit  à 


4090.  Roger  de  Bernoville. 

Il  fit  partie  de  la  première  croisade  et  fut  tué 
defant  Antlocbe  par  les  Tores,  en  1009. 

lâSO.  Verric  deHoy,  seigo.  de.  BernoTiile 
et  Yersigny;  femme»  Elvide  ;  enfant,  Verric. 
—  Il  se  croisa  en  1239. 

1340.  Verric  ou  Guerric  de  Moy,  seign.  desd. 


1660.  Jacques  de  Cliastenet,  marquis 
Puységur  ,  vicomte  de  Buzancy  «  qui  a 
épousé  la  fille  du  précédent  (V.  BuxADcy). 


Bernoville  est  la  patrie  de  Thomas  Durieux,  principal  du  collège  Duplessis,  1 
véritable  inventeur  de  l'enseignement  mutuel,  mort  en  1727. 

BERNY,BEHNEY,VERGNY,^erfkiCtti»,  Berneiwm,  Vemiacum,  Yeregniacum,- 
Village  de  l'ancien  Valois,  bâti  dans  la  vallée  et  sur  la  rive  droite  de  l'Aisne,  àrM  k 
au  sud-oiiest  de  Laon  et  15  à  l'ouest  de  Soissons,  autrefois  de  rintendanccs  d 
bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Vic-sar-Aisr. 
arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760, 1^  vh..: 
rues  produisant  2/3  froment  1/5  méteil  et  seigle  «  60  arp.  de  vignes,  autant  •! 
prés,  40  arp.  de  bois.  On  y  cultivait  la  vigne  dès  le  7*  siècle.  —  Population  :  ^ 
1760 ,  85  feux;  1800,  488  h.  ;  1818,  489  h.  ;  1836,  521  h.  ;  1856,  568  h. 

Bemy  ne  viendrait-il  pas  du  vieux  mot  français  Beme^  sous  lequel  on  dési^!i 
autrefois  raune,  ce  qui  indiquerait  que  cet  arbuste  croissait  abondamment  en  o- 
endroit  avant  qu'on  y  construisit  le  village.  —  Du  temps  des  romains  ,  selon  [< 
Carlier,  Bemy  était  une  métairie  qui  devint  une  résidence  royale  sous  les  roi>  •: 
première  et  de  la  seconde  races.  Vic-sur-Aîsne .  et  Rivière  formaient  ses  tlrp^ 
dances,  le  péager  était  à  Rivière,  le  pont  à  Vie.  Il  est  parlé  de  cette  résident  v  it 
le  temps  de  Dagobert.  Ce  roi  donna  le  domaine  de  Bemy  à  Ste  Eusoie  en  run^i 
630,  et  celle-ci  en  fit  plus  tard  présent  au  monastère  de  Marchiennes.   —  1*.   . 
être  y  a-t-il  ici  quelque  confusion,  car  nous  concaissonsun  titre  qui  constate  q 
la  terre  de  Bemy  appartenait  en  l'année  871  à  l'abbaye  de  N.-D.  de  Soisson<.  - 
Quoi  qu'il  en  soit ,  un  comte  nommé  Amoul,  l'usurpa  sur  les  religieuses  de  M  : 
chiennes  en  l'année  898,  et  ne  le  leur  restitua  que  par  l'entremise  du  roi  Loihair> 
Cette  terre  passa  ensuite  à  l'abbaye  de  St-Médard-lès-Soissons,  qui  l'a  gardée  jc^ 
qu'à  la   révolution.  -«  S'il    faut   s'en    rapporter  aux  termes   assez    obsi  in> 
d'un  ancien  écrivain,  les  habitans  de  Berny  unis  à  ceux  de  Rivière  auraient  U-ni 
\y.\v  deux  fois ,  dans  la  première  moitié  du  12*  siècle ,  de  s'établir  en  commu"- 
uïalgré  les  moines  de  St-Médard  ;  mais  ils  se  virent  contraints  ,  en  1148 ,  do  r>  - 
noncer  à  leurs  projets.  —  On  prétend  que  les  carrières  de  pierres  de  Bemy  liv- 
rent les  premières  ouvertes  dans  la  contrée  après  l'invasion  des  Gaules  par  i  ^ 
Romains.  —  Nous  ne  connaissons  qu'un  seul  des  anciens  seigneurs  laïcs  •- 
Bemy.  H  vivait  en  1260 ,  et  se  nommait  Jean,  écuyer  ;  il  avait  épousé  Bfarie  u< 
.louaigne. 

BERRIEUX,  autrefois  BESRU  ou  BERRIL ,  Berrucum  (i3«  siècle) ,  Bariacttm.  - 
Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  au  pied  d'une  colline  d'où  l'on  découvre  V- 
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plaines  de  la  Champagne ,  à  25  k.  à  l'est  de  Laon ,  autrefois  de  la  généralité  de 
Soissons y  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aiyourd'hui  du  canton  de 
Craonne,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron»  St  Cyr.  — Culture 
en  1760,  5  charrues,  26  arp.  de  prés,  60  arp.  de  bois  et  autant  de  vignes. 
—  Population  :  1760,  97  feux;  1800,  472  h.;  1818,  492  h.;  1836,  522  h.; 
1856,  516  h. 

Le  village  de  Berrieux  est  certainement  fort  ancien  ;  mais  on  ne  peut  guère 
admettre  avec  Jacques  de  Guise,  qu'il  fut  bâti  600  ans  avant  l'ère  chrétienne  par 
Ursa,  reine  dos  Belges ,  quand  elle  soumit  les  Rémois.  L'opinion  de  ceux  qui  veu- 
lent y  voir  le  Bibrax  de  César,  n'est  guère  mieux  fondée.  —  Les  habitans  de  Ber- 
rieux furent  affranchis  en  1194 ,  par  Verric ,  abbé  de  Lobbes,  et  institués  en  une 
seule  et  même  commune  avec  ceux  de  St-Erme ,  Outre,  Ramecourt  et  Goudelan- 
court  (V.  St-Erme). 


Seigneurs  de  Berrieux. 

Il 72-70.  Vftoeber  de  Berrieux  ;  feinaie  Mir- 
gaerite. 

1192.  Gobert  de  Berrieux. 

1192.  Théodoric  ou  Thierry  de  Berrieux. 

1 194.  Jeaa  de  Montcbftlons ,  sire  de  Berrieux  ; 
femme,  Marie  de  Montcbilons-Mauregny. 

Vers  1230,  Gobert  H  de  M ontcbftlons ,  lear 
fils,  sire  de  Berrieux  ;  femmts  Etvide  ;  eolaas  : 
Gilon,  mort  jeune,  Jeau,  Baudoin,  Gérard,  Isa- 
belle. 

1237.  Gilles  11  de  Montcbfllons ,  cbev.,  seign. 
dudit;  femme,  Marie. 

12..  Gérard  de  MootcbAlons,  son  frère,  seign. 
dudit. 

1253.  Jean  II  de  Montcbàlons,  écuyer,  seign. 
dudit. 

1324.  Jean  de  Pagneux,  seign.  de  Berrieux. 

13  .  Jean  deTilloy,  seign.  de  Boi«r)*  oi-Comin 
(  V.  ce  mot  )  et  de  Berrieux  pir  sa  femme  Blarie 
de  Montchftlons. 

1440.  Toussaint  de  Tilloy,  cbev.,  seign.  de 
Bourg-et-Comin,  sire  de  Berrieux  ;  enfant,  Mar- 
guerite, qui  épousa  : 

14..  Claude  de  Miremont,  seign.  de  Quatre 
champs  enGins  :  Jean ,  Alard ,  seign.  de  Lery , 
Jean  ,  seign.  de  Gueux ,  et  une  fille. 

1478.  Jean  de  Miremont,  chev. ,  seign.  de  Ber- 
rieux, etc.;  femme,  Eléonore  de  Brumières, 
dame  de  Trélou ,  Montigny-rAllier ,  etc.  ;  dont 
trois  filles  et  un  fils. 

Vers  1500.  Antoine  de  Miremont,  seign.  dudit, 


capitaine  d'âne  compagnie  de  50  hommes  d'ar- 
mes ;  femme ,  Isabelle  des  Fossés,  dame  de  Lar- 
gny  et  Plsselen  ;  enfans  :  Henri ,  seign.  de  Qna- 
trecbamps  en  Champagne  ;  Jean ,  Elizabelh  , 
femme  de  Robert  de  Bossut ,  cbev.,  seign.  de 
St- Etienne,  Lierval ,  etc. 

1539.  Jean  II de  Miremont,  seign.  de  Berrieux; 
femme,  Philippe  de  Bossât  ;  enfans  :  Guillaume, 
Jean  ,  capitaine  légionnaire  de  Champagne. 

1379.  Guillaume  de  Miremont,  sci^n.  de  Ber- 
rieux ,  Lierval ,  etc. ,  maréchal  héréditaire  du 
Laonnois ,  colonel  des  légionnaires  de  Vemian- 
dois ,  chev.  de  St-Michel ,  député  de  la  noblesse 
aux  États  généraux  de  1578;  femme,  IsabeUe 
de  St-Blaise  ;  enfans  :  David  ,  Paul ,  seign.  de 
Montigny-rAllier  et  de  Bourg. 

1391.  David  de  Miremont,  chev.,  seigneur  de 
Berrieux,  Lierval ,  etc. ,  baron  de  Montaigu , 
vicomte  et  chfttelain  d*Aizelles,  maréchal  héré- 
ditaire du  Laonnois ,  capitaine  de  200  hommes 
de  pied ,  gentilhomme  de  la  chambre  ;  femme , 
Marguerite  d*Elbenne  ;  enfans  :  Philippe,  Pierre- 
Guillaume  ,  archidiacre  d'AIbi  ;  Jean-Charles , 
sei|^.  de  Blérancourt;  Alphonse,  chevalier  de 
Malte ,  grand  prieur  de  Champagne  ;  François, 
seign.  de  St-Etienne;  Elizabelh,  femme  de  Tho- 
mas de  Bonnaus;  Louise- Diane,  femme  de 
Charles  d'Apremoot ,  et  trois  autres  filles  reli- 
gienses. 

1647.  Philippi*  ou  Philibei  t  de  Miremont,  chev.  ^ 
seign.  dudit,  gentilhomme  de  la  chambre,  gou- 
verneur d'Epemay,    maréciial   héréditaire  du 
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Laonnois;  femme,  Marie-Thérèse  de  Cooflans. 
Berrieox  revint  à  son  quatrième  frère  François. 

1670.  François  de  Miremoot,  seign.  de  St- 
Etienne  et  Berrieux  •  capitaine  des  ehoYao-lé- 
gers  4'AnJon  ;  femme ,  Madeleine  de  Chamblj  ; 
enfans  :  Joseph ,  mort  sans  alliance  ;  Alphonse  t 
Aleiandre,  seign.  de  St-Etienne-snr-Sa<ppe  ; 
Pierre-César,  chevalier  de  Malte  ;  Diane,  femme 
de  Charles  f  comte  d*Apremoni;  Appoline  et 
Isabelle,  sans  alliance;  Madeleine  et  Marie- 
Thérèse  ,  carmélites  à  Reims  ;  Marguerite»  reli- 
gieuse à  StrEtienne  de  cette  ville. 

4677.  Alphonse  deMiremont,  seign.  desdits, 
capitaine  au  régiment  de  Laguy  ;  femme ,  Ma- 
rie-Charlotte Goujon  de  Condé  ;  enfons  :  Jean- 
Gharies-Alphonse,  Chartes-François,  ehev.,  seign. 
de  St-Etienne  »  baron  de  Montaigu. 

1709.  Jean-Charles-Alphonse  de  Miremont, 


selgn.de  Berrienx,  AIxelles,  GoudèlanooBrt,  et.- . 
femme,  Marie-Françoise  deFay  d'AUiies  ;  enf  3D5  : 
Joseph,  mort  Jeune;  Alphonse-Céeau'-.EinmaoQt^ . 
Thoma»£xnpert-François,  chev.  baroo  de  Mcs- 
taigu,  seign.  deMauregny;  Elizabelb»FlnDçubt. 
religieuse  à  St-Etienne  de  ReioBS. 

1730.  Alphonse-Cter- Emmanuel  de  Mir~ 
mont,  seign.  de  Berrieux,  Belval,  etc.  »  d*aU>f' 
chevalier  de  Malte,  abandonna  cette  carri^rt 
après  la  mort  de  son  frère  aîné  ;  femiue ,  M^it- 
leine-Françoise  Moet  ;  enfans  :  Jean-Fraii<x>^ 
Charte»- Alphonse,  Alphonse-François-David. 

17.  •  Jean-François-Chartes-Alpboose  de  Mj  - 
mont ,  seign.  desdits. 

La  ft mille  de  Miremont  portait  pour  ano^ 
d'oficr ,  à  un  pal  d'argetU  fireîU  de  MobU  .  a 
aeeoêU  de  deux  fert  de  îanee  d'argeni , 
peinte  en  haut  et  la  bouêerote  d^ar. 


i. 


BERRY-AU-BÂC ,  autrefois  BAIRl ,  Bariacum  (9«  siède),  Bairiaeum  —  Villa; 
de  rancien  Laonnois ,  placé  sur  la  rive  droite  de  l'Aisne,  à  35  k.  à  Test  de  I^vq 
autrefois  de  la  généralité  de  Soîssons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Lauii . 
aujourd'hui  du  canton  de  Neufchâtel,  arrond.de  Laon,  diocèse  de  Soissans.  - 
Patron»  St  Hilaire.  —  Culture  en  1760, 15  charrues  »  100  arp.  de  prés,  6  arp.  d 
bois.  —  Population  :  1760,  86  feux  ;  1800 ,  407  h.  ;  1818,  395  h.  ;  1836  ^  547  h. 
1856,  603  h. 

Si  l'on  devait  s'en  rapporter  à  Jacques  de  Guise,  l'origine  de  Berry-au-Bac  n- 
monterait  i  une  très-haute  antiquité.  Il  devrait  sa  naissance  à  un  château  qu'un 
reine  des  Belges  nommée  Ursa  aurait  foit  construire  en  ce  lieu  plusieurs  siôcl  ^ 
avant  l'ère  chrétienne ,  et  son  nom  rappellerait  celui  de  cette  princesse  qui ,  ^\ 
langage  d'alors,  était  appelée  Beere.  —  Il  est  certain  du  moins  que  ce  village  €->• 
fort  ancien.  Au  9*  siècle,il  appartenait  au  fisc  royal,  et  Charies-le-Chauve  le  dono . 
en  l'année  877 ,  à  l'abbaye  de  St-Corneille  de  Compiègne.  11  se  trouvait  deux  siè- 
cles plus  tard  dans  les  mains  d'Elinand,  évéque  de  Laon,  qui,  en  10^,  en  t 
présent  à  son  tour  à  l'abbaye  de  Marmoutiers.  —  Il  y  avait  autrefois  à  Berry-.iu- 
Bac  un  château-fort  qui  fut  pris  en  1439  par  la  garnison  anglaise  de  Monta^u.  Lo^ 
Armagnacs  le  reprirent  peu  de  temps  après  ;  mais  Tannée  suivante  les  Bounn;!- 
gnons  qui  occupaient  Marie  ,  voulant  avoir  le  libre  passage  de  l'Aisne  ailn  d 
pouvoir  faire  des  courses  dans  la  Champagne ,  attaquèrent  le  fort  de  Berry  ,  !• 
prirent  et  y  mirent  une  garnison  de  50  honunes.  Le  célèbre  Lahire  qui  était  au\ 
environs  accourut  aussitôt,  emporta  d'assaut  le  fort,  et  passa  tous  ses  défensu^ur^ 
au  fil  de  répée.  Le  comte  de  St-Pol  irrité  de  cette  perte,  fit  des  préparatifs  |>  <ur 
le  reprendre;  mais  les  Franç:iis  ne  l'attendirent  pas  et  se  retirèrent  après  a\iir 
démoli  et  rendu  le  fort  inhabitable.  —  En  1768  un  incendie  terrible  détraisil  i-^ 
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village  presque  tout  entier.  —  En  1814,  le^  alliés  occupèrent  Berry-au-Bac  pour 
défendre  le  passage  de  la  rivière  :  les  Français  les  attaquèrent  le  5  mars  et  les  en 
délogèrent.  Le  9  »  après  la  bataille  de  Laon  »  les  Français  en  se  retirant  de  ce  côté 
ûrent  sauter  deux  arches  du  pont  pour  assurer  leur  retraite  :  70  maisons  furent 
détruites. 


Seigneurs  de  Berry^aU'Bae, 
1158.  Hugues  Liogosos  de  Berry? 
1250.  Gttiltoume  de  Berry:  femme  Emmeline, 
16i  t .  David  de  MenralfChe.,  s.  dad.  et  Lier? il. 
1615.  Nicolas  de  Bobam,  vieomte  de  Berry- 
au-Bac  et  de  Ville-eo-Tardenois;  femme  :  !•  Anne 
de  Vaucleroia  ;  9»  Anne  Feret;  en&nt,  Robert. 
i63i-70  Robert  de  Bobam;  femme»  Claire 


Camart;  eufiiDtt  Gbarles. 

16..  Cbarlesde  Bobam,  seigo.  dudit,  capitaine 
au  régiment  de  Mondejeu  ;  sans  alliance. 

La  bmille  de  Bobam  portait  pour  armes  :  de 
$atU,  à  la  bande  d*or  eoUoyée  de  deux  eotieee 
de  même. 

En  dernier  lieu  la  terre  de  Berry-au-Bac  ap- 
partenait au  doc  d'Ancenia. 


Bertaigmemont.  —  Ferme  dépendante  de  Landifay.  Elle  formait  autrefois  une 
paroisse  à  part.  En  i  760on  y  comptait  5  feux»  680  arp.  de  terre  et  90  arp.  de  bois. 

Elle  appartenait  à  la  commanderie  de  Malte  de  Puisieux  »  et  ne  fut  réunie  à 
Landifay  qu'en  1819. 

BERTAVCODRT-ÉPOURDON  ,  BERTHOCOURT,  Bertoldi  ou  Bertaudicurtis,  Ber- 
tolfieuriiê^  Bertoeurtia.  —•  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  sur  un  mamelon  »  à 
20  k.  à  l'ouest  de  Lâon,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  du  bailliage  de  La 
Père  ?  des  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  La  Fère,  arrond. 
de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Culture  en  1760,  8  charrues,  10  arp.  de  prés  » 
80  arp.  de  bois.  —  PopulaUon  :  1760, 122  feux;  1800,  405  hab.;  1818,  482  h.  ; 
1836,  582  h.;  1856,  618  h.; 

Le  nom  de  ce  village  annonce  assez  qu'il  était  jadis  un  fief  appartenant  à  un 
certain  Bertaud  :  Bertoldi  eurtiê ,  métairie  de  Bertaud.  Il  passa  plus  tard  dans  les 
mains  des  sires  de  Coucy,  dont  l'un,  Enguerrand  Vif,  le  comprit  dans  la  charte 
collective  d'aflnranchissement  dont  il  dota,  en  1368,  vingt-deux  villages  de  ses 
domaines  (V.  Coucy-la-Ville).  Les  habitans  de  Bertaucourt,  en  échange  de  cette 
concession ,  furent  tenus  de  payer  aux  seigneurs  de  Coucy  une  rente  annuelle  de 
G8  sous  parisis. 


Seigneun  parUeulien  de  Beriaueourî. 
1145.  Albéric  de  BerUucourt. 
1 1 68.  Robert  de  Bertaucourt;  Evrard  son  frère. 
1226.  Agnès  de  BerUucourU 


Eu  1789,  Bertaucourt  était  au  duc  d'Orléans. 

Il  y  avait  autrefois  il  Bertaucourt  le  flef  Galanî 
et  le  Bef  Variponl,  Ce  dernier  éuit  en  4561 
dans  les  mains  d*Antoioe  Pioche. 


Bertaucourt  ,  Bbrthaucourt,  BertofUcurtis ,  Bertocurtiê.  —  Hameau  dépendant 
de  Pontru.  —  Il  en  est  question  dès  4010.  C'était  autrefois  un  fief  ayant  des  sei- 
gneurs particuliers. 

122.  Simon  de  Bertaucourt  ;  femme ,  Marie.     1     1787.  Le  marquis  de  Vi^ndeuil. 
liii.  Robert  de  Berthaucourt. 
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Berthenay,  ou  BERTHEffET.  —  Ce  hameau  dépendant  aujourd'hui  de  Viijp'v 
A^ron,  formait  autrefois  une  paroisse  à  part  avec  Aiguisy.  Il  ne  fut  réuni  à  Vill'  '- 
Agron  qu'en  1819. 

• 

BERTHENICOURT  ou  BERTIGNICOURT.  —  ViUage  de  l'ancien  Laonnois ,  l 
dans  la  vallée  et  sur  la  rive  droite  de  l'Oise,  à  34  k.  au  N  -0.  de  Laon  et  1^  k.  i 
S.-E.  de  St-Quentin,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élei  li 
et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Moy,  arrond.de  StrQuentin,  dinr - 
de  Soissons.  —  Culture,  en  1760,  6  charrues,  10  arp.  de  prés.  —  Populaiin 
i7(K),  40  feux  ;  1800,  268  h.  ;  1818,  266  h.  ;  1836,  322  h.  ;  1856,  27i  h. 

Le  village  de  Berthenicourt  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  d'isie  de  St-Ouriii 
Il  eut  cependant  des  seigneurs  laïcs  particuliers  dont  quelques-uns  seulf  lu 
sont  connus. 


i095.  Roger  de  Berthenicourt  {nuhiniaca 
viUa).  Il  fût  tué  par  les  Turcs,  en  t099,  dans 
Aotloche. 


Verric  de  Moy  ,  seigu.  de  Berthenicv^un 
fooda,  en  i  189,  la  cure  de  ce  village. 


BERTRICOURT,  Berturi  curtis.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  sur  In  r^ 
droite  de  la  Suippe ,  à  40  k.  au  N.-O.  de  Laon,  autrefois  de  Tintendance  d('  "^ 
sons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  > 
châtel,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  — Patron,  St  Rémi.  —  Cu.i 
en  1760 ,  7  charrues ,  4  arp.  de  prés ,  3  arp.  de  bois ,  5  arp.  de  vignes.  —  re- 
lation :  en  1760 ,  13  feux;  1800,  81  h.  ;  1818, 107  h.  ;  1836,  132  h.  ;  1856  ,  !  ! 

BERZY-LE-SEC  ou  BERSIS ,  Berziacum ,  Berciaca ,  Bergiaca ,  Bergiacu.n,  - 
Village  de  l'ancien  Soissonnais,  bâti  sur  la  pointe  d'une  colline  qui  doiiii:- 
vallée  de  la  Crise ,  à  46  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  6  au  sud  de  Soissous  ,  :iutn  : 
de  l'intendance ,  des  bailliage»  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  . 
canton  ,  arrond.  et  diocèse  de  cette  même  ville.  —  Patron,  St  Quentin.  —  t 
tureenl760,  10  charrues  rapportant,  moitié  froment,  moitié  méteil  et  s(  1. 
20  arp.  de  vignes  ,  22  arp.  de  bois,  50  arp.  de  prés.  -  Population:  on  !T' 
sans  Leschelles  et  Chazelles,  52  feux;  1800,  avec  Leschclles  et  Chazclles,  51^1 
1818,  387  h.;  1836,  400  h.;  1856,  372  h. 

Berzy  est  un  des  plus  anciens  villages  du  département.  11  appartenait  orî^li 
rement  au  domaine  royal.  Charles-le-Chauve  le  donna  vers  l'an  820,  à  Tab!  r 
de  St-Médard-lès-Soissons.  —  Ce  village  portait  autrefois  le  titre  de  vicomte,  l 
collégiale  y  fut  fondée  en  1524.  On  y  remarque  une  jolie  église  romane.  —  ' 
existait  encore  ù  Berzy  avant  la  révolution,  plusieurs  coutumes  populaires  a^^ 
bizarres.  Chaque  année  ,  le  8  novembre  ,  on  ouvrait  parmi  les  habitans  un  < 
cours  où  celui  qui  faisait  la  plus  laide  grimace  rei  evait  un  prix.  Le  jour  de  I.i  : 
du  \illage  ,  le  curé  mettait  aux  enchères  la  première  contredanse ,  pour  lacî  \i 
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radjudicalaire  donnait  quelqu'ai^ent  à  la  chapelle  de  la  Vierge.  Enfin ,  pendant 
la  nuit  de  Noél ,  on  y  célébrait  la  fête  des  bergers.  Tous  les  bergers  du  village 
s*y  rendaient  et  offraient  à  Féglise  un  agneau  mâle  sans  tâche. 
Berzy  est  la  patrie  de  Hugues  de  Berzy ,  trouvère  du  14«  siècle. 


Seigneurs  de  Berzy. 

1 18i-90.  Foucard  de  Benj  ;  femme,  Aélide. 
Aélide  ,  sa  môre. 

lâlO.  VermoDd  de  Berzy  ;  enfans  :  Jean,  Ver- 
moud. 

1325-33.  Jean  de  Berzy  ;  femme,  Ermengarde 
Ae  Liicy  ;  enfans  :  Foucard ,  Jean. 

1241-48.  Foacard  U  de  Beny  »  chev.;  femme, 
Ermeniarde. 


i251>56.  Jean  II  de  Berzy,  femme.  Comtesse. 

iâ72.  Jean  III  de  Berzy. 

1524.  Nicolas  de  Loavain,  seig.  de  Berzy.  H 
y  fonda  cette  année  un  collège  de  8  chanoines. 

1690.  Aonibal  d*Estrées,  seîg.  de  Cœuvres  et 
Berzy. 

1764-90.  Mn«  de  St-Fargeau ,  princesse  de 
Chîmay ,  vicomtesse  de  Beny. 


BESMÉ  ou  BESMEZ.  —  Village  de  Tancien  Soissonnais ,  situé  sur  un  monticule 
qui  s'élève  dans  une  targe  plaine»  à  50  k.  à  Touest  de  Laon,  autrefois  de  Hnten- 
ciance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville  »  aujourd'hui 
du  canton  de  Coucy-le-Château,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Culture 
(Ml  17G0,  une  seule  charrue  rapportant  méteil ,  seigle ,  orge  et  fèves ,  le  reste  en 
chanvre,  50  arp.  de  prés»  32  arp.  de  marais.  —  Population  :  en  1760,  18  feux  ; 
1800,  lâGh.  ;  1818,  189  h.;  1856,  204  h.;  1^^36,220  h. 

La  seigneurie  de  BesmQ  a  toujours  appartenu  y  paraît-il,  aux  seigneurs  de  Blé- 
raiicourt  (V.  ce  mot). 

1  {ESMONT.  —  Village  de  l'ancienne  Thicrachc ,  bâti  dans  une  plaine  élevée , 
sur  le  bord  d'un  ruisseau,  à  60  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  22  de  Vervins,  autrefois 
do  la  généralité  de  Soissons,  du  bailliage  de  Laon,  élection  de  Guise,  diocèse  de 
Uion,  aujourd'hui  du  canton  d'Aubenton,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Sois- 
sons. —  Patron,  St  Nicolas.  —  Culture  en  1760,  650  arp.  de  terre,  50  arp.  de 
pris.  —  Population  :  en  1760,  il2  feux;  1800,  652  h.;  1818,  705  h.;  1856, 
767  h.;  1856,  776  h. 

liesmont  faisait  autrefois  partie  du  duché  de  Guise. 

IlESNY,  autrefois  BESGNY,  Bf«wemw  (11«  siècle),  Besniacus,  Benniacus.  — 
i'illnge  de  l'ancien  Laonnois,  situé  au  pied  d'un  mamelon  appelé  le  Mont-fendu , 
ni  passait  l'ancien  chemin  de  St-Quentin  à  Laon,  à  5  k.  au  nord  de  cette  ville, 
iiitrcfois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Soissons ,  aujour- 
riiui  des  canton  et  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Martin. 
—  Culture  en  1760, 10 charrues.  —Population  :  en  1760,  12  feux  ;  1800,  187  h.  ; 
I  81 8 ,  89  h.  ;  1856 ,  iU  h.  ;  1856 ,  175  h. 

Au  11»  siècle,  Besny  appartenait  aux  sœurs  de  Ste-Gertrude  de  Nivelle,  qui 
•échangèrent  contre  un  autre  domaine  avec  Gérard  ,  évêque  de  Cambrai.  Celui- 
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ci  à  son  tour,  le  donna  en  Tannée  1046  à  l'abbaye  de  Nenfchàleaa.  En  dirm 
lieu  il  appartenait  à  Fabbaye  de  St-André  du  Gâteau.  —  La  butte  près  de  laqn»  i 
s'élève  le  village  de  Besny,  est  célèbre  par  le  supplice  vrai  ou  supposé  du  lam 
comte  de  Vennandois,  Herbert  II,  en  Tannée  943.  Plusieurs  anciens  écriva! 
rapportent  en  effet  que  ce  turbulent  vassal  du  roi  Louis-d'Outremer  fut,  par  v 
ordres,  suspendu  à  un  gibet  planté  sur  ce  même  monticule,  pour  le  punir  des  tr 
bisons  dont  il  s'était  rendu  coupable  envers  son  père  et  lui. 


Seigneurs  de  Betny. 
tâll.  Guillaume  de  Besny. 
1215.  Hector  de  Besny,  chev.  ;  femme,  Coi»> 
tesse  ;  enfans  :  Guy,  Aélide,  femme  de  Guillaume 
de  Pierrepont,  Béatrii,  femme  d'Etieuie  de  Fla- 
vigny. 
1260.  AguètdeGiviconrtouGuinicoiirCdame 
•  deBesoy. 

i484.  Hugues  le  Danois,  seigu.  de  Fourdrain 


et  de  Besny  (V.  Fourdrain).  Besnj  fat  eû>. 
donné  à  un  puîné  de  cette  bmille. 

Vers  i510.  Charles  le  Danois,  puîné  Ue  Hlç. 
H  le  Danois ,  seign  de  Fourdrain  ei  Ph^i 
Charles  fut  seigu.  de  Joffirevilleet  Besoy. 

1590.  Jean  le  Danois,  sou  fils,  seigu.  iit> 
et  de  Noufiou,  St-Georges,  R<^rsart  ei  K 
gentilhomme  de  la  ehambre  ;  femme,  FraL 
de  Neufchâtel ,  veuve  de  Jacques  d*Apreui 
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Besru  ou  Bbrriu.  —  Voyez  Bbrrieux. 
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BÉTHANCOURT-EN-VAUX ,  Bettaniê  ou  Betun  eurtis  in  vaUilms,  —  VillugH 
l'ancien  Noyonnais,  bâti  sur  un  coteau  peu  élevé,  à  45  k.  à  l'ouest  de  Laon,aiitrd 
de  la  généralité  de  Soissons ,  du  bailliage  de  Cbauny ,  de  Télection  et  àioch 
Noyon ,  anyourd'hui  du  canton  de  Oiauny ,  arrond.  de  Laon  ,  diocèse  de  Soi^s< 
—  Patron ,  St  Médard.  —  Culture  en  1760,  300  arp.  de  terres,  16  arp  de  ch 
vières ,  50  arp.  de  prés,  440  arp.  de  bois,  beaucoup  d'arbres  à  fruits.  On  et 
vait  autrefois  la  v^e  à  Béthancourt.  —  Population  :  en  1760,  70  feux;  l^^' 
504  h.  ;  1818,  585 h.  ;  1836,  621  h.;  1856,  537  b. 

Le  nom  de  ce  village  rappelle  qu'il  fut  bâti  sur  un  fief  appartenant  à  un  cor!. 
Betton  :  Bettofiis  curtiê,  enclos  ou  métairie  de  Betton.  —  Bétbancourt  fut  iniMi 
par  les  Bourguignons  en  1476.  On  y  voyait  autrefois  un  cbâteau-fort  qui,  en  i> 
fut  enlevé  aux  ligueurs  par  les  royalistes.  —  Simon  II! ,  seigneur  de  ce  lieu  d. 
la  première  moitié  du  13*  siècle ,  fit  avant  de  mourir  les  fonds  nécessaires  y 
babiller  chaque  année  5  pauvres  de  Béthancourt  et  5  autres  des  villages  vois 

Seigneun  de  Bélhaneourt.  i  184-90.  Simon  11  •  seign .  dud.  ;  enfans  :  r<^ 

Veis  ]*an  1000.  Amaury,  aeig.  de  Béthancourt;   doia,  Blathieu,  chanoine  de  Sl-Queniiu ,  ^ 
enflons  :  Baudoin,  Odon  Pntel. 

iOiS.  Baudoin  !•',  seign.  dudit. 

1050.  Fulbert,  aliài  Lambert,  seign.  dudit. 

it38.  Simon  !•',  seign.  dudit. 

1146   Hugues  de  Béthancourt. 

1170.  Baudoin  II,  chev.,  aliàt  HarJouln; 
remme,  Odeline;  enrans  :  Uolde,  femme  de  Gau- 
tier, Ressende,  femme  d*un  autre  Gautier,  Eme- 
Kdc,  fiMiimc  de  Gérard. 


de  Sermaifte,  Hugues. 

1105-1213.  Baudoin  III,  chev.,  seign.  M 
croisa  en  1300  ;  femme,  Leugarde  ;  enfan>  :  > 
mon,  Eudes  ou  Oudard,  René,  Elizabeth  oul^ 
beau.  Cécile,  Alide  ou  Alix,  Ermengarde. 

1239.  Simon  III ,  seign.  dud.  ;  femme.  ^ 
guérite  ;  enCins  :  Jeao,  Baudoin. 

1248-64.  Jcau,  écuyer,  seign.  dud.  So>  j 
|K)itcDt  douie  macles  cumme  (elles  de  M<.- 


1i65-73.  Bftudoin  II,  éciyer,  seign.  dttdit. 

1510.  Marie,  dame  de  BétliaiicoiirU Elle  épousa» 
panlt-il,  le  suivaDt. 

Mathieu  de  Rou? roj*  pulué  de  Guy,  seigo.  de 
Rouvroy. 

Vers  i3%(.  Jean  de  Ronvrof ,  aeign.  dudit  et 
de  Béthaocourt. 

Yen  1360.  Jean  de  Blécoart,  dit  Fessier,  selg. 
de  Béihancourt  ;  eufaus  :  Guillaaine^  Alix,  Pierre. 

15..  GuiHaame  de  filécourt,  seign.  dudit. 

1393.  Arooul  de  Blécourt,  seign.  dudit. 

1397.  Pierre  de  Blécourt,  son  frère,  seig.  dud. 

1413.  Guillaume  II  de  Blécourt,  sou  fils,  s.  dud. 

U52.  Pierre  II  de  Blécourt,  seiga.  dudiu 

U76-89.  Pierre  III  de  Blécourt,  écuyer,seig. 
dudit  et  d'Origny-en-Thiérache. 

Vers  12&i5.  Frauçois  de  Blécourt  ;  enfans  :  An- 
toine, Françoise. 
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1543.  Antoine  de  iMécourt,  s.  en  partie  dud.  ; 
femme,  Jeanne  d*Auxy  ;  enfiins  :  Louis,  N.  chev. 
de  Malte.  —  Guillaume  LotUn,  conseiller  du  roi 
et  président  du  parlement ,  s.  de  Tautre  partie. 

1611.  Louis  de  Blécourt,  seig.  en  partie  dud.; 
femme,  Charlotte  de  Gomer  ;  enfuat,  Madeleine- 
Charlotte.  —  1653.  Charles  du  Passage ,  s.  de 
Sinoeny  et  de  Béthancourt  en  partie. 

Les  armes  de  la  maison  de  Blécourt  étaient  : 
de  xfueuleSi  au  lion  dTarffent, 

Madeleine-Charlotte  de  Blécourt  porta  en  dot 
vers  1625,  la  terre  de  Béthancourt  à  Plorimoad 
Brulart,  seigo.  de  Genlis,  dont  la  petite- 
fille,  Marie- Anne-Claude  la  porta  au  maréchal 
d'HarcourU  Louis ,  comte  de  Guiscard  «  Tacheta 
ensuite  de  ce  dernier,  et  sa  fille  la  porta  au  com- 
mencement du  18«  siècle,  en  mariage  au  duc 
d'AumonU 


BÉTHAUCOURT,  autrefois  Bethencourt  ou  Bgttemcourt.  —  Hameau  dépendant 
de  Crécy-au-Mont.  C'était  jadis  un  fief  relevant  de  Coucy  et  ayant  ses  seigneurs 
particuliers. 

BEUGNEUX,  Bmeium.  -—  Village  de  Tancien  Valois,  situé  à  l'entrée  d'une  pe- 
tite gorge ,  à  60  k.  aa  sud  de  Laon  et  20  de  Soissons ,  autrefois  de  Tintendance , 
des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  d'Oulchy, 
arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St Pierre.  --  Culture  en  1760, 14  char- 
rues rapportant  froment,  méteil  et  seigle  par  tiers,  5  arp.  de  vignes,  8  arp.  de 
près.  —  Population  :  en  1760,  54  feux;  1800,  199  h.;  1818,  199  b.;  1836, 
S56  h.;  1856,  218  h. 

Le  prieur  d'Oulchy-le-Cbdteau  était  autrefois  seigneur  temporel  de  Beugneux. 

BEUVÂRDES ,  BUVÂBDES  ,  Jiuxui  ariens.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  cham- 
penoise ,  situé  sur  un  ruisseau ,  à  70  k.  au  sud  de  Lâon  et  15  de  Soissons,  autre- 
fois de  l'intendance  de  cette  ville ,  des  bailliage  et  élection  de  Château-Thierry , 
diocèse  de  Soissons ,  aiyourd'hui  du  canton  de  Fère ,  arrond.  de  Chât.7Thierry , 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760  :  18  charrues  com* 
prenant  1,550  arp.  de  terre  ;  160  arp.  de  prés ,  6  arp.  die  bois.  —  Population  : 
€n  1760 ,143  feux;  1788,  704  h.;  1800,  714  h.;  1818,  847  h.;  1836,985  h.; 
1856,  959  h. 

Le  nom  de  ce  village  semble  indiquer  que  son  terroir  était  originairement  cou- 
vert de  celte  plante  vulgairement  nommée Buismm  ardent ^  en  botanique,  MeepUus 
pyracaniha.  11  en  résulterait  que ,  contrairement  à  l'opinion  commune ,  cet  arbris- 
.seau  remarquable  par  ses  fruits  d'un  rouge  éclatant ,  croissait  naturellement  au- 
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trefoisdans  noire  coairëe*  comme  dans  le  midi  de  la  France.  —  Avant  la  iiv  - 
luUon,  Beuvardes  possédait  une  fondation  de  300  liv.  de  rentes  pour  ses  puii\r'^ 

BÉZU-LE-Gl'ÉRI,  GlÉRYouGlEURY,/îa;»taioi«  sanatui.  —  Village  de  I.i 
ciennc  Brie  champenoise,  bâti  sur  un  plateau  élevé,  a  95  k.  au  sud   de  L;)<tn 
15  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance  de  cette  ville ,  des  bailliage  et  vh-r{. 
de  Chàt.-Hiierry ,  du  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton   de  Clr! 
arrond.  de  Chât.-Thierry,  diocèse  de  Soissons.    -  Patron,  S.  Hufin  et  Valtrc. - 
Culture  en  1760,  12  charrues  comprenant  900  arp.  de  terre,  50  arp.  de  pi  ^ 
plus  5  arp.  de  vignes  et  40  arp  de  bois.  —  Population  :  en  1760,  72  leux  ;  I'n^ 
343  h.;  1800,  370  h.;  1818,  347  h.;  183C,  370  h.;  1856,  307  h. 

Des  anciens  seigneurs  de  Bézu-le-Guéry ,  nous 
ne  connaissons  que  les  suivans  : 


4780.  M.  de  Cugnac,  seign.   de   Veu.:i;- 
Poterie  et  Bézu. 
En  dernier  lieu ,  H.  de  Forget. 


l'ioG.  Jacques  de  Bézu-Ie-Guerrl ,  chev. 

BÉZU-LES-FÈVES ,  autrefois  LES-FÈVRES ,  Bamacum  vastatum  ou  ad  fahos.  - 
Village  de  l'ancienne  Brie  pouilleuse ,  situé  sur  un  plateau  élevé,  à  73  k.  au  < 
de  Laon  et  6  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance  de  cette  ville ,  des  bail'i.. 
et  élection  de  Chat.-Thierry ,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  des  canton  et  ' 
rond,  de  Chat.-Thierry,  du  diocèse  de  Soissons.  —  P^ron ,  S.  Médard  et  GilJ  i; 

—  Culture  en  1760,  7  charrues  comprenant  525  arp.  de  terres,  30  arp.  de  { i 
plus  3  arp.  de  vignes  et  4  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  i760 ,  7  feux  ;  17"^ 
58  h.;  1800,41  h.  ;  1818,  39  h.;  1830,  56  h. 

Il  est  question  en  1238  de  la  communauté  des  habitans  de  Bézu-les-Fè\  r> 
devaient  annuellement  à  N.-D.  de  Soissons,  un  rotellam  candelahrum.  —  An  u 
ment  de  la  révolution,  la  seigneurie  de  Bézu-les-Fèves  appartenait  à  la   mar;;i 
de  la  Feuillée. 

BÉZU-SAINT-GEBMAIN  ,  Z?a2iazcwm  flrf  «flrtc/«m  G<5rma/îwm.  —  Village  dr  i 
cienne  Brie  champenoise ,  situé  sur  un  plateau  élevé ,  à  70  k.  au  sud  de  La^n 
8  de  Soissons  ,  autrefois  de  l'intendance  de  celte  ville ,  des  bailliage  et  éIectio:i 
Chât.-Thierry ,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  (  ;: 
Thierry  ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Germain.  —  Culture  en  \  760, 1 7  ri 
rues  comprenant  1,340  arp.  de  terre  ,  64  ai^p.  de  prés,  plus  32  arp.  de  vj- 

—  Population  :  en  1760,  71  feux;  1800,  456  h.;  1818,  497  h.;   1836,  51>i  î 
1856,  530  h. 

Sl-G»Tïnain. 


Tj,;, 


Seigneurs  de  Bézu-St-Germain 
1670.  Guillaume  de  Morienne,  sti^n.  de  Bézu- 


En  dernier  lieu ,  le  duc  de  Bouillon. 


BîCUANCGURT,  autrefois  BECIIINCURT ,  Becencuriis,  Bichenimirtis.  —\\\\ , 
de  l'ancien  Laonnois,  situé  sur  une  butte  sablonneuse ,  à  45  k.  al'ouest  de  i^i 
autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  du  bailliage  de  Chauny,  des  élections  * 
diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Coucy«  arrond,  de  Laon,  diocèse  u 
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Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760, 12  charrues,  30  arp.  de  prés, 
iOarp.  de  bois,  30  arp.  de  chenevières.  —  Population  :  en  1760,  111  feux; 
1800,  880  h.  ;  1818,  872  h.  ;  1836 ,  960  h.  ;  1856 ,  1 ,110  h. 

Il  est  question  de  Bichancourt  dès  la  fin  du  11*  siècle.  Elinand,  évéque  de  Laon 
en  donna  l'autel  à  l'abbaye  de  Nogent,  en  1089.  —  Ce  village  fut  presqu'entière- 
inent  réduit  en  cendres  en  1782. 


La  terre  de  Bichancourt  paraît  n'avoir  eu  ori- 
ginairement d*auires  seigneurs  que  ceux  de 
Marizelle  et  du   Bac-Arblincourl  (V.  ce  mot). 


Elle  passa  ensuite  dans  la  maison  de  Hangest, 
pais  dans  celle  de  Brulart-Genlis  en  1579.  Gas- 
pard Fayard ,  seign.  de  Sinceny,  Tacheta  en  1706. 


BIEUXY ,  autrefois  BIEUCI ,  Bu^tium  parvum.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais» 
situé  au  fond  d'une  gorge  étroite,  à  35  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  à  10  au  N.-O.  de 
Soissons,  autrefois  de  l'intendance  de  cette  ville,  du  bailliage  deCoucy,  élection 
et  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Vic-sur-Aisne,  arrond.  et  diocèse 
de  Soissons.  —  Patron,  St  Léger.  —  Culture  en  1760,  8  charrues  rapportant 
î2  '3  froment  et  1/3  méteil  et  seigle.  —  Population  :  en  1760, 12  feux;  1800,  35 h.  ; 
1818,  53  h.  ;  1836,  49  h.;  1856,  62  h. 

Seigneurs  de  Bieuxy. 
1197.  Raoul  deBieuci. 
i  739.  Antoine  de  Beauvisage ,  seign.  dudit. 


1764.  Le  duc  d'Orléans,  jusqu'à  la  révolution. 


Fief  du  Petit  Bieuœy^  à  Bieuxy, 
16^9.  René  le  Goijn,  roayeur  de  Coucy. 
Ce  fief  passa  en  1697  au  séminaire  de  Soissons 
et  eu  1787  aux  moines  de  Prémontré. 


BIÈVRE,  Bevra,  Bievra.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  dans  la  vallée  qui 
>orte  son  nom,  à  10  k.  au  S.-E.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons , 
les  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Craonne, 
irrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Pierre.  —  Culture  en  1760, 
r  <*harrues,  50  arp.  de  prés,  40  arp.  de  vignes.  —  Population  :  1760,  58  feux  ; 
800 ,  256  h.;  1818,  293  h.  ;  1836 ,  287  h.  ;  1856,  272.  h. 

(Juoiqu'en  disent  quelques  écrivains ,  Bièvre  ne  peut  être  le  Bibrax  dont  César 
larle  dans  ses  commentaires.  La  ressemblance  des  deux  noms ,  la  seule  preuve 
pou  près  sur  laquelle  ils  s'appuient ,  leur  manque  nféme  tout  à  fait,  car  bien 
rrtuinement  le  mot  Bièvre  ne  dérive  en  aucune  façon  de  Bibrax.  Bièvre  est  bîl(i 
u  bord  d'un  marais  autrefois  très-étendu  et  dont  il  est  parlé  dans  des  titres  du 
2'*  siècle.  Ce  marais  paraît  avoir  été  jadis ,  comme  il  Test  encore  aujourd'hui, 
[?uplc  de  loutres  autrefois  nommées  Bièvres ,  et  c'est  a  celte  circonstance  que  ce 
liage  semble  emprunter  son  nom.  Toutefois  on  pourrait  aussi  le  faire  dériver  du 
ot  celtique /?fVra  qui,  dit-on,  voulait  dire  un  pont,  ce  qui  rappellerait  que  la 
andYoutc  de  Reims  à  Laon  passait  autrefois  à  Bièvre  et  traversait  sur  un  pont 
marais  qui  entoure  ce  village. 

Seigneurs  de  Bièvre. 
1 1 30.  Gebuin,  seign.  de  Bièvre  ?  femme  Berthe. 


I  145.  Gérard  de  Bièvre? 


1100.  Thieiry,  sire  de  Bièvre;  femme,  Ade 
de  Coucy  ;  enfans  :  Tbien^y ,  Guillaume  et  trois 
filles  dont  une  éponsa  Gobert  de  Montcliàlons. 
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1181.  Ctareiubaud  de  Bièvres,  chev^ 
1210.  Gobert  de  MontchAloos,  diev..  seign. 
de  Yaurseine  et  de  Bièvre*  par  sa  femme  Galée. 


Le  domaine  de  Bièfre  paasa  eosoite  aux  sr- 
gneiin  de  la  Bove,  qui  le  possédaient  euoctrr  i 
momeot  de  ht  réTolution  (V.  La  Bove). 


BlLVi'Sm'AlSm.BiliacumadAamam.  —  Village  de  l'ancien  Soissonmi 
bâti  au  centre  d'une  vaste  gorge  en  forme  d'entonnoir,  à  46  k.  au  S.-O.  de  b 
et  G  au  S.-E.  de  Soissons ,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  électiun 
diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  des  canton,  arrond.  et  diocèse  de  la  même  vi!^- 
—  Patron,  St  Léger.  —  Culture  en  1760,  8  charrues  produisant  froment,  mêtHii 
seigle  par  tiers,  180  arp.  de  vignes,  55  arp.  de  prés,  200  arp.  de  bois.  —  Pu: 
lation  :en  1760, 100  feux;  1800, 479 h.;  1818, 489 h.;  1836,  540  h.;  1856,  M' 

Le  nom  de  ce  village  vient  peut-être  de  ce  qu'autrefois  son  terroir  était  cou\- 
de  bois  :  en  basse  latinité  Bilia  veut  dire  un  tronc  d'arbre.  —  OriginairemtDt 
village  de  Billy  appartenait  au  domaine  royal.  Charles-le-Chauve  le  donna ,  ' 
l'année  858,  à  l'abbaye  de  N.-D.  de  Soissons  qui  l'a  gardé  jusqu'à  la  rëvolui. 
11  portait  autrefois  le  titre  de  vicomte. 


Seigneurs  parîieuliers  de  MUly. 

Kn  1384,  la  seigneurie  de  Billy  consisUft  en 
deux  maisons  avec  jardins  et  dépendances,  plu- 
sieurs terres,  deux  pressoirs ,  un  four ,  douxe 
arp.  de  vignes,  ladlme  du  vin,  110  arp.  de  bois, 
une  mairie  ou  doyenné  avec  70  muids  de  vinage* 
53  sous  de  menu  cens  portant  lods  et  ventes , 
rouage,  avoine  et  poule,  Justice  haute,  moyenne 
et  basse  dans  toute  la  ville,  excepté  sur  les 
chemins,  plusieurs  surcens  et  33  arp  de  prés . 

1204.  Gerold  de  Billy  ;  femme ,  MaUùlde. 

1319.  Foncaud  de  Billy;  temme,  Hermès  de 
St-Bemy-Blanzy. 

134047.  Robert  de  Billy,  écuyer. 


Cit 


1458.  Pierre  du  Gutel,  seign.  de  Bei 
liers  et  Bill  y  « 

Vers  1460,  Geolfroi  TaUns,  viconnie  «jt 

1483.  Jean  Tatins ,  son  fils,  vicomte  du 

Vers  1500.  Antoine  de  Thumery*  sei^-t 
Billy;  femme,  Meloson;  enl^ns,  Jean,  P> 
seign.  de  Beilnoourt,  Marguerite,   femn- 
François  Desgneneulles. 

1505-18.  Jean  de  Thumery,  viocoite  «k! 
Il  vendit  la  seigneurie  de  Billy  à  l'abbaye  d<  > 

1539.  Jean  de  Mussin,  écuyer,  seign.  de  F 
Billy,  etc.;  femme,  Jeanne  du  Caste! . 

1670.  Gharies  de  Mandy,  sieur  de  Bi!h. 


BILLY-SUR-OURCQ ,  Bilificuê  super  Vreum.  —  Village  de  l'ancien  Valois ,  h 
la  pointe  d'un  plateau  élevé ,  à  65  k.  au  sud  de  Laon  et  25  de  Soissons,  aiitrt 
de  l'intendance  et  du  bailliage  de  cette  ville ,  de  l'élection  de  Crépy ,  diocoM 
Soissons,  aiyourd'hui  du  canton  d'Oulcby,  arrond.  et  diocèse  de  Soisson 
Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760,  15  charrues  produisant  2/3  fn^ii' 
1/3  méteil  et  seigle,  un  arp.  de  vignes,  40  arp.  de  prés,  30  arp.  de  bois.  —  I' 
lation  :  en  1760, 101  feux  ;  1800,  379  b.  ;  1818, 373  b.  ;  1 836, 353  h.  ;  1  a>6,  :> 

L'étymologie  de  Billy-sur-Aisne  s'applique  naturellement  à  Billy-sar-Ourc } 
En  1701 ,  Roberd  Durand,  curé  de  ce  dernier  village  lui  l^ua  deux  maison> 
y  tenir  les  écoles  de  garçons  et  de  filles,  et  des  terres  pour  les  entreteuir. 
moment  de  la  révolution,  BilIy-sur-Ourcq  possédait  une  sœur  de  Genlis  p 
l'instruction  des  filles  pauvres  de  ce  village  et  le  soin  de  ses  malades. 


s.  ' 


BiUy  esl  la  patrie  de  Charies  de  Klly  d'abord  abbé  de  St-Furon  de  Meaux,  puis 
de  St-Léonard  de  Ferrières  ;  et  de  Jacquette  de  Billy ,  abbesse  de  St-Remi,  près 
de  Senlis,  an  16*  siècle. 


S«ig»eiin  d<  BUln-tur-Ottreg  rtUvant 
4e  Mltnl. 

(190.  Robert,  dil  CoiMt  de  K\tj;  femme, 
Naierne;  PbUIppe,  son  ftire.  Robert  putaDl 
pour  11  croinde  catte  tniiée,  doaDiïSt-Jeiii- 
de»-VigDe«  i  muidB  de  froment  sur  lea  Rnoges 
de  Roto}. 

lâOS-U.  NiTelOD,  cbeT.  de  Blli}. 

1314.  Robert,  die*,  de  Rillj,  dit  Cosset. 

1243.  Robrrtidit  Couet,  écojer  de  RUIf,  Dit 
du  précédent;  femme,  Sinctissime,  leave. 
pin»-il,  de  Tfaéobild  de  Toirj ,  chet. 

1347.  Stocissime  on  Sancttssime,  dame  de 
Bill; ,  f  euTe  de  Robert  de  Rillj  ;  en&ns  :  Jean . 
Robert,  cbe*.,  Jacques. 

1347.  Jean  ou  Jacques  de  Kll^.  cbe*.;  femme, 
Isabelle. 

I3«X.  Pierra  de  Voisina,  s.  de  Rillyl  femme, 
Elvide  de  ChlUlloD  ;  enbns  :  Jeanne  >  Aveline , 
Harie,  Emelolle. 

I  ils.  Isabelle,  dame  de  fiUl  j,  lenve  de  Jacquet. 

I3M.  JeaadeBtU;,  cbe*. 

13.  .-3S.  SbnoD  de  KUj,  bsUli  de  Bourges  et 
ensuite  d*Oriétns. 

1337-61.  GuysH  de  Nlj,  écnjer. 

t4tl.Jeannedenilj,T«n<e  de  Gilles  de  HaUlj, 
seign.  de  Loreignol,  dame  de  BHIj,  Neuillj-St- 
FroDt,  ete. 

14..  Percerai  de  Rlllj. 

lSOT-31.  Fnnfois  de  fiUtj,  son  81s,  die*. 

Celte  bmine  portail  :  rairi  ior  et  d'onir.  à 
Otiuc  fanti  de  gtuitUt. 

IMMU.  Pierre  de  Lignr ,  ebev. ,  leign.  da 
Piestier.Hu)eu,RiUj-tur-Onrcq', femmes:  l°Har- 
guerlle  de  St-VîDceni ,  dont  Philippe;  3*  Marie 


de  Halloio,  dont  Anne,  femme  de  Florent  de  Bel- 
lof,  selgn.  d'Amj,  Louise,  (Ëmme  :  1>  de  Claude 
de  BUIj,  selgii.  de  Prunsj,  3*  de  Charles  de 
Pouilleuse,  seign.  de  Flavaeourt. 

la..  Pbilippe  de  Lignj,  chev.,  seig.  desd.; 
lémme,  Claude  de  St-Blal&e  ;  enlïns  :  Charles, 
Antoine,  vicomte  do  Charmel 

16..  Charles  deLignj,  cbev.,  s.  desd.,  vic<> 
do  Channel,  gentilhomine  de  la  cbambre;  femme, 
Catberine  de  Fleurign;  ;  enbnt  :  Charles,  Fran- 
çois, chev.,  vicomte  du  Charmel. 

1630.  Charles,  chev.,  s.  desd.,  gentilhomme 
de  la  chambre  ;  femme,  Françoise  de  Vaudelart  ; 
enfens  :  Antoine,  François,  Emmannel,  chev.  de 
Sl-Jean-dc-Jérusalem. 

1S70.  Aotoine  de  Lign;,  seig.  desd.,  capiitlne 
an  régiment  de  Piémont  ;  remme,  Marie-Anne  de 
Capendu  ;  eobns  :  Charles.  Eugène,  page  du  roi. 
François-Emmanuel . 

17..  François-Emmanuel  de  Lignj,  chev.,  s. 
desd.et  du  Cbannel ,  mestrede  camp  de  cava. 
lerle  ;  femme,  Looise-Lude  de  Rasfom[rierre  ; 
enfent,  Charles- Adrien. 

1730.  Charles- Adrien,  seign.  desd,,  mestre 
de  camp  de  cavalerie  mort  en  (T6ê;  femmes, 
1*  Renée -Madeleine  de  Hanosltein  ;  !•  Ellza- 
belb-Jeanoe  delà  Roche  de  Fonteoilles  deRsm- 
bnres.  dont  des  filles. 

Armesde  Ligny  :  d'or,  à  la  bandt  de  gtie^Ui. 

1780-89.  N.  de  Damas. 

11  T  avait  autrefois  i  BIIIt  le  fief  Cambrofin« 
avec  des  seigneurs. 

1674.  François  de  Lignj,  seign.  du  Plessiei^ 
Huteu  el  de  CamliriDuo  ,  i-apilnine  i<it  rtf^impiil 
de  Piémont. 


Blanchbcovrt.  —  Maison  Isolée  dépendant  de  Rogr-n>iirl.  Cétait  jadis  un  liij 
ivec  des  seif^Deurs  dont  un  seul  est  connu. 
1666.  Charles  de  Rives,  seign.  de  Blancheconrt. 


BuBOittiiT.  -  Fief  et  seigneurie  autrefois  siliit> 
aujourd'hui  détruit. 
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BLANZY-LËS-FISMES,  BLANZIS,  Blamiaeui  adflne$  ovLodfimmas.  —  Vilk. 
de  Tancien  Valois,  situé  sur  un  plateau  à  Textrémité  d'une  gorge  étroite,  à  SiL 
au  sud  de  Laon  et  35  à  Test  de  Soissons ,  autrefois  de  l'intendance,  des  baîllia^- 
élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  aujourd'hui  du  canton  de  Braine ,  arrond.  e: 
diocèse  delà  même  ville.  —  Patronne,  Ste  Geneviève.  -  Culture  en  ITi^* 
iA  charrues  produisant  3/4  froment,  i/4  méteil  et  seigle,  6 arp.  de  vignes,  i  1  ar, 
de  prés.  —  Population  :  en  1760,  27  feux;  1800,  98  h.;  1818,  80  h.;  iSO* 
129  h.;  1856, 136  h. 

Ce  village  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  St-Pharon  de  Meaux. 

Seigneurs  de  Blanxy.  de  Soissons,  Adeline,  femme  de  N.  de  Fhrr- 

ii35.  Robert  de  Mootaiga,  seign.  de  Blanzy. 
i  160.  Ebelon,  s.  de  Blansy  ;  femme,  Ermen- 


garde,qiii  se  remaria  à  Guillaume  de  Sissonne; 
enfans  :  Ebelon,  Jean,  archidiacre  de  Soissons. 

1166.  Ebelon,  sans  hoirs  sans  doute. 

11..  Guillaume  de  Sissoune,  seig.  de  Blanxy  ?  ; 
enfans:  Gobert,  Gérard,  Nicolas,  Jean,  archid. 


1258.  Milon  de  Blanzy,  cfaev.;  Béranger,  l 
Aélide.  frères  et8<snr,celle-ci  femme  de£u(>à - 

1263-84.  lean,  dit  Chevalier,  écnyer,  sc 
de  BlaDzy  ;  femme,  Flora. 

1694.  Charles  d'HarsIllemont,  seig.  de  BL: 

Au  moment  de  la  révolution ,  le  comte  c 
mont,  seign.  de  Braine,  Téuit  aossi  de  B:.< 


BLÉRANCOIJRDELLE ,  Blericurtellum.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais,  fi 
dans  une  gorge  étroite ,  à  45  k.  à  l'O.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  S 
sons ,  du  bailliage  de  Goucy ,  de  l'élection  et  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui 
canton  de  Coucy,  de  l'arrond.  die  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  > 
Madeleine.  —  Culture  en  4760 ,  3  charrues  rapportant  i/3  froment,  2/3  méu  i 
seigle,  8  arp.  de  vignes ,  20  arp.  de  prés.  —  Population:  en  1760,  2o  fei 
1800,  438  h.  ;  1848,  434  h.  ;  1836,  469  h.  ;  4856 ,  436  h. 

Ce  village  tire  son  nom  du  voisinage  de  Blérancourt  ;  Blérancourdelle  veut  c^ 
le  petit  Blérancourt. 


Seigneurs  de  BUraneourdeUe. 
1710.  Marie-Jeanne  Potier  de  Gesvres,  dame 
de  Bléranconrt  et  Blérancourdelle. 
iT5tt.  Jean-François  Yemier,  seig.  de  la  Grand* 


Maison  etCramaille  ;  il  céda  la  terre  de  Bi-  - 
conrdelle  à  Joseph  Moulin  Brnnet  d*Efi7.;\. 
dignicourt). 
En  dernier  lieu,  les  seig.  de  BléraDcoort. 


BLÉRANCOURT ,  Blarencurtis ,  Blerencurtiê ,  Blericurtum.  —  Bourg  de  Tau 
Soissonnais ,  bâti  au  pied  d'une  colline  élevée ,  à  45  k.  à  FO.  de  Laon ,  autn  ' 
de  l'intendance  de  Soissons,  du  bailliage  de  Coucy ,  élection  et  diocèse  de  S 
sons ,  aujourd'hui  du  canton  de  Coucy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soisso[i> 
Patron,  St  Pierre  ès-liens.  —  Culture  en  4760,  7  charrues  rapportant  1  4  r 
ment ,  3/4  méteil  et  seigle  ,  beaucoup  de  chanvre  ,  60  arp.  de  prés,  30  arp. 
vignes,  400  arp.  de  bois,  —  Population  :  en  1760,  186  feux;  1800 ,  878  h  ;  1> 
l,i59  h.  ;  1836 , 1,151  h.  ;  1856 , 1,108  h. 

La  terre  de  Blérancourt  avait  autrefois  le  titre  de  marquisat  et  relevait . 
on,  du  château  de  Pierrefonds.  -  Ce  bourg  possédait  j'adis  une  léproserie  à  laq  : 
Enguerrand  IV ,  sire  de  Coucy,  lé^a  en  t3H  ,  une  rente  de  20  sous  pari^ 
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>rendre  sur  le  vinage  de  cette  ville.  —  Uu  hôpital  y  fut  fondé  eu  \&j\  ,  par  Ber- 
lard  Potier,  duc  de  Gesvres  et  seigneur  du  Heu.  Par  ses  dispositions  testamen- 
aires  dressées  le  8  juin  de  cette  année,  il  voulut  que  tous  les  orphelins  et  en- 
ans  pauvres  nés  de  légitime  mariage  à  Blérancourt  et  sur  toutes  les  terres  dé- 
tendantes de  sa  seigneurie ,  y  fussent  nourris  et  entretenus  pour  n'en  sortir 
[u'après  y  avoir  appris  un  état.  H  donna  pour  cette  fondation  une  rente  de  4,000 
vres  sur  sa  terre,  et  légua  en  outre  la  somme  de  3,000  liv.  pour  être  distribuée, 
u  moment  de  sa  mort,  aux  pauvres  de  sa  seigneurie, plus,  40  écus  à  chacun  des 
nfans  qui  se  trouveraient  en  ce  moment  dans  son  château ,  pour  leur  donner  les 
loyens  d'apprendre  un  état.  La  direction  de  l'hospice  fut  confiée  à  des  filles  de 
1  Croix,  qui  y  furent  établies  en  4667  par  Marie-Madeleine  Potier,  nièce  et 
éritière  du  précédent.  Ces  religieuses  furent  remplacées  par  des  sœurs  de  Gen- 
s,  dans  l'hôpital  en  1726,  et  dans  l'école  en  1746;  depuis  la  révolution,  ces  deux 
tablissemens  sont  tenus  par  des  sœurs  de  la  Providence  de  Laon.  On  compte 
lijourd'hui  60  enfans  dans  cet  hospice.  —  Le  même  duc  de  Gesvres  fut  aussi  lefon- 
ateur  des  Feuillans  qu'il  établit  à  Blérancourt  en  1614.  —  C'est  encore  lui  qui 
it  le  constructeur  du  château  de  Blérancourt,  l'une  des  habitations  féodales  les 
[us  élégantes  qui  décoraient  autrefois  ce  pays.  Il  en  jeta  }es  fondemens  en  1612, 
>us  la  direction  de  Mansard.  L'enceinte  de  ce  château  était  vaste  et  de  forme 
irrée ,  entourée  de  fossés  revêtus  de  pierres  de  taille.  On  pénétrait  par  une  porte 
un  grand  style ,  dans  une  première  et  vaste  cour  où  s'élevaient  les  communs. 
n  autre  fossé  la  séparait  de  la  seconde  cour  où  l'on  entrait  en  passant  sous  une 
>rte  élégante  flanquée  de  deux  pavillons  carrés.  Au  fond  de  la  cour,  s'élevait  le 
lâteau.  Use  composait  d'un  corps  de  bâtiment  central  en  saillie,  flanqué  de 
(ux  ailes  dont  les  quatre  angles  extérieurs  étaient  occupés  par  autant  de  pavil- 
is  carrés,  plus  élevés  que  les  autres  bâtimens  et  surmontés  chacun  d'un  autre 
Villon  également  carré.  La  façade  était  décorée  d'un  grand  fronton  en  demi- 
rcle  orné  des  armes  du  duc  de  Gesvres  et  de  Charlotte  de  Vieux-Pont,  sa  femme. 
(  cette  œuvre  de  Mansard ,  rappelant  le  château  du  Luxembourg  à  Paris,  il  ne 
ste  aiyourd'hui  que  les  deux  pavillons  de  l'entrée ,  dont  l'un  est  défiguré  par 
e  affreuse  fenêtre  moderne  ouverte  à  son  centre.  •—  En  1677 ,  les  droits  sei- 
[îuriaux  perçus  à  Blérancourt  étaient  ceux-ci  :  haute  et  basse  justice  ;  droit 
:;]usif  de  chasse  sur  toute  la  terre  de  Blérancourt ,  Lombray  et  Besmé  ;  droit 
fTorage  sur  toute  boisson,  de  deux  lots  par  pièce  ;  pressoir,  moulin  et  tordoir 
taux  ;  la  redevance  d'une  poule  vive  chaque  année ,  due  par  chaque  ménage 
ir  rachat  de  la  banalité  du  four;  chaque  ménage  faisant  feu  payait  annuelle- 
nt  50  sous  parisis  ;  droit  de  prélever  2  sous  par  20  sous  sur  le  prix  de  vente 
héritages.  Les  bouchers  devaient  la  langue  de  tout  bœuf  et  de  toute  vache 
ils  tuaient  pour  être  mis  en  vente.  — En  1527,  deux  foires  franches  et  un 
*ctié  furent  établis  par  le  roi  à  Mérancourt ,  à  la  prière  de  Guillaume  de 
vin  ,  seigneur  du  lieu. 
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Blérancourt  est  la  pairie  de  Claude-Nicolas  Lecat  »  célèbre  chirurgien  du  h 
siècle,  qui  a  laissé  de  nombreux  mémoires  sur  divers  siiyeis »  notamment  sur u 
physique  du  globe  et  l'histoire  naturelle.  Ce  boui^  fut  aussi  la  patrie  adoplivp  ;. 
trop  fumeux  conientionnel  St-Just ,  mort  sur  Téchafaud  révolutionnaire  en  IT . 


Seignêun  de  BléraneouH. 
Nous  sommes  portés  à  croire  que  les  premien 
seigneurs  de  Bléranconrl  n'étaient  autres  que  les 
sires  de  Coucy.  Toutefois,  ils  ue  sont  pas  connus 
d'une  manière  certaine  avant  la  seconde  moiUé 
du  13«  siècle. 

1S76.  Jean  de  Fontaine,  écuyer,  seign.  de 
Blérancourt;  femme,  Emmeline. 

iWJ.  Pierre  de  Fontaine,  écuy^ ,  sire  dud.  ; 
femme,  MaHe. 

1411.  Eognerrand  de  Fontaine,  gouverneur 
de  Coucy ,  seign.  de  Blérancourt  ? 

1445.  Antoine  de  Lauoay ,  écuyer ,  s.  de  Blé- 
rancourt ?  par  sa  femme  Jacqueline  de  Parcourt. 
1527.  Guillaume  deLanvin,  écuyer,  seign.de 
Blérancourt. 
1555.  GeoiBroy  de  Lan?in,  seign.  dudit. 
i563.  Jean  de  Lanvin,  écuyer,  seign.  dudit. 
1508.  Nicolas  Potier ,  seign.  de  Sllly-la-Po- 
terie  et  de  Blérancourt ,  général  des  finances 
sous  Louis  XIU. 

1609.  Louis  Potier,  son  fils,  comte  de  Tresme, 
baron  de  Gesvres  et  seign.  de  Blérancourt,  con- 
seiller au  parlement  et  secrétaire  du  roi  ;  femme, 
Charlotte  BaiUy  ;  enfans  :  René,  duc  de  Tresme 
et  pair  de  France,  Bernard ,  Antoine ,  seign.  de 
Sceaux,  ambassadeur  extraord.  en  Espagne. 
I61S.  Bernard  PoUer,  chev.,  marquis  de  Blé- 


gère;  femme,  Charlotte  de  Yieux-PoDUiL' 
quise  d'Annebaut.  Sans  enbns. 

Bernard  Potier,  engagé  dans  les  ordres.:-. 
suivit  pas  moins  la  carrière  désarmes  et  k- 
abbé  de  St-Martin  de  Laon  en  i595,  sans ,.: 
l*épée.  n  donna  sa  démission  en  16ii,  scl< 
réserve  que  cette  maison  servirait  une  rr 
perpétuelle  et  non  racfaetable  de  2,000  liv. 
Feulllans  qu'il  venait  d'établir  à  Bléranfc^ut 
seigneur  fit  de  nombreux  voyages  dont  il  a . 
la  relation.  11  protégea  les  lettres.  Pyrardr/. 
près  de  lui  à  Blérancourt  un  voyage  aui  i 
Orientales,  et  Bergeron  un  traité  de  my.:-' 
publié  en  1630  par  Galien  de  Béthencourt. 

1661 .  Anne-Marie-Madeleine  PoUer  de  T: 
marquise  de  Blérancourt ,  nièoe  do  pré> 

1716.  Marie-Jeanne-Rosalie-FélicieP; 
Gesvres,   châtelaine  de  Coucy,  bants: 
Mootjay,  Thorigny,  dame  de  Blérancouri 
bray,  besmé,  Camelin,  Le Fresoe,  Bour^.. 
Bléraocourdelle»  Vézaponin,  Mareuil,  eu. 

1740.  Louis -Joachim- Paris  Potier. 
Gesvres,  pair  de  France,  marquis  de  Biér:: 
de  Fontenay-Mareuil  et  Gandelus,  at 
Trocy  ,  baron  de  Monijay ,  chfitelain  de  « 
seign.  de  MonUgny,  etc. 

1768.  Louis-Léon  Potier  de  Gesvres. 
Tresmes ,  marquis  de  Blénnoouit,  ib  ' 
réchaf^ud  révolutionnaire. 


rancourt ,  lieutenant-général  de  la  cavalerie  lé- 

BLESMES ,  BELESME ,  Bleêmœ.  —  Village  de  Tancienne  Brie  champenoise 
dans  la  vallée  de  la  Marne ,  sur  la  rive  gauche  de  cette  rivière ,  à  85  k.  au  >' 
Laon  et  5  de  Château-Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  de> 
liage  et  élection  de  Chât.-Thierry ,  du  diocèse  de  Soissons  ,aqjourd'hui  des 
et  arrond  de  Chât.-Thierry,  diocèse  de  Soissons.  -  Patrons,  St  Cyr  et  Sto  Jn 
—  Culture  en  1760,  47  charrues  comprenant i, S00arp.de terres, 83 arp.dt 
plus  43  arp.  de  vigneset  5  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760,  48 feux;  ' 
312  h. ;  1800,  294  h.;  1818,  263  h. ;  1836,  324 h.  ;  1856,  286  h. 

Le  village  de  Blesmes  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  Chézy-sur-M;  rr 

BoBiGmr ,  BobitUacum.  —  Ferme  dépendant  de  Leuze.  Elle  appartenait  ^ 
fois  à  Tabbaye  de  St-Michel  ;  il  en  est  question  dès  1165. 
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BocQuuux,  B08QUIAUX  ou  BosKiAUS  (i5«  siècle).  —  Hameau  dépopdant  d'Etaves. 
Il  eut  autrefois  des  seigneurs  particuliers ,  dont  l'un  se  rendit  particulièrement 
célèbre  au  ^5*  siècle  dans  la  carrière  des  armes. 


i2S8.  —  Simon,  seign.  de  Bosquiaux  ;  eniant, 
Aéiide. 

1274.  Vennood  de  Bosqaiaax. 

1338.  EusUche  de  Uocquiaux. 

1542-75.  (iilles,  sire  de  Bocqoiaux;  femnie , 
ftlarie  du  Sart;  eufant,  Raoul.  Gilles  portait 
pour  armes  :  de  sabU  »  à  la  bande  d'argent 
chargée  de  S  eoquiUet  de  gueulet. 

1407.  Raoul,  sire  de  Bocciuiaux  et  de  Ro- 


gécourt,  chambellan  du  roi. 

1412.  Nicolas  de  Bocquiaux.  Célèbre  partisan 
qui  a  joué  on  rôle  considérable  dans  la  guerre 
civile  allumée  au  15*  siècle*  entre  les  Armagnacs 
et  les  Bourguignons.  U  tenait  le  parti  du  duc 
d'Orléans.  Forcé  en  1422  dans  le  cbftteau  de 
Choi«y  qtt*il  défendait  avec  opiniâtreté  contre 
Tarmée  anglaise  •  il  Ait  traîné  à  Paris,  décapité 
et  écartelé  dans  les  balles  de  cette  ville. 


BOHAIN ,  autrefois  BOHAING  00  BOHENG,  Silvestriê  hamue.  —  Bourg  de  rancîen 
Vermandois  »  bâti  dans  une  plaine  élcTée  et  ondulée ,  à  58  k.  au  nord  de  Laon  et 
Sa  de  St-Quentin,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens ,  du  bailliage  de  St-Quentin, 
de  l'élection  de  Guise ,  du  diocèse  de  Cambrai ,  aiiyourd'hui  chef-lieu  de  canton  , 
de  l'arrond.  de  StrQuentin ,  diocèse  de  Soissons.  ~  Patron,  St  Martin.  —  Culture 
en  1760 ,  i,700  arp.  de  terres,  10  arp.  de  prés,  1,000  arp.  de  bois.  —  Population  : 
1760,  400  feux  ;  1800,  3,153  h.  ;  1818,  2,558  b.  ;  1836,  3,393  h.;  1856,  4,506 h. 

Le  nom  de  ce  village  dérive ,  on  n'en  peut  guère  douter ,  du  vieux  mot  Bos, 
synonyme  de  bois,  et  de  Hainuê,  hameau,  comme  qui  dirait  :  hameau  des  bois , 
ce  que  confirme  l'état  ancien  de  ce  pays,  autrefois  tout  couvert  de  bois.  —  Col- 
lie  tte  prétend  que  Bohain  fut  construit  au  12*  siècle,  par  Gilles  de  St-Aubert ,  son 
premier  seigneur.  Hais  ce  sentiment  doit  être  erroné ,  car  nous  trouvons  dès  le 
milieu  du  11*  siècle,  des  particuliers  qui  prennent  le  titre  de  seigneurs  de  Bohain. 
Toutefois ,  il  parait  bien  certain  que  Gilles  de  St-Aubert  fut  le  constructeur  du 
château  féodal  qui  s'élevait  autrefois  dans  ce  bourg.  —  A  cette  époque ,  la  terre 
de  Bohain  relevait  en  plein  fief  des  comtes  de  Vermandois.  En  1 182 ,  Gérard  de 
St-Aubert,  seigneur  de  Bohain,  craignant  de  voir  le  roi  Philippe-Auguste  réunir, 
comme  il  le  fit  en  effet,  le  Vermandois  à  la  couronne  de  France  ,  et  voulant  par 
un  esprit  d'indépendance  plutôt  que  par  la  crainte  de  se  voir  dépouiller  de  ses  do- 
maines, se  soustraire  à  l'autorité  de  ce  prince,  s'imagina  de  se  déclarer  l'homme 
lige  de  l'abbé  de  Vermand,  et  se. plaça  lui,  sa  terre  et  ses  successeurs  sous  la 
suzeraineté  de  ces  religieux.  Plus  tard,  cette  vassalité  étant  devenue  insupportable 
et  humihante  aux  possesseurs  de  Bohain ,  ils  cherchèrent  par  plusieurs  fois  à  s'y 
soustraire,  mais  toiyours  sans  succès.  —  Les  Anglais  saccagèrent  Bohain  en  1339, 
car  ce  bourg  n'était  point  alors  muni  de  moyens  de  défense  ;  mais,  dans  les  pre- 
mières années  du  15*  siècle,  la  terre  de  Bohain ,  qui  portait  dès-lors  le  titre  de 
châtellenie ,  étant  passée  par  suite  d'alliance  dans  les  mains  du  connétable  de 
St-Pol,  ce  seigneur  fit  entourer  ce  boui^  de  bonnes  et  solides  murailles,  et  re- 
construire le  château.  Les  historiens  célèbrent  à  Tenvi  la  grandeur,  la  force  el  la 
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magnificence  de  ce  second  château  dont  on  voyait  encore  les  ruines  au  milieu 
siècle  dernier/ —  Ces  fortifications  ne  purent  préserver  Bohain  des  ^laIheu^ 
la  guerre.  Attaqué  et  pris  par  les  Bourguignons  en  1479,  il  fut  repris  par  les  Fr 
çais  deux  ans  après.  Les  Anglais  l'investirent  de  nouveau  en  4523  et  s'en  m 
rent  maîtres  sans  coup  férir  étant  parvenus  à  intimider  le  gouverneur;  maist^i 
tôt  après  La  Trémouille  le  reprit,  et  fit  la  garnison  prisonnière.  —  Les  Imptrlj 
s'en  rendirent  maîtres  à  leur  tour  en  i«^56.  Bs  en  firent  encore  le  siège  sept 
après,  mais  ne  purent  cette  fois  s'en  emparer.  Balagny  le  prit  en  4588.  Bitu 
après  il  tomba  au  pouvoir  des  Espagnols ,  une  première  fois  en  4593,  et  i 
seconde  fois  en  4636.  Turenne  le  leur  reprit  l'année  suivante.  —  Dans  des  teu 
plus  rapprochés  de  nous ,  Bohain  eut  encore  à  souffrir  des  invasions  étran 
En  4793,  après  la  prise  de  Valenciennes ,  l'ennemi  s'empara  de  ce  bourg  ri 
livra  au  pillage.  L'année  suivante^  il  fut  encore  maltraité  par  les  Autrichiens. 

En  4760,  Bohain  était  régi  à  la  police  par  un  maire  héréditsdre  nommé  par 
seigneur  du  lieu  ;  aux  causes  civiles  et  criminelles  par  le  bailli  de  ce  seigneuri' 
appel  au  bailliage  de  St-Quentia,  et  aux  bois  par  une  vénerie  particulière 
Bohain  portait  pour  armes  :  de  gueuUs^  à  la  lettre  B  <f  or,  mirmotUée  d^une  coup' 
de  même.  —  De  la  terre  de  Bohain  relevaient  autrefois  neuf  fiefs,  dont  celu 
Sequehart  était  le  plus  important. 

Bohain  a  donné  le  jour  à  Louis  Braillon ,  médecin  célèbre  au  46*  siècle. 
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Seigneurt  de  BeKain. 

4058.  Regioold  de  Bohaio. 

4087.  Guy  de  Bohain. 

Vers  1130.  Gilles  de  St-Aubert,  sénéchal  du 
Hainaut,  seigo.  de  Bohain  ;  femmes  :  i*  Beithe, 
S*  MaUiilde  de  Blalncoart,  fille  du  seign.  du  Chin, 
selon  GollieUe. 

1130.  René  de  Fonsomme,  seign.  de  Bohain; 
il  vendit  à 

1187-1220.  Gérard  de  St  -  Aobert,  chev. , 
femme,  Marie.  GiUes,  son  frère,  seign.  de 
Busigny.  lolende  •  sa  sœur,  femme  de 

1:224.  René  de  Montchâlons ,  seigneur  de 
Bosmont  et  de  Bohain,  échu  par  héritage  à  sa 
femme.  U  vendit  au  suivant  : 

1226.  pautier ,  seign.  d'Avesne,  qui  revendit  ^ 

1228.  Thibaut,  comte  de  Champagne,  qui  la 
vendit  encore  à 

1230.  Gérard  de  SirAubert,  des  mains  duquel 
Bohain  passa  à 

4235.  Hugues,  comte  de  Blois,  lequel  Téchan- 
gea  contre  Pontarcy  avec 

4236.  Jean,  dac  de  Bretagne.  Dès  la  même 
année  on  voit  cette  terre  dans  les  mains  de 


4236.  Hugues  de  Ghâtillon ,  qui  partit  : 
la  croisade  en  1248.  ^ 

1251.  Jean  de  Chlitîllon,  son  fiis,  seir 
Guise  et  de  Bohain;  femme,  Marie;  f^- 
Jeanne ,  qui  porta  Bohain  à 

1282.  Pierre  de  Pranoe,  comte  d'AUn* 

1292.  Hugues  U  de  Chfttilloo, grand hm 
de  France,  comte  «le  St-Pol ,  seign.  de  K 
par  le  décès  de  sa  sœur  Jeanne  cidev^t* 
donna  cette  terre  à  Marie  de  Bretagne,  i  - 
du  suivant. 

130n.  Guy  11  de  CbâUUon,  comte  do  m- 

1339.  Jean  de  Ghâtillon,  leur  fils;  ft 
Jeanne  de  Fiennes;  enâins,  Gayt  ^*'- 
femme  de  Guy  de  Luiembourg. 

1341-49.  Guy  III  de  Chfttillon  ;  femme,  J( 
de  Luxembourg ,  saos  enfans. 

1360.  Guy  IV  de  Luxembourg,  par  sofl 
riage  avec  Mathilde  de  Ghâtillon ,  d-dessu^ 

1371.  Valeraod  de  Luxembourg,  eun- 
Ligoy  et  de  St-Pol,  seign.  de  Bohain;  J^'- 
sa  fille»  porta  Bohain  â 

13. .  Antoine  de  Bourgogne,  duc  de  Bi^' 
eiifans  :  Jean  et  Philippe. 
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I4i5.  Philippe  de  Bourgogoe ,  sans  postérité. 
Sa  mère  donna  Bobain  ii  son  cousin  germain. 

i430.  Jean  de  Laiembourg,  comte  de  Ligny, 
mort  aussi  sans  héritier.  Ses  biens  revinrent  à 
son  nefeu, 

1447.  Louis  de  Luiembourg,  comte  de  Ligny, 
St'Polt  Braine,  seign.  de  Guise»  Enghien  et 
Beaurevoir,  fut  décapité  en  1475. 

La  terre  de  Bobain  fut  saisie  et  donnée  par  le 
roi  Louis  XI  à  Pierre  de  Roban,  seign.  de  Gié , 
maréchal  de  France  ;  mais  plus  tard  elle  ftat 
rendue  à  la  fille  de  Louis  de  Luiemboorg, 
Marie,  qui  la  porta  d'abord  à 

1484.  Jacques  de  Savoie,  puis  à 

1487.  François  de  Bourbon,  comte  de  Ven- 
déme  ;  elle  lui  donna  aussi  les  terres  d*Oisy  et 
Beaurevoir. 


ittS9.  Charles  de  Bourbon- Vendôme,  leur  fih. 

15..  Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre, 
dont  le  fils  Henri  IV,  roi  de  France,  la  réunit 
au  domaine  ;  mais  il  l'engagea  ensuite  moyen- 
nant la  somme  de  525,000  llv.  au  suivant  : 

1594.  Louis- Alexandre  de  Mootluc,  seign. 
de  Balagny,  dont  la  fille  Marguerite  la  porta  en 
mariage  ib 

Vers  lOt'K).  Réné-aux-Épaules ,  marquis  de 
Nesle,  des  mains  duquel  la  terre  de  Bobain 
passa  d'abord  dans  la  maison  de  Mailly,  puis 
dans  celle  de  Rambures,  puis  fit  retour  i.  la 
couronne.  Louis  XIV  la  vendit  an  marquis  de 
Nesle?  en  1702 ,  pour  la  somme  de  151,800  liv. 
et  rérîgea  en  comté  Tannée  suivante.  Elle  était 
encore  en  possession  de  cette  bmille  au  moment 
de  la  révolution. 


BoHARiES.  —  Voyez  Vouaries. 

BoHÉRiBS ,  autrefois  Boishéries  ,  Boheriœ.  —  Ce  hameau  aii^ourd'hui  dépendant 
de  Vadencourt ,  formait  jadis  une  paroisse  séparée  avec  St-Hilaire.  En  1760 ,  on 
y  comptait  18  h. ,  600  arp.  de  terre,  të  arp.  de  prés  et  200  arp.  de  bois.  On  y 
cultivait  la  vigne  au  I4«  siècle.  —  Ce  hameau  doit  sa  naissance  à  une  abbaye  de 
moines  Bernardins  qui  fut  fondée  en  ce  lieu  par  Barthélemi ,  évéque  de  Laon , 
en  1141.  Pendant  les  différens  sièges  de  Guise,  les  Anglais,  les  Bourguignons  et 
les  Espagnols  transformèrent  les  bâtimens  de  cette  maison  en  hôpital  et  la  ruinè- 
rent plusieurs  fois.  On  admirait  autrefois  dans  Téglise  de  Bohéries  de  magnifiques 
omemens  en  marbre  et  en  bois.  Son  dernier  abbé  fut  M.  Hubert  Lottier,  de 
Bayonne.  —  Les  armes  de  cette  abbaye  étaient  :  d^azur^  à  r épine  d^ argent  accom- 
pagnée de  deusa  roses  de  même. 

Bois  (Le).  —  Voyez  La  Ville-aux-Bois. 

BOIS-LÈS-PARGNY,  Boêcum-Pargniacum.  —  Village  de  Fanciennc  Thiérache , 
situé  dans  une  plaine  élevée,  à  20  k.  au  nord  de  Laon ,  autrefois  de  la  généralité 
de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aijyourd'hui  du  canton  de 
Créry-snr-Serre ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Rémi.  — 
Culture  en  1760,  25  charrues,  740  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760,  564  h  ; 
1800,  808  h.;  1818,  885  h.;  1856,  791  h.;  1856,  745  h. 

Le  village  de  Bois-lès-Pargny  fut  donné  au  il'  siècle  par  Jeanne  de  Flandres , 
veuve  d'Enguerrand  IV  de  Coucy,  à  l'abbaye  du  Sauvoîr ,  des  mains  de  laquelle  il 
passa  plus  tard  dans  celles  de  St-Jean  de  Laon.  —  11  naquit  un  monstre  humain 
dans  ce  village  en  1784.  Il  était  aveugle ,  n'ayant  pas  de  globes  dans  les  orbites 
de  Fœil  ;  à  chaque  oreille  lui  pendait  une  excroissance  de  chair  semblable  aux 
boucles  d'oreilles  alors  à  la  mode  ;  sa  main  droite  ^''    *'     "         **• '^nge  à  la 
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place  du  pouce ,  le  pouce  manquait  à  la  gauche ,  et  le  pied  droit  ne  portail  qur 
4  doigts.  L'organe  sexuel,  pas  plus  gros  qu'un  grain  d'orge,  fit  prendre  cet  enfant 
pour  une  fille  et  le  fit  baptiser  sous  le  nom  d'Antoinette  ;  mais  l'erreur  ayant  été 
reconnue,  il  fut  nommé  Antoine. 


Seigneurt  de  BoU-Us-Partmif 
numvaiU  de  S^$an. 

La  seigneurie  de  oe  Yillsge  resu  dans  les 
mains  des  moines  de  St*Jean  jnsqu*!  la  fin  du 
16*  siècle.  Le  besoin  d*argent  la  leur  fit  aliéner 
afec  celle  de  Pargny  en  1595  «  pour  la  somme 
de  1,300  écus  sols.  Elle  ftil  achetée  par 

1505.  Lools  de  Manbeoge,  écnyer,  seign.  de 
Laigny. 

1630.  François  de  Manbeuge ,  écnyer ,  seign. 
de  Bois-lfes-Pargny  ;  femme ,  Marie  de  La  Pons. 

1050.  Jaoqves  de  Manbeuge,  leur  fils,  écuyer. 
seign.  dud.;  femme ,  Madeleine  Dennet. 

1161.  François  II  de  Maubeuge,  seign.  dud. 

1770^7.  François  III  de  Maubeuge,  seign.  dud. 

Cette  ftmille  portait  pour  armes  :  wUri  d'or 
et  de  gueules* 

On  voyait  autrefois  à  Bois-lès-Pargny  deux 
fieft  nommés  Tun  fief  Emtu  et  l'antre  fief  de 
Bainaut^  et  relevant  de  révlcbé  de  Laon. 
Seigneun  du  fief  Luru. 

iSOO.  Robert  de  Lum,  chev. 

iS38.  Jean  Lescot,  seign.  dud. 

1341 .  Drouard  de  Hainaut,  seign.  de  Luru. 

1364.  Adam  Sanset,  sire  de  Sons  et  de  Lvn. 

1375.  Pierre,  seign.  desdits. 

1386.  Nicolas  de  Lappion,  chStelainde  Goucy, 
seign.  de  Lum. 

i448.  Mathieu  d'Ânqnssne,  seign.  deCharlus, 


écnyer  d'écurie  du  roi ,  capitaine  de  Vendeuil. 
Armes  :  ieu  ekargi  d'un  ckewrm  ef  de  trvù 
beeans  ou  tourteaux. 

1481.  Jean  d'Arson  ,  s.  de  Quincy  et  de  Lum. 

1549.  Florence  de  Bléconrt,  dame  de  Mai^sc- 
my,  veuve  de  Jean  d'Aumale,  seign.  de  Nance!. 

15. .  Claude  de  La  Mer ,  seigB.  de  Lum 
femme ,  Jeanne  de  Bossut  ;   eo&ns  :  Nicolas . 
Claude. 

1600.  Nicolas  de  La  Mer,  seign.  de  Dam^- 
court  et  Marcy,  capit.  de  Laon. 

1601.  Claude  de  La  Mer,  bourgeois  «le  Lacii. 
seign.  de  Lum. 

1 002.  Daniel  Aubert,  avocat  à  Laon,  seign.  d ù  1 

1638.  N.  de  La  Mer. 

1600.  Louise  de  l'Arbre  dite  de  Coacy,  éiu- 
de  Lum. 

1711.  François  de  l'Arbre,  avocat  à  Lai>a 
seign.  dudit. 

1730.  Jesn-Charles  Viéville,  seign.    dudt 
pousse-fautenil ,  bouche  et  table  da  roi. 

1740.  Henri-Bonaventure  Sallendre  »  cultiu 
à  Bois-Pargny,  seign*  de  Lum. 
Fief  de  Hainaut* 

1340.  Drouard  de  Hainaut,  seign.  dnd. 

1680.  Antoine  de  La  Mer ,  conseiller  du  r- 
au  bailliage  de  Laon,  le  donna  à 

1686.  César-François  de  La  Mer ,  aussi  a^- 
seiller  du  roi,  seign.  de  Uslet. 


Bois-MAiiiJkRD  (Le).  ^  Hameau  dépendant  d'Aubencheul-aux-Bois ,  tire ,  dit-<xi. 
son  nom  d'une  famille  Maillard  qui  en  possédait  la  seigneurie  au  i2«  siècle. 

Bois-Roger.  —  Ferme  dépendant  de  Laniscourt.  C'était  autrefois  un  fief  noi 
ayant  des  seigneurs  particuliers. 

1236.  Gobin  Le  Cat  ou  Le  Chat ,  ticomte  de  1  tage  avec  «on  frère  Jean,  seign.  d'Amncy. 
Mons«n-Laonnois  et  Bois-Roger.  1     1304-1408.  Bérard,  chev.  du  Bois-Roger 

1357.  Jean  dit  Lusiart  d*Arrancy,  par   par- 1 

BONCOURT,  Bona  iwrfa(i3*siècle).  —  Village  de  l'ancien  Laonnois ,  situé  dai> 
une  vaste  plaine,  à  25  k.  au  N.-O.  de  Laon,  autrefois  de  la  généralité  deSoissous, 
des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Sissoitnf . 
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arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron  ,  St  Jean.  —  Culture  en  4760, 
34  charrues»  33  arp.  de  prés,  290  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  4760,  454  h. 
(96  feux);  4800,  383  h.;  4848,  420  h.;  4836,  484  h.;  4856,  450  h. 

Au  42*  siècle ,  le  territoire  de  Boncourt  appartenait  aux  religieux  de  St-Michel. 
Les  Templiers  le  leur  achetèrent  en  4457,  avec  l'église,  moyennant  une  redevance 
annuelle  de  6  muids  de  froment ,  et  en  firent  une  commanderie  de  leur  ordre. 
Après  l'extinction  des  Templiers,  ce  domaine  passa  à  l'ordre  de  Malte  qui  le  pos- 
sédait encore  au  moment  de  la  révolution.  —  Boncourt  n'a  point  eu  de  seigneurs 
laïques. 

Bonde  (La  Haute-).  —  Hameau  dépendant  de  La  Bouteille.  11  tire  son  nom  d'une 
haute  borne  autrefois  plantée  en  ce  lieu  pour  marquer  la  limite  des  terroirs 
voisins. 

BONNEIL,  B(moeulu8(i^  siècle).  —  Village  de  l'ancienne  Brie  champenoise,  bâti 
dans  un  coude  de  la  vallée  de  la  Marne,  à  90  k.  au  sud  de  Laon  et  40  de  Château- 
Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Château- 
Thierry  ,  du  diocèse  de  Soissons ,  atyourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Château- 
Thierry,  du  diocèse  de  Soissons.—  Patronne,  laViei^e. — Culture  en  4760 , 
6  charrues  comprenant  300  arp.  de  terre,  50  arp.  de  prés  et  450  arp.  de  vignes. 
—  Population  :  en  4760,  i06  feux  ;  4788  ,  440  h.  ;  4800 ,  533  h.  ;  4848 ,  529  h.  ; 
4836,  465  h.;  4856,  402  h. 

Le  village  de  Bonneil  est  très-ancien  et  tire  son  origine  d'une  villa  où  résidè- 
rent les  rois  des  deux  premières  races.  On  voyait  encore ,  dit-on ,  au  siècle  der- 
nier ,  les  traces  de  cette  villa  entre  la  vallée  et  le  haut  des  buttes ,  dans  un 
endroit  nommé  Richeboui^.  —  Avant  le  44«  siècle ,  Bonneil  était  une  simple  dé- 
pendance d'Azy  ;  mais  en  4304,  les  habitans  obtinrent  de  Guy ,  évéque  de  Sois- 
sons ,  l'érection  en  cure  de  leur  village.  Cette  concession  fut  payée  cher  :  ils 
donnèrent  au  curé  d'Azy ,  à  titre  de  dédommagement ,  deux  maisons  sises  à 
Bonneil,  425  perches  de  vignes ,  42  arpens  et  20  perches  de  terres  labourables 
avec  deux  muids  de  vinage  assis  à  Bonneil. 

Ce  village  a  vu  naître  Eudes  de  Bonneil ,  abbé  de  Nogent  au  12«  siècle. 

Seigneun  de  fionneil,  i     i580.  François  de  Chrestien,  écuyer,  seig.  de 

Des  premiers  seignears  de  Bonneil  un  seul  est   Bonneil  ;  femme  ,  Madeleine  de  La  Motte.  Sans 
connu.  U  se  nommait  Etienne,  et  vivait  entie    enfans. 

1187  et  1201.  I     158    Jean  de  Thou,  conseiller  au  parlement. 

Ce  domaine  devint  au  14*  siècle  la  propriété  fib  du  célèbre  Christophe  de  Thou,  seign.  dnd. 
d'une  branche  cadette  de  la  maison  de  Cb&tillon-  {     Au  moment  de  la  révolution ,  la  terre  de 
sur-Marne,  dont  les  membres  étaient  déjà  seig. ,  bonneil  était  dans  les  mains  du  comte  de  Vas- 
de  Gandelos  (  V.  Gandelus).  U  passa  ensuite  dans  !  san,  officier  des  dragons  de  Chartres, 
différentes  mains.  < 

BONNES ,  Bonnœ ,  Bunnim.  —  Village  de  Fancienne  Brie  champenoise ,  bâti 
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sur  un  plateau  élevé ,  à  70  k.  au  sud  de  Laon  et  15  au  nord  de  Ghât. -Thierry, 
autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  du  bailliage  de  Cbât-Thierry,  élection  de 
Crépy ,  diocèse  de  Soissons,  aiyourd'hui  du  canton  de  Neuilly-St-Front  t  arrond. 
de  Chat. -Thierry ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  170). 
9  charrues  comprenant  675  arp.  de  terre ,  30  arp.  de  prés«  plus  45  arp.  de 
vignes ,  9  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760 ,  67  feux;  4800 ,  329  h.  ;  1818. 
288  h.  ;  1836,  324  h.  ;  1856,  317  h. 

Bonne  est  un  vieux  mot  gaulois  qui  signifiait  retranchement.  Doit-on  retrou\<  i 
dans  ce  village  remplacement  d'un  de  ces  oppides  communs  autrefois  dans  nu) 
contrées  ?  —  Bonnes  appartenait  jadis  aux  évéques  de  Soissons. 

Seigneurs  Met  de  tonnée,  Jean. 

Vers  1420.  Witasse  de  Bonnes,  chev.  ;  en&nt,       i425.  Jean  de  Bonnes,  écuyer. 

BoNOT.  —  Ferme  dépendant  de  Lesquielles.  Avant  la  révolution ,  elle  appart*-- 
nait  à  Tabbaye  de  Fesmy. 

BoNSHomiES  (Les).  —  Ferme  dépendant  de  Seringes.  Elle  appartenait,  avant 
la  révolution ,  aux  prêtres  de  l'Oratoire  de  Paris. 

BoNVAL.  —  Hameau  dépendant  de  St-Christophe-à-Berry.  —  L'abbaye  de  Sl- 
Médard-lës-Soissons  en  possédait  la  seigneurie  avant  1790. 

BONY ,  BOHENl ,  BOENI.  —  Village  de  l'ancien  Cambresis ,  situé  dans  une 
plaine  élevée  et  nue ,  à  67  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  19  de  St-(iuentin ,  autrefois  de 
la  généralité  d'Amiens ,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin ,  du  diocèse  de 
Cambrai ,  aiyourd'hui  du  canton  du  Câtelet,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  dt 
Soissons.  -  Population  :  en  1698,  100  h.  ;  1800, 165  h.  ;  1818,  212  h.  ;  \U, 
299h.  ;  1856,465h. 

Bony  parait  tirer  son  nom  du  vieux  mot  français  Bm,  synonyme  de  bois,  parc* 
qu'il  fut  bâti  au  milieu  d'une  forêt.  —  Un  nommé  Oylard ,  mayeur  de  St^Quenlii' 
au  12*  siècle,  avait  un  serviteur  nommé  Garemberg,  qui  forma  le  dessein  des»^ 
retirer  dans  une  solitude ,  afin  de  s'y  livrer  en  paix  aux  exercices  de  la  religion 
Oylard  seconda  ses  désirs  en  lui  accordant,  en  1110,  un  coin  de  la  forêt  quii 
possédait  dans  le  diocèse  de  Cambrai.  Ce  territoire  était  celui  de  Bony  où  Ton  n^ 
voyait  alors  aucune  habitation.  Garemberg  s'y  retira  avec  un  disciple  qui  l'aval! 
suivi ,  et  y  construisit  une  cabane  de  branchages  recouverte  d'écorces  d'arbres, 
des  pommes  sauvages  et  des  racines  étaient  l'unique  nourriture  de  ces  pieux  so- 
litaires, dont  la  vie  édifiante  ne  tarda  pas  à  leur  attirer  des  disciples.  Garembtr; 
se  trouva  donc  bientôt  à  la  tête  d'une  petite  communauté  à  laquelle  il  imposa  b 
règle  de  St  Augustin.  Mais  il  fallait  songer  aux  moyens  de  la  nourrir ,  car  ce  dé- 
sert ne  présentait  aucune  ressource.  Garembei^  fit  un  appel  à  la  générosité  d' '^ 
seigneurs  et  des  communautés  religieuses  des  environs.  Le  chapitre  de  Sl-Quentin, 
lui  accorda ,  en  1119  ^  moyennant  un  simple  ve\\%  annuel  de  12  sous ,  la  proprit  it 
du  terroir  où  il  s'était  établi ,  et  plusieurs  seigneurs  voisins  lui  abandonuèni"' 
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des  bois  et  des  terres,  de  sorte  que  dès  lidO  la  communauté  de  Bony  se  faisait 
remarquer  entre  celles  de  la  province»  par  l'étendue  de  ses  domaines.  On  s'aper- 
çut alors  que  ce  lieu  était  presqu'entièrement  dépourvu  des  commodités  de  la  vie; 
cette  circonstance  détermina  Garembei^  à  chercher  un  emplacement  plus  favorisé 
sous  ce  rapport.  Il  choisit  à  cet  effet  le  voisinage  des  sources  de  l'Escaut ,  et 
établit,  en  1136,  sa  communauté  dans  la  vallée ,  au  pied  d'une  éminence  nommée 
le  mont  St-Martin ,  qui  donna  son  nom  à  la  nouvelle  maison.  Garemberg  introduisit 
ensuite  dans  cette  maison  la  réforme  de  Prémontré ,  en  confia  le  gouvernement 
à  un  sage  religieux  et  se  retira  dans  la  retraite  de  Bony  où  il  avait  laissé  quelques 
frères  et  une  petite  communauté  de  saintes  filles  qui ,  elles  aussi,  étaient  venues 
se  soumettre  à  son  obéissance.  Après  sa  mort  arrivée  au  mois  de  décembre  1141 , 
les  religieuses  furent  transférées  à  Macquincourt,  et  il  ne  resta  à  Bony  que  quel- 
ques frères  convers  nécessaires  à  la  culture  des  terres.  Cet  état  de  choses  dura 
jusqu'à  la  fin  du  16*  siècle ,  époque  à  laquelle  ces  religieux  renonçant  à  cultiver 
eux-mêmes  les  terres  à  canse  de  la  fréquence  des  guerres ,  les  louèrent  à  des  sécu- 
liers. Le  nombre  de  ces  derniers  s'étant  accru  peu  à  peu ,  les  habitations  qu'Us 
ont  successivement  construites  ont  fini  par  former  le  village  actuel. 

BOSMONT,  autrefois  BOOMONT.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  bâti  sur 
la  nve  droite  de  la  Serre ,  à  27  k.  au  N.-E.  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de 
Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de 
Marie,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Rémi.  —  Culture  en 
1760, 14  charrues,  100  arp.  de  prés,  180  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760, 
304  h.  ;  1800,  405  h.  ;  1836,  473  h.  ;  1856 ,  436  h. 

On  voyait  autrefois  à  Bosmont  un  chàteau-fort  qui  fut  livré  aux  Anglais  en  1346, 
par  Jean  de  Coucy-Vervins ,  seigneur  de  Bosmont ,  pour  se  venger  du  roi  de 
France  dont  il  croyait  avoir  à  se  plaindre*  Mais  les  Français  vinrent  aussitôt  en 
faire  le  siège,  le  prirent,  le  rasèrent  jusqu'aux  fondemens,  et  élevèrent  une  po- 
tence sur  son  emplacement ,  comme  une  menace  à  ceux  qui  tenteraient  de  suivre 
l'exemple  de  Jean  de  Coucy.  —  Ce  village  eut  beaucoup  à  souffrir  durant  les 
troubles  qui  signalèrent  la  minorité  de  Louis  XIV,  et  fut  brûlé  deux  fois  par  les 
Espagnols  en  1652.  Le  partisan  hollandais  Growestein  le  mit  aussi  à  contribu- 
tion en  1712.  —  On  a  :  Notice  hiêtarique  sur  Bosmont  y  par  Melleville ,  dans  son 
Histoire  généalogique  de  la  Maison  de  Montchâlons  ^  4856. 


Seigneurs  de  Itosmonl. 
1117.  Albéric,  sire  deMontcbàloDs  et  Boonont; 
enfans  :  Cbremband ,  sire  de  Mootcliftlobs  et 


1169.  Albéric  11  de  M ontcb&lons,  sire  de  Bo»- 
mont;  enfsnt,  Oda. 
1214.  René  de  MonichAlons,  seign.  dudit; 


Barthélémy.  femme,  lolende  de  St-Anbert,  par  laquelle  il  hé- 


1134.  Barthélémy  de  MontcbMons,  sire  do 
Bosment  :  femme,  Hersende  ;  enfans  :  Albéric, 
Clarembaad,  s.  de  Cilly,  René,  s.  de  Rary.  Guy , 
fntra  dans  les  ordres,  Ida,  Uabelle  et  Goddc.    |     lâiâ.  Gilles  de  Montcbâlons,  sire  de  Bosmont. 


rita,  en  1224,  les  domaines  de  St-Aubert  et  Bo- 
hain.  Il  partit  pour  la  croisade  en  1238.  Enfans  : 
Gilles,  Guy. 
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1943.  Guy  de  MoDlchftlons,  sire  dud.;  femme,  { Yendit  à  son  tour  le  domaine  de  Bosmont  à 


Anselme  ;  enfant,  Goy.  Guy  partit  ponr  la  croi- 
sade en  1248,  après  avoir  vendu  Bosnont  à 

1243.  Thomas  11  de  Goucy,  seign.  de  Vemns. 
Ce  domaine  devint  peu  après  Tapanage  d*une 
nouvelle  branche  cadette  de  cette  maison,  dans 
la  personne  de  son  petit-flls. 

1267.  Jean  de  Coucy-Verviiis,  seign.  de  Bos- 
mont  ;  femme ,  Catherine  de  St-Len  ;  enbns  : 
Gny ,  Thomas ,  seign.  de  St-Leu. 

1272.  Guy  H  de  Coucy-Vervins,  seign.  dud. 

1302.  ton  II  de  Coucy-Vervins,  seign.  dud., 
son  fils;  enbns:  Enguerrand,  Guy,  Thomas  et 
une  fille.  La  terre  de  Bosmont  fut  saiKie  sur  Jean 
de  Coucy,  à  cause  de  sa  révolte,  et  donnée  à 

1347.  Gobert  111 ,  sire  de  La  Bove. 

1389.  Gobert  IV  de  La  Bove,  ^n  3«  fiU,  eut 
Bosmont  ;  femme,  Agnès  de  Mauvoisin.  Sans  eo- 
fons.  Bosmont  revint  à  son  frère  aine,  Gobert  V, 
déjà  seign.  de  La  Bove,  Boucon  ville,  etc.  Celui- 
ci  périt  à  Azincourt. 

1415.  Gobert  VI  de  La  Bove,  puîné  du  précé- 
dent ,  fut  seign.  de  Bosmont.  Son  fils  unique , 
nommé  Edouard,  étant  mort  jeune,  Bosmont  re- 
vint encore  au  seign.  de  La  Bove ,  qui  était  alors 
Jean  111 ,  lequel  le  donna  à  son  puîné ,  nommé 
Jean  comme  lui.  Mais  celui-ci  n^ayant  eu  de  sa 
femme  Anne  de  Laval ,  duchesse  de  Chftteau- 
briant ,  qu'un  enfant  nommé  Gobert ,  lui  laissa 
la  terre  de  Cllly  et  vendit  celle  de  Bosmont  à 

4437.  Guillaume  Sauguin ,  échanson  du  roi, 


Vers  1540.  Jean-Jaoques  deChambly,  sei|;.  éi 
Monthenaut ,  Pancy ,  etc.  Il  donna  Bosmoot  à 
son  puîné. 

159.  Claude  de  Chambly,  seign.  de  Bosmoot 
femme,  Madeleine  de  Ravenel  ;  enfians  :  Jacqri^ 
François ,  deux  filles  religieuses. 

16..  Jacques-François  de  Cbambly,  cb<n.. 
comte  de  Bosmont ,  lieutenant  an  baiilia^'e  >^ 
Laon ,  mourut  sans  alliance  et  donna  ses  bidh 
au  suivant ,  son  neveu. 

1730.  Charles-François  de  Cbambly,  «^dg.ir 
Monthenaut  ;  femme,  Jeanne  Le  Gorgneui.  L^- 
seule  enfiint,  Jacqueline-Louise,  porta  too^  l^urs 
biens  en  dot  à 

1741.  René-François- André ,  comte  dr*  b 
Tour-du-Pin,  vicomte  de  La  Cbarce  ,  bri..'ïi  -: 
des  armées  du  roi  et  ohev.  de  St-Louis.  Il  i.: 
toutes  les  guerres  de  ki  première  moitié  do  '■' 
siècle,  se  retira  du  service  en  1748  à  an^.  •' 
ses  infirmités,  et  mourut  en  1778  ,  ne  laiis.:: 
qu'un  enfant. 

1778.  René-Oiarles-François  de  La  Tour^v^ 
Pin,  seign.  dud.,  colonel  en  second  du  régim  c: 
d'Aunis,  puis  colonel  des  grenadiers  rojaox-  ^ 
mourut  sur  Técliafaud  révolutionnaire  le  7  jai'  ' 
1794  ,  laissant  deux  fils  de  sa  femme  An^»  .u» 
Louise-Nicole  de  Bérulle ,  arrière-f^etiio  d.- 
du  cardinal  de  ce  nom. 

La  Tour-du-Pin  porte  pour  armes  :  Ecart  > 
aux  4  tt  4  d'azur  à  la  iour  d'argent ,  au  ''^' 


prévôt  des  marchands  de  Paris  en  1441.  Le  petit-  \  de  gueuleê  chargé  de  S  coiqurt  d'or  :  aui  : 
fils  de  ce  dernier,  nommé  Gidllaume  comme  lui.   5,  d'or  au  dauphin  d'axur. 

BOUCONVILLE ,  Beganiê  villa  (  10-  siècle  ) ,  Becum  tnlla  (  12«  siècle) ,  BoconU  rii> 

—  Village  de  l'ancien  Laonnois ,  bâti  dans  le  haut  de  la  vallée  de  TAilette,  au  {»i< 
d'tine  colline  élevée,  à  15  k.  au  sud  de  Laon,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons 
des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Craoïuit' 
arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patrons,  SS  Crépin  et  Crépinien.  - 
Culture  en  1760 ,  6  charrues,  50  arp.  de  prés ,  300  arp.  de  bois,  60  arp  de  vi^niei 

—  Population  :  1760, 624 h. ;  1800, 602 h.  ;  1818,  578 h.  ;  1836, 600  h. ;  1856,  hOil 
II  n'est  pas  sans  invraisemblance  qu'un  nommé  Begon ,  qni  épousa  Alpaîd ,  t\\^' 

de  Louis  le  Débonnaire,  et  qui  possédait  Bouconville  au  9«  siècle,  soit  le  forii)' 
teur  de  ce  village  et  lui  ait  donné  son  nom.  —  L'église  de  ce  village  fut  ^)(i' 
en  1198,  et  consacrée  en  1202,  par  Roger,  évéque  de  Laon.  —  M"«  de  Narbonm 
Lara,  dame  du  lieu,  y  fonda  en  1786,  un  petit  hôpital  pour  les  pauvres,  (io:i 
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elle  conGa  la  direction  à  deux  sœurs  de  la  Charité  de  Paris.  Elle  établit  en  outre 
une  troisième  sœur  pour  l'instruction  gratuite  des  jeunes  filles  pauvres  de  Bou- 
conville.  —  Dès  1553,  Louis  de  Proisy»  sire  de  La  Bove  et  de  Bouconville ,  avait 
obtenu  du  roi  pour  ce  dernier  village ,  l'établissement  d'une  foire  annuelle  avec 
un  marché  chaque  semaine.  —  Le  village  de  Bouconville  ne  paraît  pas  avoir  ja- 
mais été  institué  en  commune  ;  mais  un  certain  nombre  de  ses  habitans  furent 
affranchis  en  1239,  par  Gobert,  seigneur  du  Ueu. 

Seigneun  de  Bauecmfille.  \  terre  ;  2«  Ade  ;  enfeas  :  Pieire,  Gobert. 


1148  Raoul,  seigoenr  de  BouconvlUe. 
Ce  dcmaioe  ptssa  après  lai  et  peut-être  par 
tUianoe  à  Gayard  de  Mo&taiga^  aeign.  de  Neu- 


1246.  Pierre  de  Montcb&lons,  seign.  de  Bou- 
conville. 
1259.  Gobert  U  de  Montch&loDS,  sire  dudit; 


ville,  puis  aux  seign.  de  Montch4lons.  Payen  de   femme,  Mathildc,  qui  lui  apporta  le  domaine  de 


MootdiAlons  le  laissa  indivis  entre  son  gendie, 
Pierre  de  Braine ,  et  Clarembaud ,  son  fils  aloé; 
mais  celui-ci  racheta  ou  hérita  de  la  raoiUé  de 
son  beau-frère  et  doana  le  tout  à  son  fils  puîné. 
1230.  Gobert  larde  Monlchâlons, seign.  deBou- 
oooville  ;  fenunes  :  1«  Isabeau,  fille  de  Jean  de 
Cemy,  sire  de  La  Bove ,  qui  lui  apporta  cette  I 


Ville-sur-Tourbe  ;  enfons  :  Jean ,  Gérard ,  Isa- 
belle, ft'mme  dt;  Gilles  de  Foencamp. 

l2. .  Jean  de  Montcbâlons,  s.  de  Bouconville 
et  de  La  Bove.  A  partir  de  lui,  BouconviUe  n*eut 
plus  d'autres  seigneurs  qine  ceux  de  La  Bove 
(Y.  ce  mot). 


BOUE ,  autrefois  BOUWEIS  (13»  siècle).  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache, 
situé  sur  le  ruisseau  d'ancienne  Sambre,,à  58  k.  au  nord  de  Laon,  autrefois 
du  bailliage  de  Laon,  élection  de  Guise ,  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton 
duNouvion,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Nicolas.  — 
Culture  en  1760»  430  arp.  de  terre»  17  arp.  de  prés.  —  Population  :  en  4760, 
205  feux;  1800,  i,052h.;  1818,  1,280  h.;  1836,  4,340  h.;  1856,  l,29âh. 

Boue  fut  institué  en  une  seule  commune  avec  Le  Nouvion  en  1496,  par  Gautier, 
comte  d'Avesne  (V.  Le  Nouvion). 

Ce  village  est  la  patrie  de  Jacques-Philippe  de  Semery ,  adjudant-commandant , 
tué  à  Arcis.  %  * 

Seigneurs  de  Boue. 
Ce  domaine  semble  n*avoir  jamais  eu  d'autres 
seigneurs  que  ceux  de  Guise.  Marie  de  Cbfttillon, 
fille  de  Guy  de  aiAiitlon,  seign.  de  Guise,  le 
poru  en  mariage,  en  1334,  au  duc  de  Lorraine, 
avec  les  terres  d*Anbentoa ,  Rumigny  et  autres. 


Au  moment  de  la  révolution  il  était  dans  les 
mains  du  prince  de  Condé.. 

Fief  de  Lecaillet  à  Boue. 

1760.  N.  Desforges,  procureur  du  roi  en  Télec- 
Uon  de  Guise,  seign.  de  Lecaille. 


BOUFFIGNEREUX,  autrefois  BOUFIGNERIU,  Bulfiniaci  rivum  (44*  siècle).  — 
Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  sur  le  bord  d'un  ruisseau,  à  l'entrée  de  la  vallée 
de  l'Aisne ,  et  à  35  k.  à  l'est  de  Laon ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons ,  des 
bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Neufchâtel , 
arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Rémi.  —  Culture  en  1760, 
5  charrues  de  terre ,  80  arp.  de  prés ,  34  arp.  de  bois ,  8  arp.  de  vignes.  —  Po- 
pulation :  1760,  93  feux;  1800,  459  h.;  1818,  181  h.;  1836, 199  h  ;  18S6,  166h. 
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Le  village  de  BouflBgncreux  est  ancien.  U  en  est  question  dans  l'histoire  dè>  l^ 
iO«  siècle.  En  927 ,  le  roi  Raoul  étant  a  b  poursuite  d'Herbert,  comte  de  Verni,  n- 
dois,  vint  camper  près  de  ce  village  dont  les  habitans  se  réfugièrent  dans  régli^f. 
—  Il  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  St-Pierre  de  Reims.  Nous  ne  savons  s. 
eut  des  seigneurs  laïcs,  n'en  ay^nt  pas  trouvé  d'autres  que  le  duc  de  Charro^i. 
dernier  comte  de  Roucy. 

Bouffignereux  est  la  patrie  du  général  baron  de  Tugny ,  commandeur  de  roiiir<' 
des  Deux-Siciles ,  inspecteur  général  de  l'artillerie  du  royaume  de  Naples. 

BouLLEÀUX  (Les).  —  Hameau  dépendant  de  Franqueville.  D  formait  autnf.:> 
une  paroisse  à  part  avec  Augicourt  et  Roquignicourt,  censés  aujourd'hui  d- 
truites.  Cette  paroisse  qui  appartenait  à  l'abbaye  de  St-Denis»  comptait  2iK  h 
en  1760 ,  avec  20  charrues  de  terres  et  26  arp.  de  bois. 

Bouleaux  (Les).  —  Voyez  Ebouleau. 

BOURESGHES ,  Burreêchiœ.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  pouilleuse»  situé  sur 
un  plateau  élevé ,  à  75  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  10  à  l'O.  de  Chât.-Thierry,  autn'l'}i> 
de  l'intendance  de  Soissons»  des  bailliage  et  élection  de  Chât.-Thierry,  dio> c^^ 
de  Soissons,  aigourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Chât.-Thierry,  diocèse  d^ 
Soissons.  —  Culture  en  4760,  10  charrues  comprenant  765  arp.  de  terres,  4(^an 
de  prés»  plus  5  arp.  1/2  de  bois-taillis.  —  Population  :  en  1760,  40  feux;  ITnv 
158  h.  ;  1800 .  211  h. ;  1818,  217  h.  ;  1856,  247  h. ;  1856,  231  h. 

Le  seigneurie  de  Bouresches  appartenait  à  la  fin  du  17*  siècle  au  sieur  N.  i< 
Lieur ,  vicomte  de  la  Logette,  et  en  dernier  lieu  au  marquis  de  Marigny-en-On^'it. 

Bourg  (Le).  «—Maison  isolée  dépendant  de  La  Ferté-Milon.  Elle  eut  ses  seigneurs 
particuliers. 


1145.  Tbezoo  de  La  Ferté-Milon,  seign.  da 
Boarg.  *  • 


1400.  Philippe  de  Vaoi,  seign.  dadit.  Il  vrc- 
dit  Le  Bourg,  en  1405,  aux  Chartreux  de  Bourg- 


1260.  Raoul  dit  le  Turc,  chev.»  seign.  dudit.   fontaine. 

« 

BOURG-ET-COMIN»  Burgw  guper  Àxonam.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  situe 
dans  la  vallée  et  sur  la  rive  droite  de  l'Aisne  ,  à  20  k.  au  sud  de  Laon,  autrefois 
de  l'intendance  de  Soissons  »  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laoïiy  aujour- 
d'hui du  canton  de  Craonne,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron. 
St  Martin.  —  Culture  en  1760,  4  charrues,  50  arp.  de  prés,  90  arp.  de  bois. 
6  arp.  de  vignes.  —  Population  :  1760,  55  feux;  1800 ,  2S0  h.  ;  1818,  511  h.: 
1856,  359  h.;  1856,  567  h. 

On  donnait  autrefois  le  nom  de  boui^  aux  agglomérations  de  maisons  renfeitnées 
dans  une  enceinte  fortifiée  ou  placées  sous  la  protection  d'un  château-fort.  De  \i 
on  peut  supposer  que  l'origine  du  village  de  Bourg  remonte  à  peu  près  au  9*  si*'- 
de,  époque  où  beaucoup  de  villages  furent  entourés  de  murs  dans  la  crainte  de^ 
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Normands.  —  Boui^fut,  en  ilM,  érigé  en  une  seule  et  même  commune  avec 
Q'my  y  Chivy ,  Beaune,  Comin  et  Vemeuil-Courtonne  (Y.  Gemy-en-Laonnois).  — 
La  ccndrière  de  Bouif  fut  ouverte  dans  les  dernières  années  du  48*  siècle. 


Seigneurs  de  Bmtrg* 

1184.  Jean  de  Bourg. 

\en  1340.  Jean  de  TUIoy,  seign.  de  Bonrg-et- 
Comin  ;  femme,  Marie  de  MoDtcbâlons ,  qui  iol 
apporta  Berrieox  (  Y.  Berrieux  ). 

La  terre  de  Bourg  passa  au  1S«  siècle,  a^ec 
Berrieux,  daus  la  maison  de  Miremoot,  par 
suite  du  mariage  de  Marguerite  de  Tilloy  avec 
Claude  de  Miremont,  seign.  de  Quatre-Ghamps. 
ElUe  devint  ensuite,  k  la  fin  du  ie«  siècle,  le  par- 
tage d*un  cadet  de  eetie  ftirollle. 

i501-1643.  Paul  de  Miremoot,  seign.  deMon- 


tigny.  Bourg,  Comin  et  Marival ,  fils  puîné  de 
Guillaume  de  Miremont,  seign.  de  Berrieui. 

Yers  1670.  Henr!  Doulcet ,  brigadier  des  ar- 
mées du  roi,  seign.  de  Bourg-et^Gomin  ;  enfans  : 
Alexandre,Marie,  femme  :  !«  de  Ghistopbe  d*Har- 
sillemont ,  seign.  de  Loupeigne  ;  ^  de  Louis 
d'Aumale,  seign.  du  Mont-Notre-Dame. 

1680.  Alexandre  Doulcet,  capitaine  de  cava- 
lerie, seign.  desdits,  fût  tué  au  siège  de  Bonn 
en  1689. 

En  dernier  lieu,  le  domaine  de  Bourg  apparte- 
nait au  duc  de  Noailles. 


Bourg  -  Fontaine  ,  Burfontanehm.  —  Ferme  dépendant  de  Pisseleu.  Elle 
porta  d'abord  les  noms  de  Bord-Fontaine,  Bonne-Fontaine  ou  Fontaine  N.-D.  Le 
nom  de  Bord-Fontaine  indique  la  position  de  cette  maison  près  d'une  source;  ce- 
lui de  Fontaine  N.-D.  lui  venait  d'une  diapelle  construite  près  de  cette  ferme  sous 
l'invocation  de  la  Yierge.  —  Charles ,  comte  de  Yalois,  et  Mahaud  de  Châtillon, 
son  épouse»  construisirent  en  1346,  dans  ce  Heu  alors  entièrement  environné  par 
la  forêt  de  Yillers-Cotteréts ,  un  couvent  qu'ils  placèrent  sous  la  règle  de  St  Bruno. 
Parmi  les  bâtimens  qu'il  éleva ,  il  se  réserva  un  corps  de  logis  pour  lui-même , 
afin  de  pouvoir  s'y  retirer  quelquefois  loin  de  l'embarras  des  affaires.  La  cons- 
truction de  cette  chartreuse  dura  dix  ans  et  ne  fui  achevée  que  par  Philippe 
de  Yalois.  Les  architectes  avaient  distribué  ces  bâtimens  de  telle  manière  ; 
que  le  prince  pouvait  assister  aux  ofBces  sans  être  aperçu  des  religieux  et 
sans  leur  causer  aucune  distraction  par  sa  présence  ou  celle  des  gens  de  sa 
maison.  Le  roi  de  France  pouvait  ainsi  passer  des  semaines  entières  à  Bourg- 
Fontaine  ,  sans  que  les  religieux  y  soupçonnassent  sa  présence.  —  Cette  char- 
treuse était  une  des  plus  spacieuses  de  France.  Son  clos  avait  une  immense  éten- 
due ;  ses  revenus  aussi  étaient  considérables ,  son  fondateur  et  plusieurs  rois 
s*étant  plus  à  la  doter  et  l'enrichir.  —  En  iS67  «  les  calvinistes  s'étant  emparés  de 
Soissons,  les  populations  voisines  de  Bourg-Fontaine,  dans  la  crainte  d'être  pillées 
et  maltraitées  par  eux ,  se  retirèrent  avec  leurs  effets  dans  l'enceinte  de  cette 
maison ,  conune  dans  une  forteresse.  Ceux  d'entre  eux  qui  se  sentirent  en  état  de 
porter  les  armes,  se  rassemblèrent,*  placèrent  un  chef  à  leur  tête  et  se  prépa- 
rèrent à  la  défense.  Les  calvinistes  se  présentèrent  bientôt  et  furent  repoussés. 
Mais  avant  découvert  un  endroit  de  l'enceinte  en  mauvais  état  et  mal  défendu, 
ils  y  pénétrèrent  par  cet  endroit ,  passèrent  au  fil  de  l'épée  tous  ceux  qu'ils  ren- 
contrèrent, pillèrent  l'église,  mirent  en  pièces  une  foule  de  monumens  précieux 
qui  y  étaient  renfermés  et  tuèrent  quelques  religieux  qui  n'avaient  point  eu  le 
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temps  de  fuir.  —  Au  moment  de  la  révolution  «  on  comptait  à  Bourg^Fonuii' 
31  frères  profès ,  5  frères  donnés  et  3  frères  lais.  Leurs  revenus  ne  s'élevairf 
pas  à  moins  de  64,564  livres.  Au  mois  de  mars  1792»  ces  religieux  n'avaient  poi 
encore  quitté  la  maison  dont  toutes  les  communes  voisines ,  de  même  que  le  c 
seil  général  du  département,  demandaient  la  conservation  pour  servir  de  mai^ 
de  retraite  aux  ecclésiastiques  âgés  ou  infirmes.  Elle  n'en  fut  pas  moins  supprini- 
comme  tous  les  autres  établissemens  religieux. 

BOURGUIGNON-SOUS-COUCY ,  Burgondio.  —  VÎUage  de  Tancien  Soissonn  .h 
situé  dans  une  vaste  plaine  ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  baill  . 
et  élection  deChauny,  diocèse  de  Soissons,  aiyourd'hui  du  canton  de  Cou  ^ 
arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Amand.  —  Culture  en  ITt' 
une  seule  charrue  produisant  moitié  méteil  et  seigle,  moitié  orge  et  fèves,  ôO  ar; 
de  prés  et  bruyères.  — Population:  en  1760,  llfeux;  1800,73  h.;  1818,  I0<>k 
1836,9111.;  1856,  96  h. 

Le  nom  de  ce  village  semblerait  indiquer  qu'il  fut  fondé  par  une  colonie  de 
Burgondes  ou  Bourguignons  qui  vinrent  se  fixer  en  France  au  5*  siècle.  —  L 
premiers  seigneurs  de  Bourguignon  ne  sont  pas  comins.  Dès  les  premières  ann 
du  17^  siècle,  ce  domaine  était  dans  les  mains  des  seigneurs  de  Blérancourt ,  g 
le  possédaient  encore  au  moment  de  la  révolution.  —  On  voyait  autrefois  à  Ko 
gulgnon-sous-Coucy  deux  fiefs  nommés ,  l'un  deHanjay^  l'autre  la  Cente  des  P 
eeaux.  En  1715,  Théophile  Bouzier  d'Estouilly  en  était  seigneur. 

BOURGIIGNON-SOUS-MONTBAVIN,  BURGENUNS.  —Village  de  Tancien  1^ 
nois,  bâti  dans  une  gorge  étroite ,  à  7  k.  au  S.-O.  de  Laon,  autrefois  de  la  gn. 
ralité  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  l 
canton  d'Anizy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  - 
Culture  en  1760,  une  charrue,  9  arp.  de  prés,  36  arp.  de  bois,  60  arp, 
vignes.  —  Population  :  en  1760,  sans  les  Creuttes,  52  feux;  1800,  avec  les  Creuti  :. 
2H  h.;  i818  ,  189  h.;  1856,  224  h.  ;  1856,  178  h. 

La  conjecture  que  nous  avons  émise  relativement  à  l'origine  de  Bourguign 
sous-Côucy,  est  naturellement  applicable  à  Bourguignon-sous-Montbavin.  - 
Ce  village  était  autrefois  la  propriété  des  évéques  de  Laon.  Établi  en  cr 
mune  collective  par  le  roi  Louis-le- Jeune  en  1174,  avec  les  autres  habitan>  d  ^ 
domaines  de  l'église  de  Laon  ,  il  perdit  cette  institution  avec  eux  en  1190  (V<>v 
Anizy).  —  Nous  ne  connaissons  que  deux  seigneurs  laïcs  de  Bourguignon ,  1 1 
se  nommait  Flamand,  écuyer,  et  vivait  en  1290,  l'autre  N.  de  Val»  et  vi^ 
en  1670. 

BouRNONViLLE.  —  C'était  un  fief  autrefois  situé  sur  le  terroir  de  Marie  et  aut;-. 
était  jointe  sans  doute  une  maison  seigneuriale  qui  n'existe  plus.  —  Ce  fief  t* 
longtemps  des  seigneurs  particuliers,  dont  le  plus  connu  est  Enguerrand  de  B'^nr- 
nonville.  Ce  guerrier  célèbre  au  45«  siècle  ayant  embrassé  le  parti  du  diu  il 
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Dourgogne ,  lut  chargé  par  ce  prince  de  défendre  Soissons  contre  les  troupes  du 
roi;  mais  il  ne  put,  malgré  une  énergique  résistance,  empêcher  Charles  VI  de 
s'en  rendre  mallre.  Arr<;té  prisonnier ,  Enguerrand  de  Boumonville  fut  condamné 
à  mort  et  attaché  au  gibet.  —  En  1600,  les  terre  et  censé  de  Boumonville  furent 
achetées  moyennant  1,600  livres  ,  par  N.  du  Rouchct,  sieur  de  Conville. 

BOUTEILLE  (U).  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  bAti  sur  la  source  d'un 
ruisseau  qui  tombe  dans  le  Vilpion  nu-dessous  de  Thenailles ,  à  45  le.  an  N.-E.  de 

'  Laon  et  S  de  Vervins ,  autrefois  de  l'inlendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élec- 
tion de  Guise,  diocèse  deLaon,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Vervins , 

I  diocnse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  1760 ,  1,300  arp.  de 
terres,  60  arp.de  prés,  SOOarp.  de  bois.  -  Population:  en  1760,  730  h.  ;  1800, 
850  h.;  1818,  967  h.;  1836,  1,102  h.;  18S6,  I.ISI  b. 

L'origine  du  village  de  La  Bouteille  ne  remonte  qu'au  16*  siècle.  Elle  est  due  h 
une  fabrique  de  bouteilles  qui  s'établit  vers  1540  en  cet  endroit ,  où  eiîstaient 

I  di-jà  quelques  maisons  dépendant  de  Foigny.  Cette  usine  ayant  promptementatUré 
en  ce  lieu  une  nombreuse  population ,  on  y  bAtit  une  église  en  grès  qui  fut  con- 

<    sacrée  en  lu47  et  érigée  en  t-nre  en  15!)2.  Quant  au  terroir  du  nouveau  village, 

I  il  fut  formé  avec  des  démembremeos  de  ceux  de  Foigny ,  Landonsy-Ia-Cour  et 
Aubenton-la-Cour ,  qui  en  devint  mi}nie  une  dépendance.  —  La  Bouteille  ayant 
toiijours  appartenu  aux  religieux  de  Foigny ,  ne  paraît  pas  avoir  eu  de  seigneurs 
laïcs. 

BoijwEis.  —  Voyez  Bouft. 

BovB  (La)  —  Ferme  dépendant  de  Bouconville.  C'était  autr^ois  une  seigneurie 
considérable  et  l'on  y  voyait  un  beau  château  entouré  de  vastes  parcs ,  d'où  l'on 
dominait  les  plaines  de  la  Champagne.  L'un  de  ses  propriétaires ,  M.  de  Caze ,  y 
fit  au  milieu  du  18*  siècle,  des  embellissemens  considérables  qui  le  rendirent 
l'un  des  plus  beaux  de  la  province.  —  Le  château  de  la  Bove  attaqué  en  1430  par 
les  Aiigki-llourguignons  de  la  giujiison  de  Kethel ,  sous  la  conduite  de  Temant, 
fut  pris  cl  )iillê  ;  la  garnison  cou|i:<lile  de  s'être  défendue ,  fut  attachée  au  gibet. 
—  La  terre  lie  La  Bove  appnrteniilt  d'abord  à  l'église  de  Reims;  mais  l'un  des 
archei'''(|Ti''s  de  rellr  ville  r:iy:i[ii  Ji>nnée  en  avouerîe  au  12'  siècle  à  un  seigneur 
laïc ,  celui-ci  s'en  empara  et  elle  fut  dès  lors  perdue  pour  l'église  de  Reims.  Elle 
fut  érigée  en  titre  de  baronie ,  dans  le  courant  du  16*  siècle. 

IS13.  Gobert  de  Hontcldl'ns,  seiga.  de  Bou- 
conville. 

ISS9.  Go>>eit  II  deHoiitcbaioDsIearfll»,  selg. 

detd.  ;  rcmnip  Hibaui,  qui  liiiappoha  Vîlle-sur- 

Tourtie  (Hame)  ;  enfans  :  Jean,  Gérard,  babeau, 

letumn  de  Gilles  de  Poeocamp. 

1300.  JcH  de  lloDtc)i lions,  dliBaral,  sire  de 


Seigneurt  de  La  Bove. 

1160.  Robcit ,  cliev. 

I18S.  Enguerrand  de  La  Bote  :  femmi-  Eliia- 
belfa. 

Ii07.  Gérard  de  La  Bote,  prérAt  de  Reims. 

Vers  1910.  Jean  de  Ccrn;,  lire  de  La  Boie. 
Sa  Bile  Isabeau  poru  La  Bove  vn  dot  i 
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de  La  Bof e ,  Boucooville  et  Vilte-sur-Tourbe  ; 
femme ,  Marie  de  Clacy  ;  enfans  :  Goberl,  Bau- 
doin, capit.  de  Reima,  tetgn.  de  Vauclerc  ei  Ville- 
sur-Tourbe  ;  Marguerite*  femme  de  Jean  V,  comie 
de  Roucy;  Marie,  femme  d*Hugnes  de  ChAUllon, 
MigD.  de  ViUesavoye. 

iS57.  Gobert  III  de  MontebAlons,  seign.  desd., 
Gillj  et  autres  terres,  grand  bailli  de  Vermandois 
en  1351  ;  femme,  Gillette  des Creuttes; enfans: 
Jean,  Gobert,  seign.  de  ClUy;  Robert,  s.  d'Apre- 
moDt  et  prince  d'Amblize,  Oudard. 

1389.  Jean  II  de  Mootcfaâlons,  dit  Barst,  ehev., 
sire  de  La  Bove,  Boaconrille,  Montcbâkms,  Ville- 
sor-Touri)e  et  Mauregny ,  capitaine  de  Reims  ; 
femmes  :  1*  Jacqueline  de  CbAtillon-Candelus  ; 
2«  Marie  de  Goucy^Venrins.SaDS  enfans.  Tous  ses 
biens  revinrent  à  son  frère. 

1401.  Gobert  IV  de  Montcbâlons,  s.  deCilly, 
de  La  Bots  et  autres  lieux,  par  héritage  de  son 
frère,  bailli  d^Amiens  et  gouTemear  de  Châlons  ; 
enftns  :  Jean  «  Guillaume ,  chanoine  de  Reims  ; 
Gobert,  seign.  de  Cilly  et  Bottconville;  Margue- 
rite, femme  :  1«  d*Enguerrand  de  Coucy-Vervins; 
S«  de  CUrembaud  de  Pnnsy. 

1 413.  Jean  lil  de  MontcbSlons,  sire  de  La  Bove, 
Lizy,  Ville-sni^Tourbe,  etc. 

1467.  Henri  de  Borsèle,  cbev. ,  seign.  de  La 
Bove,  conseiller  et  chambellan  du  roi. 

1470.  Philippe  de  Croy,  sire  de  La  Bove, 
MonicbAlons»  etc.  Louis  XI  saisit  sur  lui  en  1477 
les  terres  de  La  Bove  et  autres ,  en  punition  de 
st  révolte  et  les  donna  à 

1477.  Hector  de  l'Ecluse,  écuyer  d'écurie,  s.  par 
don  dn  poi,  de  La  Bove,  Montcbâlons,  Boucon- 
ville  t  Orgeval,  Bièvre,  Aubigny  et  autres  terres 
situées  en  dehors  du  département  de  TAisne. 

14. .-89.  Robert  de  Lamarck  de  Bouillon,  prince 
de  Chimay,  seign.  desdits. 

1490.  I^n,  sire  deProisy  et  de  La  Bove  par 
acquisition,  paralt-il.  11  donna  cette  terre  ï  Jean, 
son  fils  piiloé. 

1304.  Jean  de  Proisy,  sire  de  La  Bove,  tué  à 
Marignan  ;  femme  »  Anne  de  Laval  de  Chelles , 
duchesse  de  Gh&teaubriand;  sans  entas.  U  donna 
ses  biens  à  son  neven ,  fils  dn  seign.  de  Proisy. 

I5S5.  François  de  Pfoisy,  seign.  de  La  Bove, 
ehev.  de  l'ordre  du  roi,  ballH  de  Vermandois  en 


1370. 1377  et  1380  ;  femmes  :  !•  Anne  df  B<- 
Loogueval,  dont  Louis ,  Isabean,  femme  d  H<r  - 
Maiancourt,  chev.,  seign.  du  Plessis;  Oii 
femme  de  Jacques  de  Châtillon,  s.  de  Mr.: 
Anne,  religieuse;  2«  Marguerite  de  Cocfaei. 
Robert,  seig.  de  Marfontaine,  Rognj,  etc.;  b 
femme  de  Jérôme  Caucbon,  seign.  d'Actif ;i 
seign.  de  Marfontaine  après  son  frèr«  ;  Mj^. 
religieuse. 

1389-1604.  Louis  I^  de  Proîzy,  lame. 
Bove,  s.  de  Montchllotts ,  Booeonville ,  Bh 
Orgeval,  Neuville,  Oulches»  Jamigny,  \i^< 
Mauregny,  etc.  ;  femme,  Louise  LegrU:es:^ 
Louis,  Fiançoise,  femme  d**  Nicolas  de  F» 
MndeU'ini*,  femme  de  Claude  Huraut ,  vs<.~ 
Reiiil;  Marie,  épouse  de  Claude  du  CMiel^:.  v 
de  Mayencourt,  plus  3  autres  filles  relip'^^ 

1628.  Louis  II  de  Proisy,  baron  de  L/ 
sei(yn.  de  BoucouviHe  et  eu  partie  d^Arsii 
sa  femme,  Marie  le  Danois.  Sa  fille  muqr.''' 
çiii.M*  porta  ses  domaines  an  suivant. 

La  famille  de  Proisy  portait  pour  am.^ 
tabUt  à  S  lionê  iTatgeni  anmétel  lampj- 
gueules,  poêit  2-4. 

1631.  Denis  d'Ausbourg,  marquis  de  v 
bray,  d*une  ancienne  femille  originaire  de  i  -• 
nois,  dent  les  armes  étaient  :  d'asur,  c 
faseeê  d'or*  Il  devint  seign.  de  La  Bove  ;; 
femme  et  en  eut  plusieurs  enfeiis. 

Vers  1668.  Augustin  d'Ausbourg,  son  i  * 
baron  de  La  Bove,  marquis  de  Vili4mbrj> 
de  Montcbâlons,  Bouconville  et  Bièvre  :  '• 
Charlotte-Françoise  de  BronUly  ;  enfaD^:  • 
çois-Augustin,  Augustin-François,  dit  k>  ' 
lier  de  La  Bove  ;  Christine,  lèmme  de  >  ^ 
nier,  seign.  de  Cilly  ;  Isabelle-Mooiqoe .  ^ 
de  Louis  de  Ligonier,  lientenant-colootn . 
giment  de  Touraine  ;  Catherine. 

16..  François-Augustin  d'AusIioorg ,  $.  -' 
colonel  d*infanterie  ;  femme,  Madeleine  r  • 
de  Courlandon.  Une  seule  fille ,  MadflMtr 
épousa  Tbomas-Exupert-FraDçois  de  M.r  ^ 
seign.  de  Mauregny,  baron  de  Hooui^'u 

1719.  Gaspard-Hyacinthe  de  Caze,t^ 
trésorier  des  postes  et  intendant  de  Chir"* 
acquit  la  tf rre  de  La  Bove  pour  5OO,(»0>^  i  < 
un  pot  de  vin  de  6,000  liv.  Il  porUtt  pour  i^ 
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d'asur^  au  ckemm  d'or  aeeàmpap^  de  deux 
iosangei  de  même  mii  en  ehef^  ti  en  pointe 
d*un  lUm  auui  d^or*  De  sa  rcmme  Henriette 
Watielet  il  eat  : 

1735.  Gispard-Henri  do  Gaze,  baron  <Je  La 
Bove,  châtelain  de  MontcliAlonSt  du  grand  et  du 


petit  iiivincourt,  seign.  de  Bouconville. 

Vers  1760.  Gaa|Mird-Louis  de  Caae»  son  fils» 
seign.  desd.»  les  vendit  en  1777  à  la  duchesse 
de  Narbonoe-Lara,  dame  d*honneur  de  liadame 
Adélaïde  de  France ,  laquelle  possédait  encore 
ces  domaines  au  moment  de  la  révulution. 


BovES  (Les)»  Bovœ.  —  Hameau  dépendant  de  Presles.  —  Le  nom  de  ce  hamean» 
bâti  à  l'extrémité  du  plateau  qui  commande  l'entrée  de  la  vallée  de  l'Aisne  »  lui 
vient  de  ce  que  ses  premières  habitations  furent  creusées  au  sein  de  la  roche, 
'  Les  mots  bova  en  basse  latinité  et  bove  en  vieux  français  sig^iiifient  également  une 
'  <!ave  ou  une  caverne.  —  Les  Boves  dépendaient  déjà  de  Presles  dès  le  commen- 
"  cément  du  15*  siècle  ;  mais  leur  population  ayant  alors  beaucoup  augmenté»  elles 
"  en  furent  démembrées  en  i43i  et  érigées  en  paroisse  séparée.  En  1746  »  on  les 
.  réunit  de  nouveau  à  Presles;  leur  titre  de  paroisse  fut  éteint  et  leur  église  dé- 
.  molie.  —  Les  Boves  furent  instituées  en  une  même  commune  avecCys»  Presles  et 
:  St-Mard »  non  par  Thibaut  m  en  1490»  mais  vers  1478  par  Henri  l****»  comte  de 
f.  Champagne  »  son  père.  (V.  (lys.)  —  Une  léproserie  fut  fondée  au  lîameau  des 
^'  Boves  en  i2iO. 

^,      BovETTB  (La).  —  Hameau  dépendant  de  Fourdrain.  C'était  autrefois  un  fief  noble 
y  dont  nous  ne  connaissons  qu'un  seul  seigneur. 

1680.  Marie  de  Babntin»  dame  de  Manicamp,  La  Bovelte,  rtr. 

^     BovETTB  (La).  —  Hameau  dépendant  de  St-Michel.  11  fut,  dit-on,  fondé  en  4776 
a.  par  des  ouvriers  occupés  au  tissage  du  fil  de  lin. 

BovFrTB  (Ijv).  —  Censé  ou  ferme  située  sur  le  terroir  de  Pargny-Filain,  aujour- 
.  d'hui  détruite.  Elle  appartenait  à  l'abbaye  de  St- Vincent  de  Laon. 
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^^^     BBAINE,  BRÂISNE-SUR-VESLE ,  Brana,  Brena,  ou  Brema  ad  vidulam.   — 
<,  Ville  de  l'ancien  Soissonnais,  située  dans  la  vallée  et  sur  la  rive  droite  delaVesle, 
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^.  a  di  k.  au  sud  de  Laon  et  2i  à  Test  de  Soissons ,  autrefois  de  l'intendance ,  des 
..'fi  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  aiyourd'hui  chef-lieu  de  canton ,  de 
c/^l'arrond.  et^ diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Nicolas.  —  Culture  en  4760 ,  8 
^<^ charrues,  rapportant  méteil  et  seigle ,  45  arp.  de  vignes ,  400  arp.  de  prés ,  520 
^  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  4760,  389  feux  ;  4800, 1,464  h  ;  1818, 4,330  h.; 
^^1^4836,  4,424  h.;  4856,  4,522  h. 

*'  L'origine  de  Braine  n'est  pas  encore  bien  connue ,  car  si  l'on  ne  peut  plus 
soutenir  aiyourd'hui  que  cette  ville  fut  bâtie  par  un  chef  gaulois  nommé  Brennus, 
^^)ni  qu'elle  occupe  l'emplacement  de  Tancienne  Bibrax  de  César ,  il  n'est  pas  non 
^iplus  bien  démontré  que  l'on  doive  la  regarder  comme  étant  le  Brennacum  dont 
t!^  parie  Grégoire  de  Tours.  Tout  ce  qu'on  peut  dire  de  certain ,  c'est  que  dans  les 
el^premiers  temps  de  la  monarchie  française,  la  terre  de  Braine  faisait  partie  du 
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domaine  royal  »  et  qu'elle  en  fut  détachée  de  bonne  heure  en  faveur  de  quelque 
seigneur  particulier.  Dès  le  temps  de  Clovis ,  au  5*  siècle  «  elle  était  possédée  p^ir 
les  ancêtres  de  Si  Ouen  ,  et  celui-ci  put  la  donner  en  Tannée  683  à  Téglise  de 
Rouen ,  qui  y  fit  aussitôt  bâtir  un  chàteau-fort.  —  Attaqué  et  pris  par  Hugueslë- 
Grand,  duc  de  France ,  en  Tannée  931 ,  ce  château  fut  peu  de  temps  après  ruine 
par  Herbert,  comte  de  Vermandois  ;  mais  Tannée  suivante ,  Hugues  le  fit  recun^ 
truire.  Ragenold,  comte  de  Roucy,  s'en  empara  à  son  tour  en  949,  et  ne  le  ren'.ii 
à  Hugues«le-Grand  que  sur  les  instances  du  roi  Louis -d'Outremer.  Plus  tard ,  en 
'994,  Hugues-Capet  abandonna ,  dit-on ,  la  terre  de  Braine  aux  comtes  de  Cham- 
pagne, lesquels,  à  leur  tour,  paraissent  n'avoir  pas  tardé  à  la  donner  en  fief  à  df^ 
seigneurs  particuliers.  -*  Braine  fut  en  1205  le  théâtre  d'une  horrible  exécution 
Des  gens ,  au  nombre  desquels  figurait  un  peintre  alors  célèbre  nommé  Nirubs 
Rerrot,  ayant  été  accusés  d'hérésie,  y  furent  brûlés  en  présence  du  comte  et  de  b 
comtesse  de  Braine.  Cette  ville  fut  pillée  par  les  Anglais  en  1359  et  prise  par  \v> 
Bourguignons  en  14ââ.  Les  Royalistes  s'en  emparèrent  Tannée  suivante  ;  mais  K-> 
Bourguignons  la  leur  reprirent  peu  de  temps  après.  Par  suite  de  démêlés  sur- 
venus ^ntre  la  cour  et  le  comte  de  Roucy  et  de  Braine ,  en  1435  ,  le  connéiat)!' 
attaqua  cette  ville,  mais  fut  repoussé.  Elle  fut  prise  par  les  protestans  en  Vj^. 

—  En  1586,  les  habitans  de  Braine  obtinrent  du  roi  la  permission  de  fermerai 
murs  la  ville  et  le  faubourg  de  St-Remi.  Ces  travaux  leur  coûtèrent  600  écus  (i\>r. 

—  Braine  fut  do  nouveau  attaqué  en  1 590  par  les  Ligueurs ,  qui  consenlin  u: 
néanmoins  à  s'éloigner  pour  une  somme  de  200  liv.;  ce  qui  ne  les  empêcha  [kis, 
trois  ans  après,  de  s'emparer  par  surprise  de  douze  des  plus  riches  bourgeois  d^" 
cette  ville  et  de  les  mettre  à  la  rançon.  Enfin  ,  celle-ci  fut  encore  prise  et  pill^^ 
deux  fois  par  les  Espagnols,  en  1650  et  1652.  —  Quoi  qu'en  disent  certains  é(Ti 
vains,  la  ville  de  Braine  ne  paraît  pas  .avoir  jamais  été  érigée  en  commune.  - 
Braine  possédait  autrefois  trois  établissements  religieux ,  une  abbaye  et  dt  u\ 
prieurés.  L'abbaye  nommée  de  Strlved  avait  été  fondée  en  iidO,  et  fut  d'aborJ 
occupée  par  des  religieux  et  des  religieuses  de  Prémontré  ;  mais  cette  dontit 
communauté  subsista  peu  de  temps.  L'église  de  cette  maison ,  dont  une  partie 
existe  encore ,  4ut  bâtie  dans  le  courant  du  12*  siècle  et  dédiée  en  1216.  Celait 
un  beau  vaisseau  admiré  par  les  connaisseurs,  ainsi  que  ses  vitraux  peints ,  prt^ 
sent,  dit-on,  d'une  reine  d'Angleterre.  Elle  renfermait  autrefois  un  grand  nombrt 
de  tombes  magnifiques  en  marbre,  en  bronze  et  en  cuivre,  qui  étaient  celles  de> 
anciens  comtes  de  Braine.  Au  moment  de  la  révolution ,  l'abbaye  de  St-Ived  nf 
comptait  que  10  religieux.  Son  dernier  abbé  fut  M.  d'Haudoirs-d'Aigreville.  IV> 
deux  prieurés,  l'un  dit  de  St-Remi  était  occupé  par  des  moines  de  Cluni,  dépemboi 
de  la  Charité-sur^Loire  ;  l'autre  par  des  religieuses  bénédictines.  Celui-ci  fut  fondt' 
en  4647  par  Robert  de  La  Marck ,  duc  de  Bouillon  et  comte  de  Braine ,  qui  lui 
donna  les  biens  de  Thôpital  et  de  la  maladrerie  établis  depuis  longtemps  en  celle 
jalle.  A  b  révolution,  on  comptait  16  dames  de  chœur  et  9  converses  dansri'i 
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établissement  religieux.  —  L'origine  de  la  maladrerie  de  Rraine  remontait  vrai- 
semblablement au  12*  siècle.  L'hôpital  avait  été  fondé  en  4201,  par  Âgiiès ,  com-- 
tesse  de  Braine.  —  Braine  possédait  »  avant  la  révolution  ^  deux  sœurs  de  Genlis 
affectées  à  Tinsiruction  des  filles  pauvres  de  lu  ville.  Elles  y  avaient  été  introduites 
en  1729.  >•  Une  compagnie  d'arquebusiers  fut  établie  a  Braine  en  4619,  par  Henri 
de  La  Marck ,  duc  de  Bouillon  et  comte  de  Braine.  Elle  avait  pour  emblème  un 
corbeau.  —  On  voyait  autrefois  une  source  minérale  près  de  la  porte  de  Cbâtillon, 
dans  cette  ville.  —  Plusieurs  objets  antiques  ont  été  découveils  à  Braine  au  sîèole- 
dernier.  En  1750,  on  y  déterra  à  50  pieds  de  profondeur ,  uneagathe  gravée,  db 
genre  de  celles  que  l'on  nomme  abraxas.  On  y  voyait  d'un  côté  un  personnage 
couronné ,  armé  d'un  poignard  avec  lequel  il  semblait  vouloir  frapper  une  sorte 
de  satyre  placé  à  sa  gauche.  Sept  ans  plus  tard ,  on  trouva  encore  dans  la  terre*,, 
sur  l'emplacement  de  l'ancien  château ,  deux  pièces  d'ai^ent  de  Charlemagne. 

Celte  ville  a  vu  naître  plusieurs  personnages  renommés.  Le  malheureux  Nicolas 
Perrot,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  est  un  des  plus  anciens  peintres  indigènes  dont 
le  nom  se  soit  sauvé  de  l'oubli.  Guillaume  de  Braine ,  moine  de  St-Ived ,  a  écrit 
des  homélies  aujourd'hui  perdues.  Pierre  de  Braine  ,  autre  moine  de  St-lved ,  a 
aussi  composé  quelques  ouvrages  de  piété.  Baudoin  de  Braine  fut  abbé  de  SU 
Martin  de  Laon  en  1430»  Claude-Robert  Jardel,  antiquaire  et  naturaliste  distingué, 
avait  rassemblé  de  nombreux  matériaux  historiques  sur  son  pays  natal*  et  col- 
lectionné tous  les  objets  d'histoire  naturelle  du  pays  ;  il  mourut  au  commencement 
de  ce  siècle.  A  ces  noms  il  convient  d'ajouter  ceux  de  tous  les  personnages  illustres 
sortis  des  comtes  de  Braine  et  dont  nous  parlerons  dans  la  liste  suivante  de  ces 
seigneurs.  —  Braine  était  autrefois  le  chei-lieu  d'un  comté  qui  comprenait  3  ba- 
ronies,  3  vicomtes,  23  seigneuries  et  un  plus  grand  nombre  de  fiefs.  Il  relevait  du 
comté  de  Champagne  et  passait  pour  un  des  plus  anciens  du  royaume.  Il  ne  fut 
cependant  pas  érigé  avant  la  première  moitié  du  12«  siècle ,  car  aucun  de  ses 
seigneurs  ne  prend  le  titre  de  comte  avant  cette  époque.  —  On  possède  :  Histoire 
de  Braine  et  de  $eê  envirof^,  par  Stanislas  Prioux,  4846. 


Seigneurs  et  comtes  de  Braine, 

1040-50.  Hugues,  seign.  de  Braine.  Il  fut  ei- 
r^mmuBié  en  1040,  d^iis  uu  coocîle  tena  à 
Beims  «  pour  avoir  répudié  sa  femme. 

1094-1106  HugoesUdit  h*  Blanc  ou  de  Laon, 
s  de  Braine  et  La  Perté-Milon  ;  femme .  EWide  ; 
«nfant,  Guillaume.  Hugues  le  Blanc  avait  un 
frère  nommé  Guy  et  une  sœur  nommée  Agnès. 

1106-09.  Bodolpbe,  chev.,  seign.  de  Braine, 
autre  frère  probablement  d'Hugues  le  Blanc. 
Il  se  retira  en  1109  à  St-Médard.  Homme  illustre 
de  son  temps. 

1120.  André  de  Baudiment,  seign.  de  Braiuc, 


sénécbal  de  Champagne  ;  femme  ,  Agnès ,  sœur 
de  Hugues  le  Blanc  ;  enfans  :  André ,  abbé  de 
Cbalis  ;  Tbibaud  ,  Guy  ,  Valeran ,  abbé  de  St- 
Martin  d'Epemay,  puis  d'Ourscamp  ;  Eustacbie , 
femme  ;  l»  d*Eudes,  comte  de  Corbeil  ;  2o  d* 
Guillaume  de  Garlande ,  sénéchal  de  France  ; 
Hubeline,  femme  de  Guy  de  Dampîerre  ;  EWide , 
femme  de  Gautier,  comte  de  Brienne.  Agnès  se 
retira  à  Prémontré. 

1137.  Guy  de  Baudiment,  seign.  de  Braine.  Il 
se  retira  ^  Prémontré.  Femme ,  Alix  ;  en&ns  :: 
Hugues  dit  le  Blanc  et  Guy,  morts  jeunes  ;  Agnès, 
qui  porta  Braine  à 
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Vers  I  ISO.  Robert  I*c,  comte  de  Dreux,  avooé 
de  Cbovrellos,  frère  du  roi  Louis  VIII;  enfons  : 
Robert,  Philippe,  évéque  de  Beanvais,  pais  ar- 
chevêque de  Reims  :  Heori  ,  évdque  d*Orléaiis  ; 
Gttiliauine»  Jean  ,  Pierre ,  seign.  de  Boucooville 
en  partie  ;  Alix ,  femme  de  Raoul  !•*' ,  sire  de 
Cooey;  Elisabeth,  femme  d'Hugues,  s.  de  Brayes; 
plus  deux  antres  filles ,  religieuses  an  Charme. 

1188  Robert  11  de  Dreux,  comte  de  Draine  ; 
femme  :  !<>  Mahaut  de  Bourgogne;  3*  Yolende 
de  Coucy.  Ënfans  :  Rol)ert,  Pierre  dit  Mauclere, 
comte  de  Bretagne  ;  Henri,  arche? èque  de  Reims; 
Jean ,  comte  de  Verdun  et  de  Hacon  ;  Aliénor, 
femme  :  !•  d*Hngues  de  Chftteauneuf  ;  S*  de 
Robert  de  St-Glair  ;  Isabeau,  femme  de  Jean  II, 
comte  de  Boucy  ;  Alix ,  femme  de  Renard  de 
Gboiseul,  seigneur  de  Champagne  ;  Philippote , 
Comme  d*Henri ,  comte  de  Bar  ;  Agnès ,  femme 
d*Etlenne  II ,  comte  de  Bourgogne  ;  Yolende , 
femme  de  Raoul  II  d'issondun,  comte  d'Eu; 
Jeanne,  abbesse  de  Fontevraut. 

Robert  II  de  Dreux  se  croisa  pour  la  Terre- 
Sainte  en  1190,  contre  les  Albigeois  en  lt13  et 
se  trouva  à  la  bataille  de  BouTlnes. 

ISI8.  Robert  III  de  Dreux,  ditGâteblé,  comte 
de  Draine  ;  femme,  Aénor  de  St-Valt*ry  ;  enfans  ; 
Jean ,  Robert ,  seign.  de  Nesle-en-Tardenois  ; 
Pierre,  clerc;  Yolende,  femme  d'Hugues  11,  duc 
de  Bourgogne. 

1233.  Jean  I**  de  Dreux ,  comte  de  Draine  ; 


1307.  Robert  V  de  Dreux,  comte  de  Bniotâ 
sire  de  St- Valéry.  Ce  seigneur  fit  donation  euîrt 
vifs,  au  mois  de  mai  1323  (et  non  le  jeudi  iip>>5 
Noél  1323),  de  la  terre  et  du  comté  de  Braimi 
son  cou>in  Jean  ,  comte  de  Roucy.  Ils  rest^nia 
dans  cette  fomille  Jusqu'en  1504  (V.  Bouc^  , 
époque  où  Guillemette ,  troisième  fille  de  B  >- 
bert  11  de  Sarbruck ,  les  porta  en  dot  i 

1504.  RolH>n  111  de  Li  Marck,  seign.  de  Flfi.« 
range  et  de  Sedan,  duc  de  Bouillon  et  mare  ti' 
de  France. 

1537.  Robert  IV  de  La  Marck,  duc  de  Boui  c 
et  comte  de  Braine  ;  femme,  Françoise  de  Brt!', 
comtesse  de  Maulevrier;  enfios  :  Henri-Rotkrt, 
Charles-Robert ,  Chrétien ,  Antoinette ,  Guil!- 
mette,  Diane,  Françoise,  Catherine. 

1555.  Charles-Robert  de  La  Marck,  dDr<^ 
Douillon  eX  comte  de  Braine  ;  femmes  :  1<>  J^  - 
queline  d'Auveilon  ,  dont  Françoise,  femme  •> 
Henri  Pinard  ,  vicomte  de  Comblixy  ;  2»  Adi  - 
nette  de  La  Tour,  dont  Henri-Robert  ;  Zfi  Eit/^- 
beth  de  Pluviers ,  dont  Louis,  marqnis  de  M «î.)- 
capitaine  des  gardes.  Il  eut  de  plus  quatre  ee- 
flitts  naturels  d'Elizabetb  Salviati,  sa  coasi»^. 
doitt  l'un,  Alexandre,  fut  abbé  de  Braine,  eii- 
comte  Amé,  mort  sans  postérité. 

1622.  Henri -Robert  de  La  Marck,  dm^ 
Bouillon ,  comte  de  Braine ,  capitaine  des  On; 
Suisses  ;  femmes  :  !•  Marguerite  d'Autun,  fenii 
divorcée  de  Nicolas  d'Amerval  (V.  Bcnni].  d  "' 


fSemme,  Marie  d«  Bourbon  ;  enfims  :  Robert,  Jean,  Charies-Robert ,  Charlotte ,  femme  de  Réoé  •> 
chevalier  du  Temple  ;  Yolende,  femme  :  !•  do  FHôpital  ;  Henriette-Marguerite ,  religieus<^  i 
Amaury  de  Craon  ;  2»  de  Jean  de  Trie,  comte  Cbelles,  et  Louise,  femms  de MaxiroilifoEschii 
deDammartin.  lart  de  la  Boulaie;  2»  Antoinette  d'Albert;  > 

1248.  Robert  IV  de  Dreux,  comte  de  Braine  ;  Françoise  d'Harcourt,  sans  enfons. 
femme,  Béatrix  de  Montfort  ;  enfans  :  Je.in,  Ro-  1658.  Maximilien  Eschallart ,  marquis  de  Li 
beri,  tué  en  Flandres;  Marie,  femme  de  Mathieu  Boulaie,  comte  de  Braine  par  sa  femme. 
IV  de  Montmorency ,  amiral  et  grand-chancelier  1668.  Henri-Robert-Maximilien  Eschallart  df  - 
de  Firance;  Yolende,  femme  :  1«>  d'Alexandre  III,  Boulaie,son  fils,  colonel  dn  régiment  de  Picanli. 
roi  d'Ecosse  ;  2»  d'Arthus  II .  duc  de  BreUgne  ;  tué  à  la  baUille  de  Consarbruck  en  1675  ;  feun  »< 
Jeanne,  femme  de  Jean  IV,  comte  de  Roucy.        Jeanne  du  Saveuse  ;  enfiins  :  Gabrielle ,  ssr^ 

1282.  Jean  II  de  Dreux  dit  le  Bon,  comte  de  alliance  ;  Louise-Madeleine  qui  porta  Bnm  i: 
Braini;.  Il  se  trouva  à  la  baUllIe  de  Courtrai  et   mariage  à 

au  siège  de  Lille.  Femmes  :  1«  Jeanne  de  Beau-  |     1689.  Jacqnes-Henri  de  Durfort,  duc  de  Dun^: 
Jeu,  dont  :  Robert,  Jean,  seign.  deMontpensier; .  enfans  :  Henriette-Julie,  femme  du  comte  à'h- 
Pierre  et  Simon,  clercs;  Béatrix  ;  2«  Perronnelle   mont  ;  Jeanne-Marguerite  qui  porta  Biaine  i 
de  Sully,  dont  Jeanne.  1     1607.  Louis  de  Lorraine,  prince  de  Lai"l">^ 
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Gelni-dt  te  voyini  mds  enbnt,  céd«  le  domaine 
d«  Bniae  k  eon  beiQ-frère. 

174(1.  N.  comte  «TEgiDoiit-MgnaUlli. 

1743.  Ctsimir  Pigaatclli,  comte  d*Egmont, 
duc  de  Guetdres  el  de  Julien,  comte  de  Braine, 
seigneur  de  Ceneoit ,  Ohasseroy ,  etc.t  grand- 
d'Espagne,  chevalier  de  la  Toison-d*Or,  lienie- 


uanlrgénéral  des  armées  ;  femmes  :  1*  Blanche- 
Alpbonslne  de  SUServin  d'Arragon,  sans  enl^  ; 
t*  N.  de  Richelieu  •  dont  Alphonsine-Louise» 
Pélicie,  qui  épousa  Louis  de  Gonxague-PIgnatelli» 
comte  de  Puentes* 

Gai>imîr  PlgnatelH ,  comte  de  Braine ,  mourut 
en  émigration ,  au  mois  de  décembre  1801. 


BRANCOURT ,  Bracani  eurtiê.  —  Village  de  Tancien  Vermandois ,  situé  dans  une 
iinmeuse  plaine  élevée  et  ondulée,  à  58  k.  an  nord  de  I^on  et  18  de  St-Quentin, 
autrefois  de  l'intendance  d'Amiens ,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin ,  du 
diocèse  de  Noyon,  aiqourd'hui  du  canton  de  Bohain,  arrond.  de  St-Quentin, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Rémi.  —  Population  :  1698,  592  h.;  4780, 
130  feux;  1800,  4,263  h.;  48i8,  4,212  h.;  4836,  4,645  h.;  4856,  4,700  h. 

Au  commencement  du  42*  siècle,  le  terroir  de  Brancourt  était  encore  inculte 
et  désert  ;  mais  Baudoin ,  abbé  d'Isle,  à  qui  il  appartenait  en  grande  partie,  l'ayant 
donné  en  4436  aux  Prémontrés  du  Mont-St-Martin ,  ces  religieux  ledéfricbèrenl 
et  y  construisirent  une  ferme,  origine  du  village  actuel ,  laquelle  prit  le  nom  de 
Brancourt  en  souvenir  de  l'ancien  état  du  terroir  :  bran  ou  brehain ,  est  un  vieux 
motxpii  signifie  stérile,  inculte,  euriiê  veut  dire  ferme  ou  métairie.  —  Au  com- 
mencement du  siècle  suivant,  Thomas,  seigneur  de  Fontaine-Uterte ,  en  répara- 
tion des  dommages  qu'il  avait  causés  à  l'abbaye  du  Mont-St-Martin ,  lui  abandonna 
à  son  tour  ce  qui  lui  appartenait  du  territoire  de  Brancourt,  sous  la  condition  que 
les  religieux  lui  paieraient  un  trécens  annuel  de  35  muids  de  blé ,  à  la  mesure  de 
St-Quentin.  —  Brancourt  ne  parait  avoir  eu  que  peu  de  temps  des  seigneurs  laïcs 
particuliers,  avoués  sans  doute  de  l'abbaye  du  Mont-St-Martin.  On  en  connaît 
seulement  deux  :  l'un  vivait  vers  4 160 ,  et  se  nommait  Baudoin-le-Sot ,  l'autre  était 
appelé  Raoul.  Ce  dernier  donna  à  l'abbaye  de  Fervaques ,  en  4244»  une  rente  an- 
nuelle de  deux  muids  de  blé  pour  faire  l'anniversaire  de  sa  femme  Aélide.  -^ 
Selon  un  usage  à  peu  près  général  au  moyen-âge,  dans  les  lieux  non  constitués 
en  communes,  la  charge  de  maire  était  héréditaire  dans  les  familles.  Adam, 
mayeurde  Brancourt,  vendit  en  4477,  la  mairie  de  ce  village  à  l'abbaye  du 
Mont-St-Martin,  moyennant  un  cens  annuel  et  perpétuel  de  6  muids  de  froment  » 
à  la  mesure  de  St-Quentin.  Il  n'est  pas  sans  Intérêt  de  faire  connaître  les  droits 
alors  attachés  à  cette  mairie.  Le  mayeur  de  Brancourt  avait  le  trait(/rac/tem)  et  la 
garde  du  terrage;  le  gromum^  le  rehalUmem^  les  gerbes  délices,  les  cyrotkeeÊÊ^ 
le  rachat  des  terres,  le  four  ( banal ),  le  stallage  ,  le  forage,  le  bois  mort,  une 
obole  par  voiture  à  deux  roues  du  bois  vendu ,  un  denier  par  voiture  à  quatre 
roues,  quatre  deniers  par  motte  de  charbon;  pour  le  bois  de  charpenterie ,  un 
denier  par  voiture  à  deux  roues  et  deux  deniers  par  voiture  à  quatre  roues. 

BRANœURT,  autrefois  BROENCOURT  ou  BRAHENCOURT,  Braimnicwtiêr  — 
Village  de  l'ancien  Laonnois ,  situé  à  l'entrée  d'une  vaste  gorge  qui  s'ouvre  dans 
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la  vallée  de  rAilelte,  à  90  k.  au  S.-O.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soi^* 
sons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  d'Anizy, 
arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Vincent.  —  Culture  en  47&\ 
6  charrues,  5  arp.  de  prés,  i5  arp.  de  bois,  60  arp.  de  vignes.  —  Population: 
1760,  47S  h.  (106  feux);  1800,  680  h.;  1818,  753  h.;  1836,829  h.;  4856,  im. 

Les  observations  que  nous  avons  faites  sur  l'étymologie  de  Brancoort ,  près  d- 
St-Quentin,  s'appliquent  naturellement  à  celui-ci.  Ce  dernier  village  faisait  autr^ 
fois  partie  des  domaines  des  évéques  de  Laon  qui  en  furent  les  seigneurs  snit- 
rains  jusqu'à  la  révolution.  —  La  seigneurie  de  Brancourt  fut  incorporée  en  139' 
au  comté  d'Ânizy. 

Brancourt  est  la  patrie  de  Lobjeois,  député  à  la  convention,  lequel  a  laissé  m.' 
lettre  sur  les  antiquités  celtiques  du  Laonnois  et  une  autre  sur  le  rétablissemen. 
du  culte.  11  mourut  en  1807. 

Brindouzy.  —  Maison  isolée  dépendant  de  Malzy.  —  On  y  voyait  un  petit  cln- 
teau  au  siècle  dernier.  —  Il  devint  au  17*  siècle  la  propriété  d'un  sieur  de  Guivn. 
gentilhonune  normand,  dont  les  enfans  le  possédaient  encore  un  siècle  après. 

BRANGES,  Brangiœ.  —  Village  de  l'ancien  Valois,  bâti  dans  une  gorge  étroitt, 
à  40  k.  au  sud  de  Laon  et  25  de  Soissons ,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailli;ik''  ■ 
élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  aujourd'hui  du  canton  d'Oulchy ,  arrond.  et 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760 ,  16  charrues  pro- 
duisant 3/4  froment,  1/4  méteil  et  seigle,  30  arp.  de  prés,  11  arp.  de  bois-p- 
renne.  --  Population  :  1760, 15  feux;  1800,  99  h.  ;  1818,  91  h.;  1836,  108  h  : 
1856, 141  h. 

Branges  est  la  patrie  de  J.-B.  Gohier,  vétérinaire  distingué,  mort  en  1819.  - 
Ce  village  possédait  au  siècle  dernier  un  curé ,  l'abbé  Denis-Joseph  Manesso ,  qj 
utilisait  ses  loisirs  par  l'étude  de  l'histoire  naturelle.  Après  avoir  publié  en  i78T, 
un  traité  sur  la  manière  de  conserver  et  d'empailler  les  animaux ,  il  s'appn'tail 
quand  éclata  la  révolution ,  à  faire  paraître  sur  une  branche  de  l'histoire  natD- 
relle  encore  peu  explorée  quoique  fort  intéressante ,  un  autre  ouvrage  intiluK: 
OologU  ou  deêcriptian  des  nids  et  des  œufs  d^un  grand  nombre  d* oiseaux  d^Euro\>(^ 
avec  Vhistoire  de  leurs  mœurs  et  de  leurs  habitudes.  Les  évènemens  politiques  eui- 
péchèrent  cette  publication. 

Seigneurs  de  Branget. 


1 178-90.  Guy  !•'  de  Branges  ;  eofans  ?  Guy , 
Milon. 

1215-30.  Guy  II,  chev.  de  Branges;.  Milon  , 
ton  frère. 

1247.  Guy  III  de  Branges,  chcv.  ;  Pierre ,  son 
frère. 

1353-54.  Jean  de  Branges,  chev. 

1356.  Guy  IV  de  Branges,  chev. 


U..  Eosuche  d*Ilarsillemonl;  enfant,  Jea; 
On  le  croit  avec  raison  descendu  de  la  nui^'^ 
de  Ch&UlIon,  ses  armes  éunt  :  dé  (/ueuUsJi 
3  poli  de  vair ,  au  chef  tTor  »  chargé  àf 
S  merlettes  de  gueulst. 

1 4. .  Jean  I«-  d'Harsiilemont,  captUioe  d' 
100  hommes  d'armes,  fut  député  aux  éuu  (^< 
Tour«  par  la  noblesse  du  Vermandois  eo  l  ^''^"^ 
femme  Incoonae;  22  enbns:  dQtttiean.M- 


ARMOIRIES  DE  FAMILLES  ETEINTES. 


ANTÏNE  DAKCIENVILLE.    GEOFFROY,  CHEV,  D'ARCY,  RAOUL,  SIRE  D'AULNOIS,  ROBERT  DE  DREUXXOMTE 
KN'  1S30.  EN1221.  EN  1180.  DEBRA1NE,EN1188. 
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GUYSEfGN.DERÔUNCOUHT,    GILLES, SIEE, DE  BOCPUIAIK,  JEAN.SEIGH.DEBETHANCOUHT,  PIERRE, D'ARHENTIEBE S, SEIGN. 
KN1805.  EN  1345.  EN  1246.  DEBREUIL.EN  1314. 
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GUÏ.SEICN.DE  CONDREN,  GUY,  V.  CHATELAIN  DE     JEAN,  SEIGN.DÉ  COURCEliES, 

EN  1290,  LES  SIRES  DE  COUCY,  COUCÏ,  EN  1200.  EN  1273- 
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RACUUSEMDECBAMAILLES,  ANT.DEDRÛUIN.SEIGNDE     JEANPELUCORNE,SE[GH.DE     ROBERT, CHEV. O'EPPES, 
EN  1268.  DAMPLEU,EÎ1  ;S25.  DURX  EH  1399.  EN  1227 


GLT.de  SAINS, CHEV.DE    EVRARD.SEM.DEFONSOMMES,     HUDUES,SE1GN.DEGUNY,     GUILLAUME, SEIG.DELOISY, 
VALERS.ENI849.  EH  1188.  EN  120O.  EN1302. 
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cheU  cbev  de  Rhodes  »  grand  bailli  de  la  Morée» 
capit.  géBénI  des  galères  de  la  religion. 

1490.  Jean  II  d*HarsiUemont  ;  femme,  Hade- 
leîDe  de  Broies. 

15. .  Guy  d*Har8illemont ,  leur  fiU  ;  femme  » 
Margoerite  de  la  Mothe  ;  plosieurs  enftns. 

1518.  Je^n  III  d'Harsillemoni,  Talné,  seign. 
de  Branges;  femme,  Marguerite  de  Maanay. 

15..  Pierre  dUarsillernoot,  leur  tils?  seign. 
dudit,  morl  en  1595. 

159^.  Claude  d'Hesselin?  seign.  de  Branges  ; 
f«>mme ,  Anne  Chrétien. 

Vers  1620.  François  dUarsillemont  ;  enfans, 
Marie-Renée  et  Michelle-Ellzabeth,  femmes  des 
snivans. 

1060.  Valeraod  des  Fossés,  baron  d'Honne- 
court,  vicomte  de  Barenton-Bugny  et  Liesse, 
seign.  de  Branges ,  par  sa  femme  Marie-Renée 
d*HarstlI«montet  Loupeigne,  capit.  au  régiment 
Dubuisson;  enfans  :  Jacques,  Pierre,  Auloine 

Brangicourt.  —  Voyez  Brazicourt. 


et  Lonis,  morts  Jeunes ,  Charles ,  Henri,  Fran- 
çois, seign.  de  Villeneu? e,  Norbert,  sans  alliance, 
Gabrielle,  femme  de  Nicolas  Noiret,  écuyer , 
Claudine,  religieuse  à  Blache ,  Marie-Françoise, 
femme  d*Edme-Joseph  de  Chapuy ,  seign.  de 
Cbavigny. 

1673.  Louis  d*Aumale,  seign.  du  Mont-Notre- 
Dame  et  Branges ,  par  n  femme  Michelle-Elisa- 
betb  d*Harsillemont. 

1690.  Nicolas  de  Nicolardot,  choT»,  seign.  de 
Branges,  Loupeigne,  etc. ,  femme  Catherine  de 
Blondy  ;  enfans  :  Anne,  femme  d*Eustache  des 
Fossés,  seign.  de  Jouaigne. 

1697.  Simon  Bourgeois,  écuyer,  sieur  delan- 
nières,  Branges  et  Loupeigne  ;  femme,  Anne  de 
Muisemont. 

La  terre  de  Branges  rentra  ensuite  dans  les 
mains  de  la  maison  d^Aumale,  qui  possédait  déjà 
la  seigneurie  du  Mont-Notre-Dame  (V.  ce  mot). 


Braon  ou  Brahon.  —  Ruisseau  qui  prend  sa  source  dans  la  forêt  du  Nouvion  , 
coule  dans  la  direction  de  Test  à  l'ouest ,  passe  au  Nouvion  et  à  Boue  et  arrivé  à 
Etreux,  Tait  un  brusque  coude  à  gauche  pour  se  diriger  vers  Hannape,  où  il  se 
joint  au  Noirieu  après  un  cours  d'environ  5  lieues. 

BRASLES,  BralUum,  —  Village  de  l'ancienne  Brie  champenoise,  situé  sur  la 
rive  droite  de  la  Marne,  a  Tenti^ée  d'un  vallon  étroit,  ù  82  k.  au  sud  de  Laon  et 
2  à  l'est  de  Châi.-Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et 
élection  de  Chât.-Thierry ,  du  diocèse  de  Soissons,  aiyourd'hui  des  canton  et  ar- 
rond.de  Chât.«Thierry,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Quentin.  —  Culture 
en  1760,  7  charrues  comprenant  570  arp.  de  terres,  20  arp.  de  prés,  plus  450  arp. 
de  vignes,  45  arp.  de  pâtures.  —  Population  :  en  4760,  143  feux;  4788,  454  h.  ; 
4800, 524  h. ;  4848, 577  h.;  4836,  588  h.;  4856,  575  h. 

Les  lignites  de  Brasles  sont  des  plus  curieux  a  étudier.  On  y  voit  le  passage  in- 
sensible de  la  tourbe  ordinaire  aux  cendres  noires  les  mieux  caractérisées,  preuve 
que  cellespci  ne  sont  autre  chose  que  des  tourbières  anciennes  enfouies  sous  le  sol. 

4723.  René  de  Pintrel,  président  honoraiie  à 
la  cour  des  monnaies,  seign.  de  Brasles. 
1765.  M.  de  Sommer ive. 


Seigntun  de  BrasUs. 

1595.  Jean  Marteau,  seign.  de  Brasles  et 
Malassise. 

1660.  N.  Desprès,  seign.  de  Brasles ,  femme, 
Antoinette  Béguin. 


En   dernier  lieu,  M.  Tanneret  était  seign. 
de  Brasles. 


BRAYE ,  Brayum.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais ,  situé  à  35  k.  au  S.-E.  de 
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Laon ,  dans  une  vallée  étranglée  et  marécageuse ,  autrefois  de  l'intendance  de 
Soissons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville  ,  aiyourd'hui  du  canton 
de  Vailly,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  StBrice.  —  Culture  ea  i7G<), 
2  charrues  produisant  niéteil  et  seigle,  21  arp.  de  vignes,  Si  arp.  de  prés,  42  arj^. 
de  bois.  —  Population  :  en  1760,  25  feux;  1800,  126  h.  ;  4818,  142  h.  ;  1830, 
126  h.;  1856,  142  h. 

Le  nom  de  ce  village  annonce  sa  proximité  de  marécages  :  en  basse  latinité, 
Brayum  veut  dire  un  marais  humide  et  fangeux.  —  Les  anciens  seigneurs  de  Broyé 
nous  sont  inconnus.  Ce  domaine  appartenait  en  1764  à  M.  d'Hermailies  et  en 
1780  à  M.  Godard  de  Clamecy. 

BRAYE-EN-LAONNOIS,  Brayum  in  pago  laudunensi.  —  Village  de  l'ancien  Laon- 
nois,  bâti  au  fond  d'une  large  gorge  ouverte  sur  la  vallée  de  l'Aisne ,  âi  15  k.  au 
sud  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  di<H 
cèse  de  Laon ,  augourd'hui  du  canton  de  Craonne ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patronne ,  la  Vierge.  —  Culture  en  1760 ,  8  charrues ,  20  arp.  de 
prés,  28  arp.  de  bois,  125  arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  1760,  158  feux; 
1800,  622  h.;  1818,  624  h.;  1856,  681  h.;  1856,  577  h. 

Des  mains  des  Templiers  de  Laon  auxquels  Bray  avait  été  donné  en  1153 ,  ce 
village  passa  dans  celles  du  chapitre  de  cette  ville  qui  le  possédait  encore  ao 
moment  de  la  révolution ,  de  sorte  qu'il  n'eut  jamais  de  seigneurs  UQcs  parti- 
culiers. —  En  1569,  ce  môme  chapitre  accorda  une  somme  de  cent  sous  tournois 
aux  habitans  de  Brayc  pour  les  aider  à  rétablir  leur  église  qui  avait  été  entitTe- 
ment  détruite  par  les  hérétiques.  —  Du  temps  de  la  Ligue,  les  habitans  de  Bmyt 
avaient  embrassé  le  parti  du  roi.  Pour  les  en  punir ,  les  Ligueurs  de  Laon  réso- 
lurent de  piller  leur  village.  Au  mois  de  juin  1590 ,  ils  se  présentèrent  en  force  ; 
mais  les  habitans  avaient  barricadé  les  rues.  Après  y  avoir  été  forcés,  ils  se  reti- 
rèrent dans  l'église  qui  avait  été  entourée  d'une  chemise  en  pierre.  Le  lendemain, 
ils  durent  se  rendre,  pour  éviter  d'être  tous  pendus,  comme  les  Ligueurs  leur  eo 
faisaient  la  menace  s'ils  continuaient  à  se  défendre  ;  néanmoins ,  plusieurs  furent 
tués  et  les  autres  rançonnés.  —Après  la  bataille  de  Craonne,  le  7  mars  1844, 
Napoléon  fut  coucher  à  Braye ,  où  s'étaient  réfugiés  un  grand  nombre  de  blesses. 
Trente  maisons  de  ce  village  furent  incendiées  pendant  cette  aiTaire. 

BRAYE-EN-THIÉRACHE,  Brayum  in  Teraêciâ.  —Village  de  l'ancienne  Thié- 
rache,  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Brune ,  à  42  k.  au  N.-E.  de  Laon  et  10  k.  an 
S.-E.  de  Vervins,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et 
diocèse  de  Laon,  aijyourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Sois- 
sons. —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760,  16  charrues,  40  arp.  de  prés.  — 
Population  :  1760,  446  h.;  1800,  503  h.;  1818,  571  h.;  1836,  608  h.;  1856,  553  h. 

Le  village  de  Braye-en-Thiérache  appartenait  autrefois  1  l'abbaye  du  Val<St-PieriT. 
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Seiffneuri  de  Braye-^n^Thiéroehe.  \  lamne  de  HeUly*  chev.,  et  de  llaUii1de«  8a  femme. 

ii90.  Gaucher ,  châtelain  de  Noyoo  et  Tfao- 
rotte,  seign.  de  Braye*  par  sa  femme,  Marie  de 
Goocy-VerriDS. 


1300-i3  Eudes»  chev.  de  Braye;  femme,  Vi- 
dèlc  ;   Jacques,  frère  d*Eudes. 

Vers  1230.  Herbert,  chev.  de  Braye;  enfiint, 


J(>an ,  clerc.  •    1666.  Claude  de  Fay    d*Atliie8 ,    seign.  do 

1235.  Gauthier,  seign.  de  Braye,  fils  de  Guil- .  Braye. 

BRAY-ST-CHRISTOPHE,  Brayum.  —  Village  de  rancien  Vermandois,  bâti  dans 
une  vaste  plaine,  à  49  k.  au  N.-O.  de  Laon ,  autrefois  de  la  généralité  d'Amiens , 
des  bailliage  et  élection  de  St-QuenUn ,  diocèse  de  Noyon ,  aujourd'hui  du  canton 
de  St-Simon ,  arrond.  de  St-Quentin ,  diocèse  de  Soissons.  —  Population  : 
4698,  164  h.;  4800, 278  h.;  4818, 269b.;  4836, 264 h.;  4856,245  h. 

11  y  avait  autrefois  àBray  un  fief  nommé  le  Moinil^  lequel  appartenait  à  Tabbaye 
de  St*Eloi  de  No  von. 


Des  anciens  seigneurs  de  Bray-St  Christophe, 
nous  ne  connaissons  que  les  suifans  : 
1751.  Martine  «te  Pithon,  seign.  de  Bray. 


1787.  Le  comte  de  Pardien,  député  à  ras- 
semblée nationale  en  1769. 
1789.  M.  de  Fay. 


Brazigocrt,  autrefois  Brangicourt.  —  Ferme  dépendant  de  Grandlup.  Elle  fut 
bâtie  dans  les  premières  années  du  42"  siècle  par  Tabbaye  de  St-Martin  de  Tournai. 
—  Raoul ,  prieur  de  cette  maison ,  voyant  ce  terroir  inculte  et  en  friche ,  à  cause 
des  guerres  que  les  seigueurs  du  voisinage  se  faisaient  entr'eux ,  le  demanda 
vers  4i05  à  Gérard  de  Quierzy  à  qui  il  apparti^nait,  et  l'ayant  obtenu,  y  fit  aussi- 
tôt bâtir  la.  ferme  actuelle. 

BRECY ,  autrefois  BERCY  {iS*  siècle),  Berciacum,  Breciacum.  —  Village  de 
l'ancienne  Brie  champenoise ,  situé  sur  un  haut  plateau ,  à  70  k.  au  sud  de  Laon 
et  45  au  nord  de  Chât.-Thierry ,  autrefois  de  Tintendance  de  Soissons,  des  bail- 
liage et  élection  de  Chât-Thierry ,  diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui  du  canton  de 
Fère-en-Tardenois,  arrond.  de  Chât.-Thierry,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron, 
St  Michel.  —  Culture  en  4760,  40  charrues  comprenant  785  arp.  de  terre, 
53  arp.  de  prés ,  plus  25  arp.  de  vignes ,  400  arp.  de  bois ,  un  étang.  —  Po- 
pulation :  en  4760,91  feux;  4788, 400  h.;  4800, 454  h.;  4848, 474  h.;  4836,  525  h. 
4856,  525  h. 


Seigneurt  de  Brery. 

liSO.  Jean  Tousel,  écuyer,  seis^n.  de  Brocy  ; 
femme,  Elvide. 

1265.  Mathilde,  dame  de  Brecy,  veuve  de 
Jean  d*Andenville.  ,  jment  de  la  révolution  (V.  Armentières) 

1299.  Jean  de  Brecy,  écnyer  ;  femme,  Béatrix  . 


de  B»  laine. 

Vers  1690.  Michel  III  do  Gonflans,  vic^*  d*0ul- 
chy ,  seign.  de  Brecy  et  Armentières.  La  terre 
de  Brecy  était  encore  dans  cette  maison  on  mo. 


BRENELLE ,  BERNELLE ,  BraneUa  (42*  siècle),  BraneUum.  —  Village  de  l'an- 
rien  Soissonnais,  bâti  à  la  lisière  d'un  haut  plateau ,  à  50  k.  au  sud  de  Laon  et 
S2  à  l'est  de  Soissons,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage,  élec- 
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lion  et  diocèse  de  cette  ville»  aiyoard*hui  da  canton  de  Braine»arroad.  et  dioce^^ 
deSoissons.  —  Patron,  SS.  Pierre  et  Paul.  —  Culture  en  1760,  6  charrup>. 
100  arp.  de  prés,  292  arp.de  bois.  —  Population:  en  1760,  30  feux;  \m. 
253  h.;  1818,  236  h.;  1836,  275  h.;  1856,  310  h. 

La  terre  de  Brenelle  ne  parait  pas  avoir  eu  jamais  d'autres  seign^eurs  que  vm 
de  Braine.  Le  comte  d'Egmont,  seigneur  de  Braine,  la  possédait  au  moment  d<  L 
révolution. 

Brenoth,  Brenot,  Brenod  ou  Brenost.  <-  Voyez  Bernot. 

BRENY,  Brinnacum,  Branacum,  Brinnagum^  Britannicum,  Bermneium,  B:r- 
negium^  Berigneium.  —  Village  de  Tancien  Ourxois ,  assis  sur  la  rive  gauche  <j' 
rOurq,  à  70  k.  au  sud  de  Laon  et  30  de  Soissons ,  autrefois  de  TîntendancT  1 
cette  ville ,  des  bailliage  et  élection  deChât.-Thierry,  diocèse  de  Soissons,  aujour- 
d'hui du  canton  d'Oulchy ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Muiti 

—  Culture  en  1760,  9  charrues  comprenant  610  arp.  de  terres  et  35  arp.  de  pn-s 

—  Population  :  1760,  26  feux;  1800,  215  h.;  1818,  183  h.;  183G,  i^i  b 
1856,  209  h. 

Le  village  de  Breny  est  très-ancien  et  passe  aux  yeux  de  plusieurs  critiqn 
pour  être  le  véritable  Brennacumde  Grégoire  de  Tours.  Si  cette  opinion  est  fond* 
il  y  aurait  eu  jadis  en  ce  lieu  une  villa  royale  dans  laquelle  Clotaire  cacha  ses  tr 
sors  qui  furent  enlevés  après  sa  mort,  eu  561 ,  par  Chilpéric ,  son  fils.  D'autr 
écrivains  pensent  que  le  concile  de  l'an  580  fut  tenu  en  cet  endroit  ;  Tabbé  Leb^  ! 
le  place  à  Bargny ,  département  de  l'Oise.  —  Un  plaid  général  des  ^rand^  i^ 
royaume  se  tint  à  Breny  quelques  années  après  pour  concerter  les  opérations  *i^ 
la  campagne  prochaine.  11  y  fut  résolu  qu'on  porterait  la  guerre  en  Lombardie,'^ 
c'est  de  là  que  rarnice  se  mit  en  marche  pour  ce  pays.  —  La  terre  de  Breny  a[>- 
partenait dans  l'origine  au  domaine  royal.  En  l'année  855,  le  roi  Charlesl- 
Chauve  la  donna  à  un  diacre  de  son  église  nommé  Fulbert ,  en  échange  d'autre 
terres  situées  dans  le  Laonnois.  Peu  de  temps  après ,  Fulbert  à  son  tour  donna  li 
terre  de  Breny  à  l'abbaye  de  St-Crépin-le-Grand  de  Soissons.  —  La  maison  d- 
Conflans,  dont  les  membres  étaient  seigneurs  d'Armentières ,  parait  avoir  ei 
même  temps  possédé  la  seigneurie  de  Breny ,  et  l'avait  encore  en  1790. 

Brbsson  (Le).  —  Hameau  dépendant  de  Camelin.  —  On  y  voyait  autrefois  us 
fief  dit  le  fief  Crautard. 

Bretagne  (La),  autrefois  Bretagne.  —  Cette  ferme  était  jadis  une  annexe  i^ 
Le  Hérie-la-Viéville;  elle  fut  réunie  à  Puisieux  après  la  révolution.  C'était  un  tit; 
noble  ayant  des  seigneurs  particuliers. 

BREUIL-SUR-SACONIN,  Brwlium,  Broilum ,  Bruelii  villa.  —  Village  de  rami.:i 
Soissonnais,  bâti  sur  le  bord  d'un  plateau  qui  domine  un  vallon  étroit,  à  50  ii;.  'tu 
sud  de  Laon  et  10  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élecli'' 
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et  diocèse  de  oette  ville ,  am'ourd*hui  du  canton  de  Vic-sur-Aisne ,  arrond.  et 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Laurent.  —  Culture  en  1760»  7  charrue» 
rapportant  tout  froment,  2  arp.  de  vlgn^es,  18  arp.  de  prés.  —  Population  :  1760» 
i0feux;1800,  56h.;  4818,  73 h.;  1836,  80 h.;  1856,  66  h. 

Le  nom  de  œ  village  indique  qu'il  fut  bâti  dans  un  lieu  tout  couvert  de  bois  ; 
£rolium  en  basse  latinité  veut  dire  un  bois  giboyeux.  Il  appartenait  autrefois  à  la 
trésorerie  de  la  cathédrale  de  Soissons.  —  En  1256,  St  Louis,  roi  de  France, 
affranchit  tous  ses  hommes  de  corps  habitant  le  territoire  de  Breuil ,  sous  la  con- 
dition qu'ils  lui  paieraient  annuellement  chacun  12  deniers  parisis,  et  qu'ils  ne 
pourraient  par  mariage  ou  autrement  prendre  un  autre  maître  que  lui,  sous  peine 
de  retomber  aussitôt  en  servitude.  —  Les  seigneurs  de  Breuil  relevaient  de  Pier- 
refonds,  mais  nous  sont  inconnus. 

Breuil.  —  Hameau  dépendant  de  Neuilly-St«Front.  — -  Ce  hameau  était  autrefois 
un  fief  noble,  dont  les  seigneurs  nous  sont  connus  dès  les  premières  années  du 
43*  siècle. 

I2I4-S5.  MiloB  de  Breuil;  femme,  Aélide; 
endos  :  Gobin  oa  Gobert  et  Robert. 

12..  Gobert  de  Breuil:  femme,  Elizabetb  de 
Villcrs-Hélon ;  enfans,  Robert,  Jean. 

1âô8-tS3.  Robet,  chev.  de  Breuil;  feniiiif, 
Ricbaude  ;  enfant  :  SibHle,  femme  de  Nicolas  de 
Conrcelles ,  cbev. 

13..  Jeaa  de  Breoil;  enfant,  Aélide,  femme 

Breuil.  —  Ferme  dépendant  de  Bruyères-sous-Laon.  —  Elle  parait  avoir  été  au- 
trefois un  fief  noble  avec  des  seigneurs  particuliers. 

1192.  Milon  de  Breuil  f 

Brie  PmùlUuie.  —  Ancien  pays  qui  comprenait  tout  l'arrondissement  de  Châ- 
teau-Thierry ,  moins  l'Otmois  et  les  cantons  de  Fère  et  de  Neuilly.  A  l'est ,  ses 
limites  étaient  celles  actuelles  des  départemens  de  TAisne  et  de  la  Marne  ;  elles 
passaient  ensuite  «ntre  Cierges  et  Courmont,  entre  Bruyères  et  Villeneuve ,  entre 
Armentières  et  La  Croix,  entre  Priez  et  Cointicourt,  entre  Gandelus  et  Veuilly-la- 
Poterie,  entre  Lucy-le-Bocage  et  Bouresche,  entre  Dhuizy  et  Montreuil-au\-Lions, 
€t  se  prolongeaient  au  midi  dans  le  département  de  Seine-et-Marne. 

BBIR,  Bria.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois ,  situé  dans  une  gorge  entourée  de 
bois,  à  12  k.  à  l'O.  de  Laon^  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  Laon,  am'otml'hui  du  canton  de  La  Fère,  arrond.  de  Laon, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Quentin.  —  Culture  en  1760 ,  une  charrue ,  6 
arp.  de  prés ,  105  arp.  de  bois^  20  arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  1760 ,  34 
feux  ;  1788,  154  h.;  1800,  212 h.;  1818,  201  h.  ;  1836,  211  h.;  18o6,  162  h. 

Le  village  de  Brie  ne  parait  pas  avoir  jamais  eu  d'autres  seigneurs  que  ceux  de 
Fourdrain.  (V.  ce  mot.) 


do  suivant. 

1278.  Henri  d' Armentières,  sîre  de  Breoif, 
par  sa  femme  Aélide  de  Breuil  ;  enfans  :  Pierre, 
Philippe. 

i3U-i6.  Pierre  d' Armentières,  sire  de  Breuit; 
femme,  Marguerite  de  Coafavreox. 

13..  Philippe  d* Armentières,  seign.  de  Breuil. 
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BRISSAY-CHOIGNY ,  autrefois  BRIXEI  ou  BRISSEL ,  Brixeium ,  BrisMeium.  - 
Village  de  rancieune  Thiérache,  bâti  sur  la  rive  gauche  de  l'Oise,  à  30  k.  à  1*0.  d" 
Laon  et  18  au  S.-E.  de  St-Quentio  »  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons ,  dv> 
bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aiqourdliui  du  canton  de  Moy,  arrond.  lit: 
St-Quentin ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Quentin.  —  Culture  en  1 7G0 ,  ^> 
charrues,  90  arp.  de  prés ,  15  arp.  de  chenevières.  —  Population  :  en  1760 ,  1^ 
feux  ;  1800,  640  h.;  18i8,  740  h.;  i836,  775  h.;  4856,  752  h. 


Seigntun  de  Briuay 
il 38.  Godefroi  de  Brissay. 


1^58.  Reoaud  de  Brisiuy. 

1660.  PhUippe  de  Bnillon,  s<*igD.  de  DH^vjt, 


1155.  Goy  DesmareU ,  Ddven  de  Clarembaud  i  descendant  de  Jacques  Braillon,  médecin  M 
de  Vendeuil.  Il  Tendit  cette  année  à  Tabbaye  .  François  l'^qui  l*a?ait  ennobli.  Femme,  Mal- 
de  St-Nicolas-aux-Boîs  la  moitié  de  la  teire  et .  leine  de  Thouars. 


1608.  Charles-François  de  Nùue,  sei^.  du! 

1780.  Cbarles-Loois  de  Noue ,  seiga.  do  i.. 
vendit  la  terre  de  Briss«y ,  pour  ki  aorooie  de 
213,300  li¥.  à  Louis-Agatbon  de  Flavigny ,  n- 


de  la  vicomié  de  Brisf^ay. 

1138.  Martin  de  Brissay. 

1180.  GuilLume  de  Brisiay. 

i216.  Philippe  de  Brissay. 

1270-80.  Emeline*  dame  de  Brissay.  Elle  y  '  comte  de  Renansart,  qui  la  poasédmit  encore  i 
fonda  une  chapelle  en  1290.  |  la  révolution. 

BRISSY,  Briêêiûcum,  Briseiacunif  Briseum,  —  Village  de  Tancienne  ThiéracLe, 
situé  dans  la  vallée  et  sur  la  rive  gauche  de  TOise,  à  31  k.  à  TO.  de  Laon  et  16  nu 
S.  de  St-Quentin,  autrefois  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aiyourdb  n 
du  canton  de  Moy,  arrond.  de  St-Quentin  ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patnm, 
St  Maxent.  —  Culture  en  1760 ,  12  charrues,  500  arp.  de  prés,  6  arp.  de  chent^ 
vières.  —Population  :  en  17G0,  317  h.;  1800,  823  h.;  1818,  837  h.;  1836,  965  h  : 
1856,  1,005  h. 

Brissy  est  encore  un  de  ces  nombreux  villages  dont  le  nom  parait  dériver  de  leur 
position  géographique.  Brix,  Ar/ee  en  gaulois  signifiait,  dit-on,  un  lieu  bni^nr 
par  les  eaux.  —  Il  existait  autrefois  a  Brissy  un  chàteau-fort  qui  fut  incendié  r  t 
détruit  en  1422  par  les  partisans  de  Charles  VII.  —  Brissy  est  cité  dès  Tan  9T> 
dans  un  acte  par  lequel  Bertrand,  abbé  de  St-Vincent  de  Laon ,  échangea  uDr- 
métairie  sise  à  Anside  dans  le  Soissonnais,  contre  une  autre  métairie  sise  à  Brissv 
dans  le  comté  de  Laon ,  consistant  en  terres  «  vignes ,  prés ,  et  un  bois  auprès  lie 
Lenencourt ,  le  tout  appartenant  à  Adon ,  chev.,  fils  du  comte  Gislebert.  On  voit 
dans  cet  acte  que  la  vigne  était  cultivée  à  Brissy  au  10*  siècle.  —  Des  mains  dt> 
religieux  de  St-Vincent,  la  terre  de  Brissy  passa  plus  tard  et  probablement  dans 
le  courant  du  13*  siècle  dans  celles  du  chapitre  de  Laon.  Jusque  là  elle  avait  eu 
des  seigneurs  particuliers  ;  mais  ce  changement  de  mains  parait  avoir  ament*  leur 
suppresssiou ,  le  chapitre  de  Laon  ayant  depuis  le  12*  siècle  renoncé  à  Vu<:v^e 
d'avoir  des  avoués  pour  la  défense  de  ses  domaines. 


Seignewrt  de  Briaif. 
978.  AdoD»  cliev.,  fils  du  comle  Gisleberl. 
1089.  Odon  le  Gras  de  Briisy;  Robert,  ion  frère. 


116f.  Boonard  de  Brissy. 
1S04.  Guy  de  Brirsy. 
1210.  Robert  dr  Brisay. 
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Brixd.  —  Voyez  Brissay. 

BnoBNCOURT  ou  BiuHENCOURT.  —  Voyez  Brancourt. 

Brogocrt.  —  Ferme  dépendant  d*Omissy.  C'était  autrefois  un  fief  noble  ayant 
des  seigneurs  particuliers. 

Vers  1200.  Hugues  de  Broooort.  l  terre  de  Brocourl  aux  moines  de  St-Prix  de 

1231.  Raoul,  800  fils,  il  douce  cette  année  la  |  St^Qoentin. 

Brouagb  (Le).  —  Ruisseau  qui  prend  sa  source  auprès  de  Villequier-au-Mont 
et  se  jette  dans  FOise  à  Abbécourt. 
C'est  aussi  le  nom  d'un  des  faubourgs  de  Chauny, 

BRUMETZ.  •—  Village  de  l'ancien  Ourxois ,  bâti  sur  la  rive  droite  du  Clignon , 
à  82  k.  au  S.-O  de  Laon  et  30  au  N.  de  Chàt.-Thierry,  autrefois  de  la  généralité  de 
Soissons ,  des  bailliage  ^  élection  et  diocèse  de  cette  ville  ,  aujourd'hui  du  canton 
de  Neuilly-St-Front,  arrond.  de  Chât.-Thierry,  diocèse  de  Soissons.  —  Population  : 
en  1800,  365  h.;  i836,  316  h.;  i856,  289  h. 

Ce  village  a  eu  pour  curé ,  au  siècle  dernier ,  François  Watable ,  professeur 
d'hébreu  au  Collège  de  France  et  écrivain  distingué. 

seigneurs  par  moitié. 

1674.  Louis- Armand ,  comte  de  Brumetz  ? 


Seign€uri  de  BrumeU, 
1315.  Gaucher  de  CbftUllon.  (V.  Gandeliis.) 
1539.  Nicolas  de  Trum«ilat  et  Jean  d*Arbitre , 


1694.  Henri  Joachim  de  Melun. 


Brune  (La),  Arttiui.  —  Gros  ruisseau  qui  prend  sa  source  auprès  de  Brune- 
bamel ,  coule  de  l'est  à  l'ouest  et  va  se  jeter  dans  le  Vilpion  à  Rogny  »  après  un 
cours  de  huit  lieues  environ. 

Bruneiiaut.  —  Maison  isolée  dépendant  de  Laon  et  située  au  pied  de  la  montagne 
entre  les  faubourgs  de  Vaux  et  de  St-Marcel.  —  La  tradition  veut  que  la  reine 
Brunehaut  ait  eu  une  résidence  en  ce  lieu  autrefois  entouré  par  le  bois  de  Breuil» 
et  lui  ait  ainsi  donné  son  nom.  Elinand,  évoque  de  Laon,  y  construisit  une  villa 
au  il»  siècle  et  la  donna  au  chapitre  de  St-Jean  en  l'abbaye. 

BRIjNEHAMEL  ,  bourg  de  l'ancienne  Thiérache,  situé  dans  un  petit  vallon ,  à 
55  k.  au  N.-O.  de  Laon,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage,  élec- 
tion et  diocèse  de  Laon  ,  aiyourd'hui  du  canton  de  Rozoy,  arrond.  de  Laon,  dio- 
cèse de  Soissons.  —  Culture  en  1760 ,  12  charrues,  100  arp.  de  prés,  900  arp. 
de  bois ,  10  arp.  de  chenevières.  —  PopuL  :  en  1700, 1,033  h.  (237  feux)  ;  1800, 
672 h.  ;  1818,  838  h.  ;  1836,  958  h.  ;  1856,  941  h. 

L'opinion  des  écrivains  qui  prétendent  que  ce  village  tire  son  nom  de  la  reine 
Brunehaut  laquelle  y  aurait  construit  un  château-fort  où  elle  faisait  quelquefois  sa 
résidence,  ne  parait  nullement  fondée.  On  doit  bien  plutôt  en  rechercher  l'étymo- 
logie  dans  sa  position  topographique  :  Hamel  est  un  vieux  mot  synonyme  de  Ha- 
meau, Brunehamel  signifierait  donc  hameau  près  de  la  Brune,  rivière  qui  prend  en 
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effet  sa  source  aux  environs.  —  L'origine  de  Brunehamel  ne  paraf  t  pas  remontf  : 
bien  haut.  Ce  village  eut  néanmoins  des  seigneurs  particuliers  de  bonne  heure. 
Deux  d'entre  eux,  les  frères  Margival,  y  firent  construire  au  16*  siècle  un  chcUenu- 
fort  qui  était  défendu  par  des  fossés,  un  pont-Ievis  et  des  murailles  flanquêe>  ti- 
neuf  tours.  —  Vers  1565 ,  César  de  Margival ,  seigneur  de  Brunehamel ,  obtint  i» 
Charles  IX  l'érection  de  deux  foires  annuelles  et  d'un  marché  franc  dans  ce  bour^^ 
—  Un  violent  incendie  détruisit  une  partie  de  ce  village  au  siècle  dernier. 


Seigneun  de  Brunehamel, 
Il  sanble  qu'^Q  i3«  siècle  la  terre  de  Brune- 
hamel appartenait  aux  seigneurs  de  Rozoy ,  et 
qu'elle  devint  à  cette  époque  l'apanage  d'un 
cadet  de  cette  maison. 


12i4.  Nicolas  de  Roaoy,  seign.  de   Bnio 
hamel. 
iù64.  César  de  Margival,  seign.  dud. 
Vers  1724.  N.  de  Villelongue,  seign.  dud. 
1789.  Le  marquis  de  Cossé. 


r  >. 


BRUNI ,  Bruniacum.  —  Village  détruit  »  autrefois  situé  du  côté  d'Arançot.  H 
cité  dans  une  charte  de  l'ancienne  abbaye  de  Foigny»  en  date  du  1163. 

BRUYÈIŒS-SOLS-LAON,  Bnieriœ,  BruyeriœsubtusLauiunum.-- Petite  vilh^  î^ 
Tancien  Laonnois,  bâtie  au  pied  d'une  haute  colline ,  à  6  kil.  au  S.-E.  de  LaoD, 
autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  L:i<  r. 
aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  cette  ville ,  du  diocèse  de  Soissons.  —  1^- 
tronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  1760,  4  charrues ,  2,000  arp.  de  prés  ,  35  an 
de  bois,  420  ap.  de  vignes.  —  Population  :  1698,  400  h.  ;  1760 ,  902  h.  ;  \t>i*\ 
1,067  h.  ;  1836,  1J68  h.;  1856, 1,089  h. 

Quoique  construit  sur  la  très-vieille  voie  romaine  qui  conduisait  directonifc: 
autrefois  de  Reims  à  Laon ,  Bruyères  ne  paraît  pas  être  fort  ancien.  Les  terni<^ 
d'une  charte  de  il 33  indiquent  assez  clairement  qu'il  aurait  été  fondé  peu  avart 
cette  époque  par  une  colonie  de  ces  serfs  que  l'on  appelait  alors  ^ei»  de  ma^i- 
muablCy  parce  qu'ils  jouissaient  du  droit  de  quitter  les  domaines  de  leurs  maitr 
pour  aller  s'établir  où  il  leur  plaisait.  Le  nom  de  cette  ville,  de  basse  latiuit 
indique  d'ailleurs  qu'elle  fut  bâtie  dans  un  endroit  tout  rempli  de  bruyèr 
(Bruœrium,  lieu  plein  de  bruyères).  Celte  étymologie  qui  parait  la  plus  vr.iv 
semblable  dément  à  elle  seule  l'opinion  de  ceux  qui  veulent  voir  dans  le  site 
Bruyères  l'emplacement  de  l'ancien  oppide  gaulois  Bibrax.  —  Selon  les  Traisem- 
blances,  le  terroir  de  Bruyères  appartenait  originairement  au  Domaine  «  et 
l'un  des  rois  de  France  l'aurait  donné  vers  le  iO**  siècle,  partie  à    l'église  à'' 
Laon  et  partie  à  des  seigneurs  laïcs ,  tout  en  s'en  réservant  comme  d'habitu<1f 
la  suzeraineté.  Alors,  paratt-il  encore,  un  certain  nombre  de  gens  de  mai v 
mùable  des  environs,  vinrent  s'établir  dans  ce  canton  désert,  y  fondèrent  la  vil!' 
actuelle,  et  en  1130,  obtinrent  de  Louis-le-Gros  une  charte  communale  calque 
sur  celle  deLaon.  Mais  ce  territoire  appartenait ,  comme  nous  l'avons  dit,  à  plu- 
sieurs seigneurs  différens.  Le  roi,  dans  la  vue  de  régulariser  cette  institution  et  de 
la  faire  accepter  par  eux,  leur  abandonna  en  dédommagement  les  deux  tiers  d* 
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la  redevance  annuelle  de  30  livres  que  les  habitans  de  Bruyères  s'étaient  engagés 
a  lui  payer  annuellement  pour  obtenir  leur  charte  de  commune.  —  Cette  charte 
consacrait  leur  émancipation  civile  et  politique  en  prononçant  la  suppression  dé 
la  morte-main  et  du  fors-mariage.  Elle  leur  permettait  d'aVoir  une  administration 
municipale  formée  d'hommes  élus  par  eux  et  choisis  dans  leur  sein ,  avec  un  tri- 
bunal composé  également  de  citoyens.  Elle  garantissait  les  Bruyérois,  moyennant 
une  légère  redevance  annuelle ,  contre  l'arbitraire  et  les  violences  des  seigneurs 
laïcs  ou  ecclésiastiques,  leur  permettait  de  choisir  des  épouses  là  où  ils  voulaient, 
déterminait  les  peines  applicables  à  chaque  délit  et  à  chaque  crime,  et  assurait 
l'hérédité  des  biens  dans  les  familles  ;  en  un  mot  elle  transformait  les  Bruyorois 
eu  hommes  libres ,  de  serfs  qu'ils  étaient  auparavant.  Pour  éviter  de  nous  répéter 
nous  renvoyons  à  l'article  deLaon,où  nous  donnerons  des  détails  éterdus  sur 
les  franchises  communales  de  cette  ville ,  détails  qui  s'appliquent  également  à 
Bruyères.  •  -  Les  habitans  de  cette  ville  conservèrent  leurs  franchises  et  leur 
administration  municipale  jusqu'au  moment  de  la  révolution  française  ;  les  mal- 
heurs du  temps  les  avaient  bien  contraints  au  16*^  siècle  à  vendre  leurs  droits  de 
commune  au   comte  d'Estrées ,  mais  ils  étaient  rentrés  dans  leurs  privilèges 
en  1644.  Grâce  ù  ce&  franchises,  le  bourg  de  Bruyères  vit  sa  population  aug- 
menter rapidement ,  et  il  devint  assez  important  et  assez  riche  pour  que  les  ha- 
bitans songeassent  à  l'entourer  de  murs  au  14*  siècle.  Jusque-là  l'église ,  grande 
et  solidement  construite,  leur  avait  servi  de  forteresse  et  de  retraite  dans  les  temps 
de  guerre.  En  1357,  de  l'agrément  du  roi,  ils  construisirent  un  mur  solide  à  l'eu- 
tour  de  leur  ville ,  le  percèrent  de  quatre  portes  et  le  flanquèrent  de  dix  tours 
avec  un  large  fossé  en  avant.  Quelques  années  plus  tard ,  ils  construisirent  une 
seconde  muraille  autour  de  l'élise ,  de  manière  à  former  une  sorte  de  citadelle 
où  ils  pussent  se  retirer  en  cas  de  prise  du  reste  de  la  ville.  Cette  forteresse  que 
l'on  nommait  le  château^  était  tombée  en  i-uine  au  siècle  suivsmt  ;  elle  fut  rebâtie 
en  1436  de  l'agrément  du  roi,  qui  permit  ^ux  habitans  de  la  munir  de  tous  les  ou- 
vrages nécessaires  à  une  bonne  défense.  —  Les  habitans  de  Bruyères  avaient  à 
peine  mis  leurville  en  état  de  défense  qu'elle  fut  attaquée  par  les  Navarrais.  En  1358 
ilsluilivrèrentplusieursassautsqui  restèrent  infructueux;  mais  l'année  suivante  elle 
fut  stti:prise  par  la  garnison  de  Vailly  qui ,  après  l'avoir  pillée,  y  mit  le  feu. 
Les  mêmes  Navarrais  parvinrent  encore  à  se  rendre  maîtres  de  Bruyères  en  1373, 
le  pillèrent  et  l'incendièrent  de  nouveau.  Les  Boui^uignons  le  prirent  à  leur  tour 
en  1433  ;  mais  Tannée  suivante  il  fut  rendu  au  roi  en  échange  d'Âulnois  et  de  Ham. 
En  1567,  les  Allemands  emportèrent  Bruyères  d'assaut,  passèrent  les  habilans 
au  fil  de  Tépée  et  mirent  le  feu  à  la  ville.  Ses  titres  et  papiers  furent  consumés 
dans  cet  incendie ,  ainsi  que  la  toiture  de  la  nef  de  l'église.  Enfm  Balagny  se 
rendit  maître  de  Bruyères  en  1589  ;  mais  celte  ville  rentra  peii  de  temps  après 
sous  l'obéissance  du  roi.  —  Il  y  avait  anciennement  dans  l'église  de  Bruyères  un 
petit  chapitre  composé  de  six  chanoines  qui  faisaient  roffîre  en  commun  avec  le 
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^uré  de  It  psuroisse  ;  ce  chapitre  était  on  démembrement  de  celui  de  l'église  d« 
.Laon.  11  existait  encore  au  13'  siècle.  —  Une  maladrerie  fut  fondée  à  Bruyère 
par  les  habitans  en  1195  ;  ils  établirent  ensuite»  mais  à  une  époque  qui  n'est  |>j> 
connue  9  un  petit  Hôtel-Dieu^  qui  n'existait  déjà  plus  au  iS*  «ècle.  La  oudadrerie 
fut  réunie  à  l'Hôtel-Dieu  de  Laon  en  1695;  une  partie  de  ses  revenus  était  consa- 
crée depuis  1645  à  rinstructiou  des  enians  pauvres  de  Bruyères.  —  En  1679,  l^ 
roi  Louis  XIV  voulant  récompenser  la  fidélité  des  Bruyérois,  leur  accorda  tn<i^ 
foires  franches ,  la  première  de  huit  jours»  devant  commencer  le  lendemain  de  k 
Chandeleur  ;  la  seconde  de  six  jours  «  le  lendemain  de  St  Caprais  ;  et  la  troi- 
sième de  quatre  jours»  le  premier  d'août.  Pendant  la  durée  de  ces  foires»  \e^ 
Bruyérois  ne  payaient  aucun  droit  de  S*  et  de  90*  pour  tous  les  vins  qu'ils  ven- 
daient. —  Us  s'étaient»  dès  1340»  rachetés  des  appeaux  tolageê  moyemmnt  cnr 
rente  de  deux  sous  parisispar  feu  qu'ils  payaient  annuellement  au  roi.  hes  m- 
lices  de  la  commune  de  Bruyères  se  trouvèrent  à  la  bataille  de  Boovines ,  c: 
4314»  et  s'y  distinguèrent.  Elles  eurent  pour  leur  part  du  butin  six  prisonnie^ 
de  nuirque. 

Bruyères  a  vu  naître  quelques  personnages  distingués  :  Thomas  et  Guy  d-^ 
Bruyères  furent  l'un  et  l'autre  abbés  de  St-Vincent  de  Laon ,  le  premier  en  i:î49 
le  second  en  1271  ;  celui<;i  a  composé  quelques  homélies  qui  tont  aqicard  bi 
perdues.  Enune  de  Bruyères  fut  nommée  abbesse  du  Sauvoir  en  1295. 


Siigneurt  de  Bruyère$» 
Bien  qa*iosiilo6  en  commmie  »  Bruyères  eut 
toujoars  des  seigneurs  particuliers»  mais  nous 
ne  pouvons  en  donner  la  liste  complète. 

ii07.  Clarembaud  du  bourg  ou  du  marché» 
s.  de  Bruyères  et  Barenton-Bugny,  maréchal  du 
Laonnols  ;  femme  »  Beatrix  ;  enfans  :  Clarem- 


ii86.  Guillaume,  marquiede  Bmyèreai. 

1224-SI.  Clarembaud  III,  chev.»  seign  d:i!: 
femme,  Emmeline;  enfiins  :  René»  ch^T. . 
Pierre  dit  le  Cornu ,  clerc  ;  Helvide.  Emiuei^s^ 
et  Oda  de  CoharUlle ,  sœurs  de  Clarembaud. 

1260.  Pierre,  cheT.  de  Bruyères;  femnîf. 
Marie  ?  enfant  ?  Emme,  abbesse  ^  SaoToir. 


baod  »  Robert,  s.  de  Clacy,  vidame  du  Laonnols,  I      f  297.  Golard  de  Bruyères. 


Gérard,  Geoffroy,  Sarraxin»  Raoul,  Hugues. 

liée.  Clarembaud  II,  maréchal  da  Laonsois» 
seign.  de  Bruyères  :  enllint»  Robert. 

1161.  Robert,  seign.  de  Bruyères. 

1165^.  Helgot,  seign.  dud. 


1405.  Tristan  de  Moy ,  cher.»  seiga.  * 
Bruyères  et  Parfondra. 

4750  Antoine-François-Nicolas  de  Rert>an, 
chev.»  seign.  en  partie  de  Bruyères  el  Cb<r^.. 
femme ,  Anne-Marie-Thérèse  Fremyu  ;  eoEaas 


1175.  Eudes,  seign.  dud.  |  iean-Anlolne,  François. 

BRUYÈRES ,  Brueriœ.  —  Village  de  l'ancien  Valois»  situé  au  pied  d*ano  roHi^ 
élevée  et  à  60  k.  au  sud  de  Laon  et  35  de  Soissons»  autrefois  de  l'inteih 
dance  »  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  aujourd'hui  du  canton  à- 
Fère-en-Tardenois»  arrond.  de  Chat. -Thierry  »  diocèse  de  Soissons.  —  Patrrn. 
St  Rémi.  —  Culture  en  i760,  iO  charrues  rapportant  froment»  méteil  et  sek\- 
par  tiers»  60  arp.  de  prés»  300  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760  »  19  feoi: 
1800,  296h.;i818»  994  h.;  1836»  399;  4856,  307  h. 

Le  village  de  Bruyères  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  du  Val-€hrétien.  N^'^^ 
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ne  lui  conuaissons  qu*un  seul  seigneur  laïc  qui  vivait  en  12âC.  U  se  nouimaît  Joan 
et  sa  fenmie  Agnès. 

Bruyères.  —  Ferme  dépendant  de  Quîncy-sous-le*Mont.  —  Au  commeneemont 
du  12*  siècle»  elle  appartenait  aux  comtes  de  Braine  ;  mais  lorsque  se  fit,  en  115:2, 
la  séparation  des  religieuses  de  St-Ived  d'avec  les  moines  de  cette  maison ,  lu 
comtesse  de  Braine  donna  Bruyères  pour  servir  de  retraite  aux  sœurs.  Celles-ri 
se  dispersèrent  par  la  suite  des  temps  et  leurs  biens  furent  changés  en  un  béné- 
fice simple  qui ,  en  dernier  lieu ,  appartenait  au  séminaire  de  Soissons. 

BRUYS,  BRUY,  Bmiaevm,  Brtmaettm,  Snie/tiim  (13«  siècle).  -  Village  de 
l'ancien  Soissonuais,  bâti  dans  une  gorge  ouverte  à  rextrémité  de  la  vallée  étroite 
de  la  Muze ,  à  45  k.  au  sud  de  Laon  et  30  à  Touest  de  ISoissons ,  autrefois  de  l'In* 
tendance  »  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  atyourd'hui  du  canton 
de  Braine ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne ,  la  Vierge.  —  Culture  en 
1760,  4  charrues  produisant  froment ,  méteîl  et  seigle  par  tiers,  un  arp.  de  vi- 
gnes ,  dâ  arp.  de  prés,  25  arp.  de  bois.  —  Population  :  eu  1700 ,  20  feux;  1800, 
109  h.;  1818, 111  h.;  1836,111  h.;  1856,  82  h. 

Il  y  a  tout  lieu  de  penser  que  ce  village  tire  son  nom  de  ce  qu*il  fut  bâti  dans 
un  lieu  tout  couvert  de  bois.  Bruelium  parait  être  une  variante  de  brolium ,  mot 
de  basse  latinité  qui  se  disait  d'un  bois  giboyeux. 

SHgneun  de  Bruyi. 
La  sdgDeiirie  de  Bruys  appartenait  au  15* 
siècle  à  la  fiiinllle  d*Har&illemont,  qui  possédait 


d^  celle  de  Loupeigne  (V.  ce  jnot),  et  devint 
au  16*  Tapanage  d'uL  cadet  de  cette  maison. 

1807.  Gny  d*HanilIemont,  écuyer,  s.  deBruys; 
femme ,  Marguerile  de  I^  Motte.  Il  vendit  celte 
année  à  N.-D.  de  Soissons»,  trois  parts  en  la  moiUé 
de  la  seigneurie  de  Corcy  et  Fleury. 


1635.  Louis  de  Mazancourt ,  seig,  de  Bruys, 
gendarme  du  Dauphin. 

1652-70.  André  de  Vins,  b«n  de  Bruys.  II  avait 
été  ennobli  pour  causi;  de  services  roiliUiires. 

1778.  Pierre-Louis-Anne  Drouin  de  VaudreuiJ, 
chev.,  baron  de  Bruys,  «eign.  deLbuis,  i"  pré- 
sident au  parlement  de  Toulouse,  mon  en  1788. 

Au  moment  de  la  révolution,  cette  terre  était 
encore  dans  les  mains  de  sa  famille. 


BUCILLY  ,  BuciUium ,  BocUeium ,  Boccileium ,  Buciliaeitm.  —  Village  de  l'an- 
cienne Thiérache ,  bâti  sur  la  rive  droite  de  TAube ,  à  5G  k.  au  N.-O.  de  Laon  et 
16  de  Vervins,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons»  des  bailliage,  élection  et 
diocèse  de  Laon  y  aijyourd'hui  du  canton  d'Hirson,  arrond.  de  Vervins,  diocèse 
de  Soissons.  —  Patron  »  St  Pierre.  —  Culture  en  1760,  14  charrues,  110  arp.  de 
prés,  417  arp.  de  bois.  •—  Populatiou  :  en  1700 ,  412  h.  ;  1800,  396  h.  ;  1818 , 
577  h.  ;  1836  ,  437  h.  ;  1856,  446  h. 

Le  village  de  Bucilly  doit  sa  naissance  à  une  communauté  de  filles  qui ,  selon 
quelques  auteurs ,  fut  fondée  en  ce  liou  vers  Tan  941 ,  par  une  comtesse  de  Ver- 
mandois  nommée  Hersende.  Tout  semble  démontrer  au  contraire  que  rc^tte  fon- 
dation est  due  &  Albert  I*' ,  comte  de  Vermandois,  et  à  Gerbergc ,  sa  femme,  les- 
quels, en  effet,  donnèrent  à  la  coramtmauté' naissante  des  bien»  considérables 
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parmi  lesquels  était  le  terroir  même  de  Biiciily ,  qui  faisait  alors  partie  de  cviu* 
de  Martigny,  dont  il  ne  fut  définitivement  démembré  qu'en  4585.  Ces  religieiw-^ 
furent  ensuite  remplacées ,  on  ne  sait  pourquoi,  par  des  moines  de  St-Martiii-dt'>- 
Chauips  de  Paris  ;  puis  en  4447,  Barthéiemi ,  évéque  de  Laon ,  remplaça  c<^  der- 
niers à  leur  tour ,  par  des  religieux  Prémontrés ,  qui  y  restèrent  jusqu'à  la  rt^\«> 
lution    On  y  comptait  alors  49  religieux ,  jouissant  de  05,000  livres  de  revenu^^ 

Bucilly  est  la  patrie  de  Jean  Goulet ,  poète  qui  florissait  au  18*  siècle ,  et  «i^ 
Marc-Nicolas-Louis  Péchcux,  lieutenant-général,  mort  en  4834.  —  Les  seigiuMir^ 
laïcs  de  Bucilly  paraissent  avoir  toujours  avoir  été  ceux  de  Guise.  — -  Nous  dtvn- 
nous  ici  une  pièce  fort  curieuse  dressée  en  i 280,  laquelle  réglemente  les  dn>ii^ 
réciproques  dont  jouissaient  alors  dans  le  village  de  Bucilly ,  les  moines  de  ce  h^n 
H  le  comte  de  Blois ,  seigneur  de  Guise  et  avoué  de  Bucilly. 

On  a  :  Notice  sur  Vabbaye  de  Bucilly ,  par  A.  Piette. 

Droits  réciproques  du  couvent  et  de  V avoué  dans  Bucilly^  en  1980. 

Nons  ,  VauUliers,  sire  de  Thupigoy,  Jehan ,  sire  de  Proisi  et  Nichai&e,  sire  de  Leberis^  fawr. 

ù  savoir  à  tous  ciaus  qui  ces  préaeoles  lettres  verront  et  oront  que ,  comme  debas  fuissent  eci  " 

religieus  boumes ,  Tabbet  et  le  couvent  de  Bucillis  d*Qne  part ,  et  Jeban  dit  Haxart  de  Seibena . 

écuyers,  d'auti^  part,  sur  plusieurs  arUeles  et  debas  qui  estoient  entre  ans ,  et  nous  Vauttii<7^. 

Jeban  et  Nicbaise ,  cbevaliers  devant  dit ,  eusbiens  Ion  mandement  de  Mon^ignear  le  cunt*'  > 

Blois,  dont  Diex  ait  l'ame,  par  ses  lettres  pendans,  d*enquerre  la  vérité  des  discors  ec  des  dei^s 

descur  dis ,  et  de  délivrer  la  querele ,  la  prise  fiiiie ,  nous  Vantbiers ,  Jehan  et  Nichaise ,  cbe\>- 

liers  devant  dis,  par  Taccort  des  parties  et  |)ar  la  prise  que  nous  en  avons  £ûte,  prooonoo&s k 

disoos  nostre  dit  en  la  manière  qui   s'ensuit ,  c*est  à  savoir  :  Que  11  abbet  de  Bodllts  met  et  ^^^ 

mettre  H  maieur  et  ies  escbevins  et  le  doyen  en  la  ville  de  BuciUis  et  les  ote  quant  il  wet ,  ei 

quant  li  abbet  les  i  a  mis,  ils  font  sairemont  qu'ils  warderont  les  droits  de  Téglise  et  les «k*'^ 

del  avoé.  )Sa  puent  penreli  dit  maieuretli  escbevins  lesjourfais  mettre  en  le  maison  le  maieur .  r: 

doivent  eslre  jugiés  de  lor  fourfais  par  li  escbevins  de  la  ville  de  BuciUis ,  et  des  amendes  dt!  \\ 

et  II  sous  et  de  plus ,  a  li  abbet  les  II  parties  et  li  avoués  la  uerce  partie.  Et  si  aviest  quf  ?. 

défaille  de  paier  les  rentes  Tavoé ,  on  a  uset  que  U  avoués  en  a  XXX  et  III  parisis  et  li  ab^t 

XXVIl  deniers;  et  touttes  les  autres  amendes  dessous  XX  et  II  et  demi  sont  toutes  h  Tabbet,  fc^ 

celles  qui  divisées  sont.  Et  est  accordé  que  se  aucuns  et  aucune  fourfait  qui  doit  perdre  ses  cbo>t^ 

on  aucun  estrabere  escbiet  en  la  ville  ou  terroir  de  la  ville  de  Bucillis,  ou  se  on  treuTe  riea^ ii 

la  ville  sur  Taisement  de  la  ville  par  cercbemennage  de  ces  eschances,  les  deux  parties  en  sei\«: 

à  Tabbei  et  la  tierce  partie  à  Tavoé.  Et  se  bons  ne  femme  est  )ugié  à  cors  perdre  et  il  soit  ttLu. 

li  maieur  li  doit  rendre  jugier  à  Tavoé  pour  faire  justice,  et  Tavoé  i  est  tenu  an  faire.  Et  sH  às*r 

noit  chose  que  cil  saireuient  deseur  dit  n'osaisent  prendre  ou  ne  peussent  prendre  les  matifa.- 

teurs,liavoé  ou  ses  seijans  les  poroi^  prendre  et  mener  en  le  maison  le  maieur  etnieut  ailleurs,  b 

des  amendes  dessous  XXII  sous  et  demi  li  abbet  tenra  ses  plais  ou  leu  il  vorra  ;  et  desear  XXII  stmi^ 

et  demi  li  maieur  tenra  ses  plais  en  se  maison  ou  leu  il  vorra  en  la  ville  de  Bucillis.  Et  li  nuhv 

doit  faire  cerch'cracnnage  quant  il  en  sera  requis  en  la  ville  et  ou  lerruir  de  l^ucillis  si  coiiu-   ^ 

ont  accoutumé ,  car  nous  nVii  sowie^  mie  bien  certains.  Et  est  li  moulin  de  Bueillis  pit>[>'^'  à 

Tabbet  et  ni  a  li  avot*  riens.   Et  doit  faire  li  maieur  et  li  escbevins  tel  ban  coine  on  I  suet  Un-. 

et  par  ciaus  qui  ont  esté  au  faire  anciennement.  Et  a  en  la  ville  de  Bucillis  par  an  III  plai>  ^^^^ 

ucres  cnsi  eome  en  sont  accousiumet,  e(  les  tient  li  maieur ,  et  li  abbet  lenoit  se  II  wei.  et  a. 
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pnet  estre  li  avoé  oe  li  serjans.  Et  des  amendes  qoi  eschient ,  li  abbet  U  a  les  deiis  pars  et  li  avoé 
la  tierce  »  et  doit  palier  li  abbet  les  deus  pars  des  dépens  as  escbevîns  et  U  avoé  la  tierce.  Et  es 
autres  plais  De  puet  estre  11  seijaDS  li  avoé,  De  11  avoé  ensl.  El  li  avoé  quant  il  vient  nouviaus  doit 
faire  sairement  à  Tabbet  de  tarder  ses  droitures  loiaument ,  après  doit  il  faire  sairement  à  la  ville 
de  warder  à  boijeois  les  droitures  de  la  ville ,  et  cil  de  la  ville  doivent  faire  sairement  de  wardei 
ses  droitures.  Et  ce  doit  on  recevoir  les  renies  Ta  voé  pour  le  maieuret  pour  li  eschcvins  de  la  ville^ 
et  11  maleur  et  11  eschevins  li  dolent  faire  avoir  se  il  la  vaillent.  Et  doit  11  doyen  mesurer  s*avainne 
(son  avoine)  loiaument.  et  la  doit  faire  porter  ou  mener  en  la  ville  là  où  li  avoé  verra  ,  au  déspens 
li  doyen,  et  parmi  lant  II  doyen  et  li  maieur  doient  &Mre  ....  (crus).  Et  sont  de  ces  rentes  corne 
leN  autres  bourjcois  paient.  El  si  ont  uset  que  cil  de  la  ville  doient  à  Tavoé  quant  il  vient  en  la 
ville  a \  aine  à  lUl  chevaux  ;  mais  nous  de  savons  se  ils  en  doient  ou  plus  ou  moins.  Et  ces  choses 
avons  nous  accordées  du  commun  assens  de  nous  trois  pour  les  vérités  que  nous  en  avons  oies , 
et  sauf  les  rentes  Tabbet  et  le  couvent  et  Tavoé  •  de  quoi  nous  ne  savons  que  nus  debas  en  spit. 
Et  po.T  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable ,  etc.  {CartuL  de  Bueilly.) 

BuGQUOT  (Le),  près  Guise.  —  C'était  autrefois  un  fief  relevant  des  seigneurs 
de  cette  viUe. 


1271.  Gilles  du  Bucquoy,  écnyer. 

Vers  1660.  N.  de  Lestang,  seig.  du  Bucquoy, 


bailli  des  bols  du  duché  de  Guise. 


BUCY-LE-LONG ,  autrefois  BUCY-ST-MARTIN  ou  BUCY-STE- MARGUERITE, 
fiucceium  (12*  siècle),  Buceiacum.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais,  situé  au  pied 
d'une  colline  dans  la  vallée  et  sur  la  rive  droite  de  l'Aisne,  à  35  k.  au  sud  de  Laon  et 
5  au  nord  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage»  élection  et  diocèse 
de  cette  ville  »  aujourd'hui  du  canton  de  Vailly,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760 ,  14  charrues,  500  arp.  de  vignes ,  60  arp. 
de  prés,  beaucoup  d'arbres  a  fruits.  —  Population  :  en  1760,  503  feux;  1800, 
4,287  h.;  1818,  1,220  h.;  1836, 1,170  h.;  1856,  998  h. 

On  pense  que  tous  les  lieux  portant  le  nom  de  Bucy  tirent  leur  étymologie  du 
mot  boscuSy  bois,  dont  on  a  fait  Bosciaeum  ou  Budaeum.  Cette  coi^ecture  se  trouve 
appuyée  par  cette  observation  que  le  territoire  des  trois  Bucy  situés  dans  le  dépar- 
tement, était  ù  une  époque  peu  reculée  entièrement  couvert  de  bois.  —  Sr  l'on  doit 
s'en  rapporter  h  un  écrivain  manuscrit,  les  habitans  de  Bucy-le-Long  unis  â  ceux 
des  autres  villages  composant  avec  eux  le  comté  de  Soissons,  auraient  essayé  dès 
1148  de  s'affranchir  de  la  servitude  ;  mais  cette  tentative  faite  contre  la  volonté  du 
comte  de  Soissons  aurait  échoué  devant  sa  résistance.  Ce  fut  seniement  cent  ans 
plus  tard  qu'ils  obtinrent  cet  affranchissement.  Jean  deNesles,  comte  de  Soissons, 
les  institua  en  une  seule  et  même  commune  avec  les  habitans  de  Terny,Margival, 
Crouy,  Cuffies,  Pommiers,  Villeneuve  et  St-Pierre-Aigle.  La  charte  de  cet  affran- 
chissement ne  se  retrouvant  pas ,  on  ne  sait  an  juste  à  quelle  époque  elle  fut  oe- 
troyée;  mais  tout  semble  démontrer  que  ce  fut  en  1247  ,  au  moment  où  le  comte 
de  Soissons  s'apprêtait  à  partir  pour  la  croisade.  —  Les  habitans  de  Bucy  jouis- 
saient paisiblement  de  ces  franchises  depuis  un  demi-siècle  ,  quand  ayant  voulu 
les  faire  confirmer  par  un  nouveau  comte  de  Soissons,  nommé  Htigues,  au  moment 
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où  ce  seiipieur  prit  possession  de  rhéritage  paternel,  Tévéqne  de  Soissons  prétr?- 
dit  s'y  opposer,  sous  prétexte  que  ce  seigneur  tenant  de  Ini  son  comté  en  hom- 
mage-lîge,  il  ne  pouvait  en  affhinchir  les  habitans  sans  sa  permission. Hais  l'afTaliv 
s'arrangea  moyennant  une  indemnité  de  400  liv.  qui  lui  fut  payée  par  les  gens  o 
Bucy.  —  On  voyait  à  Bucy  avant  la  révolution ,  une  large  pierre  nommée  pUr^' 
de  la  mariée ,  sur  laquelle  se  pratiquait  une  cérémonie  bizarre.  Chaque  nouvell 
mariée  était  tenue  le  jour  de  ses  noces  de  glisser  dessus  assise  sur  son  sab*  i 
De  cette  coutume  qui,  sans  doute,  avait  aussi  lieu  ailleurs,  a  pu  venir  ce  provert^ 
populaire  à  propos  d'une  fille  qui  faisait  une  faute  :  elle  a  cassé  sofi  sabot,  —  ! 
existait  autrefois  à  Bucy-le-Long  une  maladrerie  qui  lut  réunie  à  l'Hôtel-Dieu  d^ 
Soissons  en  i696.  —  Bucy  a  vu  naître  Simon  de  Bucy  ?  évéque  de  Paris  au  1  ' 
siècle.  Un  des  curés  de  ce  village ,  M.  Bauchamp ,  a  publié  en  1820  on  ouvrai 
intitulé  :  Les  crimes  de  la  révolution  et  la  pénitence  nécessaire  pour  les  expier. 


Seigneun  de  Buey^^Long. 

La  terre  de  Bacy  portait  autrefois  le  titre  de 
vicomte.  Ses  Migoeors  ne  sont  comms  que  de- 
puis le  t!2«  siècle. 

ii28«  Godeliroy  on  Geoffiroy  !•',  Yic.  de  Bucy. 

f  168.  Albéric,  vicomte  de  Bucy. 

1183-87.  Thierry  ouTbéoderic,  fie.  de  Bucy; 
femme«  Flandrine;  enfuis:  Gobio,  Wiard,  Pierre, 
*  Jean. 

Ii90.  Guy,  vicomte  de  Bucy. 

1207.  Geofiroy  II,  vicomte  dttd.,chev.;  femme, 
Herme*;  frère,  Raoul  de  Bucy. 


1216.  Thierry  II ,  chev.  de  Bucy  ;  feinr^ 
Elixabeth  ;  eofans  :  Jean  PiUastre  ;  Gosseî  c 
Laurent,  Pierre-le-Bonx. 

1219.  Jean  PUIastre,  chev  de  Bucy. 

1258.  Gérard,  seign.  de  Bucy;  femme,  Mar  f 
eufant,  Huet. 

1301.  Anselme  de  Bocy. 

1750.  Joseph  Dupleix,  seign.  de  Bocy,  dnr- 
teur  de  la  Compagnie  des  Indes. 

1763.  Guillaume-Joseph  Buplels,  seigo.  «is: 
intendant  de  la  généralité  d*Amiens. 

1764.  Leducd*Orléans,  jusqu'à  la  révo)uv<t 
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BUCY-LËS-CERNY ,  Buissiaeum.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois ,  bâti  dans  ur 
▼aste  plaine  ,  à  7  le.  à  l'ouest  de  Laon ,  autrefois  de  l'inlendance  de  Soissons ,  ti 
bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aiyourd'hui  des  canton  et  arroud.  de  ceii- 
ville,  du  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Basle.  —  Culture  en  1 760, 6  charru^^. 
6  arp.  de  prés,  480  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760,  229  h.;  1800,  187  h 
4818,  228  h.;  1836,  265  h.;  1856,  255  h. 

Le  village  de  Bucy-lès^my  serait  très-ancien  s'il  était  vrai,  comme  on  le  peiw. 
que  c'est  lui  dont  l'histoire  veut  parler  quand  die  rapporte  qu'en  l^uinée  67;' 
Ebroin ,  maire  du  palais ,  poursuivant  Thierry,  lui  enleva  ses  trésors  dans  un  li'  n 
nommé  Bucy  {Buedum).  —  Les  habitans  de  ce  village  se  rachetèrent  des  appt^abv 
volages  en  1840,  moyennant  une  rente  de  deux  sous  parisis  par  feu,  payable  aunu*  r 
lement  au  roi ,  et  en  1372  ils  obtinrent  de  l'abbé  de  St-Vincent ,  auquel  ce  viUaf  ^ 
appartenait  alors ,  une  charte  d'affranchissement  qui  ne  se  retrouve  plas.  —  ! 
nous  parait  indubitable  que  les  châtelains  de  Coucy ,  seigneurs  de  Nancel  et  \:- 
contes  de  Soissons ,  possédèrent  également  la  seigneurie  de  Bacy-lè8-4}emy  j  v 
12«  et  13«  siècles.  (V.  Soiss(Mis.)  Mais ,  après  eux ,  les  seigneurs  de  oe  village  n^ 
nous  sont'plus  connus  avec  certitude. 
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BUCY<4i:S-PlERREP0NT ,  autrefois  BUISSY ,  Bu$naeum.  —  ViUage  dé- l'ancien. 
Laonnois ,  bâti  sur  la  rivière  de  Souche ,  à  25  k.  au  N.-E.  de  Laon ,  autrefois  de 
rintendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon  ,  aujourd'hui 
du  canton  de  Sissonne,  arrond.  de  Laon»  diocèse  de  Soissons.  — Patron,  St  Pierre. 
—  Culture  en  1760, 25 charrues.  —Population  :  en  1763,  461  h.;  1800,  608  h.; 
1818,  718  h.;  1836,  783  h.;  1856,  782  h. 

On  sait  que  les  moulins  à  tent  étaient  inconnus  dans  ces  contrées  avant  le  12" 
siècle ,  et  qu'ils  n'y  furent  introduits  que  dans  le  courant  de  ce  siècle.  L'un  des 
premiers  élevés  dans  le  pays ,  fut  celui  que  les  religieux  de  St-Martin  de  Laon 
bâtirent  à  Bucy  en  1220.  —  Ce  village  lut  mis  à  contribution  en  1712  parle  par-^ 
tisan  hollandais  Growestein. 


Sfigneun  de  Bucy ,  relivant  des  Mquei 

et  Laon. 
Att  coBUMOi'eiDcnt  du  19>  siècle ,  la  terre  de 


1B7.  Beine,  dame  deBacy;  cnHiitt,  Aaselmc 
1247.  Aasèline ,  chev.,  seign.  dad.;  eafana: 
Albéric,  Ansetee. 


Boey  était  dans  les  maios  des  seigneurs  de  St-  '     ii55.  Anselmell, aeign.  dud.  al  deVavrselne;. 

Enne  et  dafint  l'apanage  d'an  cadet  de  leur  femme,  Agnès. 

mais4Mi  dans  la  personne  da  suivant  :  i     1304*  Aéllde,  dame  de  Bucy. 

ti79.  Jean ,  aeign.  de  Bussy ,  puîné  de  Foui-  {     i7S8.  Nicolas  d'Arras,  cher.,  seigni  d*Andrecy 
ques,  aeign.  de  Si-Erme  ;  femme,  Oda  ;  enfens  :  |  et  de  Bucy  par  aa  femme ,  Louise-Colombe  de 


Barthélemi ,  Jean ,  Blihard ,  Albéric ,  Hugues , 
Foulque ,  Henri ,  Hersende  dite  Broda  ,  femme, 
d'Amanry  de  Bemot. 

I189.  Baribélemi,  seign.  dud.<  femme!  Bnme- 
Une  ;  ealknt ,  Jean.  Bmmelina  se  remaria  avec 
un  nommé  Simon. 

1309.  All)éiic ,  chev.,  seign.  dud.,  femme , 
Ingelburge. 


Signier,  qui  se  remaria  au  suivant  et  lui  porta» 
Bucy. 

Vers  1740.  Jean-Baptiste  Bouchard,  originaire- 
de  la  Provence  ,  chev.  de  Si-Louis ,  maffor  des 
grenadiers  du  royaume.  On  lui  doit  une  tradue-- 
tion  da  la  TaeUqitê  d'Elien,  publiée  en  1756. 

En  dernier  lieu ,  la  terre  de  Buey-lès-Piem-» 
pont  était  dans  les  mains  des  comtes  de  Rouqfb. 


BoGHT,  BugtUaeum.  —  Hameau  dépendant  de  La  Flamengrie.  0  en  est  questions 
dès  le  12*  siècle.  C'était  jadis  un  fief  noble  avec  des  seigneurs  particuUers. 

tiSQ.  Eudes,  chev.  de  Bugny.  |     1670.  Claude  de  Lair,  sieur  de  Bugny. 

BoFFART.  —  Localité  détruite ,  laquelle  s'élevait  autrefois  entre  Nouvron  et  Au* 
tresches.  —  En  1172 ,  l'abbaye  de  St^édard,  à  qui  cette  localité  appartenait^ 
permit  aux  étrangers  de  venir  s'y  établir ,  sous  condition  de  lui  payer  3  sous^ 
parisis  annuels  par  ménage. 

BUIRK,  Buriaeuê^  Buiri^  —ViUage  de  Tancienne  Thiérache»  sitoé  éXDA  une- 
plaine  élevée,  à  53  k.  au  N.-E.  de  Laon  et  13  de  Vervins,  autrefois  de  llntendance 
de  Soissons ,  des  baiUiage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aiQoiird'bm  dn  canton 
d'Hirson,  arnmd.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne»  la  Viei^i.  — 
Cuttureen  1780,  4  charrues,  14  arp.  de  prés.  —  Population  :  1760,  101  lli. 
(36  feux);  1800, 191  b.  ;  1818,  202  h.  ;  1836,  30Ob.  ;  1856,  806  h. 

Buire  appartenait  autrefois  à  TaU^aye  de  BuciBy.  Les  seigneurs  de  Guise  ett 
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étaient  avoués  au  12*  siècle,  et  paraissent  en  avoir  gardé  la  seigneurie  jusque  dans 
ces  derniers  temps. 

BUIRONFOSSE  ou  BURONFOSSE.  —  Bourg  de  Fancienne  Thiérache,  bâti  dans 
une  vaste  plaine ,  à  66  k.  au  nord  de  Laon  et  i  6  de  Vervins,  autrefois  de  la  géné- 
ralité de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aigourd'hui  du 
canton  de  La  Capelle ,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St 
Nicolas.  —  Culture  en  1760,  6i0  arp.  de  terre,  40  arp.  de  prés,  800  arp.  de  bois. 
—  Population  :  1760,  i,0o3h.;  1800,  4,547  h.;  4818,  1,644  h.  ;  1836,  2,260  h.; 
1856,  2,589  h. 

Le  bourg  de  Buironfosse  venait  d'être  pillé  par  les  Anglais  en  1539,  lorsqur 
Philippe  VI,  roi  de  France ,  arriva  pour  y  camper  avec  son  armée;  puis  aussiiôt 
il  envop  un  défi  au  roi  d'Angleterre ,  et  fixa  au  vendredi  suivant  22  octobre  le  jour 
du  combat.  —  Dès  la  pointe  du  jour,  les  deux  armées  furent  rangées  en  bataille 
dans  une  plaine  unie  et  découverte  ,  les  Français  divisés  en  trois  corps  formés 
chacun  de  15,000  chevaux  et  de  20,000  fantassins,  les  Anglais  disposés  dans  1c 
même  ordre.  On  resta  ainsi  jusqu'à  midi  sans  que  l'action  commençât.  Le  roi  de 
France  était  occupé  à  armer  des  chevaliers,  quand  tout  à  coup  un  lièvre  venant 
se  jeter  dans  les  premiers  rangs  de  l'armée  française ,  y  causa  nn  désordre  qui  ne 
permit  pas  de  conunencer  l'attaque.  Le  lendemain,  les  deux  armées  s'éloignèrent 
et  l'on  donna  à  ceux  qui  avaient  été  créés  chevaliers  ce  jour  là ,  le  nom  de  cheva- 
liers du  lièvre.  ^  Cette  démonstration ,  toute  inutile  qu'elle  fût ,  ne  porta  pns 
moins,  selon  Froissard,  le  roi  d'Angleterre  àbriser  ses  armes  mi-partie  de  France 
et  d'Angleterre.  —  B  y  avait  autrefois  à  Buironfosse  un  château  fortifié  qui  fut 
pris  et  rasé  en  1422  par  Jean  de  Luxembourg. 

de  36  liv.  seulement ,  la  terre  de  Buiroafosse  à 
1369.  Wiard  d^Orlgny. 
La  terre  de  Buironfosse  fut  ensuite  réunie  au 


Seignêun  de  Buironfoue, 

1187.  Raoul  de  Buironfosse. 

1904.  Adam  de  Buironfosse. 

1353.  Jean  Isarsou  Isaacsire  de  Buironfosse. 

En  1369,  i!  ^rendit,  moyennant  une  simple  rente 


domaine  de  Guise  et  possédée  Jusqu'à  In  révo- 
lution par  les  seiga.  de  cette  ville. 


Buisson  (Le).  —  Dépendance  de  Brecy.  C'était  au  14«  siècle  un  château  dont  un 
cadet  de  Ghâtillon  nommé  Gaucher  était  seigneur  en  i  395. 

BuissY.  —  Voyez  Bucy-lès-Pierrepont. 

BURBLLES,  BUREUILLES  ou  BUIRELLES  (  13«  siècle).  ~  Village  de  l'ancienne 
Thiérache,  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Brune ,  à  35  k.  au  N.-E.  de  Laon  et  5  au 
sud  de  Vervins ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et 
diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Vervins ,  diocèse  de  Sois- 
sons.  —  Patron,  St  Martin.  — -  Culture  en  1760  :  15  charrues,  100  arp.  de  prés, 
10  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  424  h.  î  1800,  143  h.  (83  feux);  1818, 
507  h.  ;  1836,  527  h.  ;  1856 ,  503  h. 


BUZ  121 


Seigneun  de  Burellés. 
iHïi,  Jean  de  Burelles. 
1235.  Ottdard  de  Burelles 
1240.  Raoul, ohev.  de  Burelles. 
iii2.  Raoul  II,  son  flb,  cbev.,  seign.dudil. 
I25i.  Oud:<rd  II  de  Burelles,  ûis  deMiloo  de 
St-Lambert. 


i405-i0.  Jean  de  Boyleau ,  seign.  de  Burelles» 
par  sa  femme. 

Cette  terre  passa  ensuite  dans  les  mains  des 
seign.  de  Vervins  (V.  ce  mot). 

En  dernier  Heu,  le  duc  de  Coigny  était  seign. 
de  Burelles. 


BcRGUETS  (Les),  autrefois  Le  Burquet.  —  Maison  isolée  dépendante  de  Glastres. 
C'était  jadis  une  maisou-forte  mouvant  de  Montescourt. 

BuRY.  —  Hameau  ruiné  qui  dépendait  de  Tugny. 

BUSSIABES ,  Buxeriœ,  —  Village  de  Fancienne  Brie  champenoise ,  bâti  sur  un 
plateau  élevé ,  à  80  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  15  à  Touest  de  Chût  -Thierry;  autrefois 
de  rintendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de  Chât.-Thierry ,  diocèse 
de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Neuilly-St-Pront,  arrond.  de Chât-Thierry, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patrons ,  SS.  Crépin  et  Crépinien.  —  Culture  en  \  760 , 
12  charrues  comprenant  900  arp.  de  terres,  50  arp.  de  prés,  plus 33  arp.  de  bois. 
--  Population  :  en  i760 ,  38  feux;  1788,  458  h.;  4800,  458  h.  ;  4818,  220  h.'; 
4836,  242  h.;  4850,  237  h. 

Le  nom  de  ce  village  parait  dériver  du  mot  de  basse  latinité  buxeria^  buissière 
ou  boissière,  lieu  où  le  buis  croit  naturellement  et  en  abondance.  Cette  étymolo- 
gie ,  si  elle  était  exacte ,  prouverait  contrairement  à  Topinion  établie,  que  cette 
plante  serait  indigène  dans  nos  climats.  —  Bussiares  appartenait  autrefois  à  l'ab- 
baye de  Chézy-sur-Mame  et  ne  parait  point  avoir  eu  de  seigneurs  laïcs. 

But  (Le),  Le  Bus..  —  Ferme  dépendant  de  Crépy.  Elle  existait  dès  le  44*  siècle 
et  appartenait  alors  au  domaine  royal.  Philippe  i*'  la  donna  avec  Warri  et  Or- 
miécourt,  deux  autres  fermes  également  détruites,  à  l'abbaye  de St-Nicolas-aux- 
Bois.  —  Cette  localité  eut  des  seigneurs  particuliers  dont  deux  seulement  nous 
sont  connus. 


1129.  WibeHdoBot. 

Vers  1530.  N.  d*Huet,écuyer, seign.  du  But; 


femme ,  Anne  de  Dostat. 


BUZANCY ,  BuzenciacuM.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais ,  situé  dans  le  haut 
d'un  vallon  étroit ,  à  50  k.  au  sud  de  Laon  et  40  à  Test  de  Soissons ,  autrefois  de 
l'intendance ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  aujourd'hui  du 
canton  d'Oulchy,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture 
en  4760,  9  charrues  rapportant  2/3  froment,  i/3  méteil  et  seigle,  3  arp.  de  vignes, 
40  arp.  de  prés ,  40  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  4760,  56  feux  ;  4800, 444  h.  ; 
4818,  450  h.  ;  4836,  476  h.  ;  4856 ,  467  h. 

11  est  pour  la  première  fois  question  de  Buzancy  au  9«  siècle.  Au  44*,  il  appar- 
tenait aux  seigneurs  de  Pierrefonds ,  qui  le  donnèrent  à  l'un  de  leurs  puinés. 
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Buzancy  devint  dès  lors  le  chef-lieu  d'un  vicomte,  et  un  château-fort  y  fut  construit, 
Il  en  reste  encore  une  tour.  Le  château  actuel  est  celui  de  l'ancien  fief  de  Grand- 
court.  —  L'église  de  Buzancy ,  dédiée  à  St  Martin ,  était  autrefois  le  but  d'un 
pèlerinage  fréquenté.  On  s'y  rendait  pour  le  mal  de  gorge. 

Buzancy  a  possédé  au  siècle  dernier  un  curé  nommé  Tabbé  Moreau ,  qai  pu- 
blia en  illi  un  ouvrage  destiné  à  l'enfance  et  intitulé  :  Le  Livre  dee  enfans  et  ia 
jeunes  getu  sans  études. 

Seigneurs  ée  Buzanqf. 

1080.  Hugues  de  Pierrefonds,  seign.  de  Bu- 
zaocy  ;  femme,  Clémence. 

1130-41.  RobHi  de  Pierrefoods ,  leor  fils, 
seigu.  dad. 

1 140*  PhiUppe  de  Pierrefoods,  son  fils?  s.  dud. 


1 1 73.  Guy  de  Pienefoods  ,  fila  de  Robert ,  t. 
dud.  ;  femme  MaUiîlde  de  SepUnonts  ;  enfont , 
VerntODd. 

1180.  Vermondott  Guermond  de  Pierrefonds, 
vicomte  de  Buzancy,  aeiga.  d^BarteoDes,  Eacury, 
VHlemontoire  ;  femine ,  Hei^ende  Le  Turc,  aliàs 
de  Pierrefuuds.  Eàfaus  :  Hervé  ;Elizabeth,  femme 
de  N.  d^Ancieoville  ;  Mathieu,  seig.  d^Hartennet  ; 
Dreux;  Thibaut ,  chanoine  de  St-Gervais;  Mar- 
guerite ,  femme  de  Renaud  de  Broyés. 

1211-47.  Hervé  de  Pierrefonds ,  vicomte  de 
Buiancy  ;  femme,  Agathe  de  Ohery.  Enfans  :  Jean , 
Gérard  ;  Hersende,  femme  de  Geoflroi  de  Morte- 
mer,  vicomte  d'Acy  ;  AdeneUe,  femmrt  de  Raoul 
d*E8irées,  setgn.  dfs  Bois. 

1266-77.  Jean  de  Pierrefonds,  vicomte  de  Bu- 
zancy ;  femme ,  Bavide  de  Vanxaillon.  Enfaus  : 
Jean,  Thomas,  qui  assista  au  combat  livré  entre 
le  roi  de  Sicile  et  celui  d*Ar»goB  ;  Gérard,  seig. 
de  Grandcourt.  —  Jean ,  sire  de  Buzancy ,  ac- 
compagna  St  Louis  dans  son  voyage  d*oatre-mer. 
1389-07.  Jean  II  de  Pierrefonds ,  sire  de  Bu- 
zancy ;  femme,  Giia.  Enfiins  :  Marguerite,  femme 
de  Valet  de  Vignemont  ;  Agnès,  femme  de  Goyart 
de  Jaolsy  ;  Marie ,  femme  de  Wittsae  de  Baocnel. 
1303-59.  Jean  l** ,  sire  de  Quierzy  et  Muret , 
vicomte  de  Buzancy,  par  acquisition.  A  sa  mort 
la  .terre  de  Bozancy  revint  à  sa  deuxième  fille 
Agnès ,  laquelle  la  vendit  à  Mathieu  de  Roye , 
son  beau-frère. 

4361.  Mathieu  de  Roye«  vicomte  de  Buzancy, 
séign.  du  Plessier  ;  f«Mnme ,  Jeanne  de  Quierzy. 
fille  du  précédent.  Enfans  :  J<*9n ,  touréchal  de 
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France  ;  Guy,  d*abord  cefitre  de  St -Quentin,  \m^ 
évèque  de  V«*rdun  et  arcfaev.  de  Reims  ;  Tn>t3r 
Renaud,  seign.  de  Missy,  etc.  ;  Béatrix,  femn>> 
de  Jean  de  Bazoches,  vidame  deCliftloDs;  Uaoui 
abbé  de  Gortile«  Dreux,  seign.  d#  Lannoy. 

1375.  Tristan  de  Roye,  vicomte  de  Buhdh; 
femme ,  Jeanne  de  Mrmtchevray.  Sans  eofâo^. 
1386.  Renaud  de  Roye,  son  frère,  vicomte  i 
Buzancy ,  aussi  sans  enbns. 

13..  Guy  de  Roye ,  leur  autre  firère .  arck^ 
de  Reims,  toé  à  Velletri  en  1409,  dans  uoe  émo- 
tion populaire. 

1402.  Mathieu  II  de  Roye,  son  neveo ,  seijn'. 
de  Muret,  I*'  quart-comte  de  Soissons.  Feinroe) 
1o  Uari^erite  de  Gistelle ,  dont  Guy,  mort  MiJ' 
postérité  en  1463;  9«  Catherine  de  Mouinio- 
rend ,  dont  lean  et  autres. 

1415.  Jean  de  Roye,  vicomte  de  BuziincT,  et^ 
(V.  Quierzy  );  femme ,  Marguerite  du  Bois  ;  rc 
faut,  Antoine. 

14..  Antoine  de  Roye,  vicomu  dudii,  etc. 
femme,  Catherine  de  Sarbreck  ,  qui  loi  m^'^'^ 
en  dot  le  comté  de  Roucy.  Entes:  Améd*^ 
Jean  et  Mario,  morts  jeunes,  Charles.  —  ADioisr 
de  Roye  périt  à  la  bataille  de  Marignan. 

1540.  Charies  de  Roye  ,  sire  de  Bozaoc;  ^t 
comte  de  Roucy  ;  femme ,  Madeleine  de  Mril'y 
EnGio»:  Charlotte,  femme  de  P^ançois  de  Li 
Rochefoucault  ;  Eléonore ,  qui  porta  la  terre  oc 
Buxanzy  à 
1552.  Louis  l«r  de  Bourbon,  prince  de  CoD<i^ 

gouvemenr  de  Picardie. 
15..  Henri  I»  de  Gondé,  vicomte  de  Bouoct. 

son  fils  aîné. 

15..  Henri  II  tic  Condé,  vicomte  dadil. 

Après  lui  la  terre  de  Buzancy  pissi  dan*  '» 
mains  dlsabeau  de  La  Tour  •  dame  de  Lônemi 
qui  la  porta  an  dot  ii 

15..  Scipion  Sardini,   vicomte  de  ^*a^' 
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Crise,  St-GfépïB,  seîg».  (fHarteiuiet »  Taux, 
VillraMmloira,  etc. 

1609.  Aleiandre-Paul  Sardini,  son  fils,  vi- 
coiute  de  Buzaficy ,  seigD.  desd. 
1645.  Paal  Sardini ,  vicoaile  duiiiu 
l(U6.  Jacques  de  Chastenet,  scign.  de  Puy- 
»égur,  Ticoinie  de  Buzancy,  par  acquisilion, 
seign.  d^Actmin,  Crise,  SM>épin,  quart-comte 
de  SoissoDs.  Jacques  de  Chastenet  suivit  la  car- 
rièn*  des  armes  avec  distinction ,  fit  i5  campa- 
gnes, se  trouva  ù  ISO  siégea  et  à  SO  bauilles 
sans  recevoir  aucune  blessure.  Il  passa  par  tous 
les  grades  :  mestre  de  camp  du  régiment  de  Rié- 
moot ,  il  devint  ensuite  maréchal  des  camps  et 
armérs  dn  roi.  Il  a  laissé  des  mémoires  fort  cu- 
rieui   et  un  traité  de  Tart  militaire.  Femmes  : 
1*  Antoinette  Varia;  2«  Marguerite  du  Bols; 
plusieurs  enfans  dont  :  Marguerite-Claude,  Jac- 
ques-François ,  N.  abbé  de  St«Epvre»  etc. 

1684.  Marguerite-Claude  de  Chastenei  de  Puy- 
ségur  •  dame  desd.  par  partage,  chanoinesse  de 
Hemiremoni.  Elle  donna  Buxancy  à  sun  frère. 

1712.  Jacqu4*sll  deCbastenet,  marquis  de  Puy- 
ségnr,  vicomte  de  Buzancy,  s»*ign.  d*Aison ville  et 
Beniorille,  Aconin ,  Cbacrise  *  Taux  «  Villemon- 
toire ,  Cessereux ,  l^quart-eomie  de  Soissons , 
suivit  aussi  la  carrière  des  armes  •  fbt  blessé  au 
siège  de  Philisbourg  et  aux  batailles  de  Stim- 
kerque  et  de  Nerwinde  ;  négocia  en  1700,  avec 
rélecleur  de  Bavière,  rentrée  des  Français  dans 
les  Pays-Bas  ;  fit  la  campagne  d*Espagne  en  i  703, 
comme  directeur  général  de  riofanterie  et  cava- 
lerie et  assista  aux  sièges  de  Landeao  et  de  Fri- 
bourg.  Il  passa  par  tous  les  grades,  devînt  lieu- 
tenant-général  des   armées  :  fut  nommé  che- 
valier des  Ordres  du  roi  et  reçut  le  bâtoo  de  ma- 
réchal de  France  en  175S(.  Il  a  laissé  'le:>  mé- 
moires et  un  traité  sur  Tart  de  la  guerre.  Femme, 
Jeanne-Henriette  de  Fourcy.  Enfans:  Jacques- 
François-Maxiiue,  Jeanne-Henriette,  f^mnin  de 
François  de  Nettanconrt,  marquin  U»  Vaul>ecourt; 
Marie,  femme  tlu  marquis  de  Civile;  Hélène, 
femme  du  marquis  de  Choisy. 

1743.  Jacques-François-Maxime  deChastenet  de 
Puységar,  vicomte  de  Buzancy,  s.  desd.  embrassa 
aussi  b  carrière  militaire ,  devint  maréchal  de 
i*amp,  puis  lieutenant-général  des  armées  do  roi  et 
;;ru()(i'i;io:\  de  St-Louis.  Il  a  publié  plusieurs  ou- 


vrages politiques ,  littéraires  ou  d*bistoire  natu- 
relle. Femme,  Marie-Marguerite  Masson.  Enlans  : 
Jacques-  Armand  -  Marc  ;  Antoine  -  Hyacinihe , 
contre-amiral  en  Portugal  ;  Jacques-Maxime-Paul, 
maréch^il  de  camp  ;  Antoinetle-Louise ,  femme 
de  François  Vidant,  marquis  de  St-Clalr  ;  Eliza- 
beth-Marie-Lonlse,  femme  de  Charles  Le  Pelle- 
tier, comte  d*Aunay  ;  Adélalde-Margueriie-Louise 
épousa  le  comte  de  Kercado. 

1782.  Jacques- Armand  -Marc  de  Chastenei  de 
Puységur,  ricomte  de  Bnzaocy ,  seign  desdiis  • 
maréchal  de  camp,  chev.  de  St-Louis.  Il  est  au- 
teur de  plusieurs  pièces  de  théiitre ,  et  Tun  de 
ceux  qui  ont  le  plus  contribué  k  populariser  en 
France  la  science  du  magnétisme  animal  •  sur 
laquelle  il  a  publié  un  grand  nombre  d'ouvrages. 
Femme ,  Marguerite  Baudard  de  Ste-James.  En- 
fans :  lacques-Panl-Alexandre  ;  Amélie-Marie  , 
f«*mme  de  Tallerien ,  comte  de  Noue  ;  Amaodine, 
femme  du  comte  Maxime  de  Puységur,  son  oncle  ; 
Cécile,  femme  du  comte  d'Auleroche  ;  Pauline, 
femme  de  Henri  Labbay,  comie  de  Viella. 

Les  armes  des  Puységur  de  Buzancy  sont  : 
ÈcarUU  au  /"■*  d'or^  au  lion  de  gueules,  à  la 
bordure  de  iinople,  chargé  d'écuisons  d'or,  qui 
est  d*Espagne  \  au  2^  de  gueuUi^  aux  S  Hêche» 
d^or  en  pal  9  qui  est  d* Aster;  au  S*  de  gueulei 
aux  S  pommei  de  pin  d'or^  qui  est  de  Pins;  on 
4*  d'atur*  auxSiMle»  d'or^  qui  est  du  Bois  du 
Liège  ;  et  sur  le  tout,  d'axur,  chargé  d'un  cAe- 
mtm  d'argeni  et  d'un  lion  léopardé  d'or  en 
poink ,  au  chef  d'or.  Devise  :  Spei  mea  Dem. 

11  y  avait  autrefois  à  Buzancy  les  deia  flefii  de 
Helonvillien  et  de  Grandcourl  ;  celui-ci  fut  éta- 
bli vers  l'an  1300,  par  Jean  I*'  de  Plerrefonds, 
seign.  de  ce  lieu ,  en  faveur  de  sou  frère  : 

Vers  1280.  Gérard  de  Picrrefond»,  seign.  de 
Grandcourt. 

1384.  Jean  de  Daconel ,  seign.  dudit. 

1463.  Jean  Desportes,  seign.  dud.,  bourgeois 
de  Pîiri'». 

1523.  Etienne  Le  Féron,  procureur  au  parle- 
ment de  Psris  «  seign.  dud. 

1530.  Thibaut  Girard,  censeiller  su  ChAteiet, 
gendre  du  précédent. 

1546.  Pierre  Grassin,  conseiller  au  parlement, 
seigii.  liudit. 

1j66.  Pierre  II  Grassin,  seign.  dud. 
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i580.  Tbierry  GrasùD,  seigii.  dud. 
Ce  fief  fut  réoni  vers  1600  à  la  seigneurie  de 
BuuDcy. 

Piif  HeUmvillien  à  Buzanqf» 
1367.  Jean  de  Vignemout,  s.  de  Retonvilliers. 
1409.  Gérard  de  Retonvilliers. 
1438.  Marguerite  de  Retonvilliers. 

BCJZEMONT,   BUISEMONT  OU  BOSEMPNT. 


1446.  Pierre  du  Castel,  s.  dûd.,  par  sa  fetnini-. 
14..  Jacques  Le  Noir,  curé  de  Buzaocy,  s.  d ii*l 
15. .  Jacques  Le  Couvreur,  seigo.  éaà, 
1508.  Jean  Le  Couvreur  son  Dis. 
1529.  Jean  de  Mussin,  écuyer,  seign.  dutt. 
1553.  Catherine  de  Sarbruck,  dame    dodit , 
par  acquisition. 

-  Voyez  Baisemont. 


CAILLOUEL,  autrefois  CALLOE  (12«  siècle),  CAILLOEL,  Callœi,  CaiUoei^  Coil- 
Uweium^  Cailloetum,  Cladolecum,  Calloellus,  Calhvellus ,  Callilocus.  —  Village  d*- 
l'ancien  Noyonnais ,  bâti  sur  une  colline  basse ,  à  47  k.  à  l'ouest  de  Laon ,  autre- 
fois de  la  généralité  de  Soissonsy  du  bailliage  de  Chauny,  de  l'élection  et  Ju 
diocèse  de  Noyon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Chatiny  »  arrond.  de  Laon  »  dioct-se 
de  Soissons.  —  Culture  en  1760  :  425  arp.  de  terres,  15  arp.  de  chenevières , 
10  arp.  de  jardinages,  20  arp.  de  prés,  80  arp.  de  bois,  beaucoup  d^arbres  à 
fruits.  ->  Population  :  1760,  71  feux  ;  1800,  467  h.;  1818,  512  h.  ;  1830, 600  h.; 
1856 ,  572  h. 

Des  monnaies  en  bronze  du  Bas-Empire  ont  été  troutées  à  Caillouel  en  1767. 


Seigneurt  de  CaiUauel, 

1186,  Raoul  de  Coucy,  seign.  de  Caillouel, 
frère  de  Renaud  de  Sinoeny. 

1202-12.  lUer  de  Caillouel  ;  femme  ou  sœur, 
Odeline. 

1230.  Renaud,  seign.  de  Caillouel  et  Crépi- 
gny;  femme,  Elisabeth. 

1207.  Jean,  leur  fils  , écuyer,  seign.  desdits. 

1508-14.  Gilles  de  Crépigny,  s.  de  Caillouel. 

1366.  Guillaume  de  Follevllle,  seign.  dudit. 

1376.  Hugues  le  Borgne ,  seign.  de  Crépigny 
et  Caillouel. 

Cette  terre  passa  ensuite  dans  la  maison  de 
Btetbancourt,  et  Alix  de  Bétbancourt  la  porta  à 

1388.  Pierre  de  Longueval. 

1413.  Jean  de  Noë,  cbev  ,  seign.  de  Morie- 
mer  et  de  Caillouel ,  par  son  mariage  stoc  Ame- 


Une  de  Longueval ,  fille  du  précédent 

1523.  Edmond  le  Boqpie,  écuyer,  seign.  Jt 
Caillouel. 

1547.  René  le  Borgne ,  seign.  dudlt. 

1530.  Jean  le  Borgne,  id. 

1572.  Jean  de  FoUevIUe. 

1609.  Guillaume  Lotin,  président  an  parle- 
ment, seign.  dudit. 

1610.  Josias  du  Passage,  écuyer,  seign.  dud. 
1653.  Charles  du  Passage,  seign.  de  Sinceny 

et  Caillouel. 

1760.  Bernard-Gabriel  du  Passage,  écuyer, 
seign.  dudit ,  lieutenant-colonel  au  corps  ropl 
dVtillerie;  femme,  N.  Viesville. 

Il  y  avait  autrefois  à  Caillouel  les  fiefe  do 
Chàielain  de  Ckaunif  et  du  Pré  dei  Cirtnu. 


Cambron  ,  autrefois  Kambron  et  Camberonne.  —  Hameau  dépendant  de  Fontaine- 
lès-Vervins.  —  Au  16«  siècle,  Raoiil  de  Coucy,  seigneur  de  Vervins,  ayant  fait 
bâtir  \m  château  dans  ce  lieu  où  n'existait  alors  aiirune  habitation ,  un  hameau 
s'est  insensiblement  formé  autour  de  ce  château. 
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CAMimT.  —  Ferme  dépendant  de  Sîssy.  Elle  appartenait  autrefois  à  Fabbaye  de 
St-Eloi-Fontaine« 

CAMEL1N«  autrefois  CAMELI  ou  KAMELI,  Camelecus,  Cameleum,  Campus  Uni.  — 
Village  de  l'ancien  Sotssonnais ,  bâti  sur  un  monticule  allongé,  à  45  k.  à  Touestde 
Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  du  bailliage  de  Chauny ,  élection  et 
diocèse  de  Soissons,  aigourd'hui  du  canton  de  Coucy ,  arrond.  de  Laon,  diocèse 
de  Soissons.  —  Patron,  SS.  Pierre  et  Paul.  —  Culture  en  1760  :  6  charrues  rap- 
portant méteil  et  seigle,  beaucoup  de  chanvre,  20arp.  de  vignes,  iOO  arp.  de  prés, 
60  arp.  de  bois.  —  Population  :  HOO,  73  feux;  iSOO,  632  h.;  1818,  692  h.  ; 
1856,  680  h.;  18o6,597h. 

Camelin  existait  déjà  au  9*  siècle.  Sa  chapelle  fut  confirmée  en  l'année  870  à 
St-Médard,  à  qui  elle  avait  été  donnée  pour  entretenir  son  luminaire. 


Seigneurs  de  Camelin. 

tiOO.  Roberi  de  Camélia;  femme,  Ade;  eo- 
fans  :  René ,  Robert ,  Lndane ,  Réatrix,  Isabelle. 

1 189.  Ettdes  ou  Oadard  de  Camelin ,  chev.  ; 
«nfans  :  Jean  ,  Gérard. 

Ii05.  Pierre  de  Camelin,  chev.  ;  Richard,  son 
frère. 

\ ers  1310-23.  Nicolas,  seign.  de  Camelin  cl 


La  Jonqnière  ;  femme ,  Réatrix. 

1241.  Simon  de  Camelin. 

La  seigneurie  de  Camelin  passa ,  à  la  fin  do 
10"  siècle,  dans  les  mains  des  seign.  de  Genlis 
qui  la  conservèrent  jusqu*au  milieu  du  18*  siècle. 
En  dernier  lien  elle  appartenait  k  M.  de  Villers. 

On  voyait  autrefois  k  Camelin  deux  fiefs  nom- 
més Tun  fief  Aoffifry  et  Vauire  fief  de  Buzanqf. 


Canal  Croxat  et  de  St-Quentin.  —  L'ouverture  du  canal  Crozat  a  eu  pour  but 
de  joindre  TOise  à  la  Somme.  On  eut  d'abord  l'idée  d'opérer  cette  jonction,  en 
creusant  un  canal  de  45  pieds  de  large  sur  6  de  profondeur  entre  Sissy  et  St- 
Quentîn ,  en  passant  par  Regny ,  Marcy,  Homblîères  et  Harly  ;  les  travaux  com- 
mencèrent même  au  mois  de  mars  1728,  mais  la  crainte  des  dépenses  fit  aban- 
donner ce  projet.  C'est  alors  qu'un  riche  financier  nommé  Crozat  s'empara  de 
l'entreprise,  et  ayani  fait  adopter  le  tracé  actuel  par  Viry ,  Condren,  etc.,  lequel 
présente  un  développement  de  40,700  mètres ,  l'exécuta  en  deux  ans  avec  une 
dépense  de  4,500,000  fr.  —  Mais  ce  n'était  point  assez  d'avoir  relié  l'Oise  à  la 
Somme  :  pour  que  ces  dépenses  devinssent  réellement  fructueuses,  il  fallait  encore 
joindre  la  Somme  à  l'Escaut  et  étiiblir  par  ce  moyen  une  communication  directe 
entre  la  France  et  les  Pays-Bas.  Les  difficultés  étaient  grandes  :  on  avait  à  traver- 
ser les  hautes  plaines  crayeuses  qui  séparent  les  sources  de  ces  deux  rivières,  et 
l'on  était  menacé  de  n'y  point  trouver  l'eau  nécessaire  aux  besoins  de  la  naviga- 
tion. C'est  alors  que  l'ingénieur  Laurent,  chargé  par  Colbert  des  études  prépara- 
toires, proposa  l'établissement  d'un  canal  souterrain  à  travers  ce  plateau,  ce  qui 
devait  annihiler  la  grande  différence  de  niveau  existant  entre  les  deux  rivières, 
conserver  i  ,500  arp.  de  terrains  à  l'agriculture  ,  et  assurer  une  navigation 
constante  ù  l'abri  des  courteresses  d'eau.  Coprojet  fut  adopté  par  le  ministre  et 
les  travaux  comineRcèrent  en  i  769.  Ces  travaux ,  si  hardis  pour  l'époque ,  exci- 
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tèrent  au  plus  haut  degré  l'attention  publique,  et  ils  devinrent  dès-lors  le  but  d  uc 
pèlerinage  de  la  part  de  tous  les  savans  de  la  France  et  de  Tétranger.  La  CorKJa< 
mine ,  qui  s'y  rendit  comme  les  autres ,  improvisa  les  vers  sulvans  soas  la  voùit^ 
du  canal  : 

L'homme ,  depuis  Noé ,  s'asaerrissaDt  les  mers , 
A?ait  su  rapprocher  les  bouts  de  l*aDi?ers; 
Laurent,  lu  nous  apprends  un  an  plus  admirable  : 
La  terre  il  ta  voii  s'ouvre  et  devient  asTigabie. 

Mais  la  mort  de  Laurent,  arrivée  le  i^  octobre  1773,  arMta  ces  travaux.  Ik 
nouveaux  projets  furent  alors  proposés  ;  une  longue  lutte  s'établit  entre  leur 
divers  auteurs  ;  la  révolution  arriva  et  les  événements  politiques  firent  entièi^ 
ment  oublier  le  canal  de  jonction  de  la  Somme  à  l'Escaut,  malgré  toute  son  utiliir 
Ce  fut  le  premier  consul  qui  reprit  ces  projets.  Il  nomma  une  commission  din^e- 
nieurs  pour  les  examiner,  et  après  de  longs  débats ,  abandonnant  le  projet  de  Lau- 
rent, il  décida  que  le  tracé  du  canal  serait  dirigé  de  St-Quentin  au  Tronquoy  \m 
Bellenglise ,  Riqueval  et  Macquincourt.  Les  travaux  commencèrent  aussitôt,  et  Ir 
37  avril  1810 ,  l'empereur  Napoléon  put  parcourir  en  bateau  le  canal  dans  IoqU 
son  étendue,  depuis  St-Quentin  jusqu'à  Cambrai.  —  Le  canal  de  St-Quentiii  pro- 
prement dit  comprend  une  longueur  de  41,829  mètres ,  dont  5,677  mètres  en  p- 
lerie  souterraine.  Il  a  coûté  environ  9,000,000  ft*.  —  On  possède  :  NoUce  kistorn;!^ 
9ur  U  canal  de  Si-Quentin^  par  Melleville ,  1853. 

ComI  de  rOurcg.  —  L'idée  de  ce  canal  fut  conçue  en  1799  par  les  sieurs  Sola^'f 
et  Bossu.  Leurs  plans  présentés  au  gouvernement  furent  d'abord  repous>tN 
comme  impraticables ,  puis  adoptés  en  1809  par  le  premier  consul,  qui  as^ipi^ 
les  fonds  nécessaires  à  leur  exécution  sur  les  octrois  de  Paris. 

CamU  des  Torrents.  —  On  nomme  ainsi  un  large  fossé  creusé  au  siècle  dernier 
depuis  Bobaîn  jusqu'au  Câtelet  pour  recueillir  et  conduire  les  eaux  pluviales  dt  (f 
pays,  qui,  faute  d'écoulement,  submergeaient  les  terres  et  causaient  de  git)v^ 
altercations  entre  les  habitans  des  villages  voisins.  —  Au  commencemeot  do 
18*  siècle,  les  eaux  du  terroir  de  Bobain  s'écoulaient  dans  le  Cambraisis  par  le 
moyen  de  larges  fossés  nommés  rMnierf,  creusés  par  les  habitans.  Mais  Tentiv- 
tien  de  ces  fossés  n'étant  pas  r^ulièrement  fait,  ils  devenaient  souvent  la  cause 
de  graves  dégâts  le  long  de  leur  parcours.  Dans  le  désir  d'arrêter  le  mal,  M.  de 
Cbauvelin  décida,  en  1748,  que  les  babitans  de  Fresnoy-le-^rand  qui  souffraient 
le  plus  de  cet  état  de  choses,  s'en  garantiraient  comme  ils  rentendi*aieDt,  ju>- 
qu'au  jour  ou  les  travaux  projetés  pour  y  mettre  un  terme  seraient  exéoutis. 
Aussitôt  les  habitans  de  Fresnoy  construisirent  &  main  armée  une  digue  qui  reiint 
les  eaux  sur  le  terroir  de  Bobain  et  l'inonda.  Alors  les  habitans  de  ce  boui^  mii^' 
quèreni  ceux  de  Fresnoy  et  les  ayant  mis  en  fuite  percèrent  la  digue.  Mais  le$ 
gens  de  Fresnoy  revinrent  en  force  à  leur  tour  et  ayant  f  basse  ceux  de  Bobnin. 
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•l'élablirent  la  digue.  Les  habitans  de  Bohain  s'avisèrent  alors  de  rompre  sur  deux 
[>oin(s  la  chaussée  de  St>Quentin ,  et  les  eaux  se  précipitant  par  ces  ouvertures , 
<*ausèreBi  de  grands  dégâts  sur  le  terroir  de  Fresnoy-le-Grand.  Ces  désordres  où 
des  coups  de  fusil  furent  tirés  »  où  Ton  compta  des  blessés  et  des  morts,  activè- 
rent l'exécution  des  travaux  entrepris  pour  l'écoulement  des  eaux  du  terroir  de 
Bohain ,  par  le  moyen  d*une  large  rigole  ;  ils  n'étaient  point  encore  terminés 
en  1754.  On  eut  alors  l'idée  de  construire  de  place  en  place  en  travers  de  cette 
rigole  des  barrages  qui,  en  retenant  les  eaux  sur  plusieurs  points,  auraient  permis 
de  suppléer  à  rinsuflisance  des  sources  et  des  fontaines  dont  ce  pays  est  entière- 
ment privé.  Mais  quoique  ces  digues  n'eussent  qu'une  hauteur  de  deux  mètres, 
les  eaux  inondèrent  une  si  grande  étendue  du  sol ,  que  les  communications  s'en 
trouvaient  interrompues  ;  U  fallut  les  supprimer  entièrement.  —  Le  canal  des  tor- 
rents commence  près  du  bois  de  Bohain ,  tourne  au  sud  de  ce  village ,  passe  à 
Prémont  et  va  tomber  dans  l'Escaut  au-dessus  de  Gouv. 

CAPELLE  (La)  ,  Capella.  —  Bouif^  de  l'ancienne  Thiérache,  bâti  dans  une  vaste 
plaine ,  à  60  k.  au  nord  de  Laon  et  16  de  Vervins,  autrefois  de  la  généralité  de 
Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Guise,  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  chef- 
lieu  de  canton,  de  l'arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  SteGn- 
jnonie.  —  Culture  en  1760 ,  800  arp.  de  terres ,  50  arp.  de  prés.  —  Population  : 
1760,  880  h.  (181  feux);  1800,  828  h.;  1818,  1,199  h.;  1836,  1,514  h.; 
1856,  1,640  h. 

Au  4*  siècle ,  le  terroir  de  La  Capelle  n'était  qu'un  désert  couvert  de  bois.  A 
cette  époque,  deux  Ecossaises  instruites  dans  la  religion  chrétienne,  nommées 
l'une  Preuve  et  l'autre  Grimonie  ou  Germaine,  voulant  éviter  d'épouser  des  ido- 
lâtres ,  se  réfugièrent  en  France  et  cherchèrent  une  solitude  où  elles  pussent  tra- 
vmller  sans  trouble  à  leur  salut.  Grimonie  se  retira  à  La  Capelle.   Mais  des 
émissaires  de  ses  parens  qui  la  suivaient,  vinrent  l'engager  à  retourner  en  Ecosse; 
sur  son  refus,  ils  la  mirent  à  mort.  Les  fidèles  du  voisinage  élevèrent  alors  un 
petitoratoiresur  sa  tombe,  et  bientôt  quelques  habitations  en  s'établissant  à  l'entour, 
donnèrent  naissance  au  bourg  actuel,  qui  prit  dès-lors  le  nom  de  La  Capelle  (  la 
Chapelle  ).  Toutefois ,  ce  lieu  ne  prit  de  l'importance  qu'au  commencement  du 
i6*  siècle ,  quand  François  l*',  dans  la  vue  de  défendre  cette  partie  des  frontières 
du  royaume ,  eut  fait  entourer  La  Capelle  de  fortifications.  —  Attaqué  une  pre- 
mière fois  en  1557  par  les  Espagnols ,  te  bourg  de  La  Capelle  fut  incendié.  37  ans 
plus  tard ,  Mansfeld,  à  la  tète  de  11,000  hommes  et  de  19  pièces  de  canons ,  vint 
mettre  le  siège  devant  ce  bourg  et  l'emporta  après  14  jours  de  siège.  —  En  1636, 
nouvelle  attaque  des  Espagnols ,  qui  s'en  rendirent  maîtres  le  même  jour,  mais  il 
fut  repris  peu  de  temps  après.  —  Les  fortifications  de  La  Capelle  furent  rasées 
en  1689,  comme  rendues  inutiles  parles  victoires  de  Louis  XIV.  —  Des  médailles 
romaines  furent  trouvées  dans  la  terre  à  La  Capelle  en  1744. 
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Ce  bourg  est  la  patrie  de  Roland  de  La  Capelle ,  recteur  de  Tuniversîté  de  Purts 
en  4450;  et  de  C.-J.  Fondeur,  auteur  d'un  dictionnaire  géographique  au  47*  sîèi^le. 


Seig$ieun  de  La  CapeUe. 
La  lerre  de  La  Capelle  parait  avoir  appartenu 
d*abord  au  domaine  royal ,  et  n'être  passée  que 
très-tard  dans  les  mains  de  particuliers.  Au 
1S*  siècle  elle  était  à  Jean,  sire  d'Est tnoit; 
sa  veuve,  Jeanne  de  Rochefort,  la  vendit, 
en  U37 ,  avec  celle  de  La  Flamengrie^  à  Jean, 


seign.  de  Proisy.  EUe  devînt  easnite  U  pro- 
priété d'une  branche  cadette  de  cette  maisoo. 
qui  la  garda  jusqu'à  son  extinction  (V.  Protsy  . 
Elle  passi  k  la  fin  du  17*  siècle  dans  les  maîo^ 
d'Abraham  de  Hambourg ,  seign.  de  Gercy.  En 
dernier  lieu,  elle  appartenait  par  moitié  ^  Bf .  te 
Royer  et  au  comte  d'Hervill  j« 


Capitatian^  Cens  capital  ou  Chevage.  —  C'était  une  sorte  d'impôt  personnel  qui, 
au  moyen-âge,  frappait  chaque  tête  de  serf,  homme  ou  femme.  Le  taux  de  reite 
redevance  n'avait  rien  de  fixe ,  car  on  le  voit  varier  entre  un  denier  et  5  sous  par 
tète.  Ce  droit  était  rachetable  par  les  serfs,  et  quelquefois  les  seigneurs  le  remet- 
taient gratuitement  à  leurs  hommes  de  corps  en  récompense  de  leurs  services. 
11  ne  fut  presque  nulle  part  aboli  par  les  chartes  communales  (Voyez  Serfs). 

Capone.  —  Ferme  dépendante  de  Benay.  C'était  au  12*  siècle  le  séjour  dos 
sœurs  converses  de  l'abbaye  de  Chauny  ou  Commcnchon.  Elle  appartenait  à  l'ab- 
baye de  St-Eloi-Fontaine. 

Capucins.  —  On  voyait  avant  la  révolution,  dans  l'étendue  du  département,  cinq 
couvens  de  Capucins  :  ceux  de  St-Quentin  et  de  Soissons ,  fondés  tous  deux 
en  1610  9  comptaient  alors  chacun  5  frères  et  2  convers;  celui  de  Laon ,  établi 
en  1613,  était  habité  par  5  frères  et  3  convers  et  avait  5,000  liv.  de  rentes  ;  celui 
de  Chât.-Thierry ,  fondé  en  1623,  renfermait  encore  5  frères  et  2  convers  ;  entln 
celui  de  La  Fère  avait  été  fondé  en  1648  par  le  cardinal  de  Mazarin,  qui  en  lit 
construire  réglîse  à  ses  frais  et  l'orna  d'un  tableau  de  prix,  le  St  François  de 
Raphaël. 

Carreux,  autrefois  QtiERREU  ou  Charreu.  —  Maison  isolée  dépendant  de 
Missy*sur-Aisnc  et  où  il  y  avait  un  bac.  C'était  au  43*  siècle  un  fief  appartenant 
aux  comtes  de  Braine.  Il  fut  donné  en  1250,  par  Jean ,  comte  de  Braine ,  à  rut>- 
baye  de  St-Médard.  On  ne  connaît  qu'un  seul  de  ses  seigneurs. 

1265.  Mathieu  dit  Perriers  de  Querreu ,  écuyer. 

CASTRES ,  Castra.  -  Village  de  l'ancien  Vermandois  ,  situé  sur  la  rive  gauche 
de  la  Somme,  à  46  k.  au  N.-O.  de  I^on  et  8  au  S.-O.  de  St-Quentin,  autrefois  de  la 
généralité  de  Soissons ,  du  bailliage  de  St-Quentin ,  des  élection  et  diocèse  de 
Noyon ,  aujourd'hui  du  canton  de  St-Simon ,  arrond.  de  St-Quentiu ,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron,  St  Quentin.  —  Culture  en  1760,  525  arp.  de  terres,  20  arp. 
de  prés,  50  arp.  de  marais.  -^  Population  :  en  1760, 40  feux  ;  4800,  280  h.;  1818, 
594  h.;  J856,  405  h.;  4856,  506  h. 

Castres  appartenait  avant  la  révolution  au  chapitre  de  St-Quentin. 
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Des  andens  seignettra  de  Castres ,  nous  ne 
connaissons  que  les  sui?aDS  : 
il36.  Hngaes  de  Castres. 


Vers  1020.  Charles  de  Postel,  écujer,  seign. 
de  Castres  ;  femme,  Charlotte  d'Y;  enfans  :  Fran- 
çoise,Blarie,  femme  de  Jacques  du  Boullet,écujer. 


CATELET  (Le)  ,  LE  CASTELET-LËS-GOUY,  CasteUetum.  --  Village  de  rancien 
Cambraisis ,  bâti  dans  une  plaine  près  des  sources  de  FEscaut ,  à  67  k.  au  N.-O. 
de  Laott  et  20  de  St-Quentin ,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens ,  des  bailliage  et 
élection  de  StQuentin,  du  diocèse  de  Cambrai ,  aiyourd*hui  chef-lieu.de  canton , 
de  l'arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Population  :  en  1698,  â84  h.; 
1800,  411  b.;  1818,  499  h.;  1836,  606  h.;  1856,  602  h. 

On  a  dit  qu'il  n'y  avait  aucune  habitation  sur  l'emplacement  du  village  actuel 
du  Câtelet,  lorsqu'en  1520,  François  !•',  jugeant  à  propos  de  pourvoir  à  la  défense 
de  cette  partie  des  frontières  du  royaume ,  résolut  de  faire  construire  im  fort 
dans  ce  lieu.  Nous  croyons  qu'il  avait  déjà  existé  plus  anciennement  tme  petite 
forteresse  en  cet  endroit,  laquelle  portait  déjà  le  nom  du  Câtelet,  car  on  en  trouve 
la  mention  dans  des  actes  des  13*  et  14*  siècles.  —  A  peine  construit ,  le  fort  du 
€àtelet  eut  à  soutenir  des  attaques  sans  cesse  renouvelées.  Les  Espagnols  l'enle- 
vèrent d'abord  en  1557,  après  huit  jours  de  siège;  mais  le  traité  de  paix  du  Câteau- 
Cambraisis  le  rendit  à  la  France  deux  ans  après.  Balagny  tenta  par  deux  fois ,  en 
1585,  de  s'en  emparer,  et  n'ayant  pu  y  réussir,  mit  de  dépit  le  feu  au  village.  — 
Les  Espagnols  reprirent  Le  Câtelet  en  1595,  après  cinq  semaines  de  siège.  Le  traité 
de  Vervins  le  rendit  à  la  France.  En  1636,  les  mêmes  Espagnols  s'en  ren- 
dirent encore  maîtres  ;  mais  Tannée  suivante,  le  colonel  de  Cassions,  qui  devint 
plus  tard  maréchal  de  France,  le  leur  reprit  par  un  coup  de  main.  Cela  n'empêcha 
pas  les  Espagnols  de  venir  de  nouveau  former  le  siège  du  C<âtelet  en  1650  et  de  le 
prendre  encore.  Les  Français  le  reprirent  d'assaut  5  ans  après  et  passèrent  toute 
b  garnison  au  fd  de  l'épée.  Les  Espagnols  revinrent  en  faire  le  siège  et  le  prirent 
de  nouveau  peu  après;  la  paix  des  Pyrénées  le  restitua  définitivement  à  la  France 
en  1659.Quinze  ans  plus  tard,  on  démolit  les  fortifications  du  Câtelet  comme  inutiles. 

1403.  Claude,  seign.  du  C&tel«t?  femme» 
Hélène  de  Roucy-Siasonne. 
1724-44.  Charles-Frauçois-Alexandre  de  Sart, 


Seigneurs  du  CàieM. 

I!33.  Raoul  du  Casielet. 

1 171.  Gautier  duCastelel?PrédebQrge,samère; 
Nicolas,  son  frère;  Ida  et  Hildiarde,  ses  sœurs, 

ISS6.  Gérard  du  Castelet?  frère  de  Giloo  de 
Montcomet. 


seign.  du  Cfttelet. 
1789.  N.  Dubrd,  de  Prémont. 


CATILLON-OU-TEMPLE ,  Castelliode  T^pto.  — Village  de  l'ancienne  Tbiérache, 
situé  dans  une  pla:ne  élevée  à  90  k.  au  N.  de  Laon  ,  autrefois  de  l'intendance  de 
Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aiijourd'bui  du  canton  de 
Crécy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Culture  en  1760,  8  charrues,  24 
arp.  de  prés,  23  arp.  de  bois.  —  Population  en  1760, 18 feux;  1800,  16  h.;  1818, 
17  h.;  1836,  50  h. 

Ce  village  aigourd'hui  réuni  au  boiu^  du  Nouvion,  doit  sa  naissance  à  une  maison 

9 


430  CAU 

forte  qitc  les  réfigîeux  du  Temple  construisirent ,  dans  la  première  moitié  da  i-2* 
siècle,  en  ce  lieu  alors  inhabité  qui  leur  avait  été  donné  peu  de  temps  auparavant. 

Seigneurs  de  CàlilUm, 
1173.  Henri  de  CâUUoD. 
1i23.  Godefroy ,  chev.  de  CÂiillon  ;  femme  , 


Marguerite  d'EtiéaupoDt;  Eo&nl?  ElizabeUi. 
1240.  Robert,  die?,  de  G&tilton,  lègue  il  Foi- 


eofons  :  Clémence  ,  Agnès  ,  femmes  de  G  ut  et 
Robert. 

12^3.  Gérard,  cbev.  de  Qtillon. 

La  seigneurie  de  CftUUon  passa,  an  i7«  siècle», 
dans  les  mains  des  Proisy  de  MarfonUiDe.  ,  V 


gny  une  terre  sur  (:e  terroir  ;   femme,  Havide;   ce  mot.) 

CAULAINCOUUT ,  CAULENCORT.  —  Village  de  l'ancien  Vermandois ,  Mû  sur  la 
rive  droite  de  rOmignon,à60  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  i6  à  l'O.  de  St-Quentin ,  au- 
trefois de  la  généralité  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin ,  da  dio- 
cèse de  Noyon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Yermand ,  arrond.  de  St-Quentîn  ,  dii»- 
cèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Quentin.  —  Population  :  en  1698,  180  h  ;  ISimj, 
537  h.;  1818,  375  h.;  1836,  4.^)0  h.;  1856,  496  h. 

Une  fabrique  de  mousseline  fut  établie  à  Caiilaincourt  en  1766,  par  les  sieurs 
Fourquin,  Allut  et  G>',  sous  l'impulsion  du  marquis  de  Caulaincourt.  On  Toulait 
imiter  les  mousselines  de  Suisse  alors  fort  en  vogue  ;  la  pièce  de  cette  sorte  de 
toile  se  payait  60  liv.  Au  bout  de  peu  d'années ,  la  mort  du  sieur  AUut  fit  tombor 
cette  manufacture  en  décadence  ,  et  l'on  se  vit  obligé  en  1777  de  demander  des 
fonds  au  gouvernement  pour  la  soutenir.  —  La  teiTe  de  Caulaincourt  avait  primi- 
tivement le  titre  de  châtellenie  ;  en  décembre  1714,  elle  fut  unie  à  celles  de  Ver- 
cby,  Beauvois  et  Tombes,  pour  former  avec  elles  un  marquisat  sous  le  nom  de 
Caulaincourt.  —  L'ancien  château,  incendié  en  1557  lors  de  la  bataille  de  St- 
Quentin  ,  fut  rebâti  huit  ans  plus  tard  sur  un  nouveau  plan. 

Ce  village  est  la  patrie  de  Jean  de  Caulaincourt ,  moine  de  Corbie  au  14*  siècle , 
lequel  a  laissé  une  histoire  manuscrite  de  cette  maison. 


Seigneun  de  CaulaincourL 

1192.  Philippe  !«'  de  Caulaincourt. 

1200.  Jean  de  Canlaincoort ,  seign.  di&telain 
de  Caulaincourt,  Martcville^  Vendelles  et  Hau- 
court,  en  partie;  Raoul,  son  frère. 

1224.  Philippe  II  de  Caulaincourt ,  chev.  ; 
femme,  Adélufi  dite  Sarrasine  ;  enfans  :  Gérard, 
Raoul,  Jeanne,  femme  d*Hellttiii  de  Cbevregny. 

1229-38.  Gérard  de  Caulaincourt,  chev. 

1317.  Jean  !«'  de  Canlaincourt. 

Vers  1395.  Gaucher  ou  Gautier  de  Caulain- 
court, seign.  desd.;  femme,  Jeanne  de  Behurel; 
enfans  :  Gilles,  Anne,  Jacques,  Parquette,  Marie, 
religieuse  à  Origny. 

1443.  Gilles,  seign.  de  Caulaincourt,  Verchy, 
Trefcon  et  Tombes;  femme,  Elizabeth Le  Catte; 
enfons  :  Jean,  Mayol,  sans  hoirs  ;  Marie  ,  femme 


de  Jean  de  Monsnres  dit  Maillard  ;   Isabelle 
femme  de  Jacques  du  Bec-Raoulin. 

1487.  Jean  II  de  Caulaincourt,  seign.  desdits  ; 
femme,  Jeanne  Le  Vasseur  ;  enfans  :  Jean,  Gilles, 
écuyer,  seign.  de  Blarte ville ,  Vendelles  et  Yâo- 
court  ;  Philippe,  femme  de  Louis  de  Billy.écuyer; 
Marie,  femme  de  Jean  de  Septfontaines,  écuyer  ; 
Jeanne ,  femme  de  Louis  de  Hangest ,  seign. 
d'Argentlieu. 

14  .  Jean  III  de  Caulaincourt ,  seign.  desitîis  : 
femmes  :  l»  Louise  d^Azincourt,  dont  Jean. 
Jacques,  écuyer,  seign.  de  Warcy;  Marie,  fenunt* 
de  Jean  de  Boubers,  écuyer,  seign.  de  Sombuu- 
court  ;  2o  Jeanne  de  Moy.  Jean  III  eut  aussi  un 
enfant  naturel  connu  sous  le  nom  de  biHtard  de 
Caulaincourt. 

1518.  JfAu  IV,  s<*ign.  desd.,  capitaine  de  500 
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hommes  d'armes,  embrassa  la  religion  réformée. 
En  récompense  de  sa  brillaote  conduite  au  siège 
de  St-QuentlD,  le  roi  lui  accorda  la  franchise  de 
tout  droit  sur  1,000  pièces  de  vin  ,  k  l'entrée 
comme  à  la  sortie  du  royaume.  Femme ,  Fran- 
çoise du  Biez. 

1S68.  Robert  de  Gaulaiocourt,  leur  fits,  seign. 
desd.;  femme,  Renée  d'Ailly,  qui  lui  apporta  plu- 
sieun  terres  ;  enfens,  Robert,  Claude,  sans  hoirs; 
Catherine,  femme  d'Antoine  deGonnelieu  ;  Anne, 
femme  de  Georges  d*Héricourt. 

1612.  Robert  U  de  Cautainconrt,  seign.  desd., 
capit.  de  100  hommes  d'armes  ;  femme ,  Marie 
d'Estourmel-Frestoy  ;  enfaos  :  Louis  ,  Blarie , 
'femme  de  Louis  de  Lametb,  s.  de  Honnecouri. 

Vers  1650.  Louis  de  Caulainoourt,  seign.  desd., 
baron  d*Hermelingem  et  du  Frestoy,  d'abord 
conseiller  au  grand  conseil ,  puis  capit.  d'une 


lique  ;  femme ,  Françoise  de  Béthune  ;  enfans  : 
Louis-Armand  ,  Geneviève-Angélique,  femme 
d'Hyacinthe  de  Blondel  ;  Marguerite-Angélique, 
femme  de  Jean  d'Haudoire,  iriandals. 

17..  Louis-Armand  de  Gaulaiocourt,  s.  desd.; 
femme ,  Gabrielle^Pélagie  de  Bovelle  ;  enfans  : 
Marc-Louis,  Gabriel-Hyacioihe,  capit.  de  grena- 
diers à  cheval,  sans  boira  ;  Marguerlte^Louise- 
Angélique,  chanoincsse  â  Denatn,  puis  femme  de 
N.,  marquis  de  Brantes  ;  Geneviève ,  mariée  au 
comte  d'Aumale;  Marie-Antoinette,  femme  de  N. 
Dufort;  Jacques^oseph ,  exempt  des  gardes- 
da-corps. 

17..  Narc>Louis  de  Caulaincourt,  seign.  desd., 
grand  bouteiUer  de  St-Denis ,  maréchal-des- 
camps  ;  femme ,  Henriette  d'Hervilly. 

17..  Gabriel-Louis,  marquis  de 'Caulaincourt , 
capit.  de  cuinssiera,  lieuten  .-général  ;  enfant  : 


compagnie  de  chevan-iégera  ;  femme,  Elisabeth-  Armand-Aogostin-Louis ,  qui  devint  duc  de  Vi- 
Ghariotte  de  Miée;  enfans  :  Charles,  page  de  !cence,  lieuten.-général,  sénateur,  ambassadeur. 
Louis  XIV ,  tué  à  Maëstrich  ;  Louis-Alexandre ,  j  ministre  des  affaires  étrangères  et  plénipoten- 
sans  boira;  François- Armand  ;  Louis,  tige  d'une   tiaire  k  trois  congrès,  mort  en  1827. 


branche  établie  en  Normandie. 

16..  François- Armand ,  marquis  de  Caulain- 
court, seign.  desd.,  rentra  dans  U  religion  catho- 


Les  armes  de  la  maison  de  Caulaincourt  sont  : 
de  sable  j  au  chef  d'or  ;  cri  :  diiir  n'a  repos. 


CÂl^ONT,  CALMONT,  Calmom,  Calidus  mon$.—  Village  de  l'ancien  Noyonnais, 
bâti  sur  la  pointe  d'une  colline  peu  élevée,  à  45  k.  à  TO.  de  Laon,  autrefois  de  la 
généralité  de  Soissons ,  du  bailliage  de  Chauny ,  élection  et  diocèse  de  Noyon  » 
aujourd'hui  des  canton  de  Chauny ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron, St  Pierre.  — Culture  en  4760,  440  arp.  de  terres,  10  arp.  de  chennevières, 
60  arp.  de  prés  »  iOO  arp.  de  vignes,  60  arp.  de  bois,  beaucoup  d'arbres  à  fruits. 
—  Population  :  en  1760,  55  feux  ;  1800,  428  b.;  1818 ,  537  h.  ;  i836,  585  h.  ; 
1856,  530 h. 

On  cultivait  la  vigne  à  Caumont  dès  le  9*  siècle.  Ce  village  parait  tirer  son  nom 
de  l'heureuse  situation  de  son  emplacement  :ealidu8  mons,  chaud  mont,  en  picard 
caumont.  —  Caumont  est  très-ancien.  U  appartenait  originairement  au  domaine 
royal;  Charlemagne  le  donna  à  l'abbaye  de  St-Bertin,  près  de  St-Omer ,  laquelle 
Ta  conservé  jusqu'au  moment  de  la  révolution  française.  —  Caumont  ne  parait 
point  avoir  eu  de  seigneurs  laïcs  ;  mais  il  y  avait  autrefois  en  ce  village  deux  fiets, 
ceux  de  Villette  et  de  Muret,  qui  eurent  leurs  seigneurs  particuliers. 


Fief  VUlelte*  Il  a  donné  son  nom  à  une  fa- 
mille. Il  7  avait  un  chAteau  dont  on  voyait  en- 
core les  ruines  au  siècle  dernier. 

f  13(1.  Renaud  de  Villette. 


1171.  Guillaume  de  Villette 
1 270.  Pierre  de  VUIette. 
Ce  fief  passa  ensuite  dans  les  maisons  dt 
Sepoix,  de  Rarobures  et  d'Ardres.  Il  HaAl  possédé 
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en  1703  par  on  sieur  Grouchet  de  Chépy,  et  en  1  Fief  Mturet,  à  Caunumi, 

dernier  lien  par  un  nommé  Pontliiea.  I     1703.  Jean  Ltmiré,  écuyer,  seign.  de  Muret. 

Caumont,  Calmont,  CaUdut  mons.  —  Ferme  dépendant  de  Vesles.  —  Une  petite 
communauté  de  filles  fut  fondée  en  ce  lieu  vers  Tan  4135,  par  Walfride ,  abbé  de 
Thenailles.  Elle  subsista  peu  de  temps  et  fut  transférée  dans  l'une  des  fennos 
appartenant  à  cette  même  abbaye. 

Cauyigmy  ,  CauvitUaèum ,  Cahiniacum.  —  Ferme  dépendant  de  Lesdins.  >-  Au 
10"  siècle ,  CauYÎgny  était  un  hameau  où  l'on  comptait  19  manses.  il  appartenait 
à  un  certain  Ives  et  à  Gila ,  sa  femme  »  lesquels ,  en  Tannée  981 ,  le  donnèrent  à 
Tabbaye  d'Homblîères  pour  un  cens  de  4  S  sous.  —  Au  12*  siècle  »  Cauyigny  passa 
dans  les  mains  des  religieux  de  Longpont. 

Cayeignon.  —  Voyez  Chayignom. 
Caverne  ou  Càvesne.  —  Voyez  Chevesne. 

CELLE  (La)  »  Cella.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  pouilleuse ,  bâti  sur  la  rive 
droite  du  Petit-Morin ,  à  405  k.  au  sud  de  Laon  et  25  de  Chât.-Thierry ,  antrefoi:^ 
de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Chat. -Thierry,  diocèse  de 
Soissons ,  aijyourd'hui  du  canton  de  Condé ,  arrond.  de  Chât.*Thierry ,  même 
diocèse.  —  Population  :  en  4836,  258  h.;  4856,  233  h. 

Ce  village  est  le  plus  méridional  de  tout  le  département. 

CELLES-LËS-CONDÉ,  CeUa,  Cellœ  m  Brid.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  pouil- 
leuse ,  situé  sur  la  rive  droite  du  Surmelin ,  à  440  k.  au  sud  de  Laon  et  âO  de 
Chât.-Thierry  ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de 
Chât.-Thierry ,  diocèse  de  Soissons ,  aigourd'hui  du  canton  de  Condé,  arrond.  de 
Chât.-Thierry,  même  diocèse.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  176<), 
A  charrues  comprenant  500  arp.  de  terre,  28  arp.  de  prés,  20  arp.  de  vignes,  50 
arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760,  54  feux  ;  1788,  154  h.;  1800, 155  h.;  4818, 
128  h.;  4856, 182  h.;  1856,  175  h. 

Au  moment  de  la  révolution ,  la  seigneurie  de  Celles-lès-Condé  appartenait  à 
M.  de  La  Tour-du-Pin. 

CELLES-SUR-AISNf ,  Cella  9uper  Aaanam.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais , 
bâti  sur  un  monticule  au  bord  de  la  rivière  d'Aisne,  à  25  k.  au  sud  de  Laon  et  45 
à  l'est  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et 
diocèse  de  cette  ville  «  aigourd'hui  du  canton  de  Vailly ,  arrond.  et  diocèse  do 
Soissons.  —  Patron,  St  Laurent.  ~  Culture  :  en  4760,  9  charrues  rapportant  2  3 
froment  et  4/3  méteil  et  seigle,  480  arp.  de  vignes,  45  arp.  de  prés,  25  arp.  de  bois. 
—  Population  :  en  4760 ,  75  feux  ;  1800 ,  515  h.  ;  1818 ,  514  h.  ;  1836 ,  322  h.  ; 
1856,  507  h. 

Celles  doit  sans  doute  sa  naissance  à  un  oratoire  que  l'on  aura  bâti  dans  le 
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moyen-âge  sur  le  monticule  où  s'élève  aujourd'hui  ce  vHlage  :  ^lla ,  chapeHe , 
oratoire.  —  Le  village  de  Celles  fut  érigé  en  une  seule  et  même  commune ,  vers 
4i25,  par  le  roi  Louis-le-Jeune,  avec  Vailly»  Condé,  Chavonnes,  Pai^y  et  Filain. 
(V.  Vailly.)  Toutefois ,  une  séparation  s'opéra  plus  tard ,  et  les  habitans  de  Celles 
eurent  une  administration  municipale  à  part,  tandis  qu'auparavant  ils  étaient  admi- 
nistrés par  un  conseil  commun.  Cela  valut  à  Celles  de  conserver  ses  institutions 
communales  jusqu'à  la  révolution.  Les  habitans  élisaient  un  maire  tous  les 
deux  ou  trois  ans ,  et  exerçaient  les  haute ,  moyenne  et  basse  justice  dans 
rétendue  de  leur  territoire. 

Cellier  (Le),  Cellarium.  —  Maison  isolée  dépendant  de  Martigny.  —  Elle  fut 
donnée  en  1141,  par  un  certain  Alard  de  Lœuilly  et  sa  femme  GuibergOyà 
l'abbaye  de  Foigny  qui  l'a  gardée  jusqu'à  la  révolution. 

Cellule  (La).  —  Voyez  St.-Algis. 

Ceplt  ou  Ciplt.  —  Hameau  ou  ferme  dépendant  autrefois  de  Crécy*sur-Serre , 
aiyourd'hui  détruit ,  mais  qui  était  encore  un  fief  au  siècle  dernier.  Il  fut  aci^oint 
à  la  commune  de  Crécy  en  1190. 

1680.  Franc.  ResUut,  élu  de  Laon,  seign.  de  Geply;  femme,  Antoinette  de  Lalain  ;  sansenfans. 

Cerfroid.  —  Hameau  dépendant  de  Brumetz.  —  A  la  fin  du  12*  siècle»  l'empla 
ment  de  ce  hameau  n'était  qu'un  désert  entouré  de  bois  et  fréquenté  par  des  cerfs. 
—  A  cette  époque,  un  hermite  nonuné  Félix»  que  quelques-uns  croient,  mais  sans 
fondement,  n'avoir  été  autre  qu'Hugues,  fils  puîné  de  Raoul  I^,  comte  de  Ver- 
mandois,  s'établit  dans  cette  solitude ,  et  bientôt  après  un  docteur  de  l'Université 
de  Paris ,  nommé  Jean  de  Matha ,  touché  de  sa  vie  édifiante ,  vint  se  joindre  à  luL 
La  réputation  de  ces  pieux  solitaires  s'étant  étendue  au  loin ,  ils  se  virent  bientôt 
entourés  de  nombreux  disciples ,  ce  qui  leur  donna  l'idée  de  fonder  un  nouvel 
ordre  dont  les  trois  principales  obligations  furent  :  la  célébration  de  l'office  monas- 
tique, le  soin  des  hôpitaux  et  le  rachat  des  captifs.  Cet  ordre  ayant  été  approuvé 
par  le  pape,  les  nouveaux  frères  prirent  le  nom  de  Trinitair^.  --r  Bientôt  après , 
Félix  et  Jean  de  Matha  jetèrent  en  ce  lieu  les  fondemens  d'un  vaste  monastère 
autour  duquel  se  forma  insensiblement  le  hameau  actuel.  —  Au  nM)ment  de  la 
révolution,  Cerfroid  jouissait  encore  de  14,150  liv.  de  revenus,  et  comptait  8  reli- 
gieux. —  On  allait  autrefois  en  pèlerinage  à  St  Félix  de  Valois  de  Cerfroid ,  pour 
les  enfans  en  langueur. 

CEMZY,  CHmiZY,  SERIZY  (1 2*  siècle),  Cerisiacum.  —  Tillagede  l'ancien  Yer- 
mandois,  bdti  dans  une  vaste  plaine  ondulée  ,  à  36  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  il  au 
sud  de  St-Uuentin,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  du  bailliage  de  St-Quen- 
iin ,  des  élection  et  diocèse  de  Noyon ,  aujourd'hui  dir  canton  de  Moy,  arrond.  de 
St-ûuentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Brice.—  Population  :  1800, 88h.; 
1818,  74  h.;  1856,  95 h.;  1856,  105  h. 
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Ce  village  parait  tirer  son  nom  du  mot  cerisaie  ^  Heu  plantée  de  cerisiers. 

Les  seîgoeiin  connus  de  G«rizj  sont  :         I     1561.  Jean  Label,  seîgn.  dadit. 
1555.  Claude  du  Pin ,  seign.  de  Gerizy  ?  \     1770.  N.  Robert. 

CERNY-EN-LAONNOIS ,  Cemiacum  in  Laudunesio.  —  Village  de  rancien  Laon- 
noîs,  bâU  sur  le  flanc  d'une  colline  élevée  »  à  17  k.  au  sud  de  Laon,  autrefois  d^ 
la  généralité  de  Soissons ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon  »  aujourd'hui 
du  canton  de  Craonne ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  Si  Rémi. 
—  Culture  en  1760, 12  charrues,  40  arp.  de  prés,  30  arp.  de  bois. — Population  : 
1760,  664?  h.;  iSOO,  181  h.;  1818, 177  h.;  1856,  218  b. 

Le  village  de  Cerny  est  très-ancien.  Au  5*  siècle,  il  appartenait  &  une  dame 
nommée  Celse,  cousine  de  St  Rémi ,  laquelle  le  donna  à  Tcglise  de  Reims.  P1a> 
tard ,  il  passa,  on  ne  sait  comment,  dans  les  mains  des  religieux  de  Si-Jean  d*: 
Laon ,  qui  le  possédaient  encore  au  moment  où  éclata  la  révolution  française.  — 
En  1144,  Tabbé  de  St-Jean  permit  aux  hospitaliers  de  St-Jean-de-Jérusalem  d^ 
bâtir  à  Cerny  une  maison  de  leur  ordre  .avec  une  chapelle,  et  d'avoir  un  cime- 
tière où  il  leur  accorda  le  droit  d'enterrer  ceux  des  habitans  qui  voudraient  y  être 
inhumés.  —  En  1184,  les  habitans  de  Cerny  obtinrent  du  roi  une  cbarte  collecUvp 
d'affranchissement  calquée  sur  celle  de  Laon  (Y.  ce  mot),  et  qui  comprenait 
Cerny,  Baulne,  Chivy,  Courtonne,  Vemeuil,  Bourg  et  Comin.  Cette  concessii>D 
leur  fut  accordée  moyennant  que  le  chiffre  des  redevances  annuelles  qu'ils 
payaieni  au  roi  serait  doublé,  et  qu'ils  y  ajouteraient  une  somme  de  15  livrt^s. 
Douze  ans  plus  tard,  ces  diverses  redevances  furent  changées  en  une  renie  unique 
et  annuelle  de  65  livres  laonnoises  En  temps  de  guerre ,  les  habitans  de  Cerny 
devaient  de  plus  fournir  au  roi  40  sergens  et  2  chariots.  —  En  1531 ,  ils  ob- 
tinrent encore  du  roi  une  foire  annuelle  et  un  marché  franc. 

CERNY-LÈS-BUCY,  CERNAY ,  SARNl ,  CERNY-AUX-BALOSSES,  Cemiacum,  Sar- 
niacum.  —Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  dans  une  large  vallée,  à  6  k.  à  1*0. 
de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse 
de  Laon ,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  cette  ville ,  du  diocèse  de  Sois- 
sons.—  Patron,  St  Martin. --  Culture  en  1760,  9  charrues,  7  arp.  de  prés, 
9  arp.  1/3  de  bois.  —  Population  :  1760, 165  h.  <37  feux)  ;  1800,  96  h.  ;  1818 , 
108 h.;  1836,  136  h.;  1856,  126  h. 

Le  12  juin  1594,  une  bataille  s'engagea  sur  le  terroir  de  Cerny  entre  les  li- 
gueurs et  les  troupes  de  Henri  IV  qui  faisait  le  siège  de  Laon.  Après  une  résis- 
tance opiniâtre ,  les  ligueurs  furent  défaits  et  obligés  de  battre  en  retraite.  —  Le 
village  de  Cerny  possédait  autrefois  une  maladrerie.  On  y  voit  encore  une  tour 
féodale  carrée ,  bâtie  en  grès,  dont  la  construction  parait  remonter  au  13*  siècle. 
Ce  petit  monument  militaire,  reste  de  l'ancien  château,  a  conservé  tous  ses  ca- 
ractères primitifs  ;  c'est  l'un  des  plus  curieux  que  Ton  puisse  voir. 
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Seigneurs  de  Cemy. 

1145.  Helluin  de  Orny  ;  Gailbume,  son  frère. 

1160-77.  Guillaume  de  Gerny  •  chev. 

iâl3.  Jeao  de  Ceroy,cheT.,seign.  de  It Bore. 

f  271-70.  MoQseigneur  Jean  de  Cerny  t  chev. 

1320.  iean  III  de  Ceray,  che?.;  Guillaume, 
son  frère ,  écuyer. 

Vers  1570.  Jean  de  NeuEcliAtel,  chev.,  seign. 
de  Cerny  ;  femme»  Marie  de  Mois  ;  enfans  :  Jean, 
mort  jeune;  Jeanne,  femme  de  Louis  de  Rou- 
vroy ,  seign.  de  Sancy  ;  FVançoise ,  femme  : 
i  •  de  Jacques  d'Apreroont  ;  2o  de  Jean  le  Danois. 

Vers  1575.  Jacques  d'Apremont,  baron  de 
St-Loup,  seign.  de  Ceroy,  par  sa  femme  ;  sans 
enfans. 

1500.  Jean  le  Danois,  3*  dis  de  Charles  le 
Danois»  seign.  de  Joffreville.  Jean  de?iBt  seign. 
de  Ceroy  par  sa  femme ,  veu?e  du  précédent  ; 
enfrins:  Philibert,  mort  Jeune;  Charles. 

16. .  Charles  le  Danois,  baron  de  Nouvîon  et 
de  Cemy,  seign.  de  Robersart  et  Raisme  ;  femme, 
Marie  de  Noyelle. 

16..  Jean-Philippe  le  Danois,  lenr  fils,  chev., 
comte  de  Cemy,  etc.;  femme,  Françoise  le 
Danois;  enfiins  :  Charles-Joseph, François-Louis, 
comte  de  Ronchères,  lieutenant-général  des 
aamées  ;  Marie-Claude ,  femme  de  Charle»- An- 
toine de  Ladellen»  baron  d'Acre  ;  Blarie-Hyacin- 


the,  femme  de  Philippe  d^Esuing  ;  Marie-Mo- 
nique,  mariée  à  un  comte  de  l'empire. 

16..  Charles-JosephleDanois,  seign.  desdits 
femme,  Marie  Gillette  d'EstourmelIe  ;  enfans  : 
Catherine-Louise,  morte  Jeune;  François-Marie. 

IT..  François-ICarie  1(*  DauDis,  marquis  de 
Ceray,  maréchal  héréditaire  du  Hainaut,  lieu- 
tenant général  des  armées,  commandeur  de 
St- Louis;  femme,  Françoise-Henriette-Colette 
de  la  Pierre  ;  une  seule  fille ,  Marie-Françoise , 
qui  épousa  Joseph  le  Danois,  son  parent,  mar- 
quis de  Joffrerille. 

Armes  des  le  Danois  :  de  table ,  à  la  crxHx 
dPargeni  fleuronnée  d^or. 

1755.  Jean-Baptiste  de  LamirauU ,  seign.  de 
Ceray ,  par  acquisition  sans  doute ,  et  de  Noir- 
court,  le  Thuel,  Etréaupont  en  partie,  chev. 
de  N.-D.  du  Mont^-Carmel ,  grand-mattre  des 
eaux  et  forêts  du  duché  de  Guise  ;  femme ,  Su- 
zanne deLancry  ;  enfans  :  Anne-Louise-Suzanne, 
femme  de  J.  Bady,  écuyer  ;  Jean-BapUste ,  capi> 
taine  au  régiment  de  Condé,  infanterie;  Josias^ 
clerc;  Joseph-Henri,  lieutenant  dansCondé,Louis- 
François,  Jean-Baptiste-Joseph,  et  Louis-Phi- 
lippe,chevaliers  de  Malte;  et  3  filles  raortesjeunes. 

A  la  révolution,  la  terre  de  Ceray  était  encore 
dans  cette  maison,  qui  portait  pour  armes  :  «for, 
à  une  roie  de  gueulett  au  chef  de  même. 


CERSEUIL»  CERCEUIL»  CERCHEUIL  (I3«  siècle)»  Cersolivm.  —  Village  de  Tan- 
cien  Soissonnais»  sitaé  à  mi-cAte  dans  une  goi^e  étroite  de  la  vallée  de  la  Vesle ,  » 
à  35  k.  au  sud  de  Laon  et  22  à  Test  de  Soissons  »  autrefois  de  Tintendanee ,  des 
bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  aujourd'hui  du  canton  de  Braine  y 
arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  -^  Patrons»  SS.  Pierre  et  Paul.  —  Culture  en  1760, 
6  charrues  rapportant  moitié  froment ,  moitié  méteil  et  seigle ,  6  arp.  de  vignes , 
10  arp.  de  prés,  20 arp.  de  bois,  beaucoup  de  fruits  à  noyaux.  —  Population  : 
en  1760,  47feux;  4800,208  h.;  1818,  212  h.  1836,236  b.;  1856,  195 h. 

La  terre  de  Cerseuil  faisant  autrefois  partie  du  comté  de  Braine ,  ne  parait  pas 
avoir  eu  d'autres  seigneurs  que  ceux  de  cette  ville. 

Cbssereox.  ->  Ferme  qui  s'élevait  autrefois  entre  Seboncourt  et  Bemoville.  Elle 
appartenait  aux  seigneurs  de  Guise,  des  mains  desquels  elle  passa,  au  18*  siècle, 
dans  celles  de  M.  de  Puységur ,  seign.  de  Buzancy. 

CESSIËRES,  Cesseriœ.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  au  pied  de  collines 
élevées,  à  10  k.  à  l'ouest  de  Laon ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des 
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bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  d'Ânizy ,  arrond.  de 
Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patrons,  SS.  Sulpice  et  Antoine.  —  Culture  en  i760, 
4  charrues,  40  arp.  de  prés,  450  arp.  de  bois ,  30  arp.  de  vignes.  —  Population  : 
4760,480  h.  (107  feux);  1800,  537  h.  ;  1818,  567 h.;  1836,  622 h.;  1856,  561  b. 

Cessières  est  un  des  anciens  villages  du  département.  Il  appartenait  primitive- 
ment au  domaine  royal  dont  il  fut  détaché  au  7*  siècle  par  Ghilpéric,  pour  être 
donné  avec  Barisis  à  Tabbaye  de  St-Âmand.  —  En  1620,  la  peste  fit  de  grands 
ravages  à  Cessières.  —  C'est  en  1758,  que  furent  découvertes  jk  Cessières  les  pre- 
mières cendres  noires,  et  que  l'on  fit  sur  elles  les  expériences  qui  établirent  leurs 
propriétés  fertilisantes.  De  cette  époque  date,  dans  nos  contrées,  l'emploi  des  cen- 
dres noires  comme  engrais. 

Cessières  est  la  patrie  de  Jean  de  Cessières ,  avocat  général  au  parlement  de 
Paris;  et  d*E.-A.-F.  Gouge,  agronome,  à  qui  Ton  doit  la  connaissance  des  pro- 
priétés des  cendres  noires. 


Seigneurs  de  Ce$tiire$, 

1140.  Adam  de  Cessières. 

La  terre  de  Cessières  appartenait  au  16*  siè- 
cle à  Marie  de  Luxembourg.  Elle  fut  vendue 
après  sa  mort  pour  liquider  ses  dettes,  ei 
achetée  en  i600  par  les  sieurs  d*Arcj  et  de  Car- 


tlgny.  Vendue  de  nouveau  ti'ts  Tannée  4680 , 
elle  fut  achetée  par  François  de  la  Len.  Elle 
passa  peu  d'années  après  dans  la  maison  de 
Ronty ,  dont  les  memhres  étalent  déjà  seign.  de 
Suzy ,  et  y  resta  Jusqu'à  la  révolution  (V.  .Suzy). 


CHACRISE,  Carmtîa  (9*  siècle),  Carcaricia,  Chacriêia.  —  Village  de  Vancîen 
Soissonnais,  bâti  au  fond  delà  vallée  de  la  Crise,  à  laquelle  sans  doute  il  doit 
son  nom  ,  à  55  k.  au  sud  de  Laon  et  45  de  Soissons,  autrefois  de  la  généralité , 
des  baiHiage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  aiyourd'hui  du  canton  d'Onlcby , 
arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Jean-Baptiste.  —  Culture  en  1760, 
iâ  charrues  rapportant  2/3  froment,  i  /3  méteil  et  seigle,  2  arp.  de  vignes,  80  arp. 
de  prés,  103  arp.  de  bois,  3  arp.  de  garenne.  —  Population  :  1760,  77  feux; 
1800 ,  390  h.  ;  1818,  406  b.  ;  1838 ,  443  h.  ;  1856,  411  h. 

Chacrise  appartenait  originairement  au  domaine  royal.  En  l'année  858,  Cfaarles- 
le-Chauvele  donna  à  Tabbaye  de  N.-D.  de  Soissons  qui  Ta  possédé  jusqu'à  la  révo- 
lution. —  Cette  maison  religieuse  prit  pour  la  garde  de  ses  domaines  des  avoués 
qui  devinrent  seign.  laïcs  de  Chacrise.  En  dernier  lieu ,  la  seigneurie  se  compo- 
sait d'une  maison  avec  jardin  et  pourprîs  clos  de  murs,  2i  essins  de  terre  labou- 
rable f  18  faux  de  prés ,  un  arp.  de  bois ,  un  moulin ,  les  dîmes  et  terrage,  une 
mairie  avec  36  muids  de  vinage  et  rouage  portant  lods  et  vente ,  tm  pressoir , 
environ  50  poules  et  autres  rentes  ;  justice  haute,  moyenne  et  basse  ;  une  bMelle- 
rie  avec  four. 


Seigneun  de  ChaerUe. 
1249.  Gilon  de  Chacrise ,  dit  le  Fiëve. 
1289.  Jean  II  de  Pierrefoods,  vicomte  de  Bu- 
lancy ,  seign.  de  Chacrise. 


1325-27.  Jean,  avoué  de  Chacrise,  femme, 
Marguerite. 

1597.  Nicolas  Kegnaud,  seign.  avoué  4t 
Chacrise  ;  fenme ,  Suzanne  Bachelier. 
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1620-28.  Jean  Regnaud,  seigo.  dudit. 

1660.  Gilles  Regoaud,  seigo.  dudit  en  partie. 

1694.  Louis  Regnaudt  seign.  dudit  en  partie. 

Vers  I6S$0.  Valentin  de  Fla?igny,  seign.  de 
Chaerise  en  partie ,  3«  fils  de  Ralthazar  de  Fia- 
Vigny,  seign.  de  Ghambry;  femme  Nicole  dn 
Nouvion. 

Vers  1670.  Cbristophe  de  FUvigny-Cbambrj , 
seign.  en  partie  de  Chaerise,  major  de  Dun- 
kerque  ;  femme ,  Catherine  Gnyon  ;  enfans  : 
François,  Cbristophe. 

iO..  Chistophede  Fla^gny,  seign.  de  Cha- 
erise. 


17. .  Joseph  de  Flavigny,  soo  01s,  seign.  dod., 
capit.  an  régiment  du  Forez;  femme,  Elizabelh 
Bourseau  ;  enfans  :  Christophe-Joseph ,  garde 
du  corps ,  chev.  de  St- Louis ,  sans  hoirs  ;  Louis. 

17. .  Louis  de  Flavigny,  seign.  dudit,  capit.- 
lieut.  au  régiment  de  cavalerie  d'Auroont,  tué  à 
Glandorf  en  1742;  femme,  filarguerit«- Françoise 
de  Villelongue ,  petite  nièce  du  fameux  Ville- 
longue  de  Suède ,  comte  de  Lacerda  ;  enfims  : 
Jean-Baptiste,  aide-ronjor  du  régiment  de  Bour- 
ges ;  Marie-Simonne-Françoise. 

On  voyait  autrefois  deux  fiefs  à  Cbacrise ,  le 
fief  Thamat  et  celui  de  la  Sabaine* 


CHAILLEVOIS ,  CaUeviacum.  —  VQlage  de  l'ancien  Laonnois,  situé  à  l'entrée  de 
la  belle  vallée  de  l'Ailette,  à  iO  k.  à  l'ouest  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de 
Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  d'A- 
nizy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Pierre.  —  Culture  en 
1760,  une  charrue ,  30  arp.  de  prés,  100  arp.  de  bois,  40  arp.  de  vignes.  —  Po- 
pulation :  en  1760, 40  feux  ;  1800,  198  h.  ;  1836,  294  h.  ;  1856,  ^22  h. 

Le  nom  de  ce  village  parait  dériver  d'un  ancien  chemin  qui  sans  doute  passait 
en  ce  lieu,  eallis  via ,  chemin  royal.  —  Ce  village  appartenait  autrefois  aux  évé- 
ques  de  Laon,  qui  l'ont  possédé  jusqu'à  la  révolution.  —  On  trouve  une  butte  ou 
tombelle  à  Chaillevois.  —  Ce  village  est  la  patrie  de  Jean-Baptiste  Tholmé ,  gé- 
néral de  brigade  du  temps  de  l'empire. 

Seigneun  de  ChaillevoU,  1     En  dernier  lieu  cette  seigneurie  se  trouvait 

Pierre  Parât  était  s.  de  ChaiUevois  vers  1690. 1  dans  les  mains  d'un  sieur  de  Sagne. 

CHAiLvirr.  —  Hameau  dépendant  de  Royaucourt.  11  était  autrefois  de  la  paroisse 
de  St-Julién.  —  Au  12*  siècle,  la  terre  de  Chailvet  appartenait  aux  chevaliers  du 
Temple.  Ds  la  vendirent  en  1162  au  trésorier  du  chapitre  de  Laon. 


Seigneun  de  ChaUvei, 

1519.  SébasUen  de  la  ViériUe,  seign.  de 
Cballvet. 

1660.  Charies ,  duc  de  la  Vié?ille ,  conseiller 
du  roi,  seign.  de  ChaUveU  Vendit  cette 
terre  4 

1666.  Pierre  Parât ,  écuyer,  conseiller  et  se* 
crétaire  du  roi. 

16. .  Claude  Parât,  écuyer,  seign.  dud.,  tré- 
sorier du  roi  ;  Cemme ,  Blarie  de  May  ;  enfans  : 


Jean,  Pierre. 

1677.  Pierre  Parât,  écuyer,  seign.  dud.  et  de 
St-Julien  ;  femuie  ,  If.  Rousseau. 

1700.  Nicolas  le  Mercier,  gentilborome  ser- 
vant du  roi,  seign.  de  St-Julien  et  Chailvet, 
comme  héritier  des  précédons  ;  femme ,  Flori- 
monde  de  Charmolue. 

1711-23.  Jean-François  Charmolue  de  la 
Garde,  seign.  de  Longpré,  StrJulien  et  Chailvcl, 
contrôleur  secrétaire  du  roi. 


CHALâNDRY  ,  KaUndreinm ,  Kalendriacum.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois , 
placé  près  du  confluent  de  la  Souche  et  de  la  Serre ,  à  15  k.  au  nord  de  Laon,  au- 
trefois de  Fintendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon , 
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aujourd'hui  du  canton  de  Crécy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron. 
St  Aubin.  —  Culture  en  1760, 14  charrues,  180  arp.  de  prés,  20  arp.  de  jardi- 
nages. —  Population  :  1760,286  h.  (76  feux);  1800,475 h.  ;  1818,  512  h.*;  iSTM, 
528  h.;  1856,511  h. 

Le  village  de  Chalandry  appartenait  autrefois  à  Tabbaye  de  St-Jean  de  Laon ,  à 
laquelle  il  avait  été  donné  en  1141. 

Valercoart,  poor  U  somme  de  39,000  lUres. 
1610.  Nicaise  de  Guignicourt,  seigo.  de  Clu- 


laodry  et  de  la  Motte,  sergent  royal  à  Laon  : 
femme,  JudiUiBoagier  ;  enfans  :  César,  Gédêt>o. 
Madeleine. 

1640.  César  de  Goignicottrt,  écoyer  ,  se'un. 
desd.  ;  femme ,  N.  de  Lance. 

Vers  1670.  GédéoB   de   Guignicoort ,   sei^a 
desd.  ;  femmes ,  1*  Claudine  Mozart  »  fillo  d.> 
N.  Mozart ,  seign.  de  la  Tour  ;  S»  Anne  de  C(>y- 
sart,  dont  Blarguerite  qni  épovsa  Robert  Cailiuj. 
laboureor  à  Ste-Preuve. 


Seigneurs  de  ChaUndry  relevant  de  Sl'^ean 

de  Laon, 

1141.  Nicolas  dit  le  Chat  ou  le  Cat,  seign.  de 
Gbalandry. 

1192.  René,  chev.  de  Chalandry;  femme, 
Agnès  ;  eofiins  :  Simon ,  Raoul. 

1580.  Pierre  le  Cirier ,  écuyer,  seign.  de  la 
Motte  et  Chalandry  ;  femme,  Louise  NoUet;  en- 
fans  :  Daniel ,  Pierre  ,  Suzanne  -  Madeleine , 
femme  de  Jean  Desmarets,  élu  de  Laon. 

1605.  Madeleine  de  Charron  achète  les  vil- 
lages de  Chalandry,  ThouiUét  Mesbrecoort,  Sar- 
taux,  Housset,  Prisces»  Franqueville  et  la  censé 

Chalessogne.  —  Voyez  Salsognb. 

Chamblon.  —  Hameau  dépendant  deMontlevon.  Il  formait  autrefois  une  paroi>s(> 
séparée.  On  y  comptait  en  1760 ,  12  feux ,  6  charrues ,  450  arp.  de  terres  ,  :2n 
arp.  de  prés. 

CHAMBKY ,  autrefois  CHAUMERl  ouCHAMËRl,  Cliaumeriacwn  (I2«  siècle).  - 
Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  dans  ime  vaste  plaine ,  sur  le  bord  de  la  Soucho . 
à  4  k.  au  nord  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliago, 
élection  et  diocèse  de  Laon ,  aiqourd'hui  du  canton  et  arrond.  de  cette  ville  ,  du 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Eloi.  —  Culture  en  1760,  6 charrues,  30  arp. 
de  prés,  48  arp.  de  bois.  —  Popukition  :  1760 ,  57  h.  (21  feux)  ;  1800,  424  h.  ; 
1836,259h.;  1856,  265. 

Selon  une  ancienne  tradition,  une  religieuse  flamande,  revenant  de  la  Tern^- 
Sainte  au  12*  siècle,  s'arrêta  à  Chambry  et  y  fit  construire  un  petit  couvent  pour 
des  frères  de  Nazareth,  lequel  fut  détruit  plus  tard  pendant  les  guerres  des  An- 
glais. L'église  actuelle  de  Chambry  serait  l'ancienne  chapelle  de  ce  couvent. 


Seigneun  de  ChkinUnry, 

La  terre  ou  du  moins  la  seigneurie  de  ce  vil- 
lage appartenait  autrefois  à  Tabbaye  de  StJean 
de  Laon  qui  «  k  la  un  du  iO*  siècle,  la  vendit  à 

It91.  Balthaur  deFlavigny,  seign.  de  Cham- 
bry et  de  Malaise,  lieulenani  des  gens  d'armes 
du  sieur  de  Longue? al ,  gouverneur  de  Nesles 
qu'il  défendit  contre  Mayenne ,  tué  au  aiége  de 


Rouen  ;  fenmie ,  Marguerite  de  Coiguet ,  en- 
fiins  :  Jacques,  Pierre,  tué  au  service  ;  ValeniiD, 
seign.  de  Chacrise. 

16..  lacques  de  Fiavigoy,  seign.  desd.; 
femmes  :  1*  Marie  de  Béchon  ;  2»  AnUnoette  de 
Hanon  ;  enfans  :  Valentin ,  Vaiérien  ,  chanoine 
de  Reims ,  théologien  et  professeur  d'hébreu  ; 
Marguerite. 
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16..  Valeotin  de  Flavigny ,  seign.  desd.,  ca- 
pitaine tu  régineot  de  Manicamp;  femme» 
Marie  de  Lésine.  Piusiears  enlana  morts  an  ser- 
vice ;  Glande. 

18..  Glande  de  Flavigny ,  seign.  desd.  «  vi- 
comte d*As8is  t  capitaine  dans  Bridieu ,  can- 
lerie  ;  femme ,  Anne  de  Fay  d'Athies. 

i688.  André  de  Flavigny  seign.  desd. ,  leur 
fils»  lientenant-colonel  au  régiment  de  Pouange, 
diev.  de  St-Lonis  ;  femme,  Louise-Antoinette 
de  Marcttil-ViUebois. 

17..  Glande  II  de  Flavigny,  seign.  desdits» 
Ueutenant-eolonei  au  même  régiment,  cbev.  de 
St-Lonis;  femme,  Marie  Glairmonde  de  Hé- 
douviUe;   enfans  :   Louise -Antoinette -Clair - 


monde,  fennne  d* Antoine  Maréchal,  maître 
d'hôtel  de  la  Dauphine  :  Christophe- André-Théo- 
dore,  Charlotte-Glandiiie •  femme  de  N.  de  Hé- 
douville,  garde  du  corps  ;  Blarie  -  Françoise , 
Louise  et  Elisabeth,  mus  alliance. 

17..  Christophe-Théodore- André  de  Flavigny, 
seign.  de  Chambry  et  Malaise  ;  femme ,  Anne- 
Félicité  Pelletier  de  St-Germer  ;  en&ns:  Louis- 
François  ,  page  du  comte  d* Artois  ;  François , 
cadet  -  gemilbomme  au  régiment  de  Rohan- 
Soubise  ;  Aletandre-André  ,  maire  de  Laon , 
Préfet  de  la  Hauie-Vienna  ;  Louise-Gabrielle. 

Les  armes  des  Fla?igny-Chambry  sont  ;  Echi- 
quêté  d'argent  et  d'azur^  à  un  ècussan  de 
gueutes  en  eceur  et  une  bordure  de  ioble. 


CHAMOUILLE,  aatrefois  CHAMOYLE  (12<*  siècle),  Camoliœ,  Camolgia  ,  Camulia, 
Chamolia.  —  Village  de  FaDcien  Laonnois,  bâti  dans  le  haut  de  la  vallée  de  l'Ailette, 
i  là  k.  au  S.-E.  de  Laon ,  aatrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  Laon  ,ai]yourd'btdda  canton  de  Graonne,  arrond.  de  Laon , 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760,  2  charrues,  50 
arp.  de  prés ,  30  arp.  de  bois  et  autant  de  vignes.  —  Population  :  4760,  229  h. 
(5i  feux)  ;  iSOO,  203  h.  ;  1836 ,  214  h.  ;  1856 ,  210  h. 

Chamouille  est  un  des  anciens  villages  du  département.  Dès  le  10^  siècle,  un 
certain  Gautier  prend  le  titre  de  comte  de  Chamouille.  Plus  tard ,  ses  seigneurs 
portèrent  le  titre  de  vicomtes  du  Laonnois.  En  1140,  Valbert,  vicomte  du  Laon- 
nois  et  seigneur  de  Chamouille,  abandonna  à  l'abbaye  de  St-Vincent  de  Laon , 
pour  acheter  son  salut  et  celui  de  ses  ancêtres ,  la  vicomte,  la  justice ,  le  rouage, 
etc.,  c'est-à-dire,  la  seigneurie  de  ce  village.  —  Les  habitans  de  Chamouille 
obtinrent  du  roi  en  1184,  une  charte  collective  de  commune  avec  Cemy,  Baulne, 
Chivy ,  Courtonne,  Vemeuil ,  Bourg-et-Comin  (V.  Cemy). 


Seigneun  de  Chamouille. 

974.  Gautier,  comte  de  Chamouille 

1 120.  Evrard ,  vicomte  du  Laonnois,  seign. 
de  Chamouille. 

1 133.  Hielbert ,  vicomte  du  Laonnois ,  seign. 
dodit. 

H  40.  Walbert,  vicomte  do  Laonnois,  à  dudit. 

1146.  Ebles  ou  Ebale,  vicomie,  seign.  dudit. 

1 150.  Payen  de  Chamoaille,  maréchal  hérédit. 
du  Laonnois. 

1161.  Barthélemi,  seign.  de  Ghamouitle,  prit 
IKirt  11  la  croisade  de  1 190  ;  femme,  Elvide  ;  en- 
fons  :  Philippe ,  Aélide,  Comtesse. 

1 190.  Philippe  ,  seign.  dud.  Il   se  croisa  en 


1210  ;  femme ,  Béatrix  ;  enlans  :  Hogoes,  Jean , 
dit  Thitonée,  Colin. 

1210.  Hugues,  seign.  dud. 

1246   Raoul  de  Chamouille,  damoiseau. 

Au  commencement  «]u  16«  siècle,  la  seigneurie 
de  Chamouille  se  trouvait  dans  les  mains  de  la 
maison  de  Chambly  ,  dont  les  membres  étaient 
seigneurs  deMonthenant,  et  devint  l'apanage  d'un 
cadet  de  cette  fomille. 

Vers  1530.  Charles  de  Chambly ,  seign.  de 
Chamouille,  Pancy  et  Coliigis,  puîné  de  Jean  de 
Chaïubly  ,  seign.  de  MoDthenaut  ;  femmes  ;  {• 
Guillemette  de  Cuvillier  ;  2»  Marie  de  la  Per- 
sonne ;  3o  Marguerite  du  Castel.  11  n*en  eut  point 
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d'enfaDs,  et  Chamoaille  passa  dans  d*aatres 
mains. 

Vers  1590.  François  Dopuis,  seign.  de  Cha* 
mouille  ;  femme ,  Marguerite  Aubert  ;  enbnt , 
Marie,  religieuse. 

Vers  1630.  Renaud  Branche  ,  seIgn.  dudit , 
contrôleur  en  l'élection  de  Laon. 


16. .  Nicolas  Branche,  seigo.  dud.  Après  loi  U 
seigneurie  de  Chamoaille  rentra  un  instant  daa^ 
la  maison  de  Chambly  ;  puis  passa  au  comiuenee- 
ment  du  18*  siècle  dans  celle  de  l'Epinay  «  dont 
les  membres  étaient  seigneurs  de  Pancy.  O5 
derniers  gardèrent  Chamouille  jusqu'à  la  révo- 
lution (V.  Pancy). 


Champluisànt  ,  Caff^ms  luctn»  (13*  siècle).  —  Ferme  dépendant  de  Verdîlly. 
C'était  autrefois  un  fief  ayant  ses  seigneurs  particuliers. 


1167.  Guillaume  de  Champluisant. 
1216-40.  Robert  de  Champluisant,  chev. 
1441.  Guillaume  de   Champluisant,   cbeT.t 


bailli  de  Vermandois. 

15. .  Michel   Husson ,   bourgeois   de    Père . 
seign.  de  Champluisant. 


CHAMPS,  Chaum  (12*  siècle),  Chatmm.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois ,  plan- 
sur  la  rive  droite  de  TAilette ,  à  55  k.  à  l'ouest  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance 
de  Soissons,  du  bailliage  de  Coucy  ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du 
canton  de  Coucy ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Pierre.  — 
Population:  1760,  40  feux;  1800,  565  h.;  1818,  669  h.;  1836, 565 h.  ;  1856,  474 h. 

Il  est  question  de  Champs  dès  le  li*  siècle.  Elinand,  évéque  de  Laon,  en 
donna  l'autel  ù  l'abbaye  de  Nogent  en  l'année  1089.  —  Les  habltans  de  Champs 
furent  affranchis  en  1568,  par  Enguerrand  VII,  sire  de  Coucy,  avec  ceux  de 
21  autres  villages  de  ses  domaines  (V.  Coucy-la-Vîlle  ).  —  Au  18*  siècle ,  les  sei- 
gneurs de  Champs  avaient  dans  ce  village  haute,  moyenne  et  basse  justice ,  droit 
de  pontenagc  et  de  chaussée  sur  les  voitures  et  bestiaux  passant  sur  le  pont,  b 
chaussée  et  un  moulin  banal. 


Seigneurs  de  CKampe,  relevant  de  Couey. 

1 160-70.  Gilles  de  Champs  T  Pierre,  son  frère. 

1:247.  Thomas  de  Champs. 

1486.  Gérard  de  Lignières,  seign.  de  Champs; 
femme ,  Jeanne  Régnant. 

152S.  Jacques  de  Lignières,  s.  dud.  leur  fils. 

1559.  René  de  Lignières,  seign.  dudit. 

Vers  1650.  César  de  DosUt,  seign.  dndit, 
femme,  N.  de  Boisselles. 

1664.  René  Potier ,  duc  de  Tresmes ,  seign. 
dudit  par  acquisition  et  moyennant  le  prix  de 
25,695  lif.  Dès  ce  moment  josqu*àla  réfolution 
les  seigneurs  de  Blérancourt  ont  possédé  la  terre 
de  Champs  (V.  Blérancourt). 

Il  y  avait  autrefois  à  Champs  deux  fleb  dits 


Fief  de  Jean  Banoque  ou  Henoque, 

Vers  1670.  Jean  Hanoque  ,  seigo.  dudit,  pir 
sa  femme,  Marguerite  Fraiicomme. 

Fiefle  Vinlre. 

Vers  1400.  Flameng  de  Pransures,  s.  du  Yintre . 

1452.  Jean  Régnant,  licencié  ès-lois  ,  chao. 
de  Noyon ,  seign  dudit. 

1402.  Jean  Roussel ,  seign.  dudit. 

1650.  Louis  de  Proidour ,  seign.  de  Genzy  et 
du  Vinlre. 

1697.  Louis  de  Proidour  ,  son  frère  ,  écuyer, 
capit.  de  cavalerie. 

Après  lui  les  seign.  de  Blérancourt  réunirent 
ce  fief  à  leur  domaine. 


de  Jean  Hanoque  eidu  Vintre. 

Chàmpverct.  —  Hameau  dépendant  de  Bézu-le-Guéry.  C'était  autrefois  un  fief 
noble.  —  M.  de  Bois  Rouvray ,  seign.  de  Cliampvercy,  fut  nommé  député  aux 
Etats  généraux  de  1789. 
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CHAirrEMERLE,  autrefois  Chanteiieli£.  —  Hameau  dépendant  de  Bézu-lès-Fèves. 

—  C'était  jadis  un  fief  avec  des  seigneurs  particuliers. 

1277.  Gaj  de  ChaDtemellei  1  du  roi. 

1396.  TaupiD  de  Cbantemelle  ?  mallre  d*hôte1 1     1670.  Louis  de  Briquefille»  s.  de  Gbantemerle. 

Chantrud  ,  autrefois  Chantrieux  ,  CantUuga ,  Cantiluya ,  Canteliva.  -  Ferme 
dépendant  de  Grandlup.  —  Au  H*  siècle ,  le  terroir  de  Chantrud  appartenait  à  la 
maison  de  Pierrepout.  Dans  les  premières  années  du  siècle  suivant,  un  prieur  de 
l'abbaye  de  St-Martin  de  Tournai ,  le  voyant  en  friche  par  suite  de  la  guerre  que 
les  seigneurs  du  voisinage  se  faisaient  entre  eux ,  eut  l'idée  de  le  demander  au 
seign.  de  Pierrepont  pour  y  bâtir  une  ferme.  L'ayant  obtenu ,  il  s'empressa  d'y 
élever  les  bâtimens  nécessaires  à  une  exploitation  rurale.  —  Au  moment  de  la 
révolution  ,  la  ferme  de  Chantrud  appartenait  encore  ^à  St-Martin  de  Tournai. 

CHAOURSE,  CHAOUX  ou  CHAOUSSE,  CadurHa(l^'  siècle),  Caduasa,  Cadurca, 
Caowrsiua,  ChourM ,  Chour$iu8,  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache ,  sur  la  Serre , 
à  35  k.  au  N.-E.  de  Laon  et  iO  au  S.-E.  de  Yervins,  autrefois  de  l'intendance  de 
Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de 
Rozoy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture 
en  1760,  25  charrues ,  iâ5  arp.  de  prés,  200  arp.  de  bois,  25  arp.  de  jardinages. 

—  Populat.  :  4760,  i25  feux  ;  1800,  719  h.  ;  1818, 823  h.;  1836, 971  h.  ;  1 856,  985h. 
Chaourse  est  bâti  près  de  l'ancienne  chaussée  romaine  qui  conduisait  de  Reims 

à  Bavai;  aussi  pense-t-on,  non  sans  vraisemblance,  qu'il  est  le  CatuHacum  de  l'iti- 
néraire d'Antonin.  —  La  terre  de  Chaourse  appartenait  originairement  au  fisc  et 
l'on  y  voyait,  dit-on ,  une  résidence  royale  sous  la  première  race.  Plus  tard,  elle 
passa  dans  les  mains  d'un  comte  de  Laon  nommé  Adalame  ;  puis ,  Charles-le- 
Chauve  la  donna,  en  l'année  867,  aux  moines  de  St-Denis,  sous  condition  qu'ils 
y  élèveraient  un  monastère.  Au  14*  siècle,  il  y  avait  encore  une  petite  commu- 
nauté de  religieux ,  dont  le  supérieur  prenait  le  titre  de  chambrier.  —  Au  mo- 
ment de  sa  donation  à  St-Denis ,  Chaourse  était  déjà  une  localité  importante ,  car 
on  y  voyait  deux  églises  et  il  s'y  tenait  un  marché  très-fréquenté.  —  Les  habi- 
tans  de  Chaourse  ayant  été  affranchis  au  12«  siècle  par  l'abbé  de  St-Denis  qui  leur 
donna  la  loi  de  Vervins ,  ils  furent  dès-lors  administrés  par  un  mayeur ,  un  doyen 
et  des  échevins  à  leur  nomination.  La  mairie  et  le  doyenné  étant  à  la  longue  de- 
venus des  fiefs  héréditaires,  l'abbé  de  St-Denis  les  racheta  en  1243 ,  et  substitua 
la  charte  de  Laon  à  celle  de  Vervins.  —  En  1365 ,  l'abbé  de  St-Denis,  voyant  le 
pays  infesté  de  gens  sans  aveu  qui  se  livraient  à  toute  sorte  de  violences ,  obtint 
du  roi  l'autorisation  d'entourer  l'église  de  Chaourse  de  fortifications ,  derrière 
lesquelles  les  habitans  pussent  se  réfugier  dans  les  momens  de  danger.  — 
Chaourse  fut  mis  â  contribution  en  1712  par  le  partisan  hollandais  Growestein. 
Chaourse  est  la  patrie  de  Philippe  de  Chaourse,  évéque  d'Evreux  au  13*  siècle; 
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de  Jean  Bertaut,  docteur  et  professeur  en  théologie,  recteur  de  l'université  de 
Paris  au  i6«  siècle ,  et  de  Jean  Ogée ,  ingénieur  géographe  du  dernier  siècle. 


Seigneurs  de  Chaaurse, 

Les  seigneurs  de  Rozoy  possédèrent  TA? ouerie 
de  Ctiaoorse  jusqu'en  i248 ,  année  où  Roger, 
seigo.  de  Rozoy ,  la  Tendit  à  St- Denis,  pour  la 
somme  considérable  alors  de  1 ,000  Liv.  parisis 
et  de  20  liv.  de  Tours,  acquisition  qui  éteignit 
cette  charge. 

Ili9.  Gérard  de  Gbaouise? 

il33.  Robert  de  Chaourse;  fenime,  Ade. 

1175-90  Anselme  de  Chaourse,  chev. 

1200.  Ponsard,  chev.  de  Chaourse;  enfant, 
Robert. 

1202.  Robert  II  de  Chaourse. 

Vers  1 21 5  Laurent,  cliev.  de  Chaourse;  femme, 


Emmelina;  en&nt,  Jean. 

1220.  Anselme  II  de  Chaourse»  aliàs  de Bn- 
bançon  ;  femme  Osilte. 

Au  16*  siècle,  la  seigneurie  de  Gbaoorse  pas^ 
dans  la  maison  de  Choiseul. 

Vers  1569.  Charles  de  Choiseul ,  marquis  de 
Prasiin  ,  seigu.  d'Ostel  et  de  Chaourse. 

1626.  François  de  Choiseul,  baron  de  Chaonrv. 
2*  fils  du  précédent ,  n'eut  qu'une  fille  Marie- 
Françoise,  qui  épousa  successivement  :  %•  Louis- 
Armand  de  Labadie  de  Sautoir,  capitaîoe  dt 
cavalerie  ;  2«  Jeaq-BapUste-Gaston  de  Cboiseul  ; 
S»  Nicolas-Martial  de  Choiseul  (Y.  0«tel). 


CHAPELLE-MONTHODON  (La)»  Capella  ad  mantem  Odanis.  —  Village  de  l'an. 
cienne  Brie  pouilleuse  y  situé  dans  une  vallée  élevée,  au  confluent  de  plusieurs 
ruisseaux ,  à  i05  k.  au  sud  de  Laon  et  25  ù  Test  de  Chàteau-Tliierry,  autrefois  de 
l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de  Château-Thierry  »  dîocèM' 
de  Soissons ,  aujourd'hui  du  canton  de  Condé,  arrond.  de  Chât.-Thierry ,  mêriK' 
diocèse.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  4760,  il  charrues  et  demie 
comprenant  4,300  nrp.  de  terres,  85  arp.  de  prés,  iO  arp.  de  vignes,  400  arp. 
de  savarte.  --  Population  :  en  1760,  92  feux  ;  1788,  305  h.  ;  ^800,  365  h.  ;  1818. 
396  h.  ;  1856 ,  464 h.  ;  1856,  472  h. 


Seigneun  de  La  Chapelle-Monlhodon. 

Vers  iSOO.  Jean  des  Ursins,  seign.  de  La  Cha- 
pelle-Monthodon  ?  et  de  Missy-aux-Bois  ;  enfant , 
Catherine,  femme  de  François  de  Renly. 

1540.  Alard  de  Baudier,  seign.  de  Ville-en- 
Tardenois  et  La  Chapelle-Monthodon ,  maréchal 
des  logis  des  archers  de  la  garde  du  roi  ;  femme, 
Jeanne  de  Miremont  ;  enfant ,  Adrien. 

1545.  Adrien  de  Baudier;  femme,  Louise  de 


Noirfontaine  ;  enfans,  Robert,  seign.  deSerigo}. 
Claude ,  Jean ,  seign*  de  Berzieux. 

1650.  Robert  de  Baudier,  fic««  de  La  Chapelle- 
Monthodon.  Cette  famille  portait  pour  armes  : 
d'argent ,  à  3  têtes  de  maures  de  sable ,  tortU- 
lées  de  champ. 

En  dernier  lieu  la  seigneurie  de  La  Chapelle- 
Monthodon  était  dans  lesmainsduducdeBouilloD. 


CHAPELLE-SUR-CHÉZY.(La),  Capella  super  Casiaeum.  —  Village  de  rancienne 
Brie  pouilleuse  ,  placé  sur  un  plateau  élevé,  à  95  k.  au  sud  de  Laon  et  15  de  Chât- 
Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Chât.- 
Thierry,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Charly,  arrond.  de  Chât.- 
Thierry  ,  même  diocèse  —  Patron ,  St  Barthélemi.  —  Culture  en  1760 ,  9  char- 
rues comprenant  675  arp.  de  terres,  45  arp.  de  prés,  plus  un  étang.  — 
PopulaUon  :  en  i760,  40  feux;  1788,  222  h.;  1800,  279  h.;  1818,  242  h.  ;  1856, 
276 h.;  1856,  283 h. 
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Le  village  de  la  Chapelle-siir-Cbezy  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  Chézy. 


8or>Gbézy  ;  femme ,  fdsi.  Il  vendit  cette  année 
à  l'abbaye  'le  Chézy  le  tiers  de  la  terre  de  la 
Chapelle»  pour  la  somme  de  100  liv.  de  Provins. 


Seigneurs  de  Ui  ChapeUe^eW'Ckétif. 
Avant  1200.  RaonI,  eeign.  de  La  Chapelle; 
cDfans  :  Alard ,  Jean  »  Sara. 

1235.  Alard,  écuyer,  seign.  de  La  Chapelle-, 

Chapitres.  —  Au  moment  de  la  révolution,  on  comptait  dans  l'étendue  actuelle 
du  département ,  quinze  chapitres  ou  collèges  de  chanoines ,  savoir  :  ceux  de 
ft^glise  de  St-Quentin  et  de  Ste-Pécinne  dans  cette  ville  ;  celui  de  St-Wast  h  Ori- 
gny  ;  celui  de  St-Gervais  à  Guise  ;  ceux  delà  cathédrale,  de  St-Jean-au-Bourg,  de 
Ste-Geneviève ,  de  St-Julien  et  de  St-Comeille  à  Laon;  ceux  de  St-Louis  et  de  St- 
Montain  à  La  Fère  ;  celui  de  St-Laurent  à  Rozoy  ;  ceux  de  la  cathédrale  et  de  St- 
Pierre-au-Parvis  à  Soissons;  enfin ,  celui  de  St*Pierre  et  St-Paul  ù  Moy  (  V.  tous 
ces  noms  ).  Les  revenus  réunis  de  ces  quinze  chapitres  dépassaient  alors  860,000 
livres^  et  Ton  y  comptait  225  chanoines. 

Charcy,  Charciëcum.  —  Ferme  dépendant  de  La  Ferté-Milon.  C'était  jadis  une 
paroisse  séparée  et  une  seigneurie  de  grande  étendue ,  qui  comprenait  le  terri- 
toire actuel  de  Bourg-Fontaine. 


Seigneurs  de  Charcy, 
1157.  Guyard,  seign.  de  Charcy. 

1249.  Jean  de  Charcy,  écuyer;  femme,  Gila. 

1250.  N.  de  Cramoiselle,  seig.  dud.  n  vendit 
cette  année  la  terre  de  Charcy  au  (^hspitre  de 
Soissons ,  lequel  après  Tavolr  gardée  pendant 
trois  siècles,  la  donna  à  bail  perpétuel  en  1563 
è  Renaud  de  Beaune,  évèqiie  de  Mende.  C'est  ce 
fier  nier  qui  fit  bftUr  le  château  de  la  Grand- 
Maison,  La  (erre  de  Cbarcy  revint  après  lui  à 


Charlotte  de  Beaune ,  sa  nièce ,  qui  la  passa  ft 
ses  héritiers. 

A  la  fin  du  17«  siècle,  la  terre  de  Charcv  était 
dans  les  mains  d* Anne-Marie  de  la  Trémouilie, 
duchesse  de  Brachiane,  qui  la  vendit  en  1681  à 
Monsieur ,  frèi-e  du  roi ,  lequel  l'échangea  avec 
Tabbaye  de  Valsery,  contre  5  pièces  de  trefond 
contenant  96  arp.  de  bois,  dans  la  forêt  de  Retz. 
Dès  lors,  la  teire  de  Charcy  fit  partie  de  la  manse 
abbatiale  de  Valsery. 


Charentignt.  —  Hameau  dépendant  de  Villemontoire.  Il  formait  une  paroisse 
à  part  avant  1780.  En  1760  on  y  comptait  15  feux ,  6  charrues,  30  arp.  de  prés 
et  40  arp.  de  bois.  —  Gharentigny  était  jadis  un  fief  dont  les  seigneurs  sont 
mal  connus. 


1 190.  Raoul  de  Charentigny  ;  femme,  Com- 
tesse; enfans:  Gobert,  Enguerrand,  Jacob, 
Marguerite. 


1S37-41.  Agnès,  dame  de  Balaham  et  Cha- 
rentigny. 
1780.  La  princesse  de  Chimay,  dame  dudit. 


Charles-Fontaine.  —  Hameau  dépendant  de  St-Gobain.  —  Au  commencement 
du  16*  siècle ,  ce  lieu  appartenait  à  Marie  de  Luxembourg ,  dame  de  Marie  et  de 
La  Fère ,  qui  le  donna  en  1526  à  Etienne  et  Jean  de  Brossart,  pour  y  faire  re^ 
vivre  le  fourneau  de  verrerie  de  la  forêt  de  St-Gobain.  Cet  abandon  fut  fait  à  la  con- 
dition de  payer  à  la  donatrice  ou  à  ses  hoirs ,  un  surcens  de  U  liv.  annuelles  avec 
un  fait  et  demi  de  verres  à  pied ,  c'est-à-dire  douze  douzaines  de  verres  à  boire. 
Elle  leur  abandonna  aussi  le  droit  de  chasse  et  celui  de  faire  paître  un  certain 
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nombre  de  bétes  dans  la  forêt.  —  Cette  donation  fut  encore  faite  à  la  conditiic 
que  l'emplacement  et  le  fonds  cédés  ne  pourraient  être  aliénés  ni  vendus  q».  i 
des  personnes  de  la  famille  des  donataires»  en  ligne  directe  ou  collatérale.  i<: 
établissement  fut  confirmé  par  lettres  patentes  de  Charles  IX  et  Henri  III ,  qu. 
exemptaient  de  tous  droits  et  impôts,  non-seulement  les  propriétaires,  maisenc^r'. 
les  ouvriers  de  cette  manufacture.  Après  l'avoir  gardée  longtemps ,  les  Brosser 
l'ont  transportée  aux  Massari ,  leurs  gérans. 

CHARLY ,  Carliacum  (9*  siècle) ,  Charleium ,  Caroli  vUla.  —  Joli  bourg  de  l'nn- 
cienne  Brie  pouilleuse,  bâti  sur  la  rive  droite  de  la  Marne,  à  iOO  k.  au  sud  & 
Laon  et  15  au  S.-O.  de  Chât.-Thierryy  autrefois  de  l'intendance  de  Soîssoas,  ùt^ 
bailliage  et  élection  de  Chât.-Thierry,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  chri- 
lieu  de  canton  de  l'arrond.  de  Chât.-Thierry,  même  diocèse.  —  Patron , 
St  Martin.  —  Culture  en  1760,  ^  charrues  rapportant  3/4  froment,  1/4  métcil  et 
seigle,  300  arp.  de  vignes,  80  arp.  de  prés,  300  arp.  de  bois.  —  Population  :  en 
1760,  sans  Drachy  ni  Ruvet,  528  feux;  1800  ,  1,659  h.  ;  1818,  1,645  h.  ;  18:^;. 
1,579  h.;  1856, 1,738  h. 

Charly  appartenait  originairement  au  domaine  royal ,  et  il  fut  vraisemblull^ 
ment  bâti  par  un  des  rois  de  la  première  race  du  nom  de  Charles,  appellatiin 
qui  s'est  conservée  dans  son  nom.  En  l'année  858 ,  Charles-le-Chauve  le  doniu  u 
Tabbaye  de  N.-D.  de  Soissons.  —  On  remarque  dans  l'église  de  Charly  les  (oi^^ 
baptismaux ,  copie  moderne,  paralt-il ,  de  ceux  de  Nogent-l' Artaud. 

Charly  est  la  patrie  de  Pierre  Le  Givre ,  médecin  distingué  du  17*  siècle,  et  ce 
A.-B.  Tranchard ,  auteur  d'un  ouvrage  sur  le  notariat ,  1818. 

1220.  Etienne  de  Charly. 

1260.  Jean  de  La  Ferlé,  cbev.  de  Cbarh. 


Seigneurs  de  Charly, 

Au  18«  siècle,  la  seigneurie  de  Charly  consis- 
tait en  une  maison  seigneuriale  avec  une  ferme 
en  dépendant,  la  ferme  de  Beaurepaire,  un  mou- 
lin à  Choisel,  un  bac  sur  la  Marne,  160  arp.  de 
bois,  taille,  vinage,  cens,  rentes,  etc.;  justice 
haute,  moyenne  et  basse. 

1100.  Guy  de  Charly,  cbev. 

1208.  Hugues  de  Charly,  cbev. 


1280.  Hugues  II  de  Charly,  écuyer 

Vers  1500.  Thomas  du  Bois,  seign.  dud. 

131G.  Oudard  du  Bois,  aon  fils»  seign  da.i., 
femme,  Isubtaa. 

£n  dernier  lieu ,  la  seigneurie  de  Charly  ><> 
trouvait  dans  les  mains  d^uti  sieur  de  La  V^r. 

Il  y  avait  jadis  à  Charly  un  fief  dit  de  Boussdif. 


Charme  (Le).  ~  Hameau  dépendant  de  Grisolle.  On  y  voyait  autrefoi'>  un 
prieuré  de  filles.  Au  moment  de  la  révolution ,  on  n'y  comptait  pas  moins  de  ^ 
dames  de  chœur  et  de  iO  converses.  Les  revenus  de  la  maison  s'élevaient  alors 
à  58,225  liv.  —  Les  bâtimens  de  cette  maison  furent  mis  au  pillage  en  1793  {..ir 
les  populations  voisines.  Tous  les  arbres  des  jardins  furent  abattus,  les  porto, 
les  croisées ,  les  chambranles  de  cheminées  et  les  poutres  arrachés  et  enlever , 
les  toits  découverts. 

CHÂRMEL  (Le),  Carpinetum.  —  Village  de  Tancienne  Brie  pouUleute,  &itu6 
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sur  un  plateau  élevé,  à  80  k.  au  sud  de  Laon  et  20  uu  N.-E.  de  Chût  -Tliiorr} ,  au- 
trvrois  de  l'iotendancc  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Chàt.-Thierry  , 
diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Fère-en-Tardenois ,  arrond.de 
Chat.-Thierry  ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Martin.  —  Culture  en  1760 , 
5  charrues  comprenant  610  arp.  de  terres,  <10arp.  de  prés,  plus  56  arp.  de  vignes, 
4  arp.  de  bois.  —  Population:  en  1760,  sans  les  Franqncts,  56  feux;  1788, 
a46h.;l800,322h.;  1818,  517  h.  H836,  521  h.;  18.%6.  576  h. 

Avant  la  révolution ,  il  y  avait  au  Charmel  deux  sœurs  de  la  Charité  de  Ncvcrs, 
dont  uac  pour  les  malades  et  l'autre  pour  l'instruction  des  fdles  pauvres.  Elles 
avaient  été  fondées  en  1676 ,  par  )c  sîciir  de  Ligny ,  seigneur  du  lieu.  —  Le  lIi:)- 
tcau  ,  monument  du  13' siècle,  a  conserve  toutes  ses  formes  priniilivcs.  Il  est 
placé  dans  une  situation  heureuse,  doniinant  au  nord  une  vaste  plaine  et  au  midi 
le  cours  de  la  Marne. 

Stigneurt  dti  Charmtl,  1  sei^enra  de  BlIlj-sur-Ourcq  (V.  ce  mot). 

C«  domaine  fut  lougiumpii  )>a&sé(lé pir  la  mat-  En  dernier  lieu ,  il  était  daiu  lu  mains  d'un 
MO  de  Liguj ,  dont  les  memlires  étaient  d^ï  |  sieur  Hoequart. 

CHARMES,  aulrefois  CHAltMES-LA-CHAPELLE ,  CAamum.  —  Village  de  l'an- 
cien Laonnois,  pUicé  dans  une  position  sigréable  et  qui  lui  a  sans  doute  valu  son 
nom ,  à  25  k.  H  l'O.  de  Laon ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  Lnon  ,  aujourd'hui  du  canton  de  La  Kèrc ,  arrond.  de  Laon, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  Stitemi.  —  Culture  en  1760,  5  charmes,  40  arp. 
de  prés,  Ti  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760,  214  fa.  (67  feux);  1800,  431  h.; 
1818 .  464  h.  ;  1836,  662  h.  ;  1856 ,  796  h. 

Au  12<  siècle ,  Channes  n'était  encore  qu'un  hameau  avec  une  chapelle ,  d'où 
lui  venait  son  nom  de  Qianncs-la-Chapelle.  L'église  paroissiale  était ,  dit-on ,  à 
Montfrcnoy, aujourd'hui  simple  fermedépendantde  Charmes.—  Ce  village  possède 
des  cendrières  dont  l'exploitation  remonte  à  l'année  1775.  > 

Le  baron  ThéodoroJ.-Jos-Séruzier,  colonel  d'artillerie  légère,  naquità  Channes 
en  1769  et  mourut  en  1825.  Il  a  laissé  des  mémoires. 


SeigiuurM  de  Ctiarmei. 

1243.  Godefroj,  seigo.  de  Cbanoes,  rticv. 

1630.  François  du  Pjssage,  seig.  de  Clianncs; 
fi-mme,  Anne  do  FlavigDj-Liei. 

1075.  Ilernard  du  Passage, (eîgn.diid.;rËmme, 
Caiberi ne- Françoise  lie  Flavigny. 

1697.  Charles  iluChesne,  fcuyer,  s.  m  (lartle 
de  Cbarcnes  ri  Vcrpilleis.  liuul.-colond  au  rt- 
gimcDt  de  Pailou.  Celte  maison  porLtil  pour 
armes  :  Ecarltlè  de  gutulet  etd'aiunlt-anilé 
tThrrminei,  ave:  une  croix  épatée  dur 
champ  de  gueula. 

1109.  Julien  d'Abou\il1e,  inH>ecteHr  au  corpt 


royal  d'artillerie,  seign.  en  |ianie  de  Charmes  , 
maiiage  nvec  Jeanne  du  Cbesnu  ,  lilli.' 
du  prùud'dunt. 

17t4.  Uiarles-Lmiis  de  Klayi)(ft;,liUduseig. 
de  Lifz,  seig.  de  Cliarmcs  par  s»  femme  Jcannn 
du  Cbeioe,  veuve  du  préc^dpnt.  Enfans  :  Cbarles- 
Frsncoisi  Jean  ne- Ré  mardi  ne,  tcniDie  de  Cbnries 
d'Ostalis.  colonel  d'arlllterle. 

17..  Charles-François  de  h'taïiRny,  seign.  il.- 
Clianiies,  Ti-avcry,  clc.,  ea|iliaiijc  ea  seeuiid  lU-n 
grenadiers,  maréchal  de  camp ,  mort  en  lKOr>. 
'fnferean  ;  eufaus  ; 
(■rdes   tria- 
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Beffroi  ;  Anne-GLarloUo^  femme  de  Nicol«s-Cu;;- 
laume ,  baron  de  Marguerit;  Adélaïde- Barl«*', 
femme  de  ChrétieD-Frédéric  Beysset,  tientenaiii 


çaises,  guillotiné  dans  la  révolution  ;  Madeleioe- 
Henriette,  femme  du  comte  Desvl<*ux,  guillotinée 
avec  soB  frère  ;  Marie-Julieone ,  sans  alliaoce  ; 
Adélaïde-Madeleine,  femme  d'Anloine-Marie  de 


de  gendarmerie. 


CHARTÊVE.  —  Village  de  Tancienne  Brie  champenoise ,  assis  sur  la  rive  droiti' 
de  la  Marne,  ù  75  k.  au  sud  de  Laon  et  iO  à  l'est  de  Ghât. -Thierry,  autrefois  de 
l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de  Chât.-Thierry ,  dIoct'Ne 
de  Soissons  »  aujourd'hui  du  canton  de  Gondé ,  arrond.  de  Ghât.-Thierry  »  mêiuft 
diocèse.  —  Patron,  St  Gaprais,  évéque  d'Agen.  —  Gulture  en  4760,  5  charmes, 
comprenant  375  arp.  de  terres,  30  arp.  de  prés,  80  arp.de  vignes.  —  Population  : 
i760,67feux;  i800,  S9i  h.;  4836,366  h.;  1856,  398 h. 

Au  moment  de  la  révolution ,  la  terre  de  Ghartève  appartenait  à  M.  de  St-Jame^. 

Ghartreuve,  on  Gharteuve,  Coitrovarum,  Castm^ra,  Cart&vera,  Cariohrc, 
Cartobrium.  —  Hameau  dépendant  de  Ghér)',  canton  de  Braine.  —  Le  territoitv 
de  ce  hameau  appartenait  originairement  au  fisc  royal.  Il  fut  ensuite  donne  en 
bénéfice  à  des  seigneurs,  dont  l'un  nommé  Gomnod  le  vendit  au  7«  siècle  à  M 
Rigobert,  archev.  de  Reims,  moyennant  500  sous  d'or.  Plus  tard,  des  vassaux  du 
comte  de  Vermandois  le  ravirent  par  force  à  Téglise  de  Reims ,  et  de  leur> 
mains  il  passa  dans  celles  des  comtes  de  Ghampagne,  puis  enfin  dans  celles  des 
comtes  de  Braine.  ^  En  1430,  l'un  de  ces  derniers  fonda  à  Ghartreuve  uup 
abbaye  de  Prémontrés,  où  se  trouvaient  d'abord  réunis  des  religieux  et  des  reli- 
gieuses; mais  on  éloigna  bientôt  ces  dernières  en  les  transportant  à  la  ferme  dn 
Dames.  —  Avant  la  révolution ,  Ghartreuve  formait  une  paroisse  séparée ,  et  Ton 
y  voyait  une  confrérie  de  St  Gaprais  composée  de  iOO  confrères.  —  Au  moment 
de  sa  suppression ,  l'abbaye  de  Ghartreuve  ne  comptait  plus  que  5  religieux.  —  Il 
existe  près  de  Ghartreuve  une  fontaine  pétrifiante. 

GHASSEMY ,  Camiaeum ,  Coitemium.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais ,  situe  â 
l'entrée  de  la  vallée  de  la  Vesle  et  sur  la  rive  droite  de  cette  rivière,  à  25  k.  au 
sud  de  Laon  et  17  à  l'est  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  ai^ourd'hui  du  canton  de  Braine ,  arrond.  et 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Martin.  —  Gulture  en  1760 ,  14  charrues  rap- 
portant du  seigle  et  un  peu  de  méteil,  8  arp.  de  vignes,  30 arp.  de  prés,' â80  arp. 
de  bois,  quelques  arbres  à  fruits.  —Population  :  en  1760,  99  feux;  1800,  42âh.; 
1818 ,  486  h.  ;  1836 ,  655  h.  ;  4856,  720  h. 

Ghassemy  fut  donné,  dit-on ,  par  le  roi  Glotaire  à  St  Bandry ,  en  récompense  de 
ce  que  celui-ci  aurait  délivré  l'une  de  ses  filles  possédée  du  démon. 


Seigneun  de  Choisemy, 
1324.  Gautier  Balaine,  cheT.  de  Ghassemy, 
Oilard,  son  frère, 
1301.  Miles  de  Ghassemy. 


Au  commencement  du  15*  siècle  cette  terre 
appartenait  aux  seigneurs  de  La  Bove*  Gobert 
IV,  sire  de  La  Bove,  la  donna  en  dot  à  Margae- 
rite  f^a  fille  qui  la  (lorta  à 
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1438.  Eiigucrrand    II  <Je  Coucy ,   seign.  de 
Vervins,  Cbassein>  ,  Balenvre,  etc. 

Vers  1550.  Antoine  de  Conflans,  seign.  de 


St-Reniy-Blanzy  et  de  Cbasseiny. 

La  terre  de  Cbasseiny  fut  ensuite  unie   au 
domaine  du  comté  de  Braine. 


GHA6SINS.  —  Hameau  dépendant  de  Trélotip.  —  En  1330,  Hclvide,  dame  de 
Chassins  »  fonda  une  chapelle  en  ce  lieu ,  et  la  dota  de  24  setiers  de  blé ,  6  muids 
de  vin  »  deux  arpens  de  pré,  une  maison  et  6  livres  de  rente. 

CHATEAU-THIERRY,  Caslrum  ou  Castellum  Theodorici.  —  Ville  de  Fancienne 
Brie  pouilleuse,  située  sur  la  Marne,  dans  une  heureuse  situation,  u  80  k.  au  sud 
de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Boissons,  chef-lieu  de  bailliage  et  d'élection, 
diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  chef-lieu  d'arrond.  et  de  canton,  du  même 
diocèse.  —  Deux  paroisses,  St  Crépin  et  St  Martin  ;  autrefois  une  3*  paroisse 
dans  le  château  sous  le  vocable  de  N.-D.  —  Ctilture  en  1760,  13  charrues.  — Po- 
pulation :  1698,  3,200  h.;  1760,  1,007  feux;  1788,  3,174  b.  ;  1800,  4,160 h.  ; 
1836;  4,761  h.  ;  1856 ,  5,523  h. 

Cette  ville  doit  son  origine  à  un  chûteau-fort  bâti,  on  ne  sait  au  juste  ni  à  quelle 
époque,  ni  par  quel  seigneur,  sur  un  monticule  sablonneux  qui  s'élève  au  nord 
de  la  ville,  et  dont  l'enceinte  de  murailles  existe  encore.  Au  10*^  siècle,  ce  châ- 
teau était  en  la  possession  d'Herbert  II ,  comte  de  Vermandois,  qui  y  fit  enfermer 
Charles-k'^imple  en  Tannée  923.  Dix  ans  après,  un  concile  se  réunit  dans  ce 
cliâteau.  Raoul,  comte  de  France,  pensant  qu'il  s'y  tramait  quelque  chose  contre 
SOS  intérêts,  accourut  en  faire  le  siège  et  le  prit;  mais  Herbert  parvint,  peu 
après,  à  y  rentrer  par  trahison.  Le  roi  vint  à  son  tour  en  faire  le  siège ,  et  n'ayant 
pu  l'emporter,  se  contenta  de  prendre  quelques  otages  et  s'éloigna.  Mais  il  revint 
cm  944 ,  et  cette  fois  il  s'en  empara.  Deux  ans  après ,  Herbert  le  reprit  encore  par 
trahison.  Dès  cette  époque ,  semble-t-il ,  cette  ville  avec  son  château  firent  partie 
du  comté  de  Champagne,  et  les  comtes  de  cette  province  les  donnèrent  en  fief  ù 
des  seigneurs  particuliers.  — Selon  quelques  écrivains,  TliibautlV,  comte  de 
Champagne  et  de  Brie ,  aurait  doté  cette  ville  d'une  charte  communale  en  1231. 
II  est  probable  que  c'est  là  une  erreur.  Ce  seigneur  ne  remit  sans  do.ute  aux  ha- 
bitons que  quelques  redevances  et  charges  féodales,  sans  les  retirer  de  la  servitude, 
car  près  de  cent  ans  plus  tard,  quand  le  roi  leur  accorda  une  véritable  charte  de 
commune ,  ils  étaient  encove  assij\jétis  au  fors-mariage  et  autres  chaînes  ser>'iles 
qui  furent  abolies  par  cette  dernière  charle.  Peut-être  doit-on  trouver  la  cause 
de  cette  erreur  dans  l'autorisation  accordée  vers  ce  temps  par  Thibaut  IV  aux 
hubitans  de  Chât.-Thierry  déléguer  leur  robe  et  leur  lit,  ainsi  que  le  tiers  de 
leur  luobilier,  aux  deux  communautés  religieuses  et  h  la  léproserie  alors  existant 
dans  cette  ville.  Le  droit  de  chasser  au  lévrier  et  ù  l'épagneul,  sans  armes  et  une 
baguette  à  la  main,  fut  concédé  aux  habitans  par  Blanche  d'Artois,  femme  d'Henri- 
le-Gros,  comte  de  Champagne,  et  confirmé  en  1292  par  le  roi  Philippe-le-Bel , 
à  qui  sa  femme  venait  d'apporter  en  dot  le  comté  de  Ctampagne.  Ce  prince  ne 
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tarda  pas  à  leur  faire  une  concession  bien  autrementimportante,  en  leur  :m- 
cordant /en  i30i  ,  une  charte  de  commune  abolissant  la  servitude  personnel!*', 
le  fors-niarîage  et  les  redevances  féodales  »  établissant  une  administration  ctmi- 
posée  d'un  mayeur ,  4  échevins  et  42  jurés,  élus  à  deux  degrés,  défendant  Farres- 
tation  de  tout  débiteur  sohable,  etc.  Toutefois,  cette  concession  fut  faîte  à  dt^ 
conditions  assez  onéreuses  pour  les  habitans  deChàt.-Thierry,  car  en  échani^e 
ils  abandonnèrent  au  roi  difTérens  biens  et  diverses  redevances,  dont  le  produii 
s'élevait  à  la  somme  annuelle  de  900  livres.  —  Après  la  réunion  de  Chât.-ThîeiT% 
au  domaine,  les  rois  de  France  firent  d'assez  fréquens  séjours  en  cette  ville.  Vne 
assemblée  des  grands  du  royaume  y  fut  convoquée  en  4303  pour  aviser  aii\ 
moyens  de  terminer  la  guerre  de  Flandres.  Charles  Vil  revenant  du  sacre,  s} 
arrêta  en  4422,  et  y  délivra  des  lettres-patentes  exemptant  les  villages  de  I>om- 
remy  et  Gueux  de  toutes  tailles,  aides  et  subventions  à  cause  de  la  Pucelie.  —  L»> 
Anglais  attaquèrent  une  première  fois  et  sans  succès  cette  ville  en  1392;  mai> 
ils  parvinrent  ù  s'en  emparer  en  4424  ,  et  Charles-le-Quint  en  1544.  Attaquée  |K<r 
le  duc  de  Mayenne,  elle  fut  prise  et  saccagée  parles  ligueurs  en  1591,   par 
rarmée  des  princes  en  1644 ,  et  par  les  troupes  lorrainescn  4652.  —  Le  12  févriiT 
4814,  Chât.-Thierry  fut  le  théâtre  d'un  engagement  entre  l'armée  française  et  1 
troupes  alliées.  Celles-ci ,  contraintes  de  s'éloigner,  ne  le  firent  qu'après  avoir  pil 
la  ville.  —  Château-Thierry  possédait  autrefois  une  abbaye  de  Prémontrés,  fonder' 
en  4453  en  lemplacement  d'un  chapitre  de  chanoines  qui  desservaient  relise  ilu 
château.  Ces  religieux  se  transportèrent  à  Val-Secret  en  4240.  Plus  tard ,  ils  ru- 
blirent  a  Chât.-Thierry  un  prieuré  de  leur  ordre  ,  qui  exista  jusqu'à  la  révolutiôu 
—  On  y  voyait  en  outre  nn  couvent  de  Gordeliers  fondé  en  4488,  un  autre  de  Minina> 
établi  en  4604,  et  un  troisième  de  Capucins  créé  eu  4623.  —L'Hôtel-Dieu  daif 
de  1504.  U  fut  fondé  par  Jeanne,  reine  de  France  et  de  Navare ,  comtesse  palati!:t' 
de  Cham])agne ,  laquelle  légua  une  somme  de  4,200  livres  pour  l'entretien  de  iO 
lits  destinés  aux  pauvres  malades.  En  4655,  24  maladreries  des  environs  fureiii 
réunies  â  cet  Hôtel-Dieu ,  sous  la  condition  de  recevoir  les  pauvres  malades  àen 
lieux  où  elles  étaient  situées.  On  y  comptait  24  lits  en  4780.  —  L'hôpital  fut  fon.lr 
en  4654  par  Eléonore  de  Bergues,  duchesse  de  Bouillon,  et  mis  sous  la  direction  Jr 
six  religieux  de  la  Charité.  Il  n'y  avait  d'abord  que  trois  lits  ;  mais  des  dons  suc- 
cessifs en  portèrent  le  nombre  à  sept.  Avant  la  révolution ,  un  emplacement  ébii 
réservé  dans  cette  maison  pour  le  renfermement  de  40  fous  ou  imbéciUes.  —  In 
petit  collège  fut  fondé  à  Chât.-Thierry  vers  4280  par  la  même  Blanche  d'Artois, 
veuve  d'Henri,  comte  de  Champagne  et  roi  de  Navarre  :  elle  établit  à  celte  ot- 
easion  difTérens  jeux  qui  se  perpétuèrent  fort  longtemps.  Le  4*^  était  celui  ûv  la 
iieude  ou  de  l'engueule  :  il  avait  lieu  le  lundi  avant  lesjours  gras ,  et  consistait  dans 
nne  couronne  suspendue  à  un  bâton  que  les  écoliers  cherchaient  à  abattre  ;  celui 
qui  y  parvenait  était  proclamé  roi  de  la  neude.  Le  lendemain ,  les  écoliers  lîvraieut 
des  combats  de  coqs.  L'heureux  propriêUiire  de  celui  qui  restait  vainqueur  prônait 
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aussi  le  litre  de  roi.  Lie  jeudi  suivant,  la  troupe  des  écoliers  portant  le  sabre  au 
côté  et  sur  le  chapeau  une  branche  de  houx  doré,  se  rendait  en  grande  pompe , 
escortant  son  roi,  à  l'abbaye  du  Val-Secret»  dont  Tabbé  leur  faisait  servir  unsplen- 
dide  repas  ;  après  quoi ,  les  écoliers  faisaient  trois  fois  le  tour  de  la  table ,  en- 
filaient chacun  avec  leurs  sabres  une  miche  de  deux  livres»  le  roi  un  pâté  avec  sa 
lance ,  et  retoumaienl  à  Chût.-Thicrry  où  la  fête  se  terminait  par  un  nouveau  repas 
que  le  roi  offrait  à  ses  confrères.  Ces  jeux  n'étaient  pas  les  seuls  auxquels  se  li- 
vrait la  jeunesse  de  Chût. -Thierry.  Par  suite  d'un  usage  immémorial,  mais  qui 
dérivait  sans  doute  des  précédents,  tous  les  ans  le  jour  des  rois,  les  clercs  de  la 
bazoche  de  cette  ville,  en  habits  noirs,  l'épée  au  côté,  le  chapeau  orné  d'un  plumet 
rouge  et  d'une  branche  de  houx ,  se  rendaient  en  corps,  précédés  de  flambeaux 
et  de  violons ,  chez  le  meunier  de  la  ville,  pour  lui  réclamer  le  gâteau  de  la  reine 
Blanche,  dansaient  avec  la  meunière  et  distribuaient  des  dragées  au  peuple.  Le 
jour  du  mardi-gras ,  l'un  d'entre  eux  revêtait  le  costume  d'une  reine  du  temps  de 
St  Louis,  montait  sur  une  haquenée  blanche ,  la  couronne  en  tête,  et  suivie  de  la 
bande  joyeuse ,  parcourait  les  villages  de  Nogentel ,  Essommes  et  Chézy ,  où  elle 
réclamait  selon  son  droit,  une  poule  grasse.  Le  soir,  ces  poules  formaient  le  fonds 
d'un  repas  qui  terminait  la  fête.  Cet  usage  se  perpétua  jusqu'à  la  révolution.  — 
Un  bailliage  royal  fut  établi  en  i55i  à  Chât.-Thierry  ;  sa  juridiction  s'étendait  sur 
180paroisses.  —  Des  religieuses  de  la  congrégation  de  N.-D.  s'y  établirent  en 
IG37  pour  l'instruction  des  filles  pauvres. 

Les  armes  de  Chât.-Thierry  étaient  d'abord  :  de  gueulas,  chargé  de  deux  bran- 
che9  de  houx^  au  chef  d!a%iur  semé  de  fleurs  de  lys  d^or,  avec  cette  devise  :  Nul  ne  s*y 
frotte.  Elles  furent  ensuite  :  d^azur,  au  château  d'argent,  chargé  de  deux  fleurs  de 
lys  en  chef  et  une  en  pointe.  —  On  a  sur  cette  ville  :  Histoire  de  Château-Thierry  ^  par 
l'abbé  Poqiiet,  S  vol.  4839. 

Château-Thierry  a  vu  naître  plusieurs  personnages  distingués.  St  Thierry , 
évéque  d'Orléans  a  la  fin  du  il«  siècle  ;  Gautier,  chancelier  de  l'Université ,  évéque 
de  Paris,  mort  en  IS49  ;  Jacom  le  Jugleor^  célèbre  jongleur  du  i5«  siècle  ;  Jean 
Le  Mercier,  i*ecteur  de  la  même  Université  en  1599  ;  François  de  France ,  fils  de 
Henri  H  et  de  Catherine  de  Medicis,  mort  en  1584;  Claude  Witard,  traducteur 
renommé  du  16«  siècle;  Antoine  le  Gaudîer,  jésuite,  professeur  de  théologie  morale, 
mort  en  16^2  ;  Daniel  Béguin,  antre  jésuite,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  ascétiques, 
mort  en  1656;  Claude  Gallien,  médecin  distingué,  auteur  d'un  ouvrage  sur  les 
eaux  minérales  ;  Jacques  Mentel ,  médecin  et  littérateur,  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages sur  l'origine  de  l'imprimerie ,  mort  en  1671  ;  Nicolas  Harmand,  marquis 
d'Abancourt,  député  aux  élats  généraux  de  1789;M'"«  Gallien,  auteur  d'une 
apologie  des  dames  publiée  en  1757;  Antoine-François  Lomet  ingénieur,  auteur 
d'ouvrages  sur  plusieurs  sujets,  mort  en  1826;  Letellier,  auteur  dramatique  ^ 
mort  en  1732  ;  Uavel ,  peintre  de  genre  au  il^  siècle;  Joseph  Pesselier,  littérateur 
et  poète,  mort  en  1765;  Charles  Remard,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  Fon- 
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tainebleau,  auteur  de  plusieurs  ouvrages,  Dotaninient  de  la  Chézomanie  au  l'art 
dech...,  mort  en  4828;  Auguste Lhonime,  chirurgien,  auteur  d'un  poi^me  sur  Us 
désastres  de  Barcelone.  Mais  tous  ces  noms  sont  eflacés  par  celui  de  rinirnîtiiiir 
fabuliste  Jean  de  la  Fontaine ,  né  à  Ghât.-Thierry  le  8  juillet  1621,  mort  le  13  aoûi 
1695,  et  enterré  dans  le  cimetière  Si-Joseph  à  Paris. 

Seigneurs  de  Châi'faurThUrry.  1478.  Antoine  dit  le  Grand ,  bâtard   de  Vic- 

923.  Herbert  II ,  comle  de  Vermandois.  lippe-le-Bon,  doc  de  Bourgogne.  Après  sa  bk  rt. 

943.  Eudes ,  som  fils  puîné.  Cliât.-Tliierry  fit  encore  retour  au  doonioe ,  «^t 
947.  Thierry,  seign  dud.                               !  fut  de  nouveau  donné  par  Firançuis  l^*  à  titr« 

Vers  lf»60.  Isambart,  de   Châl.-Thierry  ;   Si  d'engagement  à 

Thierry,  son  frère  ?  enfans  :   Hugues,  Guy,  I52G.  RobertlII  deLa  Marolt,  sctga.  de  F^'j- 

Agnès,  femme  d'André  de  Baudiment.  ranges.  Ghftt.-Thierry  revintencore  après  sa  mi>rt 

1076.  Hugues  dit  le  Blanc,  seign.  dud. ,  puis  au  domaine,  et  fut  d*abord  donné  à 

de  Braine  ei  la  Ferté-Miloa.  '      1349.  Henri  de  Lenoncourt,  puisa 

I 

HQSi,  Tbibautrte-Grand,  comte  de  Champagne.  ;     1577.  Robert  de  LaMarck,doc  de  Boailloo. 

IlSi.  Henri  dit  le  Large,  son  fils ,  comte  de  '     Réuni  encore  une  fois  au  domaine  en  1538 .  i 
Champagne,  s.  dudit.  Il  mourut  en  Terre-Saime.   fut  huit  ans  après  érigé  en  pairie  avec  Ctiâtii:>  s 

1187.  Thibaut  IV,  son  frère ,  comte  deCham- ,  et  Epernay  en  faveur  de 
pagne,  seign.  dud.  i     1366.  François  de  France,  duc  d'Alençtio. 

1334.  Thibaut  le  jeune,    comte   de  Cham-   puis  successivement  donné  aux  suiva us. 
pagne  et  de  Brie ,  roi  de  Navarre.  !     1368.  Catherine  de  Médicis. 

1274.  Blanche  d'Artois,  sa   veuve,  comtesse       1582.  Leduc  d*Aujou. 


de  Champagne ,  dame  de  ChÂt. -Thierry. 

En  1300  le  domaine  de  Ch4t  -Thierry  fht  cédé 
par  le  duc  de  Bourgogne  an  roi  Philippe-le-Bel 
qui  avait  épousé  Jeanne  de  Navan^e,  héritière 
de  Champagne,  à  condition  de  retour  à  cette 
même  Jeanne,  si  le  roi  mourait  sans  enfant  m&le, 
ce  qui  eut  lieu. 

1356.  Jeanne  de  France ,  dame  de  Chàt.- 
Thierry ,  femme  du  comte  d*Evreux. 

Châit.-Thierry  revint  ensuite  au  domaine. 
Charles  VI  le  donna  à  son  frère  le  duc  d'OHéans 
en  1400.  Saisi  sur  ses  héritiers  en  1407,  il  fut 
de  nouveau  réuni  au  domaine.  De  nouveau 
aliéné  en  1468  au  ducdeBerry,  réuni  encore 
au  domaine  en  1472  et  aliéné  en  faveur  de 


1616.  François  d'Oriéans,  duc  de  Froosac  et 
comte  de  Si-P61. 

1645.  N.  de  Barados.  Cette  donation  fat  ré- 
voquée. 

1651.  Godefroi  Maurice,  duc  de  Bouillon. 
pour  qui  il  fut  érigé  en  duché-pairie  avec  If 
comté  d'Bvrettx,  en  échange  des  principautés  de 
Sedan  et  Eaucourt. 

17. .  Charles  Godefiroy  de  Bouillon ,  son  Ûh, 
colonel-général  de  la  cavalerie  flranç:iis»' . 
femoM,  Louise-Henriette  de  Lorraine.  CeluiH?i 
donna  Chftt.-Thierry  au  comte  d'Anvergoe, 
mais  son  fils  fit  casser  le  testament 

1788.  Godefroi-Charies-Henri    de    la    Tour- 


I  d*  An  vergue ,  duc  de  Bouillon ,  mort  en  ÎT,^. 

Chatblet  (Le).  —  Ferme  dépendant  de  Montig^y-Lengrain.  —  On  y  a  découvert 
en  1842  un  vaste  ossuaire,  qu'on  croit  dater  de  Tépoique  gauloise. 

CHATILLON-LÈS-SONS ,  autrefois  CHATILLON-SOUS-MARLE  ,  CasUUio.  - 
ViUage  de  Fancienne  Thiérache,  situé  dans  une  plaine  élevée ,  à  35  k.  au  nord  de 
Laon«  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de 
Laon,  aigourd'hui  dn  canton  de  Marie,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  — 
Culture  en  1760, 18  charrues,  70  arp.  de  bois,  — Population  :  en  1760, 100  feux; 
1800,  444  h.;  1818,  475  h.;  1830,  bol  h.;  1856,  455  h. 
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Ce  village  fut  pillé  en  1651  par  les  troupes  qui  tenaient  pour  Monsieur  le  prince, 
et  deux  habitans  furent  tués. 


Seigneun  de  CkàtUUm^lês-Scns. 

1 175.  Pierre  de  Sons,  seign.  de  GbAUUon. 

13i(UiO.  Robert,  seign.  de  Gliàtillon-s-Marle. 

1559.  Ant.  de  Gemy,  s.  de  Cbftlilloo-lès-Sons. 

Vers  1560.  Pierre  Doulcet,  écoyer,  seign.  de 
CbAtillon  ?  Femmes  :  1»  Isabelle  N.  dont  Quen- 
tin, Marie,  Renaud,  Simonne»  Pasquelte  et  Clau- 
dine ;  3»  Marguerite  de  Littres ,  dont  Pierre , 
Marie,  Antoinette,  Jeanne. 

Vers  1500.  Pierre  Doulcet,  écnyer,  seign.  dud., 
avocat  et  bailli  du  Laonnois  ;  femme ,  Jeanne 
Martin  ;  enfiins  :  Pierre,  Simonne,  Jeanne,  An- 
toinette, Madeleine,  Isabelle. 

15^7  Pierre  Doulcet,  seign.  dudit;  femme , 
Françoise  Vairon;  en  fans  :  Jeanne,  Elizabeth. 

10..  Antoine  de  Martigny,  seign.  deCbàUlIon; 
femme  ,  Elizabeth  Gérault  ;  enfans  :  Nicobs- 


Prançois,  Antoine-François,  chanoine  de  Laon  ; 
Marie-Elizabeth ,  femme  de  François-Ant.  Par- 
mentier,  avocat  ;  Marie-Anne  ,  femme  de  Jean- 
Charles  Marquette,  avocat  du  roi;  Marie-Joseph. 

1604.  Nicolas-François  de  Martigny,  seign.  de 
Châtillon  ,  maire  de  Laon  ;  femmes  :  1®  Marie- 
Marlelcine  Gérault  ;  3«  Cécile  Bellotte  ;  3»  Anioi- 
nette  de  Blois,  sans  hoirs. 

1605.  Nicolas  Poossin,  seign.  de  ChAtillon  ; 
femmes  :  t»  Jeanne  May  non,  dont  Louis ,  sans 
alliance  ;  2»  Elizabeth  Martin,  dont  Anne,  Eliza- 
beth, et  Marie  qui  épousa  Pierre  Ghevalier. 

1700.  Pierre  Chevalier,  seign.  dud.,  lieutenant 
particulier  au  bailliage  de  Laon,  par  son  mariage 
avec  Marie  Poussin. 

En  dernier  lieu,  le  domaine  de  Châtillon  était 
possédé  par  le  duc  d'Orléans. 


CHATILLON-SUR-OISE ,  CasUllio,  ^  ViUage  de  Tancienne  Thiérache,  situé  sur 
la  rive  droite  de  TOise ,  à35  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  12  au  S.-E.  de  St-Quentin , 
autrefois  de  Tintendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon, 
aujourd'hui  du  canton  de  Moy ,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patronne,  Ste  Madeleine.  —  Culture  en  1760,  5  charrues,  U  arp.  de  prés.  — 
Population  :  1760,  40  feux;  1800, 308h.;  1818,  303  h.;  4836,  290 h.;  4856,  275  h. 

Ce  village  possédait  autrefois  un  prieuré  d'hommes.  Il  appartenait  jadis  à 
l'abbaye  de  St-Hubert,  et  devint  plus  tard  la  propriété  de  celle  d'Homblières.  — 
Pour  les  seigneurs,  voir  ceux  de  Sissy,  qui  possédèrent  longtemps  la  terre  de 
ChàUllon-sur-Oise. 

CHAUDARDËS,  Caldarda,  Kaldrada,  CalidaaUra  (i3«  siècle).  —  ViUage  de 
l'ancien  Laonnois ,  situé  sur  la  rive  droite  de  l'Aisne  ,  à  50  k.  au  S.-E.  de  Laon  , 
autrefois  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de 
Neufchâtel,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Jean-Baptiste.  — 
Culture  en  4760,  6  charrues,  iO  arp.  de  prés,  45  arp.  de  bois,  40  arp.  de  vignes. 

—  PopuL  :  4760,  43  feux  ;  4800,  429 h.;  4848,  464  h.;  4836,  450  h.;  4856,  481  h. 
Chaudardes  est  ancien.  La  seigneurie  foncière  en  appartenait  autrefois  aux  reli- 
gieuses d'Origny,  qui  y  possédaient  une  maison  avec  im  petit  cloître  et  un  ora- 
toire. Elles  s'y  retirèrent  plusieurs  fois  pendant  les  troubles  et  les  guerres.  — 

—  Ce  village  fut  érigé  en  commune  en  4246  avec  Cuiry,Beaurieux  et  Craonnelle. 
Fn  1657 ,  l'armée  française  destinée  à  opérer  contre  les  Anglais ,  leva  une  contri- 
bution de  guerre  sur  Chaudardes  et  lieux  voisins. 
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Seigiuun  laïc*  de  Chaudardes, 
1140.  Anselme,  seign.  de  Ghaudaràes  ;  femme, 

Sibille  ;  enftins  :  Alexis,  Emmeline,  Maibilde^ 
1150.  Alexis,  chev.,  selgn.  dud.;  enfans  : 

MiloD,  Dudon,  Albéric,  Henri,  moine  à  Cuissy. 
1172-75.  Hertaud,  diev.,  seign.  dudit. 


1187.  Guy,  chev.,  seign.  dud. 

Vers  1200  Miloo,  seign.  dud.,  son  fils. 

L'abbaye  d*Origny  parait  avoir  racheté  Ters  ce 
temps  la  seigneurie  de  Ghandardes  ,  car  oo  d^ 
trouve  plus  dès-lors  aucune  mention  de  seignoi^rs 
laïcs  de  ce  village. 


CHÂUDUN,  Cauduniim  {i^  siècle),  Chasdunum  (13"  siècle),  Caldunum.  — 
Village  de  l'ancien  Soissonnais ,  bâti  sur  un  haut  plateau,  à  50  k.  au  sud  de  La<  «n 
et  10  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  (1< 
cette  ville ,  aujourd'hui  du  canton  d'Oulchy ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron,  St  Georges.  —  Culture  en  1760,  24  charrues  rapportant  tout  rromcnt ,  i'. 
arp.  de  prés.  —  Population  :  en  1760,  30  feux  ;  1800 ,  185  h.;  1818,  âOl  h.;  483^'. 
191  h.;  1856, 195  h. 

Selon  toutes  les  vraisemblances ,  ce  village  remonte  à  une  haute  antiquité.  S<n 
nom  est  en  effet  composé  de  la  racine  celtique  dun  signifiant  montagne ,  ot  du 
mot  latin  ealiâus  ou  caltm»  qui  veut  dire  chaud  ou  chauve.  —  Au  commenceme  st 
du  12*  siècle ,  Chaudun.  ancien  village^  se  trouvait  désert  par  suite  des  mal  heu  r^ 
du  temps.  L'abbaye  de  Notre-Dame  de  Soissons ,  à  qui  il  appartenait ,  accci'tj 
l'offre  que  lui  firent  les  moines  de  St-Jean-des-Vignes  de  le  rétablir  et  le  repr»- 
pler ,  si  elle  voulait  leur  céder  la  moitié  des  rentes  qui  seraient  levées  sur  c»- 
village.  Nous  donnons  le  texte  de  cette  pièce.  —  En  1255 ,  le  roi  St  Louis  affrui- 
chit  ceux  des  habitaus  de  Cluiudun  qui  étaient  ses  hommes  de  corps ,  à  la  condi- 
tion que  chacun  d'eux  lui  paierait  annuellement  12  deniers  parisis,  et  qu'ils  m* 
pourraient  se  mettre ,  par  mariage  ou  autrement ,  sous  la  domination  d'an  autrr 
seigneur  que  lui,  sans  retomber  aussitôt  en  servitude.  (V.  Mortefontaine.) 

Reconstruction  de  Chaudun  en  Vannée  1100. 
In  Domine  sancte  et  indlvidue  Trinitatis ,  Amen.  Ego ,  Hugo ,  Dei  gratlÂ  Suessomm  episcopas . 
universis  sancte  Malris  ecclesie  Ûliis  presenlibus  et  futncis  lu  pcrpetnum«  etc.  Item  ,  ootnm  es>e 
Tolumus  qnod  in  presentift  nostrâ  communicatio  et  participatio  facta  sunt  iuter  canonicos  prefjir 
ecclesie  (  S.  Johannes  in  yineis  )  et  sanctimoniales  sancte  Marie  Suessionis  ,  coUaudanie  et  pré- 
sente Capilulo  nostro,  de  loco  qui  dicitur  Galdunus;  locus  autem  ille  olim  villa  ferè  ad  soiiiu- 
dinem  tam  negligentiA  quàm  vatistate  reductus  erat.  Placuit  igitur  Otgive ,  abbati&se  »  et  uir- 
verso  Capitule  Béate  Marie ,  quoniam  locus  il!e  de  Jure  sanctimonalium  erat ,  domnum  Petrnm . 
abbatem  ,  et  kuos  canonicos  ibidem  restituUonis  consilio  et  auiilio  admittere  ,  et  medietaiHii. 
elsdem  in  perpetuum  dare  de  omnibus  redditibus  ad  eundem  locum  pertinentibus ,  sive  in  si  h  i^, 
sive  in  campis,  sive  in  tenagiis,  sive  in  decimis  ,  sive  in  censa  bospitum  et  quibusiibet  justiiib. 
iUi  ut  minister  Sancte  Marie  et  ministcr  Sanctl  lohannis  in  terris  dandis  et  emendis  et  forisfac- 
tioDibus  simul  agant  et  participent.  Et  quoniam  sanctimoniales  dominicas  culturas  absqae  coiu- 
municatione  sibi  retionerunt,  canonids  in  perpetuum  conoesserunt  ut  quicquid  sola  carnica  eonnn 
laboraret ,  totum  ecclesie  sue  similiter  sine  participatioue  retinerent.  Sacerdoti  vero  qui  ibiiitm 
desorviret  statuenmt  de  commurii  siogiilis  annls  duos  niodios  frumenti  dari ,  cum  bis  cpie  ;«i 
manum  ejus  veniront.  Hec  igitur  omnia  ut  intégra  et  illibata  permaneant,  srgilti  nostri  auctoritâie 
communimus ,  etc.  Actum  publiée  Suessioni ,  anno  dominicu  incarnaiionis  HC^. 

fCartulaire  de  St-Jcan-dci- Vignes .t 
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Seigneurs  de  Chaudun,  reUvantde  Pierrefondt. 
La  seigneurie  de  Chaadun  consistait  au  18* 
siècle  en  une  maison  seigneuriale ,  pourprîs , 
jardin  et  bAUmens ,  haute ,  moyenne  et  basse 
iusUces,  40  muids  de  terre,  dîmes,  terrage  ,  la 
moitié  du  four  banal ,  cens  portant  droit  de  lods 

et  ventes,  dîmes  d'agneaux,  vins  et  blé,  un  muid 

de  pré  et  un  bois. 

-  Au  commencement  du  1 3*  siècle,  cette  seigneu- 


rie ap|»arlenait ,  paralt-il ,  aux  comtes  de  Sois- 
sons  ,  car  en  1159 ,  Jean ,  Tun  deux  ,  vendît  la 
maûon ,  c'est-à-dire  le  cb&te»u  de  ce  village  , 
à  l'abbaye  de  St-Jean>de»-Vignes. 

llOâ.  Eudes  de  Cbaudun. 

On  voit  ensuite  Claude  de  Villers,  puis  N.  de 
Renty ,  et  enfin  une  dame  GoUeau  prendre  le 
titre  de  seigneurs  de  Cbaudun  ,  le  premier  en 
1539,  le  second  en  1764,  et  la  9«  en  1789. 


Chaum.  Voyez  Champs.  —  Chaumeri  ou  Chameri.  Voyez  Chambry. 

Chaumomt,  Chalmomt,  Calvuitnons.  —  Ferme  dépendant  de  Monthenaut.  Au- 
ireiois  elle  dépendait  de  Crandelain.  —  Au  commencement  du  12"  siècle,  le  terroir 
de  Chaumont  appartenait  aux  religieux  de  Tabbaye  de  St-Jean  de  Laon ,  qui  le 
donnèrent  en  1145 ,  à  ceux  de  St-Martin  de  la  même  ville ,  sous  la  condition  de 
leur  payer  pour  le  terrage  et  la  dtme  le  septième  manipu/fim,  et  de  leur  construire 
une  grange  pour  resserrer  cette  redevance.  —  Les  moines  de  St-Martin  devenus 
ainsi  propriétaires  de  ce  domaine ,  y  construisirent  aussitôt  une  ferme  qui  prit  le 
nom  de  Chaumont. 

CHAUNYy  Cahiacum,  Calniacumj  Cauniacwn^  Calviniacum,  Chauniacum.  — 
Ville  de  l'ancien  Vermandois,  bâtie  sur  la  rive  droite  de  l'Oise,  à  40  k.  à  l'O.  de 
Laon,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  siège  de  bailliage,  de  Télection  et 
diocèse  de  Noyon ,  aii^ourd'hui  chef-lieu  de  canton ,  de  Farrond.  de  Laon,  diocèse 
de  Soissons.  —  Patronne,  Notre-Dame.  —  Culture  en  1760 ,  675  arp.  de  terres , 
30  arp.  de  chenevières,  150  arp.  de  bois ,  150  arp.  de  prés,  300  arp.  de  pâtures, 
deux  étangs.  —  Population  :  i698,  3,000  âmes  ;  1760,  650  feux  ;  1800,  4,376  h.; 
1818,  5,959  h. ;  1836,  4,483  h. ;  1846,  5,796  h.  ;  1856,  7,654  h. 

Chauny  parait  s'élre  formé  autour  d'un  chàteau-fort  qui  fut  bâti  sur  cet  empla- 
cement vers  la  fln  du  9*  siècle ,  avec  les  débris  de  Condren ,  par  les  comtes  de 
Vermandois.  U  avait  acquis  assez  d'importance  au  lâ«  siècle ,  pour  que  Philippe 
d'Alsace,  en  prenant  possession  du  comté  de  Vermandois ,  crût  devoir  lui  accor- 
der, en  1167 ,  une  charte  communale  calquée  sur  celle  de  St-Quentin  (V.  ce  mot). 
Peu  d'années  après ,  à  l'occasion  des  démêlés  qui  s'élevèrent  entre  ce  seigneur 
et  le  roi  de  France,  Chauny  fut  pris  par  ce  dernier,  repris  par  Philippe  d'Alsace, 
et  en  définitive  resta  au  roi  qui ,  en  1S13,  accorda  aux  Chaunois,  ses  nouveaux 
sujets ,  une  autre  charte  de  commune  calquée  encore  sur  celle  de  St-Quentin  qui 
venait  d'être  refondue.  Ce  fut  à  la  suite  de  cette  concession  que  les  Chaunois 
entourèrent  leur  ville  de  ses  premières  fortiûcations.  —  Chauny  fut  pris  ea  141 1 
par  le  duc  de  Bourgogne  qui  fit  jeter  à  terre  ses  murs ,  et  livré  aux  Anglais  sept 
ans  après ,  mais  remise  sous  l'obéissance  du  roi  en  1450  par  les  habitans  qui  ra- 
sèrent alors  le  château.  Reprise  en  1471  par  le  duc  de  Bourgogne,  cette  vill^  fut 
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mise  a  feu  et  à  sang.  Maximilien  d'Autriche  en  fit  le  siège  à  son  tour  sept  an^ 
après ,  et  elle  fut  encore  pillée  et  brûlée  en  i552  par  le  comte  de  Rœux.  L^  £s[>  »• 
gnols  l'attaquèrent  en  1652  et  la  prirent  malgré  une  héroïque  résistance.  —  Chunn. 
possédait  autrefois  plusieurs  petits  établissemens  religieux.  Au  commencement  -h 
i  S*  siècle ,  il  existait  dans  l'église  de  N.-D.  un  petit  collège  de  chanoines  q/, 
en  1125 ,  fut  transformé  en  une  abbaye  de  chanoines  réguliers  sous  la   règle 
St  Augustin.  Mais  ceux-ci  quittèrent  Ghauny  pour  aller  s'établir  i  Comment-ij 
en  i  139.  Une  petite  communauté  de  frères  croisés  s'établit  dans  cette  ville  en  i  1^^ 
et  quatorze  ans  après  il  y  fut  fondé  un  couvent  de  Cordelières.  Les  Minimes  ^ 
introduisirent  à  leur  tour  vers  i605,  et  les  filles  de  la  Croix,  vouées  à  rinsirurii  i 
des  jeunes  filles  pauvres,  vers  4640.  —  Chauny  avait  une  maladrerie  dès  1 
12"*  siècle.  Un  hôtel-Dieu  y  fut  tonde  dans  les  siècles  suivans  et  existe  encoo. 
Cette  ville  possédait  en  outre  un  bailliage  royal  qui  y  avait  été  établi  au  16^  sièt  \*\ 
et  une  maîtrise  des  eaux  et  forêts.  Cette  maîtrise  fut  supprimée  en  1669  poor  ea* 
remplacée  par  une  simple  gruerie.  Une  compagnie  d'arquebusiers  fut  établie  u^j 
commencement  du  i7«  siècle  à  Chauny.  —  Chauny  jouissait,  dès  le  4d*  siècle,  d'iu.* 
foire  annuelle  qui  se  tenait  le  jour  de  la  décollation  de  St  Jean.  D'abord  iV-m 
seul  jour,  Philippe-le-Bel  permit  en  4304  qu'elle  durât  deux  jours.  Elle  a  depuis  eu 
reportée  au  ^  d'août,  jour  auquel  elle  se  tient  encore.  — Lors  de  la  division  •! . 
territoire  français  en  départemens,  Chauny  avait  été  érigé  en  chef-lieu  de  djstr'n  : 
Ce  district  fut  supprimé  par  la  constitution  de  l'an  III»  avec  le  tribunal  de  4**  ii!<- 
tance  qui  y  siégeait.  —  U  existait  autrefois  à  Chauny  un  grand  nombre  de  coutx- 
mes  bizarres  ou  singulières  que  le  défaut  de  place  ne  nous  permet  pas  de  rapiH.r- 
ter  ici ,  mais  dont  on  peut  voir  les  détails  dans  l'histoire  de  cette  ville  publiée  ;r*r 
nous  en  4854.  On  y  trouve  l'explication  des  coutumes  pratiquées  sous  les  noms  ût* 
Jeudi  JaudiaUf  Fétedeê  Brandons,  Fête  du  Vert  et  du  Guy,  du  Gardien  de  k 
Mariée^  etc.  On  y  lit  aussi  l'histoire  originale  d'un  vacher  de  cette  ville  nowiik* 
Tout'le-Monde, 

Chauny  a  donné  le  jour  à  un  assez  grand  nombre  de  personnages  distingue-^. 
Parmi  eux  on  compte  8  abbés  :  Pierre  de  Chauny ,  abbé  de  St-Barihélemi  dv 
Noyon  en  4276;  Jean  de  Chauny ,  abbé  d'Hennin  en  4302  ;  Jean  Yves,  autre  ablx 
de  St-Barthélemi  en  4374  ;  Henri  Moitet ,  abbé  de  Ham  en  4574  ;  Robert-MaûllanI 
et  Jean  de  Raliencourt»  abbés  de  St-Eloi-Fontaine  en  4398  et  4475;  Nicob^ 
Prudhomme ,  abbé  de  St-Jean-des-Vignes  en  4546,  et  N.  d'Estouilly,  abbé  i\o 
N.-D.-lès-Ardres  au  48*  siècle.  —  Un  historien  :  Adrien  de  la  Morlière  ,  qui  flo- 
rissait  au  47*  siècle  —  Plusieurs  littérateurs  :  Antoine  Fouquelin ,  précepteur  ôo 
la  reine  Marie  Stuart;  Jean  Tavemier,  docteur  de  Sorbonne,  contemporain  du 
précédent  ;  Jean  Dupuis ,  mort  en  4759  ;  Charles  Yuitasse ,  docteur  et  professi^nr 
de  Sorbonne ,  mort  en  4746  ;  Michel  Théraise,  docteur  de  Sorbonne,  mort  cn4726: 
Bonaventure  Racine,  principal  du  collège  de  Rabasteins,  mort  en  4755;  Pîrrrr 
Pestel ,  professeur  d'éloquence  au  collège  du  cai*dinal  Lcmoine,  mort  en  4731. 
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—  Un  poète ,  Aug^ustia  Cabotin  ,  mort  en  1667.  -^  Un  peintre ,  J.-B.  Evrard  » 

peintre  de  tableaux  et  de  portraits ,  né  en  1776.  —  Doux  jurisconsultes  :  Gabriel 

Souail  qui  vivait  à  la  ftn  du  17«  siècle  ,  et  Louis  Vrevins  »  avocat  au  parlement  de 

Paris ,  mort  en  1647.  ^  Un  médecin  «  Jacques-Joseph»  qui  exerçait  dans  le  même 

temps.  —  Cinq  hommes  de  guerre  :  Hautorive  ,  chef  de  la  colonie  d'Astrakan  ; 

Ivclièvre  ,  colonel  de  la  gendarmerie  de  Paris  en  4789;  Ch.-Fr. -Léger  Favereau  , 

général  de  division  »  mort  en  1825  ;  J.-B.  Penant  et  J.-A.  Tronquoy  »  colonels  de 

Tempire. — Uncomédien célèbre  au  18*  siècle,  Jean-Biaise  Martin.  —  Enfin  un 

mécanicien  distingué,  J.-B.  Hubert»  inventeur  de  plusieurs  machines  en  usage 

dans  la  marine,  mort  en  1845.  Le  conventionnel  Bouchereau  était  aussi  de  Chauny. 

Les  armes  de  Chauny  étaient  :  ^azur ,  à  une  tour  Sor ,  ajourée  éTune  parte  et  de 

fenétre$  de  sable,  accompagné  de  6  fleurs  de  lys  mises  en  orle.  —  On  possède  : 

Notice  historique  sur  la  ville  de  Chauny,  par  Capaumont,  1840.  —  Histoire  de  la 

ville  de  Chauny^  par  MeUevIUe ,  1851. 


Seigneur»  de  Chauny, 

1030.  Wiscelin  ou  Giuscelin,  chev.,  seiga. 
de  Chauny.  Il  fût  Tan  des  ambassadeurs  chargés 
par  le  roi  de  France  Henri  !•' ,  d'aller  deman- 
der à  Jaroslaw,  tzar  des  Russes,  sa  fille  Anne  en 
mariage ,  et  reviot  en  105i.  Enfans  :  Hugues , 
Garnicr  ou  Gautier,  Manassès,  Mathilde,  femme 
de  Hugues  de  Thorotte  ?  Foulques ,  Gereluie. 

1075-1 1 15.  Hugues,  seign.  de  Chauny;  femme, 
Mathilde. 

1110.  Ibnasaès,  chev.  de  Chauny;  femme, 
Armène. 

1 137.  Albéric  de  Chauny?  dit  Pelez  ;  femme , 
Ëmmeline  ;  enfant ,  Adulphe. 

1144.  Gérard,  chev.  de  Obauny. 

1 1 52,  Raoul  de  Vermandois  ?  seign.  de  6hauny . 

1186.  Le  roi  de  France.  Philippe  Vf  Téchao- 
gea  contre  les  chfttellenies  de  Crévecœur,  Arleux, 
etc. ,  avec 

1336.  Béatrix  de  GhftUllon ,  dame  de  St-P61. 

1353.  Humbert,  dauphin  du  Viennois,  par 
don  dn  roi  •  lequel  l'échungea  pour  d'autres  ter- 
res avec  le  suivant. 

4354.  Philippe ,  duc  d'Orléans. 

1375.  Le  roit  par  retrait  féodal,  qui  Taliéna 
de  nouveau  en  faveur  de  son  frère 


1403.  Louis»  duc  d'Orléans  et  comte  de  Valoi»; 
femme ,  Valentine  de  Milan. 

1407.  Charles  d'Orléans ,  leur  fils,  seign.  de 
Chauny.  Après  avoir  cédé  Chauny,  en  1440 ,  au 
duc  de  Bourgogne  pour  payer  sa  rançon ,  il  le 
lui  racheta  quelques  années  plus  tard. 

1465.  Loui&  II  d'Orléans,  son  fils,  qui,  en 
montant  sur  le  trdne  sous  le  nom  de  Louis  XII, 
réunit  de  nouveau  Chauny  à  la  couronne  en  1408. 
François  I*'  l'aliéna  avec  d'autres  domaines  en 
échange  des  chftielleuies  de  LHIe ,  de  Grave- 
lines  et  du  comté  de  St-P61 ,  à 

1599.  Marie  de  Luxembourg  »  comtesse  de 
Vendôme.  A  sa  mort,  arrivée  en  1546,  Chauny 
rentra  dans  le  domaine  royal,  mais  fut  de  nou- 
veau aliéné  en  foveur  des  suivans  : 

157i.  Louis  d'Ongnics ,  seign.  de  Magny. 

1606.  Louis  Potier,  duc  de  Gesvres. 

1670.  La  duchesse  de  Pecquigny. 

1009.  Louis  Guiscard  ,  lieutenant-général  des 
armées,  pour  qui  l<*s  terres  de  M^gny  et  Chauny 
furent  érigées  en  marquisat  sous  le  nom  de  Guis- 
card. La  fille  de  ce  sM^îîgneur,  Catherine ,  porta 
ces  terres  à 

1708.  Louis-Marie,  duc  d'Aumont. 


I 

Chatauxe,  Chevallie,  Chavalle,  Chavalla  (12*  siècle).  —  Hameau  dépendunt 
de  Martigny.  C*étais  jadis  un  fief  ayant  ses  seigneurs  particuliers. 


1150-1165.  Gantier  de  Chavaille;  Albéric  sou 
frère. 


I$i5.  Herbert  de  Chavaille. 

littS.  Thomas  de  Croupière  ,  s.  de  Chavaille. 
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CHAVIGNON ,  autrefois  CÂVEiGNON  ,  Caviniacum.  —  Bourg  de  l'ancien  S  t- 
sonnais ,  bâti  au  pied  d'une  haute  colline  dans  la  vallée  et  sur  la  rive  gauche  <!- 
r Ailette  »  à  i5  k.  au  S.-O.  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  dos  [r. 
liage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  aujourd'hui  du  canton  de  VaiUy,  de  (it- 
rond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Rémi.  —  Culture  ea  l7tM),  IKh.r 
rues  rapportant  2/5  froment,  1/3  méteil  et  seigle ,  60  arp.  de  vignes ,  1^  an 
prés ,  200  arp.  de  bois,  —  Population  :  1760,  141  feux;  1800,  781  h.;  InI 
836  h.;  1830,  1,025  h.  ;  1856 , 1,077  h. 

Si  Ton  doit  s'en  rapporter  à  son  nom  ,  Chavignon  tirerait  son  origine  de  <]i'* 
ques  habitations  souterraines  creusées  dans  le  sol  par  les  premiers  homme 
exploitèrent  ses  immenses  carrières  de  pierre.  Caviniacum  parait  dériver  de 
trou,  caverne,  et  d'ignis,  feu  ou  maison ,  et  signifier  habitations  souterraines  - 
Quoiqu'il  en  soit,  Chavignon  est  un  très-ancien  village  ;  il  en  est  question  dans  ii 
légende  concernant  St  Rémi.  Ce  saint  ayant,  dit-elle,  obtenu  du  roi  Clovis  tout  ^ 
les  terres  qu'il  pourrait  parcourir  tandis  que  ce  prince  ferait  sa  méridieuM* 
St  Rémi  après  avoir  fait  le  tour  des  domaines  de  Coucy ,  Anizy  et  Leullly ,  p<'n>  > 
sur  le  terroir  de  Chavignon  qu'il  désirait  aussi  voir  compris  dans  la  libéralité  û. 
roi.  Mais  les  habitans  l'ayant  repoussé,  il  se  retira  en  leur  donnant  sa  malédii li' 
et  en  leur  disant  :  c  Travaillez  toujours,  et  demeurez  pauvres  et  souffreteux.  >  - 
Charles-le-Chauve  tint  à  Chavignon  ,  en  844 ,  un  parlement  ou  l'évèque  de  T 
louse  fut  condamné  à  une  forte  amende  pour  avoir  fait  des  obsèques  honora! 
à  Bernard ,  duc  de  Septimanie ,  mis  à  mort  comme  coupable  d'avoir  soui])* 
couche  de  Louis-le-Débonnaire.  —  Quatorze  ans  après,  Chavignon  fut  donn<'p 
ce  même Charles-le-Chauvc  à  l'abbaye  de  N.-D.  de  Soissons,  qui  en  consena  < 
propriété  intacte  pendant  très-longtemps.  Cependant  au  i3*  siècle  une  partie  k 
domaine  et  de  la  seigneurie  était  passée  dans  la  maison  de  Coucy ,  puisqu'fji- 
guerrand  IV  céda,  en  1223,  à  N.-D.  de  Soissons,  tout  ce  qu'il  possédait  à  Chavi^:^n'  n 

Seigneurs  de  Ckavigtum.  1  Chavignon  pendant  les  13*  et  14«  siècles.  Ce  >^ 

Chavignon  eut  de  bonne  heure  des  seigneurs  mainc  passa  ensuite  aut  seigneurs  d'Ostel  •It  ..• 
particuliefH  qui  relevaient  de  l*abbaye  de  N.-D.  |  maison  de  Déthune  (  V.  Oslcl  ) ,  dont  Tao  pj^" 
On  ne  connaît  pas  ceux  antérieurs  au  12*  siècle;  l*avoir  vendu ,  vers  U  comineocement  du  ib"  v 
niais  les  seign.  de  Chavignon  que  Ton  voit  pa- 
raître alors ,  semblent  avoir  appartenu  d*une 
manière  plus  ou  moins  directe  à  la  célèbre  fa- 
mille de  Coucy. 

1150.  Robert  dit  Gosset,  seign.  de  Chavignon 
et  Follembray  ;  enfant ,  Gamier. 

1158-83.  Gamier  dit  Cosset,  femme  Frédé- 
linde  ou  Fredessende. 

1200-10  Simon  de  Chavignon,  chcv.;  se  croisa 
celte  année  contre  les  Albigeois. 

1223.  Jean  le  Franc ,  seign.  dudit. 

Nous  ne  connaissons  pas  les  seigneurs  de 


•  Il 


•  t 


de ,  k  un  sieur  de  Martigny  dont  une  diwi- 
dante  le  porta  dans  la  maison  d*Espioois. 

loiO.  Louis  d*Espinois,  seign.  de  Gha^ir"' >• 
Honceau-sur-Oisc  et  Hardecourt ,  cooseilUr  r-i 
bailliage  de  Laon;  femme,  Jeanne  de  M»(tip' 
dame  de  Chavignon;  enfiins  :  Antoine,  Oturi*' 
seign.de  Ghery-en-Laonnois et  Monceau;  0!^'' 
Gha ries-Etienne ,  vicomte  de  Darenloo  el  Ut^^'*'- 
et  plusieurs  autres  morts  jeunes. 

1570.  Antoine d'Espinois,  seign.de  Qiavicmui 
«onsciller  au  parlement  de  l^ris  ;  femme, Mi- 
thc  Parisot ,  aliàs  MarUie  Larchcr  ;  oDf:i  > 
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i^.laïKU* ,  André ,  conseiller  ^  hi  cour  des  aides  ; 
J«^:in- Jacques  t  Marie-Jeanne  »  femme  de  Jean 
ItioDiJeau,  vicomte  de  Vadencourt. 

15. .  Claude  d'Espiuois,  seign.  deCbavignon; 
lennine ,  Françoise  du  Portail  ;  enfant,  Claude. 
16. .  Claude  11  d*Espinois  ,  conseiller  au  par- 
lement de  Paris ,  moit  paralt^il  sans  enfonU 
Chavignon  revint  à  son  neveu  : 

Vers  1630.  Charles  d*Espinois,  écuyer,  seign. 
«lo  Chery ,  Cbavignon  et  Nanleuil-la-Fosse , 
lieutenant -particulier  au  bailliage  de  Laon; 
femme ,  Marie  de  Fer  ;  eufans  :  Cbarles ,  Geof- 
froi ,  abbé  et  baron  d*Ardre8 ,  Marie. 

16..  Cliarles d*Espinois ,  écuyer, seign.  desd. 
trésorier  de  France  ;  femme ,  Marie  de  San  ; 
enfant,  Charles-François. 

16..  Charles-François  d'Espinois,  écuyer,  seig. 
de  Cbavignon ,  maître  d'hôtel  du  roi,  trésorier 
de  France  ;  femme ,  Jeanne-Hyacinthe  le  Clerc  ; 
enfant ,  Charles-Geoffroi. 

16..  Cbarles-Oeoffroi  U*Espinois,  seign.  de 
Cbavignon  ;  femme ,  Claude  le  Clerc  ;  enfans  : 


Charles-Elienne-Pliflippe ,  Elizaboth-AntoineUe , 
femme  de  Jules-César  d^Espinois,  seign.  du 
Mont-des-Pierres. 

Vers  1710.  Cbarips-Antoine-Philippe  d*Espi- 
nois,  seign.  de  Cbavignon;  femme,  Angélique- 
Pélagie  Chevalier  du  Chesnet. 

1762.  Geoffroi  11  d'Espinoy,  seign.  dudit. 

La  famille  d*Espinois  portait  :  d'azur,  à  Sbe- 
ians  d'or  potés  en  bande. 

Ce  Geoffroi  d*E*pii.ois  parait  avoir  vendu  la 
terre  de  Cbavignon  à  M.  Dubois ,  vic^  de  Cour- 
val ,  seign.  de  Pinon  ,  président  au  parlement 
de  Paris ,  dont  les  descendans  la  possédaient 
encore  au  moment  de  la  révolution. 

11  y  av«it  autrefois  sur  lo  terroir  de  Cbavignon 
un  fief  dit  des  Tùumelles ,  ayant  des  seigneurs 
particuliers  qui  relevaient  de  Tévèque  de  Soissons. 

Vers  1600.  Fr.  d*Arsonval ,  s.  des  Toumelles. 

16.. -80.  Jean  d'Arsonval,  son  fils,  seign. 
dudit,  capitaine  au  régiment  de  Piémont.  Armes  : 
iranehé  d'or  et  d'azur^  à  une  étoile  à  8  raies  de 


^  l'un  en  Vautre, chargée  d'une  croieetle  de  gueules. 

CHAVIGNY ,  autrefois  CHAVIGNI-LE-SOR,  LE-SORT  ou  LE-SOT,  Caviniaeuê, 
Caviniacum  siccum.  —  Village  de  Tancien  Soissonuais ,  situé  sur  la  pointe  d'un 
plateau  qui  domine  une  vallée  tortueuse,  à  40  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  10  au  N.-O. 
de  Soissons,  autrefois  de  la  généralité,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette 
ville  «  aijyourd*hui  des  canton,  arrond.  et  diocèse  de  la  même  ville.  —  Patron, 
St  Marcel.  —  Culture  en  1760,  6  charrues  produisant  moitié  froment,  moitié  mé- 
tcil  et  seigle,  20  arp.  de  vignes ,  36  arp.  de  prés  et  autant  de  bois,  lo  arp.  de 
marais.  -  Population  :  en  1760,  55  feux;  1800,  287  b.  ;  1818,  274  h.  ;  1836, 
292  h.;  1856,  502  h. 

Ce  village  est  très-ancien ,  et  à  s'en  rapporter  à  son  nom  ,  son  origine  serait  la 
même  que  celle  de  Cbavignon .  —  En  1 281 ,  les  habitans  de  Cbavigny  furent  affranchis 
avec  ceux  de  Miancourt  et  de  Vaux,  des  morte-main,  fors-mariage  et  des  redevances 
féodales  qui  en  découlaient ,  par  Jacques  de  Mauregny ,  seigneur  du  ]t(^u,  moyen- 
nant une  rente  annuelle  de  56  liv.  parisis  qu'ils  s'engagèrent  à  payer  à  ce  dernier  et 
à  ses  héritiers.  Us  jouirent  dès  lors  de  tous  les  droits  attachés  à  Taffranchissement, 
parmi  lesquels  celui  d'aller  et  de  venir  à  leur  gré  n'était  pas  le  moins  considérable.  — 
La  terre  de  Chavigny  appartint  longtemps  aux  sires  de  Coucy  ;  elle  passa  ensuite  dans 
les  mains  des  moines  de  St-Jean-aux-Bois,  pnis  aux  chanoines  réguliers  de  St-Léger 
de  Soissons. 


Seigneurs  de  Otavigny, 
1 107.  Simon  !•'',  chev.  de  Cbavigny.lt  se  croisa 
eu  1210  conUi:  les  Albigeois. 


12is2.  Renaud  de  Chavigny;  femme,  Emme- 
Hne  de  Remis.  Elvide  et  Margnerite ,  mère  ei 
sœur  de  Renaud. 


458  CHE 


i231M)0.  Simon  11  du  Chavi^iy,  ctaev.;  femmes, 
|o  Emmeline;  2°  Ade  de  Cuffîes. 

Ce  seign.  étant ,  paralt-ll,  mort  sans  héritier, 
Enguerrand  IV  donna  oe  domaine  à 


f  270-BI .  Jacques  de  Hauregny,  diev.;  feD.fsi-,, 
Aélide. 

1670.  Edme-Joseph  de  Gbapvis,  cher.,  s^L'p. 
de  Chavigny;  femme,  Marie-Françoise  des  Fo^>^ 


CHAVONNË,  Chavonium^  Chavonia^  Ccwnuê.  —  Village  deTancieD  SoîssoDnuis. 
situé  sur  la  rive  droite  de  TÂisne ,  au  pied  d'ime  haute  colline,  à  25  k.  au  sud  d^ 
Laon  et  autant  à  l'est  de  Soissons ,  autrefois  de  l'intendance ,  des  bailliage ,  élr<  - 
tion  et  diocèse  de  cette  ville,  aiyourd'hui  du  canton  de  Vailly,  arrond.  et  dioct^f 
de  Soissons.  —  Patron,  St  Laurent.  —  Culture  en  1760,  3  charrues  et  demie 
rapportant  moitié  froment ,  moitié  méteil  et  seigle,  230  arp.  de  vignes  »  2C)  arj' 
de  prés ,  10  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760 ,  77  feux;  1800,  355  h.  ;  I81>i. 
3G8  h.  ;  1836 ,  355  h.  ;  1856 ,  538  h. 

£n  1185,  Chavonne  fut  érigé  en  commune  avec  Vailly  et  quatre  autres  vilb^'t-^ 
voisins  (V.  Vailly).  11  appartenait  autrefois  aux  archevêques  de  Reims  qui  ne  |Kh 
puissent  pas  en  avoir  jamais  aliéné  la  seigneurie. 

Chazellb  ,  autrefois  Chezelles.  —  Hameau  dépendant  de  Berzy-Ie-Sec.  Il  for- 
mait avant  la  révolution  avec  Léchetle,  une  paroisse  séparée  (V.  Léchelle).  Cet:  n 
jadis  un  fief  ayant  des  seigneurs  particuliers.  —  On  a  trouvé  dans  ce  hameau  a^ 
18"  siècle,  deux  urnes  pleines  de  monnaies  romaines  du  Bas-Empire. 

f  1 50.  Gnillaunie  de  Ctieselles. 

1427.  Jean  dn  Mont,  beigiiear  de  Gbazellcs?  femme,  Jt^anne. 

Chbmibout,  CHAMiBOirr,  Chamenbout,  Champminbout  ,  Chambout.  —  C'était  uif 
trefois  un  hameau  et  un  fief  qui  dépendait  de  Neslc  ;  il  est  aujourd'hui  détruit. 

1246.  Hngnes  le  Jais,8eign.  de  Chamenbout;  t     1248-66.  Jean  le  Jais,  cliev.,  avoué  de  B^c^ 
femme ,  PetroniUe;  enfans  :  Jean,  Guy,  clerc.     1  vel,  seign.  de  Chamenbout. 


Chêne  (Le).  —  Ferme  dépendant  de  Montgru-St-Hilaire.  C'était  autrefois  un 
fief  avec  des  seigneurs  particuliers. 

1660.  Philippe  de  Gannc  •  seign.  dn  Chône. 

Chême-Bourdon  (Le).  —  Hameau  dépendant  de  l«andouzy-la-Ville.  Il  tire  son 
nom  ,  dit-on,  d'un  gros  chêne  qui  s'élevait  en  ce  lieu  et  qui  fut  abattu  pour  cire 
employé  à  faire  un  bourdon  ù  l'église  de  Landouzy ,  et  il  doit  son  origine  à  un 
four  à  verre  qui  y  fut  bâti  au  16*  siècle.  Les  fondateurs  y  construisirent  à  fnus 
communs  un  four  h  verre  auquel  ils  assimilèrent  15  muids  et  6  jallois  d'héritage, 
et  le  donnèrent  en  1550,  par  bail  emphytéotique,  avec  le  titré  de  fief,  tiu  sieur 
N.  de  Valincourt ,  sous  la  condition  de  bâtir  une  maison  et  de  payer  une  rentra 
en  argent  et  chapons.  Le  reste  des  terres  fut  cédé  à  des  particuliers  pour  1rs 
mettre  en  culture,  et  pour  plus  de  facilités ,  les  seigneurs  convertirent  le  dr(>it 
de  terrage  en  argent ,  moyennant  4  sous  du  jalloî. 
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CIIÉRÊT ,  CHERECH,  Charaeum,  Chercrum{i^'  siècle).  —  Village  de  l'ancien 
Likonnois ,  situé  dans  une  gorge  profonde  ouverte  au  uord ,  à  8  k.  au  S.-E.  de 
Laon ,  autrefois  de  rintendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse 
de  Laon,  aujourd'hui  des  canton  et  arroud.  de  cette  ville,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron,  Si  Nicolas.  —  Culture  en  1760,  une  charrue ,  4  arp.  de  prés ,  60  arp.  de 
bois,  30  arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  1760, 124 h.  (28 feux);  1800, 168 h«; 
1818 ,  156  h.  ;  1836 ,  220  h.  ;  1856, 196  h. 

En  1130,  ce  village  fut  érigé  en  commune,  coiûointement  avec  Bruyères 
(  V.  ce  mot).  —  Au  12*  siècle,  la  terre  de  Chérét  appartenait,  à  ce  qu'il  paraît,  aux 
seigneurs  de  Montchâlons.  L'un  d'eux  céda  à  Bruyères  le  domaine  et  la  seigneurie 
de  ce  lieu ,  excepté  la  haute  justice ,  et  sous  condition  de  lui  payer  cens ,  rente  et 
vioage.  —  La  mairie  de  Chérét  était  un  fief  que  possédèrent  plusieurs  seigneurs 
lesquels  en  rendaient  foi  et  hommage  aux  sires  de  La  Bove.  Au  l^'  siècle,  ce  flef 
valait  1 1  muids  deux  setiers  de  vinage,  et  10  sous  6  deniers  parisis  de  menus  cens. 

Cherizv.  —  Voyez  QuiRiZT. 

GHERMIZY,  Ch0rmeuium,  ChermÎMoeum.  —  VUlage  de  l'ancien  Laonnois,  situé 
dans  le  haut  de  la  vallée  de  l'Ailette,  à  15  k.  au  S.-E.  de  Laon,  autrefois  de  la 
généralité  de  Soissons ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui 
du  canton  de  Craonne,  arrond.de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  — Patron»  St  Evence. 
—  Culture  en  4760  sans  Evercaigne,  3  charrues,  40  arp.  de  prés,  31  arp.  de 
bois,  30  arp.  de  vignes.  —  Population  :  1760,  341  h.  (65  feux)  ;  1800,  480  h.  ; 
1818,  420  h.  ;  1836,  473  h.  ;  1856 ,  369  h. 

Flodoard  rapporte  que  St  Rémi ,  archevêque  de  Reims ,  faisant  au  5*  siècle  la 
visite  des  paroisses  de  son  diocèse,  s'arrêta  à  Cbermizy  et  y  rendit  la  vue  à  une 
aveugle.  —  En  l'année  948,  les  troupes  d'Hugues,  duc  de  France,  passant  dans 
ce  village,  s'y  portèrent  à  de  grands  excès  et  tuèrent  plus  de  40  habitans.  — 
Chermizy  fut  encore  le  théâtre  d'une  action  sanglante  en  1656.  Une  partie  des 
troupes  du  prince  de  Condé  s'étant  présentée  devant  ce  village,  commença  par  y 
mettre  le  feu ,  puis  attaqua  le  fort  (  l'église ,  entourée  d'une  enceinte  de  murs  ) , 
dans  lequel  les  habitans  s'étaient  réfugiés;  s'en  étant  emparées,  elles  se  saisirent 
de  37  d'entre  eux  pour  les  conduire  à  Rocroy.  Le  reste  des  habitans  exaspérés 
de  voir  emmener  leurs  concitoyens ,  se  ruèrent  sur  l'ennemi  et  le  mirent  en  fuite; 
mais  ayant  eu  l'imprudence  de  le  poursuivre  dans  la  campagne,  ils  tombèrent 
dans  une  embuscade  où  ils  furent  tous  tués  ou  faits  prisonniers.  —  L'exploitation 
des  carrières  de  pierres  de  Chermizy  remonte  très  haut.  En  1205,  le  seigneur  de 
ce  village  permit  au  chapitre  de  Laon  d'y  tirer  des  prerres. 


Seigneurs  de  Chermixy. 
i128.  Guy  de  Chermizy,  dit  le  Vieux;  en* 
fans  :  Alexandre,  Guy,  Pierre,  Adam. 
1153.  Alexandre  de  Cliermizy. 


ii60-05.  Guy  II  de  Chermizy;  femme,  Ger- 
trude  :  enfans  :  Jean ,  Britannus ,  Alexandre. 
1205.  Jean,  chev.  de  Chermizy, 
Au  milieu  du  16«  siècle ,  la  terre  de  Chermizy 
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entra  dans  la  maison  de  Proizy ,  dont  les  mem- 
bres étaient  déjà  seigneurs  de  La  Bove  ;  puis  au 
17*  siècle,  dans  celle  de  Hatlencourt,  et  enfin 


au  siècle  suivant,  dans  la  maison  de  Bclzu^i 
qui  la  possédait  encore  au  moment  de  la  iv- 
lution  ^V.  La  Bove  et  NeuYille-en-LnonnoU'. 


CHERY-CHARTUEUVE .  autrefois  CHERY-EN-DOLE ,  CHAHARI,  CHARI,  a. 
rtum,  Cheriacum,  —  Village  de  Tancien  Valois ,  situé  sur  un  plateau  accidenté.  • 
45  k.  au  sud  de  Laon  et  35  au  S.-E.  de  Soissons,  autrefois  de  rintendaDce  ,  d<^ 
bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Brahu. 
arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Rémi.  —  Culture  en 4 760,  15  cb.i:- 
rues  produisant  par  tiers,  froment,  méteil  et  seigle,  420  arp.  de  bois,  5  aq*.  «I- 
prés.  —  Population  :  en  4760,  avec  Chartreuve,  122  feux  ;  1800,  479  b.  ;  181^. 
409  h.  ;  1856,  543  h.  ;  1856,  556  h. 

Au  9*  siècle,  la  terre  de  Chery  appartenait  aux  archevêques  de  Reims.  Des  <ti- 
gneiii*s  la  leur  ayant  ravie  à  celte  époque ,  elle  passii  dans  les  mains  d<^s  cotii!^ 
de  Champagne ,  puis  dans  celles  des  seigneurs  de  Braine.  —  Une  maladrerie  Iri 
établie  à  Chery  au  12'  siècle. 

Seigneurs  de  Chery-Charlreuve . 

1307.  SimoD,  chev.  de  Cbery. 

iâ. .  Hiiard ,  son  fils;  femme ,  Harguerite  de 
Tiipigny  ;  enfant ,  Hugues. 

1546.  Jean  Puy,  seign.  de  Chery. 

Noôl-Françots-JuHen  Néret,  d*uDe  ancienne 
famille  de  robe  de  Paris ,  devint  seigneur  de 
Cbery  à  la  fin  do  17«  siècle.  Il  descendait  de  ce 


prince  permit  de  mettre  un  épi  de  blé  daD<  n^ 
armes ,  en  mémoire  de  ce  qu*att  siège  de  Pii< 
il  y  avait  fait  entrer  on  grand  conToi  de  viu*^'. 
tout  en  traitant  avec  Ini  delà  reddition  de  ctr;> 
place.  Cette  maison  s^éteignit  dans  Jean-Fru.- 
çois  Néret,  mort  vers  1760  ne  laissant  qu'ui.. 
fille. 
En  dernier  lien,  le   marqnis  de   Pont  îIl\ 


Denis  Néret,  ennobU  par  Henri  IV,  à  qui  ce   seign.  de  Chery. 

CHERY-LÈS-POUILLY  ou  CHERY-EN-LAONNOIS.  —  Village  de  Tancien  L:i<ri- 
nois,  situé  dans  ime  vaste  plaine,  à  10  k.  an  nord  de  Laon,  autrefois  de  la  ^ciie- 
ralité  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon  ,  aujourd'hui  >}  i 
canton  de  Crécy ,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  Si  Renii.  — 
Culture  en  1760,  20  charrues.  —  Population  :  17G0,  300  h.  (  00  feux)  ;  18i«K 
515  h.  ;  1818,  603  h.  ;  1836,  732 h.  ;  1856,  HU  h. 

On  pense  que  Chery-lès-Pouiily  est  l'endroit  où  Ebroin,  maire  du  palais  <t»- 
Thierry ,  s'arrêta  en  Tan  680  après  la  bataille  de  Laiïaux  où  le  duc  Pépin  avj:i 
été  défait.  Celui-ci  s'était  réfugié  à  Laon.  Ebroin  voyant  la  difficulté  d'emportir 
cette  place ,  eut  recours  à  une  ruse  sacrilège  pour  en  faire  sortir  le  duc.  il  euvoy;i 
vers  Pépin  deux  évéques,  Egilbert  de  Paris  et  Réole  de  Reims,  qui  rengagènn! 
à  se  rendre  a  une  entrevue  avec  Ebroin,  jurant  sur  les  chasses  des  sainb 
qu'il  ne  lui  serait  fait  aucun  mal.  Mais  Pépin  fut  à  peine  arrivé  à  Chery,  qu'Ehnun, 
violant  les  sermons  qui  lui  avaient  été  faits,  sous  prétexte  que  les  évéques  avait!'! 
juré  sur  des  chûssesNides ,  le  fit  mettre  à  mort  ainsi  que  toute  sa  suite.  —  Kii 
1085,  on  a  découvert  à  Chery  une  quantité  considérable  de  monnaies  romaiiu^. 

Seigneurs  de  Chery^lès-PouUly.  1  Baudoin.  Gautier ,  frère  de  Gillebert. 

H 29.  Gillebert;  femme,  Brusseline  ;  enfans  :  |      i139.  Baudoin,  séign  dnd. 


ICI 
d'Arras,  trésorier  Se  11  caisso  d'amorlisscnii ii[, 
mojenniDt  une  redeviDcc  en  gmins. 

Il  jr  atait  auireftiis  t  Cberj-liui-l'oaillT  deux 
flefs  dits  Rogerval  et  Champ- Br(uel. 

FUfdt  Bogkrval  ou  Rogervat. 

licoo^iaiienS  malds  8  Jallois  17  vcr;;cs 
1/1  (le  terres ,  meSBre  de  LaoD  ,  libres  de  cens, 
taille  et  antres  droits.  Il  appartenait  ep  ISog  à 
Rénù-le-Roni ,  qui  le  tendit  cette  annC-e  il 
l'alibaye  de  Nogeot,  pour  la  somme  de  ISO 
Uires  16  sons  3  deniers. 

Piefûe  Champ-Briittl. 

ISTD.  Jean  Fnaqueiot ,  i.  de  Champ-Briiset. 

Robert  de  Parpes,  seign.  dud. 

Nicolas  de  Parpes,  son  Qls,  seign.  dnd. 

CHERY-LÉS-ROZOY,  Chiriacum  in  amfinio  Roseti.  —  Village  de  l'ancienne  Thic- 
rache ,  situe  sur  la  rive  droite  de  la  Seire ,  à  àO  k.  au  N.-E.  de  Laon ,  autrefois  de 
r intendance  de  Solssons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aigourd'hui 
du  canton  de  flozoy ,  arrgnd.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron  ,  St  Jean- 
Baptiste.  —  Culture  en  1760,  8  cbamies,  iZH  arp.  de  prés,  30  arp.  de  bois.  — 
Population:  en  1760,  268  h.  (60  feux);  1800,  $98  h.;  1818,  412  h.;  1836,  463  h.; 
18S6,  450  h. 


lissai.  Glllebert  II  de  Clierj. 

Vers  1900.  Gobert ,  seign.  de  Cberr,  oncle  dn 
&eiga.  de  Clacj. 

1316.  Gaiiiier  de  Chcrj. 

1239.  BeaudoinlI.ctieT,  dud.  ;  femme,  Marie. 

1530.  Jean  de  Cberj!  écujer;  femme,  Harie 
de  UJaDif. 

La  lerre  de  Cberr-lès-Pooill}  hit  acbctée  en 
lOOipar  les  sieurs  deDerc^ et  Canign;, moyen- 
nant la  somme  de  16,000  livres.  Puis  elle  entra 
dans  la  malMM  d'Espinois,  dont  les  membres 
étaient  seignenTS  de  ChavigDOO,  et  y  testa 
quelque  temps  (V.  CbavlKOon).  Vers  1773,  le 
roi  Gt  le  rrtrait  de  ce  domaine ,  moutaot  alors 
pour  moitié  de  la  tour  de  L.aon  ,  et  pour  Y; 
fuotlié  du  comté  de  Marie,  et  le  céda  1  Claude 


Stiçnevn  de  Chtr]i-Ut-Rotoy. 

1168-67.  Gillebert  de  Cherï,  frère  de  Gau- 
tier de  Gondelanconrl. 

liK.  Sinon,  ctiev.  de  C.berj;  femme,  Mar- 
guerite de  Tupigny  ;  robot,  Hnard. 

1396.  Robert  de  Clierj;  femme,  Agnès  de 
Hoocesu. 

Vers  13S0.  René  NI  de  Uioisenl ,  seign.  d'Ai- 
grerooot  et  de  Chery .  par  sa  femme  Isabelle  de 
Salm ,  Bile  de  Guillaume ,  comte  de  Salm  ,  qui 
tenait  cette  terre  du  Catlicrinc .  dame  de  PrOHV]/ 
et  de  Chery;  enfans;  Renaud.  Pierre,  auienr  ; 


de  la  brancbe  d'Aigremont. 

Vers  1370.  Renaud  de  Cboiscnl  sdgn.  des- 
dits ;  enfans  :  Jean,  seign.   d'Aigremont,  Guil- 

Vers  13S0.  Guillaume  de  Clioisenl,  seign. 
d'Esclanccs  et  Cbery-en-Tliii'i'ache  ;  femme , 
Catherine  de  Oémont  ;  enfans  :  Huel,  Henri. 

<i3l.  Henri  de  Choiseul  ;  femme,  Anesson 
de  Veroncourl.  Henri  momut  vers  1419. 

Vers  1630.  Abraham  de  Dohim,  seign.  île 
Cher;  !  et  Honceau-lès-Rozoy  ;  femme ,  Char- 
lotte de  Sarmoise  ;  enlïnt  :  Gabriel ,  s.  de  Soiie. 


Chesneius  (Les),  QuercuU,  autrefois  le  Mont^Lirtel.  — Hameau  dépendant  de 
Cbâleau-Thierry. 

Chevage.  —  Voyeï  Capitatio:*. 

CHEVENNES,CHAVESNES,  CAVERNES,  CAVESNES,  Ctavmvi.  Càrvmiii.  ~ 
Village  de  l'ancienne  Thiérache,  situé  dans  une  plaine  élevée,  à  83  k.  au  nord 
de  Laon  et  13  à  l'ouest  de  Vervins,  aulri'inis  de  llntcndance  <)«  S'iissons ,  des 
bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  dn  cnii^jH)  de  Suins,  airond. 
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de  Vervins,'  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Sulpice.  —  Culture  en  I7C<J  ,  \Z 
charrues,  16  arp.  de  prés,  4  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760 ,  14:2  feni; 
1800,  459  h.;  1818,  623  h.;  1836,  563  h.;  1856,  576  h. 

Il  est  probable  que  dans  Torigine  il  y  avait  sur  remplacement  de  Chevennes  on 
dans  le  voisinage  quelque  cavité  ou  carrière  considérable,  ou  que  les  premier<p> 
habitations  en  ont  été  creusées  sous  le  sol ,  car  les  difTérens  noms  de  CheveHrit> 
paraissent  tous  dériver  de  cava  ou  cavea ,  trou,  caverne. 

iGiO.  Claude  Poulet,  écuyer ,  seign.  de  St-O^fr 
main  et  Cbevenoes  ;  femmes  :  1»  Marie-Fraor  i.^ 


Seigneurs  de  Chevennei, 

Vers  1225.  Simon  de  Chevennes?  enfant, 
Waulier. 

1248   Wautier  de  Chevennes  ? 

1518.  Quentin  ,  seign.  de  Chevennes,  écuyer. 

i5â0.  Romain  de  Fay ,  chanoine  de  St- 
Quentin ,  Vîigu.  de  Chevennes,  mort  en  1555. 

1555.  Claude  de  Fay ,  seign.  de  Pui&ieux  et 
Chevennes  ,  il  vendit  celle  terre  à 

Vers  1540.  Nicole  du  Puys,chan.  deSt-Quentin. 

15. .  Richard  do  Puys  (mort  en  1554),  seign. 
de  Chevennes,  les  Toumelles,  M anicamp,  Renay, 
Tartier,  Liez,  etc.  ;  eofaos  :  Jacqueline,  femme 
de  Roland  de  Flavigny,  seign.  de  Liez  ;  Char- 
lotte ,  femme  d'Anioine  de  Fressancourt. 

1628.  Pierre  Poulet,  écuyer,  seign.  de 
Cambrun  ,  Si-Germain  et  Chevennes,  président 
du  présidia)  de  Laon  ;  femme ,  Paule  de  Fabin  ; 
en  fans  :  Claude,  Louise,  femme  de  Jean  de 
Récourt ,  seign.  du  Sart  ;  Annibal. 


deMartigny,  dont  Claude-Antoine,  seign.  de  Vyj- 
concourt  ;  Marie-Françoite-Candide ,  femme  <? 
Charles  de  Fay ,  seign.  de  Puisieux  ;  î*  Léonar  :^ 
de  Flavigny ,  dont  Annit)al. 

Vers  1650.  Annibal  Poulet,  écuyer ,  seign.  é* 
Chevennes  ;  femme ,  Françoise  Branche  ;  eur^rj!. 
Jean  Annibal,  seign.  de  Vesles. 

1660.  François  de  Récourt,  seign.  do  S^rt. 
près  L^  Fère,  et  en  partie  de  Chevennes  par  sâ 
femme  Louise  Poulet  (V.  le  Sart). 

1730.  Charles-i^rançoiS  de  Récourt  «  pniné  do 
précédent ,  fat  seign.  de  Chevennes  ;  femme, 
Jeanne-Françoise-Joséphine  Mallot  ;  enfiant,  Gr- 
neviève-Françoise  ,  femme  de  N.  de  Valiacoart . 
chev.,  du  Cambraisis,  à  qui  elle  porta  Vesles  et 
Chevennes. 

En  dernier  Heu,  la  seigneurie  de  Chevenoe? 
appartenait  à  M.  de  Mabry. 


CHEVREGN\' ,  autrefois  CHIEVRIGNY  ou  CHEVRIGNY ,  Caj^riniacum.  —  VUl 


a-v 


de  rancicn  Laonnois,  situé  dans  le  haut  de  la  vallée  de  TÂilette,  à  12  k.  au  S.  de 
Laon,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de 
Laon  y  aujourd'hui  du  canton  d'Ânizy ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soîssons.  — 
Patron,  St  Médard.  —  Culture  en  1760,  8  charrues,  80  arp.  de  prés,  230  arp.  de 
bois ,  130  arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  1760 ,  556  h.  (124  feux)  ;  1800 ,  7«'i* 
h.;  1818,  669  h.;  1836,  734  h.;  1856,  694  h. 

Il  existe  une  charte  de  Louis-d^Outremer  datée  de  Chevregny ,  en  juillet  9kS. 
A  cette  époque,  on  ne  voyait  encore  en  ce  lieu  qu'une  ferme  appartenant  à  révo- 
que de  Laon  et  où  sans  doute  on  élevait  des  chèvres ,  circonstance  de  laquelle  le 
village  aura  tiré  son  nom.  Insensiblement ,  des  habitations  s'établirent  autour  d 
cette  ferme  et  formèrent  à  la  longue  le  village  actuel.  —  Cette  terre  portait  autre- 
fois le  titre  de  vicomte. 


r 


Seigneurs  de  Chevregny ,  relevant  de  Vévéchè 

de  Laon, 
i  J  iU  Eudes  de  Chevregny. 


1152.  Anselme  de  Chevregny. 
1158-69.  Eudes  11  de  Chevregny  ;  Guinemare. 
son  frère. 
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117).  Union  de  Chevregoy,  cbev. 

1178.  Gttinemartf  ou  Waoeniare  de  Cbevregny. 

1108.  Anselme  H»  cbev.  de  Chevregoy;  Temme, 
Sophie. 

1209-17.  Graver  ou  Garnîer,  cbev.  de  Chevre- 
^y  ;  fi-mme,  Marie. 

lit 9.  Gobert,  cbev.  de  Chevregoy. 

1229.  Helloio ,  cbev.  de  Cbevregny  ;  femme, 
Jeanne  de  Caukiincourt. 

1241.  Baudoin,  cbev.,  seign.  dudit,  bailli  de 
révoque  de  Laon. 

1246.  Gamier,  cbev.,  s.  dud.;  femme,  Marie. 

)  258.  Anselme  II  ,cb  ,  s.  dud.;  femme,EHzabelb. 

12. .  Gilon,  cbev.,  seign.  dud. 

1270.  Jacques  ou  Jacob,  écuyer,  son  fils,  seig. 
dud.;  femme,  Ade. 

1290.  Gobert  11,  obev.,  seign.  dud. 

Ce  domakii*  passa  «nsuite  dans  les  mains  des 
seigneurs  de  Mailly  qui  le  gardèrent  depuis  1520 
j«isqu*en  1456,  époque  où  Fun  d*eox  le  vendit  à 

1456.  Nicola&Gharles  de  Max,  cbev. 

1646.  César  du  Clozet,  écuyer ,  sieur  du  Mau- 
pîoQ,  vicomte  de  Cbevregny. 

1660.  Charles  de  Gédoyen,  vicomte  dud. 

1665.  Christophe  de  Bouda,  vicomte  dud. 

1689.  Jean-Pierre  Bellotte,  conseiller  du  roi, 
lieut.  criminel  au  bailliage  de  Vermandois,  vie. 
dud.;  femme ,  Marie-Cécile  Bellotte  ;  onlans  : 
Antoine-François ,  Nicolks ,  chanoine  de  Laon  ; 
Hnrie-Harguerite,  femme  de  Fortunat  le  Carlier, 


s.  deColligis;  Marguerite- Agathe,  Marie-Appoline. 

1697.  Ant.-Franç.  Bellotte,  vicomte  dud. 

1740.  Charles- Ant.  Bellotte»  écuyer,  trésorier 
dti  France. 

1744.  Nicolas-François  Vairon  de  Doigny,  cbev., 
seign.  de  Sanseuil,  Crévecœur,  Rome,  Merval, 
etc.,  vicomte  de  Cbevregny  par  donation  du  pré- 
cédent, son  oncle. 

Il  y  avait  autrefois  à  Cbevregny  trois  fiefs  dits 
de  âHsijff  de  Monleeau  et  de  CmtreeUes, 

Au  18«  siècle  ,  le  fief  de  Missy  était  dans  les 
mains  des  sieurs  Cbauveau,  père  et  fils,  cultiva- 
teurs à  Filain. 

Fief  âfonlceau  dU  Monthicn, 

16. .  Jean  de  Merelessart,  s.  du  fief  Montceau. 

1660.  Louis  de  Merelessart,  seign.  dnd. 

1662.  Franc.  deMerelessait,  sa  fille,  dame  dud. 

1607.  François  Bellotte,  seign.  dud. 
Fief  de  CourcelUs, 

1524.  Jean  de  Coiu-celles,  écuyer,  seign.  dod., 
prévôt  de  la  cité  de  Laon. 

1602.  Martin  Hennuyer,  seign.  dud.,  contrôleur 
au  grenier  à  sel  de  Laon. 

16. .  Claude  Cotte,  seign.  dud.;  femme,  Si- 
monne-Françoise de  Labour. 

1697.  Nicolas- François  Cotte,  lenr  fils,  t.  dud. 

1728.  Thérèse-Madeleine  Gosset,  dame  dud. 

1730.  Pierre  Champion,  maire  de  Cbevregny, 
et  Philippe  Gossel,  curé  de  Hamelet,  seigneurs 
dud.  par  moitié. 


Cuevresis-lès-Dames,  autrefois  Chibvresis  ou  Chivresis-Notre-Damb.  —  Hameau 
dépendant  de  La  Ferté-Chcvresis.  —  Ce  hameau  formait  jadis  une  paroisse 
séparée  où  Ton  comptait,  en  1760,  7  charrues ,  8  arp.  de  prés  et  22  habitans.  — 
C'était  aussi  un  fief  ayant  des  seigneurs  particuliers. 


1141.  Guy  Le  Cal ,  seign.  de  Chevresis-N.>D. 
Il  donna  cette  année  k  Tabbaye  de  St-Nicolas- 
d es-Prés  de  Ribemont ,  le  quart  de  sa  terre  et 
seigneurie. 

1208.  Gobert  de  Chevresis;  Godefroid,  son 
frère. 

Vers  1500.  Jean  de  Lance,  écuyer,  seign.  de 
Cbevresis-lès-Dames  ;  femme ,  Marie  Courtier  ; 
enfans  :  François,  Gabriel»  Jean-Claude,  Marie- 
Mar  guérite. 

Vers  1550.  François  de  Lance,  seign.  dud. 

1565.  Gabriel  de  Lance,  son  frère,  seign.  dud. 


écuyer  ;  femme  ,  Anne  Desmarets  ;  enfans  : 
Philippe,  Pierre,  Louise,  Anne. 

16..  Philippe  de  Lance,  écuyer,  seign.  dudit 
et  de  Vpsie  en  partie  ;  femme ,  Jeanne  de  Car- 
peau  ;  enfans  :  Philippe,  Antoine,  seig.  de  Vesle  ; 
Madeleine,  femme  d'Antoine  de  Bezannes,  seign. 
de  Prouvais  ;  Françoise. 

16..  Philippe  II  de  Lance,  s.  dod.,  sans  hoirs. 

1650.  Daniel  de  Lance»  son  neveu,  seig.  dud.; 
femme ,  Françoise  N. 

1680.  Jn-Bapt«  de  Lance,  écuyer,  s.  de  Tout- 
mont  et  Chevresis  ;  femme,  Snxanne  Desmarqoe. 
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La  famille  Lance  portail  pour  armes  :  d'azur , 
à  vn  pal  d'or  eoUoyé  de  9  coquilles  de  même. 


En  dernier  lieu,  M.  Desanbout ,  eapit.  d';iirt[l 
lerie,  était  seigu.  de  CtieTreais*lès-Daines. 


CHEVRESIS-MONCEAU  OU  LE  MELDEUX ,  autrefois  KIEVRESIS,  CapHniac^m 
letosum.  —  Village  de  Tancienne  Thiérache,  batt  sur  le  ruisseau  du  Péron,  à  :ît>  k. 
au  nord  de  Laou  et  autant  à  Test  de  St-Quentin,  autrefois  de  l'intendance  de  Soii»- 
sons ,  du  bailliage  de  Ribemont ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du 
canton  de  Ribemont»  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronnts 
la  Vierge.  —  Culture  en  1760 ,  10  charrues  ,  8  arp.  de  prés.  —  Population  :  en 
1760,  20C  h.  (45  feux)  ;  1800,  S18  h.;  1818,  309  h.;  1836,  413  h.;  1856,  494  h. 

Le  nom  de  Chevresîs  semble  indiquer  que  ce  village  s'est  formé  auprès  d  un 
enclos  où  l'on  élevait  des  chèvres  :  capra,  chèvre,  et  aww,  enclos.  —  3,000  pelit'> 
monnaies  romaines  ont  élé  trouvées  à  Chevresis-Monceau  ,  en  18i4  ;  la  plupart 
étaient  à  l'effigie  de  Tetricus. 

Seigneurs  de  Chevresis-Monceau. 

Ii57.  Guy  de  Ghevresis. 

1182-94.  Gérard  ou  Evrard  de  Ghevresis. 

1214-20.  Gérard  II  dit  Ravars^cbev.  de  Ghe- 
vresis ;  femme  ,  Marie  ;  en  fans  :  Jean  ,  Gilon , 
Marguerite,  Avide ,  EHzabeth ,  Aélide. 


1321.  Jean  de  Ghevresis. 
1339.  Pierre  de  Ghevresis. 
1481.  Renaud  Lefèvre,  scign.  dnd. 
En  dernier  lieu,  ceue  terre  était  dans  les 
mains  d*une  veuve  Thomassin. 


Chevuecjx  ,  autrefois  Chevrel.  —  Ferme  dépendant  de  Soissons.  —  D  en  c^i 
question  en  1240.  Cétait  jadis  un  fief  relevant  de  Buzancy ,  ayant  ses  seigneurs 
particuliers. 

1660.  Gharles  de  Gédoy*;n,  s.  de  Chevreux.    |      1721.  Gharles  de  Longueval,  seign.  dudîi. 

CHÉZY-EN-ORXOIS  ,  Casiaeum ,  Cheziaeum  in  Ureeio.  —  Village  de  l'anc  ien 
Orxois,  bâti  sur  la  rive  gauche  d'un  ruisseau ,  à  80  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  i^ 
au  N.-O.  de  Chât.-Thierry,  autrefois  de  Tintendance  de  Soissons ,  du  bailliage  de 
Villers-Cotteréts,  élection  de  Crespy,  diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui  du  cantuo 
de  Neuilly-St-Front,  arrond.  de  Châtean-Thierr>',  diocèse  de  Soissons.  —  PatroD, 
St  Denis.  —  Culture  en  1760,  2,200  arp.  de  terres.  —  Population  :  en  1760 ,  17») 
feux;  1800,  820  h.;  1856,  805  h.;  1856,  650  h. 

On  prétend  que  la  fondation  de  Chézy  remonte  aux  premiers  temps  du  chris- 
tianisme et  que  les  premiers  fidèles  y  célébraient  les  mystères  divins  dans  dis 
cryptes  ;  de  là  le  nom  de  ce  village  :  casa,  retraite  souterraine.  —  Ce  qu'il  y  a  i\o 
plus  certain,  c'est  que  Chézy  possédait  déjà  un  prieuré  de  Bénédictins  au  d*  siècle, 
lequel  fut  réuni  200  ans  plus  tard  à  Tabbaye  de  St-Âmoul  de  Crespy  ,  qui  devint 
en  même  temps  propriétaire  du  village  et  le  garda  jusque  dans  ces  derniers  temps. 
—  Avant  la  révolution,  il  existait  à  Chézy  une  rente  fondée  en  1609  par  un  sieur 
Ozanne,  curé  du  lieu,  pour  les  pauvres  honteux  du  village. 

Chézy  a  vu  naître  :  Raoul  de  Chézy ,  abbé  de  St-Jean-des-Vignes  en  1201 ,  ei 
Guy  de  Chézy,  doyen  de  la  cathédrale  de  Soissons  en  1207. 


CHI  Kir> 


Seigneurs  de  CKhy-en^Orxois, 
V«rs  1210.  Guillaume,  cbev.  de  Cbézy. 
1316*23.  Renaud,  che?.  de  Cbézy,  qualifié 
clau?  une  charte  de  noble  et  vertueui  homme  de 
Ifaerre;  t^,  Ermengarde,  a(ià« ,  Domeogarde. 


1225.  Foulques  de  Cbézy. 

1260.  Renaud  11  de  Cbézy,  notaire  public  du 
roi  de  Sicile. 

Il  y  avait  autrefois  à  Chézy'Cn-Orxois  un  fief 
dit  RwiUer. 


CHÉZY-L' ABBAYE  ou  CHÉZY^UR-MARNE ,  Catiaeum ,  Casiioeum ,  Chekiacufn. 

—  Bourg  de  l'ancienne  Brie  champenoise ,  situé  sur  la  nve  gauche  de  la  Marne  à 
rentrée  d'un  étroit  vallon ,  à  95  k.  au  sud  de  Laon  et  10  au  S.-O.  de  Chât.-Thierry, 
autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de  Chât.-Thierry , 
diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Charly ,  arrond.  de  Chat. -Thierry, 
mcme  diocèse.  —  Patron,  S t  Martin.  —  Culture  en  4760,  26  charrues  com- 
prenant 3,330  arp.  de  terres,  205  arp.  de  prés,  plus  246  arp.  de  vignes,  un  étang. 

—  Population  :  en  4760,  248  feux;  4800, 4,285  h.  ;  4848,  4,259 h.;  4836,  4,246 h.; 
1856,  4,265  h. 

Une  abbaye  de  Bénédictins  fut  fondée  a  Chézy  au  milieu  du  9*  siècle ,  dans  un 
endroit  nommé  le  Breuil.  On  ignore  si  le  village  existait  déjù,  ou  s'il  se  forma 
auprès  de  cette  maison  religieuse.  —  En  Tannée  887,  les  Normands  ayant  remonté 
la  Marne  sur  leurs  barques ,  s'emparèrent  de  Chézy  et  s'y  établirent  pendant  une 
année.  —  Au  moment  de  la  révolution ,  les  revenus  de  l'abbaye  de  Chézy  s'éle- 
vaient à  46,697  liv.  On  y  comptait  5  religieux.  —  On  a  :  Notice  historique  iur  le 
hourget  Vabbaye  de  Chézy'sur-Mame  ,  par  l'abbé  Poquet. 


Seigneurs  de  Chéty-VAtibaye, 

Vers  42âO.  Raoul  le  Wandre^cliev.  de  Chézy; 
enfaas:  Alard,  Jean,  clerc;  Sara. 

1235.  Alard;  femme,  Ida. 

4243.  Renaud  de  Cbézy?  cliev. 

4270.  Guillaume  de  Cbézy. 

On  voyait  autrefois  à  Cbézy  un  cb&teau  bftti, 
dit-on,  par  la  rciue  Blancbeco  4i72  et  qu'ipor- 


tait  le  nom  des  Toumelies.  C^était  un  flef  qui 
eut  ses  Seigneurs  particuliers. 

4351.  Oger  de  St-Cberon,  seign.  d*Anglures 
et  des  Toumelies. 

4599.  Nicolas  de  Bertaud,  seign.  dudlt. 

Il  y  avait  encore  à  Chézy  le  ûef  d'Amy. 

4690.  Eustacbe  des  Fossés ,  seign.  de  Jouai- 
gne  et  d*Aruy. 


CHIERRY,  Chierriacum  ad  Matronam ,  Cherriacum  (43*  siècle).  —  Village  de 
l'ancienne  Brie  champenoise ,  bâti  dans  la  vallée  de  la  Marne ,  sur  la  rive  gauche 
de  cette  rivière,  à  82  k.  au  sud  de  Laon  et  2  à  l'ouest  de  Chât-Thierry ,  autrefois 
de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Chât.-Thierry,  du  diocèse 
de  Soissons ,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Chât-Thierry ,  mémo  diocèse. 

—  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  4760,4  charrues  comprenant  260  arp. 
de  terres»  26  arp.   de  prés,  plus  40  arp.  de  vignes  et  30 arp.  de  savarts. 

—  Population  :  en  4760,  44  feux  ;  4788,  492  h.  ;  4800,  253  h.  ;  4848 ,  246  h.  ; 
4836»  232  h.;  4856,  280  h. 


Seigneurs  de  Chierry. 
t!SlT.  Guy  de  Cbierry. 
42GO.  Eudes  dit  Oisons,  cbev.  de  Cbierry. 
4365.  Tbomas  dit  Oisons,  cb/pv.  de  Chierry. 


En  dernier  lieu,  la  seigneurie  de  Cbierry  était 

dans  les  mains  de  M.    Pinlrel  de  Louv^my , 

* 

lieutenant -général  au  bailliage  de  Cbftl.-Tbicrry. 


108 


CHR 


nibus  appenUiciis  suis,  videlicet  :  nemorc,  pratis,  aquA,  molendino,  sio  libéré  et  qaielè  îo  p*>r- 
peluum  possidendam ,  sicut  k  predecessoribus  suis  alias  possessum  fueral  et  ab  eis  sitn  relictuoi 
possidebant  ;  ser^onim  etiam  et  aocillanim ,  quaotum  juris  ipsorum  erat,  insimnl  eidem  eccie:>i' 
ex  iotegro  contulerunt,  qui  metuentes  Tiolentonim  penrasionem  et  iovidorum  calumpoiatorurD 
presumptionem  ne  subdole  eis  qaicquam  subripere  posseot ,  noiiiina  eorum  qui  ioterfue- 
runt  ad  corroborandam  rei  veritatem  et  coDfatandam  pertioacem  maligoonim  iomptioDi-m. 
huiccarteiosereredigiiumprorectoduxenint,  etc.  Anno  MLXXXIX».  {C.ëeSi-yieoiat-auX'Bou.] 

CHOUY ,  CHOY ,  Choa.  —  Village  de  Tancien  Valois,  situé  sur  un  plateau  élt-w. 
à  65  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  25  au  N.-O.  de  Chût.-Thienry ,  autrefois  de  rinten- 
dance  de  Soissons ,  du  bailliage  de  Chût.-Thierry ,  élection  de  Crépy,  diocèse  i\r 
Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Neuilly-St-Front  »  arrond.  de  Chât.-Thîerry , 
diocèse  de  Soissons.  —  Patrons ,  SS.  Gervais  et  Protais.  —  Cultiu*e  en  1760,  io 
charrues  rapportant  3/4  froment,  i/4  méteil  et  seigle ,  45  arp.  de  prés ,  450  txr\K 
de  bois.  —  Population  :  en  4760, 105  feux  ;  1800,  524  h.  ;  48i8  ,  52i.h.  ;  iS'iti, 
570  h.  ;  1856 ,  602  h. 

Le  nom  de  Chouy  figure  dans  un  diplôme  de  Charles-le-Chauve ,  de  l'an  87i. 

Après  avoir  appartenu  à  l'ablKiye  de  N.-D.  de  Soissons,  ce  village  passa  dans 
les  mains  du  chapitre  de  cette  ville,  qui  le  possédait  encore  au  moment  de  la  ré- 
volution. 


Seigneurs  de  Chouy. 

1184.  Renaud  de  Cliouy. 

Ii85.  Théotald  deChouy,ch.;  Elvide  sa  mère. 

1205-08.  Gervais,  cbev.  de  Chouy  ;  Tbéobald, 
son  ft^re. 

1213.  Raoul ,  cbev.  de  Cbouy  ;  femme,  Aélide. 

i2i7.  Albéric  de  Cbouy;  femmes:  1*Hodiarde, 
dont  Raoul  et  Gervais;  S®  Elvide,  donlEnguer- 
rand  et  Jean. 

1240.  Bartbélemi  Créiez  de  Chouy,  frère  d'Au- 
sclme  de  Faverolles. 

i250.  Jean,  damoiseau  de  Chouy  ;  Adelinc, 


sa  sœur. 

4581.  Guillaume  de  Cbosy,  écoyer. 

1413.  Philippe  des  Fossés,  écuyer,  sei^.  de 
Chouy;  femme,  Marie  de  Sissy,  qui  lui  apporti 
cette  terre;  enfjnt ,  Jean. 

1460.  Jean  des  Fossés  ;  femmes:  !•  Blanche  dn 
Puis  ;  2«  Madeleine  de  Vaux  ;  enfans  :  Nicolas , 
Marguerite,  femme  de  Pierre  de  Fontaines,  écoy. 

1476.  Nicolas  des  Fossés,  seign.  dud.  Eo  148<5. 
il  vendit  la  seigneurie  de  Chouy  an  chapitre  de 
Soissons,  et  dès  lors  ce  village  n*cut  plus  de 
seigneurs  laïcs  particuliers. 


CHRISTOPHE-A-BERRY(St-),  ou  BERRY-ST-CHRISTOPHE ,  Sanctuê  Cknsto- 
phorus  ad  Berriacum ,  Berriacus  ad  Sofictnm  Christophorum.  —  Village  de  rancifii 
Soissonnais ,  situé  dans  un  vallon  agréable  ,  à  45  k.  nu  S.-O.  de  Laon  et  20  à  TO. 
de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance  ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  ceti<- 
ville  ,  aujourd'hui  du  canton  de  Vic-sur-Aisne ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron ,  St  Christophe.  —  Culture  en  1760 ,  12  charrues  rapportant  3/4  froment, 
i/A  méteil  et  seigle,  25  arp.  de  vignes ,  20  arp.  de  prés,  7  arp.  de  bois.  —  Popu- 
lation :  en  i  760,  85  feux;  1800,484  h.,  4818, 450  h.;  4836,  460 h.,  4856,463 h. 

Le  village  de  St-Christophe-à-Rerry  appartenait  autrefois  à  Tévéché  de  Soissons. 
—  Nous  ne  connaissons  qu'un  seul  de  ses  seigneurs  laïcs. 

1679-1753.  Henri- François  de  Lambert,  marquis  de  St-Brice,  seign.  de  St-Chrislopbe. 
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CIERGES,  Cerchia,  Ciergiœ.  —  Village  de  Tancienne  Brîe  champenoise,  bâti 
sur  un  plateau  élevé,  à  60  k.  au  sud  de  Laon  et  25  au  N.-E.  de  Châl.-Thierry , 
autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de  Chât.-Thierry, 
diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Fère ,  arrond.  de  Chât.-Thierry , 
même  diocèse,  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  1760,  14  charrues 
comprenant  1,086  arp.  de  terres,50arp.  de  prés.  —  Population  :  enl760, 52  feu3^  ; 
1800,  289  h.  ;  1818,  335  h.;  1836;  327  h.;  1836,  302  h. 


Sei{ineuri  de  Cierges, 

1595.  Jonas  du  Houx,  ôcuyer,  seign.  de  Cier- 
ges; femme ,  Blarie  de  Bièvre;  enfant,  Antoine. 

Iô2i.  Antoine  du  Houx;  femme,  Bladeleine 
Leblond  ;  enfans  :  Charles ,  Jonas. 


16. .  Charles  Dmhoux  ,  seiga.  dudit,  capitaine 
au  régiment  de  Navarre. 

En  dernier  lieu,  le  baron  de  Fruge  étiit 
seign.  de  Cîergea. 


CILLY.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Serre  ^ 
à  25  k.  au  N.-E.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage , 
élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Marie ,  arrond.  de  Laon  , 
diocèse  de  Soissons.  —Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760,  28  charrues, 
200  arp.  de  prés,  160  arp.  de  bois,  30  arp.  de  jardinages.  —  Population  :  1760 , 
471  h.  (105  feux);  1800,  567  h.;  1818,  554 h.;  1836,  581  h.;  1856,  543  h. 

On  a  :  Notice  historique  sur  Cilly,  par  Melleville ,  dans  son  Histoire  généalogique 
de  la  maison  de  Mmtchdlons ,  1856. 

hérita  aussi  de  la  terre  de  la  Bove  et  donna  celle 
de  Cilly  à  son  troisième  fils. 

1460.  Jean  II  de  la  Bove,  seign.  de  Cilly. 

i4. .  Cobert  IV  de  la  Bove ,  son  fils ,  s.  dud.. 

1540.  Roland,  aliàs  Ferry  de  la  Bove,  seign. 
de  Cilly,  Etréaupont,  Bligny,  maréchal  hérédi^ 
taire  du  Laonnois:  femme,  Yolende  deProisy; 
enfans  :  Anne,  femme  de  Charles  de  Fay  d'Athies, 
seign.  de  Bray  ;  Jacqueline,  qui  porta  Cilly  à 

i573.  Claude  de  Varluzel.  Sa  fille  porta  Cilly  à 

15..  Gérard  IV  de  Fay  d*Athies,  seign.  de  la 
Neuville-Bosmont. 

16..  Claude  de  Fay  d*AthiPs,  marquis  de  Cilly. 

1734.  André  de  Fay  d*Athies,  comte  de  Cilly, 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi ,  gouver^ 
neur  de  Marie  ;  femme,  Claude  de  Boham.  Leur 
fille  p<»rta  Cilly  en  mariage  au  comte  de  Béthuue, 
seign.  de  La  Neuville-Bosmont  (  V.  ce  mot  ). 

1 789.  La  comtesse  de  FJoressac,  dame  de  Cilly, 


Seigneurs  de  CUly. 

1161-68.  Clarembaud  de  Cilly,  frère  d'Albé- 
rie  de  Bosmont. 

12â9-26.  Clarembaud  II  de  Cilly  ;  enfant,  Hu- 
gues ,  chev.  des  Prés. 

1338.  Guillaume  de  Cilly. 

La  terre  de  Cilly  entra  ensuite  dans  les  mains 
des  sires  de  la  Bove ,  et  devint  Tapanage  d*un 
puîné  de  cette  maison. 

1540.  Gobert  de  la  Bove,  seign.  de  Cilly, 
putné  de  Gobert  III  de  Moutchi^lons ,  sire  de  la 
Bove.  Son  frère  aîné  étaut  mort  sans  enfans,  il 
hériia  du  domaiue  de  la  Bove  et  donna  celui  de 
Cilly  à  son  pnlné. 

1401  Gobert  III  de  la  Bove,  seign.  de  Cilly  ; 
enfans  :  Jdn,  Marguerite,  femme  de  Geoffroi, 
sire  d*OrDe;  Jeanne,  femme  de  Gobert  d*Apre- 
mont. 

1415.  Jean  de  la  Bove,  seign.  de  Cilly.  il 


CIRY-SALSOGNE ,  Ciriacus,  Ciriacum  ad  Salsogniam.  —  Village  de  l'ancien 
Soissonnais,  situé  dans  une  gorge  de  la  vallée  de  la  Vesie,  à  30  k.  an  sud  de  Laon 
cl  15à  l'est  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,' élection  et 
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diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Braine ,  arrond.   et  diocèv^  û 
Soissons.  —  Patron ,  St  Martin.  —  Culture  en  1760, 6  charrues  produisant  ra*  i'j 
froment ,  moitié  mcteil  et  seigle,  60  arp.  de  vignes ,  30  arp.  de  prés  ,  25  arp. 
bois,  beaucoup  d'arbres  à  fruits.  —  Population  :  en  4760,  sans Salsogne»  SOf^ui, 
1800,  avec  Salsogne,  579  h.  ;  i8l8,  557  h.;  4836,  579  h.  ;  4856,  592  h. 

Nous  sommes  tentés  de  faire  dériver  le  nom  de  ce  village  du  mot  eera ,  cin^ , 
ce  qui  indiquerait  qu'on  élevait  jadis  en  cet  endroit  des  abeilles  dont  on  tim 
de  la  cire.  —  Le  village  de  Giry-Salsogne  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  Si- 
Médard-lès-Soissons. 


Seigneurs  de  dry-Salsogne. 

il..  Gay  Pioni  de  Ciry  ;  enrans,  Giloii,chev.; 
Aoselme ,  clerc  ;  Josselin ,  Guy ,  Raoul. 

1 164.  Adam  de  Ciry  ;  femme,  Adeline  ;  eofans  : 
Pierre,  Resée ,  ErmeDgarde. 

1187.  Giloo  ,  chev.  de  Ciry. 

1190.  Hugues  de  Ciry. 

1326.  Ida  de  Ciry;  enfans,  Geoffroy,  chev.; 
Foucard. 

1241.  Adam  de  Ciry,  écuyer,  fils  de  Pierre 
le  Wague ,  chev.  ;  femme  Falqua. 

La  seigneurie  de  fUry  passa  ensuite  dans  les 


mains  des  seign.  d*Offemoiit.  Adso»,  l^undeav 
réchangea  en  1267 ,  avec  celles  de  St^rm  '^^ 
cl  Salsogne,  contre  une  terre  appartenant  à  ^c- 
Médard,  sise  en  Bourgogne,  et  oioyenDani  ed 
retour  de  925  liv.  parisis.  Il  lui  céda  en  m>v- 
temps  les  vinages,  terrages,  poules  de  reTeor. 
lens,  hostises ,  boromes  et  femmes  de  coq  s 
bois,  justice  haute  et  basse  attachée  à  ces  yf>- 
gneuries. 

En  dernier  lieu,  elle  entra  dans  les  mains  <ie 
M.  de  Belloy ,  et  enfin  dans  celles  de  M.  <k 
Pompery. 


CLACY ,  Claciaaim.  -  Village  de  l'ancien  Laonnois  »  bâti  au  pied  d'nne  buUr^ 
sablonneuse  entourée  de  marais,  à  5  k.  à  Touest  de  Laon  ,  autrefois  de  la  gom- 
ralité  de  Soissons  ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  <1o 
canton  et  arrond.  de  cette  ville,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Jacques.  — 
Culture  en  4760,  4  charrues ,  5  arp.  de  prés ,  85  arp.  de  bois.  —  Population  : 
4760,  33  feux;  iSOO,  il2h.;  i818,i28h.;  1836.  123  h.;  1856,489  h. 

L'origine  de  Clacy  ne  semble  pas  remonter  au-delà  des  dernières  années  du 
i\*  siècle,  et  paraît  due  ù  un  parc  que  les  évi^ques  de  Laon ,  propriétaires  de^'O 
terroir,  auraient  établi  en  ce  lieu.  Clacy  devînt  ensuite  la  résidence  des  vidaiiît> 
du  Laonnois.  L'on  y  voyait  jadis  un  château  féodal  qui  fut  détruit  par  les  hom- 
guignons  en  4449.  —  Clacy  fut  érigé  en  paroisse  et  une  église  y  fut  construilr^ 
en  4206.  —  On  a  sur  ce  village  :  Notice  hiêtorique  sur  Clacy^n^Laontum ,  jur 
Melleville,  4853. 


Seigneurê  de  Claey , 
relevant  des  évéques  de  Laon. 
1109.  Clarerobaud  du  Bourg  ou  du  Marché, 
seign.  de  Bruyères,  Clacy,  maréchal  du  Laon- 
nois ;  femme,  Béalrii  ;  ciifans  ;  Clarcmbaud,  ma- 
réchal du  Laonnois  ;  Gobert,  vidame  du  Laonnois; 
Gérard ,  Geoflroi ,  Sarrasin ,  Raoul ,  Hugues , 
Gautier,  dit  le  Roux. 


itiO.  Gobert  1«>'.  seign.  de  Clacy,  ▼idameda 
Laonnois  ;  sans  enfiins. 

1129.  Gérard,  son  frère,  seign.  dud.  et  vi- 
dame ;  femme ,  Adelvie  ;  enfant ,  Sarrasioe,  qui 
porta  Clacy  et  le  vidamé  an  suivant. 

1140.  Hector,  vidame  el  seign.  dud.  ;  enfan>: 
Raoul ,  Géiard,  Foulques,  seign.  de  St-Enue. 

ir>5.  Raoul,  vidame  et  seign.  dadit. 


biilli  de  Vemunduls,  a.  de  Clacj  pir  m  reuiDie. 

11..  Jeun  de  Ccéqui,  seiga.  de  Clacj,  par  m 
reiume  Juiiseltae  Je  Soissons,  fille  du  précédent. 

un.  Guillaume  de  Biche,  gouverneur  de 
Péroene  et  lootJidler,  seign.  de  Claej  par 
acquisition.  Sea  armes  éUienl  :  mu  4^  et  i 
d'argenl.  à  S  lomuaux  de gueuUi ,  àta  bor- 
dure de  mAB«,  aux  tel  S  d'argent,  à  la  (lut» 

IS..  Jean  de  Biciie  dit  de  Clerj  [pour  Glacy 
peut-èirc],  aelgn.  de  Clacj,  n'eut  qu'une  Slle 
qui  porta  celle  terre  k 

rSiS.  Antoine  de  Lametb,  licointe  d'Anii?, 
seign,  de  Pinou  et  de  Clacy,  par  sa  remme  Hi- 
càelle  de  Biche.  Clacj  resta  dans  cette  maison 
jusqu'au  Itl*  siècle  {V,  Pinon). 

1733.  J ran- François Cliarmolue  de  la  Garde, 
secréiaire  du  roi,  seign.  de  Clacr  et  ridame  du 
Lioouois  par  aoiulsitlon. 

IT44.  Nicolas-François  VairondcDoignj,  che*. 
Tldamedu  Laonnois,  seigu.  deQuiocj.  CbeTregoj, 
Nerval  et  de  Clacj  par  acquisition  ;  femme,  Hi- 
ric-Cliarlolte  de  Clëves  de  Cem;  ;  n'eut  qu'une 
Dlle,  Ha  rie-Chariot  te  qui  mourut  jeune. 

1731.  Jean  Parât,  colonel  du  riment  rojat 
étranger ,  i^ev.  de  Sl-Loula,  aeign.  de  Clacj 
par  acquisition  ;  Temme.  Ma  rie- Françoise  de 
Uercigaj. 

170..  Antoine  Parât,  leur  fils,  vicomte  de  Laon, 
Mtlgn  de  Clacj  ,  Tliicrrel,  Pommerie  et  Beau- 
repaire  ;  femme .  Marie-  Françoise  VairuD  de 
Eleau  repaire. 

176..  Antoine- Françots-Paut  Parât»  capitaine 
au  régiment  d'Annagnac,  Infanterie ,  lieutenant 
des  maréchaux  de  France,  seign.  desd.,  vicomte 
de  Lann  et  d'Aniij ,  dûpulé  par  la  nolilesse  du 
Vennandois aux  Ëlals généraux  de  I78>);enrans: 
Jeanne-Louise  ,  femm»  de  Pierre  àe  Elournon- 
ïille,  .-i  'Imjs   .  "  ."  '.--. 

tvufii de  Qai'ulct  II  d'iiryinl  ik   S  pière',  dr 


1 175.  Gérard  II.  .<on  frère,  vidame  et  «elgn. 
lit.  ;  femme,  Hathllde;  en  fans  :  (Robert,  Gérard, 
'■ruiielle,  femme  de  Guj,  seign.  dcHonlinor; 
irraiiiuc ,  femme  de  Bartliélemi,  selgo.  de  Cha- 
onilii-  ;  Elvide  ,  religieuse  '*  N.-D.  de  Soissons. 

I  iOo.  Gobert  II ,  vidame ,  seign.  de  Clacj  ; 
mine ,  Marie  ;  sans  eobns. 

1S09.  Gérard  III ,  son  frère,  vidame  et  selgo. 
ud.  :  remmn  :  1*  Mathilde  ;  3<  Marie;  entio«: 
érard,  Baudoin,  Matbilde,  femme  de  Jean, s^gn, 
e  Courlandon. 

1230.  Gérard  IV,  vidame  et  seIgn.  dud, 

l%Sâ.  Baudoin  ,  son  frère ,  vidame  et  seign. 
R  Clacj  ;  enfiins  :  Baudoin,  Mathilde,  bmme  de 
■•an,  sire  de  la  Bove. 

13S9.  Baudoin  11,  selgo.  de  Clacj  et  vidame; 
cniriies:  (•  Ade;3>  Elvide  de  Sargines:  enfani, 
larJL-,  qui  épousa 

lôîe.  Hugues  de  Cfaltillon,  seign.  de  Roioj- 
ur-Serre,  Tidame  et  seigo.  de  Clacj,  par  sa 
fOifDe  ;  enfant.  Gaucher. 

(336.  Gaucher  de  Chïtillon,  seign.  desdils, 
iJame  dn  Laonnois  ;  femme  ,  Marie  de  Coucj  ; 
ofans  :  Isabeau  ,  femme  de  Mathieu  de  Roje 
uis  de  Guillaume  de  Cassinei ,  seign.  de  Pom- 
o:iiie  ;  Jeanne ,  femme  de  Pierre  de  Craon , 
l'igD.  lie  la  Fcné-Bemard  ;  Marie  ,  qui  porta 
lacï  et  te  vidame  a 

t3:i3.  Jean  de  Craon,  seign.  de  BertMrdville 
tdeaacj. 

i406.  Simon  de  Ciaon,  aeiga.  desdits.  Il  fut 
jé  1  Aiinconrt. 

I41S.  Jean  II  de  Craon, son flU,  seign. desd.; 
jmnffi  <  Jacqueline  de  Bhmtaigu. 

14Î0.  Jacques  deCrjon,  leur  fils,  seign.  desd.; 
nfans  :  Antoine ,  Marie ,  femme  de  Jean  de 
«i&sona  ;  l^therine ,  femme  d'Antoine  de  Vas- 

1 138.  Antoine  de  Craon  ,  seign.  de  Clacj.  Lo 
ni  cunliiqua  celte  terre  sur  lui  et  la  donna  ï 
a  siL-ur  Marie. 

U..  Jean  de  Soissons,  seign.  de  Horeuil,  grand 

CLAIRFONTAiNE ,  Clara  font.  —Village  dr  lum-iennc  Tliii'iiicln' ,  Liàli  prùs  ilis 
Hjun.'cs  ù  la  limpidité  desquelles  il  doit  suti  iiuiii ,  ù  (jll  k.  iiu  nord  de  I.uun  vl 
8  do  VcrvJDs,  autt^fois  de  rinteodaacc  d<^  .Suisitons,  des  buIlliHf^e,  élection  ci 
liocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  La  Ciiiiollo,  artmij,  dr  \orMiis, 


i72  CLA 

diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  Sle  Ursule.  —  Culture  en  17C0, 1,riOO  yrp.  i 
terres,  80  arp.  de  prés,  300  arp.  de  bois.  —  Population  :  1700,  200  feux  ,  1><  v 
9i5h.;  1818, 1,262  h.;  183G,  1,479  h.;  18:;6,  1,354  h. 

Le  village  de  Clairfontaine  doit  sa  naissance  à  une  communauté  religieuse  qu}, 
au  commencement  du  12*  siècle,  fut  fondée  en  ce  lieu  alors  désert.   Un  cerî^- ^ 
Albéric  désirant  embrasser  la  vie  érémitique  avec  quelques  autres  clervs  qi-. 
s'étaient  rangés  sous  sa  conduite ,  demanda  a  Guy,  seigneur  de  Guise,  et  en  obtii: 
cette  solitude  en  1124.  Quelques  années  après ,  cette  communauté  s^affilia  à  1  jS 
baye  de  Prémontré.  —  Les  troubles  et  les  guerres  civiles  du  16*  siècle  luiv-t 
funestes  à  cette  maison  religieuse  qui,  placée  sur  Textreme  frontière  du  royauu  ^ 
était  plus  exposée  que  toute  autre.  Elle  fut  entièrement  détruite  en  1636,  pcudj: 
le  siège  de  La  Capelle.  Les  moines  réduits  i^  un  petit  nombre  ne  savaient  ou  v 
réfugier,  lorsque  les  habitans  de  Villers-Cotteréts  leur  oflrii*ent  un  enaplacenu  û 
avec  l'église  du  bourg.  Ils  s'empressèrent  d'accepter,  et  en  1676,  ils  s'établirent  -r 
finitivement  à  Villers^otteréts.  —  Quant  au  village  de  Clairfontaine,  pillé  et  br 
une  première  fois  par  les  Espagnols  en  1G36,  il  fut  tout  à  fait  ruiné  par  eux  en  1<  T 
—  Clairfontaine  n'a  point  eu  de  seigneurs  laies ,  les  religieux  en  ayant  toujnu^ 
gai*dé  la  seigneurie  dans  leurs  mains. 

CLAMECY,  Clamciacum^  Clameciacum.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais,  situ 
à  la  lisière  d'un  plateau  élevé ,  ù  55  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  5  au  nord  de  Sois^^>D^ 
autrefois  de  l'Intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujour- 
d'hui du  canton  de  Vailly,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  StGani^'  n 
ou  Gery.  —  Culture  en  1760 ,  10  charrues  rapportant  5/4  froment,  1/4  métoil  <  : 
seigle,  100  arp.  de  vignes,  20  arp.  de  prés,  11  arp.  de  bois.  —  Populatin'i 
en  1760,  97  feux;  1800,  564  h.;  1818,  589  h.;  1836,  407  h.;  1856,  352  h. 

En  1477  ,  Charles  d'Orléans  donna  aux  Célestins  de  Soissons  qui  avaient  .? 
ruinés  par  la  guerre ,  la  terre  de  Clamecy  dont  il  se  réserva  seulement  la  jusiir 
et  la  seigneurie. 


Seigneurs  de  Clamecy, 

La  terre  de  Clamecy  appartenait  au  14«  siècle 
aux  sires  de  Coucy.  Engocrrand  Vil  ayanl  be- 
soin d*argent«  la  donna  en  fief  en   1591,  à  • 

1301-1400.  Jean,  sire  de  Clamecy  et  Prouvais, 
maître  d*bôtel  de  Charles  VI.  Il  fonda  la  chapelle 
de  la  Trinité  sui  le  Bourg  à  Laon  et  pava  la  pla- 
cette  il  ses  frais. 

1475.  Le  duc  d*Orléans. 

15..  Marie  de  Clamecy,  dame  du  lieu,  épouse 
Jean  de  Condé  et  lui  porte  Clamecy.  Sa  fille 
Marie  porta  à  son  tour  ce  domaine  k 

15  .  Col)ertde  Koham. 

15..  Jean  de  Dobam,  seign.  de  Vonc  et  Cla- 


mecy ,  son  fils;  femme,  Madeleine  Cbarioo. 
baronne  de  Nanteuil ,  vicomtesse  de  Crama  ille.^  : 
enfant,  Pcrrette  qui  épousa 

16..  Jean  le  Vergeur,  chev. ,  seign.  d'Ac}  ri 
vicomte  deCramailles. 

Vers  1600.  Antoine  de  Fay  d^Athtes,  sei.n. 
de  Clamecy  et  Gondelancourt. 

Vers  1675.  Nicolas  de  Hérissart ,  seign .  du-ft» 
exempt  de  Cent-Suisscs  ;  femme,  Anioineiie-Frin- 
çoise  Delalain;  enfant,  Anne,  femme  de  Claade 
de  Blois ,  trésorier  de  France. 

En  dernier  lieu  ,  François  Godard  Des<  olins 
possédait  la  seigueurle  de  Clamecy  ;  femme,  Hli- 
zabeth-Charlottc  Aubcrt. 
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Clanueu ,  autrefois  Clainliu  (iS^  siècle).  —  Ferme  dépendant  de  Puisieux. 
Elle  formait  jadis  une  paroisse  où,  en  4760*  on  comptait  i20  h. ,  i,020  arp.  de 
terres  et  36  arp.  de  bois.  Elle  a  été  réunie  à  Puisieux  en  18i9.  —  Au  i2«  siècle, 
1c  territoire  de  Clanlieu  appartenait  par  indivis  à  plusieurs  seigneurs  qui  le  don** 
nèrent  en  ii60 ,  à  l'abbaye  de  St-Martin  de  Laon ,  pour  y  construire  une  ferme. 
Cette  ferme  était  autrefois  entourée  de  hautes  et  solides  murailles  dont  on  voit 
encore  des  restes.  —  En  dernier  lieu ,  la  ferme  de  Clanlieu  appartenait  ù  l'évéque 
de  Laon. 

CLASTRES,  Clastrtun,  Clastrœ.  —  Village  de  l'ancien  Vermandois,  situé  dans 
une  plaine  élevée  et  nue ,  à  4i  k.  à  l'O.  de  Laon ,  et  13  au  sud  de  St-Quentin ,  au- 
trefois de  la  généralité  de  Soissons,  du  bailliage  de  St-Quentin ,  des  élection  et 
diocèse  de  Noyon ,  aujourd'hui  du  canton  de  St-Simon ,  arrond.  de  St-Quentin  » 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Sulpice.  —  Culture  en  1760,  1,500  arp.  de 
terres,  40  arp.  de  marais.  —  Population  :  en  1760,  100  feux;  ISOO,  6S5h.; 
1818 ,  659  h.  ;  1856 ,  722  h.  ;  1856 ,  751  h. 

On  ne  sait  si  l'on  doit  faire  dériver  le  nom  de  ce  village  du  mot  castrum,  fort» 
rbilteau ,  ou  de  celui  de  clastrum  que  l'on  disait  autrefois  pour  claustmm ,  cloître, 
<*onime  si  Clastres  devait  sa  naissance  à  quelque  petite  communauté  religieuse 
qui  se  serait  établie  sur  son  emplacement  à  une  époque  aujourd'hui  inconnue.  — 
Toutefois,  il  existait  un  château-fort  à  Clastres  dès  le  10*"  siècle,  lequel  était  alors 
o<M*upé  par  un  nommé  Rodolphe  ou  Raoul ,  fidèle  de  Louis-d'Outremer.  Les  en- 
fans  du  fameux  Herbert  II ,  comte  de  Vermandois ,  l'attaquèrent  et  le  prirent  en 
Tannée  944.  Raoul  sauva  sa  vie  par  la  fuite,  mais  ne  put  sauver  ses  trésors  qui 
furent  pillés.  —  On  voit  auprès  de  Clastres  une  motte  ou  tombelle,  dite  Motte 
Fresnoy. 


Seigneun  de  Cloêlrei. 

1030.  Robert,  seign.  de  Péronne  et  Clastres, 
fils,  dit-on,  d'Albert,  comte  de  Ribemont.  En- 
fans  :  Robert ,  Yves,  coûtre  de  St-Qnentin  ;  Adé- 
laïde, femme  de  Robert  de  Boves. 

1045.  Robert  II  de  Péronne,  son  fils,  s.  dad. 

1085.  Robert  de  Boves,  seign.  de  Péronne  et 
Clastres  par  sa  femme  Adélaïde  de  Péronne.  Ce 
seign.  donna,  dit-on,  le  viUage  de  Clastres  au 
chapitre  de  St-Quentin,  en  1087. 

1108.  Guy  de  Clastres. 

11..  Eudes,  seign.  dud.,  frère  du  précédent. 
Enfaus  :  Roger,  chfttelain  de  Péronne  ;  Vermond, 
Hugues ,  abbé  du  Mont-St-Quentin. 

11^0.  Vermond  ou  Raimond,  s.  dud.; femme, 
Ricamarre.  aliàs  Ricwera.  Cette  dame  se  retira 


vers  1156.  Une  seule  fille,  Havide,  qui  épousa 

1157-46.  Guy,  seig.  de  Clastres  par  sa  femme. 

1190.  Simon  de  Clastres;  femme,  Emmeline; 
enfans:  Simon,  Adam,  chanoine  de  St-Quentin  ; 
Hugues. 

1200. Simon  II,  seig.  de  Clastres;  femme,  Mar- 
guerite. 

1202.  Renaud  de  Clastres. 

1250.  Jean,  dit  Bedins,  seign.  de  Pnislenx  et 
Clastres  par  sa  femme  Agnès,  semble-t-il. 

1256.  Adam  de  Clastres,  écuyer;  femme, 
Jeanne. 

1292.  Adam  II  de  Clastres,  écuyer. 

1515.  Jean  II  de  Clastres,  chev.,  fut  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  de  Crécy  avec  son  fils. 

1542.  Jacques  de  Clastres,  chev. 


à  PrémoQtré  où  elle  mourut  en  odeur  de  sainteté  |     154S.  Adam  de  Clastres ,  écuyer. 
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baron  d*Orbcc.  Elles  vendirent  ce  domaine  à  Jean 
d*Estrées,  ct^après. 

La  maison  de  Moreuil  portait  :  d'à  sur,  $emi 
de  fieun  de  lyt  d'or,  au  lion  naissant  d'argent 
en  ccBur. 

Vers  1455.  Jean  dISstrées,  seign.  de  Valieu, 
\jcomte  de  Cœuvres  %  d'une  famille  originaire 
d'£strées-St-Denis  vOise)» 

14..  Jean  il  d'Estrées ,  Ticomte  de  Cœuvres, 
son  fils ,  grand-maitre  de  rariillerle  de  France. 
11  est  rinventeur  des  canons  de  bronze. 

1567.  Antoine  d'Estrées,  marquis  de  Cœuvres 
et  vicomte  de  Soissons,  son  fils;  femme,  Fran- 
çoise de  La  Bourdaisière  ;  enfans  :  François- 
Louis,  François-Annibal,  Gabriellei  maltresse  de 
H»)uri  IV  ;  Angélique»  abbesse  de  Maubuisson,  et 
4  autres  filles. 

15..  François-Louis,  vicomte  de  CœuTres,  tné 
an  siège  de  Laon  en  1594. 

1594.  François-Annibal,  duc  d'Estrées,  d*abord 
évèque  de  Noyon  ,  renonça  à  la  carrière  ecclé- 
siastique, ensuite  maréchal  de  France,  ambassa- 
deur extraordinaire  eu  Suisse  et  à  Rome  ;  femme, 
Marie  de  Bétbune;  enfans:  François-Annibal , 
Jean,  vice-amiral,  tige  des  comtes  et  ducs  d'Es- 
trées ;  César,  cardinal,  évfque  de  Laon  ;  Louis, 


abbé   commendataire  de  St'-Nicolas-aui-Hv 
quoique  non  engagé  dans  les  ordres. 

1670.  François  -  Annibal  II,  dac  d'Estrt^ 
femme ,  Catherine  de  Lauzières-ThefYiines  ;  es 
fans  :  François-Annibal ,  Jeap ,  évèqoe  de  L^,% 

1672.  François -Annibal  III,  duc  d'Estrot^ 
fpmme ,  Madeleine  de  Lionne. 

1693.  Louis-Armand,  duc  d'Estrées,  sans  hùi'^ 
Le  domaine  de  Cœuvres  revint  ^  son  <k>asiD,  Vu- 
tor-Marie,  fils  de  Jean,  comte  d'EIstrées,  va^ 
amiral.  Victor-Marie  était  âgé  de  63  ans. 

1723.  Victor-Marie,  duc  J'E&trées,  ebev.  àf 
Ordres  du  roi,  vice-roi  d'Amérique,  membre  t>  - 
noraire  de  l'Académie  des  sciences,  et  de  c^  i^ 
des  inscriptions  et  belles-lettres ,  Tice-amir.il  ^ 
France;  sans  hoirs.  Ses  domaines  revinreiii  *  >i 
sœur ,  qui  avait  épousé  : 

1737.  N.  Le  Tellier,  marquis  de  Coartaos^  i 

n..  César  Le  Tellier  ,  marquis  de  Ojcru.- 
vaux,  seign.  de  Cœuvns,  leur  fils,  maréchal  r> 
France,  né  ^  Paris  et  mort  en  1771.  En  lui  > 
teignit  la  dernière  descendance  de  la  ui^  v 
d'Estrées  qui  portait  :  d'argent,  fteUé  de  sal\ 
chargé  de  S  merlettes  de  même, 

177.  Le  duc  de  Villequier,  s.  de  Cœavres. 
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COHAN ,  autrefois  COHAON ,  Couoa ,  Coacum.  —  Village  de  Fancien  Tarderii^^, 
situé  sur  le  ruisseau  du  Grillon ,  ù  60  k.  au  sud  de  Laon  et  iO  au  N.-E.  de  Cbât- 
Thierry,  autrefois  de  Tintendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  dioc*  h> 
de  celte  ville ,  aujourd'hui  du  canton  de  Fère ,  arrond.  de  Cbât.-Thierry ,  dîoc  «se 
de  Soissons.  —  Patron,  St  Jean-Baptiste.  —  Culture  en  1760,  8  charrues  pn- 
duisant  3/4  froment,  1/4  niéteil  et  seigle,  42  arp.  de  prés,  72  arp.  de  bois.  — 
Population  :  en  1760,  59  feux  ;  1800, 259  h.  ;  1818, 251  h.;  1856, 226h.;  1856, 18:,h 

Le  nom  de  ce  village  dérive  peut-être  du  mot  celtique  cohen  qui  signifie  m 
cochon,  selon  Bullet.  Si  cette  étymologic  était  vraie, elle  annoncerait  qu'il  y  :ivait 
primitivement  en  ce  lieu  un  parc  où  Ton  renfermait  de  ces  animaux  qui  étaient 
pour  les  Gaulois ,  comme  on  sait ,  le  sujet  d'ime  industrie  importante.  —  11  esi 
certain  du  moins  que  Cohan  est  un  village  très-ancien;  il  appartenait  primitive- 
ment aux  religieux  de  Marmoutiers  qui  le  donnèrent  plus  tard  à  l'église  de  Reiin>. 


Seigneurs  de  Cohan. 

1193.  Théobald  de  Cohan. 

1266.  Robert,  chev.  de  Bazoches.  Cette  année, 
il  donna  Cohan  k  Péglise  de  Soissons  pour  lui 
Caire  i  anniversaires. 


Vers  1205.  Jean  de  Soissons,  seign.  de  Coh^D. 

1315.  Jean  II  de  Soissons,  seign.  dad.,pnvAt 
et  chanoine  de  Reims.  Il  vendit  cette  terre  aa 
suivant  moyennant  2,000  liv.  tournois. 

1323.  Mathieu  de  Trie,  maréchal  de  Fraitct». 
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1510.  Antoioe  de  LoaTsio ,  sdgn.  de  Coban 
et  Coulonges.  Le  roi  coofisqaa  ces  terres  sur  lui 


iS50.  Robert  de  La  Marck,  comte  de  Biaine. 
En  dernier  lieu ,  le  marquis  de  Pont  était  sei- 


cn  1530 ,  et  les  donna  à  |  gneur  de  Goban. 

COHARTILLE,  autrefois  TROUWIART  ou  TROWIART,  Sanclus  Gûdehardvs, 
GoKardi  ou  Gutifiardi  iniula. — Village  de  rancien  Laonnois,  situé  sur  la  rive  gauche 
de  la  Souche ,  à  15  k.  au  nord  de  Laon,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons  , 
des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Marie,  arrond. 
de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Michel.  —  Culture  en  1760  :  18 char- 
rues, 80  arp.  de  prés,  50  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760,  65  feux  ;  1800 , 
426  h.  ;  1818,  445  h,;  1856,  556  h.  ;  1856 ,  586  h. 

.Cohartille  tire  probablement  son  nom  d'une  vaste  et  ferfile  prairie  entourée 
d'eau  comme  une  lie  et  située  au  couchant  de  ce  village  ,  laquelle  prairie  était 
sans  doute  un  fief  dans  l'origine,  Gohardi  insula^  lie  de  Gohard  ou  Gunard.  —  Ce 
village  est  ancien  :  en  680,  St  Baudouin,  neveu  de  Ste  Salabei^e,  abbesse  de 
N.-D.  de  Laon ,  fut  assassiné  près  de  Cohartille  où  il  allait  tenir  une  assemblée. 
—  En  1712,  Growestein,  partisan  hollandais,  mit  ce  village  à  contribution.  — 
Il  existe  près  de  Cohartille  une  localité  qui  portait  autrefois  le  nom  û'Abaiiardut. 
On  croit  que  ce  nom  se  rattachait  à  quelque  souvenir  du  séjour  d'Abeilard  à  Laon 
et  aux  environs.  —  En  1175 ,  Henri ,  sénéchal  de  Marie,  donna  Cohartille  à  l'ab- 
baye de  St-Prix  de  St-Quentin.  11  parait  que  St  Prix  fonda  en  ce  lieu  un  prieuré  en 
l'honneur  de  Godehart  ou  Godard.  Plus  tard  Cohartille  passa  de  l'abbaye  de  St-Prix 
à  celle  de  St-iean  de  Laon ,  qui  le  possédait  encore  au  moment  de  la  révolution. 

4263.  Robert,  son  fils,  seign.  dud. 

1511.  Raoul  de  Coucy,  seigii.  de  Verrins  et 


Cohartille. 


Sei(fneurs  de  Cohartille. 
1 145-75.  Henri ,  sénéchal  de  Marie ,  seign.  de 
Cohartille. 

1250.  Nicolas  deChivres,  seigo.  dud. 

CoHATON,  Couhàion  (  i  5«  siècIc  ) ,  autrefois  Courthaton,  Curtis  haionis  {{{•  siècle  ) . 
—  Ferme  dépendant  de  Laon  ;  elle  appartenait,  au  li*  siècle,  au  chapitre  de  StrJean- 
en-l'abbaye  de  cette  \\\\e.  -  C'était  jadis  un  fief  dont  un  seul  seign.  nous  est  connu. 

1268.  Guy  de  Cohayon ,  dit  de  Servenay ,  chef.;  femme,  Viburge. 

COINCY,  Conciacum,  Consiaeum,  Consciaeum,  Cossiacum.  —  Boui^  de  l'ancien 
Valois,  situé  sur  un  ruisseau ,  à  70  k.  au  sud  de  Laon  et  15  au  nord  de  Chât.- 
Thierry  ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de  Chât.- 
Thierry,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Fère,  arrond.  de  Chât.- 
Thierry ,  même  diocèse.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  1760,  sans  la 
Poterie,  20  charrues  comprenant  1,565  arp.  de  terres ,  90  arp.  de  prés,  100 arp. 
d'usages,  plus  130  arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  1760 «  sans  la  Poterie, 
199  feux  ;  1788 ,  933  h.  ;  1800 ,  avec  la  Poterie ,  4 ,037  h.  ;  1818 , 1,000  h.  ;  1836, 
1,113  h.;  1856, 1,100  h. 

D.  Carlîer  prétend  que  Coincy  doit  son  origine  à  un  château-fort  construit  très- 
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anciennement  en  cet  endroit  et  autour  duquel  se  sont  insensiblement  grotii^v^ 
des  habitations.  —  Au  iO*  siècle  ,  la  terre  de  Coincy  appartenait  aux  comtes  de 
Troyes.  Thibaut  II  ayant  eu  de  sa  femme,  en  1066,  un  fils  qui  fut  baptisé  par 
Hugues  9  abbé  de  Quny ,  lui  donna  à  cette  occasion  hi  terre  et  le  bourg  de  Coinnr 
Hugues  y  construisit  aussitôt  des  lieux  réguliers  et  une  église  qui  fut  consa<  rv^ 
en  i072.  Il  existait  déjà  en  ce  lieu  une  collégiale  qui  fut  alors  changée  en  prieur>> 
sous  la  règle  de  Cluny.  —  En  1402 ,  les  religieux  de  Coincy  obtinrent  du  rui  b 
permission  d'entourer  de  défenses  leur  maison  et  leur  église,  ce  qui  eii  ôi 
une  véritable  forteresse.  Cela  n'empêcha  pas  les  Anglais  de  piller  le  prieuré  tti 
1451  y  et  les  Bourguignons  de  s'en  emparer  en  1456.  Ceux-ci  y  restèrent  4  ans  ai 
brûlèrent  la  plupart  des  titres.  —  Les  Bourguignons  incendièrent  de  nouvtnn 
Coincy  en"*) 471.  Les  Espagnols,  au  nombre  de  l,000àl,S^00honmies,  attaquim: 
à  leur  tour  ce  bourg  en  1650,  mais  rencontrèrent  une  résistance  à  laquilU  \h 
étaient  loin  de  s'attendre.  Le  prieur,  nommé  Bataille,  arma  ses  gens,  soutiu: 
contre  eux  une  sorte  de  siège  et  les  contraignit  à  se  retirer.  —  Au  moment  di  b 
révolution,  le  prieuré  de  Coincy  comptait  10  religieux  et  jouissait  d'un  revenu  de 
14,000  liv.  Ce  bourg  possédait  alors  une  charité  de  20  Kv.  de  rentes,  et  il  auL 
deux  sœurs  de  l'Enfant-Jcsus  ou  de  Genlis ,  pour  l'instruction  des  GUes  pauvr  > 
tant  de  Coincy  que  des  villages  de  Brccy  et  Rocourt.  Cette  école  avait  été  fouja 
en  1765 ,  par  M.  Chandelier,  natif  du  lieu  et  curé  de  Vauciennes. 

Coincy  est  la  patrie  de  Gautier  de  Coincy ,  troavère  du  15*  siècle,  qui  a  éini 
divers  ouvrages  en  vers  ^  notamment  la  légende  dé  Théophile. 


Seigneun  laUt  de  Coincy. 
Ce  l>oaig  evX  des  seigneurs  laïcs  aux  i2« 
et  15«  siècles;  mais  ensuite  la  seigneurie  ajant 
été,  paralt:il,  réunie  au  prieuré,  le  prieur  devint 
dès  lors  seigneur  de  Goiacy. 


Vers  1190.  Pierre  de  Goinçy;  ealknt,  Rao&l. 
seign.  de  ViUers. 

1207-20.  Robert,  cfaev.  de  Coincy.  SimoDe< 
Philippe,  cbeT. ,  Raoul  le  Coq ,  clerc ,  et  Ogcr, 
tous  firères  de  Robert. 


€01NGT.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache ,  situé  dans  une  plaine  élevée  et 
ondulée ,  à  55  k.  au  N.-E.  de  Laon  et  15  au  3*-£*  de  Vervins ,  autrefois  de  riuUQ- 
dance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  à 
canton  d'Aubenton ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  Ste  M- 
bara.  —  Culture  en  1760 ,  9  charrues,  iO  arp.  de  prés,  560  arp.  de  bois ,  4  arp. 
de  chenevières.  —  Population  :  en  1760 ,  78  feux  ;  1800,  485  h.  ;  1818 ,  576  h  ; 
1836,  632  h.;  1856,  542  h. 

Le  village  de  Coîngt  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  Bonnefontaine. 

COINTICOURT  ,  autrefois  QUENTINCOURT ,  Quintini  curlis  (13f  siècle),  Qmli' 
curtis,  Cunicurtum.  —  Village  de  l'ancien  Valois,  situé  sur  le  bord  d'un  ruissouu, 
à  70  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  25  au  N.-O.  de  Chât.-Thierry  ,  autrefois  de  l'inlcnd  hk  e 
de  Soissons,  du  bailliage  de  Villers-Cotterêts,  élection  de  Chût.-Thierry ,  diocèst^ 
de  Soissons ,  aujourd'hui  du  canton  de  Neuilly-St-Front,  arrond.  de  Chdt.-Thi(  rn. 
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même  diocèse.  ^  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  i760,  40  charmes  com- 
prenant 840  arp.  de  terres,  36  arp.  de  prés.  — Population  :  en  1760,  21  feux  ; 
1788,  9S  h.;  1800, 109  h.;  1818, 132 h.  ;  1836,  lUh.  ;  1856, 126 h. 

Ce  village  et  la  seigneurie  de  Cointicourt  appartenaient  autrefois  au  prévôt  de 
Marizy. 

COLUGIS,  CORLIEGIS ,  COUILEGIS ,  CurUffis,  CorUffis.  -^  Village  de  l'ancien 
Laonnois,  situé  sur  la  pente  d^une  colline  élevée,  à  10  k.  au  sud  de  Laon» 
autrefois  de  ta  généralité  de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon , 
aujourd'hui  du  canton  de  Craonne,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Pa- 
tron ,  St  Nicolas.  —  Culture  en  1760  :  2  charrues,  40  arp.  de  prés,  98  arp  de  bois, 
50  arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  1760, 147  h.  (32  feux);  1800,  200  h.  ;  1818, 
481  h.;  1836, 191  h.;  1856,  215b. 

Les  carrières  de  Colligis ,  où  Ton  exploite  le  calcaire  grossier  pour  la  bâtisse  , 
sont  des  plus  anciennes  du  pays  et  celles  qui  fournissent  la  plus  belle  pierre  tendre. 
—  Ce  village  fut  adljoint  à  la  commune  de  Crandelain  en  1196 ,  avec  plusieurs  au- 
tres des  environs  (V.  Crandelain). 

Colligis  est  la  patrie  de  Guy  dit  de  Colligis,  abbé  de  Vauclerc  en  1343. 

Seiffneurs  de  CoUigii.  du  10»  siècle ,  dans  la  maison  de  Ghambly ,  dont 

An  43«  siècle,  le  domaine  de  Colligis  appar-  les  membres  étaient  seigneurs  de  Monthenaat 

tenait ,  è  ce  qu'il  {nratt ,  aux  sires  de  Goucy  qui  (V.  ce  mot  ).  Elle  appartint  ensuite  aux  suivans  : 

le  donnèrent  en  fief  à  des  seigneurs  particuliers.  1690.  Fortunat  Le  Garlier ,  écuyer ,  seign.  de 


Au  commencement  du  siècle  sulTant,  Pierre  de 
Braine  le  tenait  ainsi  d'Enguerrand  lU.  Eni20B 
ce  Pierre  de  Braine  consentit  à  réreotion  de  Col< 
li^  en  commune  avec  Crandelain  et  autres 
▼illages. 

La  terre  de  Colligis  passa,  au  commencement 


Colligis;  femme,  Marie-Marguerite  Bellotte. 

Vers  1730.  Pierre-Etienne  Le  Carlier,  s.dud. 

Enfin  elle  entra,  vers  17S0,  dans  la  niai#on 
de  l'EpInay ,  dont  les  membres  étaient  seign.  de 
Pancy,  Lienral,  etc.,  lesquels  l'ont  conservée  jus- 
qu'à la  réTolution  (V.  Paocy). 


Cologne  ,  CoUmia.  —  Hameau  dépendant  d'Hargicourt.  C'était  autrefois  un  vil- 
lage assez  important  ;  son  nom  lui  donne  une  grande  antiquité  et  il  paraît  être  de 
fondation  romaine.  Il  est  assis  à  l'embranchement  de  deux  voies  antiques.  On  y 
a  trouvé  d'ailleurs  une  grande  quantité  de  tuiles  et  de  fragmens  de  poteries,  des 
médailles  et  des  vestiges  appartenant  à  l'ère  romaine.  —  Cologne  possédait 
autrefois  un  jchâteau  dont  on  reconnaît  l'emplacement  aux  traces  qu'ont  laissées 
ses  fossés  laides  et  profonds.  Il  a  appartenu  à  la  maison  d'Halluin. 

Colombe  {La).  —  Ferme  dépendant  de  Jouy.  Elle  appartenait  avant  la  révolution 
à  l'abbaye  de  St-Crépin-le-Graud  de  Soissons. 

COLONFAY,  COLUNFAI  (iSfsîède).  —  ViUage  de  l'ancienne  Thiérache ,  bâti 
dans  une  plaine  élevée,  à  d5  k.  au  nord  de  Laon  et  13  à  l'O.  de  Vervins,  autre- 
fois de  la  généralité  de  Soissons ,  du  bailliage  de  lUbemont,  de  l'élection  de  Guise, 
du  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  dû  canton  de  Sains,  arrond.  de  Vervins,  diocèse 
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de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760,  400  arp.  de  terres.  - 
Popul.  :  en  1760,  70  feux  ;  4800,  242  h.;  1818,  270  h.;  1836,  251  h.;  1856,  :2-20h 
Le  village  de  Colonfay  fut  bâti  en  rommun  ,  vers  1155,  par  Gérard  de  Piii>i«u\ 
et  Thierry ,  abbé  de  St-Michel.  Les  conditions  de  cette  association  sont  a^^z 
curieuses  pour  mériter  d'être  connues. 

Fondation  de  Colonfay. 

Ego  Willennus ,  Dei  gratiâ  SancU  Michadis  de  Terasciâ  dictas  ad>bas .  ecdesie  nobis  i  Ue? 
commisse  oegotia  prout  utiliùs  possmnus  disponere  debemas  et  quod  ob  commanem  utiliuun^ . 
Deo  propilio,  benè  datar  dispoui,  non  est  tradcodum  oblivioni.  Idcircô,  presenti  scripto  prt>c:' 
tibas  et  futoris  notum  facimus ,  quod  tempore  pie  recordationis  predecessoris  nostri  TheoiorM . 
Gerardus,  miles  de  Puisous,  in  loco  qui  Colunfail  dicitur  villam  ediGcatunis,  partem  qoaro  io  i[< 
loco  ecclesia  sanoli  Micbaelis  possidebat ,  ad  tricensum  se  dari  petiit.  Cujus  petitioni  moiitorii  i 
abbas  •  favente  capitule ,  a&seusum  prebuit  et  partem  suam  ,  medietatem  scilicet  lod  infrà  ciijii^ 
ambitum  villa  edificanda  erat ,  ei  coucessit ,  pro  tricensu  quatoordeciro  galetomm  fruoieaiw: 
mensuram  Guisie  ab  eodem  Gerardo  ecclesie  sancti  Micbaelis  aunuatlm  servandoram.  Bis ,  (•kh- 
muDÎ  assensu ,  iuterpositis  conditiouibus  :  Si  ^ille  spatium  ab  eo  quod  primitèr  bonis  dis(KtsjL> 
determiuatum  est,  cootigerit  aliquatenùs  augeri,  augmeutabitur  tricensus  ecclesie.  Si  locum  bi- 
bitatoribus  evenerit  vacuari,  remeto  tricensu,  ecclesia  terram  suaiQ  recîpieU  Si  villa  rem  u. 
locum  illum  Gerardus  aut  beres  ejus  ad  terragium  sive  tricensum  dederit,  ecclesia  io  onniM^ 
partem  suam  obiinebit.  Terram  autem  que  ad  eandem  villam  pertinet,  quicnmque  eicoiut^m. 
Douam  garbam  pro  terragio  dabit  ;  de  quo  terragio  raediam  partem  ecclesia  ,  reliquam  GenrJci 
seu  hères  ejus  habebit,  de  quft  eiiam  tricensum  quod  ecclesie  débet  siugulis  anois  persohere. >: 
de  parte  suâ  persoWere  nequiverit ,  de  suo  proprio  persolvet.  Hec  ergo  pactio  à  predect^^  'f 
nostro ,  consilio  proborum  virorum  itè  composita ,  Dostro  autem  tempore  confirmala ,  ne  ah qo^: 
in  posteruki  turbatur,  etc.  Actum  anni  incaroati  Verbi  MCLXl*.  {Carlul.  de  St^tÊUkelj  f^Uô.^ 

Seigneurs  de  Colonfay,  |     Vers  1430.  Charles  de  Fay  d'Aihies,  sei^n].  ir 

1213.  Verric  de  Colonfay  et  Aélide,  sa  femme.  '  Puisieux  et  de  Colonfay,  par  son  mariage  i^^ 


Ils  se  croisèrent  tous  deux  et  vendirent  à  St-Mar- 
tin  de  LaoD ,  du  consentement  de  Simon ,  leur 
fils,  clerc,  tout  le  champ  situé  ad  pirgum^  entre 
Sains  et  Lehérie,  pour  la  nécessité  de  leur  voyage 
de  Jérusalem. 

Vers  1400.  Adam  de  Blois,  seign,  de  Crécy- 
sur-Serre ,  Colonfay ,  etc. 


Blanche,  fille  dud.  Adam  de  Bloia. 

On  voit  ensuite,  c*est-à-dire  Tcrs  \6ô(h  s? 
Jérôme  Chrestien  prendre  le  titre  de  seign.  et 
Colonfay  ;  mais  ce  domaine  rentra  plus  tard  'Iia^ 
la  maison  de  Fay  d*Atbies,  car  elle  en  étiit  t^o- 
core  propriétaire  au  moment  de  la  révoluUtC' 
(  V.  Puisieux.) 


CoifiN ,  Cominum.  —  Hameau  dépendant  de  Bourg.  —  Le  chilteau  de  Comin 
parait  remonter  a  une  haute  antiquité  ;  il  fut  un  des  forts  royalistes  à  Tépoquo  d- 
la  ligue. 


Ce  lieu  était  autrefois  un  fief  noble  ;  mais  les 
seigneurs  n'en  sont  pas  bien  connus. 
Ii75.  Théobald,  seign.  de  Comiu? 


Guillaume  Blondcl ,  seign.  de  Comio  '  H  ^^^ 
grand  bailli  de  Vermandois  en  1381. 


COMMENCHON,  CALMENCHUN  (12*  siècle),  CHAMECHON  (i3«  siècle),  CAl 
MENCllON,  Caltomansvêy  se  nommait  primitivement  LES  FONTAINES-ST-ÉIOI  ou 


ST-fiLOl-FONTAlNE ,  Sanctus  Eligiut  de  fontibus.  —  Village  de  l'ancien  Vennan- 
dois ,  bâti  au  pied  d'une  colline  élevée ,  à  io  k.  à  i'O.  de  Laon  ,  autrefois  de  la  gé- 
n^-ralité  de  Soissons ,  du  bailliage  de  Chauny ,  des  élection  et  diocèse  de  Noyon , 
aujourd'hui  du  canton  de  Chauny ,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Pa- 
tronne ,  la  Viei^e.  —  Culture  en  i760 ,  130  arp.  de  terres ,  20  arp.  de  chenevières, 
6  arp.  de  prés  et  autant  de  vignes.  —  Population  :  en  i  760,  33  feux  ;  1800 ,  260  h.  ; 
1818,  283  h.;  1836,  317  h.;  1856,  276  h. 

Au  commencement  du  12«  siècle,  la  communauté  de  chanoines  réguliers 
établie  à  Chauny,  ne  trouvant  pas  dans  cette  ville  les  commodités  désirables,  la 
quitta  et  vint  se  fixer,  en  1139 ,  à  St*Éloi-Fontaine ,  qui  prit  dès  lors  le  nom  de 
r.ommenchon.  —  En  1472 ,  les  Bourguignons  s'emparèrent  de  cette  maison  re- 
ligieuse ,  la  pillèrent ,  y  mirent  le  feu  et  dispersèrent  ses  titres.  Cette  abbaye  qui, 
en  1772,  ne  possédait  pas  moins  de  20,000  Kv.  de  revenus,  n'en  avait  plus  que 
3,600  au  moment  de  la  révolution  et  ne  comptait  plus  que  trois  religieux.  ~  On 
remarque  sur  le  territoire  de  Commenchon ,  une  butte  ou  tombelle  nommée  tu^ 
mulus  Reinaldi  dans  les  anciens  titres.  On  pense  que  c'est  le  tombeau  de  Reignier, 
chef  normand  qui  fut  défait  par  Charles-le-Chauve,  non  loin  de  Quierzy.  Cette 
butte ,  d'une  élévation  extraordinaire ,  s'abaisse  journellement  sous  les  efforts  de 
la  culture  ;  on  prétend  qu'au  siècle  dernier  elle  avait  encore  130  pieds  de  haut, 
et  que  de  son  sommet  on  apercevait  St-Quentin. 

Barthélemi-Louis-Joseph  Schérer,  général  de  division  du  temps  de  l'Empire, 
était  né  i  Commenchon. 


Seigneurs  de  CmnmeneKon  relevant  desmainei 
4iui  étaient  propriétaires  fonciers. 

1150.  Colard  de  Commencbon  ;  Widèle,  sa 
mère;  Hubert  et  Guillaume,  ses  ibères. 

1153.  Gaillaume  de  Commenchon 

1197.  Pierre  de  Commenchon,  chev. 

1225.  Pierre,  seign.  de  Viry  et  Commenchon. 

1233.  Colard  II  de  Commeuchon  ;  fme  Aélide. 

1293.  Aubert  de  Commenchon,  cheT. 

1303-07.  Jean,  chev.  seign.  dud. 

1376.  Pienre  de  Sons,  écuyer,  seig.  dud. 
sa  filie  Marie  porta  cette  seigneurie  à 

13. .  Robert  de  Quesne ,  chev. 

1406-13.  Robert  II  de  Quesne,  chev. ,  seign. 
dud.  ;  femmet  Marie  de  Pons.  Leur  fille  épousa 
successivement  : 

1450.  Jean  d*Incfa;. 


1460.  Et  Philippe  de  Lambrain  ;  sans  hoirs. 
Jacqueline  d'Inchy  hérita  et  épousa 

14. .  Jean  de  Créqui,  dit  le  Gallois,  chevalier; 
2*  femmet  Louise  de  Balzac. 

15. .  Louis  de  Créqui ,  leur  fils ,  seign.  de 
Commeochon. 

1562.  Louis  II  de  Créqui;  sans  hoirs.  Son  hé- 
ritage revint  it  Claude  de  Créqui,  deuxième  fille 
de  Jean  ci-dessus,  laquelle  le  porta  à 

15. .  Françeis  de  Mouchy,  s.  de  Longue  val. 

1637.  Charles  de  Mouchy,  seign.  dud. 

1640.  Etienne  de  La  Fons,  chambellan  et  bou- 
teiller  du  Vermandois ,  seign.  de  Commenchon 
et  Gibercourt. 

1700.  François  de  La  Fons,  son  fils,  s.  desd. 
Il  vendit  cette  seigneurie  à 

1727.  N.  Dalmas. 


CoMPORiOT  ou  CoMPORTBiT ,  Comportatum,  —  Moulin  à  eau  dépendant  d'Anizy , 
aujourd'hui  détruit,  il  est  célèbre  par  la  bataille  qui  s'y  livra  le  14  mars  1177, 
t*ntre  l'évéque  de  Laon  et  ses  vassaux  du  Laonnois,  et  par  la  défaite  et  Ir  massacre 
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de  CCS  derniers.  (  Voir  notre  HUUirê  de  la  commttne  du  Laonnois ,  page  90.)  —  CV 
moulin  avait  été  bâti  en  H  37,  par  l'abbaye  de  St-Martin  de  Laon  »  sur  un  termic 
appartenant  par  moitié  à  Barthélemi,  évéque  de  Laon,  et  à  Robert  de  Pierrepum. 
qui  le  leur  avaient  donné  pour  être  employé  à  cet  usage. 


CONCEVREUX,  CurtU  ou  Cwria  iuperioris.  --  Village  de  Tancien  Laonnois,  Uû 
sur  la  rive  gauche  de  l'Aisne ,  à  35  k.  à  l'est  de  Laon ,  autrefois  de  ta  généralité 
de  SoissonSy  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  auyourd'hui  du  cudIud 
de  Neufchâtel,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Pierre.  — 
Culture  en  1760,  22  charrues,  25  arp.  de  prés,  autant  de  boîs,  80  arp.  de  viph^ 
-  Population  :  en  4760  :  296  h.  (76  feux  );  4800,  346  h.  ;  1818 ,  322  h.  ;  1830, 
371  h.;  4856,  366  h. 

Au  9«  siècle ,  on  ne  voyait  encore  sur  le  terroir  de  Concevreux  qu'une  fenih* 
appartenant  au  domaine  royal.  Berthe,  fille  de  Charlemagne,  la  donna  vers  Tan 
875,  aux  religieux  de  St-Denis  qui,  l'année  suivante ,  y  transportèrent  les  n  li- 
ques  de  leur  église  pour  les  soustraire  aux  insultes  des  Normands.  En  1474. 
les  habîtans  rachetèrent  de  ces  religieux  le  chevage  pour  un  denier  par  tête ,  le 
fors-mariage  et  la  morte-main ,  chacun  pour  dix  sous  à  la  monnaie  de  Châlons.  — 
Plus  tard,  Concevreux  passa  aux  moines  de  Corbie.  —  En  4852,  on  a  découvon 
à  un  kilomètre  de  Concevreux,  dans  un  lieu  dit  la  Butte  noire  ^  des  restes  duo- 
ciennes  constructions,  différens  objets  et  1,200  médailles  romaines.  —  Conre< 
vreux  n'a  jamais  eu  de  seigneurs  laïcs. 

CONDÉ-SUR-AISNE ,  Condate  ad  VidiUœ  exiium,  Condatum.  —  Village  de  rancico 
Soissonnais,  situé,  comme  Tlndique  son  nom,  au  confluent  de  deux  rivièrp^, 
l'Aisne  et  la  Vesie ,  à  25  k.  au  sud  de  Laon  et  15  à  l'est  de  Soissons,  autrefois  dr 
l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aigourd'hui  du 
canton  de  Vailly ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patrons ,  SS.  Pierre  et  Paul. 
—  Culture  en  1760,  9  charrues  rapportant  2/3  froment,  1/3  méteil  et  seigl«^ 
180  arp.  de  vignes,  40  arp.  de  prés ,  10  arp  de  bois.  —  Population  :  en  170^3, 
89  feux;  1800,  396  h.;  1818,  376  h.;  1836,  462  h.;  1856,  393  h. 

L'origine  du  village  de  Condé  parait  remonter  à  l'époque  gauloise.  Il  fut  donne 
en  Tan  870  par  Charles-Ie^hauve ,  à  l'abbaye  de  St-Médard.  En  1185,  il  obtint 
avec  Vailly  et  quatre  autres  villages  voisins,  une  institution  communale  (V.  VailIy). 
Cette  institution  procura  assez  d'aisance  aux  habîtans  de  Condé  pour  qu  iU 
aient  pu  acheter  en  l'an  4300,  de  Raoul  de  Soissons,  les  terres  de  son  vicomte  si^^s 
sur  leur  terroir,  moyennant  60  liv.  parisis  payées  comptant,  et  50  liv.  de  rente 
annuelle.  —  Condé  possédait  autrefois  un  prieuré,  et  une  maladrerie  qui  fut  réuni»* 
à  l'Uôtel-Dieu  de  Soissons  en  1696.  —  Au  9*  siècle,  les  reliques  de  St  Quirin, 
martyr  du  diocèse  de  Rouen,  furent  apportées  à  Condé,  sans  doute  dans  la  crainto 
des  Normands. 
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Seigneun  de  Condé'tur'Âitne. 

Au  commencemeol  du  IS«  siècle,  la  seigneurie 

de  ce  village  appartenait ,  paralt-il,  aux  eomtes 

de  BraiDe.  Jean  »  Tiid  d*eax ,  la  donna  &ï  1230* 

avec  celles  de  Cbivres  et  Missy ,  ei  sous  condi- 


tion d'hommage,  à  Tabbaye  de  St-Médard. 

Aa  milieu  du  17*  siècle ,  elte  fut  apportée  en 
mariage  par  Hadeleine  de  Bescfaefer  à  Henri 
d*Et8,  d^  seign.  de  Givry  et  de  Loisf. 


CONlrf^^UR-MARNE  oo  CONDÉ-EN-BRIE^  Condœum,  C^ndêttim,  Condatumin 
Briâ.  —  Village  de  Tancienne  Brie  pouilleuse ,  bâti  près  du  confluent  de  la  Dhuys 
et  du  Sunnelin ,  à  iOO  k.  au  sud  de  Laon  et  90  au  S.-E.  de  Chât.-Thierry ,  autre- 
fois de  llntendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de  Chât.-Thierry ,  diocèse 
de  Soissons»  avyourd'buî  cbef-lieu  de  canton,  de  Tarrond.  de  rbât.-Thièrry, 
même  diocèse.  —  Patron,  St  Rémi.  —  Culture  en  1760,  6  charrues  de  terres» 
—  Population  :  4760,  iiO  feux;  1788,  567  h.;  1800,  596  h.;  1818,  628 h.;  1836,. 
770  b.;  1856,  7J8b. 

Ce  village  est  très-ancien.  Nous  avons  déjà  dit  que  le  mot  Condé  s'entendait 
en  celtique  d'habitations  placées  au  confluent  de  deux  rivières.  —  J.  de  Guise  pré- 
tend que  550  ans  avant  l'ère  chrétienne ,  un  combat  sanglant  s'engagea  près  de 
Condé  entre  les  Senonnais  et  les  Condrosiens.  —  Il  y  avait  autrefois  dans  ce  vil- 
lage un  couvent  de  Picpus,  occupé  en  1789  par  deux  religieux  et  un  novice.  Ses 
revenus  étaient  alors  de  900  Bv.  —  En  1551 ,  un  petit  collège  fut  fondé  à  Condé 
par  M.  Chevalier,  écuyer  et  intendant  de  la  princesse  de  Carignan,  alors  dame  du 
lieu.  Cent  ans  après ,  on  donna  ce  collège  aux  Picpus ,  à  la  charge  par  eux  d*en- 
seigner  gratuitement  aux  enians  de  la  paroisse  les  lettres  grecques  et  latines ,  et 
de  Uê  rendre  rhétorieiens  parfaitement  congrue. 


SêignetÊTS  de  CinM-^n-Brie, 
1346.  Gantier,  seign.  de  Gondé-en-Brie ,  Ait 

tué  par  tes  Ronds  près  d'Enghien. 

Vers  1450.  Le  comte  de  Braine  on  de  Brienae,. 

seign.  dttdit. 

1476.  Louis  de  Lenoncourt.  Tic^«  de  Meanx, 

seign.  dad.,  de  Beaulne  et  Pargny,  conseiller  ei 


chambellan  dn  rot. 

i540.  La  princesse  de  Cirignan ,  dame  dad. 

En  dernier  lien ,  le  domaine  de  Gondé-sur- 
Mame  vint  dans  les  mains  du  comte  de  La  Tour- 
du-Pin*Lacbaax-Montaubau,  par  suite  de  sou 
mariage  avec  N.  l*Etiget  de  La  Faille. 


CONDË-SUR-SUIPPE  ou  CONDÉ-EN-LAONNOIS ,  CmdaU  ad  Supiœ  oêtium.  — 
Village  de  l'ancien  Laonnois ,  placé ,  comme  l'indique  son  nom ,  au  confluent  de 
l'Aisne  et  de  la  Suippe,  à  37  k.  à  l'est  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Sois- 
sons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Neuf- 
châtel,  arrond.  dMLaon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Rémi.  —  Culture  en 
1760, 10  charrues,  22  arp.  de  prés,  S5  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  106  h. 
(36  feux);  1800, 190  h.;  1818, 182  h.;  1836,  205  h.  ;  1856, 240  h. 

On  remarque  entre  Condé  et  Variscourt  des  restes  de  retranchemens  que  l'on 
pense  être  ceux  construits  par  César  sur  les  bords  de  TAisne,  lors  de  son  invasion 
de  la  Gaule-Belgique.  Ces  retranchemens  présentent  la  forme  d'un  grand  quadri- 
latère et  attendent  encore  un  investigateur  qui  en  fasse  ressortir  rimportancc.  — 
Condé  est  qualifié  du  titre  d'oppide  dans  plusieurs  actes  anciens. 
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Seigneun  de  Condé-sur-Suippe. 

1193.  Alain  de  Condé? 

i4. .  Gol)ert  de  Boham,  s.  de  Coodé  par  sa 
femme.  Sa  fille  PeireUe  porta  Condé  à 

Vers  1450.  Jean,  seign.  de  Bezannes  ;  enfans  : 
AJrien,  seign.  de  Bezannes,  Prouvais,  etc.;  Phi- 
lippe, élu  deBeims;  Nicolas;  Madeleine,  femme 
de  Sébastien  le  Bouille. 

14. .  Nicolas  de  Bezannes»  Ticomte  d*Hermon- 
Tille»  seign.  de  Condé. 

14. .  Benaud  de  Cauchon ,  seign.  de  Condé- 
«ar-Suippe  ;  femme,  Nicole  Coquebert  ;  enfans  : 
Thierry ,  Laurent,  s.  de  Trélong  et  FaveroUes. 

15..  Thierrj  de  Cauchon  ,  seign.  de  Condé; 
femmes:  !<>  Madeleine  Hesselin;  S®  Madeleine 
Brulari;  enfans:  Benaud,  Pierre  et  deux  filles. 

1556.  Benaud  II  de  Cauchon»  seign.  dud.; 
femme»  Nicole  de  Goujon  ;  sans  enfans. 

15. .  Pierre  de  Cauchon,  seig.  dud.  ;  femme, 
Elizabeth  Morin  ;  enfant  :  Louis  ,  dit  Hesselin  » 
maître  d^hùtel  du  roi. 

La  famille  de  Cauchon  portait  pour  armes  : 
de  gueulef ,  à  tin  gri/fin  d'or. 

Vers  1570.  Claude  de  Goujon  ,  s.  de  Condé- 


sur-Suippe  par  sa  femme  ,  Marie  de  Cauh*^. 
fille  de  Thierry ,  ci-dessus;  en£aiis  :  Andri-,  Jé- 
rôme et  une  fille. 

16. .  André  de  Gotyon ,  s.  dad. ,  toé  deu*: 
Thionvilie  en  1639. 

1639.  Jérôme  de  Goujon,  son  frère,  s.  du!.. 
capit.  de  chevau-légers  ;  femme,  Marie  dt-  ùr 
chon  ;  enfans  :  Jérôme,  tué  h  Friboorg  eu  167^ 
Charles-  François,  Bobert,  chev.  de  Malte,  Marir 

16. .  Charles-François  de  Goujoo,  sei^  dui 
femme,  N.  Bellanger  de  TboroUe  ;  enfans  :  A- 
phonse-Charles-Marie  ;  N. ,  femme  de  K  >btn- 
Antoine,  comte  de  Vignacouit  ;  Loiiise-Charl<  ne, 
femme  de  François  de  Miremont,  s.  de  I1odi:u.t, 

1704.  Alphonse-Cbarles-Marie  deGoujn. s 
dud. ,  chev.  de  St  Louis ,  capiu  de  àn^^ni- 
femme,  Sophie-Charlotte  de  Netiencourt-\à> 
becourt;  il  mourut  d*accideni  ^ers  1780,  >^> 
hoirs. 

Les  armes  de  la  famille  de  Gonjon  ébuDi 
d'azur  ,  au  chevron  d'or ,  accompagne  de  ' 
loêanges  de  même. 

En  dernier  lieu  ,  le  duc  de  Cossé  étoii  se.vT 
de  Condé-sur-Suippe. 


CONDREN,  Contraginum  ^  Contragium,  Gundarinum,  Condritiium,  Condrinm. 
—  Village  de  Tancien  Vcrmandois ,  bâti  sur  la  rive  droite  de  l'Oise  et  sur  I  an- 
derme  chaussée  romaine  de  Soissons  à  St-Quentin ,  à  35  k.  à  Touest  de  Lioo, 
autrefois  de  la  généralité  de  Soissons ,  du  bailliage  de  Chatiny ,  des  élection  <( 
diocèse  de  Noyon  ,  aujourd'hui  du  canton  de  Chauny ,  arrond.  de  Laon  ,  dioj  tv 
do  Soissons.  —  Patron  ,  St  Pierre.  —  Culture  en  1760, 735  arp.  de  terres,  15  arp. 
de  cheucvières ,  211  arp.  de  prés,  10  arp.  de  pâturages.  —  Population  :  1760, 
75  reu\  ;  1800,  384  h.  ;  1818,  383  h.  ;  1830 ,  378  h.  ;  1856,  408  h. 

On  ne  peut  guère  douter  que  Condren  ne  soit  le  Contra-aginvm  marqué  sur 
ritinérairc  d'Ântonin.  Celte  opinion ,  généralement  adopti'»e ,  a  fait  supposer  qn^ 
c'était  une  ville  importante  du  temps  des  Romains,  laquelle  aurait  été  détriii!''  ('^^ 
les  Normands  au  9«  siècle.  Peut-être  serait-il  plus  exact  de  dire  que  ce  villai^ed'il 
sa  naissance  à  l'une  de  ces  colonies  de  Lètes  qui  furent  transp^ées  en  Gaiilp  au 
3"  siècle.  La  notice  de  l'empire  fait  mention  de  cette  colonie  sous  la  désiij nation 
de  Lœti  batavi  contraginenses.  —  Au  7'  siècle  ,  Momble,  disciple  de  St  Fursi,  viiii 
se  fixer  à  Condren  pour  prêcher  les  peuples  voisins ,  et  y  mourut  en  odeur  »li 
sainteté  le  18  nov.  654.  Ses  reliques  ,  qui  attirèrent  bientôt  un  grand  nombre  do 
p^'lerins ,  furent  peu  après  données  par  l'évêque  de  Noyon  à  celui  de  Cambi  ai .  ^ 
qui  appartenait  alors  le  village  de  Condren.  Plus  tard ,  elles  furent  transport  c^  ^ 
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[Ihauny  ,  puis  ù  Commenchon.  —  Le  domaine  de  Condren  après  avoir  été  plusieurs 
rois  enlevé  aux  évéques  de  Cambrai  et  repris  par  eux,  unit  par  tomber,  à  la 
iin  du  li*  siècle  «  dans  les  mains  d'Enguerrand  de  Boves ,  sire  de  Coucy,  lequel  ne 
tarda  pas  à  le  donner  en  ftef  à  des  seigneurs  particuliers.  —  Le  couvent  de  Croisés 
ôtabli  à  Faillouel  en  ii8â ,  fut  transféré  à  Condren  en  1282 ,  et  y  resta  jusqu'en 
1486  »  époque  où  il  fut  définitivement  transféré  à  Chauny.  —  Un  prieuré  dit  de 
St-Picrre  fut  fondé  à  Condren  en  1102.  En  1772,  ce  petit  établissement  religieux 
possédait  1,500  livres  de  rentes.  Il  y  avait  autrefois  dans  ce  village,  un  château- 
fort  qui  fut  détruit  par  les  Anglais  en  1358. 

i542  Gaillaume  Rogier. 

Mais  quelques  années  après  •  ils  revinrent  à 
Philippe  VI ,  roi  de  France  «  par  suite  de  son 
mariage  avec  la  fille  du  roi  de  Bohôme  ,  et  ils 
furent  réunis  au  domaine. 

En  i353  •  il  furent  donnés  en  apanage  à  Char- 
les ,  dauphin  de  France ,  passèrent  ensuite  uux 
ducs  d'Orléans ,  furent  de  nouveau  réunis  au 
domaine  ,  et  de  nouveau  aliénés  en  faveur  de  la 
famille  d'Orléans.  En  1440,  Charles  d'Orléans 
les  vendit  avec  Chanoy  au  duc  de  Bourgogne» 
pour  pouvoir  payer  sa  rançon  au  roi  d'Angleterre; 
mais  il  les  racheta  peu  de  temps  après. 

Depuis  longtemps  la  seigneurie  de  Condren  et 
Faillouel  était  possédée  à  titre  de  fief  par  la  famille 
suivante  : 

Vers  13..  Pierre  d'Orgeroout ,  chancelier  de 
France ,  seign.  de  Condren  et  Faillouel. 

i4..  Guillaume  d*Orgemont,  seign.  desd.,  son 
troisième  fils. 

1431.  N.  d*Orgemont ,  seign.  desd.,  son  fils. 

14..  Charles  d*Orgemont ,  seign.  desd.,  maître 
des  comptes  et  trésorier  de  France. 

1521.  Mery  d'Orgcmont,  seign.  desd.,  tué 
sous  les  murs  de  Boulogne  le  7  janvier  i55i  ; 
enfans  :  Jeanne ,  femme  d'Henri  Roussel,  avocat 
au  parlement  de  Paris ,  qui  eut  Faillouel  ;  Guil- 
lemette  qui  porta  Condren  à 

1S»51.  François  Juvenal  des  UrsinSy  marquis 
de  Traynel  ;  sans  hoirs. 

En  i770,  la  terre  de  Coudren  passa  au  duc 
d'Aumont,  qui  la  possédait  encore  au  moment 
de  la  révolution. 


1095.  Enguerrand  \- ,  sire  de  Coucy ,  seign. 
de  Condren. 

1130.  Jean  !•',  seign.  dud.  On  le  croit  fils 
puîné  de  Roger,  châtelain  de  Coucy  et  Thorotte. 

f  1 40.  Guillaume  de  Cbndren. 

1 14i-65.  Godefroy ,  seign.  de  Condren  et  Fail- 
louel ;  femme ,  Ricmer  ;  enfans  :  Jean  ,  Guy  , 
seign.  de  Faillouel. 

1 182-1233.  Jean  II ,  seign.  dud. ,  Monlescourt 
et  Clastres;  femme,  Ade  de  Coucy-Nancel; 
enfans?  Geoffroi ,  Renaud,  Robert,  Isabelle, 
femme  de  Simon  le  Sot. 

Vers  1250.  Pierre,  cbev.,  seign.  de  Condren 
et  Montbrehtin;  femme,  Agnès;  enfans:  Mathieu, 
mort  jeune  ;  Jean. 

1262-66.  Jean  III,  seign.  de  Condren  et  Fail- 
louel ;  femme ,  Alexandrine  de  Loizy  ;  enfans  : 
Guy ,  Jean ,  seign.  de  Remaucourt. 

1288.  Gérard  ou  Guyard,  seign.  desd. 

1290-09.  Guy,  seign.  desd.;  femme,  Gila. 

Vers  1303.  Ferry  de  Pecqnigny ,  seigu.  desd., 
par  sa  femme ,  Jeanne  de  Condren ,  fille  du  pré- 
cédent sans  doute. 

1310.  Simon  de  Condren. 

13..  Enguerrand  de  5larigny,  seign.  de  Con- 
dren et  Faillouel.  Après  83  disgrâce  ,  ces  terres 
furent  saisies  sur  lui  et  rendues  en  1324  au  Sui- 
vant comme  héritier  de  Jeanne ,  d-dessas. 

1324.  Jean  IV,  seign.  de  Flavy  ,  Condren  et 
Faillouel. 

Après  lui  les  domaines  de  Condren  et  Faillouel 
passèrent  dans  les  mains  de  Jean  de  Luxembourg, 
roi  de  Bohème,  qui  les  donna  en  fief  à  son  favori. 


CoNPAVREUX,  Cttr^«/a*rorum(9«  siècle),  Confavereus  (13*  siècle).  —  Maison 
isolée  dépendant  d'Armentières.  C'est  un  Heu  très-ancien.  Il  paraît  qu'à  Tépoquo 


186  COR 

où  les  rois  de  la  première  race  avaient  une  résidence  à  Breny ,  village  voisin ,  i 
établirent  selon  leur  coutume  un  atelier  d'armes  à  Confavreux ,  circonstance  d .: 
cet  écart  tire  son  nom  :  Curtis  fabrorumiy  censé  des  ouvriers.  —  En  Tannée  8:^ 
le  roi  Charles-le-Cbauve  échangea  la  seigneurie  et  le  hameau  de  Confavreu\ 
alors  composé  de  5  manses  et  ses  habitans ,  contre  d'autres  propriétés  sls^^  i 
Courcelles  et  à  Bruyères,  et  appartenant  à  Fulbert,  diacre  de  son  palais.  Neuf  ^r 
après ,  celui-ci  donna  la  terre  de  Confavreux  à  l'abbaye  de  St-Crépîn-le-Ci'aDd  ù- 
Soissons.  —  Confavreux  était  autrefois  un  fief  dont  les  seuls  seigneurs  connus  s* m 

1316.  Marguerite  de  Confavreux.  f  et  de  Cramoselle. 

i 674.  Eustache  de  Conflans,  cbev.,  seign .  dad.  |     i 694.  François  Rootstao . 

CoNFREMAUX,  CoMFREMÀULT.  —  Hameau  dépendant  de  Courboin.  C'était  autr- 
fois  une  paroisse  séparée,  ou  l'on  comptait  en  1787, 8  feux ,  S30  arp.  de  it nr> 
10  arp.  de  prés  et  2  arp.  de  vignes. 

CONNIGIS ,  CONNEGIS,  Connigiœ.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  champ^DoLs^ 
situé  sur  la  rive  droite  du  Surmelln,  à  95  k.  au  sud  de  Laon  et  15  de  Chât.-Thierr 
autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Chât.-Thiern 
diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui  du  canton  de  Condé,  arrond.  de  Chât.-Thitrr; 
même  diocèse.  —  Patron,  St  Geoi^es.  —  Culture  en  1760,  7  charri]' 
comprenant  485  arp.  de  terres ,  44  arp.  de  prés ,  05  arp.  de  vignes  ,150  arp.  : 
bois.  —  Population  :  en  1760,  61  feux;  1800,  271  h.;  1818,  271  h.;  1856, 3£jh 
1856,  320  h. 


Seigneun  de  Canniffis. 
1308.  Simon  de  Connigis ,  écuyer. 
1580.  Paul  de  GauDes,  cbe?.,  seign.  de  Con- 
nigis ,  etc.  ;  enfont ,  lodith ,  femme  de  Pierre 


Chertempst  écayer,  seign.  de  Vau. 
1660.  Barthelemide  Gaanes,  Imtoo  deCooru^^i^ 
En  dernier  lien,  le  comte  de  Boorsonoe. 


CONTESCOURT,  Camtis  curtiê.  —  Village  de  l'ancien  Vermandois ,  situe  j  rt 
de  la  rive  gauche  de  la  Somme  sur  ta  pente  d'un  coteau ,  à  46  k.  au  N.-O.  i^ 
Laon  et  8  au  sud  de  St-Quentin ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  du  k'^- 
liage  de  St-Quentin ,  des  élection  et  diocèse  de  Noyon ,  aujourd'hui  du  canton  d« 
S^Simon ,  arrond.  de  St-Quentin ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Arnaud.  - 
Culture  en  1760,  750  arp.  de  terres,  20  arp,  de  prés,  30  arp.  de  marais.  - 
Population  :  en  1760,  Wfeux  ;  1800, 160  h.;  1818, 161  h.;  1836, 179  h.;  1856,  m 

Le  village  de  Contescourt  appartenait  autrefois  au  chapitre  de  St-Quentia. 

CoQUERET ,  autrefois  Coqueril.  —  Ferme  dépendant  de  St-Aubin.  C'était  un  tf  i 
ayant  ses  seigneurs  particuliers. 
1676.  Le  doc  de  Gesvres  ,  seign.  de  Bléranoonrt  et  de  Goqneril. 

CORBENY,  autrefois  CORBIGNY,  Carbiniacum,  Corbeniacum,  Cwbemm^- 
Corbonacum ,  Corbanncum,  —  Bourç  de  Taucien  Laonnois ,  bâti  dans  une  v;l^(' 
plaine  à  25  k.  au  S.-E.  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des 
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lia^c,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Craonne,  arrond. 
ie  Laon»  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Quentin.  —  Culture  en  1760, 
1 6  charrues ,  k^  arp.  de  prés  ,  260  arp.  de  bois,  80  arp.  de  vignes.  —  Population  : 
1 790,  180  feux  ;  4800 ,  731  h.  ;  1818 ,  699  h.  ;  1836,  903  h.  ;  1856 ,  971  h. 

€k>rbeny  occupe  la  place  d'une  ancienne  résidence  royale.  Pépin  y  célébra  la 
fête  de  Noél  en  l'an  757,  et  celle  de  Pâques  l'année  suivante.  —  En  792,  Charle^ 
magne,  apprenant  la  mort  de  Carloman  ,  son  frère,  roi  de  Neustrie,  se  transporta 
aussitôt  à  Corbeny  où  il  reçut  les  hommages  des  principaux  seigneurs  de  cette 
province.  En  l'an  900,  Charles-le-Simple  se  trouvait  à  Corbeny  lorsque  les  religieux 
de  Nanteuil ,  fuyant  devant  les  ravages  des  Normands ,  vinrent  y  chercher  un 
asile  ,  portant  avec  eux  le  corps  de  St  Marconi  ou  Marculf ,  leur  fondateur.  Le  roi 
les  accueillit  avec  joie  et  Uentôt  après  fit  bâUr  un  monastère  pour  les  retenir  en 
ce  lieu.  Sept  ans  plus  tard ,  à  l'occasion  de  son  mariage ,  il  donna  Corbeny  à  sa 
femme  Fréderonne ,  laquelle  le  donna  à  son  tour  en  mourant  aux  moines  de 
St-Marcoul.  —  Les  reliques  de  St  Marconi  ftirent ,  dès  le  temps  de  leur  arrivée  à 
Corbeny ,  le  sujet  d'une  grande  vénératicm  et  attirèrent  en  pèlerinage  les  popu- 
lations voisines.  L'usage  ou  étaient  autrefois  les  rois  de  France  de  se  rendre  à 
l'issue  de  leur  sacre  auprès  des  reliques  de  ce  saint,  et  de  toucher  les  écrouelles, 
est  également  très-ancien  :  on  le  fait  remonter  au  roi  Robert.  Un  écrivain  du 
12*  siècle  dit  avoir  vu  le  roi  Philippe  1^  et  son  fils  Louis-le^ros ,  se  conformer  à 
cet  usage.  —  St  Louis  institua  une  confrérie  de  StrMarcoul  et  se  fit  inscrire  sur  la 
liste  de  ses  membres.  Le  chef  de  cette  confrérie  portait  le  titre  de  roi  des  mercier». 
Ses  fonctions  consistaient  à'  aller  au  devant  du  roi ,  lorsqu'il  venait  à  Corbeny , 
jusqu'àun  endrdltnommé  l'Épinette,  et  portant  le  gros  cierge  de  la  confrérie, 
à  présenter  au  grand  chambellan  le  joyau  dont  le  roi  faisait  présent  à  St-Marcoul , 
à  faire  dire  une  messe  tous  les  dimanches  pour  la  santé  du  roi  et  la  prospérité  du 
royaume,  enfin  à  fournir  tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  faire  la  fétë  et  le  ser- 
vice solennel  du  roi  déftint,  lesquels  se  célébraient  le  lendemain  de  la  cérémonie 
des  écrouelles.  Le  roi  des  merciers  délivrait  les  lettres  de  maîtrise  de  mercerie  » 
lesquelles  pour  être  valables  devaient  toutefois  être  munies  du  sceau  du  prieur , 
où  l'on  voyait  représentés  d'un  côté  St  Marconi  touchant  un  malade  à  genoux  de- 
vant lui ,  et  de  l'autre ,  St  Louis  revêtu  des  insignes  de  la  royauté ,  avec  cet 
exergue  :  ecel  du  tour  et  confrérie  des  moinee  de  Corbeny  en  Laonnois.  —  Le  monas- 
tère et  le  bourg  de  Corbeny  furent  pillés  et  incendiés  plusieurs  fois ,  en  1101  par 
le  fameux  Thomas  de  Marie ,  et  en  1568  par  les  Calvinistes.  Du  temps  de  la  guerre 
des  Anglais ,  au  14*  siècle ,  les  habitans  mirent  eux-mêmes  le  feu  à  leurs  propres 
habitations  et  se  dispersèrent  dans  les  environs.  On  prétend  qu'avant  cette  époque 
ce  bourg  était  si  florissant  qu'il  ne  comptait  pas  moins  de  6  à  700  feux  ,  c'est-à- 
dire  de  3,000  à  5^,500  habitans.  Au  milieu  du  siècle  suivant ,  la  population  n'y 
était  point  encore  revenue ,  et  l'endroit  était  à  peu  près  désert.  Pour  y  rappeler 
des  habitans ,  Louis  XI  fut  obligé  de  déclarer  exempts  de  toutes  tailles ,  aides 


i88  COR 

subsides  et  subventions  quelconques ,  tous  ceux  qui  viendraient  habiter  ce  lieu, 
les  assujettissant  seulement  a  lui  payer  chaque  année  une  somme  de  iO  liv.  (  V.  b 
charte).  Ces  exemptions  furent  confirmées  en  i6i0  par  Louis  Xlll ,  mais  la  reni^ 
portée  de  iO  à  50  liv.  —  Auprès  du  monastère  de  St-Marcoul,  s'élevait  jadis  un 
château-fort  qui  parait  avoir  été  détruit  de  bonne  heure.  Herbert,  comte  de  Ver- 
maudois ,  s'en  empara  vers  Tan  9^);  mais,  six  ans  après,  le  roi  Louis  d'Outremer 
vint  l'attaquer,  le  prit  à  son  tour  et  fit  toute  la  garnison  prisonnière.  —  Les  habi* 
tans  de  Corbeny  furent ,  diton ,  affranchis  et  mis  en  commune  au  commencement 
du  13^  siècle ,  par  les  moines  de  St^Remi  de  Reims,  sous  la  condition  dedéfrav^r 
la  cour  quand  et  autant  de  fois  qu'elle  se  rendrait  dans  leur  bourg,  ou  bien  de  payer 
au  bailli  de  Vermandois  une  somme  de  iOO  liv.  Le  village  de  Craonne  aurait  été 
adjoint  à  cette  conmiune  vers  le  milieu  du  même  siècle ,  et  la  redevance  portée 
de  iOO  liv.  à  126  liv.  —  La  mairie  de  Corbeny  était  tenue  en  fief  des  moines  de 
St-Mai*coul  ;  le  titulaire  devait  accompagner ,  une  verge  blanche  à  la  main ,  b 
châsse  de  St-Marcoul  toutes  les  fois  qu'elle  était  portée  en  procession ,  tenir  s«^ 
assises  le  lundi  de  chaque  semaine ,  et  poursuivre  les  procès  criminels  à  ses  fniis 
et  dépens.  En  1479 ,  le  produit  de  cette  chaîne  était  de  100  sous  en  argent  et  de 
quatre  pièces  de  vin.  —  Huit  figurines  en  bronze  dont  sept  de  Mercure  et  une  de 
la  Fortune ,  ont  été  trouvées  sur  le  terroir  de  Corbeny  en  1841. 

Corbeny  est  la  patrie  de  Pierre ,  dit  de  Corbeny ,  abbé  de  Vauclerc  en  1550. 

On  a  sur  ce  bourg  :  Apologie  pour  le  pèlerinage  de  nm  rois  à  Corbeny^  au  tombeau 
de  Sl'Marcoul,  par  Oudard  Bourgois,  prieur  du  lieu,  1638. 

Exemption  d'impôts  accordée  par  Louis  XI  aux  habitans  de  Corjbeny. 

Loaîfl ,  pap  la  gràce  de  Diea ,  etc.  Nous  avons  reça  rhamble  supplicatioD  du  prieur  de  St-Marcoid 
de  Corbeny  et  des  manans  et  habitans  dudit  lieu ,  contenant  que  ledit  prieuré  est  membre  dép<'u< 
dant  de  Téglise  de  St-Remy  de  Reims ,  en  laquelle  repose  et  est  gardée  la  sainte  «t  miracoleu<^ 
ampoule  dont  nous  avous  reçu  la  sainte  onction ,  et  si  est  ledit  prieuré  de  fondation  roynle  et  qui 
a  été  fondé  par  nos  prédécesseurs  roys  de  France  le  temps  passé  de  plusieurs  belles  rentes,  foo- 
dations  et  dotations,  et  entre  autres  choses  y  a  esté  donné  et  laissé  par  nosdits  prédécesseurs  la 
seigneurie  et  le  village  de  Corbeny ,  le  principal  membre  de  la  fondation  dudit  prieuré  qui  est  ï 
présent  si  dépopulé  et  dénué  d'babitans  qn*il  est  de  petite  valeur.  Et  afin  qu*il  se  puisse  plus  tôt 
réparer  et  habiter,  et  que  ledit  prieur ,  religieux  et  autres  servans  Dieu  audit  prieuré  puissent 
mieux  vivre,  faire  et  continuer  le  divin  service  qui  a  accoustumé  d'y  estre  fait  le  temps  passé,  et 
prier  Dieu  pour  nous  et  pour  nos  prédécesseurs  fondateurs  dudit  prieuré;  et  aussi  que  lesdiis 
supplians  et  autres  voulans  venir  demeurer  et  habiter  audit  lieu  lequel ,  depuis  les  guerres  qui  y 
sont  dès  longtemps  et  encore,  ne  le  peut  repopuler ,  ni  habiter,  ni  mettre  en  l'estat  auquel  il 

a 

souloit  estre  auparavant  icelles  pour  ce  que  les  gens  à  qui  estoient  les  manoirs  et  apparteuaDces 
qui  ont  esté  démolies  et  brûlées  durant  le  temps  desdites  guerres  ,  les  aucuns  sont  morts  et  les 
antres  s'en  sont  allez  ailleurs  et*  absentez  pour  la  foulle  détailles,  aydes,  sul)sides  et  antres 
charges  qu^ils  ont  eu  à  supporter  ;  pourquoi  lesdits  supplians  pour  augmenter  et  repopuler  leiiit 
lieu  ,  voudraient  volontiers  avoir  en  icelui  lieu  quelque  franchise  et  privilège  s'il  nous  plaisoit  de 
leur  octroyer Pourquoy  nous,  les  dessus  dites  considérées,  voulons  et  désirons  ledit  lieu  de 
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St-Marcoul  de  Corbeny  estre  augmenté  et  repopulé Avons  octroyé  et  octroyons  de  grftce 

spéciale  par  ces  présentes  que ,  en  nous  faisans  et  payans  par  chascun  an  pour  toutes  aydes  et 
tailles  la  somme  de  dix  livres  à  notre  recepte  sur  le  fait  de  nos  aydes  en  l'élection  de  Laon,  ils 
et  tous  ceux  qui  voudront  venir  réédifBer  maisons  et  héritages,  habiter  et  demeurer  audit  lieu  et 
village,  soient  francs,  quittes  et  exerops  de  toutes  tailles,  aydes,  subsides  et  subventions  quelconques 

qw  seront  dorenament  mises  sus  en  nostre  royaume  de  par  nous  et  nos  successeurs ,  etc Et 

pour  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  toujours,  nous  avons  signé  les  priantes,  données  en 
la  cité  d'Arras  au  mois  de  septembre  1478.  (  Preuves  de  1>.  Bug.f  p.  705  ). 

CoRBENT.  —  Hameau  dépendant  de  Villers-St-Christophe.  Il  appartenait  autres- 
fois  à  Tabbaye  d'Homblières. 

CORBENY.  —  Hameau  dépendant  de  Pont-St-Mard.  C'était  jadis  un  fief  ayant  ses 
soigneurs  particuliers. 


1441    Jean  Cochois ,  seign.  de  Corbeny. 
1453.  Jean  Desmonts ,  seign.  dud. 


1703.  Julien  de  Froideur,  seign.  de  Pont-St- 
Mard  et  de  Corbeny. 


CORCY,  Corciacum  (9*  siècle),  Corda.  —  Village  de  l'ancien  Valois,  bâti  dans 
une  vallée  étroite,  à  60  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  20  de  Soissons,  autrefois  de  la  gé- 
néralité de  cette  ville,  du  bailliage  de  Villers-Cotteréts,  élection  de  Crespy ,  diocèse 
de  Soissons ,  ai^jourd'hui  du  canton  de  Villers-Cotterôts ,  arrond.  et  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron,  St  Âlban,  premier  martyr  d'Angleterre.  —  Culture  en  i760, 
400  arp.  de  terres.  —  Population  :  en  1760,  45  feux  ;  1800,  326  h.  ;  1818,  361  h.  ; 
1836,  430  h.;  1856,  407  h. 

Le  village  de  Corcy  fut  donné  en  858  par  Charles-le-Chauve  à  N.-D.  de  Soissons. 
—  Le  seigneur  de  Corcy  avait  droit  de  dépendre  les  huis  (portes)  de  ceux  des  ha- 
bitaas  qui  ne  payaient  pas  la  taille  à  la  St-Martin ,  et  de  les  mettre  en  travers  de  la 
porte.  Chaque  chef  de  ménage  lui  devait  annuellement  à  la  St-André,  un  pichet 
de*  blé ,  dit  blé  de  feu  ou  blé  de  taille.  —  On  voyait  autrefois  une  source  minérale 
à  Corcy. 


Seigneurê  de  Corcy. 

Vers  1470.  Jean  d^Epagny,  dit  le  Borgne,  seig. 
de  Corcy.  U  rendit  k 

1481.  Jean  d^Harsillemont,  s.  de  Corcy,  écuyer; 
enfaot ,  Guy,  seign.  de  Bruys,  qui  vendit  en  1507 
à  N.-D  de  Soissons  moyennant  535  livres  tour- 
nois ,  trois  parts  dans  la  moitié  de  la  seigneurie 
de  Corcy,  qui  lui  revenaient  de  la  succession  de 
son  père.  L'autre  moitié  était  déjà  à  N.-D. 

15. .  Antoine  de  Courtignon ,  s.  de  Corcy  par 


1021.  Philippe  Bottée,  seign.  de  Corcy. 
1070.  Charles  de  Rennard,  seign.  dudit. 
1074-94.  Louis  Vigneron,  écuyer,  seig  dudit. 
1780.  M.  Hubert,  de  Paris. 
En  dernier  lieu ,  b  seigneurie  de  Corcy  ap- 
partenait à  M.  Oarras. 

FUf  de  La  Place ,  à  Corey. 
1700.  Jérôme  Hubert,  écuyer,  seig.  de  Sancy. 
1074.  Louis  Vigneron. 
1787.  Echangé  avec  le  sieur  Darras.  (  V.  Cbe- 


sa  femme  N.  d*Harsillemont ,  fille  du  précédent.  |  ry-en-Laonnois.)  « 

Cordeliers  et  Cordelières.  —  On  comptait  autrefois  dans  l'étendue  du  départe- 
mont  ,  sept  couvents  de  cet  ordre  mendiant ,  dont  quatre  d'hommes  et  trois  de 
femmes.  Les  Cordeliers  de  St*Quentin  furent  établis  dès  4222,  du  vivant  même  de 
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leur  fondateur.  Si  François.  Ceux  de  Soissons  furent  établis  en  iS^.  Ils  étaî<  iil 
7  frères  et  2  novices  au  moment  de  la  révolution.  Ceux  de  Laon  furent  fondés  avn 
de  grandes  difficultés  en  1232.  En  1789,  îls  étaient  an  nombre  de  8  frères  et  î 
novices.  Enfin ,  ceux  de  Château-Thierry  ne  furent  établis  qu'en  1488  et  conif^ 
taient  en  dernier  lieu,  6  frères  et  deux  novices.  —  Les  couvents  de  Cordelières  sè 
trouvaient  à  St-Quentin,  à  Chauny  et  à  La  Ferté-Milon.  Celui  de  St-Quentin  fut  fondt^ 
en  1223;  il  comptait  en  dernier  lieu,  17  sœurs  et  3  novices  et  jouissait  de  7,000  liv, 
de  rentes.  Celui  de  Chauny ,  étabU  vers  Tan  1500,  fut  composé  de  4  sœurs  avant 
3,200  liv.  de  revenus.  Enfin,  celui  de  La  Ferté-Milon,  fut  fondé  dans  le  courant 
du  17*  siècle  à  la  place  et  avec  les  revenus  d'un  ancien  hôpital.  En  1789,  il  possé- 
dait 10,765  Uv.  de  rentes  et  comptait  9  sœurs  avec  une  novice.  La  prieure  peq*t^ 
tuelle  prenait  le  titre  d'abbesse  ;  la  dernière  fut  Éléonore  de  Jouenne  d'Esgrig^nv. 

CoRiLLON,  autrefois  Coruon  ou  Couruon.  —  Ferme  dépendant  de  Pancy.  - 
En  1210,  Savarin  y  seign.  de  Pancy,  Tadijoignit  avec  ce  village  à  la  commune  de 
Cemy  (V.  ce  mot). 

CoRLiÉGis.  —  Voyez  Colugis. 

CoRNiN  (Le),  autrefois  Cornuel.  —  Ruisseau  qui  se  jette  dans  la  Souche  près  do 
Brazicourt.  11  est  nommé  rû  de  Cornuel  dans  des  titres  du  13<>  siècle. 

Corneille-sous-Laom.  —  Maison  isolée  dépendant  de  Presles-et-Thiemy.  C\i  iii 
jadis  un  fief  qui  eut  des  seigneurs  particuliers. 


4503.  Pierre  Lorisse,  seign.  du  Fay  et  Cor- 
oeille  ;  femme,  Louise  de  Saucleroi8.SanseDfao8. 

1803.  Guillaume  le  Cirier,  s.  de  Neufchelles 
et  Corneille. 

4604.  Michel  Marquette,  vict*  de  Beaurieux  ; 
femme,  Elizabetb  Sureau  ;  était  Teuve  en  1030. 

4670.  Abraham  de  Stoppa,  capil.,  seign.  de 


Compile  ;  femme,  Marie  du  Hamel* 
1697-4701.  Louis-Franc.- Alexandre  deStoppi. 

seign •  d'Autremencourt  et  Corneille  •  major  da 

régiment  des  gardes  suisses. 
4733.  Pierre- Alexandre  de  Stoppa, seign.  de>d. 
4750.  Louis  Randon,  conseiller  du  roi,  rece^ 

veur  des  tailles ,  seign*  dud. 


COUCY-LA-VILLE,  Cùciacum  villa.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  à  ren- 
trée d'une  large  et  profonde  gorge,  à  25  k.  à  l'O.  de  Laon,  autrefois  de  la  géné- 
ralité de  Soissons ,  du  baiUiage  de  Coucy-le-Château ,  élection  et  diocise  de  Larm. 
aujourd'hui  du  canton  de  Coucy-le-Château ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons. 
—  Patron,  St  Rémi.  —  Culture  en  1760,  10  charrues,  13  arp.  de  prés,  10  arp. 
de  jardinages.  —  Population  :  en  1760,  147  h.  (33  feux);  1800,  227  h.  ;  1818, 
253  h. ;  1836,  275  h.  ;  1856 ,  268  h. 

Le  terroir  de  Coucy-la-Ville  était  dans  l'origine  couvert  de  bois  que  Ton  fut 
obligé  d'essarter  pour  bâtir  le  village.  De  là  son  nom  de  Coucy,  dérivant  de  colla 
clairière  ou  éclairCie  pratiquée  dans  un  bois.  —  Coucy-la- Ville  est  très-ancien  et 
sa  fondation  remonte  à  ime  époque  antérieure  de  plusieurs  siècles  à  celle  de  Cou(  y- 
le-Château.  11  appartenait  originairement  au  fisc  royal ,  et  fut  donné  à  la  fin  du  5* 
siècle ,  par  Clovis  à  St  Rémi ,  archevêque  de  Reims  (V.  Chavignon).  —  Au  m'iVuix 
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lu  14*  siècle,  Engueirand  Vil ,  sire  de  Coucy ,  voyant  ses  teries  dépeuplées  par 
»uite  des  troubles  intérieurs  du  royaume  et  des  guerres  étrangères,  pensa  que  le 
neilleur  moyen  d'y  rappeler  les  habitans  était  de  les  aflranchir  de  la  servitude. 
>ans  ce  but,  il  abolit  en  4368  la  morte-main  et  le  fors-mariage  dans  22  villages  ou 
lameaux  de  ses  domaines,  savoir  :  Coucy-la- Ville,  Fresnes ,  Noirmézières,  Lan- 
Iricourt,  Neufville  (hameau  dépendant  de  Coucy-la-Vîlle),  Vemeuil,  Somy,  Fol- 
cmbray.  Champs,  Servais,  Trosly  (Loire),  Allemand ,  Vauxaillon,  Crécy(au 
[nont),  Guny,  Courson,  Ândelain,  Bertaucourt,  Monceau-lès-Leups,  Vaudesson, 
[^ont-St-Mard  et  Mareuil.  Le  sire  de  Coucy  mit  pour  toute  condition  à  cet  affran- 
L*hîssement,  celle-ci,  que  les  habitans  de  ces  villages  lui  payeraient  et  à  ses  héri- 
tiers une  rente  annuelle  fixée  d'après  le  chiffre  de  leur  population.  Coucy-la-Ville 
Tut  taxée  à  10  livres  parisis.  —  On  remarque  dans  l'église  de  ce  village  des 
peintures  murales  et  un  baptistère  très-curieux.  Son  clocher  est  d'une  architec- 
ture fort  élégante  ;  on  en  attribue  à  tort  la  construction  aux  Anglais.  —  Un  temple 
protestant  s'élevait  sur  le  terroir  de  Coucy-la-Ville  au  17*  siècle.  Q  fut  démoli  en 
1685,  par  suite  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  —  Ce  village  ne  parait  pas 
avoir  jamais  eu  d'autres  seigneurs  que  ceux  de  Coucy-le-Château. 
Jean-Gérard  BonnaûrCy  maréchal  de  camp  de  l'Empire ,  était  né  à  Coucy-la-Ville. 

11  existait  Mtrefois  à  Concy-I^Ville  on  flef  dit  Bagnard,  Un  seul  de  ses  seigneurs  nous  est  conno. 
1330.  Hubert  Jourdieu,  seigo.  de  Regnsrd. 

COUCY-LE-CHATEÂU ,  Coeiacum,  Codiciaeum  CoêUllum.  —  Petite  ville  de  l'an- 
cien Laonnois,  bâtie  sur  la  pointe  d'une  colline  escarpée ,  à  30  k.  à  l'O.  de  Laon , 
autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  chef-lieu  de  bailliage,  de  l'élection  et  dio- 
cèse de  Laon,  aujourd'hui  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Sois- 
sons.  —  Patron ,  le  Sauveur.  —  Culture  en  1760, 12  charrues,  200  arp.  de  prés, 
GOO  arp.  de  bois,  100  arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  1698,  800  h.;  1760 ,  975 
h.  (219  feux);  1800,  781  h.;  1836,  878;  1856,  840  h. 

L'origine  de  Coucy-le-Château  remonte  à  un  château-fort  qui  fut  bâti  en  Tannée 
9^0,  par  l'un  des  archevêques  de  Reims,  dans  cet  endroit  alors  dépendant  du  terroir 
de  Coucy4a-Ville  qui  lui  appartenait.  Il  leur  avait  été  donné  à  la  fin  du  5*  siècle  par 
saint  Rémi ,  lequel  le  tenait  de  la  libéralité  du  roi  Clovis.  (V.  Chavignon).  —  Le 
château  de  Coucy  était  à  peine  construit  qu'il  devint  le  point  de  mire  de  tous  les 
seigneurs  des  environs.  Dès  l'an  928,  le  fameux  Herbert,  comte  de  Vermandois , 
s'en  empara  et  y  renferma  le  malheureux  Charles-le-Simple.  Quinze  ans  après,  ce 
château  devint  la  proie  d'un  autre  seigneur  non  moins  fameux,  de  lliibaut,  comte 
de  Troyes ,  surnommé  le  Tricheur.  Plusieurs  fois  chassé  de  cette  forteresse , 
Thibaut  y  rentra  autant  de  fois,  jusqu'au  moment  où  l'archevêque  de  Reims  Odal- 
ric  se  décida  à  le  donner  en  fief  au  fils  de  ce  seigneur ,  pour  un  cens  annuel  de 
00  sous  (694.)  —  En  1197 ,  les  habitans  de  Coucy  profitant  de  ce  que ,  par  suite 
de  la  mort  en  Terre-Sainte  de  leur  seigneur  Raoul  I*',  l'administration  de  ce 
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domaine  se  trouvait  dans  les  mains  de  sa  veuve»  la  sollicitèrent  et  en  obtinrent  ur 
charte  communale  calquée  sur  celle  de  Laon.  Elle  assurait  leur  émancipation  jh»! 
tique  et  civile,  établissait  une  administration  municipale  exclusivement  compo 
de   bourgeois  »  déterminait  les  peines  applicables  à  chaque  délit  et  à  chtuyi 
crime,  assurait  la  succession  des  biens  dans  les  familles,  etc.  (Y.  Laon.)  —  La 
4388,  ces  mêmes  habitans  obtinrent  encore  de  leur  seigneur  deux  foires  franch<  < 
par  an,  chacune  de  deux  jours,  qui  devaient  se  tenir  à  la  St-Nicolas  d'été  et  d  hi- 
ver. —  La  terre  de  Coucy  ayant  été  saisie  sur  le  duc  d'Orléans  en  i  411,  les  trou- 
pes royales  vinrent  faire  le  siège  du  château  qui  se  rendit  après  une  resistan'> 
opiniâtre.  Deux  ans  après,  la  place  fut  livrée  au  duc  de  Bourgogne  ;  mais  elle  k: 
reprise  en  4449  par  les  troupes  du  duc  d'Orléans.  Les  Anglais  s'en  emparèrent  ^z 
4423  et  la  livrèrent  au  comte  de  St-Pol.  En  4653,  le  château  de  Coucy  fui  assié^' 
par  les  troupes  royales  qui  s'en  rendirent  maîtresses  ;  le  cardinal  Mazarin  en  1 1 
aussitôt  démanteler  les  fortifications.  Ainsi  fut  ruiné  pour  toujours  le  magnifique 
monument  militaire  élevé  par  Enguerrand  III ,  sire  de  Coucy.  Les  ruines  ée  <^ 
château  passent  à  juste  titre  pour  les  plus  belles  que  l'on  puisse  voir.  —  L'Hôttl- 
Dieu  de  Coucy  fut  fondé  en  4673,  par  Philippe,  duc  d'Orléans. 

Cette  ville ,  indépendamment  de  ses  anciens  seigneurs  qui  tous  ont  acquis  \i\u- 
ou  moins  de  droits  à  la  célébrité,  a  vu  naître  plusieurs  personnages  distingi:*  v 
Le  nom  de  Raoul  ou  mieux  Renaud  ,  châtelain  de  Coucy ,  est  devenu  célèbre  ]hc 
ses  amours  avec  la  dame  de  Fayel  et  sa  fin  tragique.  Les  deux  architectes  Roht  rt 
de  Coucy  ont  travaillé  l'un  à  la  cathédrale ,  l'autre  à  l'église  St-Nicaise  de  Reinix. 
Raoul  de  Coucy ,  seîgn.  de  Montmirail,  fut  l'un  des  plus  braves  chevaliers  ih 
44*  siècle.  Un  Richard  de  Coucy,  fut  élu  abbé  de  St-Nicolas-aux-Bois  en  4-i<>I 
César  de  Vendôme ,  fils  de  Gabriel  d'Eslrées  et  bâtard  de  Henri  IV.  Les  deux  frèr«> 
Antoine-Vincent  et  Antoine-Claude  Thuillier,  traducteurs  célèbres  du  dernier  sièr  l*-. 
Les  deux  frères  Pipelet,  chirurgiens  distingués.  Jean  et  Evrard  de  Coucy ,  mi^!>- 
cins  au  44*  siècle.  Antoine  Fournier,  Lancclot  et  Richard,  littérateurs,  le  premier 
au  46«  siècle,  les  deux  autres  au  48«.  Duflos,  bon  graveur  au  48*  siècle.  Vergniauil 
peintre  d'histoire,  mort  dans  ces  derniers  temps. 

On  possède  sur  Coucy  les  ouvrages  suivans  :  Histoire  des  anciens  seigneurs  dr 
Coucy,  par  Nicolas  Jovet,  prieur  de  Plein-Châtel ,  1682.  —  Histoire  de  la  mile  et 
seigneurie  de  Coucy,  par  Toussaint  Duplessis,  4728.  —  Histoire  de  la  ville  et  dt^ 
sires  de  Coucy-le-Châtcau^pzv  Melleville,  4848.  — Notice  historique  et  généal<>giqu( 
sur  les  châtelains  de  Coucy  ^  par  le  même,  4855. 

usurpation  sur  le  précédent;  femme  :  1^  Ade  ie 
Marie  ;  i»  Elvide  ;  3*  Eiizabetb  ;  4»  Sibille  'lo 
Ghâleau-Porcien  ;  enfans  :  Thomas,  Robert, 
Mélissende,  femme  de  Guy,  cbAtelain  de  Coucy  ; 


Sires  de  Coucy, 

4047.  Robert,  sire  de  Coucy  ;  femme,  Mathilde. 

4059  Albéric ,  leur  fils  ;  femme ,  Adèle  ou 
Adeline;  enfans?  Euguerrand,  évëque  de  Laon  ; 
Eruiengarde ,  femme  de  Guy  de  Cb&UUon  ;  Ma- 
thilde, abbesse  de  Jouarre  ;  Elvide  ? 

i078.  Enguerrand  de  Boves,  sire  de  Coucy  par 


Gérard?  évèque  d* Amiens  en  1115. 

1145.  Thomas  dit  de  Marie  ;  femmes  :  l<»  l<(a 
de  Hainaut;  2«ErmengardedeMontaigu;3«!dt'- 
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lisseide  deCrécy  ;  enfens  :  Enguemnd,  Rob*^rt, 
seign.  de  Boves;  Basilie,  femme  d'Alard,seign. 
de  Cliimay,  puis  de  Bernard  d'Orbais;  Béalrix, 
femme  d'Evrard  *  seign.  de  Breieuil  ;  Aletme , 
mort  jeuue  ;  Méli^sende,  femme  d'Aleaume,  puis 
«IMlugves  de  Gournay. 

1130.  Eognerraod  II,  sfre  deConcy;  femme, 
Agnès  de  Beaugency  ;  enfims  :  Raoul ,  Enguer- 
nind,  Robert ,  abbé  de  Foigny  ;  Mélissoude , 
Béauiv  ?  abbesse  de  N.-D.  de  Soissoos. 

1150.  Raoul  I'%  sire  de  Coucy  ;  femmes: 
1«  Agnès  de  Rainant,  dont:  Yolende,  femme 
de  Robert  II,  comte  de  Dreux  ;  Isabeau ,  femme 
de  Raoul ,  comte  de  Roucy ,  puis  d'Henri,  comte 
de  Grandpré;  Ade,  femme  de  Thierry,  seign. 
de  liièYres  ;  f9  Adélaïde  de  Dreux ,  dont  :  En- 
gucrrand,  Thomas,  seign.  de  Yervins;  Raoul, 
évéqne  de  Noyon;  Robert,  seign.  de  Pinon; 
Agnès,  femme  de  Gilles  de  Beaumetx. 

1 193.  Enguerrand  III,  sire  de  Coucy  ;  femmes  : 
!•  Hataaut  de  Saxe ,  veuve  de  Gooffroi  111,  comte 
de  Perche;  S»  Eustachie  de  Roucy,  qu'il  fut 
forcé  de  quitter  ;  5»  Blarie  de  Montmirail ,  dont  : 
Raoul,  Enguerrand,  iean,  seign.  de  Montmirail  ; 
Marie ,  fenune  d'Alexandre  11 ,  roi  d'Ecosse,  puis 
d<*  Jean  de  Bricnne,  grand  bouteiller  de  France  ; 
Alix ,  femme  d'Amool  III ,  comte  de  Guines. 

I24i.  Raoul  II ,  sire  de  Coucy  ;  femme ,  Phi- 
lippote  de  Dammarttn ,  dont  nii  fils,  mort  jeune. 
Raoul  11 ,  périt  k  la  bataille  de  Mansourah  en 
Egypte. 

1330.  Enguemnd  IV,  sire  de  Goncy  ;  femmes  : 
!•  Marguerite  de  Gueldres»  ;  99  Jeanne  de  Flan- 
Ores  ;  enfant ,  Jean ,  mort  jeune. 

Mars  1311.  Enguerrand  V ,  sire  de  Coucy ,  dit 
de  Guines ,  neveu  du  pr<'*cédent  :  femme,  Chré- 
tienne de  Bailleul  :  cnfans  :  Guy  et  Baudoin , 
morts  jeunes;  Guillaume,  Enguerrand,  seign.  de 
Condé-en-Brie ,  vicomte  de  Heaux;  Robert, 
chantre  de  Cambrai. 

Juin  1311.  Guillaume  ,  sire  de  Coucy;  femme, 
Isabeau  de  Chitillon;  cnfans  :  Enguerrand,  Jean, 
seign.  d'Havralncoint ;  Raoul,  seign.  de  Mont- 
mirail; Aubert,  seign.  de  Droizy;  Guy,  mort 
jeuue  ;  Marie ,  sans  alliance  ;  Jeanne ,  femme  de 
Gaucher  de  Châiillon  ,  seign.  de  Fère  ;  Margtie- 
rite ,  abbesse  de  N.-D.  de  Soissons;  Isabeau, 


ahhesse  des  Clarlssfts  de  Reims;  Déatrix,  femmu 
du  comte  de  Si-Pol  ;  Catherine. 

1333.  Enguerrand  VI  «  sire  de  Coucy  ;  femme, 
Catlierine  d'Autriche. 

13i4.  Enguerrand  VII,  sire  de  Coucy,  leur 
fils;  femmes:  1»  Isabelle  d'Angleterre ,  dont 
Marie ,  femme  d'Henri  de  Bar  ;  Philippote,  femme 
de  Robert  de  Veer ,  duc  d'Irlande  ;  2o  Isabeau 
de  Lorraine ,  dont  Isabeau»  femme  de  Philippe, 
comte  de  Ne  vers  ;  plus  drux  bâtards  :  Perceval, 
seign.  d'Aubermont,  et  Raoul  ?  seign.  de  Chail- 
vet.  Enguerrand  VII  mourut  en  1396 ,  à  Berse 
en  Bythtnie. 

1400.  Louis,  duc  d'Orléans,  comte  de  Valois, 
sire  de  Coucy  par  acquisition ,  moyennant 
400,000  liv.  tournois.  La  terre  de  Coucy  fut 
érigée  en  pairie  pour  lui ,  par  le  roi,  en   f  iOi. 

1407.  Charles  ,  duc  d'Orléans,  seign.  desd. , 
son  ûls.  Coucy  fut  saisi  sur  lui  en  1411 ,  puis 
lui  fut  rendu.  Fait  prisonnier  à  la  bataille  d'Axin- 
court,  il  vendit  en  1440,  pour  racheter  sa  li- 
berté, la  baronie  de  Coucy  au  duc  de  Bour- 
gogne ,  mais  la  lui  racheta  vers  1450. 

1465.  Louis  II ,  duc  d'Orléans ,  seign.  desdits, 
qui,  en  montant  sur  le  trône  en  1498,  sous  le 
nom  de  Louis  XII ,  réunit  la  terre  de  Coucy  au 
domaine.  Il  la  donna  ensuite  en  apanage  à  sa 
fille  Claude  de  France  qui  épousa 

1514.  François,  duc  d'Angoulème,  lequel 
réunit  de  nouveau  la  terre  de  Coucy  au  domaine, 
en  parvenant  au  trône  sous  le  nom  de  François  I***. 

Coucy  fût  alors  donné ,  toujours  à  titre  d'apa- 
nage ,  k  François  de  Valois ,  second  fils  du  pré- 
cédent, lequel  mourut  3  ans  après  sans  posté- 
rité. Cette  terre  entra  alors,  toiûours  au  même 
titre ,  dans  la  maison  d*Orléans  Bourbon. 

1673.  Philippe  de  Franco,  duc  d'Oriéans,  sire 
de  Coucy  et  frère  de  Louis  XIV. 

1701.  Philippe  H,  d'Orléans,  son  fils,  sire  de 
Coucy. 

1733.  Louis  il,  d'Oriéans,  son  fils ,  sire  dud. 

1753.  Louis-Philippe  I*»,  duc  d'Orléans  et 
sire  de  Coucy,  son  fils. 

1765.  Louis-Philippe-Josepb  d'Orléans,  duc 
de  Chartres,  sire  de  Coucy,  son  fils,  décapité 
dans  la  révolution. 
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ChàMaim  de  Omey. 
En  qualité  de  grands  barons  du  royaume  •  tes 
sires  de  Coiicy  s'entouraieut  d'une  cour  brillante 
composée  des  seignevs  qui  tenaient  d'eux  leurs 
fiefs«  et  des  nombreux  officiers  de  leur  maison 
parmi  lesquels  on  distinguait  particulièrement 
le  châtelain  ou  gardien  dm  chAteau*  Le  châtelain 
faisait  sa  résidence  dans  les  bitimens  dépendant 
de  la  première  porte  du  château  nommée  porle 
WMUte  OdoM,  bâtimens  que  les  sires  de  Coucy 
devaient  tenir  constamment  garnis  de  tous  les 
meubles  nécessaires  aui  be&oins  de  son  châtelain 
excepté  de  couvertures.  (  V.  notre  NoUeê  histo- 
rique «I  géniah)gique  iur  U$  ehâlelatni  de 

Couqf). 

1047.  Guy,  châtelain  de  Coucy  et  vicomte  de 
Soissons. 

1<KS7,  Guillaume ,  diâtel.  dud.  et  vicomte  de 
Soissous. 

1098.  Thieison,  diâtel.  Il  se  retira  dans  Tab- 
btye  deSanve-Maieur  en  1078.  Femme«  Àélide  ; 
en&ns  :  Renaud ,  Yves,  châtel.  de  Noyon  ;  Guy. 

1078.  Renaud  de  Coucy,  châtel.  dud.  ;  femme, 
Marie  de  Pierrefonds  ;  sans  eufans. 

1103.  Guy  II,  de  Coucy,  son  neveu , vicomte 
de  Soissons,  Noyon  etThorotte,  châtel.  de  Coucy; 
femme ,  Adelvie  ;  enfans  :  Robext ,  Jean ,  clerc  ; 
Bonifoce  T  seign.  de  Pierremande. 

1117.  Robert  ou  Roger  de  Coucy,  châtel.  dud. 
et  de  Thorotte ,  vicomte  de  Soissons  ;  femme , 
Havide  de  Montmorency. 

1135.  Guy  III 9  de  Coucy,  châtel.  de  Coucy  et 
Noyon;  femmes  :  1<»N.,  dont  Guy»  châtel.  de 
Coucy,  seign.  d'Erblaincourt ;  Jean,  châtel.  de 
Noyon  ;  Yves  ;  2*  Tbéoplianie ,  dont  :  Renaud , 
«eign.  de  Sinceny  ;  Pierre  dit  le  Vermeil^  et  Ro- 
bert dit  le  BiÊUf\  Hugues,  écolâtre  de  l'église 
de  Noyon  ;  Mauduite ,  femme  :  1»  deReuiud  de 
Coucy,  son  neveu,  si  célèbre  par  ses  amours 
.avec  la  dame  de  Fayel;  2»  de  René,  seign.  de 
Maguy;  Béatrix. 

1157.  Guy  iV,  de  Coucy ,  châtel.  dud.,  seign. 
de  Naucel  ;  femme ,  Mathilde  ?  enfans  :  Renaud 
on  Raoul ,  amant  de  la  dame  de  Fayel  ;  Guy , 
Agnès,  femme  de  Jean  de  St-Simon. 

1167.  Jean  de  Coucy ,  châtel.  de  NoTon  et  par 
intérim  de  Coucy. 


1 175.  Renavd  41  ou  Raoul  de  Coucy ,  chârtM. . 
femme  ,  Mauduite  d- dessus ,  sa  tante;  enfaus  : 
Jeaii ,  mort  Jeune  ;  Reomid ,  cbaDoine  de  yuxif 
puis  châtel.  de  Coucy  ;  Amoul;  Ade  ,  femoif  > 
Jean  de  Gondren;  Eustachie,  feuame  de  Gcoffrji 
de  Ham  ;  Comtesse,  alliée  à  Geoffroi  de  LaCeiie; 
Aélide. 

1179.  Guy  V,  châtel.  de  Coucy,  vicomte  d« 
Soissons ,  sdgn.  de  Nancel ,  frère  du  précétSt  ot 
qu'il  remplaça,  parait-il,  à  cause  du  scandale  tk 
ses  aventures  ;  femme ,  Maiiguerite  d*Epago;  ; 
sans  enfans.  La  cbâtellenie  de  Cotfcy  revînt  a 
son  neveu  4|ui  quitta  Thabit  eodésiustiqve. 

1i04.  Renaud  ill,  châld.  de  Coucy,  set^ 
de  Magny  ;  femmes  :  i^  Agnès ,  dont  ReBuod  et 
Guy  :  3«  Aénor. 

122^.  Henri,  second  époux  d'Aéoor  ,  châtel. 
de  Coucy  par  intérim. 

12i3.  Renaud  IV  à>i  Coucy,  chiteL  dud.; 
femmes  :  1»  Mabille  ;  !•  ElvUle  d'Ambleoy  ;  saos 
enfans.  La  diâtellenle  deCoucy  revint  à  son  ne^ea. 

1260.  Simon  de  Coucy ,  châtel.  dud. ,  sei^. 
de  Nancel  ;  femme  inconnue  ;  enfans  :  Renaud , 
Simon ,  seign.  de  Nancel. 

1280.  Renaud  V  de  Coucy,  châtel.  dud.;  femme, 
A.  ;  sans  enfans.  Cette  bmille  des  châtelains  d^ 
Coucy  portait:  d'or^  à  une  faeee  d'asmr^  au 
lUm  pauanî  de  gueules  sur  le  premier  ^uarlùr, 

1345.  Jean  de  Luxembourg,  châtelain  de  Lille 
et  de  Coucy. 

1385.  Renaud  d'Antoing ,  châtel.  de  CcNicy. 

1580.  Nicole  de  Lappion,  châtel.  dud. 

1405.  Rasse  de  Flincourt,  châtel.  dudlt.*  seign. 
de  Beaumont-en-Cambraisis. 

1435  Jeanne  d'Antoing ,  châtelaine  de  Couct. 

1437.  Jean  de  ChâUllon ,  son  petit-fils,  châtel. 
dud. 

1559.  Antoine  de  Moy»  écuyer,  châtel.  dod. 

1540.  Jean  de  Moy,  châtel. 

1618.  N.  de  St-Désir,  châtel. 

1625.  François  de  Moy ,  châtel.  La  cfaâtelleoie 
de  Coucy  fut  saisie  sur  lui  en  1654,  par  les  hé- 
ritiers de  François  Tardieu ,  sieur  de  MeHevilIe. 
mise  en  adjudication  et  adielée  moyenDaint 
24,500  liv.  tournois  par 

1654.  Aéné  Potier,  comte  de  Treane.  Des 
roain«  de  celui-d  elle  pas&i  dans  celles  de  Ma- 
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Meine  Potier  deCesvr»,  dama  de  Bléraocoiirt; 
pais  elle  écfaiit ,  en  1715,  à  Marie-JeâDLe-Ron- 
lie  Polier  de  Ge»yres;  et  enfin,  en  1777,  à 
Louis-loacliioi- Paris  Potier,  doc  de  GesTres, 
pair  de  France  •  décapité  lo  9  messidor  an  il. 

Il  y  atalt  autrefois  à  Goucy  plosienrs  fief^  a?ec 
leurs  seigneurs  particuliers. 

Fief  de  PorU'MaUre^Odon ,  à  Couey, 

Les  châtelain»  de  Coucy  portant  ce  nom  fti- 
rriil  les  premiers  seigneurs  de  la  Porle-Maltre- 
0«loo.  On  trouve  ensuite  : 

1365.  Gillette  de  Nantilly,  dame  de  Moyem- 
brie  et  de  Porte-Malfre-Odon. 

1416.  Jean  Tassart,  seigu.  dud.,  par  sa  femme. 

1537.  Jean  de  Gailloael ,  seign.  dud. 

ieêi.  Georges  de  Caillouel ,  seign.  dud. 

16. ..  Adrien  de  Caillouel ,  seign.  dnd. 

1660.  Jacques  de  Cbauvi'lin,  seign.  dud. 

1682.  SiWain  de  Chauvelin ,  son  fils ,  cbe?. , 
seign.  de  l'Épine ,  Beauregard  et  la  Port^-Mal.        ^'^  Careaumme  ncr  (a  place  à  Cauey. 


Fief  du  PoiUde-Truie. 

1450.  Jean  Martel ,  seign.  du   Poil-de-Truie. 

1452.  Jean  llairet,  seign.  dud. 

1462.  SandrJD  Jourdieu,  seigu.  dud. 

1660.  Pierre  Sauvage  ,  avocat ,  seign.  dud. 

1700  Claude  Pilloo ,  conseiller  du  roi ,  seign. 
dud. 

1712.  Jean  Denisart,  curé  de  Coucy,  par 
acquisition. 

Fief  du  Grand' Veneur. 

1461.  Jean  Biné ,  seign.  du  Grand-Veneur. 

1465.  Jean  Duvivier,  seign.  dudit. 

1472.  Jean  de  Solssons  seign.  d*Epagny  etdu 
Grand-Veneur. 

1700.  Louis-Philippe  de  Sorel,  seign.  d*Ugny- 
le-Gay  et  du  Grand-Veneur. 

1 727.  Isaao-Louis  de  Sorei,  son  fils,  seign  desd . 


tre-Odon. 

1783.  Pierre  de  Launay ,  seign.  de  la  Porte- 
Mrftre-Odon. 

Fief  de  la  Tour^Carrée. 

1405.  Rass(>  de  Flincourt,  seign.  de  la  Tour- 
Carrée  ,  Mont-de-Guny  et  Carcassonoe. 


1405.  Basse  de  Flincourt,  cliAtel.  de  Coucy , 
seigti.  de  Carcassonne ,  etc. 
1412.  Pierre  Oudant,  seign.  dud. 
1442*  Robert  Oudanl,  seign.  dud. 
1507.  Claude  le  Goiju,  seign.  dud. 
1091 .  Antoine  Vincent ,  liourgeois  de  Laon  , 


1425.  Jacquemard  de  Flincourt,  seign.  desd.  •  seign.  dud. 

1542.  Jacques  Abraham,  écuyer,  seign.  de  |     1716.  François Magdonel, officier, seign.  dod. 

pnr  acquisition. 
1717.  François-Emmanuel ,  marquis  de  Crus- 


Millancourt  et  la  Tour-Carrée. 

1698.  Pierre  Descbieos,  sieur  de  Valcourt, 


vicomte  de  Vemeuil ,  la  Tour-Carrée ,  etc.,  oon-  sol ,  vicomte  de  Leullly,  seign.  (!c  Carcassonne. 


seiller  du  roi. 

1742.  Le  comte  de  Longueval. 


1728.  Jacques  Clouet,  notaire  au  bailliage, 
par  sa  femme  Jeanne  le  Goiju. 


COUCY-Ii:S-EPPES  ,  Cociacum.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois ,  bâti  sur  une 
butte  isolée  dans  une  vaste  plaine ,  à  42  k.  à  Test  de  Laon ,  autrefois  de  la  géné- 
ralité de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  can- 
ton de  Sissonne ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Germain. 
—  Culture  en  1760 ,  6  charrues,  40  arp.  de  prés  »  20  arp.  de  bois  et  autant  de 
vignes.  -  Population  :  4760,  314  h.  (70  feux);  1800,  365  h.;  1836,  520  h.  ; 
1856,485  b. 

Le  nom  de  Coucy-lès-Ëppes  a  la  même  origine  que  ceux  de  Coucy-la-Ville  et 
Coucy-Ie-Château. 


Seigneurs  de  Otmeff-lis-Eppee. 
1135-38.  Hugues  de  Coucy. 
1168.  ilacbaire  de  Coucy  « 


1170.  Louis  «  chev.  de  Coucy. 
Vers  1250.  Gobert  de  Coucy  ;  femme,  Emme- 
line  ;  sans  enfans. 
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«541.  Jean  de  Heonto-Liétard  dit  CnviUier, 
seig.  de  Goucy-lës-Eppes ;  femme,  GItude  de 
Condé.  Leur  fille  Jacqueline  porta  cette  terre  en 
mariage  à  Claude  de  Marie. 

La  faaûlle  HeoDin-Uétard  portail  pour  armes  : 
de  guetUei ,  à  la  bandé  d'or ,  hriêi  en  chef 
d*un  lion  d*azur. 

1560.  Claude  de  Marie. 

1606.  Louis  de  Marie,  seign.  de  C6uc}-lès- 
Eppes ,  député  aux  Etats  généraux  de  1614  ; 
femme ,  Aune  Lecomte  de  Voisinlieu  ;  enfans  : 
Claude,  Blargueriie;  femme  :  1*  d'Henri  de  Be- 
zannes,  seign.  de  Guignicourt;  2«  d'Antoine 
d'Elbarigny  ;  Catherine  ,  femme  de  René  d'Aus* 
bourg,  seign.  de  Villembra;  et  Neuvillette. 

1660.  Claude  11  de  Marie,  s.  dud.;  femme,  Ca- 
therine de  Vassan  ;  enfans  :  Louis,  Antoinette,  f^ 
de  Thomas  de  Cauchon,  s.  de  Vigneux  et  Aiielles. 

1062.  Louis  de  Bfarle ,  seign.  de  Coucy  et  Ste- 
PreuTe  en  partie  ;  femme ,  Antoinette  de  Flavi- 


gny-MonampteuU ;  enlans:  Pierre,  Charles 
François,  chanoine  de  Laon. 

1608.  Pierre,  vicomte  de  Marie ,  seigo.  des^L, 
Yesiud  et  Sie-Preu^e;  femme,  MadeieiDe  (ie 
Cbarmolue.  Une  fiUe  Antoinette  qui  époosa  le 
suivant  La  famille  de  Marte  portail  pour  anue>: 
d'argeni,  à  la  bandé  de  eabU,  chargée  de 
S  molUlles  d'éperùn  d'argent  à  3  pointes. 

1714.  Lionel  de  Foucault,  diev.,  seign.  •!« 
Lugny  en  partie,  Parfondmet  Coacy,  capitaine 
au  régiment  de  Picardie.  • 

1 745.  Guillaume  de  Foucault,  seign.  de  Coui  ^ . 
femine,  Marie-Madeleine  Vairon  de  Beaure^irf', 
enfans  :  Louise  -  Ciairroonde ,  Marie-CliarioUe. 

Les  armes  de  la  famille  de  Foocanll  étaient  : 
d'art  à  la  croix  ancrée  de  eabte ,  soutenue 
de  deux  liane  de  mêmef  armée  et  iampauesde 
gueules. 

1777.  Thomas-Exnpert-François  de  Miremoiit, 
seign.  de  Maunpgny,  Eppes,  etc. 


COULONGES,  Colongia^  ColUe  longa.  —  Village  de  l'ancien  Tardenois,  situe 
sur  le  ruisseau  du  Grillon,  à  60  k.  au  sud  de  Laon  et  20  au  N.-E.  de  ChâtThiern, 
autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Soissons,  aiyourd'hui 
du  canton  de  Fère,  arrond.  de  Chât.-Tbierry ,  même  diocèse.  —  Patrons. 
SS.  Rufin  et  Valère.  — Culture  en  1760,  16  charrues  rapportant  3/4  froment, 
1/4  méteil  et  seigle,  8  arp.  de  vignes,  60  arp.  de  prés,  468  arp.  de  bois.  —  Popu- 
lation :  en  1760,  62  feux  ;  1800, 44:2  h.;  1818, 531  h.  ;  1836,  673  h.  ;  1856,  63Ch. 

Seigneurs  de  Coulonges. 
Avant  le  12*  siècle ,  la  terre  de  Coulonges  ap- 
partenait aux  seigneurs  de  Bazoches.  Hugues , 
l'un  d*eux,  la  donna  à  Gaucher,  son  putné.  Mais 
celui-ci  étant  mort  sans  enfans,  elle  rentra  dans 
les  mains  des  seigneurs  de  Bazoches  (  Y.  ce  mot). 
Ceux-ci  s'en  désaisirent  sans  doute  pendant 
quelque  temps  puisque  Toh  trouve ,  en  1 193 , 
un  Heri>ert  de  Coulonges,  dont  la  femme  se 
nommait  Tiberge.  Plus  tard  encore  le  domaine 
de  Coulonges  rentra  dans  les  mains  des  seigneurs 
de  Bazoches,  qui  s'en  dessaisirent  de  nouveau , 
puisque  Jean  de  Soissons  la  possédait  au  com- 
mencement du  14*  siècle.  En  1333,  Jean  de 
Soissons ,  son  fils ,  prévôt  et  chanoine  de  Reims, 


le  vendit  ï  Mathieu  de  Trie ,  chev. ,  naarêvbal 
de  France,  avec  la  terre  de  Cohan,  pour  le  pri\ 
de  2,000  liv.  tournois.  Après  lui ,  le  domaine  de 
Coulonges  rentra  de  nouveau  dans  la  maison  de 
Bazoches ,  et  Hugues ,  seigneur  de  ce  lien ,  le 
donna ,  en  1347 ,  k  Gérard ,  son  puîné.  En  1410, 
il  fut  saisi  par  Guy  de  la  Personne ,  vicunitf 
d*Acy,  sur  Eudes  de  ChAlons,  son  petit-fils, 
pour  une  rente  de  39  liv.  5  sous  qui  lui  «^tjji 
due.  La  terre  de  Coulonges  passa  ensuite  duijs 
les  mains  d* Antoine  de  Louvain ,  sur  gui  le  n^i 
la  saisit  en  1550,  pour  la  donner  à  Robert  de 
La  Marck,  comte  de  Braine.  En  dernier  lieu,  eilc 
appartenait  à  M.  Bouthilier  de  Chavignj ,  naar- 
quis  de  Pont ,  baron  de  Rognac. 


CocPiGîCï.  —  Hameau  dépendant  de  Montlevon.  Il  formait  autrefois  nne  j^i- 


cou  lOT 

roissei  pari,  où  l'on  comptait  en  1760,  6  feux,  3  charrues,  Î40arp.  de  terras, 
i  3  arp.  de  prés. 

Ce  bameau  eut  des  seign.  particuliers  dont  un  seul  nous  est  conDO. 

1670.  CbiHie  Chunpigiie,  Hign.  de  ConpJgnj. 

CooppiviLLE. — Naisoi)  isolée  ou  mantur  ai^ourdli  tii  détruit  qu  i  s'élevait  autrefois 
entre  h  ville  de  Soissons  et  la  maison  isolée  de  St©*eneviève.  il  fut  donné  au  U» 
siècle ,  par  Gilles  de  Rosay ,  chanoine  de  St-Eliennedes^rès  à  Paris,  à  i'aWraye  de 
St-Crépin-i&Grand  de  Soissons. 

COUPRU ,  COUBRU  (43*  Bècle),  Colpriaeim.  —  Village  de  rancienne  Brie  pouil- 
leuse, situé  sur  un  plateau  élevé ,  à  95  k.  au  sud  de  Laon  et  15  ik  l'ouest  de  ChÂt- 
Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  du  baitUage  de  Chât.-Thierry , 
élection  et  iliocèse  de  Soissons ,  aigourd'bui  du  canton  de  Charly,  arrond.  de 
Chât.-Thierry ,  même  diocèse.  —  Patron ,  St  Quentin.  —  Culture  eu  1 760, 14  char- 
rues, terres  fortes  produisant  tout  froment ,  18  arp.  de  vignes,  40  arp.  de  prés, 
33  arp.  de  bois.  —Population  :  en  1760,  60  feux;  1800, 190  h.;  1818,  197  b.; 
1836.201  h.;  1856,  197  b. 


S«iç*tKn  de  Coupru. 

Ad  ta*  sltelc.  Il  wigoeurie  consistait  en  ane 
ferme,  iTlincs,  taille  ,  tetrages,  cens  et  reaies 
Itortut  ItNlE  et  lentes ,  avec  baute,  moyenoe  et 
basse  jaiUce. 

11B7.  HaUiieudalloiuUer,  chev.,  seiga.de 
Domptin  et  Conpni. 


1258.  Guj  du  Slonstier,  cbe*. ,  seign.  atoué 
de  Cou|ini. 

1366.  Mcolasde  Bourescbe.  chev.  deCoupni. 

139^.  Oudsrd  de  Chamblj,seigii.  de  Couionges. 
Il  Tendit  cette  aDoëe  la  terre  de  Cooprn  !i  l'ab- 
baje  tic  N.-D.  de  Soissons ,  et  dès-lors  elle  n'eut 
plus,  paralt-il ,  de  seigneurs  laïcs  particalien. 


COURBES.  —  Curba,  Citrbi  (lî*  siècle).  —  Village  de  l'ancien  Laonnois ,  situé 
prés  de  la  rive  gauche  de  la  Serre ,  à  20  k.  à  l'ouest  de  Laon ,  autrefois  de  la  gé- 
néralité de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du 
canton  de  1^  Fère ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  -  Patron,  St  Quentin. 
—  Population  en  1760,  6  feux;  1800,  64  h.;  1818,  74 h.;  1856,  87  h.;  1856, 88 h. 

Au  13*  tiècle.  Courbes  était  un  fief  qui  appartenait  aux  vidâmes  de  Laon.  Elvide 
veuve  d'Ibert,  ndame,  le  donna  en  1115,  à  St-Vincentde  cette  viUe  qui  l'a  con- 
servé jusqu'à  la  révolution. 

1697.  Rémi  Danje ,  conseiller  du  roi ,  maire  perpétuel  de  La  Fère ,  Mign.  de  ConrlMS. 

COL'RBESSKAUs ,  autrefois  Courbessans.  —  Hameau  dépendant  de  Champs.  C'était 
jadis  un  ûef  relevant  de  Coucy  et  ayant  ses  seigneurs. 

12.Hg,  Gibm  de  Courbessans.  I     IT10.  UarieJeaone  Potier  de  Gesires ,  dame 

1569.  Jean  de  Saios,  seign.  de  Villert-Saint- 1  de  Biérancourt  et  Courbessant. 
Cbrislopbe  et  Courbessans.  I 

CotJRBrnn.  —  Ferme  dépendant  de  Vendières.  C'était  autrefois  un  hameau  qui 
eut  ses  seigneurs  piirOculicrs, 

IT80.  N.  Capron,  selgn.  de  CourtKlio. 
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COURBOIN,  Curboniacum.  —  Village  de  rancienne  Brie  champenoise,  bâti  sur 
un  plateau  élevé ,  à  95  k.  au  sud  de  Laon  et  45  de  Chât.-Tliien*y,  autrefois  de  l'in- 
tendance de  Soiasons ,  des  bailliage  et  élection  de  Chât.-ThieiTy ,  diocèse  de  S^s- 
sons,  aujourd'hui  du  canton  de  Condé,  arrond.  de  Chât.-Thierry,  même  diocèse.  — 
Patron,  St  Jean-Baptiste.  —  Culture  en  1760,  24  charrues  comprenant, 
sans  Confremaux,  1790  arp.  de  terres,  i03  arp.  de  prés,  plus  i8  arp.de 
vignes ,  35  arp.  de  bois,  aunis  et  genêts,  6  étangs.  —  Population  ;  en  1760,  sacs 
Confremaux ,  70  feux;  1788,  327  h. ;  1800 ,  379  h. ;  1818,  354  h.  ;  1836,  584  h.; 
1856,  415  h. 

11  y  avait  anciennement  à  Courboin  une  communauté  de  Bénédictins  dont  TégliNt 
était  dédiée  à  St  Jean-Baptiste.  Ce  monastère  fut  échangé  avec  l'abbaye  de  St-Jeon- 
des-Vignes  de  Soissons  contre  une  autre  église  et  d'autres  domaines.  La  nomellt' 
église  fut  mise  en  4561 ,  sous  l'invocation  de  St  Médard  et  St  Gildard.  —  Nous  nf^ 
connaissons  que  les  deux  derniers  seigneurs  de  Courboin  :  le  marquis  de  Courtan- 
vaux  en  1780 ,  et  le  duc  de  Doudeauville  quelques  années  plus  tard. 

D.  Henri-Bonaventure  Gilleson,  né  ù  Courboin,  mort  en  1666,  moine  deSt- 
Crépin,  a  composé  l'histoire  de  Soissons  et  rassemblé  des  matériaux  sur  Compiègne 
et  diiférentes  villes ,  bourgs  et  villages  du  diocèse  de  Soissons. 

COURCELLES,  Cwrc^Uœ^  Curticellœ.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais ,  situp 
dans  la  vallée  de  la  Vesle ,  à  32  k.  au  S.-E.  de  Laon  et  25  à  l'Est  de  Soissons , 
autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  viUe,  au- 
jourd'hui du  canton  de  Braine ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St 
Pierre.  -- Culture  en  1760,  11  charrues  rapportant  3/4  froment,  1/4  méteil  et 
seigle,  20  arp.  de  vignes,  200  arp.  de  prés,  300  arp.  de  bois.  —  Population: 
en  1760,  75  feux;  4800,  448  h.;  4818,  436  h.;  1836,  433h.;  1856,  410  h. 

Le  village  de  Courcelles  est  bâti  sur  l'ancienne  chaussée  romaine  de  Reims  à 
Soissons.  11  est  lui-même  très-ancien,  puisque  StRemi  le  possédait  au  5*  siècle,  et 
qu'il  en  consacra  les  revenus  ù  l'entretien  de  douze  pauvres  *dans  l'hôpital  de 
Reims.  •—  En  855 ,  Charles-le-Chauve  échangea  deux  manses  et  leurs  habitans  qu'il 
possédait  à  Courcelles  tn  Laonnois ,  contre  la  seigneurie  et  cinq  manses  sises  à 
Confavreux,  qui  appartenaient  à  Fulbert,  diacre  de  son  palais.  —  On  remarque» 
près  de  Courcelles ,  un  calvaire  où  se  faisait  autrefois  un  pèlerinage  très  fréquenté. 
C'est  une  chapelle  bâtie  solidement  et  de  forme  carrée.  Enguerrand ,  seigneur  de 
Courcelles,  la  construisit  en  4565  pour  l'accomplissement  d'un  vœu  qu'il  avait  f^i/ 
pendant  un  voyage  en  Terre^ainte.  Elle  se  trouve  à  la  même  distance  de  Cour- 
celles (400  pas)  que  le  Calvaire  l'est  de  Jérusalem.  Ce  pèlerinage  avait  lieu  le  ven- 
dredi saint  et  attirait  une  foule  considérable. 


SeifpMun  de  OmnelUi. 
f)10-15.  Eoguemnd  1"  de  Courcelles.  Au- 
bert ,  son  frère. 
1235.  Gautier  de  Courcelles,  diev.  Adc  de 


Pierreroods ,  sa  mère. 

1260.  Enguerrand  If  de  Courcelies?  éciiyer. 

1265.  Golard  oa  Nicolas,  cheT.  deCoorceilrs; 
CD  tant,  Jean. 
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1379.  Jean  de  Courcellet ,  fcujer.  1365.  EngueiraDJ  Ul  Je  Courrelles. 

Ven  tSeo.    Gobert  da  Coorcelles,  chev.  ;  13..  Louis  il'EMoui«ville  ,  cliev. ,  srign.  da 

feiame.  Slbille  du  BreaU  ;  eUbui .  Goben.  Bocbet  el  de  Courcclles  T 

I3U.    Gobert  11    de  Conrcelles  ,   écnjer  ;  1439.  OUvierd'Auiry,  seign.  de  Coarcetles. 

femme.  Mtiif  de  Vill«rvH4loo.  Ver»  1650.    Catherine   d'Anglure  ,  dîme  dud, 

1399.  Pierre  de  Chamblj.ir.-hidiicre  de  Thé-  ITSO.  Hadrmoisdlu  Orrè  ,  dame  dud. 

rouanne,  sire  de  Conrcelln.  1789.  H,  lie  Vigj.ieign.  dud. 

G0URCELU3.  —  Hameau  dépendaDt  de  Tréloup.  De  ses  anciens  seigneurs ,  le 
deiiiier  seul  nous  est  connu. 

1780.  Le  coMte  d'Igoj,  uign.  de  Conrtelles. 

CouHCELLS.  —  Ferme  dépendant  de  Lesquielles-Sl-Germuin.  Avant  la  réTolu- 
tion ,  cette  ferme  appartenait  à  l'abbaye  de  Fesmy.  datait  alors  un  (ief  noble  avec 
des  seigneurs  particuliers. 

I31S.  Bertoud  da  Courcelle.  écujer  ;  enfknt,  Bindoin  dit  Rucal. 

CouRCBiXEs,  Curticella  (10' siècle),  CurceUte.  —  Ferme  di'-pendant  de  Pon- 
somme.  Elle  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  d'Homblières.  il  en  est  question  dès 
le  10*  siècle.  La  moitié  en  fut  donnée  à  Hombliëres,  vers  l'un  lOtO,  par  René  de 
Guise ,  au  moment  où  il  prit  Thabit  religieux  dans  celte  maison. 

COURCHAHPS ,  Curti  campuê.  —  Village  de  l'ancienne  Drie  champenoise  ,  situé 
sur  un  plateau  élevé,  à  75  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  20  au  N.-O.  de  Cfi^it. -Thierry , 
autrefois  de  l'inlendance  de  Soissons ,  des  bailliage  el  élection  de  Ch;II. -Thierry , 
diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui  du  canton  de  Neuîlly-St-Fron( ,  arrond.  de  Cbàt.- 
Tbierry,  même  diocèse.  —  Patron,  St  Lamberl.  —  Cuitiirc en  1760, 9 char- 
rues 1/â,  ccHDprenant  790  arp.  déterres,  25  arp.  d&pK's,plus  lOarp.  de  vignes. 
—  Population  :  en  1760,  33 feux;  1788,lS7lu;  1800,  lUh.;  1818, 121  h.; 
1856,  148  h.;  1856. 14« h. 

Le  duc  de  Gesvrcs,  marquis  de  Gandelu&,  possédai!  aussi  la  seigneurie  de  Cour- 
rhamps  en  1780. 

C0URDE4U.  —  Ferme  assise  sur  le  terroir  de  Laon.  Elle  appartenait ,  au  1 7'  siècle, 
à  l'abbaye  de  St-Nicolas-aux-IIois,  et  fut  donnée  en  lOTâ ,  au  Kêminaii'e  de  Laon. 

CouRDOCx.  —  Hameau  dépendant  de  Rozoy-le-Gnind.  [I  forma  longtemps  une 
paroisse  h  part.  En  1760,  on  y  comptait  11  feux,  K  charrues,  12  arp.  (Je  prés  et 
50  aq».  de  bois. 

CouRJUMELLES ,  autrefois  Covits  jumelles.  —  Ferme  dépendant  d'Origny-Sle- 
Benolle.  Elle  formait  encore  une  paroisse  séparée  en  1760  ;  on  y  cuniptaîl  alors 
19  feux,  10  charrues,  18  arp.  de  bois.  —  Autrefois  Courjumellesapparteuait  par 
moitié  à  l'abbaye  d'Origny-Ste-Benoîte  et  fh  celle  de  St-Michel. 

I3i<t.  Hilliicu  des  Cours  lumellcs,  clerc  lu  roi. 
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COUriMELLËS,  Cohmella  (9«  siècle) ,  Curmella,  Columella.  —  Village  de  l'an- 
cien Soissonnais,  situé  dans  la  vallée  de  la  Crise ,  à  45  k.  au  sud  de  Laon  el  5  df 
Soissonsy  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cettt^ 
ville ,  aujourd'hui  des  canton ,  arrond.  et  diocèse  de  la  même  ville.  —  Patron  ,  St 
Georges.  —  Culture  en  4760,  8  charrues ,  terres  fortes  rapportant  3/4  froment  ei 
1/4  méteil  et  seigle,  100  arp.  de  vignes,  60arp.  de  prés,  15  arp.  de  bois.  — 
Popul.  :  en  1760,  98  feux;  1800,  566 h.;  1818,  5â0  h.;  1836,  563  h.;  1856,  501  h 

Counnelles  fut  donné  en  858,  par  le  roi  Charles-le-Chauve ,  à  Tabbaye  de  1^.A.\. 
de  Soissons  qui  Ta  gardé  jusqu'à  la  révolution. 

StiqMwt  de  CourmeUe$. 

Cette  seigneurie  coosistait,  au  I8«  siècle  ,  en 
une  maison  cl  iardln  clos  de  murs,  15  muids 
(le  terre  laboarable,  20  arp.  de  pré,  8  de  vignes , 
dtines,  terrage,  4  arp.  de  bois,  un  moulin,  deux 
pressoirs  et  plusieurs  rentes  s'élevant  annuelle- 
ment k  81  liv. ,  la  mairie  avec  droit  de  binage , 
(loules,  menu  cens  portant  lods  et  rentes*  rouage, 
forage  et  rente  eu  avoine  ;  droit  de  justice  haute» 
moyenne  et  basse,  valant  annuellement  G4  llv. 

1144.  Jean  de  Coumielles,  chev.  ;  Tcmme  , 
Hodierne.  Jean  de  Counnelles  eut  deux  sœurs ,  | 


Elizabeth,  religieuse  à  Lieu-Restanré  ;  Sibille . 
religieuse  à  praloe.  U  avait  pour  oncle  lesiD  ^k 
Vaubuin, 

1160.  Pierre  de  Courmellesf  chev. 

1168.  Savaric  de  Courmelles. 

1171.  Jean  H  de  Courmelles,  cbev. 

1181.  Guy  de  Courmelles.  Robert  et  AU>ér<-. 
ses  frères, 

1210.  Ives  de  Vaubuin  ,  avoué  et  vicomte  4r 
Counnelles. 

1239.  Rwiaud  de  Courmelles,  diev. 


CouRMENBLEiN.  —  Village  OU  hameau  qui,  au  commencement  du  là*  siècle,  s*elf- 
vait  avec  son  église ,  sur  l'emplacement  où  fut  bâtie  Tabbaye  de  Vauclair,  et  qut 
Ton  détruisit  pour  faire  place  aux  bdtimens  de  cette  maison  religieuse. 

COURMONT,  Cur timon»  (12«  siècle),  Curmontium.  —  Village  de  rancienne 
Brie  champenoise,  bâti  sur  un  plateau  élevé ,  à  65  k.  au  sud  de  Laon  et  20  au 
N.-E.  de  Chât.-Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et 
élection  de  Chat. -Thierry,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Fère- 
en-Tardenois ,  arrond.  de  Chàt.-Thierry ,  même  diocèse.  —  Patron,  St  Georges. 

—  Culture  en  1760, 15  charrues  comprenant  i, 125  arp.  de  terres, 60 arp.  de  prés. 

—  Population  :  en  1760,  59  feux;  1800,  206  h.;  1818,  195  h.;  1836,  314  h.; 
4856,  255  h. 

On  voyait  autrefois  sur  le  terroir  de  Courmont ,  près  des  sources  de  la  rivière 
d'Ourcq ,  une  grosse  pierre  sur  laquelle  on  remarquait  Tempreinte  d'une  patte 
d'ours.  Elle  était  un  sujet  de  vénération  pour  le  peuple. 


1780.  N.  Paris  de  la  Brosse,  président  an  psr- 
lement,  seign.  de  Fresnes  etCourmoni. 


Seigneurs  de  Courmoni. 
1180.  Robert,  cbev.  de  Courmont?  femme  , 
Ade  ;  euCins  :  Eudes ,  Herbert ,  Reine ,  Marie. 

CouRPiERRE  OU  Croupibrre  ,  Curtapctra ,  Culperia.  —  Hameau  dépendant  de 
Martigny.  — 11  en  est  question  dès  le  12'  siècle. 

CoURSON.  —  Hameau  dépendant  de  Landiicourt.  —  11  formait  autn^fois  une  pci- 
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roisse  séparée  où  Ton  comptait  93  habitans  en  1760.  —  En  1337  ,  Enguerrand  ill 
de  Coucy ,  donna  en  toute  propriété  le  moulin  de  Gourson  à  l'abbaye  de  Nogent. 
—  Enguerrand  Vil ,  sire  de  Coucy ,  aOhincbit  les  habitans  de  ce  hameau  en  1368 , 
ù  la  condition  qu'il  lui  serait  payé  par  feu  une  rente  annuelle  de  18  deniers. 
(  V.  Coucy-la-Ville). 


Nous  ne  coooaissons  que  deux  des  anciens 
seigneurs  de  Courson. 


Quincy  et  Courson. 
17  U.  François  de  Brodan,  seign.  de  Quincy 


1680.  Cliarles-François  de  Lameili  «seign.  delet  Courson. 

CouRTAUBOis.  —  Hameau  dépendant  de  Celles-sur^Aisne.  11  avait  autrefois  des 
seigneurs  particuliers. 


1575.  Nicolas  MarqueUe  «  m'  ï  Crécy  «  seign. 
delaCourtaubois  ;  femme,  Antoinette  Josseteau; 
enfans  :  Christophe,  Claudine,  Blarie,  Marguerite. 

1630.  Christophe  Marquette,  seign.  dud.  ; 
femme ,  Geneviève  Lespicier  ;  enfans  :  Nicolas 
et  autres. 


i625.  Nicolas  Marquette,  seign.  dudit  ;  femme, 
Eluabeth  de  Martigny;  enfans,  Arthus,  Made- 
leine ,  Françoise. 

16..  Arthus  Marquette, s. dud.? femme,  Jeanne 
Charé  ;  enfant,  Françoise ,  femme  de  Jean  Binet, 
médecin. 


CouRTEAUX  (Les).  —  Ferme  dépendant  de  Coulonges.  C'était  jadis  un  fief  avec 
des  seigneurs  particuliers. 

1580.  Michel  Lempereur,  seign.  deCourteanx. 
Assiégé  dans  son  château  par  l'armée  espagnole 
sous  le  commandement  du  duc  de  Parme ,  il  fit 
uoe  vigoureuse  résistance  Jusqu'au  moment  où 
il  fut  tué.  Son  ch&tcau  fut  pris ,  pillé  et  brûlé. 


Femmes  :  4 0  Blanche  Darmes;  sans  enfans; 
2«  Louise  de  Sapincourt  :  enfant,  Michel,  écuyer, 
mort  sans  alliance. 

1780.  Le  marquis  de  Pont  de  Chavigny,  seign. 
des  Gourteaux. 


COURTECON ,  CURTRECON ,  CORTRECOî^  (i2«  siècle).  -  Village  de  r ancien 
Laonnois  »  situé  au  pied  d'une  colline  dans  la  vallée  de  F  Ailette»  ù  15  k.  au  sud 
de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse 
de  Laon  »  aujourd'hui  du  canton  de  Craonne,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons. 
—  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760 ,  6  charrues ,  400  arp.  de  prés,  25  arp. 
de  bois ,  5  arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  4760,  454  h.  (39  feux)  ;  4800, 439  h.; 
4848,  435  h.  ;  4836,  433  h.  ;  4856,  430  h. 

Courtccon  fut  érigé  en  commune  en  4496 ,  par  l'abbé  de  St-Jean  de  Laon  ù  qui 
il  appartenait ,  avec  plusieurs  villages  voisins  (V.  Crandelain).  — Le  village  de 
Courtecon  ne  paraît  pas  avoir  jamais  eu  de  seigneurs  laïcs. 

CouRTEMÈCHB,  autrefois  Court^-Makche.  —  Hameau  dépendant  de  Suzy. 

COURTEMONT-VARENNES,  Curtimontium  ad  Varenas.  —  Village  de  l'ancienne 
Brie  champenoise ,  situé  dans  la  vallée  de  la  Marne,  au  pied  d'une  haute  montagne, 
à  05  k.  au  sud  de  Laon  et  i  5  de  Chât.-Thierry ,  autrefois  de  Tintendance  de  Soissons, 
des  bailliage  et  f'^cction  de  Chàt.-Thiorry ,  diocèse  de  Soissons,  aigourd'hui  du 
canton  de  Condé,  arrond.  de  Chàt.-Thierry,  même  diocèse.  —  Patron,  St  Denis*  — 


202  COU 

Culture  en  1760,  5  charrues  comprenant  400  arp.  de  terres,  S5  arp.  de  prt^ 
40  arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  4760,  54  feax;  4788,  241  h.  ;  1800,  2U  h 
4818 ,  243  h.  ;  4836 ,  278  b.  ;  4856,  286  h. 

L'étymologie  du  nom  de  ce  village  nous  parait  dériver  plutôt  de  e«r<û  monti^ , 
enclos  du  mont ,  que  de  curius  mont,  petit  mont. 

v^  anciens   seigneurs  de  Coartemont-Va- 1     1155.  Gay  de  Covrtemoot;  Roberi,  soufra 
rennes  nous  ne  connaissons  que  les  deux  suivans  :  |     1780.  M.  le  chevalier  do  Roux  de  Cbev?^^ 

CoURTHENis,  autrefois  Courthut.  —  Ferme  dépendant  de  Vorges.  C'était  j;h  ;> 
un  fief  ayant  ses  seigneurs  particuliers. 


1536.  Martin  Doulcêt,  seign.  de  Couriiiuj  et 
St-Gobert,  homme  d*armes  des  ordonnances; 
femme.  Antoinette  d*Haucourt  ;  enfans  :  Antoine, 
seign.  d*Haucourt  ;  Philippe .  Aimée  •  Marquise, 
Cemme  de  Jacques  de  La  Chapelle^ 

15..  Philippe  Doulcet,  seign.  de  Conithuy; 
femme ,  Marguerite  Maigret ,  enfons,  Antoine  et 
Antoinette. 

1540.  Alexandre  Doulcet,  écuyer,  seign.  de 
Courtbuy ;  femme ,  Marie  d'Auteville,  enfans: 
Antoine,  Marie  ,  Claudine,  Nicole. 

15. ..  Antoine  Doulcet  «  écuyer  ,  seiga.  dudit, 
capitaine  de  Bruyères  ;  femme ,  Harbe  de  No^  ; 
enfans  :  Alexandre,  seign.  d'Haucourt;  Guy, 
après  lui ,  Marie. 


Vers  1600.  Pierre  Doulcel,  écuyer,  si^r  .* 
Courthuy;  femme,  Marie  Aobert,  renurier  j 
Louis  de  Monvoiset. , 

16. .  Pierre- Antoine  Parut,  écnyer  «  set^^.  é- 
Courthuy ,  Vaurseiiie ,  etc. 

16. .  Charles  de  Besannes,  seign.  d«  la  P!.^ 
et  desd.  .pa  r  >on  mariage  avec  Madeleine-Cb  jr  i  & 
Parât,  UUe  du  précédent. 

1700.  François-Chartes  de  Bezannes,  seign .  i* 
Yaurseine  et  Courthuy. 

1750k  Pranoois  Courtin ,  cbev. ,  seign.  de  P- 
chine  et  Courthuy;  femme  ,  CbarioUe-Blaci^.^ 
de  CJiarmolue,  veuve  en  1754. 

1773.  Claude  Darras  ,  écnyer,  seign.  ôevn.- 
Tron  ,  Courthuy ,  etc. 


CouRTiL,  autrefois  CoRTiz.  —  Hameau  dépendant  d'Osly.  —  C'était  jadis  ur. 
terre  de  la  châtellenie  de  Pferrefonds.  —  En  1255,  Louis  IX,  roi  de  France.  -^ 
affranchit  ceux  des  habitans  qui  étaient  ses  hommes  de  corps,  à  la  condition  qiiT^ 
ne  pourraient,  par  mariage  ou  autrement,  se  mettre  sous  une  autre  dominaii  >i 
que  la  sienne,  sans  retomber  aussitôt  en  servitude,  et  de  lui  payer  chacun  m^ 
rente  de  12  deniers  parisis  (V.  Mortefontaine). 

CouRTONNE ,  Cartona.  —  Hameau  dépendant  de  Vemeuil.  Son  nom  paraît  dr  ri- 
ver de  eoriina,  petit  enclos. 

COURTRIZY  .  COURTISI  ou  CORTISI  (13«  siècle) ,  Curtesia.  —  Petit  villa-e  & 
l'ancien  I^aonnois ,  bâti  dans  im  vallon ,  à  15  k.  au  N.-E.  de  Laon,  autrefois  dt 
l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujounlhiii 
du  canton  de  Sissonne,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Palroane,  h 
Vierge.  — Culture  en  1760,  6  charrues,  50  arp.  de  prés,  160  arp.  de  biÙN. 
30  arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  1760,  46  feux  ;  1800, 240  b.  ;  iftiS,  225  h.; 
1856,  242  h.;  1856,  214  h. 

Le  nom  de  ce  village  parait  dériver  du  mot  latin  curtin,  ferme,  et  du  celtiqte 
esta  ou  tëi$ ,  enclos. 


MfMun  df  Courlrisg. 

1S0S.  Albérlc  de  HontcbUons ,  dil  U  Vieux  , 
«ign.  de  Couttriiy,  i*  fils  de  Cbrembkud  1[ , 
■eign.  de  Hontcbllons  ;  femme ,  Comtesse  de 
3«*uo«;eiiru»:Albéric,  Gérard,  ttirie.Albé- 
ric  l«  se  croiu  en  1138. 

ISU.  AlbéHc  II  deHontehtloni,  i\He  Jeune. 
ïoiBn.  de  Courlrixj  ;  eohaa  :  Jean,  Podcc,  Com- 
le&se  .  femme  de  Goj  d'OnIcbei. 

ISttO.  Jean  de  Hontcbïlons,  i.  de  CoartrlEj. 

f  3T1.  ADselm<>,  seign.  dud. 

Vert  I5U.  Lancelol  de  Bloil.  teign.  dud., 
l.réM>ri«r  géoéni  de  Champagne;  femme,  Pran- 

GomtVÀL,  CuRViL(12' siècle),  Curvala.  —  Hameau  dépendant  de  Landricourt  > 
C't^lait  jadis  un  fief  noble  qui  eut  des  seigneurs  importang. 
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çaiM  Hooel  ou  Hoët,  laqoetle  te  remjiia  t 
Jacques  de  Rfencourt,  seign.  de  Parfoodru. 

IS60.  Laocelot  11  de  Blois,  leor  Ils.  s.  dud. 

1^10-60.  Charles  le  Danois,  seign.  de  Cour- 
lrii]ret  Pussignj  ;  femme,  Caiherino  deBeiannes. 

19. .  Philibert  le  Daunis,  seign.  dnd.,  marqnli 
d«  JoDrerille,  lieutenant  général  des  armée*. 
Il  ne  dlsiiogua  dans  U  guerre  de  ta  succession 
d'Espagne. 

1760.  Pran^ois-Joseiib  le  Danois,  licomte  de 
Ronchtres,  «elgn.  dud. 

tT89.  Le  comte  de  Lamarche ,  Mign.  de 
Paulgnj  [V.  ce  mot). 


1138.  Robert  deConrval. 

1304.  Akinl  de  Courrai  T 

U9..  Antoine  de  LaoTin,  seign.  de  Courrai 
#t  Cresoo  (Craone);  eafaos  :  Gaspard ,  Fran- 
çoise ,  femme  d'Adrien  de  Haianoourl. 

lit. ..  Gaspard  de  I.ao<lti,£(nijer,  seign.  detd., 
«aoseabns. 

1397.  Adrien  de  Haiancourl,  srlgn.  desd. , 
par  sa  femme  Françoise  de  Lantin,  enfant: 
Charlei,  François,  tige  des  seian.  du  PlessU- 
Châtelain  ;  Jean,  mort  jeune  ;  Joacbim,  religieux 
b  St-Banbelemi  de  Nojod;  Nicolas,  doyen  de 
Nesie  ;  Jeanne,  mariée  deux  fnis. 

1340.  Charieade  llauncoart,  teigi).  dnd.  et 
de  Fresne .  tlcomte  de  Courrai  ;  femme ,  Marie 
de  Kenfchliel  ;  enfant  :  Chrittopbe,  Anne, 
femme  de  Louts  de  Pas;  Jeanne,  femme  d'An- 
toine de  Bertetie ,  teign.  de  Clapiil;  ;  Antol- 
neiie,  (Cmme  de  Pierre  Dronin,  seign.  deDim- 
pleu;  Renée,  mariée  dvuxfuls. 

liiSft.  Cbri>loplie de  Ha»DConrt,  sdfin.dnd., 
\icofflledeCourTal,genlilbiimmede  la  tbambre; 
femmi<s:  l»  Jeanne  de  Roncherolles  ;  3*  Cbarlotic 
de  1to.U>Kq ,  dame  d'Autrescbes .  dont  8  enfans 


morts  Jennes;  S*SiuannedePoli;  enbns:  Uo- 
nor,  Jacques  •  Charlet-Cbristopha,  Datrid,  teign. 
deMaïaucourt, Joacbim,  Christophe,  Anne  et 
Marie,  mons  jran,'^,  et  5  autres  lillet. 

IS..  Léonor  de  Haiancouit,  vicomte  de  Cour- 
Tal  ;  sans  entant. 

IS..  Jacques  de  HauQconrt ,  son  (Tère,  ii- 
csmte  dnd. ,  aussi  tans  euiïns. 

iai7.  Charles-Chrlslophe  de  Maunconrt,  tI- 
eomle  de  Coarval  et  de  Cn-sne,  lieutenant  gé- 
néral df>s  armées,  tué  k  Rptbel  le  13  décem- 
bre lB."iO.  Pemme,  Hadelfine-DlanedeMarmier; 
enfau!!  :  Charlcs-Chrlstopbe  ei  3  Qlles. 

1630  Charles-Christopha  H  de  Maiaocourt , 
chev.,  l'omle  i\e  Cunivni  •  capitaine  inajur  île 
drapions  ;  fvmmc ,  Hario-Fruticbiu  de  numîgnjr 
de  Joiit  :  sans  enfans. 

10..  Jean-BaptihLe  do  UazancourI,  comte  dL- 

Li'S  aniK'J'dP  la  faraillc  ilr  Maiartronrl  étali'ni  : 
d'imr.  à  un  rhn-mn  it'ûr,  aeeampagnè  dr 
3  eoQvllle»  it  min\«  potin  S~4, 

ITSl.  PiiTrc-Ale»i»  Dubois,  vitomie  deConr- 
vil,  s  de  Pinon.  |irési-l«nl  au  parlemont  Ce  Pari». 


COi;VRELLE,  CorporeWtf,  Coverellœ.  Coojirf lia,  ChonveUa. —\i\lafiPàe  l'ancien 
Soissonnais,  situé  dans  une  goi^c  étroite  ili^  lu  viilléo  d«  la  Vcsl<!,  :i  40  k.  nu  S.-O. 
de  Laon  et  20  a  l'est  de  Soissons,  autrefois  ilc  rinli-niiani'»',  tU'*  iLiHliaftc,  i-\vriii>n 
et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  c^inloii  dcRmine,  arronit.  nt  (lioct^»Mie 
Soissons.  —  Patron,  St  Lubin  ,  évéque  do  iMmlvc%.  —  CnlMUV  VUk 
rues,  terres  fortes  rapportant  3/4  froment ,  I  /i  inélell  H  s^i^,  4^~ 
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55  arp.  de  prés,  3  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760,  55  feux;  1800,  3cB  h 
i8i8,  255  h.  ;  4858,  291  h.  ;  1856,  268  h. 

La  terre  de  CouvrelJe  portait  avant  la  révolution  le  titre  de  vicomlé  et  rele^ 
de  Braine. 


i.. 


SHgnevrs  de  Couvrelle, 
l&r)9.  Claude  (l'Atiquuy,  seign.  de  Couvrelle. 
1660-7i.  Henri  de  Walloo ,  sieur  de  Cou- 
vrelle et  dufiefCb&telatn.Son  àieul,  porte-man- 
teau du  roi,  fut  ennobli  en  1009  par  Henri  IV 
pour  services  militaires.  Armes  :  d^argml,  à  la 
bande  de  Hnople  chargée  de  5  pommeg  d*or. 


t6. .  Jean  du  Ronx  de  Verdoo  ,  seign.   ^ 
Couvrelles,  capitaine  an  régimeol  da  roi .  b- 
fanterie;  femme,    Marie-Margmerile    Lef^si 
sans  enfans. 

1780.  M.   du   Roui  de   Verdoo,    seigo 
Couvrelle. 


Cl 


COUVRON,  COVERON.  —  Village  de  l'ancien  Laonnoîs ,  bâti  dans  nne  va: 
plaine ,  à  i5  k.  à  l'ouest  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  b  n  - 
liage  »  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Crécy ,  arrond.  d- 
Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Privât.  —Culture  en  1760,  iScharrur- 
33  arp.  de  bois,  7  arp.  de  chenevières.  —  Population  :  en  4760,  avec  Monirr- 
coulure ,  459  h.  (98  feux);  1800 ,  646  h.  ;  i8i8 ,  751  h.  ;  1856 ,  748  h. 

Il  paraîtrait  qu'au  commencement  du  13*  siècle,  Gouvron  n'était  qu'une  fenu' 
appartenant  aux  seigneurs  de  La  Ferté-Chevresis.  En  1204,  Gobert,  run  dVui. 
fonda  son  anniversaire  dans  l'abbaye  de  StrVincent  de  Laon ,  en  lui  donnant  ur 
muidde  blé  à  la  mesure  de  celte  ville  sur  sa  grange  de  Couvron,  avec  deox  rouL.^ 
de  vinage  et  10  chapons.  On  voit  par  les  termes  de  cette  charte  que  la  vigne  tU  : 
alors  cultivée  ù  Couvron.  —  En  4590,  un  détachement  de  ligueurs  tomba  dans  u! 
embuscade  de  royalistes  près  de  Couvron.  Les  premiers  y  perdirent  5fô  bomn.-^ 
tués  et  beaucoup  de  prisonniers. 


Seigneurê  de  Couvron, 

Jean  de  Droisy  et  Biarie  de  ikives,  sa  femme, 
élaient  seigneurs  de  Couvron  an  li*  siècle.  En 
15i6,  ils  vendirent  cetle  soigneurie  avec  la 
baute  et  basse  justice  à  Tabbayc  de  St-Nicolas- 
aux-Bois,  pour  une  rente  annuelle  de  23  livres 
G  sous  6  deniers. 

1543.  Gilbert  de  Maubeuge ,  seign.  de  Cou- 
vron ;  femme ,  Prégente  *Je  Bacquincourt  ;  en- 
fans  :  Eloi ,  Jacques ,  Nicolas. 

15. .  Eloi  de  Maubeuge,  seign.  dud. 

1600.  Jean  de  Pipemonl ,  seign.  de  Couvron, 
Pifx'fnont ,  Pont-Ste-Maxence  en  partie  ,  député 
aux. Etats  de  Blois  en  161  i  ;  femme,  Madeleine 
de  TnifDes. 

I6!24.  Philippe  de  Pipomont ,  seign.  desdils  ; 


femme,  Nicole  Scolari  ;  enfens  :   Mathieu  .  (.- 
pitaioe  au   régiment   de  Navarre;  Galber':;- 
femme  d'Antoine  de  Limoges;  Qaitde  «  fenv 
de  Jean  de  TEstandart. 

1665.  François  de  Pipemonl ,  baron  de  Ca- 
vron  ;  femme  Suzanne  de  Longueval. 

La  ftimille  de  Pipemonl  portait  poor  am;e 
d'or,  à  deux  ehevrmu    d^asmr ,  au  chef  ù 
gueuki. 

1773.  Claude  Darras ,  écoyer,  seign.  de  €'>■ 
vron,  Montxau-lès-Leups  ,  Chery,  Drcei ,  U- 
motte,  l'halandry  et  Courthuy  »  oooseiller  >h 
roi. 

On  voyait  autrefois  k  Coavroo  us  flef  «Ik  n 
Gillê»  Leecol  qui,  Au  16*  siècle,  appaitei»it  au 
religieux  du  Val-des-Ecoliers  de  Laon. 


Couvrons,  Covehon  (13«  siècle).  —  Ferme  dépendant  de  Macquigny.  Au  i 
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cie ,  elle  appartenait  nox  religieux  de  St-Marlin  de  Laon.  Dès  1266,  on  voyait 
r  son  terroir  une  carrière  de  pierres  a  bâtir. 

COYOLLES,  COIOLLES.  CALLIOLES,  COLLIOLES,  COUILLOIES  (i4«  siècle), 
4eolu9^  Coliolœ,  Cullolii ,  Coiiola ,  Cauillolii,  —  Village  de  l'ancien  Valois ,  bâti 
ns  une  petite  gorge,  à  75  k.  au  sud-ouest  de  Laon,  auireroîs  de  la  généralité  de 
issons,  du  bailliage  de  Villcrs-Cotteréts ,  élection  de  Crépy ,  diocèse  de  Sois- 
ns,  aujourd'hui  du  canton  de  Villers-Gotteréts ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons. 
Patronne  ,  la  Vierge.  —  Culture  en  4760, 370  arp.  de  terre. --Population  :  en 
GO,  45  feux  ;  iSOO,  487  h.  ;  4848,  i51  h.  ;  1836,  332  h.  ;  4856,  240  h. 
Coy elles  appartenait  originairement  au  domaine  royal.  En  Tannée  858,  il  fut 
>nné  par  le  roi  Charles-le-Chauve  à  Tabbaye  de  N.-D.  de  Soissons.  Ce  village 
>ssédait  jadis  une  léproserie. 


Seignewrt  de  CoyoUes, 
1167.  Michel  de  CoyoUes. 
1 200.  Pierre  de  CoyoUes  ;  Hersende  n  sœar, 
mnie  d'Enguerrand  de  Rupe  ;  femme  7  Mal- 
mrrie. 

1217.  Dame  MalDonnie  ,  dame  de  CoyoUes  ; 
lelaïde  de  Choay ,  sa  sœar. 
1248.  Gabriel  de  CoyoUes,  chev. 
1264.  Hugues»  chev.  de  CoyoUes;  femme, 
kbelle  ;  eofant  •  Pierre. 
12. .  Oudard  de  CoyoUes. 
1277.  Erooal  de  CoyoUes»  écuyer,  son  fils. 
1317.  Jeaa  dit  Fayot  ou  Fagot,  écuyer  de 
>yoUes;  femme,    Agnès;  enCins  :   Gobert, 
uyer;  Isabelle. 

158.  Guillaume  des  Fossés»  commandant  du 
rtde  Charenion  »  seigo.  de  CoyoUes. 
14. .  Robert  des  Fossés,  seign.  dud.  licute- 
int-général  au  gouvernement  du  Valois  pour  le 
ic  d'Orléans. 

1400-06.  Antoine  I'*  des    Fossés,    écuyer 
aocliant  do  duc  d'Orléans. 
1310.  Antoine  II  des  Fossés»  écuyer ,  seign. 
tidit. 


dud.  et  de  Largny  en  partie. 

15..  Pierre  des  Fossés»  son  frère,  seign. 
dod.  ;  enfans:  Jean,  Héné,  Pierre. 

1628.  Jean  des  Fossés ,  seigo.  dud.  ;  femme , 
Françoise  de  Saquespée. 

1649.  René  et  Pierre  des  Fossés ,  seign.  de 
CoyoUes;  femme  de  Pierre»  Marguerite  de 
Bragelone  ;  en&ns  :  Jean  et  un  autre. 

1655.  Jean  U  des  Fossés,  chev.,  seign.  dud. 

1674.  René  des  Fossés»  cbev.  dud. 

1604.  Jean  III  des  Fossés,  cbev.,  seign.  dud.  ; 
femme»  Marte-Anne  PuJoL 

17. .  Micbel  des  Fossés,  son  ûls,  seign. dud.; 
femme»  Angélique  de  Rooty. 

17. .  Louis  des  Fossés,  marquis  de  CoyoUes , 
cbev.  de St-Louis,  grand  baUli  de  Villcrs-Cot- 
terèu»  mort  en  1767  ,  laissant  deux  fllles  et  un 
garçon  ,  mort  sans  alliance. 

La  famUle  des  Fossés  portait  pour  armes  : 
De  iinople ,  à  deux  lions  d'argent  adoseét  et 
paisé*  en  sautoir^  leun  queuci  pauéeâ  en 
double  sautoir.  Devise  :  Coneordia  vietrix» 

Il  y  avait  autrefois  k  CoyoUes  un  Oef  dit  de 
Gueux  f    lequel  était  possédé  à  la   fin  du  17* 


1520.  François  des  Fossés,  son  fils»  seign.)  siècle  par  Réné-Louis des  Fossés,  cban.  do  Paris. 

CRÂMAiLLES,  autrefois  GRAMEILLES  (15«  siècle),  CrameUa ,  Crameliœ.  —  Vil- 
ige  de  l'ancien  Valois ,  bâti  an  pied  d'un  coteau,  à  oO  k.  au  sud  de  Laon  et  30  de 
oissons»  autrefois  de  Tintendance,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette 
ille,  aujourd'hui  du  canton  d'Oulchy,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron, 
t  Martin.  —  Culture  on  1760,  10  charrues  de  terres  fortes  rapportant  3/4 
roroeut,  1/4  méteil  et  seigle ,  5  arp.  de  vignes»  5  arp.  de  prés  ,  144  arp.  de 
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bois.  —  Population  :  en  1760, 32  feux  ;  1800,  188  b.  ;  i818,  167  h.  ;  1836,  181  h 
1«56,  240  h. 

La  terre  de  Cramailles  portait  autrefois  le  titre  de  baronie,  et  les  seigneurs  : 
ce  village  prenaient  celui  de  premiers  barons  et  guidons  du  Valois.  —  Le  cbàu  : 
de  Cramailles  fut  rebâti  au  16*  siècle  par  François  I*'.  On  voyait  sur  la  porte  . 
statue  équestre  de  co  prince  entouré  des  seigneurs  de  sa  cour,  dont  le  rani^  >: 
les  faits  d'armes  étaient  indiqués  par  des  devises.  Ce  château  fui  brûlé  aÎDsî  iv 
le  village  en  IBr^S  par  les  Espagnols. 


Stigneun  de  Cramaillei» 

Vers  1100  Gislebert,  sire  de  Cranftilles. 

1134.  Raoul,  son  fils;  femme,  Gillette.  Ils 
eurent  un  fils  dont  le  num  est  inconnu  ,  lequel 
eut  trois  enfans  :  Ansculplie ,  Raoul ,  Aveline. 

1188.  Anscnipbe,  sire  de  Cramailles  ;  enfaiis  : 
Raoul ,  Eudes  on  Odon. 

131i.  Raoul  il,  sire  dud.  U  est  dit  purent  de 
Guy  d*Arcy. 

12. .  Odon  •  son  frère  :  enftns  :  Jeèu,  Guy, 
seign.  de  Vauxaillon 

1233-43.  Jean,  cbev. ,  seign.  de  Cramailles. 

126i.  Raoul  III,  sire  dud.  ;  eiifans  :  Ou- 
dard ,  Jean.  Raoul  portait  pour  armes  :  d'ar^ 
gent,  à  une  croix  de  gueuUt  chargée  de  S  iioiles 
d'or. 

1275.  Oudard ,  sire  dud.  el  d'Euéaupont  ; 
femme,  Isabelle  de  Cury. 

1285.  Jean  II,  sire  dud.  ;  femme,  Gillette  de 
Pondront  ;  enfans  :  Jean  ,  Guillaume ,  Robert. 

1298.  Jean  de  Cbàtillon ,  sire  de  Cmmaitles 
par  son  mariage  avec  la  veuve  du  précédent. 
Mais  les  enfons  de  Jean  II  l'attaquèrent  en  jus- 
tice et  parvinrent  à  rentrer  en  possession  de  la 
terre  de  Cramailles. 

1313.  Jean  III  dit  le  Borgne,  sire  de  Cra- 
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143i.  Raudon  ,  sire  dud.  ;  femme»  A]iéc(?r 
Billy ,  laquelle  convola  en  secondes  n^cx^  i 
le  suivant  et  lui  porta  cette  terre. 

1438.  Barlbélemi  de  Conflans  ;  enCaos  :  Jfs 
Emery. 

1 1. .  Jean  de  Conflans  ,  sire  dodiu  U  ^cl 
Cramailles  à 

U..  Palamède,  fils  naturel  de  Pfai:ip[>re 
France,  lequel  à  sou  tour  le  leveodlt  à 

1475.  Jeta  de  Lisie  dit  Floridas.  Sa  fille  M^-  ^ 
le  porta  en  mariage  à 

1476.  Raoul  de  Harlus,  cbev. ,  <?oiis*'ilt.r  *; 
duc  de  Bourgogne,   capitaine  de  Conipu-.'* 
d*une  famille  originaire  de  Picardie  et  doot  :.^ 
armes  étaient  :  d'amr ,  à  S  aigUê  roians  d  •  * 

1487.  Jean  de  Harlus,  fils  du  précédent,  s^^r 
de  Cramailles,  vicomte  de  Neollly-St-Ficcn. 
receveur-général  des  finances da  docbé  Ji'  V- 
lois  ;  femmes  :  !•  Jeanne  L<*Përe,  dont:  Lo\>.-^ 
receveur -général  du  Valois;  Guilleinefv. 
femme  de  Guillaume  de  Vaucorbeil  ;  ^  Mrv 
Volant ,  dont  Jean  et  René. 

1522.  Jean  U  de  Harlus,  seign.  dod.;  f*>iiirr^ 
Jeanne  Lottiu  de  Chamy,  dont  one  fîlie  qz 
épousa 

15. .  André  Le  Père,  seign.  de  Gniad>Mai>cu. 


mailles ,  de  Ville  et  Nouvion-le-Oomte  ;  femmo,   mort  en  1560.  Il  passait  pour  un  des  plos 


Clémence  de  Cbaulne  ;  enfans  :  Pierre  dit  Bu- 
reau, Jeanne. 

1357.  Pierre  dit  Bureau  ,  sire  de  Cramailles  ; 
femme ,  Roberte  de  Thorotte  ;  enfans  :   Guy, 

Isabeau. 

13..  Guy,  sire  dud.;  enfans:  Antoine, 
Baudon. 

14. .  Antoine  ,  sire  dud.  Il  fut  pris  en  1434 
dans  St-Vinceut  de  Laon  par  Jean  de  Luxem- 
bourg qui  le  fit  écartelcr.  Cramailles  revint  & 
son  frère. 


vans  hommes  de  son  temps.  Les  araic«  de  vi 
maison  étaient  :  d'aïur ,  au  chetrtm  d'arç-^si 
accompagné  deSgerbeg  de  bU  d^or.  Il  ne  L>«»j 
aussi  qu'une  fille  qui  épousa 

1560.  Pliilippe  de  Longueval,  seign.  de  Hj- 
raucourt.  Il  parait  avoir  vendu  Cramailles  à 

1588.  Cbude  Pinard,  naarquis  île  Loum^is. 
secrétaire  d'Etat;  femme,  Françoise  de  U 
Marck  ;  enlans  :  N.  vicomte  de  Goail)U>.<i  : 
Charlotte,  femme  d*Henri  de  Confians,  à  qui  1 1  e 
porta  Cramailles.  Celui-ci  vendit  ce  douaiLr  a 
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iadeleine  CbanJoD  »  haronae  de  Nanteuil ,  dont 
a  atXe  Perrone  le  porta  en  mariage  à 

iS08.  Charles  le  Vergeur ,  heigu.  de  St-Soup- 
;»lei  et  bailli  de  Veimandois. 

i608.  Jean  Le  Vergeur  ,  leor  fils  ,  chev.  , 
seifrn  •  d*Acy  et  de  Clamecy ,  viconite  de  Cramailles; 
remme,  Perrotte  de  Bobam. 

i  «83.  Jean-Jacques  de  Mesme,  comte  d*A» 
vauv ,  vicomte  de  NeofdiâteU  rîre  de  Cra- 
mailleSk 

Vers  1600.  N.  Desmaiets  de  Vausbourg ,  vi- 
comte de  Cramailles ,  par  acquisition.  Sa  fille 
épousa  le  comte  d*Angennes ,  maître   des  re- 


quètes^  intendant  de  police ,  Justice  et  finances 
du  roi. 

1696.  Jacques  de  Chassebnis,  écuyer ,  seign» 
de  Cramailles  et  Grand- Maison.  11  e>t  Tauteur 
de  plusieurs  ouvrages. 

1 750.  La  comtesse  d*Angennes,  dame  dud. 

i757  Jean-François  Vemier,  seign.  desd. 

1780.  N.  Le  Normand  de  Maisy  »  conseiller 
d*Etaty  intendant-général  de  la  marine  et  des 
colonies  ;  femme ,  N.,  petite  nièce  de  Fénélon* 

11  y  avait  autrefois  à  Cramailles  le  fief  de 
MonUhipont ,  qui  eut  pour  seigneur  en  15i3 , 
Renaud  de  Harlus. 


Ckamoskllb,  autrefois  Crahesblle  (12*  siècle)  et  Gramoisellbs.  ^  Hameau  dé- 
pendant de  Cramailles.  C'était  jadis  un  fief  noble  important ,  qui  eut  des  seigneurs 
particuliers  dès  le  iS*  siècle. 

1180.  Ansculfe  de  Crameselle. 

1239.  Gilon  de  Cramoisefie  ;  femme ,  Aélide. 

4S60-65.  Pierre  de  Cramoiselle,  ditdePresne, 
chev.  ;  femme,  Jeanne. 

1478.  Jacques  de  Montigny  ou  de  Moreuil»  s. 
de  Cramoiselle.  Il  descendait,  dit-on,  de  Galland 
de  Montigny  et  portait  pour  armes:  d'ojncr,  iemé 
4ie  France,  au  lion  naiuant  d'argetU*  Les  Mo- 
reuil, comtes  de  Soissons,  étaient,  dit-on  aussi, 
des  Montigny  qui  avaient  pris  le  nom  de  la  terre 
de  Moreuil. 

15116.  Jean  de  Montigny,  son  fils,  seig.dud.  ; 
femme,  Emerie  Bachelier;  enfans  :  Franc.,  Benoit. 

1530.  Franc,  de  Montigny,  s.  dud.;  sans  hoirs. 

1540.  Benoit  de  Montigny,  seign.  dud.,  et  de 
Stp-Eogène  par  sa  femme  .Jeanne  de  Ravenel. 
Enfans  :  Jacques,  Thibaut,  selg.  de  St-Eugène  ; 
Madeleine,  femme  d*01ivier  de  Champagne,  seig. 
de  Morsain ,  et  cinq  autres  filles. 


1578.  Jacques  II  de  Montigny,  vt«  de  Savigny, 
seig.  de  Cramoiselle.  Femme,  Françoise  de  Mont- 
doucet.  Enfans  :  Antoine,  Nicolas  sans  alliance. 

1585.  Antoine  de  Montigny ,  v<'  de  Savigny, 
s.  dud. ,  capitaine  au  régiment  d'ArmenUëres. 
Femme,  Judith  Bachelier;  enfans:  Henri  et  Louis, 
morts  jeunes  an  service  ;  François ,  Catherine , 
religieuse  cordelière. 

1620-60.  François  II  de  Montigny,  seig.  dud. 
en  partie  ;  femme ,  Marie  Lisonnière  ;  enfans  : 
Jean  ,  Antoine  et  deux  filles.  —  Claude  Pinard, 
conseiller  du  roi ,  seign.  de  l'autre  partie ,  par 
acquisition. 

1674.  Eubtache  de  Confians,  seign.  en  partie 
de  Cramoiselle. 

1694.  Antoine  H  de  Montigny,  écuyer,  et  N. 
Desmarets  de  Vausbourg ,  s.  dud. ,  par  moiUé. 

1723.  N.  de  Montigny ,  seign.  dud. 


CRANDELÂIN ,  autrefois  CRUANDELEN ,  CURVENDELEN  ou  CRANDELIN.  — 
Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  sur  la  rive  droite  de  l'Ailette ,  à  10  k.  au  sud  de 
Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de 
Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Craonne,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons. 
—  Patron,  St Martin.  —  Culture  en  4760,  sans  Malval,  une  charrue ,  îK)  arp.  de 
prés ,  10  arp.  de  bois ,  40  arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  1760 ,  sans  Malval, 
38  feux;  avec  Malval,  170  h.  ;  1800,  229  h.  ;  1818,  246  h.  ;  1836  ,  239  h.;  1856, 
223  h. 

Le  village  de  Crandelain  appartenait ,  dès  le  commencement  du  12*  siècle ,  à 
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r^ibbayc  de  St^Jenn  de  Laon.  Les  religieuses  qui  occupaient  alors  celte  iuais»Mi  ^l 
ayant  été  chassées  en  1128,  furent  reléguées  à  Crandelain  parrévéqueBartheUn. 
qui  y  fit  bâtir  pour  elles  un  petit  cloitre  et  une  église ,  laquelle  est  devenue  d<'i  iv 
réglise  paroissiale.  —  En  ii96,  Nicolas,  abbé  de  St-Jean,  accorda  aux  habit. -^ 
de  Crandelain,  Trucy ,  Courtecon,  Malval,  Lierval  et  CoUigis,  une  charte  de  <>a- 
mune  calquée  sur  celle  de  Crécy-sur-Serre,  laquelle  avait  elle-même  été  cop 
sur  celle  de  Laon  (V.  Crécy).  Le  roi  confirma  ces  franchises  la  même  annéf,  à  1. 
condition  qu'il  exercerait  sur  les  habitans  de  ces  six  villages  les  droits  d'ost  et  1- 
chevauchée.  —  Au  i3'  siècle,  le  village  de  Crandelain  était  entouré  de  murs  (mti  ^ 
de  deux  portes.  Au  16*  siècle,  on  y  voyait  un  château-fort  que  les  ligueurs  t  . 
tèrent  par  deux  fois  de  surprendre  en  i589.  Un  homme  du  pays  les  y  introduiis 
peu  après;  mais  s'étant  retirés  presqu'aussitôt ,  les  royalistes  le  réoccupiirr' 
Les  ligueurs  revinrent  en  faire  le  siège  en  I59i ,  s'en  emparèrent  de  nouveau,  i 
renversèrent  et  mirent  à  une  grosse  rançon  l'abbé  de  Sl-Jean  qui  y  avait  été  pii^ 
—  Les  habitans  de  Crandelain  avaient  racheté  de  Tabbaye  de  St-Jean,  en  Iiîî3,  v^ 
pressoirs  banaux  et  le  droit  de  pressurage,  moyennant  une  rente  annuelle  dt  1. 
livres.  Vers  idoO,  ils  se  rachetèrent  encore  des  appeaux  volages  pour  une  nzj 
de  2  sous  parisis  par  feu  à  payer  annuellement  au  roi. 

Les  religieux  de  St-Jean  de  Laon  n'ayant  jamais  aliéné  la  seigneurie  deCr..- 
delain  ,  ce  village  n*a  point  eu  de  seigneurs  laïcs. 

Graonb,  autrefois  Cbenes,  Croennes  (12*  siècle)  ou  Crénelles.  —  Hameau  «1  - 
pendant  de  Coucy-la-Ville.  C'était  jadis  un  fiefrelevîjnt  de  Coucy-le-Cbâtca»,  t.* 
ayant  ses  seigneurs  particuliers.  Au  nombre  de  leurs  droits,  ces  seigneurs  wiiv- 
tuient  celui  de  permettre  de  tirer  des  pierres  dans  la  carrière  de  Craoue,  l'uiu'  *u-^ 
plus  anciennes  du  pays,  sous  peine  d'une  amende  de  75  sous  tournois. 

16. .  François  (VAmbly,  marquis  des  Ajo»  1:-:^ 
^  1676.  François  Jourtiieu,  s«ign.  deCreoc^ 
1692.  Louis  tieMadaillan  deLesparre,  s.  <!u'i 
1735.  Pierre-Alexis  Dubois  de  Courrai,  seiji- 
dudit  et  de  Pinoo. 


llG(»-76.  Garnier  de  Creiies. 

Aux  15*  el  16»  siècles,  les  seign.  de  Courval 
le  furent  au^si  de  Craooe  (  V.  Courval  )  ;  puis 
la  terre  de  Graonb  fut  donnée  dans  le  courant 
du  17«  Mècle  ,  par  J.-B.  de  Maxancourt ,  à 


CRAONNE,  Craubenna  (9'  siècle),  Craona,  Cranna,  Credona,  Coronm^  Cre^^a. 

—  Village  de  raueien  Laonnois,  bâti  au  sommet  d'une  montagne,  à  ^  k.  ik\\<i 
de  Laon,  autrefois  de  Tintendance  de  Soissous,  des  bailliage,  élection  et  dio<cH 
de  Laon,  aujourd*hui  chef-lieu  de  canton,  airond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons 

—  Patron ,  St  Martin.  —  Culture  en  17C0,  2  charmes,  80  ai-p.  de  prés,  400  aq 
<le  bois,  200  arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  1760 ,  678  h.  (151  feux);  18<>0, 
661  h.;  1818,  864  h.;  1856, 1,056  h.;  1856,  855  h. 

Le  village  de  Craonne  est  assurément  Tun  des  plus  anciens  du  départcnifuî. 
Nous  ne  pouvons  toutefois  adopter  le  sentiment  de  l'abbé  Lebeuf  qui,  supposaiU 
que  l(*  nom  de  ce  village  a  dû  s'écrire  autrefois  Craodunum^  y  trouvelediminutii \i< 
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Cesarcdunum ,  la  montagne  de  César ,  et  part  de  là  pour  dire  que  ce  lieu  est  celui 
où  César  campa  lorsqu'il  envahit  la  Gaule  Belgique.  Il  nous  parait  plus  naturel  de 
chercher  le  lieu  où  ce  général  s'arrêta  à  St-Thoroas ,  où  il  existe  en  effet  un  vaste 
camp  que  la  tradition  lui  attribue  (V.  St-Thomas).  Craonne  dérive  plutôt  du  mot 
celtique  craon  qi|i  »  selon  Bullet ,  signifiait  une  grotte ,  une  caverne  ;  d'où  l'on 
peut  conjecturer  que  les  premières  habitations  de  ce  village  furent  creusées  dans 
le  roc.  —  Craonne  existait  déjà  au  9*  siècle,  époque  où  Charles-le^imple  en  donna 
l'église  à  titre  de  douaire  à  sa  femme  Fréderone.  On  pense  que  les  habitans  furent 
affranchis  de  la  servitude  dans  le  courant  du  43*  siècle  ;  mais  les  titres  en  sont 
perdus.  En  4573,  ils  obtinrent  du  roi  la  permission  de  lever  une  taxe  de  4,000  liv. 
pour  pouvoir  entourer  de  murs  leur  village ,  ce  qui  n'empêcha  pas  les  ligueurs  de 
s'en  emparer  et  de  le  piller  en  4590.  il  retomba  peu  de  temps  après  aux  mains  des 
royalistes  qui  le  pillèrent  à  leur  tour.  En  4657,  les  habitans,  fatigués  des  brigandages 
que  la  garnison  espagnole  de  Rocroy  exerçait  dans  les  environs ,  tombèrent  sur 
elle  à  l 'improviste  et  la  taillèrent  en  pièces.  Craonne  a  donné  son  nom  à  une  ba- 
taille qui  s'engagea  sur  son  territoire  le  7  mars  4844,  entre  les  Français  et  les 
troupes  alliées  et  où  celles-ci  furent  défaites.  —  Ce  village  a  donné  le  jour  à  Jean 
Cardon ,  dit  de  Craonne,  habile  canoniste  de  la  fin  du  44*  siècle  ;  à  Jean  Leraoine, 
l'un  des  plus  (félèbres  théologiens  du  46*  siècle,  et  à  César-François  de  Flavigny^ 
littérateur  du  siècle  dernier,  mort  en  4805. 


Seigneurs  de  Craonne. 

Lft  terre  de  Ciaonne  appartenait  autrefois  à 
Tabbaye  de  St-Remi  de  Reiras,  et  ne  paraU  pas 
avoir  eu  de  seigneurs  taies  particuliers  après 
le  t3«  siècle. 

1141-50.  Adon  de  Craonne:  Robert  son  fils; 


Renaud,  son  frère. 
1173.  Robert,  chev. ,  seign.  de  Craonne. 
1194.  Eudes,  chev.  de  Craonne. 
1220.  Guillaume ,  chev.  de  Craonne. 
1226.  Eudes  11 ,  cbev.  dud.;  Robert,  sou  fils. 


CRAONELLE,  Craonella.  —  Village  de  Tancien  Laonnois,  situé  au  pied  de 
hautes  collines  à  l'expositîonMu  levant,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des 
bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aijyourd'hui  du  canton  de  Craonne,  arrond. 
de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  Ste  Benoîte.  —  Culture  en  4760,  3 
charrues,  30  arp.  de  prés ,  403  arp.  de  bois ,  450  arp.  de  vignes.  —  Population  : 
en  4760,  3Ô8 h.  (80 feux);  4800,  454 h.;  4848,  429 h.;  4836,  445 h.;  4856, 445 h. 

Le  nom  de  ce  village  indique  assez  qu'il  fut  construit  après  Craonne  et  au  voi- 
sinage de  cette  commune  :  CraoneUa,  le  petit  Craone.  —  Avant  4263,  Craonelle 
dépendait  au  spirituel  de  Craonne  ;  il  fut  cette  année  érigé  en  cure.  —  Craonelle, 
qui  autrefois  appartenait  à  Tabbaye  d*Origny-Ste-Benoite,  fut  établi  en  commune 
en  4246,  avec  Beaurieux,  Chaudardes  et  Cuiry  (Y.  Beaurieux).  Le  roi  confirma 
ces  franchises  Tannée  suivante ,  à  la  condition  qu'il  exercerait  à  l'avenir  sur  les 
habitans  les  droits  d'ost  et  de  chevauchée. 

Ce  village  a  vu  naître  Jean  dit  de  Craonelle ,  abbé  de  Vauclerc  en  4394. 
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Seigneurs  de  Craonnelle, 
lUl.  Adon  de  Craonnelle;  René  et  Renaud, 
ses  frères. 
1146.  René  de  Craonnelle. 
1184.  Adon  de  Craonnelle. 
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1217.  Gaillaume,  chev. ,  seig.  de  CnonDc/> 
mort  vers  liSO;  eufans  :  Nicolas,  GaiHanitt, 
Henri ,  Jeanne. 

1!fôl.  Nicolas»  cheT.  de  Craonoelle. 

1255.  GuillaQiiie  de  Craonnelle ,  therw. 

Cràvançon.  —  Ferme  dépendante  de  Chaudun.  EJIe  est  célèbre  par  le  tmit' 
passé  au  mois  de  novembre  1616,  entre  les  princes  coalisés  contre  Richelieu. 

CRÉGY-AU-MONT  ^  Creciacum  admontem.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnals. 
bâti  sur  la  lisière  d'un  plateau,  à  35  k.  à  TO.  de  Laon,  autrefois  de  l'int^nduii 
.de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  caoïi  r 
ide  Coucy ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Michel.  —  Cultnrr 
i€n  1760»  18  charmes,  terres  fortes  rapportant  2/3  froment,  1  ^  méteil  et  seî^l- 
•fiO  arp.  de  vignes ,  230  arp.  de  prés,  55  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  iT6<>,  v) 
éfeux  ;  1800,  569  h.  ;  1818 ,  542  h.  ;  1836,  579  h. ;  1856,  545  h. 

.Les  habitans  de  Crécy  furent  affranchis  de  la  servitude  en  1368 ,  par  Enguer- 

rnindVlI,  sire  de  Coucy,  avec  21  autres  villages  des  environs,  moyeimant  ui^ 

{redevance  annuelle  de  15  liv.  parisis  (V.  Coucy-la-Ville).  On  y  voyait  jadis  un  <hj- 

.  .t^auqui  avait  été  bâti  en  1565,  par  Charles  de  Longueval,  l'un  des  seigneurs  du  lieu 


Seigneun  de  Criey-au-MonL 

<Li  terre  de  Crécy-ao-Mont  portait  autrefois  le 
.«titre  .de  vicomte  et  relevait .  des  châtelains  de 
Xoncy. 

1294.  Jean  de  Crécy-au-Mont. 

1968.  Jean  Laumosnier,  secrétaire  et  argentier 
«de  la  comtesse  de  Vendôme,  seig.  de  Crécy-au- 
Mont  par: acquisition. 

1564.  Charles  de  Longueval  s*empare  de  la 
seigneurie  de  Crécy.  l\  était  abbé  de  Nogent, 
émforassâ  lefyroiestantisme  et  se  maria.  Femme, 
Louise  de  Buz;  enfiins;  Philippe ,  N.,  «bbé  de 
Nogent. 

1570.  Philippe  de  Longueval ,  seign.  dudit. 

Vers  1575.  Louis  Tavernier,  s.  dud.,  prévôt 
de  Laon;] femme,  Catherine  de  Vallengelier; 
enfant  :  Marie ,  femme  d'AugusUn  Moët ,  seign. 
de  Variscourt. 

1660.  Rogeride  Longueval ,  seign.  de  Leuilly, 

Crécy ,  etc. 

1700.  Charles  de  Mpemont,  vic»«  de  Crécy, 
comme  héritier  de  sa  mère,  Suzanne  de  Lon- 
gueval. Trois  filles. 

1711.  Henri  de  l'Estendard,  chev.,  baron 
d'Angerville ,  seign.  de  Crécy,  par  donation 
«nue-vifs  du  précédent. 


1787.  Charles-Louis-Abel  d!e  Pojol,  ^ic  •£ 
Crécy ,  comme  héritier  de  llarie*FraiK:ot<<  J^ 
Pipemont ,  sa  mère. 

On  voyait  autrefois  à  Crécy  quatre  6efs  nom- 
més Beaurepaire,  Mbefoste^  MonUxel  et  3/:i- 
trOn  et  ayant  chacun  leurs  seigneurs  pa^tic1Ii!e^ 

Fief  Beaurepaire. 
1728.  Marie-Françoise  Senaut ,  dame  de  ïkj> 
repaire,  veuve  de  François-Simon  Morand,  avA^^ 
au  siège  présidial  de  Soissons. 

Fief  Ribefone. 

1675-97.  Jean  Gronzeiller,  s.  de  Kibefosse. 

Ce  fief  fht  acheté  en  1711  par  Charles  de  Pi- 
pemont et  passa  ensuite  dans  les  mains  àg 
Charies-Louis-Abel  de  Pujol ,  d-dessos. 

Fief  Largentier  dit  Manlixel  on  Montissel 

1508.  Jean  Laumosnier,  seign.  de  Crè*7^^ 
Montisel. 

1711.  Henri  de  TEstendard ,  iden. 

1733.  Marie-Françoise  et  Catherine-Julie  n 
Pipemont,  religieuses  au  Sauv<^,  daises 
Toumelles,  Montizel  et  Ribefosse. 

Fief.'MantrOy  Mautro  ou  Jfoniro. 

16. .  N.  Coquilliette,  seign.  de  Monlro. 

16. .  Nicolas  Coquilliette  ,  Id. 


ao 
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1B46.  Jacques  CoquUlietlf  »  seîgn.  do  Manlro.  i  brayue  et  de  Mantro. 

1694.  François-Aonibal  de  Bofle,  sieur  d*Ain- 1     iliS.  Pierre-Alexis  Dubois  de  Courval. 

CUÉ0Y-8UR-SERRE ,  CRASSI  ou  KERCl,  Creciacim,  Cressiaeum,  Criciacum, 
m  Creceium  ad  Saram.  —  Bourg  de  l'aDcicn  Laonnois,  batî  sur  Jes  doux  rives  de 
a  SeiTc ,  ù  i«>  k.  au  nord  de  Laon ,  autrefois  de  la  génénUité  de  Soissons,  des 
jaiUiiige ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujotn*d*huî  chef-lieu  de  canton  »  arrond.  de 
Laon ,  diocèse  de  Soîssons.  —  Patron ,  St  Rémi.  —  Culture  en  1760,  33  charrues 
le  torrcs ,  450  arp.  de  prés,  40  arp.  de  bois ,  Cji\  arp.  de  vignes,  autant  de  che- 
iiovièrcs,  -  Population:  1760,  4, 529 h. (4u0 feux);  i800,  l,922h.;  1818,2,047h.; 
i85G  ,  2,052  h.  ;  i856 ,  2,186  h. 

H  y  a  tout  lieu  de  croire  que  Crécy  est  le  Crusciniacum  (écrit  Crnsciacum  dans 
une  charte  de  l'an  955)  du  testament  de  St  Rémi,  et  non  Crugny-en-Tardenois.  Ce 
prélat  tenait  ce  domaine  de  Ste  Geneviève  ù  qui  il  avait  été  donné  au  5"  siècle  par 
le  roi  Clovis ,  et  à  sa  mort  il  en  fit  cadeau  à  Téglise  de  Reims,  des  mains  de  laquelle 
il  f)assa  d'abord  dans  celles  des  moines  de  St-Remi  de  Reims,  puis  dans  celles  des 
reti«^euses  de  N.-D.  de  Laon.  C'est  à  Crécy  qu'en  l'an  673,  Thierry,  roi  de 
Ncustrie ,  fuyant  devant  Ebroin  qui  le  poursuivait  parce  qu'il  lui  avait  retiré  la 
t'harge  de  maire  de  son  palais,  fut  atteint  par  ce  même  Ebroin  et  contraint  de  lui 
rendre  cette  charge.  —  Au  12*  siècle,  Crécy  appartenait,  comme  nous  l'avons  dit, 
ù  Tabbaye  de  N.-D.  de  Laon.  Le  fameux  Thomas  de  Marie  étant  devenu  l'avoué  de 
<*ctte  maison  religieuse  par  suite  de  son  mariage  avec  Mélissende  de  Crécy,  en 
profila  pour  faire  bâtir  un  ch4teau-fort  dans  ce  bourg.  Mais  ayant  eu  le  malheur 
de  s'aliéner  le  clergé  par  la  protection  qu'il  accordait  ouvertement  aux  Laonnois 
coupables  de  la  rébellion  de  il  il ,  le  roi  vint  en  personne  assiéger  ce  fort  en  iii5 
l'emporta  d'assaut  et  fit  passer  au  Gl  de  l'épée  tous  ses  défenseurs ,  à  l'exception 
des  gentilshommes.  —  Baudoin,  abbé  de  St-Jean  de  Laon,  affranchit  les  habitans 
de  Crécy  de  la  servitude,  en  ii 90,  et  leur  octroya  une  charte  de  commune  dont 
les  principales  dispositions  sont  calquées  sur  celle  de  Laon.  11  y  :youta  quelques 
autres  dispositions  particulières,  parmi  lesquelles  on  doit  remarquer  les  suivantes: 
Les  habitans  de  Crécy  et  Ceply  durent  reconnaître  tenir  toutes  leurs  terres  ù  cens 
de  l'abbaye  de  St-Jean,  et  en  conséquence  lui  devoir  la  iO*  gerbe  pour  dime,  la  i2« 
pour  terrage ,  et  pour  vinage  la  dime  du  vin  récolté  sur  le  terroir.  Chaque  chef 
de  ménage  s'engagea  à  lui  payer  annuellement  pour  capitation,  trois  deniers  de 
bonne  monnaie ,  et  par  chaque  maison  deux  deniers.  Il  était  accordé  à  tout  indi- 
vidu qui  voudrait  s'établir  sur  le  terroir  de  Crécy ,  un  terrain  de  200  pieds  de 
long  sur  60  de  large,  pour  y  bâtir  une  maison,  sous  la  seule  condition  de  payer 
à  l'abbaye  de  St-Jean  un  cens  annuel  de  deux  sous.  Le  mayeur  et  les  échevins 
étaient  laissés  à  la  nomination  des  habitans  qui ,  en  échange  de  ces  droits  et  fran- 
chises, s'engagèrent  à  payer  annuellement  à  la  même  maison,  un  marc  d'argent 
fin  au  poids  de  Troyes ,  un  autre  marc  d'argent  en  place  du  droit  de  forage  qui 
était  aboli,  et  à  accompagner  l'abbé  de  St-Jean ,  en  armes  et  à  leurs  frais ,  toutes 
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les  fois  qu'ils  en  seraient  requis ,  pourvu  cependant  qu'ils  pussent  rentrer  (funv 
leurs  foyers  le  jour  même.  —  Le  14*  siècle  fut  pour  Crécy  une  époque  de  dé- 
sastres sans  fin.  Edouard  111 ,  roi  d'Angleterre ,  ayant  pénétré  dans  la  Thiérac  be 
en  i339 ,  traversa  ce  bourg  avec  ses  troupes  et  y  mit  tout  à  feu  et  à  sang.  Viii^n 
ans  après ,  les  Anglais  y  commirent  de  nouveaux  ravages  et  ils  l'incendièrent  ec 
i373;  le  bourg  entier  fut  consumé  par  les  flammes.  Enfin  y  ils  vinrent  encore  U* 
piller  en  1380.  —  L'église  de  Crécy  qui  avait  échappé  h  ces  désastres  ,  fat  incrc- 
diée  par  les  calvinistes  en  i568.  Les  ligueurs  s'emparèrent  de  ce  bourg  en  458*J  ; 
mais  il  leur  fut  repris  peu  après  par  les  royalistes.  Au  siècle  suivant,  ce  fut  le  tour 
des  Espagnols.  Ils  le  pillèrent  une  première  fois  en  1648  ;  quatre  ans  après ,  iU 
l'incendièrent.  Une  troupe  française  qui  vint  s'y  loger  en  1653,  se  porta  au^ 
mêmes  excès  et  y  mit  le  feu  ;  25  maisons  lurent  brûlées  avec  quantité  d'autres 
bâtimens.  Enfin,  en  1712,  le  partisan  hollandais  Growestein,  non  content  de  frapper 
une  contribution  de  guerre  sur  ce  bourg,  y  mit  encore  le  feu  qui  consnma  »<<< 
maisons.  —  Un  Hôtel-Dieu  fut  fondé  ù  Crécy  en  1686  et  confié  à  deux  relîgieiist^ 
dont  l'une  devait  se  consacrer  à  l'éducation  des  jeunes  filles  pauvres.  En  169:», 
Louis  XIV  réunit  à  cet  hospice  les  maiadreries  d'Origny,  Bronchamp,  Pout-à-Bm) 
et  Étouvelles. 

Crécy  est  la  patrie  d'Adam,  dit  de  Crécy,  abbé  général  de  Prémontré  en  13<U; 
de  Gobert  Tournemeule ,  maître  en  théologie ,  principal  du  collège  de  Laon  a 
Paris  en  1506,  et  de  J.-Ch.  Chàtillon,  brigadier  des  armées  du  roi  au  siècle  dernier. 


Seigneun  lafet  de  Crécy-sur' Serre* 
Avant  le  13  siècle,  la  seigneurie  ou  avouerie 
de  Crée;  appartenait  à  des  seigueurs  qui  ne  sont 
pas  connus.  Mélissende ,  héritière  de  Fun  d*eiix, 
la  porta  en  mariage,  dans  les  premières  années 
de  ce  siècle,  à  Thomas  de  Marie,  fils  d*Enguer- 
rand  l*' ,  sire  de  Coucy ,  et  ses  descendans  la 
gardèrent ,  par  ait-il ,  ]usqu*è  rextinction  de  la 
branche  aînée  de  cette  maison.  A  la  fin  du  14« 


la  seigneurie  de  Crécy  sont  imp^riaitemest 
connus.  Vers  1430,  Adam  deBlois,  cbev..  se  tin 
seigneur  de  Crécy,  Puisieux,  Coloofiiy,  Maille- 
court  et  NouTion-l'Abbesse  en  partie.  Sa  û.;e 
Blanche  porta  ces  différentes  icrres»  en  maria^'r 
^  Charles  de  Fay  d'Athies.  Jean  de  Mayaoo,  cx&- 
seiller  au  présidial  de  Laou ,  acheta  cette  terrt 
en  1559.  En  1721  ,  elle  Ait  réunie  au  domam^ 
royal  et  vendue  deux  ans  après  au  marquis  d.Vo- 


siècle,  les  personnages  qui  leur  succédèrent  dans  '  cenis,  pour  la  somme  de  56,000  livres. 

Cbépigny,  Crespigny  et  Crespeignt  ,  Crispigniacum  ^  Creipiniacum.  —  Hameau 
dépendant  de  Caillouël.  C'était  jadis  un  fief  noble  ayant  ses  seigneurs  particuliers. 

1119.  Raoul,  seign.  de  Sinceny  et  Crépigny.    t     1201.  Jacques  ,  chev.,  seign.   de  Grépigcj  ; 
1155.  Baidric  ou  Baudoin  de  Crépigny;  Gode-   femme,  Hesée  ;enfans,  Robert,  Araoul,  AgnH, 

I 

froy,  son  frère  ;  enfans,  Robert,  Godefroy,  Raoul,  femme  d'Albéric  ;  Wida  ,  femme  d'Alard  ;  Adtf , 
Jean,  Alulfe,  Odeline,  femme  d'Eudes.  {  femme  de  Jean,  Runt,  Elisabeth  ;  Robert,  frère 

1165.  Eudes,  ch.  de  Crépigny;  enfant,  Simon,   de  Jacques. 

1167.  Renaud  de  Crépigny  (Sinceny);  femme,  I  1216.  Raoul,  cbev.  de  Crépigny.  Biroda  se  àii 
Marie  ;  enfans,  Renaud,  Guy,  clerc;  Pétronille.  '  veuve  de  lui  en  1220  ;  enfant,  Renaud  î 

1188.  Renaud,  seign.  de  Crépigny  et  Sinceny;  !  1220-43.  —  Renaud  de  Crépigny;  femme, 
femme,  Idon«!e;  enfans  :  Renaud,  Guy,  chan.  de  Elizabeth  ;  enfont  ?  Renaud.  Il  portait  les  arro^s 
Koyou,  et  probablement  Jacques,  qui  suit.  de  Sinceny  (V.  ce  mot). 


GRÉ  315 


1165.  Renaod  de  Crépigny,  cbev.;  femme, 
larie;  enlaat,  Jean. 

Ii67.  Jean,  écayer,  s.  de  Crépigny  et  Caillooci. 

1308-09  Gilles  de  Crépigny,  écayer,  proba- 
lement  le  même  qu'un  Gilles  de  Coocy,  écayer, 
ité  en  1324. 

1376.  Hogoes  le  Borgne,  écuyer,  seign.  dud. 

1380.  Pier«deLongueval,8.  deCaillouêletCré- 


P^^ny*  par  son  mariage  avec  Alix  de  Bôthancourt. 

ii77.  Gailiaume  de  Beaulieu,  s.  de  Crépigny. 

i486.  Renaud  Marchant,  seign.  dud. 

1540.  Aubert  Marchant ,  id. 

1^44.  Claude  et  Nicolas  Marchant ,  ses  fils,  id. 

1600.  Honoré  Toussier,  id. 

1609.  Jean  de  Scevola  et  Josias  du  Passage. 
(V.  Caillouél  et  Sinceny  ) 


GHÊPY  ou  CRESPY-EN-LÂONNOIS ,  Crispiacum ,  Crespiaeum ,  Cru^piacum.  — 
^etite  viJle  de  Tancien  Laonnois,  bâtie  ù  l'entrée  d'une  vaste  plaine,  à  iO  k.  à  l'O. 
le  Laon,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse 
le  Laon,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  cette  ville,  du  diocèse  de  Soissons. 
—  Patrons,  la  Vierçe  et  St  Pierre.  —  Culture  en  i760,  i8  charrues,  80  arp.  de 
»rés ,  400  arp.  de  boîs ,  120  arp.  de  vignes.  Il  est  question  de  celte  dernière  cul- 
iire  ù  Crépy  dès  la  fin  du  1  i«  siècle.  —  Population  :  en  1698 ,  600  h.;  i760,  850 
I.  (â78  feux);  i800»  i,539  h.;  4818,  1,506  h.;  1856,  1,518  h.;  i856,  1,475  fa. 

Crépy  est  une  très-ancienne  ville  du  déparlement.  On  a  voulu  faire  dériver  son 
om  du  mot  latin  crypta ,  crypte ,  souterrain ,  et  dire  qu'elle  fut  fondée  par  les 
remiers  chrétiens  qui,  comme  on  le  sait,  se  rassemblaient  dans  des  lieux  sou- 
errains  pour  célébrer  en  paix  les  mystères  de  la  religion  ;  mais  cette  étymologie 
e  parait  pas  fondée.  —  Au  15*  siècle,  Crépy  ne  formait  qu'une  seule  paroisse 
DUS  le  patronage  de  St  Pierre  ;  mais  l'accroissement  de  sa  population  engagea 
ruillaume»  évéque  de  Laon,  à  y  ériger  une  seconde  paroisse  en  1263,  sous  l'invo- 
ation  de  la  Vierge.  La  cure  de  la  paroisse  de  St-Pierre  appartenait  dès  les  pre- 
lières  années  du  12*  siècle  au  chapitre  de  Laon ,  qui  la  céda  vers  1150  à  l'abbaye 
e  St-Nic(Has^aax-Bois.  Les  conditions  de  cette  cession  sont  fort  curieuses.  Les 
loines  de  St-Nîcolas-aux-Bois  s'engagèrent  à  donner  en  échange  au  chapitre ,  et 
cla  chaque  année  à  la  Toussaint ,  un  obtonium  de  neuf  porcs ,  quatre  conarum  de 
ache ,  5  poules  de  chaque  peetoris ,  100  œufs ,  six  jallois  de  froment  avec  le  bois 
écpssaire  pour  le  cuire  et  les  voitures  pour  le  conduire  au  moulin ,  du  sel  en 
iroportion  et  4  muids  de  vin.  —  Dès  1184,  les  babitans  de  Crépy  obtinrent  du  roi 
^hilippc-Augttste  une  charte  de  commune  entièrement  calquée  sur  celle  de  Laon , 
laquelle  nous  renvoyons  les  lecteurs  pour  éviter  de  nous  répéter.  Cette  conces- 
ion  leur  fut  faite  à  de  lourdes  conditions.  Ils  s'engagèrent  à  payer  annuellemefit 
u  roi  une  redevance  de  50  muids  de  blé,  50  d'avoine,  110  muids  de  vin  ,  80  lîv. 

la  monnaie  de  Châlons  et  500  poules.  —  En  1358,  pendant  la  captivité  du  roi 
ean,  le  dauphin  régent  do  France  permit  aux  habitans  de  Crépy  de  fortifier  leur 
ille,  pour  résister  aux  Anglais.  Ils  y  travaillèrent  aussitôt  ;  mais  ces  fortifications 
e  furent  terminées  qu'en  1577.  Cependant,  dès  1359 ,  ils  avaient  repoussé  une 
ttaque  de  l'ennemi,  et  le  dauphin,  voulant  les  récompenser  de  leur  fidélité ,  leur 
ccorda,  au  mois  de  juin  1360,  une  foire  franche  annuelle  de  huit  jours,  à  commen 
er  du  jour  de  la  St-Martin  d'hiver.  —  Cette  ville  eut  beaucoup  à  souffrir  durant 
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les  guerres  des  15«  et  16*  siècles.  Les  Anglais  te  pillèrent  en  i373.  Elle  fîil  enlevr-f 
sur  les  Bourguignons  par  les  Armagnacs  Pothon  et  Lahire  en  i4l8 ,  puis  repri-e 
par  les  premiers  en  1420.  Les  Laonnois,  qui  avaient  vu  de  mauvais  œil  élever  1^ 
fortifications  de  Grépy ,  saisirent  cette  occasion  pour  en  demander  la  démoliiluii 
au  duc  de  Bourgogne  qui  la  leur  accorda.  —  Un  traité  de  paix  fut  signé  à  Cn-i  y 
en  1544,  entre  Charles-Quint  et  François  U'.  Genlis ,  chef  calviniste ,  ravage;!  c^^ 
bourg  en  4568,  ce  qui  engagea  les  habilans  à  en  rétiiblir  les  murs  quelques  anritt/> 
après.  Au  mois  de  juin  1590,  les  Ligueurs  tentèrent  de  s'emparer  de  Grépy  ;  œj^ 
ils  furent  repoussés  par  les  habitans  aidés  d'une  garnison  royaliste.  Celle-ci ,  en- 
couragée par  ce  succès,  se  mit  à  battre  la  campagne  jusqu'au  pied  de  la  monLi^^n- 
de  Laon.  Les  habitans  de  cette  ville  résolurent  alors  de  se  débarrasser  de  ce  vu> 
sinage  incommode  et  ils  offrirent  au  duc  de  Mayenne  une  somme  de  mille  et  u> 
s'il  voulait  réduire  avec  ses  troupes  et  détruire  la  ville  de  Grépy.  Ce  «eignr  ir 
accepta  et ,  au  bout  de  peu  de  jours ,  elle  fut  emportée  de  vive  force.  Ceux  d-^ 
habitans  qui  purent  se  racheter  furent  épargnés ,  mais  les  vainqueurs  passtT»  m 
les  autres  au  fil  de  l'épée.  Alors  les  habitans  de  Laon  se  transportèrent  en  niasv' 
à  Grépy  et  en  abattirent  les  remparts  jusqu'au  pied.  En  même  temps ,  le  dur  dr 
Mayenne  retira  a  cette  ville  sa  charte  communale^  qui  lui  fut  rendue  peu  d*ann»^N 
après  par  Henri  IV.  En  4649 ,  ce  bourg  fut  pillé  deux  fois  par  les  troupes  êtriu)- 
gères  au  service  de  France,  et  neuf  ans  après,  six  soldats  du  régiment  de  Wur- 
temberg en  passage  à  Grépy,  y  mirent  le  feu  ;  soixante-dix  maisons  furent  (v>n- 
sumées  par  les  flammes.  On  y  voyait  alors  un  prêche  protestant  qui  fut  détruit 
en  1085 ,  par  suite  de  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes.  —  11  y  avait  de  toute  'jm- 
cienneté  dans  cette  ville  un  prévôt  qui  y  rendait  la  justice  au  nom  du  roi.  U^ 
appeaux  volages  y  furent  abolis  en  1382 ,  sous  la  condition  que  chaque  chef  dé- 
ménage paierait  au  roi  une  rente  annuelle  de  2  sous  parisis.  —  Le  20  juIU^l 
15S7 ,  le  terroir  de  Grépy  fut  ravagé  par  un  orage  terrible  dont  on  se  souvint  1odi:< 
temps.  Pendant  sa  durée,  il  tomba  des  grêlons  gros  comme  les  deux  poinffs  ,  qui 
tuèrent  les  oiseaux,  les  bestiaux  et  même  les  hommes  ;.  trois  mois  après,  on  vo>.ût 
encore  de  ces  grêlons  dans  les  champs.  Les  moissons,  les  arbres,  la  vigne,  furmi 
hachés  ;  mais  les  arbres  refleurirent  et  donnèrent  de  nouveaux  fruits.  —  Cr  i*j> 
portait  pour  armes  :  (Tazur ,  à  trois  épis  de  bU  d^or  posés  en  pal  et  en  sautoir ,  c^ 
chef  cousu  d!a%UT^  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  S  or.  —  Grépy  esl  la  patrie  de  Guil- 
laume dit  de  Grépy,  coùtre  de  St-Quentin  et  chancelier  de  France  au  15*  siècle. 


SeignsuTM  de  Crépy» 

Ils  sont  mal  connux.  On  peat  même  supposer 
qu'il  n'y  eat  pas  toujours  des  seigneurs  patli- 
caliers  dans  cette  vilîe ,  par  la  double  raison 
qu'elle  appartenait  au  domaine  royal  et  qu'elle 
(^lait  instituée  en  commune. 

Vers  1115.  Guy  de  Cr^py. 

1129.  Bonaud  de  Crépy. 


1138..  Hugnes  de  Crépy. 

1 166.  Gautier  CuYOus,  cbe?.  de  Crépy  ;  femme. 
Mainscnde  ;  enfant,  Marguerite. 

Vers  1220,  Guy  II  de  Crépy. 

Le  domaine  de  Crépy  passa  ensuite,  paraît  «l. 
lians  les  mains  des  moines  de  St-Jean,  le^<]ue>% 
dans  la  vue  de  s'exempter  du  poit  ou  repas  qu  iK 
devaient  au  roi  chaque  année ,  le  loi  veodirrnt 


«ers  133t.  Plus  lard,  eo  I7iil,  il  lint  unlï  l'*pa- IPouitlj  Mail  il  reolra  peu  de  lemns  aprèa  diiu 
nage  du  duc  d'Orléans,  Ci  en  IT83  Tut  A^angè  la  bmiltc  d'Orléir»,  qui  le  posiédait  encore  m 
>Tec  le  »ear  Dams  contre  celai  de  Cherj-lta- 1  momeni  de  la  révolatioD. 

Creutiss  {Les),  Creutœ  (12*  siècle),  Creuptœ,  Crypta.  —  Hameau  dépendant  de 
Mons^ihLaonnois.  Il  est  bâti  sur  la  lisière  d'une  crlline ,  dons  une  position  pitto- 
resque rappelant  les  villages  de  la  Suisse.  Il  formait  autrefois  une  paroisse  séparée 
sous  l'invocation  de  St-Pierre ,  el  l'on  y  complaît  en  1760  7  feux ,  t/3  de  charrue 
et  35  arpens  de  vignes.  —  Le  nom  de  ce  hameau  rappelle  celui  de  ses  premières 
habitations  qui  élaient  de  simples  cavités  {crypta,  caverne,  crj'ple)  creusées  dans 
la  roche. 

LeiCreulUrs  pureni  auurelois  des  seigopursl     1140.  Pajen  desCreuit«s. 
particnlien  dont  deux    seulement  nous   sont       II4T.  Hauvîn  des  Creutirs.  Il  pariit  pour  la 
coanas.  |  croisade  l'annËe  suivante. 

CRÉZANCY  ou  CRÉSANCY  ,  Crenetuactm ,  Craenicuâ.  —  Village  de  l'ancienne 
Brie  pouilleuse ,  situé  à  l'entrée  de  la  vallée  du  Surmeliu  ,  îi  90  k.  au  S.  de  Laon 
et  10  à  l'B.  de  Chât.-Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage 
et  élection  de  Chàt.-Tbierry ,  du  diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui  du  canton  de 
Condé,  arrond.  de  Chat. -Thierry ,  même  diocèse.  — Patronne,  la  Vierge. — 
Culture  en  1760 ,  6  charrues  comprenant  f>40  arp.  de  terres ,  oO  urp.  de  prés ,  90 
arp.  de  vignes. —  Population  :  en  1760,  80  leux;  1788,  433  h.;  1800,  451  h.; 
1818, M7h.;  1836, 623h.;  1836, 555h. 

Dca  anciens  sei^enrs  de  Crézincj  ,  un  seul  |  Philippe. 
Dous  est  coBDQ.  En  dernier  lien ,  ce  domaine  apiiartenail  au 

iVa.  Gillebert,  cbev.  de  GréiaïKj  ;  eafanl,  |duc  de  Bouillon. 

CRISE  (La),  Critia.  —  Petite  rivière  qui  prend  sa  source  aux  environs  de  MaasI, 
canton  d'Oulcfay ,  coule  dti  sud  au  uord ,  et  se  Jette  dans  l'Aisne  à  Soissons ,  après 
un  cours  d'cnviroD  4  heues. 

CsoiSFTTE  (La).  —  Ceiise  ruinée  qui  s'élevmt  aalrefois  près  de  Fontaine-Uterte, 
et  appartenait  à  l'abbaye  de  Fervaques. 

CROIX  (  La),  Cfux  ia  Briâ,  —  Village  de  l'aacienne  Brie  champenoise ,  bâti  sur 
un  haut  plateau ,  à  70  k.  uu  sud  ik-  L;ion  et  20  au  nord  de  Chat. -Thierry,  autrefois 
do  l'intendance  de  Soissons ,  du  bailliage  de  Chât.-Thierry ,  élection  de  Crépy  , 
diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui  du  canton  de  Neuilly.St-Front,  arrond.  de  Chdt.- 
Thierry,  même  diocèse.  — PuIronoR ,  la  Viei^e.  — Cullitre  en  1760,  IScliar- 
rues  comprenant  1,140  arp.  de  terres,  60  arp.  de  prés,  M  arp.  de  vignes.  — 
PopulaUon  :  enl760,31  feux;  178«,  186  h.;  1800,  155  h.;  1818,  163  h.;  183(1, 
156  h  ;  1856,201  h. 

Seignturi  de  Lu  Croix.  |      19^.  Ccoffio;  .  thit.  de  La  l^roîi  ;   Ida  ,   sa 

1313.  Jean ,  cliev.  de  La  <  m'w  1   II   iiiuil   uu  |  uiËre  :  Ad^m .  son  IMfe. 
frère,1'boau,cbaooiaekSKii'rvaisdc»uissOD^.  i     litl.  Odetlii»tmiBll|MMi4^^'^''^> 
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enfant,  Colard. 
1670.  Louis  de  Harlus,  seigo.de  La  Croix. 
1723.  Réoé   de  Pintrel ,  conseiller  do  roi , 


seigD.  de  Brasies  et  La  Croix. 

En  dernier,  M.  Dumoulin  était  seign.  de  La 
Croix. 


CROIX  (Stb-),  Sancta  Crux  in  LaudufieHo.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  situ-^ 
au  pied  d'une  colline,  à  15  k.  a  l'est  de  Laon ,  autrefois  de  la  généralité  de  Sc^îv- 
sons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Craonn» . 
arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons. —  Patronne,  la  Ste  Croix. — Cultureen  ilùK 
4  charrues ,  25  arp.  de  prés,  30  arp.  de  bois ,  50  arp.  de  vignes.  —  Population  : 
en  1760 ,  55  feux;  4800 ,  372  h.;  1818,  399  h.  ;  1836,  4U  h. ;  4856,  330  b. 

Ste-Croix  possédait  autrefois  une  maladrerie  qui  a  été  réunie  à  l'hôtel-Dieu  (V 
Vcrvins.  —  Au  i3«  siècle,  ce  \illage  relevait  de  Juvincourt  et  portait  le  titre  x]*- 
vicomte.  Il  appartenait  à  l'abbaye  de  St- Vincent  de  Laon  qui  l'avait  acheté  en  4^16. 
de  Jean ,  fils  de  Gautier ,  chev.  de  Cormicy . 

mille  bourgeoise  de  Laoo,  avocst,  s^g.  dad.; 


Seigneun  de  SainU^Çr^ix. 
1915.  Jean  de  Cormicy,  seigD.  de  Ste-Croix. 
1230.  Pierre  de  JuviDcourt,  s.  de  Ste-Croix  ? 
femme.  Ade. 
Vers  1Ô30.  Jessé  Demay,  d'une  ancienne  fa- 


femme,  Marie  Denis;  enfant.  Françoise,  femme 
de  Paul  Marchant ,  écuyer ,  seign.de  La  Mott«\ 
1660.  Nicolas  de  Lange,  sieur  de  Sle-Cn3a. 
Fut  poursuivi  en  1666  pour  dérogeance. 


CROIX-FONSOMME,  Cruces  ad  fontem  Somniœ.  —Village  de  Tancien  Vermandois, 
situé  dans  une  haute  plaine  largement  accidentée ,  à  5i  k.  au  N.-O.  de  Laon  et 
13  de  St-Quentin ,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens ,  des  bailliage  et  électiuD 
de  St-Quentin ,  diocèse  de  Noyon  ,  aujourd'hui  du  canton  de  Bohain ,  arron«i. 
de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Quentin. — Population  :  eu 
i698,U4h.;i800,245h.;  1818,  305  h.  M 836,  400  h.;  1856,  504  h. 

Ce  village  doit  son  nom  au  voisinage  des  sources  de  la  Somme ,  fans  Somnt^r. 
Son  territoire  appartenait  autrefois  pour  la  majeure  partie  au  chapitre  royal  de 
St-Quentin,  qui  le  tenait,  depuis  l'an  1130,  des  libéralités  de  l'évéque  de  Noyon; 
plus  tard  il  s'en  défit  en  faveur  de  l'abbaye  de  St-Follian  en  Uainaut,  mais  en 
conserva  la  seigneurie.  —  En  1826,  lors  de  la  construction  de  la  rigole  destinée 
ù  l'alimentation  du  canal  de  St-Quentin  qui  passe  au  sud  de  Fonsomme»  on  découvrit 
de  nombreux  vestiges  de  constructions  en  grès  et  des  tombes  en  pierre  provenant, 
dit-on,  d'une  ancienne  maison  de  TempUei*s. 

Croix-des-Bois  (Là).  —  Maison  isolée  dépendant  de  Faucoucoui'i.  —  Son  em- 
placement était  encore  couvert  de  bois  au  IS^*  siècle  et  appartenait  alors  aux  sei- 
gneurs de  Guise.  René ,  l'un  d'eux ,  le  céda  aux  moines  de  St-Nicolas  qui  \e 
défrichèrent  et  y  construisirent  un  hameau  auquel  ils  donnèrent  le  nom  de  La 
Croix-des-Bois. 

Crolet.  —  Moulin  dépendant  de  Chîvy-lès-Étouvelles.  —  Au  commencemiMit 
du  12*  siècle ,  il  appartenait  à  l'évéque  de  Laon  qui ,  le  voyant  tombé  en  ruines , 
le  donna ,  en  1145 ,  aux  moines  de  Si-Martin  de  Laon ,  à  la  condition  de  le  recons- 
truire et  de  lui  payer  une  rente  annuelle  de  10  muids  de  la  meilleure  mouture. 


ARMOIRIES  DE  FAMILLES  ANCIENNES. 

D'AUMONT  D'AREONVAL.  DE  BETHUNE.  DE  BEZANNES. 

o    o   o 


o    5  o. 


:i  BIC-KICCURT.  DE  BLOIS. 


BRANCHE.  DE  BRULAflT. 


dl  barbançon  de  cauchon.  de  caulaincourt.  de  chambly 


d 


:K  CHARMOLUE,  de  CHOCQUAHT.  du  bois  de  CQURVAL.  D'ESTREES, 


^y^ 


[ES  FOSSES,  D'ESPINOIS.  SE  l'EpltlAY  DU   F-aSSAtt 


à  à 
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CROUTTES,  CROUTTES^UR-MARNE ,  Crypiœ.  —  Village  de  Tancienne  Brie 
pouilleuse ,  situé  dans  la  vallée  de  la  Marne  au  pied  d'une  côte  élevée,  à  iOO  k.  au 
ud  de  Laon  et  à  20  k.  à  Touest  de  Chât.-Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  de 
k)issons ,  des  bailliage  et  élection  de  Chât.-Thierry ,  du  diocèse  de  Soissons  ,  au- 
ourd'huî  du  canton  de  Charly  »  arrond.  de  Chât.-Thierry ,  même  diocèse.  — 
Hitron ,  St  Quiriace,  évéque  et  martyr.  —  Culture  en  1760,  2  charmes  compre- 
lant  190  arp.  de  terres  «  70  arp.  de  jardinages ,  plus  iOO  arp.  de  vignes,  8  arp. 
le  bois.  —  Population  en  1760, 121  feux;  1788 ,  484  h.  ;  1800,  529  h.;  18i8, 
>G6h.;  1836,  572h.;  1856,  584  h. 

Le  nom  de  ce  village  lui  donne  une  haute  antiquité  et  indique  en  même  temps 
)u*il  doit  sa  naissance  à  quelques  habitations  souterraines  creusées  dans  le  flanc 
le  la  colline  ;  en  latin  cryptœ  signifie  grottes ,  cavernes. 


Seigneurs  de  CnmtUê, 
1674.  Pierre  Pansson  ou  Perachon ,  conseil- 
ler-secrétaire da  roi ,  seign.  de  Naoleuil -sur- 


Marne,  CrouUes,  MonUniUons,  etc. 
174Q.  J.-B,-M.  Perachon,  seîgn.  desd. 
En  dernier  lieu ,  le  duc  de  Montmorend. 


Crouttes,  Crotœ  (19*  siècle),  Cryptœ.  —  Hameau  dépendant  de  Muret.  11 
formait  autrefois  une  paroisse  séparée  où  l'on  comptait  en  1760  24  feux,  6  char- 
rues ,  15  arp.  de  prés  et  50  arp.  de  bois. 

Nous  ne  connaissons  que  deux  des  ancieni 
seign.  de  Groattes. 
1381.  Guyot  de  Billy ,  seign.  de  CrouUes. 


1S39.  Charles  de  Rojr  ,  vicomte  de  Buzancy, 
seign.  de  Groutles. 


CROUY,  autrefois  CROY,  Croviacum,  Croiciacum,  Croiaeum,  Craium.  —Village 
de  l'ancien  Soissonnais ,  situé  sur  la  rive  droite  de  l'Aisne,  à  35  k.  au  sud  de  Laon 
et  5  au  nord  de  Soissons,  autrefois  de  Tintendance,  des  bailliage,  élection  et 
diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  des  canton,  arrond.  et  diocèse  de  la  même  ville. 
—  Patron  ,  St  Maurice.  —  Culture  en  1760,  9  charrues  rapportant  3/4  froment, 
i/4  méteil  et  seigle,  400  arp.  de  vignes,  IOO  arp.  de  prés,  6  arp.  do  bois.  —  Po- 
pulation :  en  1760,  212  feux;  1800,  955  h.;  1818,  966  h.;  1836,  1,135  h.; 
1856,  1,048  h. 

Le  nom  de  ce  village  viendrait-il  du  vieux  mot  Crauée  qui  signifiait  une  terre 
cultivée  entourée  de  maisons?  —  11  est  question  de  Crouy  dès  le  6*  siècle.  C'était 
alors  une  terre  du  fisc  sur  laquelle  les  rois  de  la  première  race  firent  construire 
une  villa  qui  fut  donnée,  en  l'an  720,  par  Charles  Martel,  à  l'abbaye  de  St-Médard- 
lès-Soissons.  —  En  1148 ,  les  habitans  unis  à  ceux  des  viUages  voisins  ,  formèrent 
entre  eux  une  association  sous  le  nom  de  commune.  Cette  association  flit  rompue 
quelques  années  plus  tard ,  et  ils  ne  parvinrent  à  être  définitivement  affranchis 
qu'en  1247  par  Jean ,  comte  de  Soissons ,  avec  ceux  de  Bucy-le-Long  et  autres 
villages.  (V.  Bucy-leLong).  —  En  1768 ,  on  trouva  dans  un  champ ,  sur  le  terroir 
de  Crouy  et  à  deux  pieds  et  demi  de  profondeur,  plusieurs  squelettes  humains 
placés  dans  tous  les  sens ,  mais  ayant  également  tous  des  vases  en  terre  auprès 
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d'eux.  L'un  était  remarquable  par  cette  particularité  qu'il  avait  la  tête  ceinte  •)  i. 
cercle  ou  couronne  en  métal  semblable  à  du  cuivre  tors  et  à  filigrane  ;  ses  poiim^:^ 
portaient  des  bracelets  en  même  métal  et  disposés  de  môme.  Un  autre  squelett . 
qu'on  crut  reconnaître  pour  celui  d'une  femme,  se  distinguait  par  sa  positi  l 
étrange.  11  était  comme  les  autres  étendu  sur  le  dos,  mais  sa  tête  reposait  suri»^ 
pierres ,  sa  jambe  gauche  était  relevée,  son  bras  gauche  passé  sous  le  dos  et  - 
bras  droit  plié  sur  le  ventre.  On  ne  trouva  dans  ces  sépultures  aucunes  moimjh^ 
ou  médailles  qui  pût  aider  à  en  faire  reconnaître  la  date. 

Les  deux  seuls  seigneurs  laïcs    de   Grouyl     1183.  Simon  de  Croy. 

connus ,  sont  :  I     liÔ6.  Hervé  dit  le  Comte,  de  Croy  :  f'°',  <<!'' 

I 

CRUPILLY,  CrupUiacitm.  — Village  de  l'ancienne  Thiérache,  situé  dans  ci' 

vaste  plaine,  à  55  k.  au  nord  de  Laon  et  1  i  au  N  -0.  de  Vervins ,  autrefois  d^  i 

généralité  de  Soissons ,  du  bailliage  et  de  l'élection  de  Guise,  du  diocèse  de  U  n 

aujourd'hui  du  canton  de  La  Capelle,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soîssodn.  - 

Patron ,  St  MicheL  —  Culture  en  iT60 ,  630  arp.  de  terres ,  30  arp.  de  prés.  - 

Population:  en  1760,  245  h.  (80  feux);  1800,  298  h.;  1818,  370  h.;  i^> 

256  h.;  1856,  192  h. 


SeiQnewn  de  CrupUly. 
1172.  Jean  de  Grupilly. 


En  dernier  lieu ,  le  prince  de  Condé,  du 
Guise. 


,  1^ 


CUFFIES,  CUPHIES  ou  CUFFY ,  Cuffiacœ.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnaiv 
situé  dans  une  gorge  en  forme  d'entonnoir,  à 40  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  5  au  >.  'i'' 
Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  ntif 
ville,  aujourd'hui  des  canton ,  arrond.  et  diocèse  de  la  même  ville.  —  Patra. 
St  Martin.  —  Culture  en  1760,  6  charrues  rapportant  3/4  froment ,  1/4  méteil  n 
seigle ,  200  arp.  de  vignes ,  72  arp.  do  prés ,  2  arp.  de  bois.  —  Population  :  t^n 
1760,161  feux;  1800,  562  h.;  1818,567  h.;  1836,  808  h.;  1856,  1,040  h. 

Le  nom  de  Cuffies  viendrait-il  du  mot  latin  cuphia ,  coiffe,  par  allusion  à  la  {**- 
sition  de  ce  village  dans  un  entonnoir  entouré  de  collines  1  —  Cuffies  fut  érige  «^d 
commune  en  1247,  avec  7  autres  villages  voisins  (V.  Buc^y-le-Long  ).  —  Ce  >ii- 
bge  était  autrefois  attaché  à  la  charge  de  maréchal  de  l'évéque  de  Soissons,  legun 
avait  le  cheval  de  ce  prélat  lors  de  sa  première  entrée  dans  cette  ville. 


Seigneurs  de  Culfiee, 

Vers  1200.  Mathieu  de  Cuffies ,  chev.  ;  enfoui , 
Ade .  femme  do  Simon  de  Ghavigny. 

1232-39.  Dreux  de  Cuffies ,  diev.  ;  femme,  N. 
d'Epagny. 

1240-49.  Avril  ou  Auril  de  Cuffies,  cbev.  ; 


1 271 .  Etienne  de  Cuffies ,  cbe?. 

1274.  Jacques  de  Cuffies ,  écoyer  ;  femo^  > 
Eremburge. 

1364.  Gérard  de  Résigny ,  seign.  dod. ,  nu- 
réchal  de  Tévèque  de  Soissons. 

1553.  Autoine  de  Margival,  seign.  dud.  eia« 


femme ,  Marie.  I  Cuffies. 

CUGNY ,  autrefois  TUGNY,  Tuniacum.  —  Village  de  Tancien  Noyonnais,  «lue 
dans  une  plaine  élevée,  à  44  k.  au  N.-O.  de  Laou  et  21  au  sud  de  St-Quentia. 
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itrefois  de  rintendance  de  Soissons ,  du  bailliage  de  Chauny ,  de  rélection  et 
ooèse  de  Noyon ,  aqjourd'hui  du  canton  de  St-Simon ,  arrond.  de  St-Quentin , 
ocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Médard.  —  Culture  en  1760,  4,425  arp.  de  ter- 
'S ,  30  arp.  de  prés ,  120  arp.  de  marais ,  400  arp.  de  bois ,  beaucoup  d'arbres 
fruits.  -^  Population  :  en  1760, 125  feux  ;  1800 ,  805  h.  ;  1818,  902  h.  ;  1836  , 
,087  h.;  1856,  1,101  h. 

L'abbaye  d'Homblières  possédait  autrefois  la  '  Marie-Madeleine- Agathe  de  Truffer,  le  porta 
oitié  du  Tillage  de  Cugny;  Tautre  moitié  appar-  en  mariage,  ^ers  1730,  à  Claude  de  Flaviguy  , 
'.nait  à  M.  de  Plavigny.  seign.  de  Renausart  •  dont  la  famille  le  garda 

Il   y  avait  jadis  à  Tugny  un  aef  dit  de  5<-  jusqu'à  la  révolution.  Elle  éuit  Aile  de  Florent 


toTffil,  avec  château.  MM.  de  Truffer,  écayers, 
a  étaient  seigneurs  au  18*  siècle. 


de  Truffer ,  seign.  de  St-Florent  et  Tugny,  mort 
en  173S,  et  de  Marie- Anne  de  Gorgeron. 


GUGNY-LÈS-OUCHES ,  CUINGNY ,  Cugniacum.  —  Village  de  l'ancien  Valois , 
itiic  sur  le  bord  d'une  colline  isolée ,  à  65  k.  au  sud  de  Laon  et  25  de  Soissons , 
lutrefois  de  l'intendance ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville  ,  aujour- 
l'hui  du  canton  d'Oulchy-le-Château ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patrons, 
»S.  Crépin  et  Grépinien.  —  Gulture  en  1760 ,  5  charrues  rapportant  3/4  froment, 

4  méteil  et  seigle ,  100  arp.  de  prés.  —  Population  :  en  1760,  25  feux  ;  1800 , 
127  h.;  1818 ,  109  h.  ;  1836,  131  h.  ;  1856 ,  128  h. 


Seigniurt  de  Cugny-lès^Oucheê, 
1274.  Marguerite^  dame  de  Gugny. 
Vers  1i40.  Barthelemi  de  Conflans ,  seiga.  de 
k'iel^Maisons  et  Gugny.   Il  vendit  la  terre  de 


Gugny  vers  1416,  à  Jean-Jouvenel  des  Ursins, 
archevêque  de  Reims. 

En  dernier  lie» ,  la  seigneurie  de  Gugny  ap- 
partemiit  aux  prieurs  d^Oulchy. 


CUIRIEUX,  autrefois  CUIROLS  (12*  siècle).  —  Village  de  l'ancien  Laonnois, 
&itué  dans  une  plaine  élevée  ,  à  20  k.  au  nord  de  Laon ,  autrefois  des  bailliage , 
L'iection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Marie,  arrond.  de 
Laon,  diocèse  de  Soissons.— Patronne ,  Ste  Geneviève.—  Culture  en  i  769, 13  char- 
rties,  10  arp.  de  prés,  36  arp.  de  bois ,  10  arp.  de  jardinages.  —  Population  : 
I7G0, 170  h.  (48  feux);  1800,  350  h.;  1818,  397  h.;  1836,  390  h.;  1856,  335h. 

Ce  village  fut  mis  à  contribution  en  1712,  par  Growestein.  11  appartenait  avant 
la  révolution  à  l'abbaye  de  Rucilly. 


Seigneurs  de  Cuirieuûs, 
Vers  1140.  Evrard  de  Cuirols;  enfans  :  Ge- 
buin,  Renaud ,  Guillaume ,  Etienne. 
liSO.  René  de  Guirols  dit  Fessard. 
Ii06.  L'abbayo  de  N.-D.  de  Soissons  concède 
aux  bériliers  de  René  de  Guirieux  ?  cet  alleu  , 
sous  condition  de  lui  payer  une  rente  annuelle 


de  100  sous  noirs. 

.4530.  Eusiaclie  de  Brimeii ,  comte  de  Maison 
et  Hombrecourt,  seign.  de  Guirieux.  Gette  terre 
Tut  saisio  sur  lui  en  f530  •  et  donnée  à  Marie  de 
Luxembourg. 

1530.  Marie  de  Luxembourg,  dame  de  Guirieux. 


CUIRY.HOUSE ,  CUIRY-LESGES  ou  CURI?  Cuiremm.  —  Village  de  l'ancien  Va- 
lois, situé  dans  le  fond  d'une  étroite  vallée ,  à  60  k.  au  sud  de  Laon  et  20  au  S.-E. 
de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette 
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viUe  y  aujourd'hui  du  canton  d'Oulchy ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Palmii. 
St  Martin.  —  Culture  en  1760,  42  charrues  rapportant  3/4  froment»  f/4  méteil  ri 
seigle,  50  arp.  de  prés.  —  Population  :  en  4760 ,  29  feux  ;  4800 ,  433  b.  ;  48l>i . 
439  h.  ;  4836,  464  h.;  4856,  202  h. 

En  septembre  4358,  30  habitans  de  la  paroisse  de  Cuiry  (House?)  et  de  B€U' 
laux,  prévôté  de  Cbât.-Thierry,  obtinrent  des  lettres  de  rémission  pour  a^oir  pn- 
part  ù  la  révolte  des  Jacques,  t-  En  dernier  lieu  ce  village  appartenait  aux  cb - 
valiers  de  St-Jean-de-Jérusalem. 


Seigneurs  de  Cuiry, 
1180.  Adam  de  Curi. 
1202-05.  Robert,  chev.  Gérard,  son  frère. 
1309.  Robert  de  Cary. 
1228.  Baadoin  de  Cury,  chev. 
1247.  Terric  de  Cury  ,  chev, 
1274.  Thierry  de  Soissy,  chev.,   seign.  de 


Cury  (Curia). 

1300.  Jc*an  de  Calry ,  cher.  ;  enfant  *  Isai*»-!;.. 
femme   d*Erard  de  Vendières,  cbe^. 

1694.  François  de  Lailignan,  conseiller  m 
parlement  de  Paris ,  setgn.  de  Cary. 

1 780.  M.  d*Alsace  d^Hennin, baiUi  de  la  Uonr., 
commandeur  de  Cuiry. 


CUIRY-LÈS^HAUDARDES ,  CURY  (  12«  siècle),  Cureium.  —  Village  de  Faorifo 
Laonnois ,  situé  sur  la  rive  droite  de  T Aisne ,  à  35  k.  à  Touest  de  Laon  ,  autrefois 
de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujour- 
d'hui du  canton  de  Craonne,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patrons, 
SS.  Gervais  et  Protais.  —  Culture  en  4760 ,  8  charrues ,  30  arp.  de  prés ,  7  ar[«. 
de  bois,  15  arp.  de  vignes.  —  Population:  en  1760,  118  h.  (30  feux);  i^»'. 
93  h.;  1818,  92 h.;  1836,  133  h.;  1856,  129  h. 

Cuiry  fut  établi  en  commune  en  1216,  avec  Chaudardes  et  deux  villages  ToiNin> 
(V.  Chaudardes).  11  appartenait  avant  la  révolution  à  l'abbaye  d'Origny-Ste-IV- 
notte  et  ne  parait  pas  avoir  eu  de  seigneurs  laïcs  particuliers. 

CUIRY-LÊS-IVIERS.  —  Village  de  l'ancienne  Thicracbe,  situé  sur  la  rive  gamlx 
de  la  Brune ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  ei 
diocèse  de  Laon,  aijgourd'hui  du  canton  deRozoy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron,  S.  Martin.  —  Culture  en  1760,  8  charrues,  lA  arp.  depr.N 
A  arp.  et  demi  de  chenevières.  —  Population  :  en  1760, 187  h.  (42  feux)  ;  18<^i . 
268  h.  ;  1818,  331  h.;  1836,  300  h.  ;  1856,  221  h. 


Des  auciens  seigneurs  de  Cuiry-Iès-Iviers , 
nous  ne  connaissons  que  le  suivant. 
15.?  Nicolas  de  Thumery,  seIgn.  de  Cuiry; 


enfant ,  Barbe ,  qui  porta  Cuiry  à  Nfcohs  de 
Flavigny ,  seign.  de  Cliigny  (Y.  ce  mot). 


CUISE ,  Cusia,  Cuisia.  —  Vaste  forêt  qui  s'étendait  autrefois  sur  la  rive  gauche 
de  l'Aisne,  depuis  Pernant  et  Chaudun  jusqu*ù  l'Oise.  Elle  se  divisait  en  plusieurs 
cantons  ou  forêts  secondaires  ,  parmi  lesquelles  on  distinguait  particulièrement 
la  forêt  de  Compiègne.  Des  écrivains  prétendent  que  les  forêts  de  l'Aigne,  d*0ur>* 
camp  et  de  Quier/y ,  sur  la  rive  droite  de  l'Aisne  ,  et  même  celles  d'Halblte  ,  df 
Chantilly,  de  Villers-Cotterêts»  de  Dàle,  etc.,  doivent  être  aussi  considérées  comme 
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es  memiffes  de  l'ancienne  Torét  de  Cuise  ,  mais  nous  ne  le  pensons  pus.  —  La 
«rtion  de  cette  forât  qui  recourrait  la  partie  du  canton  de  Vie  située  sur  la  rive 
uuebe  de  l'Aisne,  Tut  défhrhée  aux  12<  et  13*  siècles,  tant  par  le  chapitre  de 
•oissons,  que  par  plusieurs  autres  communanlés  religieuses  établies  aux  environs. 

CUISSY,  Cuiuia£um,  Guûitacum.  —  Villa^^e  de  l'ancien  Laonnois,  bJtti  an  pied 
l'une  colline  sur  la  rive  droite  de  l'Aisne,  ù  20  li.  au  sud  de  Laon ,  autrefois  de  la 
l'-néralilé  de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aiyourd'bui  du 
antoR  de  Craonne,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Sotssons.  —  Patron,  St  Jean- 
taptiste.  —  Culture  eu  1 760 ,  3  cbamies ,  32  arp.  de  prés ,  180  aqi.  de  bois ,  36 
rp.  de  vignes.  -  Population  :  1760,  avecGeny,5ti  feux;  1800,  331  h.;  1818, 
:I6  ta.  ;1836,253b..  1856,  3t9h. 

Ce  village  doit  sa  naissance  à  une  abbaye  d'hommes  qui  fut  fondée  en  ce  lieu 
lans  les  premières  années  du  13*  siècle.  En  1116,  Luc  de  Itoucy  ,  doyen  de  la 
athédralc  de  Laon ,  désirant  embrasser  la  vie  érémitique  avec  deux  chanoines  de 
1  cathédrale ,  vint  se  retirer  dans  cet  endroit  encore  désort ,  mais  où  cependant 
'élevait  une  chapelle  dédiée  h  la  Yiei^e;  ils  réparèrent  cette  église  qui  tombait 
a  ruine,  bdtirent  et  dotèrent  de  leurs  biens  une  maison  dont  les  revenus  furent 
ientât  augmentés  par  les  libérantes  de  plusieurs  seigneurs  voisins ,  et  en  1 133 
s  embrassèrent  la  r^le  de  SI  Norbert.  —  Quinze  ans  après ,  Ermengarde  de 
.oucy,  veuve  du  seigneur  de  Jumigny  et  sœur,  croyons-nous,  de  Luc  de  Roucy, 
l  ajouter  pour  une  communauté  de  lenunes  un  nouveau  corps  de  logis  aux  bàti- 
lens  de  l'abbaye,  et  vint  s'y  retirer  elle-même  en  1139.  Mais  cette  seconde  coni- 
luiiauté  ne  resta  pas  longtemps  en  cet  endroit;  elle  fut  d'abord  transportée  à 
rv^ay ,  puis  à  Roez.  —  Au  moment  de  la  révolution  fRinçaise,  l'abbaye  de  Cuissy 
i>mplait  17  religieux  et  5  convers ,  el  jouissait  de  15,000  liv.  de  rentes.  Ses  hi- 
mcns,  vendusen  1796,  furent  transformés  en  une  manufacture  de  couperose 
t  d'alun,  qui,  en  1800,  occupait  tSO  ouvriers.  —  Le  village  de  Cuissy  appartint 
sujours  à  l'abbaye  et  n'a  point  eu  de  seigneurs  laïcs. 

CUISY-EN-ALMONT,  Cutiacum  t'n  alto  monte,  Qiûtia.  —  Village  de  l'ancien 
oissonnais ,  situé  ii  la  lisière  d'une  haute  colline ,  à  4&  k.  an  S.-O.  de  Laon  et  10 
Li  N.-O.  de  Soissons  ,  autrelois  de  l'intendance ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse 
e  celte  vîUe,  aujourd'hui  du  canton  de  Vic«urAisne,  arrond.  et  diocèse  de  Sois- 
jns.  —  Patronne  ,  la  Vierge.  —  Culture  en  1760,  13  charrues  de  terres  rappor- 
int 3/3  froment,  1/3  méteil  et  seigle,  30  arp.  de  vignes,  113  urp.  de  prés, 
3  arp.  de  bois.  —Population:  en  1760,  96  feux;  1800,  351  b.  ;  1818,  332  h.  ; 
836,  302  h.;  1856,  579  b. 

La  reine  Brunebaut  donna  la  villa  de  Culsy  à  l'abbaye  de  St-M<'^dard  pour  le 
^pos  de  rém<e  de  son  mari  Sigebert.  Phis  tard,  c'esl4<lire  en  137G,  Jeun,  comlp 
e  Soissons ,  vendit  i  cette  maison  religieuse  moyennant  la  somme  tie   40  liv. 
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tournois,  les   droiture  et  pciêfto  de  Cuisy  ,  v^ppelé  tymon ,  c'est-à-dire  la  sei^ 
rie  ou  avouerie  de  ce  village  qui ,  dès  lors ,  ne  parait  plus  avoir  eu  de  sel^'ut  :i^ 
laïcs  particuliers. 

Pierre  de  Guisy  ,  grand  maître  de  Tordre  de  la  Trinité  en  i309 ,  paraît  être  i^ 
à  Cuisy-en-Almont. 

GUTRY  ou  CUTERl ,  CuUriacus.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnaîs  ,  »tuê  sur  1^ 
penchant  d'un  coteau  qui  borde  une  vallée  étroite  >  à  55  k.  au  S.-O.  de  Laon  k 
45  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  dioi-è>^  * 
cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Vic-sur-Aisne,  arrond.  et  diocèse  de  S-»^ 
sons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  4760,  7  charrues  rapportant  2  3  (r- 
ment,  4/3  méteil  et  seigle ,  40  arp  de  prés.  —  Population  :  en  1760,  50  feu; 
4800,  476  h.  ;  4848  ,  479  h.;  4856,  499  h.;  4856,  200  h. 

En  4255 ,  le  roi  Louis  IX  affranchit  tous  ses  hommes  de  corps  habitant  i  ^^t 
paroisse ,  à  la  condition  qu'ils  ne  pourraient  se  mettre ,  par  mariage  ou  auir  • 
ment,  sous  la  domination  d'un  autre  seigneur  que  lui,  sans  retomber  aij>>i  : 
en  servitude ,  et  qu'ils  lui  payeraient  chacun  une  rente  annuelle  de  42  deni*^ 
parisis  (  V.  Mortefontaine  ).  —  En  dernier  lieu ,  la  terre  de  Cutry  apparteuait  jà\ 
seigneurs  de  Cœuvres. 

CYS  ou  ClïS-LA-COMMUNE ,  Ci^iacus  in  communia,  —  VîUagc  de  Fancicn  s-]^ 
sonnais,  bâti  sur  la  rive  gauche  de  l'Aisne ,  à  25  k.  au  sud  de  Laon  et  auL;  : 
à  l'est  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance  de  cette  ville,  du  baillhi^'<  .r 
Fismcs ,  de  l'élection  et  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Bimù. . 
arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Etienne.  —  Culture  en  fTi '. 
3  chan*ues ,  20  arp.  de  vignes  ,  45  arp.  de  prés ,  50  arp.  de  bois,  beaucoup  i'ar- 
bres  à  fruits.  —  Population  ;  4760,  40  feux  ;  4800, 242h.;  4818, 243h.;  !^V 
207  h.;  4856,  248  h. 

Ce  petit  village  est  célèbre  par  l'institution  communale  dont  il  jouissait  autn^ 
fois  avec  Presles,  St-Mard,  Rhu  et  les  Boves.  11  l'avait  obtenue,  vers  iJ>. 
d'Henri  l*',  comte  de  Champagne ,  et  elle  lui  fut  confirmée  (et  non  octroyée  p' 
Thibaut  III  (et  non  Thibaut  V) ,  comte  de  Champagne ,  en  4489.  La  charte  en  e^i 
perdue  depuis  longtemps;  mais  les  habitans  furent  successivement  confirmés cbi^ 
leurs  franchises  par  les  comtes  de  Champagne  et  par  les  rois  de  France ,  de  s<  n^ 
qu'ils  en  jouissaient  encore  au  moment  de  la  révolution  française.  Ils  posséùnn m 
la  seigneurie  de  leurs  villages ,  avec  la  justice  haute ,  moyenne  et  basse ,  la  pit h< , 
la  chasse  ,  l'usage  des  garennes  et  pâturages.  Ils  élisaient  un  maire  commun  m: 
trois  ans.  L'élection  était  à  deux  degrés  ;  chaque  paroisse  nommait  deux  d(  piit<  > 
payant  au  moins  40  liv.  de  taille  principale ,  lesquels  se  joignaient  aux  ecclé^i^>t'' 
ques  et  aux  gentilshommes  pour  procéder  à  cette  élection.  Les  graduée  s«  ul^ 
pouvaient  être  élus  aux  offices  de  justice.  La  révolution  a  supprimé  cette  p  f''i 
république,  comme  toutes  les  autres  institutions  anciennes. 
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DAGNY-LAMBERCY ,  DAGNIES-LAMBERCIS ,  Daania  villa.  —  Village  de  l'an- 
rîenne  Thiérache*  situé  sur  la  lisière  d'une  plaine  élevée»  à  45  k.  au  N.-E.  de 
..aon,  autrefois  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aiyourd'hui  du 
^nton  de  Rozoy ,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Pierre.  — 
Culture  en  1760,  i6  charrues,  220  arp.  de  prés,  40arp.  de  bois,  14  arp.  de  jar- 
dinages. —  Population  :  en  1760 ,  434  h.  (95  feux)  ;  i800,  445  h.  ;  1818 ,  436  h.  ; 
I8a0,483h.;  1856,447  b. 

Le  seigneurie  de  ce  village  appartenait  autrefois  aux  seigneurs  d'Apremont, 
près  Rozoy. 

Damary  ,  autrefois  Dame  Marie  ,  Domna  Maria.  —  C'était  jadis  une  paroisse  sé- 
parée qui  comptait  28  habitans  en  1760,  y  compris  un  endroit  nommé  Fayaut^ 
aujourd'hui  détruit;  c'est  maintenant  une  dépendance  de  Juvincourt.  —  En  1760, 
on  y  comptait  6  charrues,  3  arp.  de  prés ,  100  arp.  de  bois.  ~  En  i087, Elinand, 
évéque  de  Laon ,  donna  à  l'abbaye  de  St-Thierry  l'autel  de  Damary  et  d'Ansonis 
curte^  lieux  alors  presque  détruits  et  réduits  en  solitude. 

enfaot ,  Gérard.  Ce  Bertrand  était  frère  de  Jean 
de  Juvincourt. 

1700.  Julien-Philippe  de  Billy ,  chev. ,  seign. 
de  Damary.  Cette  terre  fut  saisie  sur  lui  en  1704, 
par  Claude  Forcadei,  écuyer. 

En  dernier  lieu,  la  duchesse  de  Narbonne 
possédait  la  seigneurie  de  Damary. 


Les  seigneurs  connus  de  Damary  sont  les 
suivans  : 

1218.  Biilon,  chev.,  seign.  de  Sissonne.  U  re- 
connut, cette  anuée,  tenir  en  fief  de  Téglise  de 
Laon  la  forteresse  (munilio)  et  ville  de  Dame- 
Marie. 

1289.  Bertrand,  chev.,  seign.  de  Damary; 


DALLON ,  DaUmiœ.  —  Village  de  l'ancien  Vermandois,  bâti  sur  la  rive  droite  de 
la  Somme ,  à  47  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  5  au  S.-O.  de  St-Quentin,  autrefois  de  la 
généralité  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin,  diocèse  de  Noyon, 
aujourd'hui  du  canton  de  St-Simon,  arrond.  de  St*Quentin,  diocèse  de  Soissons. 
—  Patron ,  St  Médard.  —  Population  :  1800,  197  h.  ;  1836,  331  h.  ;  1856, 372 h. 

Vers  1035,  Dallon  fut  donné  par  Robert  de  Péronne  à  l'abbaye  de  St-Prix  de 
St-Quenlin.  La  propriété  de  ce  village  passa  ensuite  à  la  Coiitrerie  de  St-QuentIn, 
qui  l'aliéna  vers  1043. 


SeignmT9  die  Dallon. 

10..  N.  de  Péronne,  seign.  de  Dallon.  En- 
fans:  Robert,  Yves,  chanoine  de  St-Quentin. 

1055.  Robert  de  Péronne ,  seign.  dudit. 

1169-89.  MaUiieu  de  Dallon. 

120^.  René  de  Dallon. 

1323.  Simon  de  Dallon:  femme ^  Heudiarde. 

15. .  Gaucher  de  La  Motte ,  seigu.  de  Dallon 
et  Marguerite  Wanen,  sa  femme,  morte  en  1557. 
Amei  :  tk  .... ,  àlS  chevnmt  tfe  .... 


1545.  Michel  d*Y ,  écuyer  et  licencié  ës-lois , 
conseiller  du  roi,  lieutenant  au  bailliage  de  Ver- 
mandois ,  seign.  de  Dallon. 

1580.  Quentin  Barré,  seig.  de  Dallon,  avocat 
à  Sl-Quentin  ;  femme ,  Françoise  Fourcher. 

16. .  Quentin  Lance,  seign.  dud.,  écbevinde 
St-Quenlin  ;  femme ,  Anne  de  Guislaîn. 

1770.  MM.  de  La  Marche  et  Margerin. 

1787.  M.  Margerin. 
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Dames  (Les).  —Ferme  dépendant  de  Chery-Chartreuve.  Lors  de  l'établisses >: 
de  Tabbaye  de  Chartreiive  en  1130,  on  y  adjoignit,  selon  l'usage,  une  comi:!  • 
nauté  de  femmes.  Mais  à  la  fin  du  12*  siècle,  celles-ci  furent  transférées  d;iii>< 
lieu  qui  prit  d'elles  le  nom  de  ferme  des  Dames. 

Damleu.  —  Voyez  Dampleux. 

DÂMMARD,  autrefois  DOMPMART,  Dmnuê  Medardus.  —  Village  delanr 
Valois ,  bâti  à  la  lisière  d'une  colline  élevée ,  à  80  k.  au  S.-0.  de  Laon  et  à  ^r\ 
N.-O.  de  Chât.-Thierry ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons ,  dubaillia^v' 
Chât.-Thierry ,  élection  deCrespy,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  curi 
de  Neuilly-St-Front ,  arrond.  de  Cbât.-Thierry ,  môme  diocèse.  —  Patn.«Q,' 
Médard.  —  Culture  en  1760,  1,500 arp.  de  terres.  —  Population:  enlT» 
80feux;1800,  344h.;18l8,  317  h.;  1836,  352  h.;  1856,  317  h. 

Les  habitans  de  Dammard  furent  affranchis  en  1246 ,  par  Jean  de  Dreoi,  crr 
de  Braine ,  leur  seigneur  suzerain,  lequel  leur  accorda  la  charte  de  St-Queni': 
comme  l'avait  jurée  Bernard  de  St-Valery  (  V.  St-Quentin  ). 


Seigneun  de  iknnmard, 

1227.  Guillaume  rie  Dompinan. 

1240.  Guy  de  Dompmart,  chev. ,  femme, 
■artbe. 

1246.  Oudard,  écuyer  de  Dompmart,  leur  fils. 

1284.  Tliibaudin  de  Passy,  seign.  dud.,  3*  fils 
de  Pierre  IV,  seign.  de  Passy. 

129.  Thibaut  de  Passy,  son  fils  ;  sans  eufans. 

Vers  1400.  Jean  de  Craon ,  cbev. ,  seign.  de 
Dompmart ,  ?idamede  Laon;  femme,  Marguerite 
de  Cb&til!on. 

1499.  Jean  de  Villers-Hélon ,  s.  de  Dommard, 
vicomte  de  Soissons;  femme,  Marguerite  de 
Soissons. 


Vers  1520.    Florimond   de  rilfers-S{  P. 
cbev.,  seig.  dud.  ;  femme,  Jeanne  do  O'^i  - 

15..  Robert  de  Lenoocourt.  comte  <ie  ^ 
gnory;  femme ,  Josseline  de  Pisreleu.  Leur 
Guillemette  porta  cette  terre  i 

15. .  Louis  de  Flenrigny,  dont  la  fille  ai.' 
nommée  Catherine,  la  donna  en  dot  à 

15^.  Charles  de  Ligny,  s.  de  Pletôier-iiii 

1660.  N.  de  Goorlay,  Ticomte  de  DamiM: 

En  dernier  lieu  ,  ce  domame  était  daoi  •.' 
mains  de  M.  de  Vassan  (V.  Paiseiixi. 

On  voyait  autrefois  à  Dammart ,  les  ûei^  et 
Bois  de  Noloy  et  de  VEtéché,  qméuieot  \  -v 
sédés  en  1694 .  par  René  de  Grêle ,  écuvfr. 


Dampcourt  ,  Domni  curtù.  —  Hameau  dépendant  de  Marest.  C'était  au  il' i^iV'' 
un  domaine  de  l'église  de  St-Quentin;.  il  avait  des  seigneurs  laïcs  particuliers. 

1400.  Raoul  de  Gaucourt,  s.  de  Dampcourt. 

1540.  Renaud  de  Moucby,  s.  dud.,  procureur 
^  Laon  ;  femme ,  Madeleine  Mignot  ;  enfans  : 
Alexandre,  Nicole,  femme  de  :  1*  Jean  Ledoulx, 
préfôt  de  Crépy  ;  2*  Nicolas  de  Froidour,  notaire 
à  La  Fère  ;  Claude,  femme  de  Jacques  de  La  Mer, 
prévôt  de  Crépy. 

15. .  Alexandre  de  Moucby,  seig.  dvd.;  sans 
enfans. 

1600.  Nicolas  de  La  Mer,  seign.  dud.  et  Marcy, 

DAMPLEUX ,  autrefois  DAMLEU  ,  IhmnvM  lupui ,  Damnum  lapi.  -  Villagt  é( 


capitaine  de  Laon. 

1660.  Robert  Bei^amin  de  NoisemoDUs '*^^ 

1710.  Marie-Jeanne  Potier  de  Ges>re$,  d^f^^ 
dudit  et  de  Blérancourt. 

En  dernier  lieu  ,  M.  Rochard. 

On  voyait  autrefois  ï  Dampcourt ,  deci  iiti'. 
c  elni  de  la  Mer  (  mare  ) ,  dont  le  marquis  ^ 
Blécourt  était  seigneur ,  et  cdoi  de  Caurmni 
qui ,  en  1507 ,  appartenait  à  Jacques  de  Btifn^' 
rade,  écuyer. 


DEN  tH^ 

ncien  Valoîs,  bâti  sur  un  plateau  élevé ,  à  65  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  S5  de  SoiS- 
ns,  autrefois  de  Tintendance  de  cette  ville,  du  bailliage  de  Villers-Cotteréts  » 
E^ctiou  de  Crespy»  diocèse  de  Soissons,  aujourdliui  du  canton  de  VlUers-Cotte- 
ts,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Leu.  —  Culture  en  1760  »  400 
p.  de  terres  ;  revenu,  9,000  Uv.  —  Population  :  en  1760,  40  feux  ;  1800, 370  h.; 
il8,â61  h.;  1836,  243  h.;  1856,  264  h. 
On  se  rendait  autrefois  en  pèlerinage  à  Dampleu  pour  la  peur. 

Aatoioetle  de  Mazanoottri. 

1 542-55.  Charles  de  Drouin ,  seign.  dud. 

1632.  Jacques  Ferat,  seifcn.  de  Gueux  et  de 
Dampleu  en  |)artie,  par  sa  femme  Traoçoise  de 
Drouin.  Nicolas  le  Vergeur,  seig.  de  TanUe  partie, 


Seignmn  de  Dampleu, 
lilO.  Roger,  chev.  de  Daroleu. 
f  S16.  AU>éric  de  Damleu,  son  flis;    femme, 
^trontlle. 
1219.  Robin  de  Damleu. 
1240.  Anselme,  cbev.  de  Faverolles  et  Dam-   par  sa  femme  Madeleine  de  Drouin. 


\en.  Il  rendit  cette  année  k  Vaiscry  la  seigneu- 
i«  de  Dampleii  pour  80  liv. 

1248-58.  Tliéobald,  chev.  de  Dampleu  ;  femme, 
Immeline.  Frères  :  Gérard ,  Jacques ,  IMerre. 

1288-1309.  Pierre,  dit  de  Mail,  écnyer  de 
^mleu  ;  femme,  Denise  Le  Maire. 

1521.  Antoine  de  Drouin.  écuyer,  seign.  dud. 

153..  Pierre  de  Drouin,  seign.  dud.  ;  femme, 


La  famUle  de  Drouin  portait  pour  armes  :  De,,., 
à  S  ro$e$  de  ...  <;har^  en  ekefd^un  kunàêi 
de  ,„•  à  S  pendant, 

1685-95.  François  Roger  de  Rétbancourt,  seig. 
d*Oigny ,  Bonneil,  et  Dampleu  en  partie  par  «a 
femme.  Pierre  de  Montfort ,  lieutenant  des  ar- 
mées du  roi ,  seign.  de  l'autre  partie. 

En  dernier  lien ,  un  sieur  Gaillot* 


DANIZY.  —  Village  de  Tancien  Laonnois,  situé  sur  le  bord  d'un  mamelon,  à  2«^  k. 
lu  N.-O.  de  Laon,  autrefois  de  Tintendance  de  Soissons,  des  bailliage  »  élection 
it  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  La  Fère,  arrond.  de  Laon ,  diocèse 
le  Soissons.  —  Patron,  St  Pierre.  —  Culture  en  4760,  7  charrues,  55  arp.  de  prés. 
—  Population  :  en  1760,  299  h.  (87  feux)  ;  1800,  519  h.;  1818,  i97  h.;  1836  , 
>75h.;1856,469h. 

Il  y  avait  jadis  à  Danizy  un  castel  ou  petit  château  que  Marie  de  Luxembourg  y 
ivait  fait  construire  au  commencement  du  16*  siède.  —  Les  habitans  de  ce  village 
ouïssaient  autrefois  du.  privilège  de  vendre  leurs  denrées  sur  le  marché  de  La 
Père  sans  payer  de  droits  »  à  la  charge  d'y  apporter  ime  potence  toutes  les  fois 
qu'un  malfaiteur  devait  être  exécuté  (V.  Beautor). 


SHgnewn  de  Donisy. 
1475.  Le  duc  de  Bourgogne ,  comte  de  Marie, 
seign.  de  Daniay. 
1560.  Philippe  de  Caunojf. 


1689.  Louis  de  Hanocq,  écuyer,  s.  de  Danizy, 
Le  Travers,  Quincy-Basse.  Femme,  Gatiierine* 
Françoise  de  Fiavigay.  Sans  enfimt. 

En  dernier  lieu ,  Madame  de  Fay. 


DÉCOMFITVRE  (La).  —  Ceuse  dépendant  de  Chaourse,  détruite  depuis  longtemps. 
Delbgnon.  —  Voyez  Solignon. 

Denteusb  (L\).  —  Hameau  dépendant  de  Vervins.  On  prétend  qu'il  tire  son 
nom  de  la  grande  quantité  de  dents  humaines  qui  y  ont  été  trouvées ,  lesquelles 
proviennent,  dit-on ,  de  guerriers  anciennement  enterrés  dans  ce  lieu. 


êî! 
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Département  de  l'Aisne.  —  11  a  été  formé  en  1790,  lors  de  la  division  d«  b 
France  en  départeniens ,  avec  le  territoire  des  anciens  petits  pays  suivans  :  V 
Laonnois  et  la  Thiérache  tout  entiers  y  à  l'exception ,  on  ne  sait  trop  pourqn  i. 
du  village  de  Brienne;  une  grande  partie  du  Noyonnais  et  du  Vermandois,  qu 
ques  communes  du  Cambraisis ,  une  grande  partie  du  Soissonnais,  du  Val(ûs  h 
du  Tardenois ,  TOurxois  tout  entier ,  enfin ,  une  partie  du  Multîen  ,  de  la  Pri- 
champenoise  et  de  la  Brie  pouilleuse  (V.  tous  ces  mots).  Ces  differens  terri tùii- 
appartenaient  aux  quatre  diocèses  de  Noyon ,  i^mbrai ,  Laon  et  Soîssons.  —  L 
département  de  l'Aisne  fut  d'abord  divisé  en  6  districts  (arrondissemens)  ot 
65  cantons.  Mais,  plus  tard,  le  nombre  des  districts  fut  réduit  à  5,  par  la  siip[i 
sion  de  celui  de  Chauny ,  et  celui  des  cantons  à  37 ,  par  la  suppression  d<'s  <t' 
tons  de  Fonsomme,  Plomion,  Marly ,  Montcornet,  Roucy,  Beaurieux,  Chevni^; 
Crépy,  Liesse,  Bruyères,  Genlis ,  Bléi*ancourt ,  Fontenoy,  Biicy-le-Loi^ ,  Ba/(  k  bes 
Gœuvres,  Buzancy,  Acy,  Ooincy ,  Coulonges,  Mont-St-Père,  Vieils-Maivinv 
Chézy,.Gandelus,  et  par  la  réunion  de  celui  d'Orbais  au  département  delà  iMariuv- 
Le  département  de  l'Aisne  est  arrosé  par  quatre  rivières  principales  :  rAisn* .  i 
laquelle  il  doit  son  nom  et  qui  le  coupe  en  deux  portions  inégales,  la  Minn 
l'Oise  et  la  Somme ,  et  par  un  nombre  vraiment  prodigieux  de  petites  rivi>;- 
et  de  ruisseaux.  Sa  surface ,  d'environ  741 ,000  hectares  (  près  de  375  lit  i  e^ 
carrées),  se  divisait  ainsi. 

En  1800 ,  J*af  rto  M.  Dancby.  En  «8:10 ,  4*«prr»  U  i  h,\^ 

Terres  labourables 486,9&i>>  II*  5i5,CIHk  av 

Jardins,  pépinières •      •  22,175   5 

Prés,  marais,  pâtures ,  iourbiëres  ....  49,058    79 61,681    5^ 

Vignes 9,46i      »  V  9i4   91 

Bois i0oJ32       »  113,880    16 

Chemins,  routes,  rues,  rivières,  etc.  .  •  »      » 19.t4i    Tx) 

La  population  de  ce  département  qui  avait  augmenté  d'une  manière  noUibl'^  d^ 
les  dix  années  qui  ont  précédé  la  révolution ,  n'a  pas  cessé  de  s'accroître  difiiiv 
comme  on  le  voit  par  le  tableau  suivant  : 

1790 405,729  habiuns.         |  «856        527,005  habitjns. 

iSOO        426,295      —  I         1856        5ri5,559      - 

On  doit  faire  remarquer  que  près  des  quatre  cinquièmes  de  cette  popnl  il  < 
sont  concentrés  dans  la  partie  du  territoire  de  ce  département  située  au  nord  J 
l'Aisne ,  où  l'on  trouve  également  les  plus  forts  et  les  plus  nombreux  centn  >  «> 
population  ;  tandis  qu'au  midi  de  cette  rivière  il  y  a  peu  de  villes,  mais  au  in- 
traire ,  un  nombre  infini  de  hameaux ,  maisons  isolées  ou  écarts. 

En  môme  temps  que  le  territoire  français  fut  divisé  en  départemens ,  les  iuN  i;- 
dances  furent  supprimées  et  remplacées  par  des  administrations  de  distiktstt 
une  administration  centrale  qui  dut  siéger  à  Laon,  comme  chef-lieu  du  nouveau 
département.  Celle-ci  fut  composée  de  trente-cinq  membres  ,  avec  un  prpsidiif 


DER 


257 


11  procureiiPgénërul-s>7idic  et  un  greffier,  tous  élus  par  les  assemblées  primaires, 
'iidministration  centrale,  également  appelée  conseil  général  du  département, 
i*naît  plusieurs  sessions  par  an ,  et  une  commission  de  cinq  membres  choisis  dans 
on  sein  administrait  le  département  sous  le  nom  de  directoire.  Le  gouvernement 
évolutionnaire  oiiganisé  le  4  décembre  1793,  supprima  le  conseil  général  et  le 
iMnplaça  par  un  eonseil  permanent  du  département,  composé  seulement  de  buit 
nombres  à  sa  nomination.  Deux  ans  api*ès,  la  constitution  de  Tan  3  organisa 
me  nouvelle  administration  composée  cette  fois  de  cinq  membres  et  près  de 
Kiuellefut  placé  un  commissaire  du  directoire  exécutif.  Enfin,  la  loi  du  48 
anvier  1800  supprima  tous  les  directoires  et  confia  l'administration  de  chaque 
lépartement  à  un  fonctionnaire  unique  nommé  par  l^s  gouvernement ,  révocable 
rar  lui  et  auquel  on  donna  le  nom  de  préfet.  Pour  l'aider  dans  ses  fonctions  de 
tige  et  d*administraleur ,  la  même  loi  créa  un  conseil  de  préfecture,  composé  de 
:inq  membres  pour  le  département  de  r Aisne,  et  un  conseil  général  de  ving(<]uatre 
nerobres,  tous  également  nommés  par  le  gouvernement.  Aujourd'hui ,  le  conseil 
général  se  compose  de  trente-sept  membres,  un  par  canton,  lesquels  sont  élus  par 
e  suffrage  universel. 

?rêsideni  de  l'adminisi ration  cenirale  ,  M3Î.  \ 

1790.  Laurent,  conseiller  au    bailiiugc.    — 
>)llieUe. 

1791.  G.-Fr.  de  Pardiea. 


1792.  Rivière. 

1793.  Regnaut.  -^  Dennequin. 

1 794.  Caiguiart. 
Au  2.  Duchateau. 

An  3.  Regnaul.   -  Bfjirgerin.  —  Derbigiiy. 

An  4.  Foodeur.  —  Pécliarl. 

Au  5.  Topiu.  —  (^rlier  d'Anizy. 

An  6.  Le  CaHier. 

An  7.  Aubrv  Dubocliet. 

PréfeU.  MM. 
1800.  Daachy. 

1 80â.  Belzais  de  Courmcsnil. 
1804.  Le  baron  Méciiin. 


1810.  Le  baron  Malouet. 

1814.  C.  Laroche,  préfet  provisoire. 

1815.  Le  barou  Micoud. 
1820.  Le  baron  de  Talieyrand. 
1822.  I.e  comte  de  Flotrac. 
1828  Le  baron  de  Walkenaer. 

1830.  Le  chevalier  Bogne  de  Faye. 

1831.  Le  baron  de  Saiute^uzanne. 
1H35.  Le  baron  Renauidon. 
18«'S8.  Dcsroousseaux  de  Givré. 
18il.  Pauize  dlvoy. 

18i2.  De  Crëvecœur. 

181H  Oh.  MennessuD,  commissaire  extraord** 

Novembre  1848.  Corbin. 

1851.  De  Beaumont-Vassy. 

1853.  Boitille. 

1856.  Chamblain. 


On  a  :  Statistique  du  département  de  V Aisne  ^  par  le  citoyen  Daiichy ,  préfet ,. an 
10.  In-8*.  —  Statistique  du  même  département ^  par  J.-B.-L.  Brayor,  104»,  1824-^5. 
—  Annuaire  du  département  de  P Aisne ^  par  Miroy  Destournclles,  Lccointe  et 
Demilly,  depuis  1810  jusqu'à  ce  jour.  (1811  manque.) 

DEhC\  ^  Derceium^  Derciaetis.  —  Villafi^ede  l'ancienne  Thiérache,  bâti  sur  la 
rive  droite  de  la  Serre ,  à  20  k.  au  N.  de  Laon ,  autrefois  de  Tintendance  de  Sois- 
sons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  deCrécy, 
arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.    -  Patron,  St  Quentin.  —  Culture  eti  1760, 


ii8  DHU 

25  charrues,  150  arp.  de  prés.  —  Population  :  en  4760,  555  b.  ;  1800,  690  h.; 
1848 ,  895  h.  ;  4856 ,  883  h.  ;  4856 ,  900  h. 

En  4329 ,  les  habitans  de  Dercy  obtinrent  de  Jean  de  Harbigny ,  leur  seîgneor, 
l'abolition  des  corvées ,  chevauchées  et  fors-mariages,  moyennant  one  rent^  an- 
nuelle  de  460  liv.  parisis.  —  Ce  village  eut  beaucoup  à  souffrir  durant  les  gueiTe> 
civiles  des  45*,  46*  et  47*  siècles.  En  4422,  Jean  de  Luxembourg  emporta  d*ass2^! 
le  château  qui  existait  alors  à  Dercy ,  fit  pendre  une  trentaine  de  royalistes  qu  l 
y  trouva  et  raser  ce  château.  Les  protestans  incendièrent  l'église  de  ce  ▼illage  en 
4568,  et  vingt^six  ans  après  les  ligueurs  le  mirent  au  pillage.  En  4620,  la  p<  pu- 
lalion  en  fut  cniellement  décimée  par  la  peste ,  et  en  4654  et  4653,  Dercy  fut  i>: 
nouveau  pillé  par  les  troupes  de  M.  le  Prince,  qui  y  incendièrent  plusieurs  mais<:os 


Seigneun  de  Derey» 

1 133.  Adon  de  Dercy. 

1 165.  Raoal  de  Dercy. 

1209.  Jean  du  Tour  (  de  Titmo  ),  s.  de  Dercy. 

liiu.  Guy,  lOB  fils,  aeign.  dud.,  chaDoine  de 
LaoB. 

Ii57.  Ade,  cbâielaioe  de  Dercy»  feove  de 
Guillaume,  dit  Manoury, 

1272.  Jean  de  Harbigny,  damolsean ,  aire  de 
Derry. 

1319.  Jean  II  de  Harbigny,  chev.,  aeig.  dud.; 
femme ,  Marguerite. 


1373.  Jean,  dit  d*HirsoB,  chev.,  sire  (i€  Drrr.. 
femme,  Ade.  Wiard,  fils  d*Ade. 

1437.  Jean  III  de  Harbigny  «  seign.  du'lii. 

1557.  Jean  IV  de  Harbigny,  écujer,  sei^.  Jr 
Beaarain  et  Dercy. 

1600.  Marie  Lign,  dame  de  Dercy  par  icqv> 
aition ,  moyennant  45,000  Ut. 

En  dernier  lieu,  le  comte  de  La  Rocbefoua;.!:. 

11  y  avait  autrcfoia  k  Dercy  le  fief  Merg. 

1510.  Jt^n  de  Plavigny,  écuyer,  s.  do  Mrn 

1544.  Roland  de  Flavigsy ,  seign    duclii. 

1581.  Nicolas  de  Flavigny  ,  seigti.  dudiL 


Dhuis  (Le).  —  Ruisseau  qui  prend  sa  source  auprès  d'Artonges,  coule  du  su 
au  nord  et  se  jette  dans  le  Surmelin  au-dessous  4e  Condé ,  après  un  cours  d'r  s- 
viron  trois  lieues. 


DHUiZEL,  Duullum^  Dhuisellum.  —  Village  de  l'ancien  Sobsonnais,  situé  vi 
fond  d'une  large  gorge ,  à  27  k.  au  sud  de  Laon  et  7  à  l'est  de  Soissons ,  autre- 
lois  de  l'intendance ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville  »  aujourd  hu 
du  canton  de  Braine,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  Si  Rémi.  - 
Culture  en  1760,  8  charrues  rapportant  3/4  froment,  1/4  méleil  et  seigle,  7  ar[ 
de  vvigoes,  25  arp.  de  prés ,  15  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  4760,  63  fenx: 
4800,  235  h.;  1818,  254  h.;  1836,  267  h.;  1856,271  h. 

rEn  1760 ,  on  a  trouvé  entre  Dhuizel  et  Gourcelles,  trois  haches  en  pierre  d'un 
grain  diiïérent,  dures,  légères,  d'un  beau  poli  et  bien  affilées,  dont  l'une,  q 
liiaraissait  être  en  albâtre ,  présentait  des  traces  de  caractères  effacés. 


U! 


Seigneun  de  Dhuizel. 
f 201.  ilené,  chev.  de  Dhnizel  ;  Baudoin,  chev« 
500  frère. 
Vers  ItlO.^llard,  eliev«  dcDhaUet;  fomme. 


Aélide;  enfans  :  Nicobs,  Pierre,  mort  jeuDe. 
HI5-I8.  Nicolas,  chev.  fie  Dhnizel. 
1606.  Thomas  de  Canclion ,  sienr  de  Dbnur 
En  dernier  tien  ,  M.  d*Estreaiont. 
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Dhuizy,  Duizy.  ^  Hameau  dépendant  de  Sercbes.  Celait  antrefoU  un  fief  avec 
iB  semeurs. 

ISSi.  Robert  de  Dbaiij ,  écayer.  (Pour  les  tottet,  voyei  Acy). 
Dîoeiuê  de  Lawa  et  Soiaonê,  —  Voyez  Évéchéi. 

D1ZY.LE-GR0S,I)IZY-EN.LA0NN0IS,  Diseia,  Diriacum.  —  Bourg  de  Fancien 
aonnoiSy  bâti  dans  une  vaste  plaine  crayeuse,  à  35  k.  à  Test  de  Laon,  autrefois 
p  la  généralité  de  Soissons»  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujour- 
'hui  du  canton  de  Hozoy ,  arrond.  de  Lacm ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne , 
i  Vierge.  —  Culture  en  4760 ,  43  charrues,  60  arp.  de  prés,  22  arp.  de  jardi- 
ages.  —  Population  :  1760,  550  feux  ;  4800 ,  1 ,233  h.  ;  1848 ,  4,400  h.  ;  4836  » 
,480  h.;  4856,4,495  b. 

fje  terriloii'e  de  Dizy  appartenait  originairement  au  domaine  royal.  Le  roi 
lenri  l^'le  donna  en  4060,  aux  moines  de  l'abbaye  de  St-Martin-des^liamps, 
es  mains  desquels  il  passa  plus  tard  à  des  particuliers.  En  4439,  Tabbaye  de 
uissy  acheta  la  moitié  de  c«  territoire  à  celle  de  Marmoutiers,  pour  un  tré- 
pns  de  20  setiers  de  froment  à  la  mesure  de  Roucy,  et  ù  Raoul  du  Tour  la  4* 
artie  de  ce  même  territoire  et  de  la  forêt ,  pour  un  autre  trécens  de  30  sous 
arisis.  Cuissy  était  propriétaire  du  territoire  de  Dizy  depuis  plus  de  40  ans,  lors- 
ue  ridée  vintà  son  abbé,  nommé  Guillaume  de  St-^mer,  d'y  construire  un  village  en 
emplacement  de  l'ancien  depuis  longtemps  détruit.  En  conséquence,  il  s'associa  le 
:)i  en  4494»  et  il  fut  convenu  entre  eux  qu'ils  partageraient  par  moitié  le9  profUê  du 
ou  veau  village.  Toutefois,  les  moines  se  firent  la  plus  belle  part  dans  cette  affaire^ 
n  se  réservant  la  pi-opriété  exclusive  de  quinze  charrues  de  tem>s,  la  dime^  les 
iitcls  et  le  presbytère.  Le  roi  prit  en  outre  l'abbaye  sous  sa  protection  spéciale, 
li  remit  une  redevance  en  blé  qu'elle  lui  devait,  et  ordonna  qu'à  l'avenir  aucun 
ubitant  de  Dizy  ne  put  faire  de  legi  qu*à  elle  seule  (V.  la  charte).  Pour  attirer 
es  habitansdans  le  nouveau  village,  ce  même  prince  leur  octroya  deux  ans  après, 
ne  charte  communale  à  l'instar  de  celle  de  Laon,  et  les  exempta  à  perpétuité 
e  toute  exaction  et  taille ,  de  l'ost  et  de  la  chevauchée ,  du  tonlieu ,  etc.  En 
change  de  ces  privilèges ,  chaque  maison  dut  lui  acquitter  une  rente ,  d'un 
etier  de  froment  et  d'un  setier  de  seigle  à  la  mesnre  de  Dizy ,  avec  42  deniers 
arisis  et  deux  chapons ,  plus  un  pain  de  chaque  fournée  de  trois  pains.  —  Blai- 
ré cela ,  le  roi  aliéna  en  4206  le  bourg  de  Dizy  en  faveur  de  Jean ,  comte  de 
loucy ,  qui  le  donna  aussitôt  au  chapitre  de  Laon.  Les  moines  de  Cuissy  ayant 
oulu  s'opposer  à  cette  donation ,  le  roi  manisfesta  l'intention  de  transporter 
illeurs  ce  village.  Les  religieux  de  Cuissy  s*en  plaignirent  au  pape,  qui  en  écri* 
it  à  l'évéque  et  au  chapitre  de  Paris ,  leur  commandant  de  dire  au  roi  des  re- 
nontrances  à  ce  sujet,  et  de  lui  dire  que  ce  serait  un  énorme  péché  de  persister 
lans  ses  projets.  En  1276,  l'abbaye  de  Cuissy  racheta  du  chapitre  de  Laon  la 
iioîiié  du  terroir  de  Di^y,  avec  la  haute  justice,  le  cens  et  autres  droits.  — 
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L'église  de  t-e  bourg  rutl>rù)ée  parles  calvinisles,  une  première  Fois  en  ("C.': 
une  seconde  fois  ea  1584.  Une  partie  de  la  population  qui  s'y  étail  r«rugi<-e  y  [<  ;: 
avec  le  curé. 

Dizy  est  la  patrie  de  Pieire  de  Dizy,  abbé  de  St-Yved  de  Brjïne  eu  13GI. 

Fondation  de  Dity  tn  i194. 
PhilippDt,  DeJ  graiil  Francoruin  rei.  Noverini  uiiivpr&i  prewnles  pari  1er  et  rutui  qnod  u 
■DM  <  abbas  CuiMiaœnsiSi  et  ejuideni  ecclinte  miiceiKuï  cotligunt  nos  in  lolo  lerrilurio  b&  - 
Duiaco  Uni  in  pl«iei ,  qutm  in  boaco  et  hail ,  pro  villl  ibi  raciondS  ,  il*  Umen  i\iioA  ipi-  •- 
reiiocDt  ibi  XV  carrucaUi  terre  cnm  granKil  et  porprisia  grangie  qualis  est  iKMJiË ,  t\  iK 
lerriloril,  cum  allartbu,  preitbjterto,  boc  modo  quoJ  otnniuai  provcntouin  qui  ex  piviliiC:- 
iB  qui  DM  colliguut  proTeaienl  llni  ex  tIIIS  qulm  ei  ttoipiliboa  et  nniversi*  aliis  rehiK,  ri  - 
prediciis,  nos  medietaiem  babrbimu*  et  ipai  allini  meilietaiem.  Sed  «riesdun  qnoJ  lif  t-:.  ' 
et  eleemosiiiU  de  dictoierrilorioaic  eril:  Uoaio  illin*  lerritorii  temm  alie  ecciesie  rgiiini  w " 
CuLuiaci  legare  non  poteriti  rt  totiu  terre  illloi  terrltorii  que  ad  nua  ei  eleemosinl  proTenr:: 
nos  œdielatein  liabebimus,  et  ipii  aliam  nedieiaiem.  Keqne  nos,  nrqae  berrilcs  nosin  ta^ 
Ffancomm, lerram  predicUmextrk manum  nosIrampoDerepoterimot.NoiautenierdeEianiCu-!^ 
censem  com  omnlbn*  rébus  suis  perUnentiis  et  ratione,  tn  nostd snscepinos  proInMioiK,  '\\' 
dkti   abbaa  et  coBvealns  t  U-Ihus  modiii  frnmenti  landabllLi  qnos  annaitim    nabis  ili^lxbjr.: 
IWtanaeDtoJiberl  erunl  et  qniell.  BailliTiu  qailbi  erft.qaotiescuinqueiniitabitnr,  ecde^if  Ci..'> 
CMiai  Bdelitatem  bdet  de  jure  suo  (Uem  ecclesie  aerrando.  —  Qnoil  ut  perfieuinin  ufi^f 
•labiliuiem,  aigîlti  oostri  auctoriiate  et  regii  neininis  caractère  inreritu  annotMo  presi-Dicm  [> 
glnam  roboraaius.  Actum  anno  ab  incamatiooe  HCLXXXXiV.*  (  Cartniairt  4*  Cwiy  '■ 

DŒUILLET.  DEUILLET,  DOILLET  (13- siècle).  —  Village  de  l'ancien  Laram  • 

bâti  au  pied  d'Une  colline  sur  le  bord  d'un  nûsscaii ,  i  3.M(.  1  l'O.  de  Lami .  :i' 

trefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  bt. 

aïOourd'buî  du  canton  de  ta  Fère.arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  RoIsmh». - 

Patron ,  St  Médard.  —  Culture  en  1760,  avec  Sonniîs,  8  cbarrucs, -tOO  m-\\.  f- 

prés,  IS  arp.  de  cheuevières,  KO  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  48  fini 

1800,  230  h.;  1818,  i84  h.:  1836,  343  h.;  1856.935  b. 

Avant  la  révolution,  ce  vilhige  ne  formait  qu'une  seule  paroisse  avec  Sen:ii<. 

Sfignfurt  Ile  VaaiUet.  1     iSSJ.  Warrede  Chepcrii.  srign.  deDaiH'i 

ISI6-3T.  Jean  J<-  Doillel.  t7S3.  larques  Charlr^-Htihert     il''  B'^/r" 

1944.  Jean,  chev.,  se<gn.  de  Douillet.  par  ton  maria|[eaveclla^il^Halleleille(>e>V^< 

li99.  Hugues  d'Epan^j,  te^.  dudil.  |  «lame  de  Sarraii  et  Dœillei. 


30.  Renaud  de  Deuillet.  I     En  dernier  lien,  le  comte  DecricH. 

DOHIS.  —  Village  de  l'ancienne  Thiéracbe,  situé  dans  un  v:illon  sur  h  i'>'' 
droite  de  la  Brune,  à  50  k.  au  N.-E.  de  Laon,  autrefois  de  la  généralité  di'  ^'i^ 
sons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujnurd'liiii  du  canton  de  R"' ■)■ 
arrond.  de  l^ou,  diocèse  deSoissons.  —  Patronne,  la  Vîerçc.  —  Culture fiil"'"". 
18  charrues,  14  arp.  de  prés,  104  arp.  de  bois,  12  arp.  de  jardinages,  —  [''["' 
lation:en  1760,460fa  (MMeux);  1800,  r>68  h.  ;  1818,  ^1  b.  ;  1836.  >!>"<' 
18.56,  S97  h. 
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Des  anciens  seiguenra  de  Dohis  on  ne  coonalt 
|ue  le  suivant  : 

1336.  Jean  dit  Ferrand,  écuyer. 


En  dernier  lieu ,  le  comte  d*Apreinont  était 
seigneur  de  Dobis. 


DoLAiNCouRT.  —  C'était  un  hameau  autrefois  assis  sur  le  terroir  de  Becquig^y 
et  aujourd'hui  détruit.  Ce  lieu  était  assez  important  au  12«  siècle  pour  posséder 
un  autel»  c'est-à-dire,  pour  former  une  paroisse  séparée. 

DOLIGNON,  DELEGNON  (i3«  siècle).  —  Village  de  l'ancienne  Thiéi*ache,  situé 
dans  une  plaine  élevée ,  à  45  k.  au  N.-E.  de  Laon»  autrefois  de  l'intendance  de 
Soissons,    des  bailliage»  élection  et  diocèse  de  Laon»  aujourd'hui   du  canton 
de  llcr/oy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Michel.  — 
Culture  en  4760,  5  charrues,  50  arp.  de  prés,  il6  arp.  de  bois.  —  Popula- 
tion :  en  \lGi\  »  i  10  h.  (24  feux)  ;  1800 ,  171  h.  ;  1818 ,  217  h.  ;  1836 ,  203  h.  ; 
1850, 176  h. 


Seigneurs  de  Dolignnn. 

1209.  Noble  homme  Jean  de  Dolignon. 

1 258.  Gobert  de  Dolignon  ;  femme,  Aélide  de 
Raérie  ;  cnfans  :  Ade,  Eremburge. 

Vers  1500.  Edmond  Derbols  (du  Boi^  ?) ,  seign. 
de  Dolignon  ;  femme,  Bonne  de  Fay. 

16o0.  Enguerniiid  de  Baral.seig.  de  Dolignon  ; 
ff  mate,  Jacqueline  de  Roucy  du  Dois,  qui  était 
veuve  en  1638. 


1866.  Henri-Frédéric  de  Baral ,  écuyer:  t^ , 
Marguerite  d-Artaise.  Il  portait  :  de  gueuUê,  à 
trois  bariUels  d'or. 

Vers  1680.  Anne  de  Baral,  dame  de  Dolignon, 
porta  cette  terre  à  Charles  de  Fay  d'Atliies,  capi- 
taine au  régiment  de  Béam,  2«  lils  de  Robert  de 
Fay  d*Athies,  seig[n.  de  Soize.  Sans  enfans. 

En  dernier  lieu,  M.  de  Bracquet. 


DOLOIRE  OU  Olloirb  (La).  —  Ruisseau  qui  prend  sa  source  du  côté  de  VifTort, 
coule  du  sud  au  nord  el  tombe  dans  la  Marne  à  Ché/y ,  après  un  cours  d'envi- 
ron 3  lieues. 

DOMMIERS,  DOUMIERS  ( ld«  siècle) ,  DUMIEKS  (  13«  siècle) ,  Dommaria  villa , 
Domariœ.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais,  situé  à  rextrénitté  d'une  vallée  étroite 
et  tortueuse ,  à  55  k.  à  TO.  de  Laon  et  15  de  Soissons ,  autrefois  de  l'intendance , 
des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aiyourd'hui  du  canton  de  Vie -sur- 
Aisne,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  --  Culture  en  1760, 
1i  charrues  rapportant  3/4  froment,  1/4  méteil  et  seigle,  40  arp.  de  prés ,  20  arp. 
de  bois.  —  Population  :  en  1760,  58  ieux  ;  1800,  328  h.  ;  1818 ,347  h.  ;  1836, 
507  h.  ;  1856,  475  h. 

Seigneurs  de  Dom/uUers.  i  Emmeline. 

1204.  Jean,  chev.  de  Dommicra.  '     1345-32.  Drooars  de  Doinmiers,  cliev.  ;  Pm, 

litO-37.  Hugues  Saivage,  elle V.  de  Dommiers  ;  ■  Marie. 


rcmme,  Marie.  ;     1255-74.  Raoul  de  Dommiers,  écuyer  ;  femme, 


1220.  Jean  H,  cliev.  de  Dommiers. 

1224.  Jacques  Salvagc,  chev.  de  Dommiers. 

1225-32.  Rvoul  de  Dommiers. 

1251-30.  Jean  111,  chev.  de  Doiumicrs  \  femme, 


Jeanne  ;  enfans  :  Clarin,  Pierre,  Jean,  Margt« 

1780.  Le  marquis  d*Aumont,  fils  du  duc  de 
Villcquier,  seign.  de  Cœuvres* 
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DOMPTIN ,  Domnui  Quintinui.  —  Village  de  Tancienne  Brie  champenoise ,  b  t< 
sur  le  bord  d'un  ruisseau,  à  95  k.  au  sud  de  Laon  et  15  à  TO.  de  Chât.-Thiern . 
autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de  Chit.-Thiern  . 
diocèse  de  Soissons,  anjonrd'hui  du  canton  de  Charly,  arrond.  de  Cliât.-'niirrn . 
même  diocèse.  —  Patron,  St  Quentin.  —  Culture  en  1760,  2  charmes  el  î  3.  ror- 
prenant  180  arp.  de  terres ,  SO  arp.  de  prés,  plus  50arp.  de  vignes  ,  55  arp.  df 
bois.  —  Popubtion  :  en  1760,  87  feux;  1788,  310  b.  ;  1800,409  h.  ;  48i8,  4»» h 
1836,  479  h.;  1856,  436  h. 


SeigneuTêde  Dmmpîin, 
IMS.  GaiHaiMne,  seign.  de  DomptiB,  fin  de 
Hithieu. 


1346.  lUOilen  dm  MoMlier.  9Âg.  de  IV's/^b 
Eb  deinier  lieu ,  M.  de  Beis  RovTray,  6ê\.. 
à  l'AsseiOilée  nilionale  en  1790. 


DORENGT,  DORBNCH  (13*sièck).  —  Village  de  Fancienne  Tbiéraclie,  sn^ 
sur  la  rive  gauche  do  Neirieu,  i  55  k.  au  N.  de  Laon  et  25  de  Vervîns ,  antrpfoh 
de  la  généralité  de  Soissons,  du  bailliage  de  Ribemont,  de  l'élcctioD  de  Gu\>f. 
diocèse  de  Laon ,  aujourdliui  dti  canton  du  Nouvion,  arrond.  de  Vervîns  ,  ùioa^ 
de  Soissons.  —  Patron,  St  Pierre.  —  Cnltureen1760,  750  arp.  de  terres,  ^  ar 
de  prés,  150  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760, 120  feux  ;  1800,  406  b.  ;  {M?. 
657  h.  ;  1836,  696  h.  ;  1856,  621  h. 

Bouchard,  seigneur  de  Guise ,  et  sa  femme  Elvide  donnèrent  à  Prémontré .  ec 
1158,  la  terre  et  seigneurie  de  Dorengt.  Cette  terre  était  alors  tenoe  en  fief  dui: 
Bouchard,  par  Roger,  châtelain  de  Guise,  qui  la  remit  dans  ses  mains  pour  qil 
en  fit  présent  à  Prémontré.  Cette  maison  y  établit  peu  de  temps  après  nn  pn>urr 
d*hommes. 

Seigneurs  de  Dorengt.  1      l!240.  Besmioin  de  Fuy,  écnyen  s.  de  Dort^v' 


1158  Roger,  s.  de  Dorenc,  chfttel.  de  Guise. 

11 . .  Hngaes  de  Doreoc. 

fSSI.  Gérard  de  Doreoc. 

1330.  Amool,  dit  Coquignj  de  Dorengl?  frèrc^s: 
GoiHaame,  Philippe  et  Jean  ;  Emmeline,  femme 
de  René  dit  Farine,  d*Origny-Ste-B€iiotte. 


ne  laissa  qu*une  sœtir.  Il  donna  par  son  tes>i 

ment  au  Mont  Sl-Martio»  la  moitié  de  too  iu>- 

noir  {manerium)  de  Doreout  et  4  mnids  de  ti^m 

1343.  Pierrr  de  Dorengt*  chef.,  se»  fU^ 

1349.  Malliieu  de  Dorengt. 


DoRRNGT  (Le  Petit).  —  Ferme  dépendant  de  Dorengt.  —  A  \yen  de  disla^rr  et 
à  l'ouest  de  cette  ferme,  sur  le  bord  du  ruisseau  d'iron,  on  a  trouvé  d'aboDdJt^ 
débris  romains,  tels  que  tuiles,  poteries,  monnaies,  armes,  etc. 

DoRMicouRT.  —  Ferme  dépendant  de  Montigny-sous-Marle.  Au  milieu  du  If' 
siècle,  son  terroir  était  encore  inculte.  Il  fut  alors  donné  par  un  chanoine  de  b 
cathédrale  de  Laon,  à  qui  il  appartenait,  à  Gauthier,  abbé  dcSt-Vincent,  qui.  ^n 
1159,  y  fit  bâtir  la  ferme  actuelle.  —  Cet  endroit  a  eu  des  seigneurs  particuii<  rv 
dont  un  seul  est  connu. 

1763.  Michel  Duliercellts  sieur  de  Dormicourt  et  h  Molle. 

POrCHY,  Dociavum,  —  Village  de  Tancicn  Vermandais,  silup  dans  unp  u^'^ 
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aine  à  51  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  44  au  S.-O.  de  SH^i^ntin,  autrefois  de  riutèn* 
unee  d'Amiens»  des  bailliage  et  élection  de  Sl-Quenlin,  diocèse  de  Noyon,  aujour- 
hui  du  canton  de  Vennand ,  arrond.  de  St-Quentin»  diocèse  de  Soissons.  —  Pa- 
on, St  Laurent.  ^  Population  :  en  i698,  204  h.  ;  1800 ,  S82  h.  ;  1836 ,  344  h.  ; 
»oO ,  396  h. 


Seigneun  de  Douekff.  Flaodrine. 

Ils  Telenieni  en  purUe  de  oeox  de  Ham ,  ea  i     Vers  1475.  Nicolas  de  Jument ,  chanoioe  de 

Sl-Queotin,  seign.  de  Douchy,  vendit  cette  terre 
eu  1482  â  Golard  de  Moj.  Les  Moj  en  restèrent 


nrtîe  de  Faillooél. 
I096.  Godefroj  de  Doncbj. 
i  160.  Gantier  de  Doucliy. 
iSOl-IS.  Thierry  de  Douchy. 


seigneurs  jusqu*en  i  548.  Cette  terre  entra  en- 
suite, dit  Carpentier,  dans   les  maisons  de 


1 211 -60.  Thierry  II,  s.  de  Douchy,  chev.;  Sara, .  Hondues,  de  Grebert,  de  Honnecourt,  etc. 


1609.  Charles  Le  Fée,  sieur  de  Douchy. 
1770-80.  M.  de  Vinchon. 


(a  Cemine.  Il  prend  le  titre  de  seig.  de  Gorgeron. 
D95*   Simon    de  Douchy,   chev.  Femme, 

Dracht.  ^  Hameau  dépendant  de  Charly.  On  y  comptait  en  1760,  17  Teux,  4 
charmes,  10  arp.  de  vignes ,  16  arp.  de  prés ,  5  arp.  de  bois. 

DRAVEGNY,  autrefois  DRAVIGNY  et  DRAVENY,  Dramgniacum,  Dravimacum.  — 
Village  de  Tancien  Valois»  bâti  sur  une  colline,  à  55  k.  au  sud  de  Laon  et  35  au 
i*(.-Ë.  de  Chât.-Thierry ,  autrefois  de  Tintendance,  des  bailliage ,  élection  et  dio- 
cèse de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Fère*en*Tardenois,  arrond.  de  Chat.- 
Thierry ,  même  diocèse.  —  Patron ,  St  Pierre.  —  Culture  en  1760,  25  charrues 
rapportant  3/4  froment,  1/4  méteil  et  seigle,  20  arp.  de  vignes,  76  arp.  de 
prés ,  225  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760, 103  feux  ;  1800 ,  326  h.  ;  1818 , 
355  h.;  1836,  373  h.;  1856,  370  h. 

il  est  fait  mention  de  Dravegny  du  temps  de  Charles-le-Chauve ,  au  9«  siècle. 

Seigneurs  de  Dravegng.  i  pire,  seign.  de  DraTrtirny,  par  sa  femme. 

1780.  Frédéric,  baron  de  Breinz  et  du  St-Em- 1     Eu  dernier  lieu,  M.  de  LoDgeville. 

DROIZY ,  Drucciaeum ,  Trueniacum ,  Droiziacum,  —  Village  de  l'ancien  Valois , 
situé  à  la  lisière  d'un  plateau  élevé,  à  40  k.  au  sud  de  Laon  et  15  de  Soissons , 
autrefois  de  l'intendance ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  atyour- 
d'hui  du  canton  d'Oulchy,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Rémi.  — 
Culture  en  1760,  6  charrues  rapportant  3/4 froment,  1/4  méteil  et  seigle,  20  arp. 
de  prés,  50  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760,  27  feux  ;  1800,  124  h.  ;  1818, 
125h.;  1836, 133  h.;  1856,  124  h. 

On  prétend  que  ce  village  tire  son  nom  d^un  collège  de  druides  qui  y  aurait  existé 
du  temps  des  Gaulois.  —  Ce  lieu  parait  bien  être  celui  où  la  reine  Fredégonde 
remporta ,  en  l'année  593 ,  une  victoire  signalée  sur  Childebert ,  roi  d'Austrasie. 


Seignewt  de  Dro^sif. 
4i3S.  Robert  de  DroiEy. 
1)06.  Robert  de  Drolty ,  fils  d*Hodierne  ;  f^, 
Xari€  ;  sœurs  :  Agnès,  Erme  ;  Pierre,  son  frère. 


1388.  Jean,  sire  du  LongucTal  et  Droizy; 
femme,  Catherine. 

1318.  Jean  de  Vitlesavoye,  seigiv  de  Droizy. 
Il  fonda  une  ehapelfe  en  ce  lieul 
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1328 M.  JeandeLoDgueval.ielgii.ileDroii}.   potu  à  m»  lour  à 
Kenme!  Hirie  ite  Bovcs.  1456.  Etienne  de  VJgDollcs,  dit  La  Hre  '■ 

1516.  Aoberi  île  Coiic;r,  seign.  de  Droiz;r>  Sa    Vigoolles). 
flile  Marie  |«rta  celle  (erre  co  dot  i>  IT80.  H.  deHaitrot,»eign.  deMnret  H  [-; 

15. .  Henri  David  ,  dont  la  Giie  Hargui^rile  la    (  V.  Hurel  ]. 

DURY ,  Buriacum.  —  Village  de  l'ancien  VennnntliNS,  bâti  sur  le  pencli;ini  d  l- 
petit  câleau ,  près  de  la  rive  droite  de  la  Somme,  à  49  k.  an  N.-O.  de  Laon  et  l' 
au  S.-O.  de  St-Quentin ,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens ,  des  bailliage  et  <■]>■:  - 
tion  de  Sl-Qucntin,  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de  St-Sinion,  arn^  ■ 
de  St-Quentin ,  diocèse  de  Soissons.  —  Putron ,  St  Médard.  —  Population  :  is- 
30Ch.;  ism, -139  h.;  1836.  614  h.;  I85ti.6l3h. 

Il  est  question  de  Dury  dans  une  charte  (le  980.  —  On  voyait  eacore  au  si-  - 
dernier  une  lombelle  auprès  de  ce  village. 


1190.  Baudoin  de  Dury,  chev. 
IÎdO,  Colard  de  Ruïe,cliev.,siredeDurjt 
le  Pleuien. 


I  lui  donna  en  I336lalerra  Js  Vei^nii>:r.  <ï 
r  Jean  du  Verguler,  pour  sa  forfaiture. 
1583.  Hannolin  Pct1ic»rne ,  sin  de  Ih'n. 
pilalne  d'Oiiy. 


1179.  Jean  Pelllcoroe,  sire  de  Durj,  icufer;!     1599   Jran  Pdlkome,  sire  de  Dur;  :  r.;ii.:i. 


Teinuie,  Gillotle  ;  enbni  :  Picrotin,  Prini,  Jefaen- 1 

Dia.Gujotle,  femmu  de  Robert,  «iredePagnolra. 

1507.  Jean  de  Cfaliillon,  seign.  de  Darj.         ' 

1315.  PiénrdPellicorne.siredcDury  ;enEiDi: 

HannoUn ,  Françoise,  TemniB  de  Brassait  de  Sl- 

Hibire  | 

IKSS.69.  Jean  de  Cldlillon,  »eign.  de  Durj.  Le  | 


Villelmine  de  Longaslre. 

1137.  Jean  d'Uervillj,  seign.  de  Dui 
1494.  OeolTroj  d'Hcnill}',  sHgn.  l 
Veis  1i)S0-l759.  LouU-Francois  il 

sdgn.  de  Dury  et  Uousset  { V.  i-c  moi 
I766-8S.  Le  marquis  d1ler\illT. 


le  [lr,r: 


Eaucolut,  aulrerois  Yalcouat  ,  Aqua  ewtit,  Aqwiria  evrlti.  — HanxMin]- 
pendnnt  de  Sommcttf,  Il  fut  longtemps  une  parois!«e  à  part  et  ne  fut  r4>uni  à  nhu- 
mette  qu'en  1819.  —  On  y  voyait  autrefois  un  chiileau-fort  qui  fut  mini'  \i.\r  k- 
Bout^iignons  en  1430.  —  En  1760,  on  comptait  dans  ce  hameau  10  feux,  441;ir| 
de  terres,  15  arp.  de  prés,  n  appartenait  à  l'abbaye  de  Hani  et  eut  ses  seit;iunr- 
laies  particuliers. 

Vers  1560.  Claude  de  Haatetille,  seig.  d'Eau- 1  Charireai  de  Mont-Reniad  prêt  «oïod,  jkis..- 
court  ;  femiTie.  Antoinette  de  Paj.  |  daient  cette  seigneurie  par  Moitié. 

En  (lemler  lieu,  le  prieur  de  Villeael*e  ei  les  I 

EBOULEAU ,  autrefois  LES  BOULEAUX.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  >iiu 
dans  une  vaste  plaine,  à  li  h.  au  N  -E.  -de  Laon,  autrefois  de  h  géucnlili'ir' 
Soissons,  des  bailliage ,  élcrlion  et  diorèsc  de  Laon,  aujourd'hui  du  ■'aii["n'1i' 
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îssoitne  y  arrood.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissoos.  —  Patron ,  St  Lambert.  —  Popu- 

Uion:  1760,  62feux;  1800,  329  h.  ;  4818;  350  h.;4836,  367  h.;  1856,336  h. 

Ce  village  fut  misa  contribution  en  ili%  par  le  partisan  hollandais  Growestein. 

ÊCOTS  (Les).  —  Hameau  dépendant  de  La  Bouteille.  11  se  disait  jadis  les  Estots^ 
>arce  qu*il  tire  son  nom  des  troncs  d'arbres  ou  estots  dont  son  terroir  était  autre- 
bis  couvert.  Ce  hameau  fut  bâti  au  46'  siècle  par  les  moines  de  Foigny. 

EcuiRY ,  autrefois  Escury.  —  Hameau  dépendimt  de  Rozières.  U  formait,  avant 
1780,  une  paroisse  à  part.  En  4760 ,  on  y  comptait  22  feux»  4  charrues»  20  arp. 
de  vignes  ,  90  arp.  de  prés  et  45  arp.  de  bois.  —  C'était  autrefois  un  fief  noble 
ayant  des  seigneurs  particuliers. 

Ao  12«  siècle,  les  vicomtes  de  Buzaocy  étaient 


seigneurs  tl'Ecuiry. 

fâtî.  Flamant,  cliev.d*Ecar)  ;  femme,  Lucie. 

1340.  Gérard  d'Ecury,  cbev. 

1364.  Gérard  U  d*Escory,  dit  Pyon$,  écayer  : 
femme,  Joya. 

14. .  Eustacbe  de  Laistre,  cbancel.  de  France, 
seiçn.  dudii. 

1539.  Jean  de  Mussin ,  écuyer,  seign.   de 


Ploisy ,  Ecuiry ,  Résigoy ,  etc. 

1733.  Aodré  de  Giroude,  cbev.,  srigD.  dudit 
et  de  Résigoy. 

1780.  Le  comte  de  Méry,  s.  dud.  et  d'Âmbricf. 

Il  y  avait  autrefois  à  Ecuiry,  le  Hef  do  Bétigny. 

1613.  ieao  de  Flavigny  ,  écuyer. 

1643.  N.  de  Longue  val ,  seigu.  dudit. 

1674.  Auioine  Lefèvre,  receveur  desconsigoa- 
tiens  à  Ribemoot ,  seign.  de  Résigny. 


EFFRY  ,  EFFRIS.  —  Village  de  Tancienne  Thiérache ,  bâti  sur  la  rive  gauche 
de  l'Oise  y  à  50  k.  au  N  -E.  de  Laon  et  43  de  Vervins,  autrefois  de  l'intendance 
de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon  »  aiyourd'hui  du  canton 
d'Hirson,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Culture  en  4760, 4  charrues, 
45  arp.  de  prés.  —  PopulaUon  :  4760,  458  h.  (66 feux);  4800, 209  h.  ;  4848, 367  h.; 
4836,  255  h.:  4856,  404  h. 

Ce  village  fut  donné  au  40*  siècle,  par  Albert,  comte  de  Verraandois,  à  l'abbaye 
de  Bucilly.  Avant  la  révololion,  Effry  était  chaque  année  le  théâtre  d'un  divertisse- 
ment bizarre  dont  on  ignore  l'origine.  Le  lendemain  de  la  fête  de  St  Jean-Baptiste, 
il  s'y  tenait  une  foire  qui  était  inaugurée  par  une  procession  à  laquelle  assistaient 
des  gens  à  cheval.  Après  la  cérémonie  religieuse ,  ces  cavaliers  commençaient  à 
poil  ras,  une  course  d'un  quart  de  lieue;  le  premier  qui  arrivait  au  but  était  déclaré 
vainqueur  et  on  le  récompensait  d'un  jambon  orné  de  fleurs.  Celui  qui  n'arrivait 
au  but  que  le  second  obtenait  une  serviette.  11  n'y  avait  de  ridicule  dans  cet  usage 
que  le  prix  de  la  victoire. 

de  Roncbères,  seign.  d'Autreppes,  EfiTry,  etc. 


Seigniwn  d'Effry. 
tt07.  Lambert  d*Effry. 
Vers  1760.  Frauçois-Josepb  le  Danois,  vicomte 


En  dernier  lieu ,  le  prince  d'Areraberg,  comte 
de  La  Marck. 


Éketionê.  —  On  nommait  ainsi  autrefois  une  circonscription  administrative 
composée  d'un  certain  nombre  de  paroisses  et  correspondant  à  peu  près  à  ce 
nu*on  appelle  aujourd'hui  un  arrondissement.  L'intendance  de  Soissons  comprenait 
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sept  élections,  lesquelles  étaient  subdivisées  en  34  subdélégations»  autres  circons- 
criptions administratives  répondant  ù  peu  près  à  nos  cantons  actuels.  L'élection 
•de  Château-Thierry  comprenait  trois  subdélégations  et  109  paroisses;  celle  dr 
Oermont,  une  seule  subdélégation  et  107  paroisses;  celle  de  Crépy-eii*Valois, 
4  subdélégations  et  102  paroisses;  celle  de  Guise ,  2  subdélégations  et  103 pa- 
roisses  ;  celle  de  Laon ,  8  subdélé^ations  et  340  paroisses  (  en  comptant  Laonponr 
une  seule  paroisse).  L'élection  de  Noyon  se  divisait  en  4  subdélégations»  compre- 
nant 195  paroisses  ;  enfin,  celle  de  Soissons  comptait  2  subdélégations  et  166  pa- 
roisses. De  ces  1,122  paroisses,  768  seulement  ont  été  annexées  au  département 
•de  l'Aisne  ;  mais  on  lui  en  a  donné  quelques-unes  de  l'élection  de  St-Quentin  qui 
dép^^ndait  de  la  généralité  d'Amiens  (Voyez  Intendance  de  Soiesonë). 

EMILE  (St).  —  Censé  autrefois  située  sur  le  terroir  d'Aillés,  aujourd'hui  détruite. 

ENGLANCOURT ,  AINGLANCOURT  ou  ANGUELANCOURT  (13«  siècle).  -Village 
«de  l'ancienne  Thiérache ,  bâti  sur  la  rive  droite  de  l'Oise,  à  55  k.  au  N.  de  Laoo 
et  11  de  Vervins ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage  et  éleclioo 
de  Guise»  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  La  Capelle,  arrond.  de  Ver- 
vins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Nicolas.  —  Culture  en  1700,  1,000 arp. 
de  terres,  100  arp.  de  prés.  —  Population  :  en  1760,  656  h.  (187  feux);  1800, 
747  h.  ;  1818,  699  h.  ;  1836,  740  h.  ;  1856,  658  h. 

Adeline,  dame  de  Guise,  fonçai  une  chapelle  à  Englancourt  en  1200,  et  lui  donna 
la  sixième  partie  de  la  dîme  d'Esquehéries ,  un  muid  de  froment  à  HambruU  et 
une  terre  arable  à  Gomont. 


SHgneurs  d'Englancmirt. 

1188.  Robert  d Englancourt ,  chev.  ;  femme, 
ElibabetlK  II  donna  celte  année  aux  moines  de 
Thenailiea  8  muids  de  froment ,  sous  la  condi- 
Uon  qu'ils  tHabliraient  une  chapelle  dans  leur 
grange  de  Cham ,  pour  y  célébrer  un  service 
perpétuel. 

Après  lui,  cette  terre  entra  dans  les  mains  des 
seigneurs  de  Guise.  Charles,  duc  de  Bretagne,  la 
donna  en  1260,  en  douaire  k  sa  fille  Marie,  qui 
avait  épousé  Louis  »  due  d*Anjou. 

leSO.  Çtiarles  de  La  Foos,  seign.  de  La 
Plesaoj  et  d'Englancourt. 

1680.  Charles  de  La  Fons,  son  fils,  seig.  dud., 


La  Plesuoy  et  Marly,  colonel  de  cavalerie  ;  renne, 
Marguerite-Françoise  Rousseau  d*Ambrruil. 

17. .  Charles  III  d(>  La  Fons ,  marquis  df  La 
Plesnoy,  seig.  dud.  et  de  Marly,  St-Algis,  Rriop, 
caplt.  commandant  le  régiment  de  CNNlé,  can- 
lerie ,  chev.  de  St-Louis.  Femme  %  Eliiabdk  • 
d*Espinay  ;  plusieurs  enfans. 

17..  CharlesIVdeLaFonSyV^deLaPlesao}. 
Se  trouva  aux  batailles  de  Rosbach  et  iMtItm- 
berg.  Entant ,  Charles. 

Les  armes  de  la  famille  de  La  Fons  étaiml: 
d'argent^  à  S  huret  de  tanglier  de  jaMf,  am^ 
chies  de  gueules^  avec  cette  devise  :  Aui  men, 
aui  vila  décora. 


Entrecourê ,  intercureus.  —  On  appelait  ainsi,  au  moyen-âge^  le  droit  dont  jooisr 
saient  certains  seigneurs ,  certaines  communautés  religieuses  et  même  certaines 
communes ,  de  recevoir  et  de  garder  chez  eux  les  serfs  qui  fuyaient  la  dominatioD 
de  leurs  maîtres,  et  cela  sans  être  tenus  d'accorder  aucun  dédommagement  h  ti^ 
derniers  (V.  notre  Hiêioire  de  la  commune  du  Laonnoie  ). 
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ÉPAGNY»  autrefois  ESPAGNY  ou  ESPANY»  Spêgnùmm  (IS*  siècle),  Etpagniaemi. 
Etpêniaeum.  —  Village  de  Tancien  Soissonnais,  situé  dans  une  gorge  étroite»  i 
40  k.  an  S.-E.  de  Laon  et  15  i  l'O.  de  Soisaons  »  autrefois  de  rbtendance  »  des 
bailliage»  élection  et  diocèse  decette  ville»  aujourd'hui  du  canton  de  Vie  »  arrond. 
et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron  »  St  Martin.  —  Culture  en  1760  »  21  charrues 
rapportant  méteil  et  seigle»  30  arp.  de  vignes»  60  arp.  de  prés»  500  arp.  de  bois. 
-Population  :  en  4760»  71  feux  ;  4800»  356  h.  ;  4818»  360  h.;  1836»  415  h.  ; 
1856,  472  h. 

Ce  village  est  très  ancien  ;  on  sait  qu'il  existait  dès  le  7*  siècle.  St  Ansery  y  prit 
Daissance  vers  Tan  600.  En  4238»  le  comte  de  Smssons  renonça  en  faveur  de  Tab-* 
lKiyedeSU^éger»à  ses  droits  d'avoué  sur  Epagnyet  Chavigny.  Itier»  seigneur 
d'Epagny»  concéda  aux  habitans  de  ce  village  en  4147»  hnum^ferme  ou  pro- 
priété des  terres  incultes  qu'ils  avaient  défrichées  et  mises  en  culture. 

Seiipumrt  ^Epagny.  I     4700.  Jean  d«  la  Vernade;  femme,  Marie-Thé- 


Tersll40. Gérant  Dollex,s. d'Epagoy  :  enfiiiif  : 
itier,Jf9ji,Génrd,0deliDe,f^«de  Jean  de  Yaureiis. 

11..  Ilier  I«r  d*Ep3gnj. 

1 150.  Pierre,  cb.  d'Epagny  ;  Pierre,  aongeodre. 

1158-05  Itier  II  d'Epagny. 

I17D.  Simoo  d*Epagnj,  neveu  d'Hier. 

1180.  Thomas  d*Epagnj,  chev. 

1191-07.  Itier  III  à'Bspiipiii? 

tSll.  Renaud  d*Epagnjr,  chev.  Se  croisa  cette 
aonée. 

1239.  Pierre  Boschei,  cher.  ;  femmey  Elvlde. 

1239.  Jean  Calendre  d'Epagnj  ? 

1247.  Thomas  dTpagny. 

1273.  Gilon  d*Epagnj,  diet . 

1290-1301    Mabieu  dit  de  Beeqoincourt,  cbe%. 
dïittgny. 

1472.  Jean  de  Soissons,  seign.  d*Epagiiy. 

1517.  Ci^dela  Vernade,s.dud.etdeVézaponin. 

1987.  Adrien  de  la  Vernade,  seign.  dnd. 

15. .  Ollner  de  b  Vernade  ;  fenmie.  Hargne- 
rile  do  Bois  ;  enfhot,  Antoine. 

18. .  Antoine  de  la  Vernade. 

1860.  Adrien  II  de  la  Vernade. 

1880.  Jean  de  In  Vernade  :  femoke,  Snaanne 
deCardaiUan. 

1881.  Jean  Pommery,  conseiller  du  roi,  s.  dnd. 


rèsede  Menean  ;  enbns  :  Jean,  Marie,  Gabrielle» 
Jeanne-Françoise. 

I7i4.  Cb.-Franç.  deSt'nelange,  écuyer,  s.  dnd. 

1 736.  François  de  Senelange,  conseiller  dnrol,. 
ancien  officier  an  corpsi  royal  d'artillerie,  s.  dnd. , 
La  Boissière  et  Lorsignol. 

1789.  N.  de  Senelange. 

Il  y  aTaitantrefois  à  Epagny  denx  fieft  dits  do 
Bfyne  et  de  La  BoUêtère. 

Fief  de  Bejfne, 

1480-96.  Antoine  de  Bertes,  s.  de  Beyne. 

16. .  Antoine  de  ia  Vernade  donne  le  fief  de 
Beyne  h  Ourscamp ,  sous  la  condition  de  prier 
pour  ses  père  et  mère. 

1620.  François  de  Bertes.  Sa  Teo^e,  Nicole  de 
Meaux  le  porta  en  dot  à  Jean  de  Blaodin 

1630.  Robert  de  Blandin,  leur  fils,  s.  dud.  et 
de  La  M otte-Flament  ;  femme,  Marie  de  Bonne  ; 
enfant,  Robert  (V.  Marenil). 

FUf  de  fja  Boiêtièrt. 

1676.  Jean  Bonnet,  écnyer,  conseiller  du  roi , 
commissaire  des  guerres,  seign.  dudiu 

1689.  Claude  de  Lameth,  s.  dud.  et  de  Pinon. 

1771.  Philippe  de  Monet,  cheT.  de  St  Louis, 
capitaine  au  régiment  de  Lambesc,  seign.  dud. 
par  acquisition.  Ensuite,  les  seign.  d'Epagny. 


EPARCY,  SPARCI,  Spartiûeum.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  bâti  sur  la 
me  gauche  du  Thon ,  à  53  k.  au  N.-E.  de  Laon  et  13  deVervins,  autrefois  de  l'in- 
tendance de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du 
canton  d'Hirso.n,  arrond.  de  Vervins ,  diocèse  de  Soissons.  —  Culture  en  1760 , 
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iO  charmes,  \\9  arp.  de  prés,  480  arp.  de  bois.  —  Population  :  i76(i,  9i  h 
(21  feux)  ;  4800,  50  h.  ;  18i8,  89  h.  ;  4836,  105  h.  ;  1856,  109  h. 

Au  couiOiencement  du  12*  siècle,  les  seigneui's  de  Rozoy  tenaient  le  terri  ti.r 
d'Eparcy  en  coêement  de  l'Eglise  de  Laon.  Clarembaud,  Tun  d*eux«  ayant  t. 
avec  réglise  de  Tournai  des  déiuélés  à  la  suite  desquels  il  fut  excommunié,  aithi. 
son  absolution  en  abandonnant  à  cette  maison  religieuse ,  en  1151  «  le  terr  ' 
d'Eparcy  et  en  accordant  aux  gens  qui  viendraient  l'habiter  diflerentes  firant  lii^ 
dont  les  principales  étaient  :  L'exercice  en  franchise  des  métiers ,  l'usage  de  h 
forêt  pour  y  faire  paître  les  )iorcs,  pour  y  prendre  dn  bois  à  brûler  ou  profr  h  j 
bâtir,  etc.  (V.  la  charte).  Seize  ans  après,  les  moines  de  St-Martln  de  Tounj 
cédèrent  Eparcy  à  l'abbaye  de  Foigny  qui  l'a  gardé  jusqu'à  la  révolution.  Les  nt'Mii'^ 
de  Foigny  y  bâtirent  une  forge  dont  les  produits  se  débitaientdans  toutes  les  m.  ^^ 
du  nord.  —  L'église  d'Eparcy,  ruinée  en  1480,  fut  rebâtie  six  ans  après. 

,     Don  d'Eparcy  afiS  moineê  de  Tournai^  en  11S0. 

In  Domine,  rtc.  Ego  Dartliolomeus,  sanclc  Laiidunensis  ecclcsie,  Dei  gratiâ,ministrr  indi^^y^. 
Notuni  igilur  esse  volumus....  qiiod  cum  Ctarembaldus  de  Roscto  viltam  cui  Sparsidcus  bc-.r^ 
est ,  de  rasamcuto  Laudunensis  ecclesie  ex  beneficio  nosU'o  teneret,  eamque  Sancto  Martav 
Tornaco  in  eU-emosiDam  dare  proposuisset ,  ipsam  villam  in  manu  oosirA  de  quorum  brnt 
de&cendebat,  reddtdit,  quaiinùs  nos  predicli  lod  monachos  de  illA  invesliremas,  anDuensat  r- 
monacbi  lolam  terram  que  ad  ville  ilHus  mansum  dominicum  per(iDel,tàin  in  agris,  qn^in  n 
pralis,  pascuis,  sylvis  et  piscariis,  ila  libéré  tencant  sicut  ipse  teoueral.  Et  &i  quis  iHUDir;  s 
sancii  Martini  iliùc  ad  mansionem  facieiidam  convenerint ,  ab  omni  seculari  poleslate  iDin)i.rc^ 
erunl,  neque  rori5f.ictum,  neque  exac'ionem,  neque  advocariam  vel  aliqnid  aliod  jarîs  Cbrcs- 
baldiis  vcl  berede»  pjus  in  eis  babebunt,  et  tam  ipsi  mooacbi  qukm  et  homioes  eorum  oqiq  t  ^^ 
ville  oportunis  ariibiis  libéré  fruenlur.  Silvam  quoque  et  ad  exsartationes  ,  et  ad  porcoruin  }^ 
tioiies,  ft  ad  utendum,  et  ad  edificanduiii ,  et  ad  quoslibet  usus  hat)ebunt,  oxcepto  qaod  a  lits  '-^^ 
vendere  non  poteriint.  Si  (luis  vt*ro  vel  boininum  Clarenibaldi  vel  aliorum  in  ips&vîllâ  niansomL  i 
juslicià  quidem  et  districto  monacborum  erunt;  sed  et  sylvas^ium  et  pasnagiuin  et  alias  couMiric- 
dtnes  quas  dominis  suis  debent,  perstolvent,  etc.  Datuin  Laudini,  anno  incarnatiGois  dou>i:.tî 
MCXXXo,  meosc  fehruani.  (Carlul.  de  GuiMe,  /^  4S6J. 

ÉPAUX,  SPAULX,  SPALS,  SPANZ,  SPAX,  SPANX,  SPAUX.  —  Villa-e  de 
l'ancienne  Brie  pouilleuse ,  situé  sur  un  plateau  élevé ,  à  70  k.  au  sud  de  Laon  ei 
10  auN.-O.  de  ChAt.-Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  baiili.t,' 
et  élection  de  Chat. -Thierry,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  des  caniou  e[ 
arrond.  de  Chât.-Thierry,  même  dioi!èse.  —  Patron,  St  Médard.  —  Cullun'  en 
1760,  17  charrues  comprenant  1,-405  arp.  déterres ,  83  arp.  de  prés  ,  plus  i<*' 
arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  1760,  440  feux  ;  1788,  603  h.  ;  4800,  (i33  h.  : 
1818,  612  h.  ;  1830,  700  h.  ;  1856,  700  h. 

L'autel  d'Epaux  fut  donné  au  prieuré  de  Coincy  en  1098. 


Seigneurt  d'Epaux. 
La  terre  d*Epaux  entra  au  15«  siècle  dans  la 


maison  de  Lions,  par  le  mariage  de  Jeanne  de  [Jeanne  de  Ganne. 


(>anne  avec  Jean  de  Lions. 
1450.  Jean  de  Lions,  s.  d*Epaux  par  sa  iaunit 
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14. .  Je»a  II  de  Lioos,  lear  fils,  seigo.  dud.;  |     16. .  Henri-Nicolas  de  Uons ,  comte d'Epaux; 
emiue,  Jeanne  d'Avy  ;  eufans  :  Nicolas,  Claude,  I  femme,  Marguerite  de  Gallard. 
;bev.  de  Malte  ;  Adolphe,  gentilhomme  ordinaire  ,     1709.  Charles- Adolphe  de  Lions,  c^  d*Epaux, 

leur  fils,  colonel  de  dragons  ;  femme,  Antoinette 
Potier  de  Novion  ;  eofans  :  N.  et  trois  filles. 

17..  N.  de  Lions,  comte  d*Epaux,  capitaine 
de  dragons.  Sans  alliance* 

Les  armes  de  la  famille  de  Lions  étaient  : 
4'cixiir,  à  laliU  de  léopard  d'or^  lompost^ 
de  guêulei. 
En  dernier  lieu ,  la  comtesse  de  Champlais. 


le  la  chambre. 

1554.  Nicolas  de  Lions,  seign.  dud.;  femme, 
leanne  de  LooTiers. 

1570.  Nicolas  II  de  Lions,  s.  dad.  ;  femme  :  f  • 
Prançoise  de  Pisselen,  comtesse  de  Vigaory;  2« 
leanne  de  La  Rivière  ;  enfans  :  Nicolas,  RenAe, 
remme  de  Charles  de  Tusseau,  baron  de  Sauteur. 

1646.  Nicolas  III  de  Lions,  vicomte  d'Epaux  ; 
femme,  Anne  du  Boulet  ;  enfant ,  Henri-Nicolas. 


Epée  (L'),  L'Espée.  —  Censé  située  prèsd'Holnoii,  laquelle,  avant  la  révolution, 
appartenait  à  THôtel-Dieu  d'Etampes.  —  Elle  tire  son  nom  d'une  petite  commu- 
nauté de  religieuses  de  l'ordre  de  TEpée ,  qui  s'y  établit  au  moyen-dge. 

EPIEDS ,  ESPIERS ,  ESPIEZ ,  EPIERS ,  SpieaHum  (9«  siècle) ,  Spiearia  villa.  ~ 
Village  de  l'ancienne  Brie  pouilleuse ,  situé  sur  un  plateau  élevé,  à  70  k.  au  sud 
de  Laon  et  40  au  nord  de  Chât.-Thierry ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons, 
des  bailliage  et  élection  de  Ghât.-Thierry,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  des 
canton  et  arrond.  de  Chàt.-Thierry ,  même  diocèse.  —  Patron,  St  Médard.  — 
Culture  en  17ôO,  S6  charrues  comprenant  2,000  arp.  terres,  480  arp.  de  prés , 
plus  ii7  arp.  de  bois,  3  étangs.  —  Population  :  4760  ,  75  feux  ;  4788,  369  h.  ; 
i800,  442  h.  ;  4818,  350  h.  ;  4836,  414  h.  ;  4856, 429. 

Le  village  d'Epieds  parait  devoir  sa  naissance  à  une  ferme  qui  fut  construite  en 
ce  lieu  par  l'un  des  rois  de  la  première  race.  En  basse  latinité ,  Spicarium  veut  dire 
gnmge.  Le  territoire  en  fut  donné  en  l'an  847  par  Charles-le-Chauve ,  à  l'abbaye 
de  StrMédard ,  pour  être  attaché  à  l'office  de  chambrier  de  cette  église.  11 
passa  peu  de  temps  après  à  l'abbaye  de  N.-D.  de  Soissons ,  comme  le  constate 
use  charte  de  l'an  874 .  Mais  il  rentra  sans  doute  en  la  possession  de  St-Médard , 
puisque  les  moines  de  cette  maison  le  vendirent  en  431 4  à  Pierre  de  Latilly ,  archi- 
diacre de  Châlons  et  de  Soissons,  pour  le  prix  de  4,047  liv.  tournois.  En  dernier 
lieu,  il  appartenait  à  la  prévôté  deMarizy.  —  A  la  fin  du  48*  siècle,  on  a  trouvé 
sur  le  territoire  d'Epieds  un  nombre  considérable  de  monnaies  romaines  en  bronze 
de  grand  module. 

Seiffneun  d'Epieds. 


1222.  Philippe  de  Nanteoil,  clieT.,8.  d*Epied$. 
1275.  Gnillaume  de*  Barres,  s.  de  Villeginart 
et  d'Epieds  ;  fenme,  Isabelle  de  Pacy. 
1295.  Raoul  Blese  d'Epieds. 
1511.  Pierre  de  Latilly,  cbancelicr  de  France, 


par  acquisition. 

Ensuite  les  prienrs  de  la  prévôté  de  Marizy. 

1669.  Nicolas-Victor  Alvarez  de  Tolède,  abbé- 
comte  de  Mootmont,  commendalaire  de  Marizy, 
vicomte  d'Epieds. 


ÉPINE  ACX-BOIS(L'),  ESPINAUBOIS  (U«  siècle),  Spinam  Bosco.  —  village 
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de  l'aucieDiie  Brie  champenoise,  bâti  sur  un  haut  platean,  à  100  k.  lu  sod  de  L^.-: 
et  30  à  rO.  de  Chât.-Tliierry ,  aulreroisde  rinleadance  de  Soissons,  des  baîU  j.- 
et  élection  de  Cbât.-Tbierry,  diocèse  de  Soissons,  atqourd'hui  du  canton deChjr!^. 
arrond.  de  Chât.-Thîerry ,  même  diocèse.  —  Patrons,  St  Cjt  et  Ste  Julielif .  - 
Culture  en  1760,  là  chumies  comprenant  1,275  arp.  de  terres,  110  arp.  de  ^■i'^- 
plus  3  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760 ,  57  feux;  1788,  308  h.  ;  1800,  3i->i  ■. 
1818,  339  h.;  1836,  393  h.;  1856,412. 

L'Épine-aux-Boîs  est  la  patrie  de  Gérard  deCordemoy,  abbé  de  Femères. 
SHfHeun  4t  VÉpine-avx-Boil.  |      lUO.  Simon  II ,  chc*. 

1116-  Simen,  cher,  de  l'Épioe-aux-Boil.  1      En  dernier  tieu,  le  cher,  du  Jaj  de  Ri^-^. 

Mit.  Pierre,  che*.  dud  i 

Ëpihette  (L'),  Spitiflum.  ~  Hameau  dépendant  de  Jeantes.  C'était  jadis  un  ;- 
noble  ayant  des  seigneurs  particuliers. 

117G.  Riciier,  chiiv    d'Ëploelli^.  |  Agnte;  enf.  :  Morcl  (Uorelus).   Vilsnl.   M>rr 

1 18T.  HugUM.  scign.  dudil.  1      19T3.  Colard  Hileriiui  <  prohablCRirnl  Eils .' 

1191.  Ricber  [l,   chev.  d'ËpIneUe;  femme  ,  1  Gérard  île  Bempi) ,  écujer  d'Ëpiaetie. 

Epourdok,  Spunta,  Purda.  —  Hameau  dépendant  de  Benaucoort,  U  loni^ 
autrefois  une  paroisse  séparée.  C'était  un  fief  noble  ayant  des  seign.  particull-'N 

Vert  MIS.  R*oul  d'Epourdon. 

IIW.  aeaand  d'Epoardoo. 

tU9.  HaMlII  d'Epourdon. 

IJOI.  Araoul,  wign.  dadlt. 

1360.  Sinon  de  Bnine ,  selga.  dndil. 

I4S7.  Eaguarrind  le  Sergenl,  telga.  dudil. 

tSSO.  Anioine  le  Sri^eiii,  ».  dad.  ea   partie, 
]*cqueftde  Valon,  teigo.  de  l'autre  pirlie. 

1610.  Ferrr  du  F\t\igD],  a.  dud.  ei  de  Uei. 

l6tK).  FnnçoivUrbiin  de  Gorgùst   *-  dudit. 
S*  fille  Haric  -  Charlotte  porta   ceue  terre  an 

Lm  annei  de  Goripu  étaient  :  ie  gueule$ ,  à 


S  ehampiçnom  d'or. 

17. .  Louis-Josué  LaumoMier.  Sa  fille  . 
Charlotte,  porta  1  aoo  tour  cette  wrre  an  ■ 


3  kmrtt  dt  MHfftlrr  ifr  $iMt, 

1748.  Charles  de  Blois,  cheT.  de  Si  Lr.- 
Ileul  -colonel  du  régiment  de  la  Viérille.  Ed^  - 
Louis-Cbirles ,  Marie- Loalie-Citarioue ,  Mii  >• 
Cbarloltr -Félicité  el  S  lulret  morlrs  jeunn. 
Ver«  I7T0.  Lonit-CharlesdeBlois.Kei^.d:^- 
Cetie famille  ponah  ponr armes  :  d'ar^'W.: 
i  fiuees  de  fftwulM ,  dtartitê  chacune  ùe  im 
anneltU  d'or. 


EPPES.  AIPPE,  Appia.  —  Village  de  l'ancien  Uonnois,  bâti  au  pied  d'unm.>n- 
ticule ,  à  10  k.  à  l'est  de  Laon ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons ,  des  UiT:- 
liage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  des  canton  et  arrood.  de  irik 
ville,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Viciée,  —  Culture  en  1760,  9ch.TiTtii-î, 
IlOarp.  de  prés,  ISO  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  86  feux  ;  1800,  3^.»  h.. 
1818,  348  h.;  1836,  432  h.;  1856,  417  h. 

Si  l'on  devait  s'en  rapporter  à  certains  écrivains ,  Eppes  tirerait  son  nom  J^ 
la  déesse  Cybéle  ou  la  Terre ,  à  laquelle  les  Scythes  et  les  Thraccs  donnaieni  k 
sumom  d'^pia  et  dont  le  culte  aurait  autrefois  été  pratiqué  en  ce  lieu.  H  oûui 
parait  plus  raisonnable  de  le  faire  dériver  d'dppMriMt,  mot  qui  en  basse  bliDiic 
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signifie  un  liev  abrité  où  abondent  les  abeilles.  Cette  étymologie  s'accorde  parfai- 
tement avec  la  disposition  des  lieux ,  autrefois  entièrement  entourés  par  la  forêt 
de  Samoussy.  —  Ce  village  est  du  moins  très-ancien.  Au  7*  siècle,  il  appartenait  à 
Landon ,  archevêque  de  Reims  »  qui  le  donna  en  650 ,  à  l'église  de  Ste  - 
Geneviève  de  Laon.  On  y  voyait  autrefois  un  château-fort  dont  les  partis  se  dispu- 
tèrent vivement  la  possession  à  la  fin  du  i6*  siècle.  Pris  par  les  ligueurs  sur  les 
royalistes  en  4589^  il  fut  repris  trois  ans  après  par  ces  derniers  ;  mais  les  ligueurs 
de  Laon  s'y  étant  transportés  en  force  au  mois  de  mai ,  s'en  emparèrent  de  nou- 
veau et  le  rasèrent. 

Eppes  est  la  patrie  de  César  de  Proisy  ,  littérateur  fécond  et  distingué»  mort 
en  i8i6. 


Seigneun  iPEppet. 

1 133.  GuUlaume  d^Eppes  ;  femme,  Aroaltrude  ; 
enfuis:  Guy,  Jean,  Hector,  Henri,  Enstache. 

1153.  Ou;,  cbeT.  d'Eppes  ;  femme,  Beairix; 
eofans  :  Gaiilaume,  Guy,  Gilbert,  Henri,  seig.  de 
If arfontaine  ?  Hector,  Anselme,  clerc. 

1180.  GuUlaume  II,  chev.  d*Eppes;  femme, 
Marguerite  de  Pierrepont  ;  enfans  :  Robert,  Jean, 
évéque  de  Liège  en  1230;  Gnillanme,  Hugoes, 
Marguerite,  femme  de  Robert  d*0rigny. 

I  iîO.  Robert,  cbev.  d'Eppes  ;  femmes  :  i^  Ma- 
rie ;  S*  Helvide  ;  3*  Emmeniarde. 

1 344.  Guillaume  IV,  son  frère  ?  cbev.  d*Eppe&et 
de  Veslud  ;  enâns  :  Jean,  Hugues,  s.  de  Fleurines. 

I3S9.  Jean,  cbev.  d'Eppes,  mort  en  1393.  Guer- 
rier célèbre,  alla  guerroyer  en  Afrique. 

On  croyait  autrefois  cette  première  famille 
d'Eppes  descendue  de  la  maison  de  Coucy;  mais 
cela  est  dèmenU  par  ses  armes  qui  étaient  :  d» 
sinopUi  àê  a  liricnt  d'or, 

1364.  Isabelle,  i-m  de  Roucy,  dame  d'Eppes. 

1373.  Raoul  Lobier,  s-  d'Eppes,  sergent  d'ar- 
mes du  roi.  Femme,  Marguerite. 

1390.  GuUlaume  Lobier,  seign.  dudit. 

1304-97.  Ottdard'  Lobier,  cbev.,  seign.  dudit. 

14..  N.  de  Jn?igny,  seign.  dud.,  dont  la  fille 
Anne  porta  Eppes  à 

1440.  Jean  de  Curillier  d'Hennin  Lîétard;  en- 
lans:  Baudoin,  Jeanne,  femme  de  Gérard  de 
Blois,  seign.  de  Reilicouri. 

1467.  Baudoin  de  Curillier,  seign.  dud.  ;  f**. 


Jeanne  d'Orgeant  qui  se  remaria  à  Guillaume  de 
DintCTille  ;  enfans  :  Antoine ,  Jean ,  cbev.  de 
Malte,  commandeur  de  Soissons. 

1502.  Antoine  de  Cuvillier,  seign.  dud.,  Se- 
mides  et  Rocbes;  femme,  Jeanne  de  Dinteville. 
Enfans  :  Pbilbert,  Jacques,  seigo.  de  Rocbes. 

1340.  Pbilbert  d'Hennin  LiéUrd,  seign.  dud.  et 
Semides ,  cbev.  des  Ordres  du  roi  •  enseigne  de 
900  légionnaires  de  Cbampagnc  ;  1^  Marguerite 
de  Luxembourg  ;  en&ns  :  Antoine,  François. 

1550.  Antoine  de  Cuvillier  dUennin  Lîétard , 
seign.  dud.;  femme,  Louise  de  Semaie  ;  enfans: 
Cbarles ,  seign.  de  Rocbes  ;  Marie ,  qui  porta 
Eppes  au  suivant. 

Vers  1580.  Jucques  de  Balainnes,  dont  la  fille 
Marie  la  donna  en  dot  à 

1586.  Jean  de  Proisy,  seign.  de  Mauregny. 

1633.  Daniel  de  Proisy,  leur  fils,  seign.  dud. 

1636.  Henri  de  Proisy ,  seign.  dud.  et  d'Au- 
bigny  ;  femme,  Antoinette  de  Dompierre. 

1666.  David  de  Proisy,  s.  dud.  ;  femme,  Elixa- 
betb  Duglas;  enfans  :  Cbarles  -David,  Gbailes, 
seign.  d'Aubigny. 

17. .  Cbarles-David  de  Proisy,  seig.  et  baron 
d'Eppes  et  Amifontaine»  lleut.  du  roi  dans  la  pro- 
vince d'Artois;  femme  «  Marguerite-Nicole  de 
Geneste  du  Repaire. 

1733-63.  Josepb-Cbarles-Darid  de  Proisy,  ba- 
ron d'Eppes,  vicomte  d'Amifootaine;  femme,  Ge- 
neviève-Henriette Carpentier  ;  en&nt  :  Hyacinthe- 
David-Rosalie,  page  du  comte  d'Artois  en  1773. 


ÉPUiSART  OU  EspuiSART ,  Vovez  PuisART.  —  Erblincourt  OU  Erblaingourt  , 
Voyez  le  Bag-Erblaincourt.   -  Ehcri  ou  Ercli  ,  Voyez.  St-Erme. 
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ËiiLON ,  ERLONS  ou  ERLENS  ,  Are^  leonU.  —  Village  de  rancienne  Tbiérarhe . 
bâti  sur  un  bras  de  la  Serre,  à  20  k.  au  nord  de  Laon,  autrefois  de  rioteniUruv 
de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  cant.  a 
âe  Marie,  arrond.  de  Laon^  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  <  u!- 
ture  en  i 760 ,  iO  charrues,  40  arp.  de  prés.  —  Population  :  4760,  338  h.  (74  feii\  : 
1800,  512  h.;  1818,  580b.;  1836,  587  h.;  1856,  548  h. 

Au  commencemenl  du  42*  siècle ,  le  terroir  d'Erlon  appartenait  aax  seipirur> 
de  Coucy  et  de  Rethel.  En  4443,  Enguerrand  1*',  sire -de  Coucy,  <k>iiiia  à  ral>l«a%r 
de  St-Vincent  de  Laon  la  moitié  qui  lui  appartenait  avec  les  terres,  bois,  prés  et  eaui 
courantes  ainsi  que  tous  les  forains  qui  viendraient  s'y  fixer.  Peu  après ,  Uug^t]p>. 
comte  de  Rethel,  lui  donna  l'autre  moitié  du  consentement  de  sa  femme  et  de  «^ 
enfans.  Après  la  mort  de  son  père,  Thomas  de  Marie  reprît  de  force  le  \\\h:t 
d'Erlon  aux  religieux  de  St-Vincent,  mais  il  le  leur  rendit  en  41^,  sur  les  Installes 
du  pape.  En  1589,  Erlon  fut  enlevé  sur  les  ligueurs  par  les  royalistes.  Les  trouj-^ 
de  M.  le  prince  pillèrent  ce  village.  —  Une  fille  d*Erlon  nommée  CatherÎDe  Berna, 
accoucha^en  illA^AeTquatre  grenouilles;  elle  accusa  du  fait  un  individu  du  \ilb^  . 
qui  à  son  tour  le  rejeta  sur  le  compte  du  diable.  Une  instruction  s'engagea  cunir 
le  prétendu  père  accusé  de  magie  ,  lequel  n^eut  que  le  temps  de  s'enfuir  p<  cr 
éviter  d'être  brûlé. 


Seigneurs  d'BrUm, 
MSI.  Gérard d*Erlon. 

1554.  Jean  de  Doumonville ,  seign.  en  parUe 
d*ErIon.  11  fui  pendu  et  étranglé  k  Laon. 

1555.  Ferry  de  la  Bove,  seign.  d^Erlon. 
1606.  N.  deGrammont,  seign.  dud.,  LaRecbe 

et  Torcy. 

16..  Louis  de  Boumonville,  seign.  dud.; 
femme  •  Claire  de  Beauvoir. 

16. .  Antoine  de  Boumonville ,  leur  fils,  chev. 
seign.  dttdtt. 

16..  Louis  II  de  Boumonville,  seign.  dud.  ; 
enfans:  Adrien,  Jean-Cbarles ,  Hélène,  femme 
de  Jacques  de  Créqui  ;  Marguerite ,  mariée  à 
Claude  de  Lalande;  Antoine;  plus  un  bâtard 
nommé  Robert  ou  Hobtoet,  qui  épousa  Hélène 


de  Longueval. 

Vers  1710.  Marie-Marguerite  de  Si^fer,  dioy 
dud.  •  par  acquisition. 

1764.  Franvois-Raymond  de  <^ocquart  &> 
St-EUenne,  descendant  d*Eti^nne  de  Cbocqoan. 
partisan  du  temps  de  Louis  XIV,  dont  les  ei- 
pioits  guerriers  sont  presque  fabalenz  ,  \e^]^ 
fut  ennobli  en  1660  pour  set  services  nailiuirts. 
femme,  Marie-Madeleine  Marquette.  Leur  ti  ^ 
Marie*Marguerit«  porta  cette  terre  en  dot  ^ 
François-Alexandre  de  Signier,  seigo.  de  Riç]< 
(  V.  ce  mot  ). 

Les  armes  de  la  fsimille  de  Chocqnarl  éuif  nt  : 
d'argent ,  au  chevron  de  eable ,  oecompogni- 
de  3  meiMUs  de  eable  poiéee  f-/. 


ERLOY  ,  Ara  lucis,  Arlticus.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache ,  bâti  en  amphi- 
théâtre sur  le  flanc  d'une  colline  qui  borde  la  rivière  d'Oise,  à  56  k.  au  nord  ite 
Laon  et  10  de  Vervins,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  baiUia^e  el 
élection  de  Guise  ,  du  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  La  Capelle,  ar- 
rond. de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  Ste  Eugénie.  —  Culture  en 
1760,  450  arp*  de  terres,  100  arp.  de  prés,  i,000  arp.  de  bois.  —  Population  : 
en  1760,  690  h.  (190  feux)  ;  1800, 727  h.  ;  1818, 841  h.;  1836,  T06  h.  ;  1856,  6i  1  h 
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La  Urre  d*Erloj  appartenail  6ii  1750,  à  Char- 
les de  La  FoDS,  seigD.  de  la  Plesnoj,  Blarljf, 


etc.  (V.  Harly).  Elle  tomba  uh  peu  plus  tard  aux 
maios  du  prince  de  Coudé. 


ERME  (St-),  Sanctus  Ermetua  (13«  siècle)  ou  Erminus,  autrefois  ERCRI, 
£rcriacum.  —  Village  de  rancien  Laonnois,  bâti  dans  une  situation  heureuse  sur 
le  penchant  d'une  colline  ,  à  25  k.  a  Test  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de 
Soissons  t  des  bailliage  »  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de 
Sissonne,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Erine.  —  Culture 
€*ii  1760 9  48  charrues 9  40  arp.  de  prés,  90  arp.  de  bois ,  100  arp.  de  vignes.  — 
Population  :  1760,  200  feux;  1800,  1,478  h.;  1818,  1,497  h  ;  1836,  1,829  h.  ; 
i8o6,  1,754  h. 

Ce  village  est  fort  ancien  et  se  nommait  d'abord  Ercri  ou  Ercli,  Plus  tard ,  les 
habitans  ayant  adopté  pour  leur  patron  St-Erme,  abbé  de  Lobbes,  qui  était  né 
dans  leur  village  au  8*  siècle ,  le  nom  d'Ercri  fut  aussi  abandonné  pour  celui 
de  St-Erme.  On  y  voyait  très-anciennemeni  un  château-fort  dont  les  Normands 
s'emparèrent.  Carloman  les  y  attaqua  en  881 ,  leur  tua  mille  hommes  et  les 
contraignit  à  s'enfuir.  —  Il  existait  autrefois  à  St-Erme  un  prieuré  d'hommes 
di'*pendant  de  l'abbaye  de  St-Remi  de  Reims.  —  En  1194,  Guerric,  abbé  de 
Lobbes,  et  Robert  de  Pierrepont  affranchirent  les  habitans  de  St-Erme  avec 
ceux  d'Outre  et  Ramecourt  en  leur  accordant  la  charte  de  Laon  ,  sous  la  seule 
condition  de  payer  une  rente  annuelle  de  40  liv.  de  Reims  aux  seigneurs  de  Pier- 
repont, avoués  de  St-Erme. 

Indépendamment  de  St  Erme ,  ce  village  est  encore  la  patrie  de  Jean  Aubert , 
principal  du  collège  de  Laon  à  Paris,  helléniste  et  traducteur  distingué  du 
17'  siècle. 


S<ngnewrt  de  St-Srme^  reUvaiU  de  Monlaigu* 

1113.  Blibart  d'Ertrl. 

1135-47.  Etienne  d*Ercri. 

1130.  Foulques  d'Ercri ,  frère  de  Raoul,  vi- 
dame  de  LaoD  ;  femmes  :  1»  Clémence  ;  2»  Oda  ; 
enfiins  :  Raoul ,  dit  le  Clerc ,  Fulcon ,  Jean,  Bli- 
hard,  Bobert,  Gautier. 

1173.  Raoul  d'Ercri. 

1178.  Jean  d'Ercri;  femme,  Oda;  enfans  : 
Baribélemi,  Jean,  Blihard,  cbanuine  de  Reims; 
Broda ,  Berthe. 


118.  Barthélemi  d'Ercri. 

1200.  RaonI  II,  d'Ercri. 

1210.  r.uy  d'Ercri. 

1221-74.  Gérard,  aeign.  d'Ercri  ;  femme.  Fé- 
licité dite  Comtesse  ;  enfans  :  Elisabeth,  Raoul. 

1477  Henri  de  Hans,  selgo.  de  St-Ermc. 

1304.  Claude  de  Bossut ,  baron  de  Sains , 
seign.  dud. 

1523.  Guillaume  de  Grandpré.  «eign.  dud. 

1630.  Claude II  de  Bossut,  seign.  dud.,  abbé 
de  St-Crépin. 


ESCAUFOURT,,  ESCAIFOUR,  ESKAUFFOURS  (12^  siècle),  ECAUFOURT,  Eœca!- 
furminf  Escalfoum?  —  Village  de  l'ancien  Verinandois,  situé  dans  une  vaste 
plaiae  ondulée,  à  66  k.  au  nord  de  Laon  et  31  de  St-Quentin,  autrefois  des  états 
du  Cambrésis ,  élection  de  Guise ,  diocèse  de  Cambrai ,  aujourd'hui  du  canton  de 
Bohain ,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Culture  en  1760, 210  arp. 
de  terres,  20  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  155  h.  (28  feux) ;  1800,  253  h.  ; 
1818,  366  h.;  1836,  467  h;  1856,  569  h. 


244  ESS 

On  voit  près  de  ce  village  une  élévation  du  terrain  et  des  traces  d'anciens  fcts* 
ses,  lesquels  portent  le  nom  de  la  rtdoute.  Les  Prussiens  avaient  en  effet  éiaii 
une  redoute  en  cet  endroit  lorsqu'ils  pénétrèrent  dans  le  district  de  St-Quent  n, 
en  1793. 


'    Seigneun  d'Bscaufourt. 
1184.  Raoul  d^Esaanfimrt. 


1316.  Alexandre,  sir»  d'Etcauibnit. 
En  dernier  lien«  M.  Pamart. 


ESCAUT  (L'),  Scaldis.  —  Cette  rivière  prend  sa  source  au  Mont-Saint-Mnrtin. 
coule  du  sud  au  nord  et  ne  parcourt  cette  partie  du  département  de  TAisoe  qu' 
sur  une  étendue  de  quelques  kilomètres. 

ESLINGOURT,  ElINCOURT  OU  ALISGOURT.  —  Voyez  GUYENCOURT. 

ESQUEHÉRIES.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache ,  bâti  sur  le  bord  d'an  ruis- 
seau, à  56  k.  au  nord  de  Laon  et  i5  de  Vervins,  autrefois  de  l'intendance  à^. 
Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Guise,  diocèse  de  Laon,  aiyourdliui  du  cac 
ton  du  Nouvion  ,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Martm 
—  Culture  en  i760,  900  arp.  de  terres,  i20  arp.  de  prés.  —  Population  :  ilùj 
d7â  feux  ;  1800,  2,065  h.  ;  1818,  2,060  h.  ;  1856, 2,458  h.  ;  1856,  2,29dh. 

Ce  village  fut  longtemps  l'un  des  boulevards  du  calvinisme  dans  ce  pays.  L'ê^lisc 
autrefois  flanquée  de  quatre  grosses  tours,  servait  de  forteresse  et  de  défense  2u\ 
habitans.  —  Une  foire  de  8  jours  fut  instituée  i  Esquehéries,  en  1472,  par  qd 
abbé  de  St-Vincent  de  Laon.  —  La  seigneurie  de  ce  village  appartenait  en  dernier 
lieu  au  prince  de  Condé. 

EssENLis.  —  Ferme  dépendant  de  Chavonne.  C'était  jadis  un  fief  dont  les  sr> 
gneurs  portaient  son  nom. 

Vers  1250.  Baudoin,  dit  le  Coq,  cbev.  d*Essenlh;  enfans,  Jetn,  Thierry,  clerc;  Gérard. 
1260.  Jean  d'Esseniis. 

ESSIGNY-LE-GRAND ,  AISSEM,  yESSlGNY,  ASSIGNY,  jEuigniacum.  —  \\\h;p 
de  l'ancien  Vermandois  ,  situé  dans  une  vaste  plaine ,  à  41  k.  au  N.-O.  de  Laon  ei 
9  au  sud  de  St-Quentin  ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons ,  du  baiUia^o  de 
St-Quentin,  élection  et  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de  Moy,  arronj 
de  St-Quenlin  ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Sauve,  martyr,  évéque  d  An- 
gouléme.  —  Culture  en  1760, 2,250 arp.  de  teiTes.  —  Population  :  1760, 135  feux; 
1800,  764  h.;  1818,  786  h.:  1836,  880  h.;  1856,  1,017  h. 

Essigny  appartenait  avant  la  révolution  au  chapitre  de  St-Quentin.  On  y  voyif 
autrefois  un  petit  hôpital  qui  était  gouverné  par  des  frères  et  des  sœurs. 

Seigneurs  d'Esiigny.  r     1240.  Robert.  Ses  deux  filles  portèrent  \e 

H 61.  Simon,  cfacT.  d^Es&igny;  Guillaume,    domaine  dlEssigny  i  Jean  de  Vesle  et  à  iacq^^^ 


son  frère. 

1211.  Gobert  d'Essignj.   Il   périt   dans    la 
guerre  des  Albigeois. 

1216.  Pierre  d*Essignj  ,  châtelain  de  Ham. 


de  Sauchy  qui  vendirent  cbacon  lear  part  ic 
chapitre  de  St-QuenUn,  le  l«r  en  1245,  le  s^ 
cond  en  1273,  pour  300  liv.  pariais. 
1262.  Gérard,  écuyer,  sire  d^Essign?. 
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femme  du  CUnde  de  Miillj. 

16..  EuiUcbe  de  H^rélMurd  ,  teign.  dnd. , 
ftoQveineur  du  Ptnt-de-t'srche  ;  enfkiu  :  Louit, 
EusuetM-Lauii 

17..  Louis  de  Méréleuïrt,  vicomte  du  Cnod- 
EssigBj. 

Celle  fimllle  parlait  pour  arma  ;  icarleU,  ou 
4  et  4  for,  à  S  bandit  d'asur;  an  9  et  S,  i'or 
à  3  maUUtt  de  0u«til«*. 

Il  I  anlt  aotrefois  1  Essli^nj  te  fief  le  FOg. 

IS08  H.  (jeHasUlng.selgn  du  Pu;. 

1510.  Antoiue  de  HasUiog,  son  OU. 

1533.  Françob  de  Nistaing.  Sa  Elle  Ha^as- 
hte  épouu 

1540.  Robert  de  CliiTi7. 

15.  Robert  II  de  Cbivry,  leur  His. 

ESSIGNY-LE-PETIT.  ISSENI.  ISSEGNY,  Istiniacum  (t1«  siôclp).  —  Village  de 
l'ancien  VennandoU,  bâti  au  voisinage  des  sources  de  la  Somme,  à  50  k.  au  N.-O. 
de  Laon  et  9  au  S.-E,  de  Sl-Quenlin ,  autrefois  de  la  géiiéralilé  d'Amiens,  du  bail- 
liage de  St-Quentin,  de  l'élection  de  Guise ,  diocèse  île  Noyon,  aujourd'hui  des 
canton  et  ai-rond.  de  St -Quentin ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Didier.  — 
Culture  en  1760,  530  arp.  de  terres.  —  Population  :  1760, 42  feux  ;  1800,  281  h.  ; 
1818,  534  h.;  1836,3541).;  1856,  380 h. 

Essigny-Ie-Petit  est  menUooné  dans  une  charte  de  1010. 


1184.  Robert  n,  cher.  d'EuIgnj. 

1300.  HaUileuToale,  seiffn. dnd.  par  aeqnl- 
wUoD.  Sa  aile  Marguerite  porta  celle  terre  h 

13..  Verrle  d'isle  ou  de  Lille. 

1S51 .  GUlei  de  Lille ,  Mtign.  dudil ,  leur  fils  ; 
Eeminei  Hannie. 

13..  N. leFosêeuideMofencourt. seign.dud. 
par  n  ferome  >.  de  Vlry. 

1j6V.  Jmd  de  Bélbune,  leigu,  de  VeDdeaUet 

1407.  Jean  II  de  Béiliune,  son  flU,  teiga.  duU. 

14..  Jeaa  dUennio  Liélard,  seiga.  de  Bos- 
sut,  et  d'Euign;  par  sa  femme  Caiherioe  de 
BélbuM. 

Vov  leâO.  Charles  de  Mérélessard  ,  selgn. 
éad.;  femme,  Clindiae  Dapuït;  eubut,  Anne, 


Seigneur!  d'Sulynv-lf-PeHI. 

ItSl.  HerbeK.cbev,,  «eign.  d'EsslgojT 

1169.  Valbert  d'Essigoy;  femme,  Aélidi- ; 
enfaoi  :  Gnilbume,  Hugun,  Gérard;  frères: 
Guichard,  Renaud,  Errard,  clerc;  m^rt•,  Uertlie. 

1338.  Renier  ou  Reué,  seign.  d'Essii^oj. 

Vers  1240.  OudarU,cheT. d'Essignj;  frmnM, 


N.  de  Rouvro;. 

l±5l-02.  Gérard,  écayer,  leign.  d'Ksà- 
gnjr-le-Pelit ;  femme.  Aunes,  veuie  en  1977. 

1318.  Gérard  II  d'BssigDj. 

101)5.  Adrien  de  La  Fona  ,  écuyer,  seign.  de 
Boity  el  le  Peiit-Esslgor. 

En  dernier  lien,  M.  de  Cbauvenet. 


ESSISES,  ESSIZES,  Euilta.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  pouilleuse,  situé 
enr  le  bord  d'un  ruisseau,  à  90k.  au  sud  de  Laon  et  10  de  Chàt-Thicrry,  autre* 
fois  de  l'intendance  de  Soissons,  desbailliageet  élection  de  Cliat.-Thierry,  dio- 
cèse de  Soissons,  ai^ourd'hui  du  canton  de  Charly,  uiTond.  de  Chât.-Tfaierry , 
mémediocf'sc.  —  PiUroii,  Si  André.  —  Culture  en  1760,  13 ch:irmes  com- 
prenant l.loiJ  arp.  df  iiri.-..  l'i,"i  aq).  de  prés,  plus  4  arp.  de  vign<'s,  —  Popu- 
lation :  17ll<i.  ia  lt'ii\:  i:M..;;H)h.;  1800,3l6h.;1818,523h.;1856,36.'.h.; 
1856,384  1). 

Essises  iiossi'i;iii  ancirimcmcut  une  maladrerie  placée  au  lleudit  la  Madeleine. 
Ce  petit  élLthlJ-s'iinDt  a  !■(*■  réuni  à  l'hdtel-Dieu  de  ChUleau-Thiorry  sous  la 
charge  d'y  recevoir  les  malades  d'Essiscs.  —  la  seigneurit;  de  ce  village  apparie* 
nail  en  dernier  liru  à  M.  Berlin  de  la  Doultre,  procureur  au  parlement  de  Paris. 
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ESSOMMES,  Essomiy  EsMni,  hsona^  Solma^  Sosma,  —  Bourg  de  ruoriinr,- 
Brie  champenoise ,  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Marne,  à  82  k.  au  sud  de  Laoïi  : 
â  à  l'ouest  de  Chdt. -Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Boissons,  des  bailli>, 
et  élection  de  Chât.-Thierry ,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  des  canton  et  ^r- 
rond,  de  Chât.-Thierry,  même  diocèse.  — Patron,  St  Ferréol.  —  Culture  en  i'^*K 
26  charrues  comprenant  2,455  arp.  de  terres,  i40  arp.  de  prés,  50  arp.  de  rlM>  ri 
jardins,  plus  400  arp.  de  vigies  et  400  arp.  de  bois.  —  Population  :  1 760 ,  369  U'wx. 
1800,  1,989  h.;  1818,  1,940  h.  ;  1836,  1,940  h.  ;  1856,  1,805  h. 

En  Tannée  815,  le  village  d'Essommes  fut  donné  par  Hellin  Gendiis ,  comte  i^ 
Champagne,  fils  de  Daniel  Gosselin,  ù  Tabbayc  de  St-Médard-lès-Soîssons ,  p  >ur 
être  participant  aux  prières  des  moines.  Parmi  les  dépendances  de  ce  domain*'  >n 
voit  dc^jù  figurer  des  vignes.  La  charte  de  donation  fait  en  outre  mention   de  Taf- 
franchissement  fait  par  le  même  Hellin  Gendus,  de  265  serfs  d'Essommes  et  vil- 
lages voisins.  Cet  affranchissement  en  masse  est  le  plus  ancien  que  l'on  coniinisv 
dans  le  pays.  —  Une  abbaye  de  moines  Augustins  fut  fondée  à  Essommes  vt  rs 
l'an  1090.  Au  M*  siècle,  ces  moines  furent  remplacés  par  des  Génovefains  qui  y 
restèrent  jusqu'à  la  révolution.  On  y  comptait  alors  cinq  religieux  jouissant  d^ 
6,0001iv.  de  rentes.  Le  dernier  abbé  fut  M.  Cnslellane  de  Mosague.  A  cette  ëpo«]iit\ 
Essommes  possédait  une  charité  de  près  de  500  hv.  de  rentes.  —  On  remarqua 
a  Essommes  une  belle  église  du  13*  siècle  et  les  magnifiques  boiseries  qui  la  dt- 
cprent.  —  On  a  :  Notice  historique  sur  l église  abbatiale  t Essommes ,   par  rabl><^ 
Poquet,  1842. 


Des  auciens  seigneurs  laïcs  d'EIssoronics  on  ne 
connaît  que  les  suivans  : 
lt80.  Geofiroi  d*Essonimcs ,  cbev. 


Vers  li50.  André  de  Coortron ,  cbev.   dXs- 
soHMnes  ;  enfaos  :  Raoul ,  Henri. 


Estrahière.  —  On  appelait  ainsi,  au  moyen  ûge,  le  droit  qu'avaient  les  seigrneurs 
de  saisir  tous  les  biens  meubles  et  immeubles  de  ceux  de  leurs  serfs  qui  s\'d- 
tuyaient  sur  les  terres  d'autres  seigneurs  qui  ne  jouissaient  pas  du  droit  d'enlre- 
cours  (V.  notre  Hisioire  de  la  commune  du  LaonnoiSy  p.  40). 

ESTRÉES-EN-ARROLAISE,  Strata,  —  Village  de  l'ancien  Vermandois,  bâti  sur 
l'ancienne  chaussée  romaine  de  Vermand  à  Bîivai,  circonstance  d*oii  il  lire  s^ju 
nom  {strata,  chaussée),  a  6i  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  14  au  nord  de  St-Queulin  , 
autrefois  de  rintendance  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin,  diocèse 
de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  du  Ciitelet,  arrond.  de  Saint-Quentin,  diocèse 
de  Soissons.  -  Population  :  1698,  306  h.;  1800,  799  h.  ;  1818,  894  h.;  183(^ 

1,052  h.;  1856,  1,117  h. 

Le  nom  de  ce  village  lui  donne  une  grande  antiquité;  néanmoins  il  n'en  est 
question  qu'à  partir  du  12'  siècle.  Un  de  ses  seigneui-s,  Guy  de  Moy ,  lit  en  1:237 
un  acle  de  charité  dont  Thisloire  nous  a  transmis  le  souvenir.  H  donna  à  Tabbayr 
du  Mont-Sl-Marlin  140  livres  en  argent  pour  être  converties  en  fonds  de  tcrr r 
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dont  les  revenus  devaient  être  employés  à  acheter  chaque  année  400  aunes  de 
firv^osse  toile,  à  i5  deniers  l'aune,  destinées  à  confectionner  cent  chemises  de 
ciuatre  aunes  chacune ,  pour  les  pauvres  d'Estrées,  Gouy  et  Moy ,  auxquels  cette 
ubtMiye  était  en  même  temps  tenue  de  donner  une  paire  de  souliers.  Cette  aumône 
f  tit  par  la  suite  convertie  en  une  somme  d'argent  qui  était  chaque  année  distribuée 
aux  pauvres  de  ces  trois  villages.  —  La  terre  d'Estrées  fut  érigée  en  baronie  dans 
le  courant  du  46*  siècle. 


Seigneun  d'Sêlries. 
i097.  Hubert  d^Estrées? 
i  139 -40.    Hugues  d'Estrées,  Raoul»  mm 


1156.  Raoul  d'Estrées. 

1165  Alix ,  dame  d'Eslrées;  enfant,  Robert. 

1171.  Clarembaud  d*Estrées? 

11 7%.  Raudoin  d'Estrées? 


i323.  lean  dit  Tournes  de  Moy,  aeign  d'Es- 
trées.  (Y.  Moy}. 

1345.  Hugues  11  d^Estrées. 

1351.  Simon  d*Estrées. 

1355.  Tournes  de  Moy»  seign.  d'Eatréet. 

i384.  Jean  d'Esu-ées. 

1501.  Charles  de  Rubempré»  chev.  »  sire  de 
Rièvres  et  Estrées. 


tl8i-89.  Verric  d^Estrées»  sefgn.  de  Moy.       i534.  Jean  d'Aumale,  seign.  dud. 


(  Yoyez  ce  mot.  ) 

1211.  Guillaume  d'EsIrées»  leur  fils? 

1214-25.  Raoul  d*Esirées,   cbe?.;  femme» 
Harguerite  ;  enfans  :  R»oul,  Manassès. 

1225.  Baudoin  dllslrées  t 

1226-39.  Pierre  d*Eslrées,  écuyer. 


1610.  Catberin  d'Aumale»  sergir.  dud.«  capi- 
taine de  100  suisses. 

1630.  Robert  d'Aumale  »  seign.  de  Béthan- 
coiirt,  et  d*Estrées  par  don  du  précédent. 

1740.  Quentin-Philippe  de  BuciUy,  seign.  dud. 

Au  moment  de  la  révélation .M.de  Mootguyot 
de  Cambronne . 


i240.  Guy  de  Wasiais,  seign.  d*Eistrées. 

EsTRKLLES.  —  Hauicau  dépendant  d'ÂufTrique;  il  dépendait  autrefois  de  Coucy. 
11  y  avait  jadis  dans  ce  hameau  trois  fîeis  nommés  Neufossés,  Gommeronei  Louvain. 

FUT  de  Neufoitét. 
1566-76.  Christophe  Lefeburc ,  lieutenant  gé- 
néral au  bailliage  de  Coucy. 


1716.  Charles  de  Brossart,  chev.^  seign.  de 
Baùnval. 

Fief  Gommeron. 
....  Nicolas  Laffrenée. 


Vers  1700.  Claude  Cœur-de-roy  ;  if  vendit  à 

ÉTANG  (L')  autrefois  L'Estang.  —  Ferme  dépendante  d'Âudigny.  CéUiit  jadis  un 
fief  avec  ses  seigneurs  particuliers,  et  où  l'on  voyait  un  château. 


N.  de  PEstang,  femme  de  N.  de  Uége,  seign. 
de  Bemoville  en  1640  ;  femme  renommée  par 
son  esprit. 


1667.  N.  Lefevre,  seign.  da   Bucquoy,  TEs- 
lang  et  Marcy. 


ETAMPES^ESTEMPES,  5/amp<r.  —  Village  de  rancienne  Bric  champenoise, 
situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Marne»  a  82  k.  au  sud  de  Laon  et  2  de  Chat.-Thierry, 
autrefois  de  Hntendance  de  Soissons»  des  bailliage  et  élection  de  Chat. -Thierry  , 
diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Chàt.-Thierry ,  même 
diocèse.  —  Patronne,  b  Vierge.  —  Culture  en  1760»  pas  de  charrue,  25  arp. 
de  terres»  45  arp.  de  prés»  50  arp.  de  vignes.  —  Population  :  4760,  40  feux  ; 
i788,  230  h.  ;  4800 ,  202  h.;  1818,  263 h.  ;  1856,  292  h.;  18,^,  380 h. 

En  1760,  M.  Pintrel  de  Leuverny ,  litutenant-général  au  bailliage  de  Ghftteau-Thierry ,  était 
seigneur  d*Etanipes. 
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ÊTAMES ,  Stabulœ  {ii*  siècle),  Stavelim  (i^  siècle),  Staeulœ.  —  ViUa-e  é^ 
rancien  Vermandois ,  situé  dans  une  plaine  élevée  el  largement  ondulée ,  à  5i  k. 
au  nord  de  Laon  el  17  au  N.-E.  de  St-Quentin,  autrefois  de  l'intendance  de  S<>1>. 
sons,  du  bailliage  de  Ribemont ,  de  l'élection  de  Guise,  du  diocèse  du  Noyon, 
aujourd'hui  du  canton  de  Bohain ,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron,  StMartin.  —Culture  en  4760,  1,300  arp..de  terres,  200  arp.  de  pr^v. 
300  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760, 153 feux;  1800,  085 h.  ;  1818,  i,16Th  ; 
1856,  l,i35  h.;  1856, 1,558  h. 

L'étymologie  du  nom  d'Ëtaves  est  fort  incertaine.  Viendrait-elle  du  mot  de  ba>se 
latinité  tiacula^  sorte  de  vigne,  ce  qui  indiquerait  qu'on  y  cultivait  originairemt  nt 
ce  précieux  arbrisseau;  ou  de  stabulum,  étiible,  écurie,  ou  de  sUUiva,  camp. 
Plusieurs  écrivains  penchent  pour  cette  dernière  étymologie  à  cause  da  voisiu:;;^ 
d'une  ancienne  chaussée ,  d'une  tombelle  et  de  débris  de  constructions  romainr-s. 
Une  vieille  tradition  veut  d'ailleurs  qu'il  y  ait  eu  une  troupe  à  cheval  en  siLih  « 
dans  ce  lieu  du  temps  des  Romains.  —  On  voit  à  Étaves  un  tumulus  connu  sous  It 
nom  de  butte  d^Epinoy;  il  a  sept  à  huit  mètres  de  hauteur  sur  60  de  circonfért^D*^ 
à  la  base. 


Des  anciens  seigneurs  d'Élaves,  on  ne  connaH 
que  Roliert  qui  prit  Thabil  religieux  k  Homblit^res, 
en  1148.  Femme,  Oila.  Eudes,  son  frère. 


^n  dernier  lieu,  ce  domaiLe   était  dai»  les 
mains  du  prince  de  Condé. 


ÊTOUVELLE,  ESTOVELES  (12"  siècle) ,  ESTOIIVELLES ,  Stow/to.  —  Vîlla^re  de 
l'ancien  Laonnois ,  situé  dans  une  plaine  marécageuse,  à  6  k.  au  sud  de  Laon, 
autrefois  de  l'intendance  de  Soissons  ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  La*  >o . 
aujourd'hui  des  cantons  et  arrond.  de  cette  ville,  diocèse  de  Soissons.  —  PatroD, 
St  Martin.  —  Culture  en  1760, 1/4  de  charrue,  90  arp.  de  prés,  2  arp.  de  h*yh, 
43  arp.  dejaixlinages.  —  Population  :  en  1760,  136  h.  (30  feux);  1800,  161  h.; 
1818,  2-20  h.;  1836,  237  h.  ;  1856,  211  h. 

Le  village  d'Étouvelle  appartenait  autrefois  aux  évéques  de  Laon.  Il  obtint  du 
roi  en  1174  une  charte  d'affranchissement  qui  fut  abolie  en  1190  par  Philippe-Au- 
guste (Voyez  Anizy  ).  —  Ce  village  possédait  jadis  une  maladrerie  qui  fut  réunu 
à  l'hôtel-Dicu  de  Crécv  sur  la  fin  du  17»  siècle. 

ÉTRÉAUPOiNT,  autrefois  ESTRAON  ou  ESTRÉES-EN-THlÉRAC!!i: .  —  Bour^  d. 
l'ancienne  Thiérache ,  bâti  au  confluent  de  l'Oise  et  du  Thon ,  à  52  k.  au  N.-E.  d^^ 
Laon  et  8  au  nord  de  Vervins ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailiage, 
élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  La  Capelle,  arrond.  de  Ner- 
vins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin*.  —  Culture  en  1760,  1,400  arp. 
de  terres,  200  arp.  de  prés,  300  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  avec  Auben- 
ton-la-Cour,  277  feux;  1800,  sans  Aubenton,  1,049  h.;  1818,  1,295  h.;  iSTAj, 
1,702  h.;  1856, 1,845  h. 

Le  territoire  d'£«/raon  et  il A«m  appartenait  originairement  au  domaine  ro\aI. 
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Charies-te-Chauve  le  donna ,  en  l'année  877,  à  Tabbaye  de  St-Corneil  de  Compiègne 
qui  en  confia  Tavouerie  aux  sires  de  Coucy,  lesquels  la  donnèrent  en  fief  anx  sei- 
^eursde  Rozoy.  Au  42*  siècle,  ces  derniers  percevaient,  comme  avoués  d'Estraon, 
100  muids  d'avoine,  la  3*  partie  des  amendes,  excepté  les  morte-mains,  le  cens 
et  les  fors-mariages ,  2  sous  chaque  année  sur  la  bourse  de  Téglise ,  et  pouvaient 
contraindre  les  habitans  à  les  accompagner  en  armes  aux  chevauchées  et  aux 
tournois.  —  Il  y  avait  dès  ce  temps  à  Ëtréaupont  un  château-fort  où  résidait 
l'avoué.  Gautier,  comte  d'Avesne  et  de  Blois,  obtint  de  l'abbaye  de  St-Denis 
en  1243 ,  malgré  l'opposition  du  sire  de  Coucy ,  la  permission  de  faire  élever  près 
de  lui  un  second  château  sur  une  terre  qui  était  du  fonds  de  cette  maison  reli- 
gieuse, construction  qui  devint  entre  lui  et  les  sires  de  Coucy  une  source  de 
querelles  qui,  malgré  l'intervention  du  roi,  n'étaient  pas  encore  assoupies  en  1294. 
—  En  1521 ,  le  comte  de  Nassau  passant  par  ce  bourg  le  mit  à  feu  et  à  sang.  Il 
fut  encore  brûlé  par  les  Espagnols  en  1650.  •—  Au  14*  siècle,  il  y  avait  à  Ëtréau- 
pont un  petit  hôpital  gouverné  par  des  frères  et  des  sœurs. 


Seigneun  d'Élriauponl. 

il 50.  Robert  Mutellas,  s.  d'Estrées?  femme, 
Etizabeth  ;  enfans ,  René,  Robert  ^de  MonUigu  ? 
Gantier,  son  frère. 

1100.  RenédeSains;  seign.deSains  etËtréau- 
pont;  femme,  Isabelle.  Enfans  :  Gilles,  Margue- 
rite, femme  de  Godefroi  de  C4lillon  ;  Gay,  chev. 
de  Valers. 

1221-40.  Gilles  on  Gilon,  palné  de  René  de 
Sains  ;  femme,  Elisabeth  ;  enfans ,  Jean,  Gilles. 

1240-51.  Jean;  enfans  :  JérAmp,  Béatrix. 

1270.  Gilles;  femmes:  1»  Marguerite,  dont 
Jean;  2«  Agnès,  dont  René,  seign.  de  Remies 
et  Raoul. 

1270.  Jean,  seign.  d'Estrées; femme,  Béatrix; 
enfans:  Péronne,  Béatrix. 

1271.  Péronne ,  dame  d*Estrées. 

I2S6.  Ondard,sire  de  Cramailles et d'Estrésn- 
poni,  tenait  cette  terre  en  fief  du  sire  de  Coacy. 

1204.  Jean  de  Graœaille. 

1343.  J«*in,  dit  le  Borgne,  seign  de  Cra- 
mailles  et  Estréaupont? 

14i8.  Golard  Uesforges, seign.  dud.,eu  partie. 

1555.  Ferry  delà  Bove, seign.  d'Estréaupont. 

lo80-85.  Jacques  de  la  Bove. 

1602-05.  Jérôme  de  Canchon,  écuyer ,  seign. 


d*Avize ,  Ëtréaupont ,  Tbiemu ,  etc.  ;  gouver- 
neur de  Chfttean-Porden  ;  femmes  :  !•  Anne  de  la 
Bove-Cilly  ;  2*  Anne  de  Proisy  ;  enfans  :  Thomas, 
vicomte  de  LeHérie;  Robert,  seign.  d'Etréau- 
pont;  Charles,  baron  de  Thiemu  ;  et  deux  au- 
tres enfotts. 

1631.  Robert  de  Caucbon,  seign.  d*Etréaupont 
et  Faverolles,  par  sa  femme  Anne  de  Cauchon, 
sa  cousine  ;  enfant ,  Anne ,  qui  épousa  François 
de  Caucbon,  comte  de  Lhery,  en  1661. 

1600.  Victor  Amédée ,  marquis  de  Choiseul. 

1608.  Jean-Baptiste  de  i'Amirault,  gouverneur 
d'Aul>enton,  par  acquisition;  femmes  :  1*  Anne- 
Marguerite  Desforges  ;  2o  Anne-Louise  de  Prê- 
zeau;  enfans  :  Charles-François ,  seign.  de  L:i- 
lande;  Louise  -  Marguerite ,  religieuse  carmé- 
lite ;  Thomas-Joseph ,  Jean-Baptiste ,  etc.  * 

1743.  Jean -Baptiste  de  TAmirault,  seign. 
d'Éiréaupont.  Cerny ,  Nolrcourt,  etc.,  chev.  du 
Mont^Carmel  et  de  Si-Lazare ,  grand  maître  des 
eaux  et  forêts  du  duché  de  Guise  ;  femme  ,  Eli- 
zabeth-Suzanne  de  Lancry  ;  enfiins  :  Jean-Bap- 
tiste, Josias,  Joseph-Henri,  Louis-François, 
Anne-Louise ,  Marie-Joseph-Albertine. 

il  y  avait  autrefois  à  Ëtréaupont  un  fief 
nommé  de  Jean  GiUarU 


ËTREILLERS,  autrefois  ESTIŒILLIES  on  ESTRAILLIERS ,  SirahiUtum,  Strole- 
ium.  —  Village  de  l'ancien  Vermandois ,  bâti  dans  une  vaste  plaine  ondulée ,  à 
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SS  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  10  sa  S.-O.  de  St-QuentÏD ,  autrefois  de  l'inlendance 
de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  St-Queatia,  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui 
du  canton  da  Vennand,  arrond.  deSt-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patrons, 
St  Cyr  et  Ste  Juliette.  ~  Popubtion  :  4696 ,  iH  h.;  1800,  1,335  b.;  1818, 
1,198  h.;  1836, 1,333  h.;  1856,  l,33f  b. 

Ce  village  est  ancien.  En  l'an  1045 ,  OthoQ,  comte  de  Vennandois,  donna  à  l'ub- 
baye  de  St-Prix,cinq  t»<iRw<  sises  dans  la  villa  d'Étreillers.  Au  13*  siècle,  ce  n'était 
encore  qu'un  hameau  dépendant  de  Misery-en-Camoy,  village  aujourd'hui  détruit. 
Il  fut  érigé  en  paroisse  en  113i,  et  s'accrut  des  ruines  de  Miscry;  l'église  venait 
d'eu  être  bâtie.  Il  appartenait  alors  au  domaine  royal,  mais  St  Louis  le  donna , 
en  1 258,  à  l'abbaye  de  ftoyaumont  qui  l'a  gardé  jusqu'à  la  révolution.  —  On  voit 
sur  le  territoire  d'btreillers  une  tombdle  fort  remarquable  par  ses  grandes  pro- 
portions. 


Seignnn  iFÊtreitlert. 
1165.  Bndei,  wign.  dliirdllereT 
Vers  1300.  Benler.  che*.  d'Ëtrdll«rs  ;  ea^t, 
Robert. 
1311.  Roben  d'EireilIen. 
iiSS.  Coiird ,  dll  Chenlier,  d'Ëlrefllers. 


1487.  Guj  GriQ,  seigD.  d'Ëtreillers. 

1741.  iarqun  Lescot ,  atocat,  aDdeo  mijrenr 
de  Si-Quentin ,  seiKH.  d'Etreillers  en  partie.  1 1 
fonila  IttApiul  des  vieux  honunei  k  Sl-QueniiD. 

IT8T.  [.I  comtesse  de  Guébrùnt,  dune  dud. 


ÉTRÉPILLY ,  ESTRÉHLLV  ',  Ettrepiliacum.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  pouil- 
leuse ,  situé  sur  un  plateau  élevé ,  à  75  k.  au  sud  de  Laon  et  8  au  N.-O.  de  Chât.- 
Thicrry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de  Chàt.- 
Thicrry,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Chilt.-Thierr\-, 
même  diocèse.  —  Patron,  St  Luc,  archev.  de  Sens.  —  Culture  en  1760. 
9  charrues  comprenant  755  arp.  de  terre8,34  arp.  de  prés ,  plus  8  arp-  de  vignes. 
4 arp.  de  bois.  —  Population  :  1760, 19  feux;  1800.  83  h.;  1818,  HO  h.;  185l>, 
137h.;18S6,  116  h. 

La  seigneurie  de  ce  village  an>artenait  en  dernier  lieu  è  ta  comtesse  de  Mornay 
d'Hangest ,  qui  émigra  en  1790.  * 

ÉTRÉMix.  —  Ferme  dépendant  de  Samoussy.  Elle  fut  construite  vers  1150  par 
les  religieux  de  St-Martin  de  Laon ,  i  qui  le  territoire  en  avait  été  donné  l'année 
précédente  par  Kobert  de  Montaigu. 

ETREUX,  ETREUX  -  LANDERNAS  ou  LANDBRNAT.  —  Village  de  Tancirane 
Thiérache,  «tué  sur  la  rive  droite  du  Noirieu  ,  à  53  k.  au  nord  de  Laon  et  37  au 
N.-O.  (k-  Vcrvins,  autrefois  de  tu  génri-uliii'  lii;  Soissons  .  îles  liiiilliiigo  cl  i-Iei.-lion 
dcGiiisc,  dudiMÉ^|flBBÉfeurd'hui  diM'iiiilnii  de  Wassiguy  ,  arrond.  di- 
Vervins,  diov^^^^^^^^Hkpnne,  —  Culture  en  1760, 860ar[). 

de  terres,  -^^^^^^^^^^k  i^"^'  '''"^^  -  '^^  ***^  ''' 

1836,  1,(1     ^^^^^^^^^^ 

ËLrvus  pai^^^^^^^^^^^^^^B  ^u 
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d*Oisy.  En  1267,  l*évéque  de  Laon  les  sépara  et  forma  une  paroisse  à  part  avec 
Etirueu,  —  En  i6S0,  Etreux  fut  pris,  pille  et  en  partie  brûlé  par  les  Espagnols. 

Pour  les  seigneurs  d'Etrem ,  toyez  Raonape,  St-GermaîD  et  VénéroUes.  En  dernier  lien  c'était 
le  prince  de  Condé. 

ÉTRiGOURT.  —  Hameau  dépendant  de  Nauroy.  C'était  à  la  fin  du  44«  siècle  un 
fief  important  qui  fut  donné  par  Evrard  de  Fonsomme  à  Téglise  de  St-Quentin , 
laquelle  plus  tard  s'en  dessaisit  à  son  tour  en  faveur  de  l'abbaye  de  Coincy.  — 
Dans  le  commencement  du  I3«  siècle ,  Ëtricourt  était  une  cure  dont  dépendaient 
les  villages ,  alors  simples  hameaux  ^  de  Joncourt,  Nauroy,  Magny-la-Fosse  et 
Estrées  en  partie.  Ce  fut  en  1259  qu'un  évéque  de  Noyon  en  retrancha  Joncourt, 
Viacourt  et  Estrées  pour  en  former  une  seconde  cure.  Enfin,  la  population  d'Étri- 
court  ayant  sensiblement  diminué ,  tandis  que  celle  de  Nauroy  prenait  de  l'accrois- 
sement ,  la  cure  en  fut  retirée  et  placée  dans  ce  dernier  endroit.  —  Le  chapelain 
d'Ëtricourt  devait  autrefois  chaque  année  à  l'abbaye  d'isle  de  St-Quentin, 
Â^  plateaux  de  cens  ou  rente  le  jour  du  jeudi  saint.  C'était  pour  faire  l'aumône  à 
uutant  de  pauvres  qui  recevaient  ces  plateaux  rempUs  de  pois.  Cette  redevance 
était  déjà  supprimée  au  17*  siècle. 

EUGÈNE  (St-),  autrefois  SÂINTE-OTNE,  Sancta  Bugenia  ad  Candetum  in  Briâ. 
—  Village  de  Tancienne  Brie  pouilleuse,  situé  dans  la  vallée  du  Surmelin ,  à  95  k. 
au  sud  de  Laon  et  15  à  l'est  de  Chdt. -Thierry ,  autrefois  de  Tintendance  de  Sois- 
sons  ,  des  bailliage  et  élection  de  Chât.-Thierry ,  diocèse  de  Soissons ,  augourd'hui 
du  canton  de  Condé ,  arrond.  de  Chât.-Thierry ,  même  diocèse.  —  Patronne , 
Sle  Eugénie.  —  Culture  en  1760,  7  charrues  comprenant  525  arp.  de  terres, 
30  arp.  de  prés,  autant  de  vignes.  —  Population  :  1760,  Sdfeux;  1800,  216  h.; 
1818,  âilO  h.  ;  1836,  225  h.  ;  1856,  269  h. 

Seigneurs  de  St-Sugène. 
iSOO.  TbUaut  de  Ravenel ,  écuyer,  seign.  de 
St-Eugène;   femme,   Jeanne  de  Condé.  Leur 


fiUe  Jeanne ,  porta  la  terre  de  Sl-Eugène  i 

1540.  Thibaut,  seign.  deMontigny ,  s.  deCra- 
moiseUes  ;  enfans  :  Thibaut ,  Jacques ,  vic^  de 
Sé\'igny-sur-Ardres  ;  Madeleine,  fenune  d*01ivier 
de  Champagne,  seign.  de  Morsain;  Françoise, 
femme  :  !•  de  Jacques  de  Soufflier,  seign.  de 
Menil-ia-Cour  ;  S»  Jacques  de  Joovenel ,  seign. 
de  Broussy  ;  Barbe,  femme  :  i*de  Louis  de  La- 
roana}e  ;  S®  d'Alexandre  Davenne,  seign.  de 
Tuussicourt;  Marguerite  ,  femme  :  !<>  de  Louis 
Davtfnne,  seign.  d'Harmonville  ;  2«  d*Antoine 
de  Salnoie,  seign.  deSapicourt;  Marie,  femme 

Philippe  de  Salnoie,  écuyer,  s.  de  Gernicourt. 

575.  Thibaut ,  Ticomte  de  Sévigny-sur-Ardres, 


seign.  en  partie  de  Cramoisellcs,  St-Eugëne , 
Courtignon,  Aubilly,  et  de  Violaine  par  sa 
femme,  Marthe  Disque  ;  enfans  :  J^ues,  David, 
seign.  de  Violaine. 

1593.  Jacques  de  Montigny ,  leign.  desd.  ; 
femme ,  Marguerite  de  Drappières,  enfans  :  Jac- 
ques ,  Thibaut,  seign.  d' Aubilly  ;  Louis,  Charles, 
Jeanne ,  femme  d'Antoine  de  Champagne,  seign. 
de  Condry. 

1646.  Jacques  11  de  Montigny,  homme  d*armes 
des  chevau-légers  de  la  garde  ;  femme,  Marthe 
de  Thure  ;  enfant ,  Charles. 

1669.  Charles  de  Montigny,  seign.  de  St-Eu- 
gène,  lieutenant  d*infanterie  ;  sans  enfant. 

16. .  LoQis  de  Montigny,  seign.  dudit  ;  femme, 
Geneviève  Herbelin  ;  enfans  :  Louis,  Henri-Jean- 
Baptiste  et  trois  filles. 


250  ÈI'R 

ISS  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  10  au  S.-O.  de  St-Quentin,  autrefois  de  rintendance 
de  Soîssons,  des  bailliage  et  élection  de  St-Queotîn,  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui 
du  canton  de  Vermand,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soîssons.  —  Patrons , 
St  Cyr  et  Ste  Juliette.  —  Population  :  4698,  AU  h.;  4800,  1,225  h.;  1818, 
1,198  h.;  1836, 1,322  h.  ;  1856,  1,331  h. 

Ce  village  est  ancien.  En  Tan  1045,  Othop,  comte  de  Vennandois,  donna  à  Tab- 
baye  de  St-Prix,cînq  tnanses  sises  dans  la  villa  d'Étreillers.  Au  12*  siècle,  ce  n'était 
encore  qu'un  hameau  dépendant  de  Misery-en-Carnoy,  village  aujourd'hui  détruit. 
Il  fut  érigé  en  paroisse  en  112i,  et  s'accrut  des  ruines  de  Misery  ;  l'église  venait 
d'en  être  bâtie.  11  appartenait  alors  au  domaine  royal ,  mais  St  Louis  le  donna , 
en  1258,  à  l'abbaye  de  Royaumont  qui  l'a  gardé  jusqu'à  la  révolution.  —  On  voit 
sur  le  territoire  d'Ltreillers  une  tombelle  fort  remarquable  par  ses  grandes  pro- 
portions. 


Seigneurs  d'ÊlreUlers. 
1163.  Eudes,  seign.  d^Ëtreillere? 
Vers  1300.  Bernier,  chev.  d*Ëtreillers  ;  eo&Dt, 
Robert. 
1211.  Robert  d^Elreillers. 
1258.  Colard,  dit  Chevalier,  d'Eu^llers. 


1487.  Guy  Grin ,  seîgo.  d*Ëtreillers. 

1744.  Jacques  Lescot ,  avocat ,  ancien  majeur 
de  St-Quentin,  seigu.  d'Etreillers  en  partie.  Il 
fonda  I  Vipital  des  vieux  hommes  à  St-Quentin . 

1787.  La  comtesse  de  Goébriant,  dame  dud. 


ÉTRÉPILLY ,  ESTRÉPILLY  [  Estrepiliacum.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  pouil- 
leuse,  situé  sur  un  plateau  élevé ,  à  75  k.  au  sud  de  Laon  et  8  au  N.-O.  de  Chat.- 
Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de  Chât.- 
Thicrry,  diocèse  de  Soissons,  ai^yourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Chât.-Thierr)', 
même  diocèse.  —  Patron,  St  Luc,  archev.  de  Sens.  —  Culture  en  1760, 
9  charrues  comprenant  755  arp.  de  terres,  24  arp.  de  prés ,  plus  8  arp.  de  vignes, 
A  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  19  feux  ;  1800,  82  h.  ;  1818,  110  h.  ;  1850 , 
127h.;1856,146h. 

La  seigneiurie  de  ce  village  appartenait  en  dernier  lieu  à  la  comtesse  de  Mornay 
d'Hangest ,  qui  émigra  en  1790.  • 

Étré!H)ix.  —  Ferme  dépendant  de  Samoussy.  Elle  fut  construite  vers  1150  par 
les  religieux  de  St-Martin  de  Laon ,  à  qui  le  territoire  en  avait  été  donné  Taimée 
précédente  par  Robert  de  Montaigu. 

ETREUX,  ETREUX .  LANDERNAS  ou  LANDERNAT.  -  Vni^e  de  Tancicnno 
Thiérache,  situé  sur  la  rive  droite  du  Noirieu ,  à  52  k.  au  nord  de  Laon  et  57  an 
N.-O.  de  Vervins,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection 
de  Cuise,  du  diocèse  de  Laon,  aiyourd'hui  du  canton  de  Wassigny  ;  arrond.  de 
Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  1760, 860 arp. 
de  terres.  —  Population  :  1760,  516  h.  (177  feux);  1800.  952  h.  ;  1818, 1,155  h. 
1836,  1,676  h.;  18.i6,  2,064  h. 

Étreux  parait  avoir  été  jusqu'au  milieu  du  13*  siècle  une  simple  dépendance 
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d*Oisy.  En  1267,  i'évéque  de  Laon  les  sépara  et  forma  une  paroisse  à  part  avec 
Estrueu.  —  En  1650,  Etreux  fut  pris,  pille  et  en  partie  brûlé  par  les  Espagnols. 

Pour  les  seigneurs  d'Etreux,  toyez  Rannape,  St-GermaîD  et  Vénérolles.  En  dernier  lien  c'était 
le  prince  de  Condé. 

ËTRicouRT.  —  Hameau  dépendant  de  Nauroy.  C'était  à  la  fin  du  11«  siècle  un 
fief  important  qui  fut  donné  par  Evrard  de  Fonsomme  à  Téglise  de  Sl-Quentin, 
laquelle  plus  tard  s'en  dessaisit  à  son  tour  en  faveur  de  Tabbaye  de  Coincy.  — 
Dans  le  commencement  du  13«  siècle ,  Ëtricourt  était  une  cure  dont  dépendaient 
les  villages ,  alors  simples  hameaux  ^  de  Joncourt,  Nauroy,  Magny-Ia-Fosse  et 
Estrées  en  partie.  Ce  fut  en  1259  qu'un  évéque  de  Noyon  en  retrancha  Joncourt, 
Viacourt  et  Estrées  pour  en  former  une  seconde  cure.  Enfin,  la  population  d'Étri- 
court  ayant  sensiblement  diminué ,  tandis  que  celle  de  Nauroy  prenait  de  Taccrois- 
sèment ,  la  cure  en  fut  retirée  et  placée  dans  ce  dernier  endroit.  —  Le  chapelain 
d'Êtricourt  devait  autrefois  chaque  année  ù  l'abbaye  d'isle  de  St-Quentin, 
A^  plateaux  de  cens  ou  rente  le  jour  du  jeudi  saint.  C'était  pour  faire  l'aumône  à 
autant  de  pauvres  qui  recevaient  ces  plateaux  remptis  de  pois.  Cette  redevance 
était  dqjà  supprimée  au  17*  siècle. 

EUGÈNE  (St-),  autrefois  SÂINTE-OTNE,  Saneta  Eugenia  ad  Candetum  in  Brid. 
—  Village  de  l'ancienne  Brie  pouilleuse,  situé  dans  la  vallée  du  Surmelin ,  à  95  k. 
au  sud  de  Laon  et  15  à  l'est  de  Chût.-Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Sois- 
sons  ,  des  bailliage  et  élection  de  Chat. -Thierry ,  diocèse  de  Soissons ,  aiyourd'hui 
du  canton  de  Condé ,  arrond.  de  Chdt.-Thierry ,  même  diocèse.  —  Patronne , 
8te  Eugénie.  —  Culture  en  1760,  7  charrues  comprenant  525  arp.  de  terres, 
30  arp.  de  prés,  autant  de  vignes.  —  Population  :  1760,  36 feux;  1800,  216  h.; 
1818,  ^W  h.;  1836,  225  h.;  1856,  269  b. 


Seigneun  de  St-Eugène» 
1500.  Thibaut  de  Ravenel ,  écuyer,  seign.  de 
St-Eugène  ;   femme ,   Jeanne  de  Condé.  Leur 
fiUe  Jeanne,  porta  ia  terre  de  St-Eugène  i 

1540.  Thibaut,  seign.  deMontigny ,  s.  deCra- 
moiselltfs  ;  enfans  :  Thibaut ,  Jacque;» ,  vic*«  de 
Sévigny-sur-Ardres  ;  Madeleine,  fenune  d*01ivier 
de  Champagne,  seign.  de  Morsain;  Françoise, 
femme  :  !•  de  Jacques  de  SoufiDier ,  seign.  de 
Menil-la-Cour  ;  S»  Jacques  de  Joovenel ,  seign. 
de  Broussy  ;  Barbe,  femme  :  i*de  Louis  de  La- 
niana}e;  S^  d* Alexandre  Davenne,  seign.  de 
Toussicourt;  Marguerite  ,  femme:  !<>  de  Louis 
Davtfone,  seign.  d'Harmonville  ;  2«  d'Antoine 
de  Salnoie ,  seign.  de  Sapicourt;  Marie ,  femme 
de  Philippe  de  Salnoie,  écuyer,  s.  de  Gernicourt. 
1575.  Thibaut ,  ticomte  de  Sévigny-sur-Ardre^i, 


seign.  en  partie  de  Cramoisellcs,  St-Eugëne , 
Courtignoo,  Aubilly,  et  de  Violaine  par  sa 
femme,  Marthe  Disque  ;  enfans  :  Jacques,  David, 
seign.  de  Violaine. 

1593.  Jacques  de  Montigny ,  leign.  desd.  ; 
femme ,  Marguerite  de  Drappières,  enfans  :  Jac- 
ques «  Thibaut,  seign.  d'Aubilly  ;  Louis,  Charles, 
Jeanne ,  femme  d'Antoine  de  Champagne,  seign. 
de  Condry. 

1646.  Jacques  II  de  Montigny,  homme  d'armes 
des  chevau-légers  de  la  garde  ;  femme,  Marthe 
de  Thure  ;  enfant ,  Charles. 

1668.  Charles  de  Montigny,  seign.  de  St-Eu- 
gène, lieutenant  d*infanterle  ;  sans  enfant. 

16. .  Louis  de  Montigny,  seign.  dudit  ;  femme, 
Geneviève  HerbcYin  ;  enfans  :  Louis,  Henri-Jean- 
Baptiste  et  trois  filles. 


250  ÈI'R 

ISS  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  iO  au  S.-O.  de  St-Quentin,  autrefois  de  rinteodance 
de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  St-Queotin,  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui 
du  canton  de  Vermand,  arrond.  de  St-Quentîn,  diocèse  de  Soissons.  —  Patrons , 
St  Cyr  et  Ste  Juliette.  —  Population  :  1698,  «4  h.;  iSOO,  1,225  h.;  1818, 
1,198  h.;  1836, 1,322  h.;  1856,1,331  h. 

Ce  village  est  ancien.  En  Tan  1045,  Othop,  comte  de  Vennandois,  donna  à  Tab- 
baye  de  St-Prix,cinq  mansM  sises  dans  la  tnlla  d'Étreillers.  Au  12*  siècle,  ce  n'était 
encore  qu'un  hameau  dépendant  de  Misery-en-Carnoy,  village  aujourd'hui  détruit. 
Il  fut  érigé  en  paroisse  en  1124,  et  s'accrut  des  ruines  de  Misery  ;  réalise  venait 
d'en  être  bâtie.  Il  appartenait  alors  au  domaine  royal ,  mais  St  Louis  le  donna , 
en  1258,  à  l'abbaye  de  Royaumont  qui  l'a  gardé  jusqu'à  la  révolution.  —  On  voit 
sur  le  territoire  d'Ltreillers  une  tombelle  fort  remarquable  par  ses  grandes  pro- 
portions. 


Seigneurs  d'Étreillers. 
1163.  Eudes,  seign.  d^Ëtreillere ? 
Vers  1300.  Bernier,  cfaev.  d*Ëtreillers  ;  enCauil, 
Robert. 
1211.  Robert  d*EtreiUers. 
1258.  Colard,  dit  Chevalier,  d'Eu^illers. 


1487.  Guy  Grin,  seîga.  d*Ëtreiners. 

1744.  Jacques  Lescot ,  avocat ,  ancien  mayeur 
de  St-Quentin,  seign.  d*Etreillers  en  partie.  Il 
fonda  l*bôf)ital  des  vieux  hommes  à  St-Quentin . 

1787.  La  comtesse  de  Goébriant,  dame  dud. 


ÉTRÉPILLY ,  ESTRÉWLLY  [  Estrepiliacum.  —  Fijlage  de  l'ancienne  Brie  pouil- 
leuse,  situé  sur  un  plateau  élevé ,  à  75  k.  au  sud  de  Laon  et  8  au  N.-O.  de  Chût.- 
Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de  Chat.- 
Thierry,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Chât.-Thierr)-, 
même  diocèse.  —  Patron,  St  Luc,  archev.  de  Sens.  —  Culture  en  1760, 
9  charrues  comprenant  755  arp.  de  terres,  24  arp.  de  prés ,  plus  8  arp.  de  vignes, 
A  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760, 19  feux  ;  1800.  82  h.  ;  1818,  110  h.  ;  1850 , 
127h.;1856,146h. 

La  seigneurie  de  ce  village  appartenait  en  dernier  lieu  à  la  comtesse  de  Mornay 
d'Hangest ,  qui  émigra  en  1790.  • 

ÉTRÉPoix.  —  Ferme  dépendant  de  Samoussy.  Elle  fut  construite  vers  1150  par 
les  religieux  de  St-Martin  de  Laon ,  à  qui  le  territoire  en  avait  été  donné  Tannée 
précédente  par  Robert  de  Niontaigu. 

ETREUX,  ETREUX .  LANDERNAS  ou  LANDERNAT.  —  Vïïl^e  de  rancîcnne 
Thiérache,  situé  sur  la  rive  droite  du  Noirieu ,  à  52  k.  au  nord  de  Laon  et  57  au 
N.-O.  de  Vervins,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection 
de  Cuise,  du  diocèse  de  I^on,  aujourd'hui  du  canton  de  Wassigny  ^  arrond.  de 
Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  1760, 860 arp. 
de  terres.  —  Population  :  1760,  516  h.  (177  feux);  1800,  952  h.  ;  1818, 1,155  h. 
1836,  1,676  h.;  18.V6,  2,064  h. 

Étreux  parait  avoir  été  jusqu'au  milieu  du  13*  siècle  une  simple  dépendance 
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d'Oisy-  En  1S67,  l'évéque  de  Laon  les  sépara  et  forma  une  paroisse  à  part  avec 
Eilnten.  —  En  1650,  Etreux  fut  pris,  pillé  et  en  partie  brûlé  par  les  Espagnols. 
Pour  les  seigDenn  d'BIreni.  TOjei  Rinaape,  St-GennÙD  et  ViDéroUe».  En  dernier  lieu  c'était 
le  prince  de  CM>dé. 

ËTRicouHT.  —  Hameau  dépendant  de  Nauroy.  C'était  à  la  fin  du  ll<  siècle  un 
fiefîniportaiitqnî  fut  donné  par  Evrard  de  Fonsomme  à  l'église  de  St-Quenlin  , 
laquelle  plus  tard  s'en  dessaiàt  à  som  tour  en  faveur  de  l'abbaye  de  Coincy.  — 
Dans  le  commeocement  du  15*  siècle,  Élricourt  était  une  ctire  dont  dépendaient 
les  villages ,  alors  simples  hameaux ,  de  Joncourt,  NauivDy,  Magny-la-Fosse  et 
Estrées  en  partie.  Ce  fut  en  1259  qu'un  évéquc  de  Xoyon  en  retrancha  Joncourt, 
Viacourt  et  Estrées  pour  en  former  une  seconde  cure.  Enfm,  la  population  d'Étri- 
court  ayant  sensiblement  diminué  ,  tandis  que  celle  de  Nauroy  prenait  de  l'accrois- 
sement ,  la  cure  en  fut  retirée  et  placée  dans  ce  dernier  endroit.  —  Le  chapelain 
d'Ëtricourt  devait  autrefois  chaque  année  à  l'abbaye  d'isle  de  St-Quentîn, 
VM  plateaux  de  cens  ou  rente  le  jour  du  jeudi  saint.  C'était  pour  faire  raum6ne  à 
autant  de  pauvres  qui  recevaient  ces  plateaux  remplis  de  pois.  Cette  redevance 
était  déjà  supprimée  au  17*  siècle. 

EUGÈpœ  (  St-  ) ,  autrefois  SAINTE-OTNE ,  Saneta  Eugema  ad  Condetum  in  Briâ. 
—  Village  de  l'ancienne  Brie  pouilleuse,  situé  dans  la  vallée  du  Surmelin ,  à  9S  k. 
au  sud  de  Laon  et  15  à  l'est  de  Chât.-Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Sois- 
sons  ,  des  bailliage  et  élection  de  t%âl. -Thierry ,  diocèse  de  Soissons ,  atyourd'hui 
du  canton  de  Condé ,  arrond.  de  Chât.-Thierry ,  même  diocèse.  —  Patronne 
Ste  Eugénie.  —  Culture  en  1760,  7  charmes  comprenant  325  arp.  de  terres 
30arp.  de  prés,  autant  de  vignes.  —  Popubtiuii  :  ITiK),  3()  l'eii\;  iHii* .  'î\ij  li. 
1818,  240  h.;  1856,  233 h.;  18o6,S69  h. 

!   (le  Cramoisollc  s,  .'il-EiiBtiir 


Seifpiewë  de  St-Eugèiu. 

1500.  Tblbant  de  Ravcoel,  écujer.  seiga.  de 
St-EugÈoe;  remme,  Jeanne  de  Condé.  l.eur 
Glle  Jeione,  porli  la  terre  de  Sl-Eiigtoe  ï 

ISM.  Tbibiut,  seign.de HoDliRn;,  s  deCra- 
noiscllvs;  entans  :  Thibaut ,  Jaci[uus ,  nc>*  de 
Sétign^-sur-Ardr»  ;  Hadel»De,  rcmme  d'Olivier 
de  Cbampagne,  seign.de  Horsain  ;  Franj^olse , 
femme  :  I*  du  Jacques  de  SouStier ,  seign.  de 
MpDiMa-Cour  ;  i'  Jacques  de  Jumenel ,  seigo. 
de  Broussj  ;  Barbe,  remme  :  l'de  Louis  de  L». 
"unaje;  3o  d'AIenndre  Daienne,  seign.  de 
Tousticourt;  Harguerile  ,  fumme  :  1«  de  Louis 
baimne ,  eeign.  d'Hannqnville  ;  2>  d'Antoine 
deSilnoie,  seign.  deSapicourt;  Marie,  femme 
de  Phili|ipe  de  Salnoic,  étujer,  s,  de  Oernicourt 

IS75.  Tbibanl ,  vicomte  deSéiignj-aur-Ardreï, 


seign.  I 

CourligEiun,  Aubillj 
reniiiie,  Murlbe  Dixqu 
■eigD.  île  Violaine.  . 
l^li.  J.icqnM  d« 
femmi' ,  Marguerite  de 
ques ,  Tliiliiiul,  siifgD.  fÙ 

de  Cmdiy. 

I64li.  Juniue»!*' 
des  cb'-faii-IË);MJ' 
deTlii 

lUGI).  Cb*t]i%\ 
gèoc,  lli'iilMiiinlj 

16..  [.•■uitdlf 
Genevii'-><-  IlnrlMt 
BapCisiiT  ri  trtilaf 


t   de    Viulainn    par 
iufbMlJyoqan,  David, 
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ISS  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  iO  au  S.-O.  de  St-Quentîn,  autrefois  de  l'intendance 
de  Soissons»  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin,  diocèse  de  Noyon,  augonrd'huî 
du  canton  de  Vermand,  arrond.  deSt-Quentîn,  diocèse  de  Soissons.  —  Patrons , 
St  Cyr  et  Ste  Juliette.  —  Population  :  4698,  «4  h.;  iSOO,  1,225  h.;  1818, 
I,i98h.;  4836, 1,322  h.;  4856,4,331  h. 

Ce  village  est  ancien.  En  Tan  4045,  Othop,  comte  de  Vennandois,  donna  à  l'ab- 
baye de  St-Prix,cinq  manses  sises  dans  la  villa  d'Étreillers.  Au  42*  siècle, ce  n'était 
encore  qu'un  hameau  dépendant  de  Misery-en-Carnoy,  village  aujourd'hui  détruit. 
Il  fut  érigé  en  paroisse  en  4424,  et  s'accrut  des  ruines  de  Misery  ;  l'église  venait 
d'en  être  bâtie.  Il  appartenait  alors  au  domaine  royal ,  mais  St  Louis  le  donna  , 
en  1258,  à  l'abbaye  de  Royaumont  qui  l'a  gardé  jusqu'à  la  révolution.  —  On  voit 
sur  le  territoire  d'Ltreillers  une  tombelle  fort  remarquable  par  ses  grandes  pro- 
portions. 


Seigneurs  (TÊlreUlers. 
1163.  Eudes,  seign.  d^Ëtreillere? 
Vers  1300.  Bernier,  chev.  d'Étreillers  ;  enCauit, 
Robert. 
121t.  Robert  d'Etreillers. 
1258.  Coisrd ,  dit  Chevalier,  d'Eu^ilters. 


1487.  Guy  Grin ,  seign.  d'Étreillers. 

1744.  Jacques  Lescot ,  avocat ,  ancien  mayeur 
de  St-Quentin,  seign*  d'Etreillers  en  partie.  Il 
fonda  l'hôpital  des  vieux  bonunes  à  St-Quentin . 

1787.  La  comtesse  de  Guébriani,  dame  dud. 


ÉTRÉPILLY ,  ESTRÉPILLY  [  Estrepiliacum.  —  Fijlage  de  Fancienne  Brie  pouil- 
leuse, situé  sur  un  plateau  élevé ,  à  75  k.  au  sud  de  Laon  et  8  au  N.-O.  de  Chât.- 
Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  deChat.- 
Thierry,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Chât.-Thierr)', 
même  diocèse.  —  Patron,  St  Luc,  archev.  de  Sens.  —  Culture  en  1760, 
9  charrues  comprenant  755  arp.  de  terres,  24  arp.  de  prés ,  plus  8  arp.  de  vignes, 
A  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760, 19  feux  ;  1800.  82  h.  ;  1818, 110  h.  ;  1856  , 
127h.;1856,146h. 

La  seigneiune  de  ce  village  appartenait  en  dernier  lieu  à  la  comtesse  de  Mornay 
d'Hangest ,  qui  émigra  en  1790.  • 

ÉTRÉiH>ix.  —  Ferme  dépendant  de  Samoussy.  Elle  fut  construite  vers  1150  par 
les  religieux  de  St-Martin  de  Laon ,  à  qui  le  territoire  en  avait  été  donné  Tannée 
précédente  par  Robert  de  Montaigu. 

ETREUX,  ETREUX  -  LANDERNAS  ou  LANDERNAT.  -  Vïïlage  de  Tancienno 
Thiérache,  situé  sur  la  rive  droite  du  Noirieu ,  à  52  k.  au  nord  de  Laon  et  37  an 
N.-O.  de  Vervins,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection 
de  Guise,  du  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Wassigny  ^  arrond.  de 
Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  1760, 860 arp. 
de  terres.  —  Population  :  1760,  516  h.  (177  feux);  1800,  952  h.  ;  1818, 1,155  h. 
1836,  1,676  h.;  1856 ,  2,064  h. 

Étreux  parait  avoir  été  jusqu'au  milieu  du  13*  siècle  une  simple  dépendance 
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d*Oisy.  En  1267,  i*évéque  de  Laon  les  sépara  et  forma  une  paroisse  à  part  avec 
Estrueu.  —  En  1650,  Etreux  fut  pris,  pille  et  en  partie  brûlé  par  les  Espagnols. 

Pour  les  seigneurs  d'Btreux ,  toyez  Hsinnape,  St-Germain  et  VénéroUes.  Ed  dernier  Heu  c'était 
le  prince  de  Condé. 

ÉTRicouRT.  —  Hameau  dépendant  de  Nanroy.  C'était  à  la  fin  du  11«  siècle  un 
fief  important  qui  fut  donné  par  Evrard  de  Fonsomme  à  l'église  de  St-Quentin , 
laquelle  plus  tard  s'en  dessaisit  à  son  tour  en  faveur  de  l'abbaye  de  Coincy.  — 
Dans  le  commencement  du  13«  siècle ,  Étricourt  était  une  cure  dont  dépendaient 
les  villages ,  alors  simples  hameaux  ^  de  Joncourt,  Nauroy,  Magny-la-Fosse  et 
Estrées  en  partie.  Ce  fut  en  1259  qu'un  évéque  de  Noyon  en  retrancha  Joncourt, 
Viacourt  et  Estrées  pour  en  former  une  seconde  cure.  Enfin,  la  population  d'Étri- 
court  ayant  sensiblement  diminué ,  tandis  que  celledeNauroy  prenait  de  l'accrois- 
sement ,  la  cure  en  fut  retirée  et  placée  dans  ce  dernier  endroit.  ^  Le  chapelain 
d'Ëtricourt  devait  autrefois  chaque  année  à  l'abbaye  d'isle  de  St-Quentîn, 
A^O  plateaux  de  cens  ou  rente  le  jour  du  jeudi  saint.  C'était  pour  faire  l'aumône  à 
autant  de  pauvres  qui  recevaient  ces  plateaux  rempUs  de  pois.  Cette  redevance 
était  déjà  supprimée  au  17*  siècle. 

EUGÈNE  (St-),  autrefois  SÂINTE-OTNE,  Sancta  Eugenia  ad  Candetum  in  Brid. 
—  Village  de  Tancienne  Brie  pouilleuse,  situé  dans  la  vallée  du  Surmelin ,  à  95  k. 
au  sud  de  Laon  et  15  à  l'est  de  Chdt.-Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Sois- 
sons  ,  des  bailliage  et  élection  de  Chât.-Thierry ,  diocèse  de  Soissons ,  aiyourd'hui 
du  canton  de  Condé ,  arrond.  de  Chât.-Thierry ,  même  diocèse.  —  Patronne , 
Ste  Eugénie.  —  Culture  en  1760,  7  charrues  comprenant  525  arp.  de  terres, 
30  arp.  de  prés,  autant  de  vignes.  —  Population  :  1760,  36 feux;  1800,  216  h.; 
1818,  âilO  h.  ;  1836,  223  h.  ;  1856 ,  269  h. 


Seigneurs  de  Sl-Eugène. 

4500.  Thibaut  de  Ravenel ,  écuyer,  seign.  de 
St-Eugène  ;  femme .  Jeanne  de  Condé.  Leur 
fiUe  Jeanne,  porta  la  terre  de  St-Eug^ne  i 

1540.  Thibaut,  seign.  deMontigny ,  s  deCra- 
moiselles  ;  enfans  :  Thibaut ,  Jaciiucà ,  vic^  de 
Sévigny-sur-Ardres  ;  Madeleine,  femme  d*0Uvier 
de  Champagne,  seign.  de  Morsain;  Françoise, 
femme  :  !•  de  Jacques  de  Soufflier ,  seign.  de 
Mpnil-la-Cour  ;  S»  Jacques  de  Jouvenel ,  seign. 
de  Bronssy  ;  Barbe,  femme  :  i*de  Louis  de  La- 
niana}e;  2o  d'Alexandre  Davenne,  seign.  de 
Toussicourt;  Marguerite,  femme:  i»  de  Louis 
Dav«nne ,  seign.  d*Harmonville  ;  2«  d*Antoine 
de  Salnoie ,  seign.  de  Sapicourt;  Marie ,  femme 
de  Philippe  de  Salnoie,  éeuyer,  s,  de  Gernicourt. 

1575.  Thibaut ,  tioomte  de  Sévigny-sur-Ardrei<, 


seign.  en  partie  de  Cramoisellrs,  St-Eugène  • 
Courtignon ,  Aubilly ,  et  de  Violaine  par  sa 
femme,  Marthe  Disque  ;  enfans  :  J^ues,  David, 
seign.  de  Violaine. 

1593.  Jacques  de  Montigny,  (eign.  desd.  ; 
femme ,  Marguerite  de  Drappières,  enfans  :  Jac- 
ques •  Thibaut,  seign.  d* Aubilly  ;  Louis,  Charles, 
Jeanne ,  femme  d'Antoine  de  Champagne,  seign. 
de  Condry. 

1646.  Jacques  II  de  Montigny,  homme  d'armes 
des  chHvau-légers  de  la  garde  ;  femme,  Marthe 
de  Thure  ;  enfant ,  Charles. 

1668.  Charles  de  Montigny,  seign.  de  St-Eu- 
gène, lieutenant  dinfanterie  ;  sans  enfant. 

16. .  Louis  de  Montigny,  seign.  dudit  ;  femme, 
Geneviève  HcrbcTin  ;  enfans  :  Louis,  Henri-Jean- 
Baptiste  et  trois  filles. 
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16..  Louii  II  de  MoDtIgny  ,  seigo.  dadit, 
Aobilly,  ChampTersy,  Geoevroy;  femme  «  Bfarie 
Darroart  ;  enfans  :  Nicolas-Louis,  Jean-Baptiste- 
Fidel,  doctear  de  Sorboone,  prieur  de  Plie  Adam; 
Rose-Cbarlotte ,  abbesse  de  Beauvoir  près  Bour- 
ges, et  une  autre  fille. 


i7..  Nieolas-Louis,  seigD.  de  ChampTersy» 
Genevroy,  maréchal  des  camps  et  armées  da  roi, 
chev.  de  St-Louis  ;  femme ,  Marguerite  Marqiiet; 
en&ns  :  Marie-Anne  »  Louise-Fidèle. 

1780.  M«ii«  de  Mootigny ,  dame  de  St-Engène. 

1787.  Le  comte  de  La  Toar*do-Pin. 


Evêché  de  Laon.  —  Il  fut  fondé  dans  les  dernières  années  du  5*  siècle  par 
Si  Rémi ,  archevêque  de  Reims ,  qui  détacha  du  diocèse  de  cette  ville  le  terri- 
toire du  Laonnois  et  celui  de  la  Thiérache.  On  y  voyait  une  ville  principale , 
Laon ,  huit  villes  secondaires  et  un  plus  grand  nombre  de  botirgs.  Il  se  composait 
en  dernier  lieu  de  426  paroisses ,  dont  17  à  Laon  et  dans  ses  faubourgs , 
deux  à  Aubenton ,  etc.  Une  seule,  celle  de  Brienne ,  n'a  point  été  réunie  au  dé- 
partement. Cet  éyéché  était  divisé  en  deux  archidiaconés,  le  grand  archidiaconé  et 
celui  de  Thiérache ,  et  subdivisé  en  43  doyennés.  On  y  comptait  en  outre  9  cha- 
pitres ,  i4  abbayes  d'hommes  et  4  de  filles,  une  maison  de  Chartreux,  25  prieurés, 
6  prévôtés,  2  commanderies  de  l'ordre  de  Malte,  5  couvens  dont  2  de  Minimes, 
2  de  Capucins  et  un  de  Cordeliers  ;  plus  un  séminaire,  une  maison  de  retraite  pour 
les  curés  infirmes  et  plusieurs  communautés  religieuses  vouées  à  l'instruction  des 
enfans  des  deux  sexes.  Cet  évéché,  supprimé  en  4790,  n'a  point  été  rétabli.  Il  a 
été  gouverné  par  quatre-vingt-un  évéques  dont  le  défaut  d'espace  ne  nous  permet 
pas  de  donner  ici  la  liste.  Plusieurs  d'entre  eux  ont  joué  im  rôle  considérable  dans 
l'histoire.  Ils  avaient  auprès  d'eux  un  grand  nombre  d'officiers  qui  leur  composaient 
une  cour  brillante  ;  nous  en  reparlerons  en  détail  à  l'article  Laonnais,  —  On  a  : 
Histoire  eccléiiastique  et  civiU  du  diocèu  de  Laon ,  par  Dom  N.  Lelong, 4783,  in-4*. 

Évéché  ite  Soiêsons,  —  Selon  l'opinion  commune ,  l'évéché  de  Soissons  fut  éta- 
bli dans  le  courant  du  deuxième  siècle  de  l'ère  chrétienne.  Il  comprenait  les  an- 
ciens pays  du  Soissonnais,  le  Valois ,  l'Ourxois,  une  partie  du  Tardenois,  du  Mut- 
tien  ,  de  la  Brie  champenoise  et  de  la  Brie  pouilleuse.  On  y  voyait  3  villes  prin- 
cipales,  Soissons ,  Compiègne  et  Chàt.-Thierry  ;  5  petites  villes  et  23  boui^.  11 
se  composait  en  dernier  lieu  de  376  paroisses ,  dont  plusieurs  n'ont  point  été 
réunies  au  département.  Il  était  divisé  en  quatre  archidiaconés ,  savoir  :  le  grand 
archidiaconé ,  celui  de  la  rivière ,  celui  de  Brie  et  celui  de  Tardenois  ;  et  en 
48 doyennés.  On  y  comptait  en  outre  9  chapitres,  47  abbayes  d'hommes,  6  de 
filles,  7  prieurés  conventuels,  dont 2  d'hommes  et  5  de  filles,  et  enfin  46  cou- 
vens d'hommes  et  3  de  filles ,  savoir  :  3  de  Cordeliers,  3  de  Capucins,  3  de  Mi- 
nimes ,  2  de  Jacobins,  2  de  Picpus ,  2  de  Feuillans ,  un  de  Mathurins  et  une  Char- 
treuse; plus,  un  couvent  de  Minîmesses,  un  de  Carmélites  et  un  de  la  Visitation 
de  Ste  Marie.  —  L'évéché  de  Soissons,  supprimé  en  4792,  a  été  rétabli  en  même 
temps  que  le  culte  catholique  et  on  lui  a  adjoint  celui  de  Laon.  Depuis  lors,  le^ 
évoques  de  Soissons  prennent  le  titre  iïévéques  de  Soissons  et  Laon.  —  On  a  :  Etat 
ecclésiastique  et  civil  du  diocèse  de  Soissons ,  1783 ,  in  8*. 
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Evercàigne  ,  EsvRBKAiGNE  (13*  siècle),  Swêcania  ( 42* siècle),  Evreeanna,  Evre- 
channa.  —  Ferme  dépendant  de  Chermizy.  C'était  autrefois  une  seigneurie  avec 
haute ,  moyenne  et  basse  justice* 


il 41.  Guy  d'Evereaigne ;  enbns  :  Hogaes»  Ar- 
nool.  Foulques? 

ii79.  Oste  à^HerwtMgnê.  Sa  soeur  Duda 
avait  épousé  Bernard  ;  Raoul  leur  fils. 


1340.  Guy,  chev.  d'Evercaigue. . 

Evercaigne  avait  dana  ses  dépendances  une 
vicomte  dite  Thidifny^  Thaeigwy  ou  Tkevtgt^p 
aujourd'hui  détruite. 


EVERGNICOURT ,  EVREGNICOURT ,  Ivemei  ou  Ebemei  curtiê.  —  Village  de 
l'amcien  Laonnois,  bâti  sur  la  rive  'droite  de  FÂisne,  à  65  k.  à  l'est  de  Laon,  au- 
trefois de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon , 
aijgourd'hui  du  canton  de  Neufchâtel,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron ,  St  Hubert.  —  Culture  en  1760,  7  charrues ,  28  arp.  de  prés,  2  arp.  i/2 
de  bois.  —  Population  :  i760,  198  h.  (58  feux);  i800 ,  350  h.;  i8l8 ,  353  h.  ; 
1836,  383  h.;  1856,  587  h. 

Ce  village  appartenait  autrefois  en  partie  aux  seigneurs  de  Marie.  Josbert,  l'un 
d'eux ,  en  reconnaissance  de  ce  qu'il  avait  été  guéri  de  la  rage  par  l'intercession 
de  St  Hubert,  en  donna  le  tiers  à  l'abbaye  de  St- Hubert  en  Ârdennes,  en  Tan- 
née 956.  Deux  siècles  après,  Hugues,  comte  de  Roucy ,  Itii  donna  à  son  tour  tout 
ce  qu'il  posisédaità  Evergnicourt,  avec  les  droits  de  justice,  marchés,  péages,  etc. 
L'abbaye  de  St-Hubert  devenue  ainsi  seule  propriétaire  de  ce  territoire,  l'a  gardé 
jusqu'à  la  révolution.  Il  y  avait  autrefois  en  ce  village  un  petit  prieuré  qui  y  avait 
été  fondé  en  1074,  par  St  Thierry. 


Faillouel,  Foilluel  (18*  siècle),  FoiUavellim,  FMwellum,  FMlmllum, 
Filluellum.  —  Hameau  dépendant  de  Frières.  —  Une  maison  de  frères  croisés 
s'établit  à  Faillouel  vers  l'an  1182;  ce  fut  la  première  fondée  en  ce  pays.  Elle  fut 
un  siècle  après  transférée  à  Condren,  puis  à  Chauny  en  i486.  —  On  remarque 
plusieurs  tombelles  dans  les  bois  qui  entourent  Faillouel. 


SeigneuTi  de  FaiUouel, 
Au  coromeDcement  du  i2«  siècle,  cette  terre 
appartenait  aux  seigneiurs  de 'Condren.  Elle  fut 
ensuite  donnée  k  un  putné  de  cette  maison. 

i180.  Guy  de  Condren ,  seign.  de  Faillouel , 
putné  de  Godefroy ,  seign.  de  Condren  ;  femme, 


13^6.  Jean ,  seign.  dud.  et  de  Remaucourt  ; 
femme,  Marie  ou  Mahaut. 

Après  lui,  cette  terre  rentra  dana  les  mains  des 
seigneurs  de  Condren  et  y  resta  fort  longtemps. 
A  la  fin  du!  4*  siècle,  elle  redevint  soit  Tapanage 
d'un  puhié  de  cette  maison,  soit  la  propriété 


Mftbilde  de  Buissu  ;  enfans  :  Pierre ,  Jean,  Guy,   d'une  famille  étrangère  qui ,  selon  Golliette , 


seign.  d'Happencourt  ;  Béatrix ,  femme  de  Guil- 
bume  le  Bouteiller  ;  Agnès. 
1216.  Pierre,  seign.  dud.,  et  de  Remaucourt 


changea  le  nom  de  Faillouel  en  celui  de  Folleville. 
1395.  Guillaume  de  Folleville ,  échanson  de 
l'éTèque  de  Noyon. 


par  sa  femme.  I     Cette  terre  passa  ensuite  dans  les  mains  de 
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Pierre  d^Orgemont,  chancelier  de  France»  seign. 
de  Ck>ndren  (Y.  ce  mot). 

Après  l'extinction  de  cette  famille.  Failtonel 
tomba  dans  les  mains  de 

1551.  Henri  Roussel ,  avocat  et  conseiller  da 
roi  9  seign.  de  Faillouel  par  sa  femme  Jeanne 
d*Orgemont ,  qui  la  porta  en  secondes  noces  ii 


Après  cehii-ci ,  Faillouel  rentra  de  noipreâu 
dans  la  maison  d'Orgemont ,  tomba  an  17«  siècle 
dans  celle  de  Goland ,  puis  dans  celle  de  Denrée 
on  Devrée. 

On  voyait  autrefois k  Faillouel  deux  fieft,  celui 
de  la  Maladrerie  et  celui  de  Méry,  ainsi  nommé, 
dit-on ,  de  ce  qu'il  fut  établi  par  les  seigo.  de 
Méry-sur-Oise. 


15. .  Gérard  de  Drac  ;  seign.  de  Mareuil. 

Falaise.  —  Moulin  dépendant  de  Louâtre.  C'était  autrefois  un  fief. 

1660.  Antoine  de  Lignières ,  seign.  de  Falaise. 

FARGNIERS ,  FARGNY,  Fameriœ,  Famerœ,  Phameres,  Fomeriù  —  Village  de 
l'ancien  Noyonnais ,  b:Ui  dans  une  vaste  plaine ,  à  30  k.  à  l'ouest  de  I^aon ,  autre- 
fois de  ia  généralité  de  Soissons,  du  bailliage  de  La  Fère,  élection  et  diocèse  de 
Noyon ,  aiyourd'hui  du  canton  de  La  Fère  «  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons. 
—  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  i760, 865arp.  de  terres ,  10  arp.  de  che- 
nevières,  150  arp.  de  prés ,  50  arp.  de  marais.  —  Population  :  1760,  03  feu\  ; 
1800,  547  h.;  1818,  540  h.;  1856,  703  h.;  1856,  906  h. 

Au  commencement  du  12*  siècle,  le  terroir  de  Fargniers,  où  Ton  ne  voyait 
alors  qu'une  simple  ferme ,  appartenait  à  Enguerrand  I*^,  sire  de  Coitcy ,  qui  en 
donna  la  moitié  à  l'abbaye  de  St-Nicolas-aux-Bois ,  à  condition  d'y  placer  des  re- 
ligieux de  cette  maison.  Un  prieuré  fut  alors  fondé  en  ce  lieu ,  et  Enguerrand  il , 
petit-fils  du  précédent,  compléta  sa  donation  en  accordant  en  1132,  aux  moines 
de  St-Nicolas  l'autre  moitié  du  terroir  de  Fargniers.  Le  prieuré  subsista  jusqu'il 
la  révolution.  En  1772 ,  il  avait  2,000  liv.  de  revenus. 


Seinneufi  de  Fargnien, 
1133.  Engelbert,  fauconnier  d*Enguerrand  II, 

sire  de  Coocy ,  seign.  de  Fargniers  •  quMl  tenait 

en  fief  de  Tabbaye  de  St-Nicolas. 
11..  Hugues ,  son  fils ,  seign.  dud. 


1272.  Raoul  de  Fargniers ,  chev. 
Il  y  avait  autrefois  il  Fargniers  le  fief  U  Bou-^ 
Uiller  ou  Sanlives, 
1477.  Guillaume  le  Bouteillier. 


Fàty,  Fàsti  (12*  siècle),  Fasticum^  Foêtœ.  —  Hameau  dépendant  de  Wiège. 
C'était  autrefois  un  fief  noble. 


Vers  1130.  Godin  de  Fasty.  Enfans,  trois  fill9S 
religieuses  à  Clairfontaine. 

1U2-66.  Clarembaud  de  Fasty.  Enfons,  Gla- 
rembaud  et  Guy.  Il  avait  un  frère  nommé  RoliarJ 
et  un  autre  nommé  Valdin. 


1165-72.  Raoul  Hespe  de  Fasty. 

Vers  1755.  François-Joseph  le  Danoii>,  viiomte 
de  Ronchères,  seign.  de  Wiège,  Faty,  etc. 
(  V.  Sery-Mézières). 


FAUCOUCOURT ,  FAUQUAUCORT  (13«  siècle) ,  FAUQUECOURT,  Fulcoldi  eurtis. 
—  Village  de  l'ancien  Laonnois ,  situé  dans  une  vallée  étroite ,  à  15  k.  à  Fouest  de 
Laon ,  autrefois  de  Tintendance  de  Soissons,  des  bailliage  ,  élection  et  diocèse  de 
Laon ,  aiyourd'bui  du  canton  d'Anbcy ,.  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  -  - 
Patron,  St  Martin.  —  Cultiu*e  en  1760,  8  charrues,  bO  arp.  de  prés,  200  arp.  de 


bois,  80  app.  de  vignes.  —  Popnlation  :  1760,  113  feux;  4800,  677  h.  ;  4818 
665  h.;  4836,  717  h.;  1866,  590  h. 

Ce  village  fut  sans  doute  hùii  par  un  certain  Fulcold  :  Fuleoldi  curtis ,  enclos  ou 
ferme  de  Fulcold. 


Seigfieurs  de  Fauetmcouri. 
li  15-30.  Arnoul  oa  Raoal,  seign.  de  Fau- 
ooucourt? 

Ciatide  de  MarcNly,  seign.  dudit. 

Vers  1350.  Nicolas  Despances,  cbev.,  s»  dad. 

4260-65.  Raoul  deFaocoocouit,  cheT.  Sœur, 
Agnès. 

Vers  1300.  Simon  de  ftervilliers  ;  femme,  Mar- 
guerite; enfant,  Jean,  abbé  de  St>£loi  de 
Noyon  en  1331 . 

Vers  1400.  Jean  U  de  Proisy,  seign.  de  Proisy 
et  Fancoucourt. 

Vers  1450.  Antoine  d'Y ,  seign.  diid.,  panne- 
Uer  du  roi. 

1650.  Jean  de  Favin ,  seign.  dud. 

1655.  Claude  de  Poulet,  écuyer,  seign.  de 
St-Germain,  Faucoucoort,  Mardlly,  etc. 

1670.    Philippe  de  Poulet,  écuyer,  seign. 


Françoise  de  Martigny  ;  enfant,  Franç.-Gandide^ 
femme  de  Chartes  de  Fay,  seign.  de  Pulsieux. 

1690.  Achille  de  Poulet,  seign.  desd.,  capit. 
des  fusiliers  du  roi. 

1696.  Louis  de  Fay,  seign.  de  Puisieux, 
Faucoucourt  et  Harcilly ,  par  saisie. 

1705.  Alexandre  de  Fay,  che?.,  seign.  desd. 

1743.  Jean -Alexandre  de  Fay,cbev.,  s.  desd* 

Il  y  avait  autrefois  sur  le  terroir  de  Faucou- 
court plusieurs  fiefs.  Ceux  de  MareiUy  et  Ve% 
(  V.  ces  mots  )  ;  celui  de  la  Croix  Gilbert  ;  celui 
de  la  Côte  de  Bimont  fondé  an  14*  siècle,  celui 
de  la  Foniaine  aux  Loups  qui  remontait  au 
13«  siècle  ;  enfin  celui  des  Prés  GrueU 

Fief  de  la  Croix  Gilbert, 

1345.  Gilbert  de  Harly,  chev.,  en  ftit,  dit-on, 
le  fondateur. 


desd. ,  capit.  de  chevau-légers  ;  femme ,  Marie- 1     1697.  Jean  Duquenet. 

Faucouzt,  Falcozies,Foukousies,  Ftt^Mûe.  —  Hameau  dépendant  de  Mon- 
ceau-le-Neuf  auquel  il  fut  réuni  en  4849.  11  formait  auparavant  une  paroisse  à 
part  sous  le  vocable  de  la  Vierge.  En  4760,  on  y  comptait  27  h. ,  42  charrues  de 
terres ,  45  arp.  de  bois.  —  Au  12*  siècle,  les  habitans  de  Faucouzy  Vendirent,  on 
ne  sait  pourquoi ,  leurs  biens  à  Tabbaye  de  Foigny  et  allèrent  s'établir  ailleurs. 
Cette  maison  religieuse  y  fit  alors  bâtir  une  ferme  modèle ,  dont  l'enceinte  n'avait 
pas  moins  de  48  jailois  d'étendue.  On  y  voyait  une  grange  de  300  pieds  de  long 
sur  80  de  large ,  un  grand  corps  de  logis ,  de  vastes  écuries  et  bergeries,  un  don- 
jon entouré  de  fossés,  et  plusieurs  cours  dont  la  principale  était  quatre  fois  aussi 
étendue  que  la  place  du  grand  marché  d'Amiens.  Après  la  prise  de  Guise  par  le 
duc  de  Bourgogne  en  4423,  Faucouzy  fut  pillé  et  ruiné.  Charies^uint  l'incendia 
en  4536.  —  Foigny  vendit  la  ferme  de  Faucouzy  à  deux  de  ses  fermiers  en  4565. 

Ce  hameau  eut  des  seigneurs  laïcs  parliculiersl  Vers  1640.  Elienne  de  Lalain,  seign.  de  Fau- 
dont  un  seul  est  connu.  |  oousy  ;  femme ,  Marie  Loralo. 

FAVEROLLES,  FAVROLLES,  Faverolœ,  Favroliiœ,  FahroUiœ.  —  Village  de  l'an- 
cien Valois,  bâti  sur  un  plateau  élevé, à  70  k.  au  8.-0.  de  Laon  et 30  de  Soissons, 
autrefois  de  la  généralité  de  cette  ville ,  du  bailliage  de  Villers<Cotteréts ,  élection 
de  Crépy,  diocèse  de  Soissons,  aiyourd'hui  du  canton  de  Villers^otteréts,  arrond. 
el  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Pierre.  —  Culture  en  4760,  4,400  arp.  de 
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terres.  —  Population  :  1760,  95  feux;  1800,  472  h.  ;  1818,  423  h.;  1836,  46o  h.; 
1856,  472  h. 

FaveroUes  appartenait  dans  l'origine  au  domaine  royal.  Au  9*  siècle,  Carioman 
le  donna  a  l'abbaye  de  Morienval.  —  Au  moment  de  la  révolution,  ce  village  possé- 
dait une  charité  de  20  liv.  de  rentes. 


Seigmun  de  FaverolUs,  relevant  de 
NatUeuil-la-Foue. 

1 170.  Payen ,  dit  Grime ,  chev.  de  FaveroUes. 

4180.  Anselme ,  aliàt  Alelme,  son  fils. 

4185.  Landric  de  FaveroUes. 

ISâO.  Hélon  ,  chev.  de  FaveroUes;  eofans  : 
Roger ,  Thomas. 

12Î9.  Robert ,  dit  Grime,  seign.  dud.  ;  femme, 
Ermengarde. 

ii37.  Pierre,  chev.  de  FaveroUes;  femme,  Ade. 

1240.  Anselme  11  on  Alelme ,  seign.  dud.  et 
de  Dampleu;  enfans  :  Jean,  Marie;  frères: 
GtUNsrt ,  chev.  ;  Barthelémi  Crêtes  de  Chooy  ; 
Robert  et  Gérard ,  ëcuyers. 

1260*70.  Jean  de  FaveroUes ,  chev.  ;  femme, 
Flore  ou  Florie  ;  enfans  :  Pierre ,  qui  épousa 
Isabelle  ;  Drouin ,  Robin. 

1275.  Jean  U  de  FaveroUes;  femme,  Marie  ; 
enfans  :  Robert ,  GiU>ert. 

1287-1301.  Robert,  dit  Grime,  chev.  dud.  ; 


femme ,  Erroeuiarde  ou  Ermengarde. 

1539.  Antoine  de  Chambon  ,  Jean  de  Besa- 
vais  et  Pierre  Grimonnal ,  seign.  de  Faverollés 
par  parties. 

Vers  1570.  Nicolas  de  Lancy,  baron  de  Ran, 
seign.  de  FaveroUes  et  Haramont,  conseiller  du 
roi ,  trésorier  général  du  duc  d'Orléans  ;  femme, 
Lucrèce  de  Lancisy;  enlans  :  Henri  ,  Madeieioe. 

157.  Henri  de  Lancy ,  marquis  de  Rary,  seign. 
desd.;  femme,  Catherine  d'Angennes,  enfaos: 
Gaston ,  Jean-Bapt** ,  Louis,  Charles,  Charlotte. 

1586.  N.  Duprat ,  chancelier  de  France,  sei^ja. 
de  Maucreux ,  FaveroUes ,  etc. 

1646.  Antoine  Duprat,  son  fils. 

1670.  Pierre  de  Montagut,  marquis  d'O,  seign. 
en  partie  de  FaveroUes. 

1694.  Antoine  Duprat,  seign.  de  Maucreux,  et 
Franç.-Aleiis  de  Beauvais,  seign.  de  Rooty,  et 
par  moitié  de  FaveroUes. 

En  dernier  lieu ,  le  marquis  de  Barbaoçoo. 


Fàvièrbs.  —  Ferme  dépendant  de  Grandlup.  Au  11*  siècle,  le  terroir  de  Fa- 
vières  appartenait  aux  seigneurs  de  Pierrepont.  Ingobrand,  Tun  d'eux,  le  donna 
en  iOOO,  à  l'abbaye  de  St-Vincentde  Laon.  U  entra  ensuite,  mais  on  ne  sait  com- 
ment, dans  les  mains  des  comtes  de  Roucy.  En  1289,  l'un  d'eux  le  donna  à  l'hô- 
pital de  Laon  et  permit  aux  administrateurs  de  cet  hospice  d'y  construire  une 
ferme ,  sous  la  condition  de  lui  payer  une  rente  annuelle  et  perpétuelle  d'un  muid 
de  blé.  —  Les  comtes  de  Roucy  conservèrent  la  garde  ou  avouerie  de  Favières. 
En  conséquence ,  ils  avaient  le  droit  d'y  entrer  à  toute  heure  du  jour  ou  de  la 
nuit,  et  si  on  ne  leur  ouvrait  pas  la  porte,  il  leur  était  permis  d'abattre  une  toise 
de  mur ,  lequel  ne  pouvait  être  rétabli  avant  que  l'amende  ne  leur  eût  été  payée. 

FAViàRES ,  Faveriœ,  —  Ferme  dépendante  de  Sergy.  On  y  voyait  autrefois  un 
prieuré.  —  Favières  fut  donné  en  636  par  une  dame  à  St-Médard  de  Soissons. 

1494.  Etienne  de  Favières,  né  de  Brie,  très-mauvais  larron  et  pire  que  larson,  mauvais  bngaati 
a  la  tèle  coupée  à  Paris,  f  Journal  d'un  Bourgeois,) 

« 
Fa  VAUX ,  autrefois  Fayel  ,  Faiellum.  —  Ferme  dépendant  de  Corbeny.  Il  en  ost 

question  dès  le  13*  siècle.  En  1175,  Simon  de  Montaigu,  seigneur  de  BoHconvi))^, 
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donaa  i  l'abbaye  de  Thenailles  S  sous  de  cens  assis  sur  la  terre  de  Valric ,  au 
terroir  de  Fayel,  près  de  Corbeny. 

Payaux  a  eu  ses  seigneurs  particuliers. 
1210.  Gay  de  Fay. 


11397.  Jean,  seign.Ue  Fayel  et  AizeUes;  femme, 
Jeaone. 


FAYET,  autrefois  FAYEL,  Fayellum.  ^  Village  de  lancicn  Veimandois ,  bâti 
dans  une  plaine  élevée  »  à  5S  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  4  à  l'O.  de  St-Ouentin ,  autre- 
fois de  l'intendance  d'Amiens  «  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin,  diocèse  de 
Noyon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Vcrmand,  arrond.  de  St-Ouentin,  diocèse  de 
Soissons.  —Patron,  StSulpice,  archev.de  Bourges.  —  Population  :  1098,448  h.; 
1760, 150  feux;  1800,  716  h.;  1818,  699  h;  1836,  896  h.;  1856,  84â  h. 

Ce  village  est  célèbre  par  le  drame  dont  il  fut  le  théâtre  à  la  fin  du  i^  siècle. 
L'un  de  ses  seigneurs  voulant  se  venger  de  sa  femme  qui  lui  avait  été  infidèle  avec 
un  châtelain  de  Coucy,  lui  aurait  fait  manger  le  cœur  de  son  amant,  horrible 
repas  à  la  suite  duquel  la  malheureuse  femme  serait  morte  dans  des  convulsions. 
On  ajoute  que  le  seigneur  de  Fayel,  regrettant  la  perte  d'une  femme  qu'il  aimait, 
fit,  pour  le  repos  de  son  âme,  de  nombreuses  aumônes  aux  maisons  religieuses  du 
pays  et  se  retira  lui-même  dans  un  monastère  pour  y  faire  pénitence.  La  majeure 
partie  de  ces  détails  s'accorde  bien  avec  ce  que  l'on  sait  de  la  vie  de  Rogon  II, 
qui  fut  seigneur  de  Fayel  de  1148  à  1190.  Ce  seigneur  eut  deux  femmes.  Après  la 
mort  de  la  première  arrivée  en  1156,  il  se  remaria,  paralt-il ,  à  une  autre  plus 
jeune  que  lui,  et  en  1192  il  fonda  dans  l'église  de  St-Quentin  l'anniversaire  de 
cette  dernière,  dont  le  nom  est  simplement  indiqué  par  la  lettre  E.  (  Voyez  l'his- 
toire de  Raoul ,  châtelain  de  Coucy ,  et  de  Gabrielle  de  Levergics  dans  notre  His- 
toire de  Couey ,  et  aussi  notre  Notice  hiitorique  $ur  les  Châtelains  de  Coucy .  ) 

Seignemn  de  FayH,  |     ise6.  Habiea,  chev.,  sire  de  Fayel.  Femme , 

Yen  1130.  Eudes ,  s.  de  Fayel  ;  femme ,  Oda.   Béatrix  ;  enfimt,  Habille. 


1143.  Rogoo  ou  Rogues,  leur  fils.  Il  partit 
pour  la  croisade  en  1147. 

1148.  Rogon  II,  seiffn.  dud.,  fils  d*Albéric  de 
Roye.  Femmes  :  1«  Widèle  de  Ribemont ,  morte 
▼ers  1 196  ;  2«  E.  qnMI  faut  peut-£tre  lire  G.  (Ga- 
brielle). EnftDS  :  Aubert ,  Eudes«  Dreux,  Ma- 
thikle,  Agnès. 

1190.  Aubeit  ou  Albert  de  Fayel. 

1900.  Eudes  ou  Odon,  son  frère,  seign.  dud. 


dianoine  de  St-Qtientin  ;  N. ,  religieuse  à  Fer- 
vaques. 

1225.  Robert  de  Fayel  ;  femme,  Marguerite 
de  Lesdins. 

1238.  Rogues  UI,  sire  dud. 

1241.  Thomas  de  Fayel,  cbev. 


1284.  Jean,  sire  de  Fayel. 

1289.  Rogues  IV,  seign.  dud. 

1315.  Jean  II  de  Fayel. 

1518.  Rogues  V^s.  de  Fayel  et  Montbrebain. 

1330.  Jeanne  de  Fismes,  dame  de  Fayel, 
femme  de  Jean  de  Ch&Ullon,  seig.  de  Bobain. 

1424.  Jean  d*Estoumay,  seign.  de  Lesdins  et 
Fayel  ;  femme,  Jctaime  Borelle. 

1460.  Anioul  de  Gauoes ,  seign.  de  Fayel. 


Femme,  Havtde;  eoAins:  Robert,  Rogues,  N.,       1550.  Jean  d'Ailly (de Laillier ?),  seign.  dudlt. 


1557.  Jean  de  Laillier,  seign.  dud.  par  acqui- 
sition. Femme,  Jeanne  de  Lafoos. 

15. .  Philippe  de  Laillier,  écuyer ,  leur  fils  ; 
femme ,  Marie  Féret. 

1640.  Robert  de  Laillier ,  écuyer ,  leur  fils. 
Femme,  Anne  d'Aumale. 
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1665.  Gabriel  de  Laillier ,  éciiyer ,  leur  fils  ; 
femme,  Louise-Cliarlotte  de  Tesson  de  Bellengo  ; 
enfons  :  Philippe-Alexandre ,  Cbarles ,  Tbérèse- 
Fraoçoise-Louise. 

1700.  Philippe- Alexandre  de  Laillier,  s.  dod. 


La  famille  de  Laillier  portait  pour  armes  :  d't 

à  un  allier  d'or ,  au  chef  cousu  de  gueules  • 

chargé  de  S  bnans  d'or* 

1787.  La  ci«*M  «Je  Guébriaot,  dame  de  Faycl. 

1789.  N.  de  Laillier,  seign.  dudit. 


Fay-lb-Noyer,  Fayetum,  Fayacuê  tubmertuê  (14*  siècle).  —  Hameau  dépendant 
de  Surfontaine.  Cétait  jadis  une  paroisse  séparée  sous  le  vocable  de  St  Denis,  et 
dont  dépendait  Surfontaine  qui  n'était  alors  qu'un  hameau  :  ai^jourd'hui  c'est  tout 
le  contraire. 


Ce  hameau  était  autrefois  un  fief. 
1218.  Anselme  de  Fay;  femme,  Isabelle. 


13âl.  Guillaume  de  Fay? 

1555.  François  de  Fay,  seign.  dad. 


Fay-le-Sec,  autrefois  Fay-lès-Pierrepont ,  /"ayt/w  (1 2*  siècle),  Fa^e/um.  — 
Hameau  dépendant  de  Grandlup.  Il  formait  autrefois  une  paroisse  séparée  sous  le 
vocable  de  Ste  Geneviève.  En  1760,  on  y  comptait  5  feux,  6  charrues,  10  arp.  de 
bois  et  autant  de  jardinages. 


Ce  hameau  était  jadis  une  seigneurie  assez  im- 
portante. 

1100.  Guillaume  de  Fay;  femme,  Isabelle.  En- 
fans  :  Nicolas ,  Comtesse. 

1177.  Thierry  de  Fay  ,  chev. 

1253.  Gilles,  dit  Brochart,  chev.  de  Fay. 

IS84.  Robert  de  Fay ,  sou  fils. 

1620.  Paris  Lévesque,  vicomte  de  Bray,  seig. 
de  Fay.  Sa  fille  Madeleine  porta  la  terre  de  Fay 
en  dot  ài 

16. .  Jacob  de  Conflans,  baron  de  Vesilly. 

16.  Henri-Jacob  de  Confians,  leur  fils  puîné, 
seign.  de  Fay  ,  Ronay  près  Reims ,  vicomte  de 
Germigny ,  capit.  au  régiment  de  Nettancourt. 
Femme ,  Anne-Marguerite  de  Carelle.  Enfans  : 
Henri-Jacob  ,  Robert-Anne ,  capit.  au  régiment 
de  Furstemberg ,  tué  à  Fleurus  ;  Louis  ;  Anne , 


fille  d'honneur  de  la  duchesse  d*Orléans. 

16. .  Ilenri-Jacob  de  Conflans,  seig.  de  Fay  , 
cornette  de  chevau-légers.  Femme  «  Marie  Du- 
bouchot.  Eofans  :  Louis ,  roestre  de  camp ,  et 
Robert ,  sans  postérité  ;  Jacob  ;  Hubert  et  one 
fille  religieuse. 

1729.  Hubert  de  Conflans,  ►eign.  de  SHxanne 
et  Fay-le-Sec ,  fut  d*abord  nommé  le  chevalier 
(le  Brienne-Conflaos,  lieutenant  puis  capitaine  ilc 
vaisseau,  (gouverneur  de  la  Martinique,  chef  d'ers- 
cadre  en  17i8  ,  puis  gouverneur  et  vice-roi  de 
Sl-Domiogue,  lieutenant  des  armées  navales  ou 
1 752,  vi'^i— aniiral  en  1 756,  maréchal  de  France 
en  1 758.  Femme ,  Marie-Rose  de  Fonjuc  y  dont 
une  fille  morte  jeune. 

En  dernier  lieu,  M.  de  Champignel. 


FÈRE  (  La  ) ,  Para.  —  ViUe  de  l'ancien  Laonnois ,  bâtie  au  confluent  de  la  Serre 
et  de  rOise,  à  25  k.  à  TO.  de  Laon,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  chef- 
lieu  de  bailliage,  des  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  chef-lieu  de  canton, 
de  Tarrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Montain.  —  Culture  en 
\1^^^  il  charrues  de  terres ,  333  arp.  de  prés.  —  Population  :  1760,  436  feux  ; 
1800,  2,600  h.  ;  1818 ,  2,678  h.;  1836,  2,651  h.  ;  1856,  4,765  h. 

L'origine  de  La  Fère  remonte  certainement  aux  premiers  siècles  du  christia- 
nisme. Cette  ville  parait  s'être  formée  à  l'entour  d'une  simple  ferme  {fara,  ferme) 
que  les  rois  de  la  première  race ,  auxquels  appartenait  son  territoire ,  construisi- 
rent en  ce  lieu.  Au  &•  siècle,  Stc  Geneviève,  patronne  de  Paris ,  ayant  obtenu  du  roi 
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Cluvis ,  le  (loB  de  )a  terre  de  La  Fère  (et  nun  celle  de  Fère-en-Tanlenoîs,  comme- 
le  dîseni  les  historiens) ,  la  donna  à  son  tour  ù  l'église  de  Keîms,  des  mains  de 
laquelle  elle  passa  plus  tard ,  par  don  ou  par  échangn,  dans  celles  de  l'église  de 
Laon.  Celle-ci  la  posséda  Jusqu'à  la  fin  du  12*  siècle;  mais  alors ,  Roger ,  évéque  ' 
de  Laon,  fut  obligé  piir  des  raisons  que  nous  avons  expliquées  ailleurs  (Voir  noire 
Bûtoire  de  la  Commune  du  Laonnoit  )  de  la  rendre  au  roi  de  France.  —  Thibaut , 
comte  de  Chartres ,  s'empara  de  La  Fère  en  dS8.  En  1J32,  Louis-le-Gros  en  fit 
le  siège  pour  l'enlever  aux  héritiers  du  fameux  Thomas  de  Marie,  sire  de  CouL-y. 
L'un  des  successeurs  de  ce  dernier  ,  Enguerrand  III,  octroya  à  I^  Fère  en  1207, 
une  charte  de  paix  calquée  sur  celle  de  Laon  (V.  i^c  mot),  sous  condition  que  1rs 
babitans  lui  paieraient  une  renie  annuelle  et  pcrpéluclle  de  lUOliv.  parias.  Ce 
seigneur  fit  construire  en  même  temps  dans  le  centre  de  la  ville  un  châleaufort 
nommé  le  eh4lelier,  lequel  fut  remplace  au  16*  siècle  par  une  construction 
plus  moderne ,  dont  il  existe  encore  des  vues.  —  Les  babitans  de  La  Fère  ra- 
chetèrent en  147S,  ik  Louis  de  Luxemboui^,  comte  de  Marie  et  de  Ui  Fère ,  la 
banalité  du  four,  moyennant  une  redevance  annuelle  de  16  deniers  parisis  ù  payer 
par  chaque  chef  de  ménage.  —  En  1552,  les  impériaux  tentèrent  un  coup  de  main 
sur  La  Fère ,  et  vingt-sept  ans  après,  le  prince  de  Condé  parvint  à  s'en  emparer 
par  surprise.  L'année  suivante ,  les  troupes  royales  vinrent  en  faire  le  siège  qui 
dura  trois  mois.  Les  ligueurs  s'emparèrent  ù  lem-  tour  de  La  Fère  en  4589  ;  mais 
Henri  IV  se  présenta  devant  celte  place  en  1596,  et  y  entra  après  un^égedesept 
mois.  —  Les  Prussiens  s'emparèrent  de  La  Fère  en  4814  ;  étant  revenus  l'année 
suivante ,  après  la  bataille  de  Walerloo ,  ils  ne  purent  le  reprendre  malgré  un 
blocusdeprèsdecinqmois.— LaFère  possédait  autrefois  deux  diapitresd'hommes, 
une  abbaye  de  filles  et  un  couvent  de  Capucins.  Le  chapitre  de  St-Monlain  exis- 
tait dès  le  11*  siècle;  au  moment  de  la  révolution,  il  comptait  neuf  chanoines  jouis- 
sant de  19,00U  liv.  de  rentes.  Celui  de  St-Louis  ne  fut  établi  qu'en  1539;  on  y 
voyait  en  dernier  lieu  cinq  chanoines  ayant  4,300  liv.  de  revenus  —  L'abbaye  du 
Calvaire  fut  fondée  en  1527  par  Marie  de  Luxembourg,  bisaïeule  de  Henri  IV,  qui 
y  plaça  septc/«r^M«Meldeux  sœurs  converses  tirées  deN.-D  d'Hiers.  A  la  révolution, 
onycomptaithuitdumcsdechœur  jouissant  de  15,338  liv.  de  rentes.  —  Lee  Capu- 
cins s'établirent  dans  cette  ville  en  lfU8  ou  1650 ,  sous  la  pnNi  iIdii  du  i'urditi;il 
de  Hazarin.quileur  donna  un  superbe  tableau  de  Raphaël,  le  Si  Fniuçojs  d'Assises. 

—  Un  petit  collège  fut  fondé  à  La  Fère  dans  les  premières  annéos  du  18*  siècle . 
mais  n'a  point  prospéré.  Les  Frères  des  Écoles  chrétiennes  s'y  établirent  en  1758. 

—  Cette  ville  possédait  dès  le  12*  siècle  une  léproserie  qui,  en  1 648 ,  jotiissuil  en- 
core d'un  H'venu  ûv  1 ,500  liv.  Un  h6lel-Dieti  y  fut  fondé  au  lïi'  siècle  par  l^ngncr- 
rand  IV,  sire  de  Coucy.  L'une  des  filles  grises  ou  de  St-Latare  qui  le  dirigeaient 
était  en  même  temps  chargée  de  l'instruction  des  filles  pauvres  de  la  ville.  En  1 780, 
on  n'y  comptait  que  48  lits ,  dont  30  [tour  les  militaires  et  18  jiour  les  habitans  ; 
uiijinird'hHi  il  y  a  60  lits.  —  L'établissciQrnt  de  l'Iiôpital  remonte  à  1677.  Il  fut 
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fondé  par  Charles  de  Laporte ,  duc  de  Mazarin.  —  L'école  d'artillerie  de  La  Fère 
date  de  1719  ;  l'arsenal  avait  été  fondé  dès  1666.  Les  casernes  sont  de  I7M  et 
1767.  —  La  Fère  possédait  autrefois  un  bailliage  royal  qui  y  fut  établi  en  4589 ,  et 
une  maîtrise  des  eaux  et  forêts  qui  comprenait  les  bailliages  de  La  Fère ,  St- 
Quentin ,  Marie  et  Ham. 

La  Fère  a  vu  naître  :  Jean  de  La  Fère ,  chanoine  de  Roye  au  13*  siècle ,  auteur 
du  roman  L€  riche  homme  et  le  ladre  ;  un  autre  Jean  de  La  Fère,  abbé  de  St-Vin- 
cent  de  Laon  en  1222  ;  Gobert  de  La  Fère ,  abbé  de  cette  même  maisou  en  4264  ; 
Marie  de  Luxembourg,  aïeule  de  Henri  IV,  surnommée  to m^r«  des  pauvres;  Louis 
de  Bourbon,  cardinal-évéque  de  Laon,  mort  en  1557;  le  cardinal  Charles  de 
Bourbon,  roi  de  la  Ligue,  né  en  1523;  Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre,  père 
de  Henri  IV  ;  Marie  de  Bourbon ,  fiancée  a  Jacques  V ,  roi  d*Ë)cosse  ;  Louis  de 
Bourbon- Vendôme ,  premier  prince  de  Condé ,  le  vainqueur  de  Cerisolles  ;  Made- 
leine de  Bourbt>n-Vendôme,  née  en  1521 ,  abbesse  de  Ste^roix  de  Poitiers;  Ca^ 
therine  de  Bourbon,  née  en  1525,  abbesse  de  N.-D.  de  Soissons;  Éléonore  de 
Bourbon ,  née  en  1528 ,  abbesse  de  Fontevrault  ;  Jean  de  Bourbon  ,  tué  à  la  ba- 
taille de  St-Quentin  en  1557;  Gassonde,  horloger-mécanicien  célèbre;  Henri 
Boudon,  grand  archidiacre  d'Evreux,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  religieux;  les 
deux  généraux  d'artillerie  Hurtubie ,  morts  en  1807  et  1809;  le  lieutenant-gé- 
néral d'Aboville ,  mort  en  1819;  et  le  maréchal  de  camp  d'Aboville ,  mort  l'anBée 
suivante. 

On  a  :  J^'otice  historique  sur  La  fère^  par  Melleville,  à  la  suite  de  son  histoire  de 
Coucy,  18i8. 


SeifpMwrs  Uiïeê  de  La  Fère. 

Ils  relevaient  des  évèquei  de  Lion,  pourquoi 
ils  lui  devaient  rliaque  année  riiominage  d'un 
«iergede  cire  pesant  35  livres. 

Le  domaine  de  La  Fère  fut  de  bonne  keure 
donné  en  fief  par  les  évéques  de  Laon  à  des  par- 
Uculier8,qui  prirent  dès  lors  le  titre  de  seigneurs 
de  cette  ville.  Ils  avaient  un  châtelain  pour  la 
garde  de  la  ville.  Cette  dernière  charge  fut  long- 
temps dans  les  mains  des  seigneurs  du  Sart  ou 
des  puînés  de  leur  maison.  (V.  ce  mot). 

1040.  Anselme,  prince  de  La  Fère. 

1050.  Robert  de  La  Fère. 

1070-1106.  Gautier  de  La  Fère,  fils  de  Fran- 


con.  Femme ,  Rathunde. 

Vers  1107.  Enguerrand  I**,  sire  de  Coucy,  s. 
de  La  Fère.  Il  parait  avoir  donné  cette  seigneu- 
rie en  arrière-fief  à  Guy,  époux  de  la  fiUe  qu*il 
avait  eue  de  Sibille  de  Château- Porcien.  Mais  elle 
ne  larda  pas  k  rentrer  dans  les  mains  de  se»  suc- 
cesseurs ,  qui  la  gardèrent  jusqu'à  Teitinctioii 
de  la  branche  aînée  de  leur  Cimtlle.  (V.  Coucy- 
le-château.  ) 

1400.  Louis,  duc  d*Orléans,  comte  de  Valois, 
seign.  de  La  Fère  par  acquisition. 

1412.  Robert  de  Bar,  par  arrangement  avec 
le  précédent ,  et  pour  qui  les  terres  de  La  Fère 
et  de  Marie  furent  érigées  en  comté.  (V.  Marlr-.) 


FÈIiE-EN-TARDENOlS,  Fara  in  Tardenense.  —  Petite  ville,  ancienne  capitale  du 
Tardenois ,  située  dans  une  large  vallée ,  à  60  k.  au  sud  de  Laon  et  20  au  nord  de 
Chât.-Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  chef-lieu  de  bailliage,  élec- 
tion de  Chât.-Thierry ,  diocèse  de  Soissons ,  aijyourd'hui  chef-lieu  de  canton ,  ar- 
rond.  de  Chât.-Thierry,  même  diocèse.  —  Patronne,  Ste  Macre.  —  Culture  en  4760, 
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i5  charrues.  —Population  :  ^60,  9,446  h.  (444  feux);  i788,  1,748  h.;  4800, 
4  J96  h.;  184a,  S,405  b.  ;  48d6,  2,354  h.;  4856,  2,317  h. 

Il  nous  parait  peu  vraisemblable  que  la  localité  nommée  Fara^  qui  fut  donnée 
par  le  roi  CIoyis  à  Ste  Geneviève,,  et  par  celle-ci  à  St Rémi,  soit  Fère-en-Tardenois  ; 
il  est  bien  plus  probable  que  c'est  La  Fère ,  près  Laon.  11  est  du  moins  certain 
que  la  terre  de  Fère  était,  dès  le  9*  siècle,  la  propriété  d'nu  seign.  laïc  et  la 
capitale  du  Tardenois.  Un  concile  d'évéques  s'y  serait  tenu,  dit-on,  en  l'année  977. 
—  Le  château  de  Fère ,  dont  on  voit  les  magnifiques  restes ,  fut  b«1ti  en  1206  par 
Robert  11  de  Dreux ,  seign.  de  Fère.  En  4244,  Philippe-Auguste  aflhinchit  des 
corvées  tous  les  hommes  de  Fère  et  du  Valois,  sou&  condition  de  lui  payer  an« 
nuelleroent  :  par  chaque  cheval  fait,  2  sous;  par  chaque  âne  sous  le  joug,  42 de- 
niers ;  et  tout  homme  trayaillant  de  ses  mains ,  6  deniers.  —  En  1342 ,  les  habi- 
tans  de  Fère  obtinrent  de  leur  seigneur ,  Guy  de  Châtillon,  l'abolition  de  plusieurs 
servitudes,  notamment  du  fors-mariage ,  s'engageant  en  échange  à  concourir  à  la 
défense  du  château  toutes  les  fois  qu'ils  en  seraient  requis.  —  La  ville  de  Fère 
fut  prise  par  les  Calvinistes  en  1567 ,  et  par  les  Ligueurs  en  1590,  sur  qui  Mau- 
levrier  la  reprit  peu  de  temps  après.  Elle  tut  pillée  par  les  Espagnols  en  4652.  Elle 
tenait  le  parti  du  roi  en  4423.  Le  capitaine  Aladin  de  Moussay  qui  y  comman- 
dait ,  la  livra  l'année  suivante  au  roi  d'Angleterre  sous  la  condition  qu'il  lui  con- 
serverait son  commandement. — Deux  sœurs  de  Genlis  furent  fondées  à  Fère  en  4  743, 
pour  l'instruction  des  filles  pauvres,  par  M.  Gelu ,  curé  de*  Tannières.  Un  autre 
prêtre ,  M.  Leleu  ou  Lduc ,  curé  de  Villeneuve,  y  fonda  à  son  tour  en  4773,  con- 
jointement avec  sa  sœur,  un  petit  hôpital  de  trois  lits,  dont  deux  pour  les  habîtans 
de  Fère,  et  un  pour  ceux  de  Villeneuve.  Il  existait  en  outre  dans  cette  ville  avant 
la  révolution ,  une  charité  possédant  450  livres  de  rentes.  ~  On  y  voyait  alors 
une  manufacture  de  verres.  —  De  nombreux  objets  antiques  ont  été  trouvés 
en  1765  dans  le  parc  de  Fère,  en  un  lieu  dit  le  Boiê  du  mensonge.  C'étaient  32  mé- 
dailles en  or  du  Bas-Empire  ,  une-  plaque  d'or  émaillée ,  deux  bagues  dont  l'une 
enchâssait  une  pierre  gravée ,  deux  autres  pierres  gravées  représentant  l'une  une 
figure  drapée,  l'autre  une  femme  nue  adossée  à  un  arbre ,  une  urne,  une  lampe 
funéraire,  etc.  On  trouva  avec  ces  objets  un  squelette  humain  couché  sur  le  côté, 
les  bras  passés  sous  la  tête ,  les  jambes  ployées  sous  le  corps  et  beaucoup  d'au- 
tres ossemens.  —  La  ville  de  Fère  portait  pour  armes  :  de  sinople,  chargé  d^un 
fer  à  eheval  d'or ,  eurmonU  d^une  couronne  de  même. 

Fère  a  vu  naître,  N.  Leroux ,  nuiitre  de  pension  au  collège  de  Boncourt,  rédac- 
teur d'un  journal  d'éducation;  et  L.-Vict.  Flament-Grétry,  ne  en  1764,  littérateur 
et  poète  qui ,  outre  différens  poèmes,  a  laissé  plusieurs  mémoires  relatifs  au  pro- 
cès du  cœur  de  Grétry. 

On  a  :  Notice  historique  sur  Fèrc^  par  l'abbé  Poquet  et  Delbarre. 

Seigneun  de  Fère.  i  denois.  Après  lui,  cette  seigneurie  ptntt  £tre 

Vers  890.  Bertrand ,  comte  de  Fère-cn-Tar-  '  passée  dans  les  mains  des  comtes  de  Vcimandois. 
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1006.  IIui,aies,  dil  le  blanc,  seigo.  de Braioe, 
Fèfe  et  La  Ferté-MiloD. 

1110.  André  de  Baudiment,  seign.  de  Braioe 
et  Fère ,  par  son  mariage  avec  Agnès ,  soBor  du 
précédent. 

1124.  Guy  de  Baudiment,  leur  fils,  comte  de 
i^raine ,  seign.  de  Fère  :  r<*mme ,  Alix  ;  enfans  : 
Hugues,  dit  le  blaqc  et  Guy,  morts  jeunes  ;  Agnès, 
qui  épousa 

1144.  Milon ,  comte  de  Bar-sur-Seine;  dont 
des  filles*  Agnès  se  remaria  k 

1 15â.  Robert  l«r ,  comte  de  Dreui,  frère  du  roi. 

1170.  Robert  II  de  Dreux ,  sou  Ûls,  seign.  de 
Fère  ;  femmes  :  l»  Maliaut  ou  Matelinc  de  Bour- 
gogne ,  comiesbe  de  Nevers  ;  2«  Yolendt^  de  Concy . 

1224.  Pierre  de  Dreux  dit  Mauclerc ,  comte  de 
Bretagne,  seign.  de  Fère. 

1235.  Jean  de  Dreux ,  duc  de  Bretagne .  son 
fils;  femme.  Blanche  de  Navarre.  Après  lui ,  ce 
domaine  revint  à  sa  hoeur  Yolende,  qui  le  porta 
en  mariage  à 

12. .  Hugnes,  dit  le  Brun ,  sire  de  Lusignan, 
comte  de  Lamarche ,  lequel  Téchangea  en  1 298, 
avec  Gaucher  de  Chàliilon,  contre  les  chftieau 
et  ville  de  Fontenay  on  Saintonge. 

1296.  Gaucher  IV  deChàtillon,  connétable  de 
France.  Il  contracta  3  alliances  et  eut  plusieurs 
enfans  ;  le  4« ,  Guy ,  fut  comte  de  Porcien  et 
seign.  de  Fère. 

1324.  Guy  de  ChAtillon ,  connétable  de  France, 
seign.  de  Fère;  femme,  Marie  de  Lorraine. 

1333.  Gaucher  Y  de  Chitillon,  leur  fils,  sei^n. 
de  Fère ,  vicomte  de  Bluingny  *.  femme ,  Isabeau 
de  Coucy.  Se  voyant  sans  eiifans.  Gaucher  de 
ChAtillon  vendit,  le  21  mars  1394,  la  terre  de 
Fère  au  doc  d'Orléans,  moyennant  50,000  écus 
d*or  k  la  couronne.  Cette  vente  comprenait  le 
chAtean  avec  la  basse-cour  où  demeuraient  plu- 
sieurs bourgeois  tenus  de  fiire  guet  et  garde 
toutes  les  fois  requis  ;  70  chapons  ou  poules  dus 
par  les  bourgeois;  32setiersde  grains  de  rente 
dite  rentes  de  bourgeoisie ,  dont  deux  tiers  en 
blé  et  un  tient  en  avoine  ;  le  parc  endos  de  murs 
avec  la  garenne  contenant  mille  arp.  de  bois  ; 

Ferrières.  —  Voyez  Prières. 


le  péage  et  passage  du  pays  ;  douze  pièces  d'eaa, 
étangs  os  sourcières,  contenant  environ  800  arp.; 
la  ville  de  Fère  en  toute  justice  ;  la  Uille  snr 
les  habitans  ;  les  morte  -  mains  et  fors-mariages; 
les  moulins  à  draps ,  huile  et  tan  ;  la  rivière,  le 
vinage  et  différens  petits  droits;  le  grand  hôtel 
de  ville  avec  les  jardinngi^s  ;  deux  moulins,  etc.; 
plus,  la  ville  de  Villers  (sur^Fère),  avec  la 
mairie ,  la  taille ,  morte-main  et  fors-mariage  de 
ladite  ville,  etc.  ;  la  ville  de  Vîllemo jenne ,  avec 
sa  mairie;  la  forêt  de  Bye  renfermant  15,000  arp., 
avec  haute,  moyenne  et  basse  justice;  la  \iile 
de  Lesges,  avoc  la  uille  des  habitans  •  morte- 
mains  ,  fors-mariages  et  autres  petits  droits  ;  la 
ville  d'Augy,  avec  la  taille  s'élevant  H  26  livres 
6  deniers ,  les  mortes-mains,  les  fors-maria^f  s, 
les  surcens ,  le  pressoir,  etc.  Enfin,  les  bomoies 
et  femmes  de  corps  de  St-Gilles. 

1304.  Louis,  duc  d'Orléans,  seign.  de  Fère, 
pour  qui  cotte  terre  fut  érigée  en  pairie  en  1599» 
avec  Gandelus  ;  femme ,  Valentlne  de  Milan. 

1407.  Jean  d*Orléans ,  leurs  fils  puîné,  comte 
(rAn^oulème. 

14. .  Jean  de  la  Personne,  vicomte  de  Nesie. 
seign.  de  Fère  ;  femme,  Jeanne  de  Sarhruck. 
Jean  de  la  Personne  fut  tué  par  le  suivant. 

1430.  Guillaume  de  Flavy,  seign.  de  Fère,  par 
son  mariage  forcé  avec  Blanche  ,  leur  fille,  qui 
le  fil  assassiner  k  son  tour.  Fère  entra  ensuite 
dans  le  domaine  royal,  et  François  I*  le  donna  à 

1528.  Anne  do  Montmorenct ,  connétable  de 
France  ;  femme  ,  Madeleine  de  Savoie. 

1614.  Henri,  duc  de  Montmorenci ,  leur  tils, 
seign.  de  Fère,  maréchal  de  France,  sur  qui 
celte  terre  fut  confisquée  en  1634 ,  et  donnée  i 

1034.  Armand  de  Bourbon,  prince  de  Conti. 

18. .  François-Louis  de  Bourbon  ,  prince  de 
Conti  ;  femme,  Marie-Thér««  de  lk)urbon-Bavière. 

17..  Louis- Armand  de  Bourbon,  leur  (ils; 
femme,  Louisc-Elizabeth  de  Bourbon-Bourboo. 
Leur  fille  Henriette  porta  Fère  à 

1 732.  Louis-Phillppe-Joseph  d*Orléans ,  qui 
le  donna  ,  en  1780 ,  à  son  fils ,  Louis- Philippe , 
duc  de  Chartres,  nommé  roi  des  Français  en  1830. 


FEKTÉ-CHEVRESIS  (La),  aulrelois  LA  FUETEÏT  ou  LA  FERTÉ-BLIIL\RD  ,  puis 
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LA  FERTË-SUR-PERON ,  Firmitoê  Blihardi.  -  Village  de  Tancien  Laonnois,  b;Hi 
sur  la  rivière  du  Péron,  à  â5  k.  au  N.  de  LaoD  et  26  au  S.-E.  de  St-Quentin,  autre- 
fois de  la  généralité  de  Soissons ,  des  bailliage  »  élection  et  diocèse  de  Laon ,  au- 
jourd'hui du  canton  de  Ribemont ,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron,  St  Brice.  —  Culture  en  1760,  10  charrues,  40  arp.  de  prés,  27  arp.  de 
bois.  --  Population  :  1760,  405  h.  ;  1800,  705  h.  ;  1818, 1,083  h.;  1836,  1,368  h.  ; 
18n6;l,478h. 

Ce  village  parait  s'être  formé  autour  d'un  château  qui  fut  bâti  en  ce  lieu  dans  la 
seconde  moitié  du  11*  siècle,  il  fut  surnommé  Blihard ,  d'un  de  ses  seigneurs 
ainsi  nommé,  qui  vivait  au  siècle  suivant.  —  Un  prieuré ,  sous  le  vocable  de  St 
Gilles,  fut  fondé  dans  ce  château  vers  1090 ,  par  Raoul,  seigneur  du  lieu ,  qui  lui 
abandonna  la  redécime  sur  ses  terres,  four,  étang,  etc.  Elinand,  évéque  de  Laon , 
donna  ce  prieuré  à  l'abbaye  de  St^Vincent.  —  Une  léproserie  fut  établie  dans  ce 
viUage  en  1156.  —  La  Ferté-Chevresis  fut  pillé  par  les  Espagnols  en  1636 ,  et  mis 
à  contribution  par  le  partisan  hollandais  Growestein,  en  1712. 


Seigmurg  de  La  Ferté-Chevresis. 

1080.  Ibert  oa  Elbert ,  vidaine  du  Laonoois , 
•dgn.  de  La  FeHé  ? 

1000.  Raoul,  chev.,  seign.  dud 

Après  lui ,  la  terre  de  La  Ferté  fut  donnée 
par  le  comte  de  Vermaudois,  qui  en  était  sei- 
gneur suierain ,  au  sire  de  Goucy ,  lequel  la 
céda  en  arrière  flef  à 

It 45-58.  Blihard,  cbev.,  frère  de  Guy  de 
Soupir  et  d*Elbert,  ?ldame  du  Laonnols  ;  femme, 
Bremonde  ;  enCins  :  Gobert  •  Raoul,  Guy,  Scot» 
Guillaume  ?  dit  le  moine ,  Tendon  ? 

Il 78- 1104. Gobert ,  selgu.de  la  Ferté;  femme, 
Marguerite ,  nièce  du  sire  de  Concy  ;  enfant , 
Bremonde ,  femme  de  Mathieu  de  Wiège. 

1227.  Gilles,  seign.  deMontcornet  et  laFerté- 
Bliard. 


1339.  Jean,  dit  le  Borgne,  deCramaille,  seign. 
dad.,  Mouvion-le-Gomte ,  etc. 

4447.  Jean  de  Barbançon  ,  sénéchal  du  Hai- 
naut ,  seign.  de  Wiège,  La  Ferlé ,  <«tc. 

1488.  Antoine  de  Launols,  seign.  de  La  Fené- 
Blihard. 

1503.  Raoul  H  de  Coucy-Ver?ins  •  seign.  dud. 

1550.  Florent  de  Bléconrt,  seign.  dod. 

1556.  François  de  Reuty,  seign.  dud. 

1570-75.  Baptiste  de  Renty,  chev.,  seign.  de 
Vendelles  et  dud. 

1582.  Jacques  de  Renty,  chev.,  son  fils, 
seign.  desd. 

Vers  1585.  François  de  Barbançon ,  seign.  de 
La  Ferté-sur- Pérou. 

1691.  N.  de  Marillac ,  seign.  dud. 

1789.  Le  duc  de  La  Trémouille. 


FERTÉ-MILON  (La),  autrefois  LA  FERTÉ-EN-OURXOIS  ou  LA  FERTÉ-SUR- 
OURCQ ,  Firmitas  Milcniê.  —  Petite  ville  de  l'ancien  Ourxois ,  bâtie  sur  la  rivière 
d'Ourcq,  à  80  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  à  35  au  N.-O.  de  Chat. -Thierry,  autrefois  de 
rintendance  de  Soissons ,  du  bailliage  de  Villers^otteréts ,  élection  de  Crespy, 
dioi'èse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Neuilly-St-Front,  arrond.  de  Chât.- 
Thierry,  même  diocèse.  —  Autrefois  trois  paroisses  :  Notre-Dame,  St-Wast  et  St- 
Nicolas,  dans  le  faubourg  de  la  Chaussée.  —  Culture  en  1760, 1,200  arp.,  de  terres. 
--  Population  :  4698, 1,600  h.  ;  1760,  480  feux;  1800,  2,05i  h.  ;  4818, 1,868  h.  ; 
4836,  4,890  h.;  4836,  4,896  h. 

Des  diverses  opinions  qui  existent  touchant  l'origine  de  La  Ferté-Milon ,  la  plus 
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probable  nous  parait  être  la  suivante.  Au  9*  siècle,  le  terroir  de  cette  ville  appar- 
tenait à  un  nommé  Homogald  qui,  voulant  arrêter  les  courses  des  Normands,  forma 
le  dessein  de  bâtir  près  de  l'Ourcq,  une  ferté,  c'est-à-dire  une  forteresse,  dans  une 
position  à  couvrir  tout  le  pays.  A  cet  effet,  il  choisit  l'emplacement  actuel  du  châ- 
teau de  La  Ferté-Milon  et  y  jeta  les  fondemens  d'une  forteresse  composée ,  selon 
l'usage  du  temps,  de  deux  enceintes  :  la  plus  petite  fut  le  château  proprement 
dit  ;  la  plus  grande,  ou  basse-cour,  fut  destinée  à  servir  d'abri  aux  populations  dans 
les  temps  de  guerre.  Cette  dernière  se  couvrit  bientôt  de  maisons  et  devint  ce 
qu'on  appelle  la  ville  haute.  Insensiblement,  d'autres  habitations  s'établirent  dans 
la  vallée  et  donnèrent  naissance  à  la  ville  basse  et  au  faubourg  de  la  Chaussée.  Cette 
ville  prit  dès  lors  le  nom  de  La  Ferté-en-Ourxois  ou  La  Ferté-sur-Ourcq  ;  mais  au 
iù*  siècle,  elle  adopta  celui  de  La  Ferté-Milon,  en  mémoire  de  l'un  de  ses  seigneurs 
qui  l'avait  fait  réparer  ou  embellir.  —  Dès  i2i4,  les  habitans  de  cette  ville  firent 
un  premier  pas  dans  l'affranchissement ,  en  obtenant  du  roi  la  suppression  des 
corvées,  sous  condition  de  lui  payer  annuellement  par  chaque  cheval  2  soos,  par 
chaque  âne  iâ  deniers,  et  pour  tout  ouvrier  6  deniers.  Cette  première  franchise 
fut  complétée  sept  ans  plus  tard,  par  l'abolition  de  la  morlenniain  et  du  fors-ma- 
riage, qu'ils  achetèrent  au  roi  pour  un  cens  annuel  de  40  liv.  parisis  en  rem- 
placement de  40  livres  noires  qu'ils  lui  payaient  auparavant.  —  Le  fort  château  de 
La  Ferté-Mîlon  devint  de  bonne  heure  et  comme  toigours,  le  point  de  mire  de  tous 
les  partis.  En  1444 ,  il  fut  pris  par  les  troupes  du  roi  sur  les  Orléanais  qui  l'occu- 
paient. Repris  peu  de  temps  après  par  ces  derniers ,  les  habitans  livrèrent  la  ville 
aux  royalistes  en  44^;  mais  les  Bourguignons  retranchés  dans  le  château  ayant 
reçu  un  renfort  de  5  à  600  hommes,  pénétrèrent  dans  la  ville,  passèrent  au  fil  de 
l'épée  ceux  des  bourgeois  qui  voulurent  résister ,  et  livrèrent  toutes  les  maisons 
au  pillage.  — -  En  4  567,  les  Calvinistes  attaquèrent  sans  succès  La  Ferté-Milon.  Cinq 
ans  après ,  un  terrible  incendie  y  dévora  40  maisons.  —  Les  Ligueurs  s'en  empa- 
rèrent en  4588,  mais  l'abandonnèrent  presqu'aussitôt.  Les  bourgeois  résolurent 
alors  de  se  garder  eux-mêmes,  en  observant  une  exacte  neutralité  entre  les  partis. 
Mais  ayant  mis  de  la  négligence  dans  leur  garde,  une  troupe  de  voleurs  en  profita 
pour  s'emparer  du  château  et  s'y  établir.  Les  habitans  durent  alors  songer  à  se 
défaire  de  ce  dangereux  voisinage.  Pendant  qu'une  troupe  d^entre  eux  attaquait  le 
château  par  dehors  pour  donner  le  change  aux  malfaiteurs ,  une  autre  troupe  pé- 
nétrait dans  le  château  par  des  souterrains  qui  communiquaient  avec  la  ville.  Tous 
ces  brigands  furent  passés  au  fil  de  l'épée.  Les  bourgeois  de  La  Ferté  -  Mîlon 
craignant  le  retour  d'un  pareil  malheur,  livrèrent  alors  le  château  aux  ligueurs , 
mais  n'eurent  guère  à  se  louer  de  leur  conduite.  Enfin,  Henri  IV  se  présenta  en 
4594,  pour  faire  le  siège  du  château;  St-Chamand  le  lui  rendit.  Alors  le  roi  fit 
procéder  à  la  démolition  de  cotte  forteresse  malgré  les  remontrances  des  habitans. 
—  Au  siècle  suivant,  la  ville  avait  consené  ses  fortifications.  Elle  fut  attaquée  par 
les  Espagnols  en  4652;  mais  les  habitans,  hommes,  femmes  et  enfans,  leur  oppo- 


FER  265 

sèrent  une  résistance  si  opiniâtre ,  qu'ils  furent  contraints  de  se  retirer.  —  Le 
château  de  La  Ferté-Milon  dont  on  admire  aijyourd'hui  les  belles  ruines»  fut  cons- 
truit au  45*  siècle  par  le  duc  d'Orléans,  comte  de  Valois,  sur  l'emplacement  de 
l'ancien.  Il  se  composait  d'un  corps  de  logis  carré ,  à  trois  étages ,  dont  les  murs 
offraient  une  hauteur  de  80  pieds  sur  15  et  48  d'épaisseur.  On  y  admirait  de  vastes 
et  magnifiques  souterrains.  La  façade  seule  a  été  épargnée.  On  remarque  au-dessus 
de  la  porte  d'entrée ,  un  bas-relief  dont  on  a  vainement  jusqu'ici  cherché  l'expli- 
cation.  —  Une  petite  collégiale  ,  dite  de  St-Vnlgis,  fut  fondée  en  ilf 0  à  La  Ferté- 
Milon,  par  Hugues  le  Blanc,  seigneur  de  cette  ville.  Changée  plus  tard  en  prieuré, 
ses  biens  furent  réunis  à  l'abbaye  de  St-Jean-des-Vignes  de  Soissons.  —  On  y 
voyait  autrefois  une  maladrerie  qui,  au  17"  siècle,  fut  transformée  en  un  prieuré 
pour  5  religieux  de  l'ordre  de  Citeaux ,  sous  le  titre  de  St-Lazare.  Au  moment  de 
la  révolution ,  ce  petit  établissement  jouissait  de  4,000  liv.  de  revenus ,  et  n'avait 
plus  qu'un  seul  titulaire.  ^  Un  hôpital  fut  fondé  dans  cette  ville  en  1 201 .  11  eut  le  sort 
de  la  maladrerie,  ayant  été  transformé  en  un  couvent  de  Cordelières  urbanistes,  sous 
le  titre  de  St-Michel.  A  la  révolution,  on  y  comptait  dix-sept  sœurs  et  trois  converses, 
dont  les  revenus  s'élevaient  à  10,765  liv.  —  On  y  voyait  encore  un  Hôtel-Dieu  tenu 
par  quatre  sœurs  de  Genlis,  dont  deux  étaient  en  outre  affectées  à  rinstructioo 
gratuite  de  douze  filles  pauvres  de  la  ville.  — Un  petit  collège  avait  été  fondé  à  La 
Ferté-Milon  en  1719 ,  par  M.  Hannivel  de  Maine-Villette ,  abbé  de  Valsery.  —  Cette 
ville  était  autrefois  le  chef-lieu  d'une  châtellenie ,  dont  relevaient  76  lieux  des  en- 
virons. Elle  possédait  une  prévôté  royale,  un  grenier  à  sel,  une  compagnie  d'arque- 
busiers établie  en  1751 ,  dont  l'emblème  était  un  piétnard^  et  deux  compagnies 
d'archers.  —  L'église  de  St-Nicolas  de  la  Chaussée  a  été  bâtie  à  la  fin  du  15*  siècle. 
On  y  admire  de  magnifiques  vitraux  peints,  datant  de  cette  époque.  —  Les  armes 
de  La  Ferté-Mîlon  sont  :  éCa%ur ,  à  la  tour  d^ argent  crénelée  et  maçonnée  de  même» 

Cette  ville  a  vu  naître  quelques  hommes  remarquables.  Robert  de  La  Ferté- 
Milon ,  fut  abbé  de  Ste-Ceneviève  de  Paris  en  1240.  Ch.-L.  Aubry  du  Bochet,  dé- 
puté à  la  Convention,  né  en  1746,  a  laissé  plusieurs  ouvrages  sur  les  terriers ,  les 
poids  et  mesures,  la  librairie,  etc.  M.  Yemier,  homme  de  loi,  a  écrit  un  poème  en 
vers  sur  le  canal  de  l'Ourcq.  Enfin,  M.  de  Sacy,  auteur  des  figures  de  la  Bible,  était 
aussi,  dit-on,  de  La  Ferté-Milon.  Mais  ces  noms  sont  effacés  par  celui  de  Jean 
Racine,  que  ses  œuvres  ont  rendu  immortel.  11  mourut  en  1699. 


Seigneun  de  La  Ferlé^Btilnn, 
Les  seigneurs  de  cette  ville  relevaient  du 
comte  du  V;ilois  ei  portaient  le  titre  de  vicomtes 
ou  avoués  de  La  Fert4»-Milon.  Après  eux ,  il  y 
avait  au  cbftteau  quatre  officiers  principaux  :  le 
garde ,  le  veilleur  ou  chevalier  du  guet ,  Tasi- 
naire  ou  pourvoyeur  et  le  portier. 

020.  Milon ,  sei^pi*  de  La  Ferté  qui  lui   a 
donné  son  nom. 


9. .  Thibaut  FiIe-éioupe,son  fils  on  petit-fils, 
seign.  dnd. 

Vers  1040.  Thendon  de  La  Ferté -sur-Ourcq  ; 
femme,  Hodieme. 

10. .  Milon  11,  dit  le  Grand ,  seign.  de  Hou- 
therl  et  de  La  Ferté-Milon. 

iO..  Milon  m,  son  flls,  seign.  dndit* 

1096  Hugues  le  Blanc,  d'4lM>rd  seign.  de 
Chât.-Thierry,  puis  de  Braineet  La  Ferté-Milon; 
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femme ,  (livide. 

1 120.  Goillauroe,  leur  fll8,seign.  dud.  ;  femme, 
Sibille. 

1 132-54.  Godefroi ,  vicomte  de  La  Feirté,  leur 
lils  ?  femmes  :  1*  Constance  ;  ^  Ermengarde 
d'Aizj  :  eofans  :  Gervais ,  Hathilde ,  abbesse  de 
N.-D.  de  Soissons  ;  Âde. 

Vers  lilO.  Gervais  de  La  Ferté. 

1250-40.  Pierre  de  La  Ferté  Milon  ?  cbev.; 
femme ,  Élixabetb ,  qai  se  remaria  à  Pierre  le 
Vintre  de  Yerl>erie.  —  Après  lui  Ia  domaine  de 
La  Ferté-Milon  entra  dans  le  domaine  royal. 
Stp-Lonis  le  donna  d'abord ,  eu  1 240 ,  à  son 
frère  le  comte  d* Artois,  puis,  en  1268 ,  à  Jean, 
son  lils. 

13S5.  Oudard,  seign.  de  La  Ferté-M ilon  T  * 
Après  lui ,  ce  domaine  revint  encore  an  roi  de 
France,  qui  le  donna,  en  1392,  k  Louis  d*Orléans. 
En  1445 ,  Charles  I  duc  d*OrlAaos,  son  petit-fils, 
céda  ce  domaine  i  sa  sœur  Marguerite  d'Orléans, 
comtesse  d*Étampes  pour  parCaire  la  portion  qui 
loi  revenait  dans  la  succession  de  leur  père,  les 
terres  et  seigneuries  de  Nogeot-l'Artand ,  Gan- 
delns ,  Luzarches  et  comté  de  Vertus  n'étant  pas 
suffisantes. 

Ce  domaine  devint  ensuite  la  propriété  de  Jean 
de  Chllons ,  prince  d*Orange  ,  sur  qui  Louis  XI 
le  saisit  avec  Nogent-KArUnd  ,  Gandelus  et  Lu- 
aarcbes  et  les  donna  k 

1477.  Jean  d'Aillop,  cliev.,  seign.  de  Lude. 

1481 .  Le  duc  de  Bretagne,  comte  de  Montfort. 
seign.  de  La  Ferté-Milon. 

En  1498,  le  duc  d'Orléans  retira  des  mains 
du  prince  d'Orange .  comte  de  Tonnerre  et  Pen- 
thièvre  ,  la  ville,  chAtel  et  terre  de  La  Ferté- 
Milon  ,  moyennant  8.000  écus  d*or  vieux .  de 
64  au  marc. 

De  nouveau  réunie  au  domaine  »  la  terre  de 
La  Ferté-Milon  fut  donnée  par  François  I"  k 
Jacques  de  Beauue,  baron  de  Semblançay.  Mais 


pour  crime  de  péculat ,  elle  rentra  de  nouveau 
au  domaine.  Henri  III  la  donna,  en  1580,  en 
douaire  k  Catherine  de  Médids,  reine  de  France, 
qui  la  céda ,  en  1585 .  k  titre  d'engtgeineot 
pour  30,000  liT. ,  k  Charlotte  de  Reanne  ,  sa 
femme  d'atours ,  peUte  -  fille  de  Jacques  de 
Beaune  d-dessus,  laquelle  avait  épousé  François 
de  la  Tréinouille,  marquis  de  Noimioutlers. 

1617.  Louis  de  la  Trémouille,  leur  fils .  seijçn . 
de  La  Ferté-Milon. 

1641.  Louis  H ,  roarqais  de  la  Trémonille.  soo 
fils.  8a  fille  Anne -Marie  porta  cette  terre  eo 
mariage  k 

1640.  Flavio  des  Ursins,  duc  de  Rrachianp. 
Celui-ci  la  vendit  en  1694,  avec  le  fief  de  Charcy 
et  moyennant  90.000  fr.  deniers .  au  duc  d'Or- 
léans, comte  de  Valois ,  qui  la  réonit  H  ce  comté 
dont  elle  n'a  point  été  distraite  depuis. 

Il  y  avait  autrefois  à  La  Ferté-Milon  3  âefs 
dits  :  le  premier ,  BoU  de  Moloy  ;  le  deuxième, 
Tarinm  (il  était  situé  sur  le  vieux  marché  )  ;  et 
le  troisième .  le  Donjon,  Ce  dernier  était  le  plus 
important  et  eut  longtemps  des  seigneurs  par- 
ticuliers qui  prenaient,  paraît- il,  le  titre  de  châ- 
telains. 

Vers  1100.  Vermond.  fils  pnlné  de  Jean  de 
Pierrefonds .  seign.  de  Chelles. 

11..  Guy,  du  Donjon,  son  fils?  partit  pour 
la  croisade  en  1125. 

1123.  Jean,  dit  le  Turc,  autre  fils  de  Ver- 
mond ,  seign.  du  Donjon. 

11 . .  Jean  11  dit  le  Turc  ,  son  fils. 

1145.  Eudes  le  Turc. 

1154.  Raoul  le  Turc;  femme,  Adèle  de  La 
Ferté-Milon. 

1179.  Guy  du  Donjon. 

1183.  Jean  III  le  Turc  :  femme,  Mélissende  de 
Qnierzy,  qui  se  remaria  ài  Jean  dn  Cardinet. 

1210.  Nivelon  le  Turc,  leur  fils,  seign.  dud. 

H12.  Eudes  II  le  Turc. 


celui-ci  ayant  été  condamné  &  mort  en  1520 ,  |     1260.  Raoul  II  dit  le  Turc  ,  chev. 

Fer  VAQUES.  Ferventcê  aquœ.  —  Ferme  dépendant  de  Fonsomme,  bâtie  près  des 
sources  de  la  Somme ,  circonstance  d'où  lui  vient  son  nom.  Une  commimauté  de 
frères  et  de  sœurs  sous  la  règle  de  St  Bernard ,  fut  établie  en  4i40 ,  dans  cet  en- 
droit alors  désert  ;  mais  la  communauté  des  hommes  fut  supprimée  peu  d'années 
après.  Cette  maison  religieuse  eut  beaucoup  à  souffrir  durant  les  guerres.  Détruite 
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une  première  lois  au  commenceoieiit  du  i6*  siècle,  elte  fut  eRcoi*e  saccagée  par  le 
duc  d'Ai\jou  lors  de  la  prise  de  Oambrai  ainsi  qu'eu  1595.  En  163S,  les  Espagnols 
en  chassèrent  les  religieuses  qui  se  réfugièrent  d'abord  à  Paris,  puis  vinrent  se 
fixer  en  1648  à  St-Quentin,  où  elles  sont  restées  jusqu'à  la  révolution.  La 
dernière  abbesse  de  Fervaques  fut  Madame  de  Schomberg. 

FESMY  y  Fidemium,  —  Village  de  l'ancien  Cambraisis,  b:Ui  dans  une  vaste  plaine, 
à  65  k.  au  N.  de  Laon  et  44  au  N.-O.  de  Vervins,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens, 
des  bailliage  et  élection  de  Guise,  diocèse  de  Cambrai,  aiyourd'hui  du  canton  du 
Nouvion,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Etienne.  — ^ 
Culture  en  1760,  700  arp.  de  terres,  50  arp.  de  prés,  20  arp.  de  bois.  —  Popula- 
tion :  1760,  644  h.  (149  feux);  1800,  699  h.;  1818, 1,188?  h.  ;  1836,  691  h.  ; 
1856,  726  h. 

Le  village  de  Fesmy  doit  son  origine  à  une  abbaye  d'hommes  qui  fut  fondée 
en  ce  lieu  dans  les  dernières  années  du  11*  siècle.  A  cette  époque,  deux  nobles 
Anglais  voulant  servir  Dieu  dans  la  retraite,  vinrent  en  France,  s'arrêtèrent  dans 
ce  lieu  désert,  y  construisirent  quelques  cellules  et  ime  chapelle  sous  l'invocation 
de  St  Etienne.  Bientôt  des  habitations  s'élevèrent  autour  de  cette  maison  reli- 
gieuse et  donnèrent  naissance  au  village  actuel.  En  1215  ,  les  habitans  de  Fesmy 
obtinrent  leur  affranchissement  de  l'abbé  Humbert.  L'abbaye  de  Fesmy  fut  sup- 
primée en  4762  et  ses  revenus  unis  au  séminaire  d'Arras.  Elle  avait  eu  pour  abbé 
en  1641 ,  le  célèbre  antiquaire  Pierre  Séguin. 

FESTIEUX,  autrefois  FESTUZ,  FESTEUIJS,  FESTIEX,  FESTEOLS,  Fôêteoli. 

—  Bourg  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  au  pied  d'une  colline  élevée,  à  12  k.  à  l'est 
de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse 
de  Laon ,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  cette  ville,  du  diocèse  de  Soissons. 

—  Patron ,  St  Pierre.  —  Culture  en  1760 ,  3  charrues,  60  arp.  de  prés,  300  arp. 
de  bois,  80  arp.  de  vignes.  —  Population  :  1760,  485  h.  (108  feux);  1800, 
770  h.;  1818,  825  h.;  1836,  902  h.  ;  1856,  908  h. 

Le  bourg  de  Festieux  est  très-ancien.  Il  appartenait  autrefois  au  chapitre  de 
î^on,  et  l'on  croyait  qu'il  lui  avait  été  donné  au  5*  siècle  ,  par  St  Rémi ,  arche- 
vêque de  Reims.  C'était  là  une  erreur;  il  l'avait  acquis  dans  le  courant  du  13* 
siècle.  Il  acheta  d'abord  en  1246  à  Robert,  chevalier  d'Eppes,  moyennant  100  liv. 
parisis,  les  hommes  et  les  femmes  de  corps  habitant  ce  bourg.  Plus  tard ,  en  1285, 
il  acheta  de  l'abbaye  de  St-Vincent  pour  une  autre  somme  de  60  liv.  parisis ,  les 
manse,  domaine,  trefond,  justice,  district,  maisons,  etc.  de  Festieux.  —  Les  ha- 
bitans de  ce  bourg  ne  furent  affranchis  qu'au  15*  siècle,  à  la  suite  de  longues  que- 
relles qu'ils  eurent  avec  les  chanoines  de  Laon.  Au  moyen  d'un  sacrifice  de  500 
liv.  tournois,  ils  obtinrent  enfin  du  chapitre  en  1458,  l'abolition  des  chevage, 
morte-main  et  fors-mariage ,  le  droit  d'acquérir  et  posséder  franchement  toute 
^rte  d'immeubles,  et  celui  d'hériter  do  leurs  parens.  —  Au  commencement  du 
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14*  siècle,  les  droits  seigneuriaux  du  chapitre  dans  Festieux  étaient  ceux-ci  :  If 
taillait  les  habitans  pour  l'armée  du  roi  et  pour  ses  nécessités.  Il  les  conduisait 
ainsi  que  les  hôtcê  à  Tannée  du  roi ,  quand  il  était  nécessaire.  Le  chapitre  avait 
sur  eux  la  haute  justice,  recevait  le  rachat  des  peines  encourues ,  et  pouvait  dé- 
truire les  maisons,  vignes  ou  arbres  des  coupables.  11  faisait  ban  quand  il  lui 
plaisait,  avait  les  plaids  généraux  avec  leurs  profits ,  les  mesures  et  leurs  profits, 
la  justice  des  petits  pains,  celle  des  larrons,  dont  les  biens  lui  appartenaient,  etc. 
—  On  voyait  autrefois  une  tombelle  dans  le  bois  de  Festieux.  —  Ce  bourg  a  tu 
naître  Gérard  de  Festieux ,  abbé  de  St-Martin  de  Laon^  en  iStô 


refusa,  sous  prétexte  que  lui  ayant  été  donoée 
parSt  Reini,  il  ne  pouvait  l'^lMer. 

1S(9i.  Antoine  de  Martigny,  seign.  de  Varis- 
court ,  Festieux ,  etc. 

1950.  Antoine  de  Besannes,  sdgn.  de  Proa- 
vais et  Festieux. 

Vers  17i4.  Louis  de  Beiannes  ,  s.  de  Prou- 
vais et  Festieux  (V.  ces  mots). 


Seigneurs  laïa  de  Festieux ,  relevant  du 
Chapitre  de  Lann, 

1081 .  Robert  de  FesUeux  ;  Hugues,  son  frère. 

1270.  Colard  de  Festieux ,  écuyer  ;  femme  , 
Emroeltne  ;  fière ,  Albéric,  clerc. 

En  i576,  le  sieur  Duglas,  gouverneur  de  Sois- 
sons,  voulant  avoir  la  terre  de  Festieux,  fit  écrire 
par  le  roi  au  chapitre  qui  avait  besoin  d'argent , 
pour  l'engager  &  la  lui  vendre  ;  nais  celui-ci  s*y 

Feuillans,  —  On  voyait  autrefois  deux  couvens  de  Feuillans  dans  le  départe^ 
ment,  l'un  à  Soissons,  l'autre  à  Blérancourt.  Ce  dernier  avait  été  fondé  en  1614, 
par  Bernard  Potier,  dtic  de  Gesvres,  seigneur  de  Blérancourt ,  et  comptait  5  re- 
ligieux en  1789.  L'autre  fut  établi  en  I6S9,  par  Annibal,  duc  d'Estrées,  seigneur 
de  Cœuvres.  On  y  comptait  4  religieux  en  1789 ,  jouissant  de  3,600  liv.  de  revenus. 

FIEULAINE,  FIULAINES,  FULLAINS  (13«  siècle),  «/tefui(12«  siècle ),Fi//«w/a. 
—  Village  de  l'ancien  Vermandois,  situé  dans  une  plaine  élevée ,  à  46  k.  au  N.  de 
Laon  et  15  au  N.-E.  de  St-Quentin,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des 
bailliage  et  élection  de  Guise,  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  des  canton  et  arroiid. 
de  St-Quentin ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne ,  la  Vierge.  —  Culture  (Voyez 
Fontaine-N.-D).  -  Popul.  :  1800,  376  h.  ;  1818, 501  k.  ;  1836,  725  b.;  1856,894h. 

Fieulaine  était  autrefois  une  dépendance  de  Fontaine-N.-D.  Il  a'en  a  été  dé- 
taché pour  former  une  paroisse  séparée  que  depuis  la  révolution.  —  Il  existe  une 
tombelle  romaine  sur  le  terroir  de  Fieulaine.  —  On  a  sur  ce  village  :  Rittoîrt  de 
N.'D.  de  Fieulaine^  par  Ch.  Boiu*din,  chanoine  de  Noyon,  1662. 


Seigneurs  de  Fieulaines, 

1104.  Verric  de  Fieulaines. 

1144-S5.  Robert  de  Fieulaines,  dit  Payen; 
femme,  Elisabeth  ;  frère,  Bernard. 

H  70.  Baudoin  de  Fieulaines. 

1 186.  Vexric  11  de  Fieulaines,  chev. 

118.  Bernard  de  Fieulaines;  femme,  Leiarde. 
Enfans  :  Nicolas ,  Ricber ,  Agnès ,  Adélaïde. 

1189-1204.  Nicolas  de  Fieulaines,  chav. 

1206.  Verric  III  de  Fieulaines;  femme,  Us- 
taille.  Enfant,  Hugues. 


1218.  Mathieu  de  Fieulaines;  femme,  A. 

1237-7S.  Hiigue-s,  chef.;  femme,  ldn;sarar, 
Cécilie  ;  frère ,  Baudoin. 

1290.  Jean  ,  chev.  de  Fieulaines. 

1304.  Renard  de  Fieulaines  ;  femme,  JeaDoe, 
feuve  d*Adam  de  Clastres. 

1328.  Nicaise  de  Fieulaines ,  écuyer ,  bailli  de 
Guise. 

1650.  ff.  de  Mailly,  seign  dud.capit.dr*Guis<f. 

n  y  a?ai(  autrefois  k  Fieulaines  le  fief  Born. 
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FILAIN ,  FILAINES  (I2«  siècle  ) ,  Filant,  FilUni ,  Fillanœ ,  FiUenUm.  —  Village 
-de  l'ancien  Soissonnais,  situé  dans  la  vallée  de  TAilette,  à  âO  k.  au  sud  de  Laon 
■et  25  au  N.  de  Soissons  ,  autrefois  de  l'intendance ,  des  bailliage ,  élection  et  dio« 
trèse  de  cette  ville,  aigourd'hui  du  canton  de  Vailly ,  arrond.  et  diocèse  de  Sois- 
sons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  1760,  6  charrues  rapportant  2/3  fro- 
ment, 1/3  méteil  et  seigle ,  18  arp.  de  vignes,  80  arp.  de  prés ,  115  arp.  de  bois. 
—  Populat.  :  4760, 61  feux  ;  1800, 653  h.  ;  1818,  231  h.;  1856, 274  h.;  1856, 217  h. 

Filain  appartenait  autrefois  aux  archevêques  de  Reims.  Il  fut  érigé  en  commune 

par  le  roi  en  1-185 ,  avec  cinq  autres  villages  voisins  (  V.  Vailly).  —  En  1657,  les 

habitans  de  ce  village  fatigués  des  ravages  causés  par  les  Espagnols  qui  battaient 

Joumellenient  la  campagne,  se  réunirent,  tombèrent  sur  un  parti  sorti  de  Ro- 

croy  ,  le  défirent  et  le  mirent  en  fuite. 

Filain  est  la  patrie  de  Jos.-F.-J.-B.  comte  d'Urre,  maréchal  de  camp  sous 
l'empire. 


Seigneurs  de  FUain^ 

1181.  Nicolas,  chev.  de  Filain;  mère,  Ligarde. 
Frère  et  sœurs  :  Richer,  Agnès,  Adélaïde. 

1198.  Théodoric  de  Filaines? 

1S03.  Gnerric  de  Filain,  chev.,  enfiuit,  Hagves. 

1250.  Hugues  de  Filain ,  chey. 

Au  16«  siède ,  les  seigneurs  d'Ostel  le  devin- 
rent aussi  de  Filain  (V.  Ostel). 

Vers  1695.  Jean  Martin,  seign.  de  Filain,  natif 
de  Laon*  Noos  devons  reclifier  sa  biographie  in- 


sérée dans  Tbisloire  de  celle  ?ille,  T.  Il,  p.  423. 
Il  nVut  point  une  al&ire  d*honneur  avec  son  propre 
frère  nommé  Charles-Nicolas,  sieur  d'Ossu,  mats 
se  trouva  engagé  avec  lui  dans  une  affaire  d'hon- 
neur où  furent  tués  leurs  deux  adversaires.  Obligé 
À  la  suite  de  cette  aventure  de  se  sauver  en  Pologne, 
les  services  qu'il  rendit  au  roi  Frédéric-Auguste 
le  firent  nommer  gouverneur  de  la  Lithuanle. 
1780.  M  Bellanger,  seig.  dud.  par  acquisition. 


FLAMENGRIE  (La),  La  FLâMENGERIE,  fïamengueria,  Flamengeria(i^%\èc\e). 

—  Village  de  Tancienne  Thiérache ,  bâti  dans  une  vaste  plaine ,  à  65  k.  au  N.  de 
Laon  et  21  deVervins,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  du  bailliage  de 
Laon ,  élection  de  Guise ,  diocèse  de  Laon ,  aigourd'hui  du  canton  de  La  Capelle , 
arrond.  de  Vervins ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne ,  la  Vierge.  —  Culture  en 
1760 , 1,000  arp.  de  terres ,  80  arp.  de  prés ,  120  arp.  de  bois.  —  Population  : 
4760,  826  fa.  (S78feu\);  1800,  1,341  h.;  1818,  1,426 h.;  1836, 1,724 h.;  1856, 
1,688  h. 

La  Flamengrie  possédait  autrefois  une  léproserie.  —  En  1339,  les  Anglais  s'em- 
parèrent de  ce  village  et  le  mirent  à  feu  et  à  sang.  —  Il  appartenait  jadis  à 
l'abbaye  de  St-Denis;  il  passa  aux  Dames  de  St-Cyr  dans  le  courant  du  18*  siècle. 

—  Ce  village  eut  pour  curé  au  16"  siècle,  François  Poulain  Delabarre,  qui  embrassa 
la  religion  calviniste ,  se  retira  à  Genève  où  il  se  maria,  et  publia  différens  traités 
sur  réducation  des  deux  sexes. 


Seigneun  de  La  Flamengrie. 
1161.  Guillaume  de  La  Flamengrie. 
1196.  Nicolas  de  Berlaimont,  seign.  STOué 
de  La  Flamengrie  ;  femme,  Aéiide  de  Valaincourt. 


Enfans  :  Baudoin ,  Fastrède ,  Nicolas,  Mathieu , 
Havide. 

1237.  Baudoin,  aliài  Gossnin  de  Berlaimont, 
avoué  dud. 
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i233.  Fâ&ire  d'Avesoe,  seign.  dad. ,  frère  de 
Jacques,  sire  d'Âvesoe.  Enfans  :  Nicolas,  Jicque- 
inont ,  évèque  de  Tournai ,  et  une  Hlle. 

1242.  Thierry  de  La  Hamaide,  chev.  avoué  dud. 

1265.  Gilles,  sire  de  Beauniont  (Berlaimont), 
avoué  diid. ,  par  sa  f^mme  Yoise  (Joya).  EDftfDS  : 
Gilles,  Jean  et  deux  filles 

12..  Gilles  de  Berlaimont,  avooé  dud.  F»'*: 
!•  N.  d'Annois  près  Valendeunes  ;  2*  Adede 
Waviers,  donl  Gilles  et  autres. 

13..  Gilles  11  de  Berlaimont,  avoué  dudit. 


.»*, 


La  terre  de  La  Flamengrie  fut  aclieié«  en  HT, 
avec  celle  de  La  Capelle,  par  Jean,  s.  de  Proi^;, 
et  devint  Taps^page  d'nnebranche  cadette  de  cette 
maison ,  dont  les  membres  étaient  seigneurs  de 
Neuville-en-Laonnois  (V.  ce  mot).  Elle  passa 
ensuite  i  Emmanuel  de  Proisy,  seig.  de  Marfon- 
taine,  dont  la  fille  la  porta  en  dot  &  Emmanuel- 
Joseph  de  Hallencourt  (V.  Marfontaine). 

Eu  dernier  lieu,  M.  Lecat  d'Hervilly  était  sei- 
gneur de  La  Flamengrie. 


FLAVIGNY-LE-GHAND ,  Flaviniacum  ,  Flaviacvm.  —  Village  de  l'aocieiuie  Thié- 
raehe,  bâti  sur  la  rive  gauche  de  TOise,  à  45  k.  au  N.  de  Laon  et  20  à  l'O.  de 
VenrÎQS,  autrefois  de  Tintendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Guise, 
diocèse  de  Laon  »  aujourd'hui  du  canton  de  Guise ,  arrond.  de  Vervins ,  diocè>e 
de  Soissons.  —  Patron ,  Si  Sulpice.  —  Culture  en  1760,  sans  Morcourt,  1 ,900  arp. 
de  terres ,  80  arp.  de  prés  ,  200  arp.  de  bois.  —  Population  :  4760,  sans  Morcourt, 
248  h.  (104  feux);  1800,  590  h.;  1818,  654  h.  ;  1836,  1,228  h.;  1856,  4,516  b. 


Seiffnevrs  de  Flavigny^U-Grand. 

Au  1â«  siècle,  cette  terre  appartenait  aux  sd- 
gneurs  de  Guise  et  devint  Tapanage  d'un  puîné 
de  cette  maison,  dans  la  personne  du  suivant. 

1 189.  René  de  Guise,  fils  puîné  de  Guy,  s.  de 
Guise.  René  fut  seig.  de  Flayigny-le-Graud  et  le 
Petit ,  de  Beaurain  et  Monceau  ;  femme,  Idelie  ; 
eufons  :  Baudoin,  René,  Etienne,  Elizabeth,  Juc- 
tlia.  Ha  vide,  Emelote,  Greniburge. 

11U5-1il2.  Godefroi  (Baudoin ?) de Flavigny, 


seig.  desd.  ;  femme  Cécilie,  dite  Douiisoos.  Go- 
defroi se  croisa  contre  les  Albigeois  en  1SI2. 

12. .  René  II  de  Guise,  teign.  desdiu. 

1255.  Renaud  de  Guise  ou  de  Flavigny  ,  son 
fils,  seign.  desd.  ;  femme ,  Agathe. 

1319-30.  Jean  de  Flavigny,  dit  Esmeret. 

1351-39.  Oudard  de  Flavigny. 

1406.  Jacquemard  dtt  Flavigny,  hailU  des  bob 
de  la  terre  de  Guise. 

1760-89.  Le  prince  de  Gondé,  duc  de  Guise. 


FLAVIGNY-LE-PETIT.  —  Village  do  ranciennc  Thiérache,  situé  sur  la  rive  gauche 
de  rOise ,  a  50  k.  au  N.  de  Laon  et  25  à  1*0.  de  Vervins ,  autrefois  de  la  géoéralito 
de  Soissous  «  des  bailliage  et  élection  de  Guise  ,  du  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui 
du  canton  de  Guise ,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons  —  Culture  en  4760, 
450  arp.  de  terres,  18  arp.  de  prés.  —  Population  :  en  1760 ,  55  h.  (20  (eux)  ; 
1800,  80  h.;  1818,  98  h.;  1836,  U9  h.;  1856,  153  h. 

Pour  les  seigneurs  de  Flavigny-le-Petil ,  voyez  ceux  de  Flavigny-le  Grand. 

FLAVY-LE-M ARTEL ,  Fîaviaeum  Martelli.  —  Bourg  de  Tancien  Vennandois , 
bâti  dans  une  plaine  ondulée,  à  42  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  18  au  S. -0.  de  St- 
Qucntin,  autrefois  de  Tintendance  de  Soissons ,  du  bailliage  de  Chauny,  élection 
et  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  do  St-Simon,  arrond.  de  St-Quentin, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron  ,  St  Rémi.  —  Culture  en  1760,  960  arp.  de  terres, 
25  arp.  do  chenevières ,  50  arp.  de  prés,  un  arp.  et  demi  de  marais ,  400  arp.  do 
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bois,  beaucoup  d'arbres  à  fruits.  —  Population  :  J760, 155  feux  ;  i800, 1,673  h.  ; 
1818,  1,957  h.  ;  1836,  2,375  h.;  1856,  2,378  h. 

Au  11*  siècle,  Flavy  n'était  encore  qu'une  censé  appartenant  aux  comtes  de 
Vennandois.  L'un  d'eux  ,  Herbert  IV ,  la  donna  en  1059  a  N.-D.  de  Chauny.  Son 
surnom  lui  vient  de  l'un  de  ses  seigneurs  nommé  Martel  (marteau),  à  cause  sans 
doute  de  ses  exploits  guerriers,  lequel  vivait  dans  la  seconde  moitié  du  12«  siècle. 


Seipitun  de  Flavy, 

1 150.  Eudes  ou  OUon  de  FUvy. 

liai.  Baudoin  de  Fiavy  ;  femme,  Eléonore  de 
Crévecoeur.  Enfans  :  Raoul,  Hugues,  mort  jeune  ; 
Gautier,  chanoine  de  Sf-Géry  ;  Fulbert,  abbé  du 
Sl-S«'>pulcre  à  Cambrai;  Simon,  Alix,  femme  de 
Gauiier  de  Sl-Omer  ;  Malhilde ,  femme  de  Guil- 
bume  d*Incliy. 

1169.  Raoul  Icr,seig.  dud.;  femme,  Mélissende 
de  La  Fosse.  Enfuna  :  Raoul ,  Gauthier ,  s.  de 


Sequlgoy,  gouverneur  de  Crévecœur  et  Arleux  ; 


contre  Uaillotin  de  Bours,  connétable  du  duc  de 
Bourgogne  ;  Raoul  ou  Robert  et  3  filles, 

U. .  Jean  11 ,  s.  de  Flavy  :  femme,  Marie  d*An» 
thoing,  dont  uoc  fille,  Jeanne,  qui  porta  Flavy 
au  suivant. 

CcMe  famille  portail  :  d'hermines,  à  la  croix 
de  gueules,  chargée  de  S  coquilles  d'azur, 

14. .  Jean,  baron  d'Auxl ,  s.  de  Flavy  par  sa 

femme  Jeanne  de  Flavy,  dont  deux  filles:  la  pre- 

i  mière,  Isabeau,  porta  Flavy  à  Philippe  de  Créve- 


Hugues,  s.  de  Goui^gouce,  qui  se  croisa  en  1169. 

1171.  Martel  de  Flavy,  chev. 

1191-94.  Geoflroi  ou  Godefroi  de  Flavy,  sur- 
nommé Martel  ;  peut-être  le  même  que  le  pré- 
cédent. 

119..  Raoul  H,  seign.  dud.,  gouverneur  de 
Goise  et  Bobain  ;  femme,  Fresende  de  Dours. 

ma.  Pierre  de  Flavy  ;  P»» ,  Herme.  Enfans  : 
Piorre,  Jean,  Robert,  Isabelle ,  Mathilde,  Marie. 

1298-1311.  Pierre  de  Fbvy,  chev.,  seign.  de 
Ftavy,  Condren  et  Faillouel;  femme,  Jeanne. 

1318.  Jean  de  Flavy. 

1358.  Pierre  U  de  Flavy.  Il  défendit  Cambrai 
contre  les  Anglais  et  Ait  fait  prisonnier  par  eux. 
Femme,  Marie  de  Bazentln.  Enfans  :  Raoul,  Flo- 
reut,  abbe  de  St-Aubert  de  Cambrai  ;  Gertrude, 
f^moie  de  Baudard,  sire  de  Renty;  Havide,  re- 
ligieuse k  Premy. 

1389-1403.  Raoul  III,  s.  de  Flavy ,  Bazentin  , 
Averdoing,  Montauban,  Liancourt,  Quincy,  Pim- 
près,  Boucamp,  Froheux  et  Bruyères-sur-Oise. 
Femme  ,  Bbnche  de  Nesl&H.  Enfons  :  Jean,  Guil- 
baroe,  s.  de  Fère-fn-Tardenoi.«,  gouverneur  de 
Compiègne,  qui  fit  prendre  la  Pucelle  et  fut  assa- 
siné  par  sa  femme;  Charles,  s.  de Roncherollcs, 
gouverneur  de  Roye  ;  Louis,  s.  de  Ribécourt , 
goov.  de  Choisy  ;  Hector ,  seig.  de  Maizières  et 
Montauban,  chev.  de  Jérusalem,  gouv.  de  Chauny, 


cœur ,  gouverneur  de  Picardie ,  et  mourut  sans 
enfans.  Flavy  revint  à  sa  sœur  Marie,  femme  de 
Jean  de  Bruges ,  s.  de  Gruthruse  ,  maréchal  de 
France ,  lesquels  n*eurent  qu*une  fille ,  Mar- 
guerite ,  qui  vendit  Flavy  k 

1509.  Marie  de  Luxembourg,  dame  de  LaFère, 
Ham,  Veodeuil ,  etc. 

15Î1.  Jacques  de  Luxembourg,  s.  de  Fiennes* 

1350.  QuenUn  de  Goussencourt,  chev.,  seign. 
de  Miséry  et  Flavy,  gouvc  de  St-Quentin,  tué  à 
la  bauille  de  c<ïtte  ville. 

1557.  Robert  de  Goussencourt,  son  fils,  con- 
seiller au  parlement,  seign.  desd.;  femme,  Anne 
d'Arquinville. 

1609.  Gilles  Brulart,  s.  de  Genlis  et  Flavy  eo 
parUe  ;  Jean  de  Vieux- Pont,  s.  de  l'autre  partie. 

1670.  Alexandre  du  Royer ,  seign.  de  Bour- 
nonville  et  Flavy. 

1677.  Louis  d'Estourmelles,  marquis  du  Fres- 
toy,  Candor ,  Campagne  et  Flavy,  Ucutonant  de 
vaisseau.  Enfans  :  Charles ,  abbé  du  Frestoy , 
Louise-CharloUe,  qui  épousa 

1699.  Jean -Joseph  d'Estourmellcs ,  chev., 
comte  de  Thien,  marquis  du  Frestoy. 

1733.  Louise-Charlotte  d'Estourmellcs,  veuve 
du  précédent,  dame  de  Flavy. 

17..  N.,  comte  d'EstourmctIes,  s.  de  Flavy. 

Il  y  avait  autrefois  à  Flavy  le  fief  Courte^ 
manchet  curli  domina^  dont  Françoise   de 


se  balUi  CD  dud  sur  le  marché  d'^lira*  ui  U3^i^,  Luxembourg  était  dame  en  1535. 
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Fl£URIColrt,  Florigourt  (i2*  siècle).  —  Ferme  dépendant  d'Amifontaine.  Ce 
n'était  au  commencement  du  12*  siècle ,  qu'un  lieu  désert.  Pierre  de  Sissonue  à 
qui  il  appartenait,  le  donna  en  1133  avec  la  dlme  du  terroir ,  à  l'abbaye  de  Si- 
Martin  de  Laon»  pour  y  construire  une  court  ou  ferme. 

FLEURY.  —  Village  de  l'ancien  Tardenois»  situé  dans  un  petit  vallon ,  à  65  k. 
au  S.-O.  de  Laon  et  25  de  Soîssons  »  autrefois  de  la  généralité  de  cette  ville ,  du 
bailliage  de  VîllersCotteréts,  élection  de  Crespy,  diocèse  de  Soîssons,  aujourd'hui 
du  canton  de  Villers^otteréts ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St- 
Martin.  —  Culture  en  1760,  200  arp.  de  terres.  —  Population  :  en  1760, 25  feux  ; 
1800,  124  h.;  1818,  152  h.;  1836,  168 h.;  1856,  115  h. 

11  est  des  écrivains  qui  prétendent  que  Fleury  vient  de  Floru»^  nom  d'un  empe- 
reur romain.  —  Ce  village  appartenait  autrefois  sk  la  chartreuse  de  Bourg-Fontaine 
et  ne  parait  pas  avoir  eu  de  seigneurs  laïcs. 

FLUQUIËRES,  FLEUQUIÊRES ,  autrefois  FULCHIËRES.  —Village  de  l'ancien 
Vermandois,  situé  dans  une  plaine  nue  et  élevée ,  à  51  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  1^ 
à  rO.  de  StrQuentin ,  autrefois  de  la  généralité  d'Amiens ,  des  bailliage  et  élection 
de  St-Quentin,  du  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de  Vermand,  arroud. 
de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Médard.  —  Population  :  1698, 
220  h.;  1800,  400  h.;  1836,  451  h.;  1856,  553  h. 

Ce  village  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  Pantemont  ;  le  chapitre  de  St  • 
Quentin  l'acheta  en  1748. 11  ne  parait  pas  avoir  eu  de  seigneurs  laïcs.  —  On  voyait 
jadis  une  tombelle  entre  ce  village  et  Happencourt. 

FoiGNT,  Fuêiniacum  (12*  siècle),  Fusniacum,  Fu$neium.  —  Hameau  dépendant 
de  La  Bouteille.  11  formait  autrefois  une  paroisse  sous  l'invocation  de  la  Vierge  et 
comptait  587  h.  en  1760.  —  11  doit  sa  naissance  à  une  abbaye  de  Bernardins  qui 
fut  fondée  en  1121,  dans  ce  lieu  alors  désert ,  par  Barthélémy ,  évéque  de  Laon. 
Grâce  aux  libéralités  des  seigneurs  voisins  et  au  patronage  du  célèbre  St  Bernard, 
cette  communauté  acquit  si  rapidement  de  grandes  richesses ,  qu'elle  put  songer 
peu  d'années  après  sa  fondation,  i  construire  une  vaste  habitation  et  une  grande 
église.  Celle-ci  avait  400  pieds  de  long  sur  82  de  large,  et  fut,  dit-on,  bâtie  en 
trois  ans.  L'enclos  du  monastère  était  immense.  On  y  Voyait  six  ponts  en  pierre 
pour  les  communications ,  et  une  ferme  qui  comprenait  17  charrues  de  terres,  il 
y  avait  d'ailleurs  des  habitations  pour  les  frères  convers ,  au  nombre  de  plusieurs 
centaines,  qui  y  exerçaient  toute  sorte  de  professions.  Outre  ces  grandes  exploi- 
tations de  terres  et  de  bois,  celte  abbaye  possédait  encore  des  forges,  des  ba- 
teaux sur  la  Meuse,  etc.  ;  eu  un  mot,  elle  offrait  un  modèle  de  ces  communautés 
qui  étaient  à  la  fois  des  associations  religieuses  et  industrielles.  —  Ruinée  une 
première  fois  par  les  Anglais  au  commencement  du  15*  siècle,  l'abbaye  de  Foif^y 
vit  abattre  les  murailles  de  son  enclos  en  1533  pour  servir  à  construire  les  fortifica- 
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lions  de  La  Capelle.  Elle  fut  brûlée  par  les  impériaux  en  i543  et  par  les  Espagnols 
en  i635.  —  On  a  :  Histoire  de  Foigny,  par  A.  Piette,  1847. 

Folie-scr-Brainb  (La)  ou  Chateau-du-Haut.  —  Ancienne  forteresse  bâtie  sur  le 
sommet  de  la  colline ,  au-dessus  de  la  ville  de  Draine.  —  Ce  cbâieau  appartint  de 
tout  temps  aux  comtes  de  Braine  «  qui  cependant  le  donnèrent  parfois  en  fief  à 
des  seigneurs  particuliers.  —  En  1391 ,  Jean  de  CremoUes,  neveu  d'Hugues  H  de 
Pierrepont ,  comte  de  Roucy  et  de  Braine,  était  seignenr  de  La  Polie-sur-Braine. 
—  En  14279  Charles  VII,  roi  de  France,  à  la  prière  des  Rémois  qu'incommodait 
une  troupe  de  Navarrais  campée  dans  ce  château,  vint  en  faire  le  siège  et  le  fit 
démanteler  après  l'avoir  pris. 

FOLEMBRAY ,  Follanebrayum ,  Follembrayum.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois , 
bâti  dans  la  vallée  de  l'Ailette  et  sur  la  rive  droite  de  cette  rivière,  à  30  k.  à  1*0. 
de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  du  bailliage  de  Coucy ,  des  élec- 
tion et  diocèse  de  Laon,  aiyourd'bui  du  canton  de  Coucy,  arrond.  de  Laon,  dio- 
cèse de  Soissons.  —  Patron,  St  Pierre.  —  Culture  en  1760,  4  charrues ,  950  arp. 
de  prés,  90  arp.  de  vignes.  —  Population  :  1760,  450  h.  ;  1800,  409  h.  ;  1818, 
493  h.  ;  1836,  061  h.  ;  1856, 1,084  h. 

Folembray  est  très-ancien.  Le  droit  de  nomination  à  la  cure  de  ce  village ,  re- 
vendiqué à  la  fois  par  Hincmar,  archevêque  de  Reims,  et  par  Hincmar,  évéque  de 
Laon,  qui  vivaient  l'un  et  l'autre  au  9*  siècle ,  fut  l'une  des  causes  qui  allumèrent 
one  haine  profonde  entre  l'oncle  et  le  neveu.  —  Plusieurs  rois  de  la  3«  race  affec- 
tionnèrent le  séjour  de  Folembray.  François  I'' ,  Henri  II  et  Henri  IV  y  séjour- 
nèrent souvent.  Ce  dernier  y  eut  plus  d'une  fois  des  rendez-vous  avec  Gabrielle 
d'Estrées ,  et  l'on  y  montrait  encore ,  il  y  a  moins  de  50  ans ,  une  sorte  de  donfon 
dans  lequel  on  prétend  que  les  deux  amans  se  voyaient  en  secret.  —  Enguer- 
rand  III ,  sire  de  Coucy ,  construisit  au  13*  siècle  un  château-fort  dans  ce  village 
qui  était  de  ses  domaines.  Il  fut  brûlé  et  détruit  en  1552  par  le  comte  de  Rœux , 
qui  battait  la  campagne  à  la  tête  d'un  parti  de  troupes  impériales.  —  Folembray 
est  célèbre  dans  l'histoire  par  l'édit  qui  y  fut  rendu  en  1596 ,  et  qui  amena  la  paix 
entre  le  roi  et  le  chef  de  la  Ligue.  Henri  IV  pardonna  aux  princes  lorrains,  en  recon- 
naissant que  des  motifs  de  religion  leur  avaient  seuls  fait  prendre  les  armes.  Il  se 
chargea  de  liquider  les  dettes  du  duc  de  Mayenne  jusqu'à  concurrence  de  350,000 
écus,  lui  abandonna  trois  places  de  sûreté ,  savoir:  Soissons  et  deux  autres  villes 
situées  en  Bourgogne ,  et  consentit  que  la  religion  catholique  fût  seule  observée  à 
Soissons  et  dans  ses  alentours.  —  Unç  verrerie  fut  établie  à  Folembray  en  1705, 
par  un  sieur  Thévenot.  Il  obtint  tout  d'abord  un  tel  succès  dans  la  fabrication  des 
bouteilles  qu'on  ne  se  servit  longtemps  à  Paris  que  de  Thévenottes.  Cette  usine , 
grâce  aux  améliorations  successives  qui  y  ont  été  apportées ,  est  aujourd'hui  l'un 
des  établissemens  les  plus  importans  en  ce  genre.  Ses  produits  sont  justement  re- 
nommés par  leur  belle  et  leur  bonne  qualité.  M.  de  Poilly,  son  propriétaire  actuel, 
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a  de  plus  essayé  la  fabrication  de  meubles  en  verre ,  comme  dessus  de  table  de 
salon ,  chambranles  de  cheminées ,  etc.  On  a  vu  à  l'exposition  de  i8i9,  des  tables 
de  ce  verre  imitant  les  plus  beaux  marbres  et  les  plus  belles  agathes. 

Folembray  est  la  patrie  de  Jean  de  Folembray ,  abbé  de  Clairfontaine  en  i555. 
—  On  a  :  Notice  Mêtorique  swr  Folembray ^  par  Melleville,  à  la  suite  de  son  histoire 
de  Coucy,  i848. 


Stigmurs  de  Folembray,  relevant  de  Comcy. 

8..  Odeiher,  seign.  de  Folembray. 

8..  Rodulphe»  son  fils;  enfans:  Odelgise, 
Pardule,  évèque  de  Laon  en  8i8. 

9. .  Odelgise ,  seign.  dud.  Puis  les  tires  de 
Coucy  ,  qui  paraissent  Tavoir  donné  en  fief  aux 
suiTans. 

1 133.  Robert  de  Coucy,  dit  Costez^  b.  de  Fo- 
lembray. Il  appartenait  à  la  famille  des  cMlelains 
de  Couc.T  ;  femme,  Ermentrude?  Enfons:  Robert, 
Guy,  Garnier,  Philippe,  Eudes,  mort  en  1158. 

11 . .  Robert  II,  dit  Gosseï,  seign.  dud. 

1266.  Godefroy  ou  Geoflfroy  de  Çoucy,  dit 
Chienet  de  Folembray  ;  enfant,  Renaud,  clerc 

U17.  Charles  de  Fay  d'Alhiet,  s.  de  Pqisieux, 
llarfontaine  et  Folembray. 

U80.  Gilles  de  Fay  d*Athies,  s.  de  Puisieux, 
vicomte  de  Folembray. 

Folembray  parait  ensuite  être  entré  dans  le  do- 
maine royal  et  y  resta  jusqu'au  17*  siècle,  épo- 
que où  Louis  XIV  le  donna  en  supplément  d'apa- 
nage à  Philippe  de  France,  son  frère;  puis  il 
passa  dans  les  mains  suivantes. 

1764.  Gérard  LéTêque  deChampeaux,  ei-am- 
bassadeur,  président-trésorier  de  France ,  seig. 
ée  Folembray  et  Vemeuil. 

1767.  Henri-Jacob-Sébastien  Lévèque  de  Cham- 


peaux ,  son  fils ,  écuyer ,  capitaine  an  régiment 
dauphin ,  seign.  desdits. 

Ce  domaine  passa  ensuite  dans  la  maison  d*Or- 
léans  qui  le  possédait  encore  au  moment  de  b 
révolution. 

On  voyait  autrefois  à  Folembray  les  fiefs  Ra- 
demer,  du  Tourniquet  et  du  Bois  dee  Vaches, 
Ce  demiei  appartenait  aux  habitans. 

Fief  Rademer, 

1417.  Charles  de  Fayd'AUiies,  s.  de  Puisieui, 
et  du  fief  Rademer. 

1447.  Thomas  de  Fayd'Atbies,  seign.  desd. 

1484.  Jean  Grucbet,  s.  du  fief  Rademer. 

1532.  Gaspard  Thévenot ,  seign«  desdits. 

1539.  Pierre  Tavernier,  seign.  dudit. 

1700.  Félicienne  Sauvaige,  dame  dudit. 

1725   Georges  Thévenot,  seign.  dudit. 

1780.  Michel  St-Martin  de  Valcourt,  s.  daJit. 
1784.  Guillaume  Trousson ,  s.  dud. ,  par  son 

mariage  avec  Marguerite  de  Valcourt ,  fille  dn 
précédent. 

Fief  du  Tourniquet. 
1 775.  Sébastien- Anastase  Lévéque  de  Cham- 
peaux,  seign.  du  Tourniquet. 

1781.  Charles- Narcisse -Thomas  Foissart  de 
Rosevillet  ancien  mousquetaire,  s.  dn  Tourniquet 
par  acquisition  du  précédent. 


FoLLEMPRisE.  —  Haoïeau  dépendant  d'Estrées.  Son  nom  lui  vient»  dit-on,  de 
ce  que  la  Pucelle  d'Orléans,  s'étant  échappée  du  château  de  Beaurevoir,  où  on  Ta- 
vuit  renfermée  après  qu'elle  eut  été  prise  à  Compiègne ,  se  serait  traînée,  quoi- 
que blessée,  jusqu'à  cet  endroit,  où  les  Navarrais  l'auraient  arrêtée  de  nouveau. 

FONSOMME,  FofUis  Sommœ,  Fontie  Somenœ  (I3«  siècle),  FoMommœ.  —  Village 
de  l'ancien  Vermandois ,  bâti  près  des  sources  de  la  Somme ,  circonstance  à  la- 
quelle il  doit  son  nom,  à  50  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  15  au  N.-E.  de St-Quentîn,  au- 
trefois de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentîn,  diocèse 
de  Noyon ,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons. 
—  Patron , St Pierre.  —Culture  en  n60,  1,000  arp.  de  terres.  —  Population: 
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1760,  158 h. (48 feux);  i800,  5i5h.;  i8i8,  455  h.  ;  i856,  644 h.  ;  h.  ;  1856,  755  h. 

1241.  Jean ,  seign.  de  FoDsomme  et  La  llaU 
oiaisoD  ;  femme ,  Elizabeth. 


Seigneurt  de  FoMomme, 

Dès  le  i1«  siècle,  les  seigneurs  de  Fonsomme 
preiiaiest  le  titre  de  sénéchaux  et  dapifer  du 
Vermandois,  charges  alors  attachées  à  la  maison 
des  comtes  de  cette  province  (V.  Vermandois). 

1076.  Evrard  !•',  s.  de  Fonsomme,  sénéchal 
et  dapifer  du  Vermandois. 

111 1-20.  René,  seig.  dud.,  sénéchal  et  dapifer. 
Femme,  Eliiabeth  ;  enfans  :  Jean  ?  Mathieu,  René, 
une  fille  religieuse  à  Penraques. 

1140.  René  II,  seig.  dud.,  sénéchal  et  dapifer. 
Enfans  :  Evrard,  René,  s.  de  Levcrgies;  Jean,  s. 
de  Viileret  ;  Gérard ,  Nicolas. 

1186.  Evrard II,  s.  dud.,  sénéchal  et  dapifer; 
femmes:  !•  Louise;  2«  Elisabeth;  3»  Ermen- 
garde.  Enfans  :  Gilles,  Jean,  s.  de  La  Malmaison. 

1213-36.  Gilles,  seign.  dud.,  sénéchal  et  dapi- 
fer. Femme,  Ermengarde  de  Levergies,  tUiài 
Elizabeth. 

1236.  Gilles  II,  seign.  dud.,  sénéchal. 


1265.  Evrard  III,  seign.  dud.,  sénéchal. 

1269-75.  Jean  ou  Gilles ,  seign.  dod. ,  séné- 
chal ;  femme,  Catherine. 

1293-1303.  Gobert,  seign.  dud.,  sénéchal. 

1320.  Gérard  de  Fonsomme  ;  femme ,  Agnès 
d*Essigny. 

1330-56.  Gobert  II,  sire  de  Fonsomme,  sénéch. 

Vers  1375-79.  Robert  d*Hervilly,  sire  dud.  et 
sénéchal  par  sa  f>«  N.,  héritière  de  Fonsomme. 

1407.  Quentin  Ravenier,  seign.  dud. 

14. .  Thomas  Ravenier,  seign.  dudit. 

1464.  Jean  de  Fonsomme,  écuyer,  seign.  dud. 
et  du  Bois-Happart. 

1499.  Jean  II  de  Fonsomme ,  son  fils. 

1507.  Antoine  de  Fonsomme,  écuyer. 

1S66.  Claude  Ravenier,  seign.  dud. 

1608.  Pierre  de  Fonsomme. 

1770.  N.  de  Forceville  do  Mériconrt,  s.  dod. 


Fontaine-Alix.  —  Ferme  dépendant  de  Billy-sur-Ourcq.  Elle  appartenait  autre- 
fois aux  religieux  de  Longpont,  avec  onze  muids  de  terre  à  l'entour. 

Les  Fontaines  ou  Fontaines-St-Bernard.  —  Hameau  dépendant  de  La  Bou- 
teille. Il  se  nommait  primitivement  la  Censé ,  le  Mont  et  le  Pourceau  de  Dom  Wa- 
tler.  11  tire  son  nom  de  sept  sources  qui  s'échappent  de  terre  en  ce  lieu. 

FONTAINE-LÈS-CLERCS  ou  FONTAINE-SIJR-SOMME,  Fofitetii,  Fontanœ  Cleri- 
corum  ou  sttprà  Sommam.  —  Village  de  l'ancien  Vermandois ,  situé  sur  la  rive  droite 
de  la  Somme,  à  48  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  7  au  S.-O.  de  St-Quentin,  autrefois  de 
la  généralité  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin,  diocèse  de  Noyon , 
aujourd'hui  du  canton  de  St-Simon ,  arrond.  de  St-QuenUn ,  diocèse  de  Soissons. 
—  Patron,  St  Médard.  —  Population  :  1698  ,  160  h.  ;  1800,  285 h.;  1818, 336 h,; 
1836,  425  h.;  1856,  413  h. 

Ce  village  appartenait  dans  l'origine  au  domaine  royal.  H  fut  donné  au  9*  siècle 
par  Charlemagne,  au  chapitre  de  St-Quentin ,  qui  le  possédait  encore  au  moment 
de  la  révolution. 

Fontaine-lès-Clercs  est  la  patrie  d'Antoine  Vicaire,  professeur  émérite  d'élo- 
quence au  collège  de  Navarre,  recteur  de  l'Université  de  Paris ,  mort  en  1795. 

FONTAINE-LÈS-VERVINS,  autrefois  FONT-LE-ROI ,  Fontes  regii.  —  Village  de 
l'ancienne  Thiérache,  situé  dans  une  plaine  élevée,  a  42  k.  au  N.-E.  de  Laon  et 
2  au  nord  de  Vervins ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage ,  élec- 
tion et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Vervins ,  diocèse 
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de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  4760,  20  charrues,  80  arp.  de 
prés,  i60  arp.  de  bois.  —  Population  :  4760,  710  h.  (260  feux)  ;  1800,  911  h.  ; 
4848 ,  920  h.  ;  4836  ,  899  h.  ;  4856 ,  944  h. 

Ce  village  appartenait  autrefois  à  Tabbaye  de  St-Jean  de  Laon.  Robert,  l'un  de 
ses  abbés,  en  a£nranchit  les  habitans  en  4253,  et  leur  octroya  la  charte  de  Venrins. 


Seidneurs  avoués  de  Fontaine-lèi-Vertini. 

Ce  furent  d'abord  les  seigneurs  d'Origny.  Au 
commencemenl  du  1^  siècle,  Thomas  de  Coucy, 
seign.  de  Venrins ,  acheta  Tavouerie  de  ce  vil- 
lage h  Henri,  seign.  du  Gâteau,  qui  la  tenait 
de  sa  femme  Marguerite  d*0rigny;  elle  resta  en- 
suite dans  les  mains  des  seigneurs  de  Venrins 
jusqu'à  la  fln  du  46*  siècle. 


4060.  ComiUe-Robert  d*Ully,  s.  de  Fonuine. 

Il  y  avait  an! refois  à  Fontaine  le  ûetCambr(m 
qui  appartenait  aux  seign.  de  Vervins.  Raoul  III 
de  Coucy  le  donua,  en  15^,  è  Charlotte  de  Coucy , 
sa  lUU  adoptive. 

4719.  Louis-Joseph-Dieudouné  Monjo,  écuyer, 
ancien  cap. ,  seign.  de  Cambron. 


FONTAINE-NOTRE-DAME,  autrefois  FONTAINE  -  LÈS -FIEULAINES,  Fontanœ 
juxta  Fillaruu  ( 42»  siècle),  Fontanœ  Beatœ  Virginie.  —Village  de  Tancien  Verman- 
dois ,  bâti  dans  une  plaine  élevée ,  à  45  k.  au  N.  de  Laon  et  42  au  N.-E.  de  St-Quen- 
tin ,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens,  du  bailliage  de  Ribemont,  élection  de 
Guise ,  diocèse  de  Noyon ,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  St-Quentin , 
diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  4760»  avec  Fieulaines, 
4,400  arp.  de  terres,  460  arp.  de  bois.  —  Population  :  4760,  avec  Fieulaines, 
248  feux  ;  4800 ,  sans  Fieulaines,  406  h.  ;  4818,  455  h.  ;  4856, 677  h.  ;  4856, 902  h. 

Le  village  de  Fontaine-Notre-Dame  était  autrefois  le  lieu  d'un  pèlerinage  célè- 
bre, dont  il  est  question  dès  le  42*  siècle.  (V.  Fieulaines.  ) 


Seigneurs  de  Fonlaine-Notre'Dame. 

4463.  Mathieu  de  Fontaines? 

1 179.  Robert,  cbev.  de  Fontaine  ;  femme,  Adé- 
Ude  ;  enfans  :  Guillaume,  Hugues,  Gérard,  Amauri. 

1221-53.  Gérard  de  Fontaines? 

4319.  Gérard,  cbev.,  sire  de  Fontaine-N.-D. 

Cette  terre  passa  ensuite  aux  seign.  de  Moy 
et  devint  Tapanage  d*un  cadet  de  leur  maison. 
(V.  Moy). 

1500.  Antoine  de  Moy,  seig.  de  Fontaine-N.-D., 
Trélon  et  Holnon,  sénécbal  de  Vermandois; 
femme,  N.  de  St-Blant:be  ;  enfant,  Jeanne^  femme 
de  Jean  de  Caulain<-ourt. 

1520.  Robert  de  Moy ,  seign.  dud. ,  sénécbal 
de  Vermandois. 

Vers  1550.  Charles  de  Moy ,  seign.  dud. ,  sé- 


nécbal; femme,  Catherine  de  Créqui;  enfani , 
Jeanne,  femme  de  François  d'Alès,  s.  d*Holnon. 

1670.  Claude  de  Moy,  seign.  dud.,  sénéchal. 

1735.  Henri  -  Daniel  Cottin ,  négociant  de 
St-Quentin,  capitoul  de  Toulouse  en  1762.  <> 
fut  le  premier  négociant  ennobli  en  consil'quenc'C 
d*un  édit  du  roi  de  1767 ,  qui  permettait  d*en« 
noblir  anuueU*;ment  deux  négocians  distingués 
dans  le  commerce  par  leurs  talens  et  leor  indus- 
trie. Femme,  Marie-Anne  Poupait;  enfans: 
Louis-Daniel,  Damaris-Elizabetb,  femme  de 
Pierre  Dumontier  de  Vatre ,  seign.  de  Marcy  ; 
Elizabetb-Adélaide ,  femme  de  N.  Pandin  de  Ro- 
mefort;  Suzanne-Julie,  femme  de  N.  de  Cour^ 
voisie 

1770-^9.  Louis-Daniel  Cottin ,  seign.  dud. 


FONTAINE-UTERTE,  d'abord  FONTAINE-THOMAS,  puis  FONTAINE-GOBERT , 
et  enfin  F0^TA1NE-AU-TERTRB ou  DU  TERTRE,  Fontana,  Fontanœ  ou  Fontani 
in  colle  ou  in  declivio,  —  Village  de  l'ancieu  Vermandois ,  bâti  sur  un  mamelon 
isolé,  à  52  k,  au  N.-O.  de  Laon  et  il  au  nord  de  St-Quentin  ,  autrefois  de  Tinten- 
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dance  d* Amiens,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin,  diocèse  de  Noyon,  au- 
jourd'hui du  canton  de  Bohain,  arrond.  de  StrQuentin»  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron,  St  Pierre.  —  PopulaUon  :  1800,  235  h.  ;  1818,  235  h.;  i836,  294  h.  ; 
1856,  327  h. 

Fontaine-Uterte  tive  son  noa>  des  sources  d'eau  vive  qui  sortent  de  terre  au 
milieu  du  village. 

En  désignant  ce  village  comme  étant  la  patrie  de  Pierre  de  Fontaines ,  célèbre 
jurisconsulte  du  i 3*  siècle,  nous  nous  conformons  à  Topinion  commune;  mais 
nous  pensons  qu'il  pourrait  bien  être  natif  de  Blérancourt. 


Seigneun  de  Fontaine-VUrte. 

1158.  Jeao  deFonUioe. 

1187.  Mathieu  de  FonUine? 

1195.  A.  de  FoDiaîDe;  femme,  E. 

1206.  Guy  de  Fontaine. 

lSlO-39.  Thomas,  seign.  de  Fontaine;  femme, 
Adelina  ;  en&ns  :  Mathieu ,  Jean  Bedin ,  Alond, 
Agnès?  femme  de  Guy  ;  Robert.  Mère,  Ermen- 
garde  ;  frère  et  sœur  :  Alulphe,  Elvide ,  femme 
de  Manassès. 

i%U,  Pierre-Judas,  sftign.  de  Fontaine-au- 


Tertre,  écuyer. 

1260.  Jean  dit  Bedin,  seign.  dnd.;  enfimt, 
Blarie ,  femme  de  Vitasse  de  Fransières. 

1284.  Raoul  Boutillier,  écuyer,  seign.  dud. 

1292.  Gérard  Judas,  écuyer,  seign.  dud. 

1296.  Gilles  de  Fontaines  ? 

1308.  Ferri  de  FonUinesT 

1580.  Jeand&Carpeotier,  chev.,  seig.  dud.  et 
de  Villecholles  ;  femme,  Jacqueline  des  Fossés. 

1770-87.  M^  Duplessis ,  seign.  de  Fontaine- 
au-Tertre. 


FONTENELLE,  Fantanella,  Fontanellœ.  —  Village  de  Tancienne  Brie  pouilleuse, 
situé  sur  un  plateau  élevé,  à  iOO  k.  au  sud  de  Laon  et  M  de  Chât.-Thierry ,  au- 
trefoîs  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Chât.-Thierry, 
diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Condé,  arrond.  de  Chât.-Thierry, 
même  diocèse.  —  Patron ,  St  Thibaut,  solitaire.  —  Culture  en  i760  :  S4  charrues 
comprenant  i, 890 arp.  de  terres,  ii5  arp.  de  prés.  —  Population  :  en  1760, 
58  feux;  1788,  293  h.  ;  4800,  286  h.  ;  i818,  290  h.;  4836,  320  h.;  4856,  349  h. 

Fontenelle  n'était  originairement  qu'une  succursale  d'Artonges;  il  fut  depuis 
érigé  en  paroisse. 

1780.  M.  le  marquis  de  Courtantaux,  baron 
d^Monlmirail. 
1189.  Le  duc  de  Doudeauville. 


Seigneurs  de  FonUneUe, 
4179.  Jean  de  FontanetaJ 


FONTENELâLE.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  situé  dans  une  plaine  élevée, 
à  68  k.  au  nord  de  Laon  et  24  de  Vervins ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons 
des  bailliage  et  élection  de  Guise ,  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  La 
Capelle ,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Culture  en  4760,  avec  Pa- 
pieux ,  500  arp.  de  terres,  80  arp.  de  prés.  —  Population  :  en  1760,  avec  Papleux, 
305 h.  (463  feux);  4800,  sans  Papleux,  698  h.  ;  4848,  699  h.;  4836,  767  h.  ; 
1856,  745  h. 

Ce  village  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  Liessies. 


Seigneurs  de  Fontenelle, 
1667.  N.  Richard,  seign.  de  Fontenelle. 


En  dernier  lieu,  le  prince  de  Condé,  seign. 
de  Guise. 
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FONTENELLE.  —  Hameau  dépendant  de  Wissignîcourt.  —  Une  commanaoté  de 
fiJIes  y  fut  établie  en  même  temps  que  St  Norbert  fondait  l'abbaye  de  Prémontré. 
Au  rapport  d'Hermann ,  témoin  oculaire ,  on  y  comptait  plus  de  mille  reli^euses 
de  son  temps.  —  C'était  alors  un  simple  moulin  qui  avait  été  bâti  par  Barthélemi, 
évéque  de  Laon.  Il  donna  ce  lieu  pour  y  établir  les  sœurs  de  Prémontré,  à  la  prière, 
paralt-ily  d'Agnès ,  veuve  d'André  de  Baudiment ,  qui  en  fut  nommée  supérieure. 

FONTENOY ,  FONTENOIS ,  Fontanedum ,  Fontaneitm.  —  Village  de  l'ancien  Sois- 
sonnais ,  situé  au  pied  d'une  colline ,  sur  la  rive  droite  de  l'Aisne,  à  50  k.  au  SA). 
de  Laon  et  i5  à  l'O.  de  Soissons»  autrefois  de  l'intendance ,  des  bailliage»  élection 
et  diocèse  de  cette  ville  9  aiyourd'hui  du  canton  de  Vic-sur-Aisne ,  arrond.  et 
diocèse  de  Soissons.  — Patron,  St  Rémi.  —  Culture  en  1760,  9  charmes  rap- 
portant i/3  froment,  2/3  méteil  et  seigle,  60  arp.  de  vignes,  70  arp.  de  prés, 
18  arp.  d'aulnis.  —Population  :  en  1760, 119  feux;  1800,  515  h.;  1818,  484  h.; 
1836,  492  h.;  1856,503  h. 

Ce  village  tire  son  nom  de  quelques  sources  qui  descendent  de  la  lisière  de  la 
montagne  voisine ,  fantana ,  source ,  fontaine.  Il  appartenait  autrefois  à  l'abbaye 
de  St-Mcdard.  —  On  a  découvert,  il  y  a  quelques  années,  sur  le  terroir  de  Fon- 
tenoy ,  au  lieu  dit  la  villa  d'Arlcine ,  un  grand  nombre  de  débris  romains. 


Seigneurs  de  Fonlenoy, 
ilSO.  Gervais  de  Foiitenoy.  Son  fils  Etienne, 

parait  avoir  éié  seign.  de  Vassens. 
139.  Jean  de  Vassan,  seign.  de  Fonlenoy  et 

Olie. 
1403.  Raoul  de  Vassan,  dit  Herpin,  seigu. 

desd. ,  son  fils. 


143S.  Pierre  de  Vassan,  cbev.,  seign.  desd., 
vicomte  de  Soissons  ;  femmes  :  1<>  N.  d*Arras^on  ; 
2«  Marie  de  Grandvarlet  ;  enfons  :  Raimond , 
seign.  de  Rizauconrt  ;  Isabelle,  sans  alliance. 

On  voyait  autrefois  à  Fontenoyun  fi«f  nommé 
des  Mardensom ,  àon\  un  seal  seign.  est  connu. 

1780.  M.  Varelle  de  Beauvoir. 


Forêt  Bourgeoise  ,  BurgensU  Hha.  —  C'est  le  nom  d'une  petite  forêt  qui , 
au  i2«  siècle,  s*étendait  depuis  la  Serre,  entre  Erlon  et  Nouvion-l'Abbesse ,  jus- 
qu'à Landifay  et  Riberoont.  Le  nom  du  village  de  Pleine-Selve  indique  encore  que 
la  se  trouvait  le  canton  le  plus  épais  de  la  forêt  Boui^eoise.  —  Elle  se  divisait  en 
plusieurs  bois  distincts  portant  chacun  des  noms  particuliers.  Elle  fut  défrichée 
par  des  communautés  religieuses,  dans  le  cours  des  12*  et  13*  siècles;  il  n*en 
reste  pas  de  vestiges. 

Fars^mariage.  —  Au  moyen-âge,  les  lois  féodales  défendaient  au  serf  de  con- 
tracter mariage  avec  la  sujette  d'un  autre  seigneur  que  le  sien,  ou  avec  une 
femme  de  condition  supérieure  à  la  sienne ,  et  vice  versa  ;  le  mariage  ainsi  con- 
tracté constituait  le  fors-mariage  et  entraînait  une  amende  ou  même  la  confisca- 
tion des  biens  du  serf  coupable ,  selon  les  cas.  —  Le  fors-mariage  était  rachetable 
par  les  serfs,  et  quelquefois  les  seigneurs  le  leur  remettaient  bénévolement ,  en 
récompense  de  leurs  services.  Il  fut  partout  aboli  par  les  chartes  communales. 

FossE-AUx-MÉUERS  (Là).  —  Penne  dépendant  de  La  Bouteille.  C'était  encore 
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nn  hameau  au  17*  siècle.  11  devait  sa  naissance  à  une  petite  ferme  construite  en 
ce  lieu  par  les  moines  de  Foigny ,  dans  les  premières  années  du  16*  siècle. 

Fossés  (Les),  Fonaiù  —  Ferme  dépendant  d'Haramont. 

C'était  aulrefoîa  un  flef  qui  a  donné  son  nom  i  Vermandois  en  1348  et  i258  ;  an  Othon  des 
il  une  famille  ooDoue  dans  le  Valois  dès  loi  ^  aie-!  Fossés,  nommé  exécuteur  testamentaire  de 
cle  et  qui  faisait  remonter  son  origine  à  un  Ber-  :  Pierre  d*Arragon ,  en  1275;  un  Hugues  des  Fos- 
trand  des  Fossés,  cbev. ,  lequel ,  au  rapport  de  ses  eo  1378;  un  Jean  des  Fossés,  abbé  de 


Raoul  de  Presles,  vainquit  un  géant  nommé 
Isoir,  qui  faisait  le  siège  de  Paris  en  Fan  1,000. 
Le  manque  de  titres  ne  permet  cependant  pas 
de  dresser  la  généalogie  de  cette  famille.  On 
coonait  on  Simon  des  Fossés ,  grand  bailli  de 


Longpont,  qui  mourut  en  odeur  de  sainteté 
en  1515  ;  un  Adrien  des  Fossés,  guidon  de  la 
compagnie  de  50  lances  du  prince  de  Condé , 
lequel  acheta  la  seigneurie  d*Haramont  en  1585. 
(V.  Ghouj,  Haramont ,  Sissy ,  etc.  ) 


Fossés  (Les).  —  Ferme  dépendant  de  Neuilly-St-Front.  C'était  autrefois  un  fief 
avec  des  seigneurs  particuliers. 

1917.Bvthelémi,s.d'AncienviIleetdesFoisés.  |    1530.  Guillaume  de  Bray ,  écuyer,  seign*  dud* 

FOSSOY,  Foêianeum.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  champenoise,  bâti  sur  un 
coteau ,  dans  la  vallée  de  la  Marne,  i  80  k.  au  sud  de  Laon  et  7  à  l'est  de  Chât.- 
Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Chàt.- 
Thierry ,  diocèse  de  Soissons,  aiyourd'hui  des  canton  et  arrond.  deChât.-Thierry. 
même  diocèse.  —  Patron,  St  Georges.  —  Culture  en  1760  :  cinq  charrues  et 
demie  comprenant  540  arp.  de  terres,  65  arp.  de  prés ,  plus  65  arp.  de  vignes, 
14  arp.  de  bois,  2  étangs.  —  Population  :  en  1760,  63  feux;  1788,  291  h.  ;  1800, 
350  h.  ;  1818,  328  h.;  1836,  323  h.;  1856,  313  h. 

SeifjMWrt  de  Foua^.  i     1770.  M.  de  Maussion. 

1635.  N.  de  la  Félonnière ,  seign.  de  Posaoy.  |     1780.  W^  de  Tanlay. 

FouQUEROLLBS,  FtUcoroU,  —  Hameau  dépendant  de  Merlieux.  C'était  autrefois 
un  flef  avec  ses  seigneurs. 


dud .  ;  femme ,  Michelle  de  Gascoin ,  dont 
1550-54.  Christophe  de  La  Molhe  ,  écnyer  ; 

femme ,  Charlotte  de  Linières ,  dont  Christophe. 
Armes  de  La  Mothe  :  tTasur ,  otc  lUm  d'or 

armé  et  lampaué  de  gueulet ,  à  la  barre  en 

devise  de  eable  sur  le  tout. 


1138.  Adon  de  Fouquerolles. 

1480.  Gilbert  de  La  Mothe ,  écuyer,  d'une  fa* 
mille  originaire  du  Bourbonnais,  seign.  de  Fou- 
querolles par  sa  femme ,  AUënor  des  Fossés  ; 
enfans  :  Pierre ,  Florent. 

1514.  Pierre  de  La  Vothe,  écuyer,  seign. 

FoLitCHE  (La).  —  Ferme  dépendante  de  Baulne.  C'était  jadis  un  fief  avec  des 
seigneurs  particuliers. 

1667.  N.  Maillard,  seign.  de  la  Fourche.  Il  descendait  du  fameux  drapier  de  Paris,  Pierre  Mail- 
lard,  qui  vivait  en  1338. 

FOURDRAIN ,  FURDEREN.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  dans  une  gorge 
étroite ,  à  12  k.  à  l'ouest  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bail- 
liage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  La  Fère,  arrond.  de 
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Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne ,  la  Vierge.  —  Culture  en  4760,  3  char^ 
rues ,  30  arp.  de  prés ,  80  arp.  de  vignes.  —  Population  :  1760, 549  h.  (125  feux); 
1800,  581  h.  ;  1818,  643  h.;  1836,  781  h.;  1856,  794  h. 

Il  tomba  à  Fourdrain ,  en  1528 ,  une  grêle  d'une  grosseur  extraordinaire.  Les 
grêlons ,  qui  pesaient  plus  d'une  livre ,  tuèrent  des  hommes  et  des  animaux  dans 
la  campagne ,  hachèrent  les  vignes  et  les  arbres. 


Seigneurs  de  Fmtrdrain. 

1287-1300.  Simon  du  Sait,  cbev. ,  cb&tel.  de 
de  La  Père  ?  seign.  de  Brie  et  Foardrain ,  patné 
de  Simon  II ,  seign.  du  San,  châtelain  de  Laon. 

Vers  i420.  Jean  le  Danois,  seign.  da  Bassi- 
net et  Fourdrain,  gouverneur  de  Vaucouleurs 
en  I4S7  ;  femme,  Jeanne  de  Rocourt  (Recourt?) 

Vers  1460.  Gérard  le  Danois,  cfaev.,  leur  fils, 
seign.  desd.;  femme,  Marguerite  de  Beaufort, 
dame  de  Sery. 

1484.  Hugues  I*'  le  Danois,  seign.  de  Four* 
drain ,  le  Bassinet,  Sery ,  La  Malmaison,  Villers- 
le-Tourneux ,  Besny ,  Jofireville  ,  Anguilconrt  et 
Artaise  ;  femme  Claude  de  Sainzelle. 

i5. .  Hugues  II  le  Danois,  seign.  desd.,  gou- 
verneur d'Aubenton,  Hirson  et  Rumigny .  Femme, 
|o  Jeanne  de  St-Germain,  dont  Jean  ;  2«  Jotchime 


de  Miremont,  dont  Philibert,  sdgn.  de  Sery,  et 
Charles ,  seign.  de  Joffreville. 

Vers  1515.  Pierre  de  Berry,  écayer,  seign. 
de  Brie  et  Fourdrain;  femme,  Marie  de  Beautor. 

1529.  Robert  de  Berry,  leur  fils,  seign.  desd.; 
femme,  Catherine  de  Soyecourt  ;  oifans  :  Pierre, 
Robert ,  seign.  d*Herbigny  ;  Françoise ,  femme 
de  Robert  de  Mailly,  seign.  de  Cinq-Mars,  ri- 
comte  de  Treslin ,  Antoinette ,  temme  de  Fran- 
çois de  la  Verooise ,  seign.  de  Locq  ;  Michel , 
Marguerite  et  Louis. 

15. .  Pierre  H  de  Berry,  s.  desd.;  sans  enCrns. 

1547.  Henri  de  Beaufort,  seign.  de  Brie  et 
Fourdrain. 

1690.  Marie  de  Rabutin,  dame  de  Manicamp, 
Fourdrain ,  etc. 

En  dernier  lieu ,  le  duc  de  Brancas. 


Frangealez.  —  Ferme  dépendant  de  Chât.-Thierry.  EHe  fut  en  1799,  le  théâtre 
d'un  événement  affreux.  28  chauffeurs  habillés  en  militaires  s'y  étant  introduits 
pendant  la  nuit,  tirent  périr  dans  les  tourmens  le  fermier  et  sa  femme.  Arrêtes 
peu  après ,  ces  bandits  furent  conduits  devant  une  commission  miHtaire  et  con- 
damnés à  mort  pour  la  plupart. 

Franquets  (Les).  — Ferme  dépendant  du  Charmel.  C'était  autrefois  une  pa- 
roisse séparée  où  Ton  comptait  en  1 780,4  feux,  2â5  arp.  de  terres  et  5  arp.  de  prés. 

FRANQUEVILLE.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  bâti  sur  la  rive  droite  du 
Vilpion ,  à  50  k.  au  nord  de  Laon  et  8  à  l'ouest  de  Vcrvins ,  autrefois  de  Finlen- 
dance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du 
canton  de  Sains ,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patrons,  St  Pierre 
et  la  Vierge.  —  Culture  en  1760 ,  6  charrues,  ISO  arp.  de  prés.  —  Population  : 
1760, 136  h.  (53  feux);  1800,  310  h.;  1818,  334 h.;  1836,  350 h.;  1856,  319  b. 

Il  y  avait  autrefois  à  Franqueville  un  fort  dont  Jean  de  Luxemboui^  se  rendit 
mattre  en  1423.  Ce  village  fut  pillé  en  1651 ,  par  les  troupes  de  M«  le  Prince.  — 
En  1780,  il  existait  une  fabrique  de  cartons  à  Franqueville. 

Tbenelles  ;  femme ,  MargueriUe  du  Bois.  Ahin 
|>érit  à  Azincourl. 


Seigneurs  de  Franqueville, 
138.  A'ain  de  Longue  val,  seign.  de  Franquiv 
ville,  fils  puîné  d*Alain  de  Longueval,  seign.de 


1413.  Alain  II  de  Lougaeval,  teur  fils,  s.  dud. 
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1605.  Madeleioe  de  Cbairoot  dame  de  F^n- 
qoe ville.  (V.  Chalandry.) 

1060.  Louis  deMontfort»  8.  de  Franquevilie. 


1670.  Jean  Prévôt ,  «eign.  dud. 
1723.  N.  Meslet,  iteigD.  dnd. 
En  dernier  lieu  »  M.  de  Goigny. 


Frèreê  de$  éeole»  chrétiennes.  —  L'idée  d'établir  pour  les  enfans  pauvres  des 
écoles  gratuites  dirigées  par  des  religieux,  est  due  à  une  dame  de  Laon  Dommée 
Mailfer ,  originaire  de  Reims.  Elle  s'associa  dans  ce  but  charitable  un  homme  bien- 
faisant nommé  Niel  et  l'envoya  à  Reims  pour  communiquer  son  projet  à  l'abbé  de 
la  Salle ,  prêtre,  docteur  en  théologie  et  chanoine  de  cette  ville  ,  sou  parent.  Ce- 
lui-ci ayant  accueilli  ces  ouvertures,  deux  écoles  gratuites  furent  établies  à  Reims 
en  1680 ,  des  libéralités  de  la  dame  Mailfer.  Dès  4682 ,  deux  frères  des  nouvelles 
écoles  furent  appelés  à  Guise  ;  l'année  suivante  il  en  vint  aussi  deux  à  Laon  et  au- 
tant à  Marie.  Deux  frères  furent  encore  introduits  à  La  Fère  en  1738,  et  trois  au- 
tres à  Soissons  en  1740.  Dispersés  durant  la  révolution ,  les  frères  des  écoles 
chrétiennes  ont  été  rétablis  depuis  dans  les  lieux  où  il  y  en  avait  auparavant. 

FRESNE ,  Fraxineum.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  pouilleuse ,  situé  sur  un 
plateau  élevé ,  à  65  k.  au  sud  de  Laon  et  20  au  N.-E.  de  Chât.-Thierry ,  autrefois 
de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  au- 
jourd'hui du  canton  de  Fère-en-Tardenois ,  arrond-  de  Chât.-Thierry,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patronne ,  la  Vierge.  —  Culture  en  4760,  iâ  charrues  comprenant 
900  arp.  de  terres,  420  arp.  de  prés,  plus  44  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  4760, 
70  feux  ;  4788,  342  h.  ;  4800,  579  h.  ;  4848 ,  357  h.  ;  4836,  343  h.  ;  4856,  323  h. 

L'emplacement  de  Fresne  était  sans  doute  originairement  couvert  de  bois  au 
mJieu  desquels  dominait  le  frêne,  d'où  vient  le  nom  de  ce  village  :  fraxineum^ 
frcnay.  —  Son  nom  figure  dans  un  dipl6me  de  l'an  893. 

4780.  N.  Paris  de  la  Brosse,  président  au  parlement,  seign.  de  Fresoe  et  Goarmont. 

FRESNE,  Fresnum,  Fraxinium.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  situé  sur  un 
plateau ,  à  25  k.  à  l'ouest  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  du  bail- 
liage de  Coucy ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Coucy, 
arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  4760, 
2  charrues.  ~  Population  en  4760,  483  h.  (46  feux)  ;  4800 ,  444  h. :  4848,  490  h. 
4836,  540  h.;  4856,  440  h. 

La  terre  de  Fresne  appartenait  dans  l'origine  au  domaine  royal.  Au  7*  siècle , 
Chilpéric  la  donna ,  avec  Barisis,  à  l'abbaye  de  S^Amand.  Elle  passa  ensuite  aux 
évéques  de  Laon ,  et  Gauthier,  l'un  d'eux ,  la  rendit  en  4452  à  la  prévdté  de  Ba- 
rizis ,  des  mains  de  laquelle  elle  passa,  on  ne  sait  comment,  dans  celles  des  sires 
de  Coucy.  Enguerrand  VH  en  affranchit  les  habitans  en  4368,  avec  ceux  de  plu- 
sieurs autres  villages  voisins ,  sous  la  condition  qu'ils  lui  paieraient  une  rente 
annuelle  de  24  sous  parisis.  (V.  Coucy4a-Ville.  ) 

Seigneurs  de  Fresne,  \  Braie-sur-Somme,  Fresne,  Jnmencourt  et  Barisis. 

1IS5.  Gautier,  châtelain  de  Péroune,  seign.  de  I  (  V.  Jumencovrl  et  Le  Hamel). 
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Puis ,  les  sires  de  Coucy  ,  jusqu*9iu  15*  siècle. 

i093.  Mathieu-Alexis  du  Bois,  vicomte  de 
Gourval ,  seign.  de  Presne,  etc.  (V.  Goarval). 

En  «lernier  lieu ,  le  duc  d'Orléans. 

Il  y  avait  autrefois  à  Presne  deux  fiefs  loid* 
mes  l'un  Oudancourt  et  l'autre  Romery. 

Fiefê  d'Oudanœurt  et  de  fflanehe  vigne. 

1661.  Louis  d'Aumale,  seig.  de  Mont-N.-D.t  et 


d*Oudancourt  par  sa  femme  Madeleine  de  Cloiel* 

1703.  François  de  Bouban,  cbev.,  seigu.  dud, 
par  sa  femme  Marie-Louise  d'Aumale. 

Fief  Romery. 

U60.  Regnard  de  Hei. 

1477.  Philippe  Lescot. 

1665.  François  du  Passage. 

1697.  Charles  Duchesne ,  seigo.  de  Charmes. 


Fresne.  —  Hameau  dépendant  de  Camelin.  H  formait  autrefois  une  paroisse 
séparée  ou  Ton  comptait  en  i760,  32  feux ,  2  charrues ,  40  arp.  de  prés ,  3  arp. 
de  bois  et  beaucoup  de  chanvre.  —  C'était  un  fief  noble  avec  des  seigneurs. 

1447.  Robert  de  Parpes,  seign.  de  Fresne. 

1478.  Etienne  Vergnois. 

1S69.  Christophe  de  Fente ,  écuyer. 


1677.  Madeleine  PoUer  de  Gesvfes»  <^me  du^i 
et  Blérancourt. 
1710.  Marie-Jeanne  Potier  de  Gesvres. 


FRESNOY-LE-GRAND  ou  EN  ARROUAISE,  Fraxiniacim,  Fraineium,  Fraxinetum, 
—  Village  de  l'ancien  Yermandois ,  situé  dans  une  sorte  de  large  vallée ,  à  54  k. 
au  N.-O.  de  Laon  et  16  au  N.-E.  de  StrQuentin,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens, 
des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin»  diocèse  de  Noyon ,  anjourd'bul  du  caDt>n 
de  Rohain,  arrond.  de StrQuentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron»  St  Ëloi.  — 
Population:  1698,  912  h.;  1800,  2,294  h.;  1818,  2,685  h.;  4836,  3,478  L; 
1856,  4,177  h. 

Ce  village  est  ancien  :  il  en  est  parlé  dans  une  charte  de  Tan  954.  —  La  fabri- 
cation des  gazes  de  soie  et  fils,  qui  y  fut  introduite  en  4770  par  un  nommé  San- 
terre  de  Paris,  en  a  fait  accroître  la  popubtion  avec  beaucoup  de  rapidité.  M.  San- 
terre  n'y  occupait  pas  moins  de  i  ,000  à  1 ,200  ouvriers.  —  Après  la  guerre 
d'Egypte ,  la  fabrication  des  cachemires  fut  à  son  tour  introduite  à  Fresnoy-le- 
Grand.  —  Ce  village  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  d'Homblières. 


Seigneurs  de  Freenoy-le-Grand, 

1159.  Gerbert  de  Fresnoy  ;  femme,  Ersende  ; 
enfans  :  Robert,  Isabelle,  femme  d'Algérie; 
Ermengarde ,  Aélide ,  Fressende. 

1180.  Robert  de  Fresnoy,  chev. 

1216.  Amaury,  seign.  de  Hauteville  et  Fresnoy. 

1222.  René  Gordiaus  on  Gordel  de  Fresnoy , 
chev. 

1385.  Gourdin  Marc,  seign.  dud. 


femme ,  Elizabeth  Maillette.  Martin  fat  tôt  de- 
vant Gerberoy  en  1435. 

1455.  Estemblot  Marc,  seign.  dod. ;  eafans: 
Jean ,  Mathieu ,  Guillaume ,  René. 

15. .  Jean  Marc,  seign.  dud. 

1560.  Jean  II  Marc ,  seign.  dod.  Il  se  retrra 
aux  pays  de  Caux.  Les  armes  de  cette  famille 
étaient  :  d'azur ,  à  5  marce  aux  anses  d'or. 

Il  y  avait  autrefois  li  Fresnoy-le-Grand  le  fief 
de  VAvouerie 


1422.  Martin  Marc,  son  fils,  seign.  dud.; 

Fresnoy-le-Petit.  —  Hameau  dépendant  de  Gricourt.  C'était  jadis  un  fief  noble. 


Vers  1550.  Charles  de  Wallon,  écuyer,  s.  de 
Fresnoy  ?  et  d'Ëpourdon  en  partie  ;  femme,  Char- 
lotte de  Cavoie.  Enfins  :  Madeleine  %  femme  de 


Ferry  de  Flavigny,  seign.  de  Lies. 
1787.  La  comtesse  de  Guébriant. 


FRESSANCOURT ,  Francanm  curtis  (12«  siècle),  FreêcencurtU.  —  Village  de 
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Taneien  Laonnois,  sittté  sur  te  bord  d'un  ruisseau,  à  20  k.  à  TO.  de  Laon,  autre- 
fois de  rintendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aifjour- 
d'hui  du  canton  de  La  Fère»  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St 
Pierre.  —  Culture  en  1760,  240  arp.  de  terres,  25  arp.  de  prés,  6J  arp.  de  bois, 
6  arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  i760,  125  h.  (28  feux)  ;  1800, 117  h.  ;  1818, 
168  h.  ;  1836, 262  h.  ;  1856 ,  196  h. 

Fressancourt  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  St-Martin  de  Laon. 

Ce  viUage  est  la  patrie  de  Louis  de  Fressancourt,  abbé  de  St- Vincent  de  Laon 
en  1504. 


cette  seigneurie  à  Tabbaye  de  St-Martia  de  Laon 
en  1454. 

i4S6.  Jean  de  Romery ,  bàchelier-ès-tois ,  s. 
de  Fressancourt  en  parUe  ;  (^,  Isabelle  Lecat. 

4565.  Jean  II  de  Romerj,  seign.  dudit. 

1575.  Roland  de  Romery,  son  fils. 

1634.  Jean  d*HarsiUemont,  seign.  de  Fressan- 
court et  Romery. 

1666.  Claude  de  Harsillement,  seign.  de  Fres- 
sancourt. 


Seigneurs  de  Freuaneowi. 

1151.  Rodulphe,  seign.  de  Fressancourt. 

1138.  Pierre  de  Fressancourt. 

1163.  Pierre  II  de  Fressancourt  ;  enfant,Gilon. 

1170.  Louis  de  Fressencourt  ? 

Vers  1446.  Claude  d*Harsillemont,  seig.  dud. 
H  fut  assommé  dans  sa  chambre  par  ses  valets. 

Vers  1450.  N.  de  Gyron,  gouvem.  de  La  Fère, 
seig.  de  Fressancourt  par  sa  femme  N.  d*Har- 
sillcmont,  sœur  du  précédent,  laquelle  donna 

Frettb  (  La  )•  —  Maison  isolée  dépendant  de  Fargniers.  C'était  jadis  un  fief  noble. 
1736.  Charles  Canoel  Viéville,  écuyer,  seign.  de  La  Frette. 

FRIËRES  autrefois  FERRIÈRES ,  Ferreriœ ,  Froeriœ  ?  —  Village  de  l'ancien  Ver- 
niandois ,  situé  dans  une  plaine  ondulée ,  à  40  k.  à  l'O.  de  Laon,  autrefois  de  Tin- 
tendance  de  Soissons,  du  bailliage  de  Chauny,  élection  et  diocèse  de  Noyon,  au- 
jourd'hui du  canton  de  Chauny,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne, 
la  Vierge.  —  Culture  en  1760,  740  arp.  de  terres,  10  arp.  de  chenei^îères,  80  arp. 
de  prés,  1,500  arp.  de  bois,  beaucoup  d'arbres  à  fruits.  —  Population  :  en  1760, 
214  feux;  1800, 1,378  h.;  1818,  1,403 h.;  1836,  1,643  h.  ;  1856,  1,527  h. 

Colliette  fait  dériver  le  mot  Prières  de  Fratrum  cella,  parce  qu'il  s'établit  au  12* 
siècle  dans  Faillouel ,  hameau  dépendant  de  cette  commune ,  une  maison  de  frères 
croisés.  Cette  étymologie  ne  parait  pas  fondée.  —  Ce  village  fut  donné  en  1046, 
par  Gérard,  évéque  de  Cambrai ,  à  l'abbaye  de  Neufchâteau. 


Seigneurs  de  Prièrte  (Voyez  Faillouel). 

1230.  Ricber  de  Ferrières  ;  femme,  Ade,  rema- 
riée en  1232  à  Jean  de  Moy. 

Vers  1250.  Simon  de  Ferrières. 

Vers  1280.  Grégoire  de  Ferrières,  son  fils.  U 
ftot  Fuo  des  principaui  bienfaiteurs  de  Téglise  de 
Sl-Quentin.  Ses  largesses  furent  telles  qu'on  se 
trouva  obligé  de  créer  un  receveur  pour  en  tou- 
cher les  revenus.  Us  rapportèrent  en  1304,  274 
muids  et  plus  de  froment,  près  do  70  muids  d'à- 
voioe.  Le  profit  des  hotages  et  chapons  monta  i 


61  liv.  parisis,  le  chapon  estimé  seulement  12  de- 
niers. Grégoire  avait  exclu  tous  ses  parens  de 
sa  succession. 

1430.  Le  duc  d'Orléans.  Il  vendit  au  duc  de 
Bourgogne  en  1440  les  terres  de  Gbauny ,  Prières, 
etc.,  pour  payer  sa  rançon. 

1609.  Antoine  de  Blécourt,  seig.  de  Frières- 
Faillouel. 

1T70.  Le  duc  d'Aumont. 

1789.  M.  Le  Cellier  de  Vauménil,  s.  de  Frières. 


ÎW  FUS 

FUOIDESTHÉES,  autrefois  FKAITESTRËES ,  Fraetattrala  ou<(reû.  —  Vill3^<> 
de  l'ancienne  Thiéracbe,  situé  dans  une  plaine  élevée,  à  B6  li.  au  N.  de  Laon  et 
42  de  Venins,  autrefois  de  la  gfénéralilé  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  (\ 
diocèse  de  Laon ,  at^ourdliui  du  canton  de  La  Capelle,  airond.  de  Vervins,  diocèi^ 
deSoissons.  —  Patron,  St  Michel.  —  Culture  en  1760,  4  charrues.  60  arp.  dp 
prés.  —  Population  :  en  1760.  UT  b.  (5Sfeux);  1800,  304b.;  1818,  365  b.  ; 
1856,  367  h.;  1856.  376  fa. 

Proidestrées  est  nn  des  nombreux  exemples  de  la  corruption  du  nom  de  beau- 
coup de  communes  du  département.  Son  nom  dérive  de  fraeta  ttrata .  chaussi^ 
rompue ,  parce  qu'il  est  bâti  sur  l'ancienne  voie  romaine  de  Reims  à  Bavai,  depuis 
très-longtemps  rompue  en  cet  endroit ,  et  non ,  comme  son  orthographe  actuelle 
le  ferait  croire ,  de  frigida  itrata,  chaussée  froide  ,  ce  qui  n'a  aucun  sens.  —  11 
appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  Foigny. 

Des  andens  selgaenrs  de  Froideab'éM,  le  tuS- 1  1243.  Colinl  oo  Nicolas  de  FnHeurées,  Bis 
TiDt  Ht  seul  conno.  |  de  Pierre  de  Lenj;  Temme,  Marie. 

Froidmomt  ,  Frigidta  motu.  —  Hameau  dépendant  de  Cohartille.  C'était  jadis  un 
fief  dont  le  seul  seigneur  connu  est  : 

I9!>6.  Gérard,  dit  Cheviller;  liwiime,  Ibihilde. 

FROfDMOHT.  —  Ferme  dépendant  de  Braye-Sl-Christopbe.  Son  nom  lui  vient . 
dit-on,  Ae  fraclutmoni  (mont  coupé),  parce  qu'on  coupa  un  monticule  ùtué  près 
de  là ,  lorsqu'on  établit  la  chaussée  romaine  qui  a  été  remplacée  depuis  par  le 
chemin  des  Dames. 

Frontigkv.  —  Ferme  dépendant  de  La  Malmaison.  Elle  formait  autrefois  une 
paroisse  à  part  dont  dépendît  La  Malmaison  jusqu'à  son  érection  en  cure.  Eu  ITiUi, 
on  comptait  à  Frontigny  68  bahilans  et  6  charrues.  —  Elle  appartemùt  autrefois  û 
raU)a>'e  de  Vaucterc. 

FuLCHiÉRBS ,  voyez  pLUQUiiREs.  —  Falkosies.  voyez  Faucouzis.  —  Fcllains, 

voyez  FlEULAINES. 

FussiGNV,  FussinB3(  12* siècle),  Fuseghie,  Ftuegniœ-,  Fuuenût.  —  HamPDii 
dépendant  de  Courtrizy.  il  formait  autrefois  une  paroisse  séparée ,  sous  le  vocable 
de  St  Rémi,  etoîi  l'on  comptait  208  h.  (48  feux)  en  1760.  11  tire  son  nom  de  s^ 
poùtion  au  milieu  des  bois  :  /tti,  bois,  et  ignù,  maison,  maison  des  bois.  —  Cebit 
autrefois  un  fiet  important. 

1196.  Pierre  de  Fnulgn;.  t535.N.GuiUalodeCondé,teign.dePa>^^iir 

1230-60.  Pierre  n  de  FouigDj,  cbeT.;  lenime.  Ver*  lâïO.  CJiM-tea  leDaneU,  leig.  dud.,  bis 
Erlmburge,  dite  CoiBlesie.  Eatiiil,  Ade,  remme  pnloé  de  Philibert  te  Danois ■  s.  de  RocqwgDt; 
de  Robert  de  Beaiue.  femme,  CaUieriiie-Diaiw  de  Baxannes. 

131t.  Jeaa,  dit  Hnthi,dePuMigo]r,  écujer.       Vers  1670.  CharinU  le  Danois,  aon  oeTen, s. 

(350.  Marie  de  Saial- demoiselle  de  Vil-   ilnd. ,  BU  de  Fraoçoit  le  Danait ,  Ticomie  d* 

lers-deraU-le-ThoiiT  e(  de  FaiwKBj.  RoiicbËres  (Vojei  ce  mol). 


CAMDELU,  WAKDELUZ,  grande  lueum.  —  ViHage  de  l'ancien  Valois,  bdli  sur 
ta  me  gauche  du  Oignon ,  à  85  k.  au  sud  de  Laon  et  35  au  nord  de  Chât.-Thierry, 
autreTois  de  l'inlendance  de  Soissoas,  des  bailliage  el  élection  de  Chât.-Thierry , 
diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canlondeNeuilly-St-Front,  arrond.  de  Cbâl.- 
Thierr)-,  même  diocèse.  —  Culture  en  1760,  iCcharrues  comprenantl.aOOarp. 
de  (erres,  100  aTp.  de  prés  et  autant  de  marais.  —  Population  :  1760, 130 Teux; 
1800,  518  b.;  1818,  536  h.;  1836,  604  h.;  1856,  600  h. 

Od  remarque  à  Gandclu  les  restes  d'un  ancien  château  et  une  terrasse  d'où  la 
vue  s'étend  sur  un  lai^e  horizon. 

Ce  village  est  la  patrie  de  Charles  de  Bourbon ,  cardinal-arcbevéque  de  Rouen, 
au  16*  siècle. 


StigTuurM  de  Candelu, 

1203.  Simon,  cbev.  de  Gandelu. 

1310.  Ganiier,  seigo.  d'Avesne  et  Gandelu. 

I3IS.  Gllhvn  de  GanJelu;  trmme,  Hirie. 

I2&Î.  Jean  de  Gavm,  teign.  dnd. 

1 295.  Ondvd  de  Chatnbl;  du  Pré-MoaloD,  cb. 
sire  de  Giadela  ;  rerame,  Harie. 

1309.  Le  roi  «chËie  It  terre  de  Gaodelo.  nio;- 
ennaol  aae  rente  de  2,000  lii.  tonrac 
donne  au  tuivant  en  écbaage  de  la  cliïtellenle 
de  CUUtlon. 

1324.  Gaucher  deChMliloa,  comte  dePorcien, 

1340.  Je»n  de  CblUlioD,  son  Bis  puloé,  6.  û( 
Gauddu,  griDd-matlre  de  Fnnce  ;  remme ,  Isa- 
bvau  de  Dampiene.  Leur  Gile  Jacqueline  porta 
Gandelu  ï  Jean  Banl,  aire  de  La  BoTe,  laquelle 
t  sa  mort  la  laissa  k  son  oncle  ci-après. 

1393.  Charles  de  CbitiliDO,  qui  la  Tendit  Ie39 
aoQt  1391 1  [.ouis  d'Orléans,  comte  de  Valois, 
pour  la  Eomroe  de  10,000  écus  d'or  i  la  couronne. 
Cette  teute  comprenait  :  le  chSleau ,  aiec  haute, 
mojeiine  et  basse  justice  ;  le  hallage  valant  33 
liv.  tournois  par  an;  ta  prevOlé  de  ntme  tb- 
leur;  la  taille  valaol  environ  4Q  lit.;  le  cens; 
les  coutumes  valant  13  selicn  d'aioine,  23  de- 
Diers,  14  chapons  et  un*  poule;  le  forage  de  4 
pintes  par  qneue  de  vin  ;  le  rouage  de  3  deniers 
par  charrette  et  4  druiers  par  chariot  de  vin  ; 
1,500  arp.  de  bois  en  gruerie  ;  les  coDliscalions, 
estnbières,  épaves  et  aubi nages,  et  les  forTailures 
de&diiesgniries,  ites  terres,  maisons,  bois,  vignes, 


rs,  moulins,  dont  celui  de  Gandelu  était  ba- 
plusieurs  hoinines  el  femmes  de  corps  rap- 
portant par  au  60  sons  tournois.  —  La  terre  de 
Gandelu  fut  érigée  eu  pairie  pour  le  duc  d'Or- 
léans, en  1390. 

1403.  Le  comte  de  Vertus ,  HIs  puîné  du  pré- 
cédent. —  L.a  terre  de  Gandelu  saisie  sur  lai, 
rui  doDuée  ï  Jean  ,  s.  de  Crojr  et  Rvnij .  grand 
bouteilier  de  France.  Le  roi  l'échangea  quelque* 
■nnéas  plus  tard  contre  les  ville  et  chltellenie 

Beaurain-sur-Cauche  et  la  vendit  âsouaeveDt 
Charles  d'Orléans,  qui,  ï  son  tour,  la  céda  i  sa 
sœur  Ihrguerile  de  Valois,  comt»  d'Etampes, 
femme  de  Richard,  eomle  de  Bretagne. 

14. .  FnoïOLS  de  Chllons,  leur  troisième  Ois, 
seign.  de  Gandelu. 

1476.  Jean  de  ChAlons,  prince  d'Oraii(^,  sou 
fcËre,  Gandelu  fut  saisi  sur  lui  par  le  roi  en 
1477,  et  donné  k 

1477.  Jean  d'Ailloo  ,  selgn.  de  Lude. 
IS38.  Anne  de  VoDimorenci ,  connétable  de 

Frauce ,  seigii.  dudil. 

1563.  Guillaume  de  Montmoronc;,  Kàg.  dud. 
Sa  fille  Madeleine  la  porta  en  mariage  1 

IS. .  Henri ,  duc  de  Luxembourg. 

1615.  François  Potier,  marquis  de  Gtndela , 
fils  puîné  de  René  Potier. 

16..  t,éon  Potier,  son  puîné,  seIgn.  dudil. 

1777.  Louii-JoachiD  Potier,  duc  de  Gesvret, 
setgn.  dodil  et  Hti-Miiiourt. 
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GAUGHY,  Gaûacum.  —  Village  de  rancien  Vennandois ,  situé  sur  la  nx^ 
gauche  de  la  Somme,  à  46  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  4  au  S.-O.  de  St-Quentin,  autre- 
fois de  la  généralité  d'Amiens ,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin ,  diocèse  d^ 
Noyon,  aujourd'hui  du  canton  deSt-Simon,  arrond.  de  St-Quentin  »  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron,  St  Brice.  —  Population  :  1698, 112  h.;  iSOO,  298  h  ;  1818 , 
322  h.;  1836,  540  h.;  i856,  392 h. 

En  Tannée  964 ,  Arnoul ,  comte  de  Flandres ,  donna  à  Tabbaye  d'Homblières  le 
village  de  Gauchy,  alors  composé  de  huit  manses,  avec  un  moulin ,  prés,  bois,  etc. 


Seiqneun  de  Gauchy, 
4175.  Roger  de  Gauchy. 

1188.  Gilles  de  Gauchy. 

1189.  Adelvie  de  Gauchy  ;  Gautier,  son  fils. 
Vers  liOO.  Robert  de  Gauchy,  fils  de  Guerric 

de  Moy  ;  femme,  Agnès,  qui  était  veuve  en  1224. 
Guy ,  fils  d*Agnès  et  de  Robert  ;  Marie ,  sa  fille. 

1284-92.  Wiard  ou  Guyard  de  Gauchy,  écuy. 

4316-28.  Robert  de  Gauchy,  chev. 

4335.  Jean,  sire  de  Gauchy  ;  femme,  Jeanne. 
Jean  acheta  en  1352,  moyennant  300  liv.  parisis, 
to  chitellenie  de  St-Quenlin,  qui  avait  été  saisie 
sur  rhéritière  de  Jean  de  Gauchy,  châtelain,  pour 


raison  des  deUes  de  son  père. 

4357.  Robert  11 ,  sire  de  Gauchy,  dételaïD  dt^ 
Sl-Quentin. 

1373.  Jean  II  de  Gauchy,  cbitebin. 

4376.  Alix,  sa  fille,  dame  de  Gauchy,  chàtp- 
telaine  de  St-Quentin. 

1396.  Marie,  dame  de  Gauchy,  veuve  de  Gil!e> 
d'Eschin  (du  Chin  ?  ) ,  châtelaine. 

1492  <  1513.  Jean  Pinchehaste  -  Gnignard  de 
Landifay ,  écuyer,  seig.  de  Thorigny  et  Gauchy. 
lient,  du  bailli  de  Vermandois  i  St-Quentin. 

1770.  Le  comte  de  Laval  Montmorend. 


GENEVIÈVE  (  SAINTE-  ) ,  Sancta  Genovefa.  —  ViUage  de  Tancienne  Thiéracbt^, 
situé  sur  la  rive  droite  de  la  Serre ,  à  40  k.  au  N.-O.  de  Laon  ,  autrefois  de  Vin- 
tendance  de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du 
canton  de  Rozoy ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne ,  Ste  Gene- 
viève. —  Ctilture  en  i76<),  6  charrues,  50  arp.  de  prés  ,  2  arp.  et  demi  de  bois, 
6  arp.  de  chenevières.  —  Population  :  en  1760,  il  feux;  1800,  io7  h.  ;  1818, 
190  h.  ;  i856 ,  208  h.  ;  1856  ,  i02  h. 


Seigneurs  de  SainU^Geneviève. 
Vers  1530.  Robert  de  Bussut,  s.  de  Lierval, 
Ste-Oeneviève ,  etc. 


Vers  1 630.  Madeleine  de  Hédonville ,  dame  de 
Stt'-Geneviève.  Elle  épousa  Charles  de  Cargos  » 
seign.  d*Hartennes. 

Genevroy.  —  Hameau  dépendant  de  Recourt.  Il  parait  avoir  formé  jadis  une 
paroisse  séparée.  On  y  comptait  en  1760, 7  feux,  3  charrues  comprenant  180  arp. 
de  terres  et  iO  arp.  de  prés. 

Pour  les  seigneurs  V.  St-Eugène. 

GENGOULPH  (St-),  autrefois  VINLY.ST-GENGOULPH ,  Sanctuê  Gengulphus.  - 
Village  de  l'ancienne  Brie  champenoise,  situé  sur  un  plateau  élevé,  à  80  k.  au 
sud  de  Laon  et  25  au  N.-O.  de  Chât-Thierry,  autrefois  de  rmtendance  de  Soissons, 
des  bailliage  et  élection  de  Chat.- Thierry,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du 
canton  de  Neuilly-St-Front ,  arrond.  de  Chût. -Thierry ,  même  diocèse.  —  Patron, 
St  Gengoulph.  —  Culture  en  1760, i 6  charrues,  comprenant  i,900  arp.  de  terres. 
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60  arp.  de  prés,  5  arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  1760»  37  feux;  i788,  200 h.; 
1800,  815  h.;  1818,  219  h.;  1836,  267  h.  ;  1856,  25!â  h. 
Ce  village  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  Reuves. 

Gbnlis.  —  Voyez  Villequier-au-Mont. 

Geny.  —  Hameau  dépendant  de  Cuissy.  —  Il  formait  autrefois  une  paroisse  sé- 
parée où  l'on  comptait  en  1760  ,  235  h. ,  2  charrues,  10  arp.  de  prés,  8  arp.  de 
bois,  25  arp.  de  vignes.  —  Au  13*  siècle,  Geny  appartenait  à  Renaud  de  Bar  qui 
le  tenait  par  héritage  de  Marie  de  Dreux.  Renaud  de  Bar  le  vendit  en  1255,  pour 
la  somme  de  300  liv.  de  Tours,  au  chapitre  de  Laon,  lequel  Ta  gardé  jusqu'à  la 
révolution. 

GERCY  ou  GERSIS ,  Gerineium,  Geracium.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache, 
bAti  sur  la  rive  gauche  du  Vilpion ,  à  36  k.  au  nord  de  Laon  et  4  ail  sud  de  Ver- 
vins,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de 
Laon,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron ,  St  Michel.  —  Culture  en  1760,  9  charrues ,  50  arp.  de  prés ,  200  arp.  de 
bois.  —  Population  :  1760,  368  h.  (82  feux)  ;  1800 ,  397  h.  ;  1818,  692  h.;  1836, 
749  h.;  1856,  579  h. 

n  y  avait  autrefois  à  Gercy  un  château-fort  dont  les  Armagnacs  s'emparèrent 
en  1412  sur  les  Bourguignons.  Les  milices  des  communes  voisines  furent  réunies 
aussitôt  et  conduites  au  siège  de  ce  château  qui  fut  repris  et  les  prisonniers  déca« 
pités.  Jean  de  Luxembourg  le  reprit  en  1423 ,  et  le  duc  de  Bourgogne,  en  traitant 
avec  le  roi  en  1475,  s'engagea  à  le  démolir.  —  Les  protestans  avaient  autrefois  à 
Gercy  un  prêche  qui  fut  détruit  en  1664. 

Seiffneun  de  Gvrcyt 


Lt  terre  de  Gercy  appartenait  atitrefois  aox 
sires  de  Coacy.  Enguerrand ,  Tud  deux,  y  cons- 
truisit une  chapelle  en  4221 ,  et  y  établit  un 
chapelain  auquel  il  donna  la  dtme  de  Gercy  avec 
80  sons  à  prendre  sur  le  vinage  de  Vervins.  — 
Au  14" siècle,  Guillaume,  sire  de  Goucy,  assi- 
gna à  Uabeau  de  Châtillon ,  son  épouse ,  sa  vie 
durant ,  le  chMeau  et  le  domaine  de  Gercy  con- 
tenant i,000  livrées  de  terre.  Il  entra  ensuite 
dans  le  domaine  royal  et  Henri  IV  le  vendit , 
moyennant  4^000  liv.,  à 

1590.  Pierre  Gemart,  capiuine  d*in6nterie. 
Ce  fief  consistait  alors  :  en  une  rente  annuelle 
de  3  muids  5  Jallois  de  blé ,  mesure  de  Marie , 


les  droits  de  bourgeoisie^  cens  et  rentes  raon- 
Unt  à  73  liv.  12  sous;  en  109  chapons  ei 
demi  et  une  poule ,  droits  de  rouage ,  lods  et 
ventes,  livière  et  basse  justice ,  le  tout  valant 
06  écus  2/3  d'or  sol.  Le  roi  se  réserva  la  haute 
et  moyenne  justice,  la  chasse  et  les  bois,  et  fit  la 
condition  que  ce  fief  serait  tenu  de  lui  en  foi  et 
hommage,  qu*il  ne  pourrait  être  aliéné,  et  qu'il 
passerait  aux  aînés  nUles  seulement  de  Tacquô- 
reur,  à  défaut  de  quoi  il  rentrerait  dans  le  do- 
maine de  Marie. 

1605-41.  François  de  Gemart,  écuyer,  seign. 
de  Gercy ,  gouverneur  de  Vervins. 

En  dernier  lieu ,  le  duc  d'Orléans. 


GERGNY,  autrefois  GERIGNY,  Geriniacus,  Gerimacm,  Grimaeuê.  ^  Village  de 
Tancienne  Thiérache,  assis  au  confluent  du  Sommeron  dans  l'Oise,  à  54  k.  au  nord 
de  Laon  et  10  de  Vervins,  autrefois  de  rintendanrc  de  Soissons,  des  bailliage  , 
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élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  La  Capelle,  arrond.  de 
Vervins»  diocèse  de  Soissons.  —  Culture  en  1760,  5  charmes,  70  arp.  de  prés , 
30  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760 ,  2i8  h.  (48  feux);  1800,  322  h.  ;  4818 , 
554  h.  ;  1856 ,  423  h.  ;  1856  ,  411  h. 

Au  milieu  du  7«  siècle,  ce  lieu  n'était  encore  qu'un  désert  où  St  Éloque  ou  Ékige 
vint  finir  ses  jours.  Ce  saint  était  Irlandais  et  resta  d'abord  quelque  temps  au  mo- 
nastère de  Lagny ,  dont  il  fut  abbé  ;  mais  aspirant  à  un  genre  de  vie  plus  tran- 
quille, il  quitta  Lagny  pour  venir  se  retirer  à  Gergny,  où  il  mourut  entre  &i^) 
et  666.  11  fut  enterré  sur  une  colline  voisine  où  on  lui  éleva  une  chapelle  qui  fut 
détruite  au  9*  siècle  par  les  Normands.  —  La  terre  de  Gergny  ayant  été  donnée 
en  1130,  par  Godefroi,  comte  de  Château-Porcien ,  à  l'abbaye  de  Cuissy  ,  le  su- 
périeur de  cette  maison  y  fit  construire  un  petit  monastère  où  il  envoya  quelqups- 
uns  de  ses  moines;  mais,  peu  de  temps  après ,  voulant  éloigner  les  religieus*'s 
qui  étaient  venues  s'établir  à  Cuissy  sous  la  règle  de  Prémontré ,  il  les  transféra  à 
Gergny  après  en  avoir  retiré  les  moines,  et  un  peu  plus  tard  à  Roez.  Il  n'y  eut 
plus  dès-lors  à  Gergny  qu'un  simple  prieuré  qui  ne  tarda  pas  à  être  réuni  à  Toi»- 
baye  de  Chaumont. 

Germain  (St-),  Sanctus  Germanus.  —  Hameau  dépendant  de  Lesquielles.  —  Au 
commencement  du  12*  siècle,  son  terroir  appartenait  aux  seigneurs  de  Guist\ 
Guy,  l'un  d'eux,  le  donna  en  1120  à  l'abbaye  de  Fesmy.  C'était  jadis  un  6ef  ayant 
des  seigneurs  particuliers. 


1528.  Bacot  de  St«GennaiD. 

Vers  1490.  Quentin  de  Martigny  ,  seign.  de 
St-Gennain  et  Etrenx ,  fils  de  Clément  de  Har- 
tigny,  seign.  d^Hannapes  ;  femme,  Marie  Marie  ; 
eufans  :  Jean ,  Innocent. 

15..  Jean  de  Martigny ,  seign.  desd. ,  garde 
scel  du  bailli  de  Vermandois;  femmes  :  {•  Anne 
le  Voirier;  2*  Antoinette  Doulcet;  plusieurs 
enfiins. 

La  famille  de  Martigny  portait  :  écarleU:  d'ar- 
gent ,  à  3  fascêê  d'azur,  à  la  croix  ancrée  de 


gueuleê  hrœhant  tur  le  tout;  de  gueules  ,  à 
S  quinte-feuillei  d'argent. 

Vers  1640.  Pierre  de  Poulet,  écuyer,  sei^rn. 
df  St-Germain  ;  enlans  :  Claude  !  Annibal,  sell- 
ée Cbevennes. 

165.S.  Claude  de  Poulet,  écuyer,  seigo.  dud., 
Fauconcourt  et  Marsilly. 

Vers  1675.  Philippe  de  Poulet,  écoyer,  scico. 
desd.;  femme;  Marie-Françoise  de  Martigny  ; 
enfant,  Candide,  femme  de  Charles  de  Fa? 
d'Athies,  seign.  de  Puisieux. 


Germain  (St-).  —  Hameau  dépendant  de  Villeneuve.  Avant  la  révolution  c'éLiit 
une  paroisse  qui  appartint  successivement  à  l'abbaye  de  Longpont  et  à  l'évèque 
de  Soissons. 

On  y  voyait  autrefois  deux  flefs,  celui  de  Morillon,  qui  appartenait  aux  Célestins  de  VUleDeuTf . 
et  celui  du  Chauffour, 

GERMAINE  (La).  —  Cette  petite  rivière  prend  sa  source  auprès  d'Etreillers , 
entre  dans  le  département  de  la  Somme  au-dessous  d*Héroiiel,  et  va  se  perdre 
dans  cette  rivière  auprès  d'Oflby ,  après  un  cours  d'environ  quatre  lieues.* 


GERMAINE ,  Cerfiumta.  —  Village  do  l'ancien  Vermandois,  situé  sur  le  bord 


GIB  S89 

d'un  ruisseau ,  à  54  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  i 4  au  S.-O.  de  St-Quentin ,  autrefois 
de  la  généralité  d* Amiens ,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin ,  diocèse  de 
Noyon,  aiyourd'hui  du  canton  de  Vermand,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de 
Soissons. -  Population  :  1698 J04 h.;  1800,135  h.  ;  1818, 178  h.;  1836,  202 b.; 

1856, 184  h. 

Germaine  tire  son  nom ,  paratt-il ,  du  ruisseau  de  ce  nom  sur  le  bord  duquel  il 
est  bâti.  —  Au  commencement  du  i2^  siècle ,  il  appartenait  aux  seign.  de  Guise 
et  Burchard,  l'un  d'eux,  le  donna  en  1135,  du  consentement  de  sa  mèreAdelvie, 
à  l'abbaye  de  Prémontrë  qui  Ta  gardé  jusqu'à  la  révolution. 

'  de  Roucy  du  Bois. 

1400.  Jean  de  Montaigu,  seign.  de  Germaioe  ? 
Cette  terre  fut  saisie  sur  lui  et  donnée  au  duc 


Seigneurs  de  Germaine, 
li46.  Baudoin,  seign.  de  Germaine^  est  tué 
par  les  Ronds  dans  une  rencontre  prèsd*Enghien. 
Vers  4250.  Alix  de  Germaine,  femme  de  Jean 


de  Guyenne  en  14i3. 


GERNICOURT ,  Gemiaca  curtis  ou  villa.  --  Village  de  l'ancien  Laonnois ,  bâti 
sur  la  rive  gauche  de  l'Aisne,  à  35  k.  à  l'est  de  Laon ,  autrefois  de  la  généralité  de 
Boissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de 
Ncufchàtcl ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Pierre.  —  Cul- 
ture en  1760,  8  charrues,  28  arp.  de  prés,  603  arp.  de  bois.  —  Population  : 
1760,  98  h.  (!2â  feux);  1800, 127  h.;  1818 ,  111  h.  ;  1836, 117 h.;  1856,  128  h. 

Ce  village  doit  sa  naissance  à  une  villa  ou  résidence  royale.  Un  jour  que  Pépin 
s'y  trouvait ,  St  Rigobert ,  archevêque  de  Reims ,  vint  l'y  voir.  Pépin  lui  demanda 
ce  qu'il  pourrait  faire  pour  lui  être  agréable,  et  apprenant  que  ce  séjour  lui  plai- 
sait, il  le  lui  offrit  avec  tout  le  terrain  qu'il  pourrait  parcourir  tandis  qu'il  ferait 
lui-même  son  repas  à  l'heure  de  midi.  Rigobert,  à  l'exemple  de  St  Rémi,  se  mit 
en  route,  fit  poser  des  bornes  de  distance  en  distance,  et  Pépin  à  son  réveil  lui  con- 
firma la  possession  de  tout  le  terrain  qu'il  venait  d'enclore.  —  En  l'année  920, 
Charles-le-SimpIe ,  après  sa  déposition,  se  retira  dans  le  château  de  Gemicourt 
qui  appartenait  à  l'archevêque  de  Reims.  —  De  vastes  sépultures  antiques  ont  été 
découvertes  près  de  ce  village  en  1846.  H  est  la  patrie  de  St  Rigobert  qui  y  fut 
enterré  en  775.  Au  siècle  dernier,  on  y  voyait  encore  son  tombeau. 

Seigneurs  de  Gemicourt.  Beatrix,  femme  de  Jean  d'Arraentièrea. 


Vers  1230.  Thomas  de  Gemicourt. 

1230.  Gilles,  son  fils,  seign.  dud. 

1250.  Jean  ,  cb.  de  Gernicoort;  f^«,  Helvide. 

1532.  André  de  Gemicourt,  écuyer. 

Vers  i3S0.  Adrien   de  Gemicourt;  enfant. 


Vers  1500.  Pierre  de  Salnoie ,  seign.  dud.  ; 
femme ,  Anne  dt  Goiyon. 

Vers  1580.  Philippe  de  Salnoie,  seign.  dud., 
femme ,  Marie  de  Montigoy. 

En  dernier  lien ,  la  duchesse  d'Anoenis. 


GIBERGOURT ,  Gilberti  ou  Gisberti  curtis.  —  Village  de  l'ancien  Vermandois , 
bâti  dans  une  vaste  plaine  ondulée ,  à  36  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  44  au  sud  de 
St-Quentin ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  du  bailliage  de  St-Quentîn  , 
élection  et  diocèse  de  Noyon,  aiyourd'bui  du  canton  de  Moy,  arrond.  de  St-Quen* 
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tin ,  diocèse  de  Soîssons.  —  Patron,  St  Quentin.  —  Population  :  1800»  il7  b 
i836,i50h.;l856,  laSh. 


mayeur  de  St-Qnentin  et  défendit  ceue  ville 
contre  les  Espagnols  en  1557. 

1560.  Lonis  Varlet,  seign.  dnd. ,  leur  fils; 
femme,  Catherine  Lallier. 

Vers  1700.  François  de  La  Fons^cber.,  seign. 
de  Gibercourt  et  Commencbon;  femoie^  Anne- 
Françoise  Blin  ;  enCint,  Claude,  seign.  de  Guy  . 


Seigneurs  de  Gibercouri. 

1283.  Raoul  de  Gibercoait,  écuyer. 

1990.  Hoard  de  Gibercourt  et  Jussy,  écuyer. 

1552-54.  Jean  de  Carpentier ,  seign.  de  Giber- 
court et  VillechoUe,  écuyer,  archer  des  ordon* 
nances  du  roi.  Il  fonda  à  St-Quentin  le  bégui- 
nage dit  de  Villecbolle  pour  trois  pauvres  femmes. 

1555.  Louis  Varlet ,   écuyer,   seign.  dud.;  i  chambellan  et  bouteillier  du  Yermandois. 
femme,  Etiennette   Dufour.   Louis  Varlet  fut|     1770.  M«u«  Poitevin. 

GiFFECOURT.  —  Hameau  dépendant  de  Castres.  Il  appartenait  au  42*  siècle  à  un 
nommé  Boson ,  coùtre  de  St-Quentin,  qui  le  donna  au  chapitre  de  cette  Tille  vers 
4180.  On  y  voyait  alors  im  hôpital  qui  (ut  détruit  au  44*  siècle,  et  dont  on  réunit 
les  biens  en  1376  à  ceux  du  même  chapitre. 

1250.  Pierre  de  Giffecourt,  écujer^  frère  de  j     12. .  Jean  de  GifTecourt,  son  neveu. 
Raoul  de  Moucby.  | 

GiVRAY,  autrefois  Givroy.  —  Ferme  dépendant  de  Bruyères,  canton  de  Fère. 
C'était  jadis  im  château  avec  une  terre  qui  portait  le  titre  de  baronie.  Il  avait  été 
bâti  au  46*  siècle  par  Charles  de  Harlus,  Tim  des  seigneurs  de  la  cour  de  Frjn- 
çois  I*'.  On  voit  encore  dans  un  salon  voûté ,  une  grande  cheminée  dont  le  man- 
teau est  orné  de  salamandres  avec  cette  devise  :  NtUriscê  et  extinguo.  Les  sei- 
gneurs connus  de  Givray  sont  les  suivans  : 


1210.  Gautier  de  Givroy. 

Vers  1 540.  Charles  de  Harlus,  baron  de  Givroy. 

1550.  René  de  Harlus,  seign.  dud. 

1649.  Antoine  de  Harlus^  baron  dud.  ;  femme. 


Catherine  de  Suigny. 

1675.  François  de  Harlus,  leur  fils,  baron  dud. 
Femme,  Marie-Anne  de  Gonnelieu,  qui  lui  ap- 
porta la  terre  d*Autrèches. 


GiVRY.  —  Hameau  dépendant  de  Belleau.  C'était  autrefois  un  fief  dont  les  seuls 
seigneurs  connus  sont  : 


15. .  Claude  Gaultier,  écuyer,  seig.  de  Givry, 
maître  des  eaux  et  forèls  du  duché  de  Chftteau- 
Thierry,  mort  en  1599;  femme,  Marie  PognauU 


1599.  Claude  GaulUer,  écuyer,  seign.  dud. , 
leur  fils;  femme,  Elisabeth  Rodelin. 


GIZY9  Gisiacum.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  dans  une  vaste  plaine,  à 
42  k.  à  Test  de  Laon,  autrefois  de  Tintendance  de  Soissons,  des  bailliage,  clor- 
tion  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Sissonne,  arrond.  de  Laon, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Kemi.  —  Culture  en  4760, 43  charrues,  55  arp. 
<le  prés,  48  arp.  de  bois.  —  Population  :  4760,  544  h.  (420feux);  4800,  i64  h.  ; 
4848,  474  h.;  4886,  638  h.;  4856,  733  h. 

Le  village  de  Gizy  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  St- Vincent  de  Laon.  L'abbé 
Gérard  y  établit  en  4079  un  prieuré  dit  de  Sauve  majeur^  parce  qu'il  le  donna  à  Tab- 
baye  de  ce  nom  qu'il  venait  de  fonder  sur  le  territoire  de  Bordeaux.  En  dernier 
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lieu ,  Gizy  appartenait  au  séminaire  de  Laon.  —  Avant  la  révolution  »  chaque 
habitant  de  Gizy  devait  à  Tabbaye  de  St-Martin  de  Laon ,  par  chaque  cheval  la- 
bourant, 2  quarteU  d'avoine  payables  à  la  St-Kemi,  sous  peine  d'une  amende  de  7 
sousparisis,  et  par  chaque  cheval  trayant  ^  un  jalloi  d'avoine,  n  était  en  outre 
tenu  de  porter  ces  redevances  à  ses  frais  dans  la  maison  de  l'abbaye,  à  Samoussy. 
—  On  voyait  au  16*  siècle  à  Gizy  un  château-fort  qui  fut  pris  par  Balagny  en  io89, 
et  démoli  peu  de  temps  après. 

GLAND  (Le).  —  Petite  rivière  qui  prend  ^'a  naissance  aux  environs  de  Rocroy, 
entre  dans  le  département  de  l'Aisne  au-dessous  de  La  Neuville-aux-Joutes,  et  se 
jette  dans  l'Oise  à  Hirson  ,  après  un  cours  d'environ  sept  lieues. 

GLAND,  Glana  (13*  siècle),  Glandiaeum,  —  Village  de  l'ancienne  Brie  cham- 
penoise ,  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Marne ,  à  80  k.  au  sud  de  Laon  et  15  à  l'est 
de  Chat. -Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection 
de  Chàt.-Thierry,  diocèse  de  Soissons,  aijyourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Chdt.- 
Thierry ,  même  diocèse.  —  Patron ,  St  Rémi.  —  Culture  en  i760 , 3  charrues  com- 
prenant iSo  arp.  de  terres,  25  arp.  de  prés,  plus  130  arp.  de  vignes.  —  Popu- 
lation :  en  i760,  95 feux;  i788, 380h. ;  1800,  U3h. ;  1818,  420 h.;  1836, 425 h.  ; 
1856,  387  h. 

Les  derniers  seigneurs  de  Gland  furent  M.  de  Faventiues ,  seig.  de  Mont-St-Père  en  1780 ,  et 
M.  de  St-James,  en  1789. 

Glandom.  —  Hameau  dépendant  de  Marigny-en-Orxois.  C'était  avant  1780,  une 
dépendance  de  Veuilly-la-Poterie. 

GLENNES,  autrefois  GLANES,  GLAGNE  ou  GLAIGNE,  Glana  ou  Glanna.  — 
Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  au  fond  d'une  large  gorge  de  la  vallée  de 
l'Aisne ,  à  50  k.  au  sud  de  Laon  et  40  à  l'E.  de  Soissons,  autrefois  de  la  généralité 
de  cette  ville,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  auyourd'hui  du  canton  de 
Braine,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Georges.  —  Culture  en  1760, 
12  charrues ,  25  arp.  de  prés,  15  arp.  de  bois,  10  arp.  de  vignes.  ~  Population  : 
1760,  381  h.  (98  feux)  ;  1800,  297  h.  ;  1818,  552 h.  ;  1836,  550  h.  ;  1856,  362  h. 

Dès  le  9*  siècle ,  la  terre  de  Glennes  appartenait  au  chapitre  de  Laon ,  qui  y  avait 
établi  un  petit  chapitre  composé  de  huit  chanoines.  Pendant  les  courses  des  Nor- 
mands, ce  chapitre  fut  supprimé  et  réuni  à  celui  de  Laon.  En  1073,  bbale,  comte 
de  Roucy ,  s'empara  ù  main  armée  de  la  terre  de  Glennes ,  passa  pu  fil  de  l'épée 
ceux  des  habitans  qui  voulurent  lui  résister,  livra  leurs  maisons  aux  flammes  et 
frappa  une  contribution  sur  les  autres.  Mais  il  s'amenda  peu  après,  et  restitua  la 
terre  de  Glennes  au  chapitre  de  Laon,  qui  l'a  gardée  jusqu'à  la  révolution. 


Seigneurs  de  Glennes, 
1U7-55.  lUoul  de  Glennes. 
1157.  BauUoin  de  Uaisy ,  seign.  de  Glennes; 


femnie ,  Aélide.  Ils  vendirent  cette  année  au  cha- 
pitre de  Laon  Tavouerieft  la  Ticomtéde  Glennes. 
1158.  ArnoQl  de  Glennes. 
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15. .  Jean  de  Hédoufille,  écuyer,  seigD.  de 
Glennes  ;  Temme,  Suzanne  de  Morienne.  Enrans  : 
Louis  ;  Anne,  femme  de  Claude  de  Pargny. 

15..  Louis  de  Hédouviile,  écuyer,  seign. 
dud.  ;  femme,  Elizabetb  de  Martigny. 

16. .  'François  de  Hédouville,  seign.  dud.,  leur 
ftls  ;  femme  •  Tïicole  de  Crefl  ,  qui  lui  apporta 
Merval,  Serval  et  Révillon. 


1005.  Charles  de  Brion,  écnyer,  s.  de  Glennes. 
Hatitefeuille  et  le  Grand  -Puisieux  ;  femme,  Jeanne 
de  La  Sangle. 

4655.  Juannin  de  Castille,  trésorier  de  l'é- 
pargne, seign.  de  Glennes  et  Seonaval  par  ac- 
quisition ,  moyennant  47,000  li?. 

1674.  Louis  de  Hangest ,  seign.  de  Gleooes. 


GOBAIN  (SAINT-),  5an^/f»  Gobaniu.  — Bourg  de  Tancien  Laonnois,  situé  sur  une 
montagne,  à  25  k.  à  TO.  de  Laon ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bail- 
liage ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  La  Fère,  arrond.  de 
Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Gobain.  —  Culture  en  i760 ,  2  charrues. 
—  Population  :  1760,  i,000  h.  ;  iSOO,  â,Oid  h.;  i8i8,  2,339  h.;  1836,  2,378  h.  ; 
1856,2,374. 

Dans  la  seconde  moitié  du  7*  siècle,  Gobain,  qui  avait  été  élevé  au  sacerdoce 
par  St  Fursi,  vint  visiter  l'église  de  Laon,  et  se  retira  quelque  temps  dans  Tabbaye 
de  St-Vincent.  Mais  trouvant  bientôt  que  cet  asile  n'était  point  assez  éloigné  des 
bruits  du  monde ,  il  le  quitta,  prit  un  bâton  et  s'enfonça  dans  la  vaste  forêt  do 
Vooê  pour  y  chercher  une  retraite  plus  tranquille.  Vers  le  soir,  se  sentant  harassé 
de  fatigue ,  il  s'arrêta  sur  une  colline  nommée  le  Mont  érème ,  c'est-à-dire  le  mont 
inculte ,  et  fichant  son  bâton  en  terre ,  il  se  coucha  sur  des  feuilles  sèches  et  s'en- 
dormit. Le  lendemain  en  s'éveillant ,  Gobain  voulut  continuer  ses  recherches  ;  mais 
en  arrachant  son  bâton  de  terre,  une  source  d'eau  vive  ayant  jailli  du  trou  dans  le- 
quel ce  bâton  était  enfoncé,  Gobain  crut  voir  dans  cet  événement  un  avertissement 
du  ciel  de  s'arrêter  en  cet  endroit,  et  se  mitaussitôt  à  y  élever  une  cellule  et  un  ora- 
toire qu'Jldédiaà  St  Pierre.  Get  endroit  prit  dès  lors  le  nom  de  Mont  de  l'Hermitagt 
quil  garda  diu*ant  toute  la  \ic  du  Saint.  Gobain  s'appliqua  ensuite  à  convertir  les 
peuples  des  environs,  composés,  dit  la  chronique,  d'hommes  farouches  et  barbares  ; 
aussi  quelques-uns  d'entre  eux,  aigris  par  ses  prédications ,  s'étant  introduits  à 
l'improviste  dans  sa  retraite,  lui  tranchèrent  la  tête  le  20  juin  670.  St  Gobain  fut 
enterré  dans  l'oratoire  qu'il  avait  élevé.  Bientôt  les  miracles  qui  se  firent  sur  son 
tombeau  y  attirèrent  une  foule  de  pèlerins,  et  insensiblement  il  se  forma  à  l'en- 
tour  un  village  que  l'on  nomma  St-Gobain ,  du  nom  de  ce  martyr  de  la  foi  chré- 
tienne —  Plus  tard,  en  1068 ,  il  y  fut  établi  un  prieuré  d'hommes ,  qu'Elinand  , 
évêque  de  Laon,  donna  à  l'abbaye  de  St-Vincent  de  cette  >ille.  —  Au  13*  siècle, 
le  village  de  St-Gobaia  était  devenu  la  propriété  des  sires  de  Coucy.  L*un  d'eux  ^ 
£nguerrand  lll,  y  fit  construire  un  châteati-fort  en  1212.  En  1339 ,  ce  village  fut 
ruiné  par  les  Anglais  et  le  château  brûlé.  —  Dans  la  première  moitié  du  16*  siècle, 
Marie  de  Luxembourg,  veuve  de  Fr.  de  Bourbon-Vendôme,  créa  â  St-Gobain  une  ver- 
rerie à  la  place  de  laquelle  s'est  établie  plus  tard  la  manufacture  de  glaces  actuelle. 
C'est  en  1665  qu'une  compagnie  obtint  le  privilège  exclusif  de  la  fabrication  des 
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glaces  on  cet  endroit  ;  maïs  on  ne  commença  à  en  fabriquer  que  27  ans  plus  tard» 
en  1692.  Le  défaut  de  place  ne  nous  permettant  pa&  de  donner  ici  l'histoire  de 
cette  célèbre  manufacture ,  nous  renvoyons  le  lecteur  à  notre  Histoire  de  Chauny^ 
où  nous  Pavons  racontée  dans  tous  ses  détails.  —  On  a  :  Histoire  dès  village^  char' 
teau-fort  et  forêt  de  St-Gobain^  par  Adeni-Golombeau ,  i842.  — -  Notice  historique 
sur  St-Gobain^  par  Mellevîlle ,  à  la  suite  de  son  histoire  de  Coucy,  1848. 

St-Gobain  est  la  patrie  de  Simon  Leiargc,  abbé  de  St-Nicolas-aux-Bois  en  i333; 
de  Luce  de  LancivaU  poète  tcagique  estimé  »  mort  en  i8i0,  et  |le  Louis-Auguste- 
Guillaume  Dose,  agronome  et  naturaliste»  membre  de  riostitui,  mort  en  i828. 

GOBERT  (St-)  ,  Sanctus  Gobertus.  —  Village  de  l'ancienne  Tbiérache,  assis  sur 
la  rive  gauche  du  Yilpion ,  à  28  k.  au  nord  de  Laon  et  8  à  l'O.  de  Vervîns ,  autre- 
fois de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  au- 
jourd'hui du  canton  de  Sains,  arrond.  de  Vervms,  diocèse  de  Soissons.  —  Pa- 
tron, St Gobert.  —  Culture  en  4760,  9  charmes,  140  arp.  de  prés.  —  Popula- 
tion :  4760 ,  390  h.  (86  feux)  ;  4800,  534  h.  ;  4836 ,  644  h.  ;  4856,  690  h. 

Ce  village  emprunte,  dit-on,. son  nom  à  St  Gobert  quî.serait  venu  se  retirer  sur 
son  terroir  à  une  époque  mconnue.  —  Dès  le  44*  siècle,  it  exfstait  un  chapitre 
d'hommes  à  St-Gobert.  Elinand,  évéque  de  Laon ,  voyant  le  relâchement  de  ces 
religieux ,  les  chassa  en  4091 ,  et  quatre  ans  après,  donna  leur  église  à  l'abbé 
de  St-Denis ,  à  la  condition  quil  y  placerait  des  relipeux  de  sa  maison.  La  collé- 
giale tut  alors  changée  en  un  prieuré  conventuel  qui ,  dans  les  derniers  temps , 
n'était  plus  qu'un  bénéfice  simple  de  3' à- 400  liv.  —  St-Gobert  fat  pillé-  par  lès 
troupes  de  M.  le  Prince,  en  4654^ 


Seigmwi  de  Sl-Goberk 

tll3.  Ghrestten  de  St-Gobert. 

use   Amoul  de  St-Gobert. 

liSS.  Robert  de  St-Gobert,  femmes.:  i»  Mar- 
guerite; ^  Isabelle,  qui  était  veuve  eu  t245« 

1293.  Bertrand  de  St-Gobert,  cbev. 

Vers  1400.  Geoffroy ,  seign.  de  St-Gobert  ; 
femme,  ieanoed'AntfaoiDg,  châtelaine  de  Goacy  ; 
enbnt,  Jeanne,  femme  de  Charles  de  Chfttillon. 
Selon  D.  Lelong,  cette  fomitle  portait  :  de  gueu- 
les ,  à  une  eroia  /teurotmée  d'argent. 

1535.  Martin  Doulcet,  seign.  de  Courtbuy  et 
St-Gobert ,  homme  d'armes  des  ordonnances  ; 
femme,  Antoinette  d^Haucourt  ;  enfans  :  Antoine, 
Philippe,  seign.  de  Çourlhuy  et  une  (Ulc 

f  5. .  Ant.  Denlcet,  s.  d'Hancourt  et  St-Gobert; 
femme  •  Barbe  Meret  ;  enfuit ,  Alexandre. 

Vers  1540.  Pierre  de  Mîlaville,  écuyer,  seign. 
de  St-Gobert  ;  femme ,  N.  Doulcet  ;  enfans  : 
lean ,  Marie- Adrienne. 


1500.  Robert  de  Séhemond,  écoyer ,.  s.  dud., 
Lugny  et  TouHs  ;  femme ,  Françoise  Marquette. 

Vers  160d.  Antoine  de  Ronty>  écoyer,  seign. 
dud.;  femme, Jacqueline  de  Sénemood;  enfans: 
Robert ,  Jacques ,  Charlotte ,  femme  de  Jean  le 
Prévôt,  écuyer  ,  seign*  de  la  Mothe-lès-Fran- 
queville. 

1630.  Robert  de  Ronty,  seign.  dud.  ;  femme, 
Nicole  de  Mairesse. 

1640;  Jacques  de  Ronty,  écuyer,  seign.  dud.  ; 
frmme,  Marie  de  Watelle,  enfans  :  Jacques , 
Hercule ,  Marie. 

1600.  Jean  Quiche,  avocat  du  roi,  seign  dud.; 
Femme ,  Marie-Charlotte  Baillieu  ;  enfant ,  Ma- 
rie-^Madelcine. 

1670.  Nicolas  de  Sénemond ,  seign.  dud. 

1675.  Antoine  Doulcet ,  seign.  dud.  ;  femme, 
Jeanne  Legendre. 

1750.  N.  Séruricr,  seign.  dud. ,  père  du  ma- 
réchal de  France. 
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GOMONT  ou  GOMUNT.  —  Village  aujourd'hui  détruit  lequel  s'élevait  autrefois 
entre  Marly  et  Proisy. 

Gorge  (La).  *-  Ferme  située  dans  une  vallée ,  près  de  Montigny-rEngrain.  Elle 
appartenait  autrefois  à  Fabbaye  de  Longpont  et  se  composait ,  au  16*  siècle  ,  de 
14muids  de  terres ,  prés  et  vignes.  Elle  lui  avait  été  donnée  au  12*  siècle,  par 
Dreux,  scign.  de  Pierrefonds. 

GOUDELÂNr.OURT-li:S-BERRIEUX.  —Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  au 
pied  d'une  colline  élevée  ,  à  25  k.  à  l'est  de  Laon  ,  autrefois  de  l'intendance  de 
Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de 
Craonne ,  arrond.  de  Laon^  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Pierre.  —  Culture 
en  4760,  4  charrues ,  5  arp.  de  prés,  !20  arp.  de  bois,  50  arp.  de  vignes  —  Po- 
pulation :  1760,  39  feux  ;  i800,  iô5  h.  ;  4818,  212  h.  ;  1836,  207  h.  ;  4856,  461  h. 


Seigneurs  de  Gôudelancourt-lês-Bêrrieux. 

1615-49.  Jacques  de  Crécy,  écuyer,' seigD.de 
Gottdelanconrl ;  femme,  Anne  de  Manbeuge. 
Lear  tille  Marie  porta  Goiidelancourt  i 

1600.  Antoine  de  Fayd'AUiics,scign.  de  Seize. 


1703-58.  Charles  de  Pay  d*Athles,setgn.  dud., 
capit.  d'une  compagnie  d^Anjou  ;  femme,  Eiizâ- 
beth  Maynon.  L«*ur  fille  Françoise  porta  Gou<le- 
lancourl  dans  la  maison  de  MiremonU  (V.  Ber- 
rieux.  ) 


GOUDELANCOURT-LÊS-PIERREPONT ,  Gundelani  curtis.  —  Village  de  Fancien 
Laonnois ,  bâti  dans  une  vaste  plaine  ,  à  ^  Ir .  au  T^.-E.  de  Laon  ,  autrefois  de  Tin- 
tendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aiiyoard'hui  du 
canton  de  Sissonne  ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin. 
—  Culture  en  4760,  48  charrues.  —  Population  :  4760 ,  42  feux  ;  1800  ,  247  h.  ; 
4818 ,  302  h.  ;  4836 ,  329  h.  ;  4856,  355  h. 

Au  42'  siècle ,  le  village  de  Goudelancourt-lès-Pierrepont  appartenait,  paraît-il, 
à  Tabbaye  de  Lobbes  ;  au  46*  il  était  dans  les  mains  des  moines  de  St-Pierre  de 
Heims.  —  En  4196,  l'abbé  de  Lobbes  fit  entrer  plusieurs  habitans  de  Goudelan- 
court  dans  la  commune  de  St-Erme,  Outre  et  Ramecourt,  instituée  par  lui  cette 
année. 


Seigneurs  de  Goudelancourl-lès-Pierrepont, 
1148-73.  Gautier  de  Goudclancourt;  femme, 
Gertnide  de  Pierrepont;  enfans  :  Giliebcrt,  Bar- 
thélemi ,  Isabelle ,  Eustacbe,  Hodolberge  ;  frère, 
Francon.  Gautier  donna  en  1156,  h  Tabbaye  de 
St-Martin  de  Laon,  la  moitié  des  terroirs  de  Tbori- 
i;njf  Macbungi,  du  Bois-Rol)elinet  de  Champêtre. 


Vers  1 240.  Foucard  de  Goudelaocourt  ?  femoie . 
Bcrthe  ;  enfant ,  Robert. 

Vers  1200.  Colard  de  Goudelancourt,  écuyer; 
femme,  Ade,  qui  se  remaria  à  nn  nommé  Gobert. 

1269.  Henri  de  Goudelancourt,  écuyer  ;  sœur, 
Widèle,  enfans  de  Piérard  d'Amy. 

En  dernier  lieu,  le  vicomte  de  Laval. 


GOUSSANCOURT ,  Gosonis  curliê ,  Gussani curtum.  —Village  de  Tancien  Tarde- 
nois,  situé  à  la  lisière  d'une  colline  élevée,  à  60  k.  au  sud  de  Laon  et  30  au  N.-E. 
de  Chât.-Tliicrry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection 
et  diocèse  de  cette  ville,  ai^joiird'hui  du  canton  de  Fère,  arrond.  de  Chât.-Thierr> , 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Martin.  —  Culture  en  1760,  7  charrues,  ter- 
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res  à  bœufs  difficiles  à  labourer,  produisaot  moitié  froment,  moitié  méleil  et  seigle» 
40  arp.  de  prés  »  668  arp.  de  bois ,  pâtis  et  usages.  —  Population  :  en  1760 , 
Cl  feux  ;  idOO,  344  h.  ;  1818,  343  h.;  1836,  429  h.  ;  1856,  329  h. 

Il  est  question  de  Goussancourt  dès  l'année  1040.  Il  appartenait  autrefois  aux 
dames  de  l'abbaye  du  Val-de-Grâce.  —  En  1236 ,  les  habitans  coiùointement  avec 
ceux  deMorsain,  Villers-sur-Fère  et  Vaux,  rachetèrent  du  seigneur  de  Nesie, 
avoué  de  cette  terre,  la  taille  moyennant  une  rente  de  42  deniers,  etla  mainbumie 
pour  pareille  somme.  Celui  qui  construisait  une  maison  (cornera)  devait  2  de- 
n    rs  annuels  ;  le  forain ,  en  place  de  taille ,  un  denier  par  journée  de  terre. 

Ce  village  est  la  patrie  de  Mathieu  de  Goussancourt,  auteur  du  Martyrologe  dee 
chevaliers  de  Malte,  1643. 

Seigniurê  de  Gouuaneowrt.  1300.  Baudoin  II,  seigo.  de  Goussancourt, 

1208.  Pierre ,  seign.  de  Goossanoourt,  cbev.;  écayer  ;  il  était  mort  en  1304.  En&nt ,  Agnès, 
femme ,  Marie.  béguine  à  Soissons. 

1290.  Baudoin  de  Goussancourt,  écuyer.        | 

GOUY,  autrefois  GOI ,  Goiacus.  —  Village  de  l'ancien  Cambraisis ,  bâti  près  des 
sources  de  l'Escaut,  à  67  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  20  de  St-Quentin  ,  autrefois  de 
rintendance  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin,  diocèse  de  Cambrai, 
aujourd'hui  du  canton  du  Câtelet,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  — 
Popnlat.  :  1698,  412h.;  1800,  615h.;  1818,  705 h.;  1836,  984 h.;  1856, 1,447 h. 

Le  village  de  Gouy  existait  dès  le  9«  siècle.  Il  appartenait  alors  aux  seigneurs  de 
Cambrai  sur  qui  Othon,  comte  de  Vermandois,  l'usurpa  en  976.  Ce  seigneur  y 
fit  construire  un  château-fort  destiné  à  défendre  de  ce  côté  les  frontières  de  ses 
vastes  domaines.  A  la  fin  du  siècle  suivant,  Amaury ,  sire  de  Marcoingt,  s'empara 
de  Gouy ,  fit  rétablir  le  château  et  de  l'intérieur  de  cette  forteresse ,  se  mit  à  piller 
et  ravager  tout  le  pays  voisin.  Gaucher,  évéque  de  Cambrai ,  rassembla  alors  ses 
vassaux,  vint  faire  le  siège  du  château  de  Gouy ,  remporta  de  vive  force  et  le  rasa. 
—  Le  terroir  de  Gouy  montre  plusieurs  traces  d'antiquités.  Nous  citerons  parti- 
culièrement le  lieu  dit  le  Henois  où  Ton  a  trouvé  des  poteries,  des  médailles  et 
autres  objets  de  provenance  romaine;  et  un  autre  lieu  dit  le  Château  des  longues 
bornes  f  où  Ton  voit  un  ancien  camp  retranché  composé  de  trois  enceintes  forti- 
fiées. —  11  y  avait  autrefois  à  Gouy  un  petit  hôpital  qui  n'existait  déjà  plus  au 
milieu  du  17*  siècle. 


Setgneun  de  Gouy^ 

890.  Raoul,  dit  de  Cambrai,  cbftlelain  de  ceUe 
Tille  et  du  château  de  Gouy ,  tué  en  897. 

897.  Raoul  II,  son  fils,  s.  de  Gouy,  tué  en  945. 

943.  Raoul  III  de  Gouy. 

96.7.  Jean  de  Gouy. 

977.  Araonl ,  s.  dud. ,  usurpateur  du  comté 
de  BfoDS. 

976.  Otiion,  ei*de  Vermandois  par  usurpation. 


1071.  Enguerrand  de  Gouy. 
108.  Amaury ,  sire  de  Marcoingt,  seign.  dud. 
1096.  Renaud  de  Gouy,  dit  Febur.  Il  se  croisa 
cette  année. 

1129.  Raoul  IV  de  Gouy. 

1132.  Oldalde  de  Gouy. 

1140.  Thomas  de  Gouy. 

11..  Eudes  de  Gouy.. 

1170.  Renouard  de  Gouy»  Evrard,  son  firèrti 
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1184.  Hugues  de  Gouy. 

1200-09.  Guilltume  de  Gouy  »  chef. 

122.  Simon  Blibier,  seign.  dud.T 


1S22.  Jean,  dit  Plateau,  soo  fils,  seig.  dud.? 
femme ,  Marie. 
1240.  Jean  de  Gouy. 


GRANDLUP  ou  GRANDLU ,  Graniis  locus  (i3«  siècle) ,  Grandis  lucut.  —  Village 
de  l'ancien  Laonnois,  situé  dans  une  vaste  plaine,  à  15  k.  au  N.  de  Laon,  autre- 
fois de  rintendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujour- 
d'hui du  canton  de  Marie,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St 
Rémi.  —  Culture  en  1760,  42  charrues,  32  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  i760, 
i88h.  (42 feux);  1800,  372  h.;  i8i8,387h.;  1836,  515  h.;  1856,  528  h. 

Ce  village  parait  tirer  son  nom  de  sa  position  dans  une  vaste  plaine  :  grandis 
locus ,  grand  lieu.  —  En  1331,  Jean  ,  comte  de  Roucy ,  vendit  à  l'évéque  de  Laon 
la  dlme  de  Grandlup  pour  280  liv.  parisis.  —  Ce  village  fut  décimé  par  la  peste 
en  1620,  et  misa  contribution  par  le  partisan  hollandais  Growestein,  en  1712.  — 
La  seigneurie  de  ce  village  parait  avoir  appartenu  de  tout  temps  aux  comtes  de 
Roucy. 

GRÂNDRIEUX,  Magnus  rkms.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  situé  au 
pied  d'une  côte  élevée,  à  50  k.  au  N.-E.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de 
Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de 
Rozoy ,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Nicolas.  —  Culture 
en  1760,  9  charrues ,  100  arp.  de  prés,  12  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760, 
217  h.  (48  feux);  1800, 1 15  h.  ;  1818 ,  224  h.  ;  1836 ,  250  h.  ;  1856 ,  227  h. 

Le  nom  de  ce  village  a  trait  à  son  emplacement  topographique  :  grand  rUux , 
grande  vue ,  vue  étendue.  —  On  rapporte  qu'il  fut  découvert  en  1715  ou  1716,  sur 
le  territoire  de  celte  commune ,  une  mine  d'or  qui  fut  immédiatement  cachée  par 
la  crainte  des  ennemis.  Cet  or  prétendu  n'était  probablement  que  des  pyrites  ou 
fer  sulfuré  des  sables  et  grès  verts  de  la  craie,  dont  la  couleur  jaune  chatoyante 
a  quelque  ressemblance  avec  l'or,  et  qui  en  renferment  quelquefois  des  parcelles. 

GiUNGE-AUX-ViviERS  (La).  —  Maisou  isolée  dépendant  de  Longpont.  Elle  était 
autrefois  renfermée  dans  l'enclos  de  l'abbaye  et  comptait  42  muids  de  terres  sur 
la  montagne  du  côté  de  Soissons. 

Gratte-Pierre.  —  Dépendance  de  St-Michel.  Il  y  avait  une  forge  dès  avant  la 
révolution.  On  y  fabriquait  du  fer  plat  en  barres  et  barreaux. 

Graves  (Les).  —  Maison  isolée  dépendant  de  St-Eugène.  C'était  autrefois  un 
fief  noble  avec  des  seigneurs  particuliers. 

If67.  N.  d'Argouges,  seign.  des  Grèves. 

GRICOURT  ,  Guerrici  curtis.  —  Village  de  l'ancien  Vermaudois ,  situé  dans  une 
plaine  élevée  et  nue,  ù  54  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  6  de  St-Quentin ,  autrefois  de  la 
généralité  d'Amiens ,  des  bailliage  et  élection  de  St-Queutin  ,  diocèse  de  Noyon , 
aujourd'hui  du  canton  de  Vcrmand ,  arrond.  de  St-Quentin ,  diocèse  de  Soissons. 
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-  Patron,  St  Rémi.  —  Population  :  1696,  268  h.;  iSOO,  600  h.  ;  1818,  619  h.  ; 
iS36,  709h.;i856,  773  h. 

Il  est  fait  mention  de  Gricourt  dès  le  10*  siècle.  Il  appartenait  autrefois  h  Tabbaye 
de  Royaumont.  —  L'église  et  le  village  furent  incendiés  en  1557  par  les  Impé- 
riaux. —  11  y  a  à  Gricourt  une  fontaine  dite  de  Ste-Hunégonde,  dont  Teau,  re- 
gardée comme  efficace  contre  les  fièvres  «  attirait  autrefois  les  pèlerins. 

Ce  village  est  la  patrie  de  Jean  Cailleau ,  chanoine  de  Reims,  homme  de  science , 
mort  en  1626. 


Seigneurs  de  Gricourt. 
ti63.  Gerbeit  de  Grineourt, 
il 70.  Roger,  seigo.  de  Gricourt.  Robert  et 
Jetn ,  seb  frères.  Eofans  :  Vazzo,  Alexis. 
Vers  1228.  Pierre  de  Gricourt. 
1329.  Dreux,  dit  le  roux,  seign.  de  Gricourt, 


maire  de  Recourt. 

i  235-35.  Jean  de  GroisUle ,  chev.  de  Gricourt  ; 
femme,  Marie. 

i335.  Pierre  d*Espoix,  seigo.  dudit. 

11  y  avait  autrefois  à  Gricourt  le  fief  Pilhon  et 
celui  de  MalhôUl. 


GRISOLLES,  Griioliœ,  Grisolliœ,  C/mo/u  (13*  siècle).  —  Village  de  l'ancienne 
Brie  champenoise ,  situé  sur  un  plateau  élevé ,  à  75  k.  au  sud  de  Laon  et  iO  au  N. 
de  Chât.-Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection 
de  Chût.-Thierry ,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Neuilly-St-Front, 
arrond.  de  Chât.-Thierry ,  même  diocèse.  —  Patron ,  St  Rémi.  —  Culture  en  4760, 
14  charrues  comprenant  4,350  arp.  de  terres,  70  arp.  de  prés,  plus  33  arp.  de 
vignes  médiocres.  —  Population  :  1760,  56  feux;  1788,  285  h.;  4800,  293  h.  ; 
4818,  320  h.  ;  4836,  295  h.  ;  4856,  304  h. 

Le  village  de  Grisolles  fut  acheté  par  les  religieuses  du  Charme  en  4780. 

GRONARD,  GROUNART  (42*  siècle),  GRONAS,  GRONNARD.  —  Village  de  l'an- 
cienne  Thiérache ,  bâti  dans  une  plaine  élevée ,  à  37  k.  au  N.-E.  de  Laon  et  6  au 
sud  de  Vervins,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  dos  bailliage ,  élection  et 
diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Vervins ,  diocèse  de  Sois- 
sons. —  Patron,  St  Théodulphe.  —  Culture  en  1760,  40  charrues,  64  arp.  de 
prés.  —  Population:  4760,  463  h.  (36  feux);  4800,  254  h.;  4818,  284  h.; 
4836,  260  h.;  4856,  225  h. 

Au  6«  siècle ,  l'emplacement  de  Gronard  n'était  qu'un  désert  où  vint  se  retirer 
Si  Théodulphe,  vulgairement  St  Thiou.  Le  village  ne  se  forma  que  beaucoup  plus 
tard,  car  il  semble  résulter  d'une  charte  de  Philippe,  comte  de  Flandres  et  de 
Vermandois,  par  laquelle  il  donna  en  4474,  à  l'abbaye  d'Isle  de  St-Quentin,  son 
moulin  de  Gronard  pour  un  cens  de  400muids  de  froment,  mesure  de  cette  ville, 
qu'il  n'y  avait  pas  alors  en  ce  lieu  autre  chose  que  ce  moulin. 

Nous  ne  connaissons  que  trois  des  anciens 
seigneurs  de  Gronard. 

iSOi.  Guillaume ,  cbev.  de  Gronard  ;  femme , 
Cécilie  ;  peUt-^enfant,  Jean. 


1208.  Raoul  de  Gronard.  11  semble  avoir  été 
frère  d'Adam  de  fiuironfosse. 
1223.  Colin  de  Gronard? 
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GROUGIS.  —  Village  de  rancienne  Thiérache ,  situé  dans  une  plaine  accidenttf , 
à  50  k.  au  N.  de  Laon  et  39  au  N.-O.  de  Vervins,  autrefois  de  la  généralité  u^ 
Soissons  y  des  bailliage  et  élection  de  Guise ,  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  lu 
canton  de  Wassigny ,  arrond.  de  Vervins ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  fli- 
laire.  —  Culture  en  1760 ,  i.dOOarp.  de  terres ,  20  arp.  de  prés»  48arp.  de  bois. 
—  Population  :  en  i760,  556  h.  (iOifeux);  1800 ,  66i  h.  ;  i8i8 ,  875  h.;  1856, 
4,026  h.;  1856,  i, 464  h. 

Ce  village  appartenait  autrefois  aux  seigneurs  de  Marteville.  Simon,  l'nn  d'eux, 
le  vendit  en  1275  à  l'abbaye  de  Vermand  ,  qui  Ta  gardé  jusqu'à  la  révolution. 

GRUGIS ,  Garelgeiœ ,  Garehiacœ.  —  Village  de  l'ancien  Vermandois,  bâti  sur  b 
rive  gauche  de  la  Somme ,  à  46  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  5  au  sud  de  St-Quenliii , 
autrefois  de  la  généralité  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin,  diocèse 
de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de  St-Simon,  arrond.  de  St-Quentin  ,  diocèse 
de  Soissons.  —  Patron  ,  St  Médard.  —  Population  :  1800 ,  299  h.  ;  1856,  482  h.  ; 
1856,  573  h. 

Ce  village  existait  dès  le  10*  siècle.  Il  appartenait  alors  au  chapitre  de  Noyon, 
qui ,  en  1045 ,  le  donna  en  accensement  à  vie  à  un  nommé  Rodolphe.  Rentre  après 
lui  dans  ses  mains,  il  y  est  resté  jusqu'en  1790.  —  En  1782,  on  a  découvert  à 
Grugis  6  à  700  médailles  romaines  renfermées  dans  un  pot  en  fer.  Elles  appar- 
tenaient toutes  aux  empereurs  qui  ont  régné  depuis  Héliogabale  jusqu'à  Cassius 
Posthume. 

Il  y  avait  autrefois  à  Grugis  un  fief  nommé  Béarl, 

GUIGNICOURT,  GUINICORT  (12*  siècle).  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  situé 
sur  la  rive  droite  de  l'Aisne,  à  30  k.  au  S.-E.  de  Laon,  autrefois  de  rintendame 
de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de 
Ncufchâtel ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne ,  la  Vierçe.  — 
Culture  en  1760,  24  charrues ,  8  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760,  293  h.: 
(C5  feux);  1800,  296 h.;  1818, 335 h.;  1836 ,  465  h.  ;  1856 ,  560  h. 

En  1349,  Charles  Hubert  de  Guignicourt  fonda  une  bourse  dans  le  collège  de 
Soissons,  pour  un  enfant  de  sa  famille  ou ,  à  son  défaut ,  de  son  village. 

C'est  la  patrie  de  Jean  de  Guignicourt,  chancelier  de  l'église  de  Paris  au  li' 
siècle ,  et  d'Albert  de  Guignicourt,  doyen  de  Soissons,  l'un  des  plus  savans  hommes 
du  15«  siècle,  mort  en  1541 .  11  fonda  le  collège  de  Ste-Catherine  à  Paris,  et  douua 
des  biens  considérables  à  l'église  de  Soissons. 


Seigneurs  de  Guignicourt. 
1 156.  Gautier  de  Guignicourt  ;  femme,  Agnès. 
Eofans  :  Geoffroy,  Milon,  Glarembaud,  Blihard. 
1160.  Glarembaud  de  Guignicourt 
1178.  Gautier  II  de  Guignicourt. 
1541.  Simon,  seigo.  de  Guignicourt. 


1555.  Philippe  Le  Gras,  seign.  par  tiers  avec 
Alexandre  d'Essonville  et  Robert  Langeau. 

Vers  1640.  Claude  d*Esgrets,  écnyer,  seigo. 
de  Guignicourt  ;  femme ,  Anne  de  Flavigny. 

1660.  Louis  de  Bezannes,  sieur  de  Giiignicouri; 
femme ,  Marie  Cliertcma. 
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16. .  LouiA-Pierre  de  Bezannes*  s.  dud.t  lear 
fiis  ;  feiDDiet  Ibrie  Clermonde  Lèvent  ;  enfont , 
ClcrmoDde ,  femme  de  N.  de  La  Grtoche  de 
Noue ,  écuyer ,  seign.  de  Villers. 


1759.  Charles  de  Bezannes,  seig.  de  ProoYais» 
et  Gutgnicoart  en  partie. 
En  dernier  lieu ,  M.  de  Nazelles. 


GUISE,  Guiiia^  Guisa.  — Ville  derancienne  Thîérache,  située  sur  la  rivière 
d'Oise,  à  50  k.  au  N.  de  I^on  et  25  à  l'O.  de  Yervîns ,  autrefois  de  la  généralité  de 
Soissous,  chef-lieu  de  bailliage  et  d'élection ,  diocèse  de  Laon  ,  aujourd'hui  chef- 
lieu  de  canton,  de  l'arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons. — Patrons,  SS.  Pierre 
et  Paul.  ->  Population  :  4698,  2,500  âmes;  iSOO,  3,039  h.  ;  4818,  2,729  h.  ;  4856, 
3,244  h.;  4856,  4,068  h. 

La  ville  de  Guise  parait  s'être  formée  sous  la  protection  de  son  chûteau ,  qui 
est  plus  ancien  qu'elle  et  qui  lui  a  donné  son  nom.  On  peut  même  conjecturer  que 
ce  château  occupe  l'emplacement  d'un  ancien  oppide  gaulois ,  s'il  est  vrai,  comme 
le  dit  BuUet ,  que  le  nom  de  Guise  dérive  du  mot  celtique  goys^  qui  voulait  dire 
fort  ou  forteresse.  Colliette  est  dans  l'erreur  quand  il  prétend  que  c'était  un  châ- 
teau bamier  du  comté  de  Vermandois.  —  Ce  château  existait  dès  le  commence- 
ment du  14*  siècle  ;  il  fut  reconstruit  tel  qu'il  est  en  4  54P,  par  Claude  de  Lorraine, 
duc  de  Guise.  —  Au  42*  siècle,  les  comtes  de  Handres  et  de  Hainaut  attaquèrent 
ce  château  et  le  rasèrent.  En  4539,  les  Anglais,  commandés  par  Jean  de  Hainaut, 
incendièrent  la  ville ,  mais  ne  purent  s'emparer  du  château ,  qui  fut  courageuse- 
ment défendu  par  la  femme  du  seigneur  de  Guise ,  propre  fille  de  Jean  de  Hainaut. 
Jean  de  Luxembourg  lui  livra  un  assaut  infructueux  en  4429;  mais  il  parvint  à 
s'en  emparer  deux  ans  après.  42,000  impériaux  vinrent  l'attaquer  en  4486,  et 
furent  contraints  de  se  retirer.  L'année  suivante ,  Frédéric  de  Hom  en  forma  le 
si(^e  à  la  tête  des  milices  du  Hainaut  ;  mais  ayant  reçu  une  blessure  grave ,  il  dut 
aussi  s'éloigner.  En  4523,  les  Espagnols  essayèrent  de  la  trahison  pour  s'em- 
parer du  château  de  Guise ,  et  ne  réussirent  pas  mieux.  Quinze  ans  après,  ils  le 
prirent  par  surprise  et  en  détruisirent  les  fortifications;  le  roi  y  rentra  en  4540. 
Les  Impériaux  revinrent  en  4543  et  échouèrent  encore  dans  leur  attaque.  Henri  IV 
voulut  le  prendre  sur  les  Ligueurs  en  4594 ,  et  n'ayant  pu  y  réussir ,  mit  le  feu 
aux  faubourgs.  Les  Espagnols  investirent  Guise  de  nouveau  en  4636  et  furent 
contraints  de  se  retirer.  —  Le  siège  le  plus  mémorable  de  Guise  est  celui  de  4650. 
Après  onze  jours  de  tranchée  ouverte ,  pendant  laquelle  on  vit  les  femmes  s'em- 
ployer à  la  défense  avec  autant  d'intrépidité  que  les  hommes ,  les  Espagnols  péné- 
trèrent dans  la  ville;  mais  tous  leurs  efforts  échouèrent  contre  le  château.  F^  roi, 
en  récompense  de  cette  belle  défense ,  accorda  des  exemptions  et  des  privilèges 
à  la  ville  de  Guise  et  ennoblit  plusieurs  de  ses  habitans.  Il  fut  aussi  frappé  une 
médaille  commémorative  de  ce  siège.  En  4653,  les  Espagnols  voulurent  se  venger 
de  cet  échec  et  se  présentèrent  de  nouveau  devant  Guise  ;  mais  ils  furent  encore 
contraints  a  se  retirer  avec  une  perte  de  200  hommes.  —  Les  habitons  de  Guise 
achetèrent  en  4279 ,  de  Jean  de  Châtillon ,  comte  de  Blois  et  sire  d'Avesne ,  leur 
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seigneur ,  une  sorte  d'oi'ganisation  municipale  fort  éloignée  d'une  institution  com- 
munale ,  car  elle  n'abolit  ni  la  servitude ,  ni  la  morte-main ,  ni  le  fors-mariage ,  ni 
aucune  des  autres  charges  attachées  à  la  condition  servile.  Il  leur  fut  seulement 
accordé  la  libre  disposition  de  leurs  biens;  le  droit  de  se  marier  au-dehors  à  leur 
gré,  excepté  aux  gens  de  ce  seigneur;  la  faculté  de  quitter  la  ville  à  leur  volonté, 
celui  d'avoir  une  cloche  pour  se  rassembler;  d'élire  trois prwF hommes^  parmi  les- 
quels le  seigneur  choisissait  le  mayeur,  les  deux  autres  étant  échevins  de 
droit ,  lesquels  prud'hommes  élisaient  à  leur  toiu*  cinq  autres  éche\ins.  Eiitm , 
cette  charte  contenait  quelques  règlemens  de  police  intérieure ,  déterminait  les 
peines  applicables  à  certains  délits ,  etc.  Ces  étroites  franchises  furent  d'ailleui^ 
payées  fort  cher  :  les  habitans  de  Guise  s'engagèrent  en  échange  à  servir  à  Jean 
de  GhûtiUon  et  à  ses  hoirs,  une  rente  annuelle  de  100  liv.  tournois;  à  se  rendre  à 
ses  08t  et  chevauchées  ;  à  l'aider  de  leur  argent  pour  payer  sa  rançon,  s'il  était  fait 
prisonnier;  enfin,  à  se  tailler  pour  la  chevallerie  de  soji  fils  aîné  et  le  mariage  <le 
sa  fille.  —  Au  moment  de  la  révolution,  Guise  possédait  un  chapitre  composé  duo 
doyen  et  douze  chanoines  ;  un  couvent  de  Minimes  où  Ton  comptait  douze  reli- 
gieux ;  un  hôtel-Dieu  fondé  en  J6G8  et  gouverné  par  des  sœurs  de  la  Charité,  et 
un  collège  qui  datait  de  1740.  Deux  sœurs  de  l'Enfant-Jésus  de  Paris  y  avaient 
été  appelées  en  1680  pour  l'instruction  des  filles  pauvres.  Il  y  avait  encore  plus 
anciennement  à  Guise  une  léproserie  et  une  communauté  de  Béguines.  —  l  ne 
compagnie  d'archers  y  fut  établie  en  1510  par  la  duchesse  de  Lorraine.  En  dernier 
lieu ,  la  milice  bourgeoise  était  composée  de  six  compagnies,  commandées  cha- 
cune par  un  capitaine.  —  Guise  était  autrefois  le  siège  d'un  bailliage  ducal,  d'une 
élection  composée  de  cent  paroisses ,  d'une  maîtrise  ducale  des  eaux  et  forêts , 
d'un  grenier  à  sel  et  d'une  douane. 

Les  personnages  distingués  nés  à  Guise  sont  :  Mathieu  et  Jean  de  Guise ,  abl)«  s, 
l'un  de  Vauclerc  en  1354,  et  l'autre  de  Foigny  en  1374.  Les  trois  frères  Jean,  Jai- 
ques  et  GeofTroi  Prunai  de  Billy  ,  le  premier,  abbé  de  St-Michel  en  Lerme,  auteur 
de  plusieurs  ouvrages  religieux;  le  deuxième ,  abbé  de  Ferrières ,  traducteur  de 
réputation  au  16*  siècle  ;  le  troisième ,  évêque  de  Laon  en  1600.  Jacques  de  Gui>e 
ou  de  Noyelle ,  abbé  de  St-Vincent  de  Laon  ^  auteur  d'une  chronique  qu'on  s* - 
tonne  de  ne  pas  voir  encore  imprimée.  Glaude  Donnai ,  auteur  d'une  histoire  de 
Soissons.  Dom  Nicostrat  Barat»  littérateur  religieux  du  17"  siècle.  Prosper  Mar- 
chant, auteur  de  plusieurs  ouvrages ,  notamment  sur  l'imprimerie.  Camille  Du- 
moulin et  Roch  Marcandier,  journalistes  ardcns,  qui  portèrent  leur  tête  sur  1*  • 
chafaud  révolutionnaire.  Les  deux  jurisconsultes  Dumesnil  de  Romery  et  Denizart, 
qui  vivaient  au  17«  et  au  18*  siècles.  Le  célèbre  avocat  Guy  Joan-Baptisle  Tari^'l- 
Les  médecins  Abraham  de  la  Framboisière ,  médecin  de  Henri  IV ,  et  Claude  Clé- 
ment, médecin  du  roi,  mort  en  1652.  Antoine  Balland,  général  de  division  sous 
l'empire.  Enfin,  Charles-Louis  Lesur,  écrivain  dramatique  et  historien,  mort  ou 
1849.  Quant  ù  Ravecher ,  syndic  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  homme  d'un 
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g^rand  mérite ,  mort  en  1717,  le  lieu  de  sa  naissance  est  contesté  :  les  uns  le  pla- 
cent à  Guise ,  les  autres  a  Laon. 

On  a  :  Histoire  de  la  ville  de  Guise  ^  par  l'abbé  Pécheur,  1851. 

de  Perche,  seign.  de  Pontarcy. 

1:292.  Hugues  de  Chàtillon,  comte  de  St-Pol, 
s.  de  Guise  et  du  Nouvion  ;  t^  Béstrix  de  Flandre. 


Seigneurt  de  Guise» 

Si  Ton  doU  en  croire  l'auteur  des  annales  do 
Hiinaat,  Guise  était  au  0*  siècle  l'une  des  douze 
I»airie8  de  la  Flandre.  Cependant,  ses  seigneurs 
ne  sont  pas  connus  avant  le  11*  siècle.  On  en 
▼oit  quelques-uns  prendre,  on  ne  sait  trop  pour^ 
quoi,  le  Utre  de  châtelains  de  Guise,  tandis  qu'ils 
avaient  eui-mêmes  des  châtelains. 

1010.  René  de  Guise  ;  femme ,  Dode.  René 
prit  l'habit  religieux  i  Homblières. 

1038.  Wautier  on  GauUer  de  Guise. 

1080.  Godefroy,  seign.  de  Guise,  Lesquielles 
et  Hirson  ;  femme,  Ade  de  Roucy  ;  enfant,  Guy. 

1084.  Baudoin,  seign.  dudil. 

1087.  Pierre  de  Guise. 

Il 01.  AU)ert  de  Guise  ;  sœur ,  Adélaïde. 

11 . .  Guy,  son  frère,  s.  dud.  ;  femme,  Adel- 
▼ie  de  Montmorenci,  surnommée  Machaine  ou 
Machame.  Enfans  :  Adam ,  Burchard ,  Godefroi , 
René,  s.  de  Sains  et  Flavigny-le-Grand  ;  Adeline, 
femme  de  Rognes,  s.  de  Roye  ;  Havoise,  femme 
de  Simon  d'Incby  ;  N.,  femme  d'Anselme  de  St- 
Quentin  ;  N.,  femme  de  Guy  de  Voulpàix;  N., 
feoime  de  René-le-muet. 

1 126.  Adam,  seign.  de  Guise  ;  sans  hoirs. 

1 130.  Burchard  ou  Bouchard, s.  dud.  ;  femme, 
Aélide  de  Soupir ,  Burchard  se  croisa  en  1148  ; 
enfans  :  Machaine,  femme  de  Baudoin  de  Soupir , 
à  qui  elle  apporta  Lesquielles  ;  Adeline  ou  Adel- 
Tie  qui  porta  Guise  h 

1160.  Jacques  d'Avesne,  châtelain  de  Guise  et 
Lesquielles.  Aifans  :  Gautier,  Jacques,  seig. 
de  Landrecy  ?  Bouchard.  Jacques  se  croisa  en 
i  1 90  et  périt  l'année  suivante  ï  la  bataille  d'Assur. 

nos.  GauUer,  seig.  d'Avesne,  Guise  et  Le»- 
qoielles  ;  femme,  Marguerite,  comtesse  de  Bour- 
gogne et  de  Blois  ;  enfout,  Marie,  f^  de  Hugues 
de  ChâUlton ,  comte  de  St-Pol ,  de  Blois  et  de 
Chartres.  Celui-ci  étant  mort  avant  son  beau- 
père.  Guise  revint  k  son  fils  aîné. 

1249.  Jean  de  ChâUllon,  comte  de  Blois,  sire 
d'Avesne,  Guise  et  Lesquielles;  femme,  Alix  de 
Bretagne  ;  enfont  :  Jeanne,  qui  épousa 

1279.  Pierre  de  France,  comte  d'Alcnçou  et 


1303.  Guy  de  ChâUllon,  leur  fils,  seig.  desd.  ; 
femme,  Marguerite  de  Valois.  Enfans:  Louis, 
Charles,  duc  de  Bretagne;  Marie,  femme  de 
Raoul .  duc  de  Lorraine. 

1338.  Louis  de  Cbàtilloo,  sire  d'Avesne,  s.  de 
Guise,  le  Nouvion,  Landrecy,  Trélon  et  Chimay. 
Femme,  Jeanne  de  Hainaut.  Enfans  :  Louis,  Jean, 
comte  de  Blois  et  de  Duoois  ;  Guy  ,  comte  de 
Soissons.  Louis  de  ChAtillon  périt  à  la  bataille 
de  Crécy. 

1346.  Chartes  de  Chàtlllon,  s.  desd. ,  duc  de 
Bretagne  ;  femme,  Jeanne  de  Penthièvre.  Enfant, 
Marie ,  qui  porta  ces  domaines  en  mariage  à 

1360.  Louis  de  France,  duc  d'Anjou,  seig.  de 
Guise ,  Hirson ,  Oi^y,  Englaocourt  et  Ribemont. 

1384.  Louis  I!,' duc  d'Anjou,  roi  de  Sicile, 
seign.  de  Guise. 

1419.  René,  son  fils,  doc  de  Bar  et  de  Lor- 
raine, roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  s.  de  Guise. 
Il  vendit  ce  dernier  domaine  pour  216.060  liv.  à 

1432.  Jean  de  Luxembourg,  comte  de  Ligny. 

1440.  Le  roi  confisque  la  terre  de  Guise  après 
la  mort  du  précédent,  et  la  donne  au  suivant  sous 
condition  qu'il  épouserait  la  sœur  du  comte  de 
St-Pol. 

1443.  Charles  d'Anjou,  comte  du  Maine,  s.  de 
Guise  et  du  Nouvion  ;  P»-,  Isabeau  de  Luxembg. 

1473  Charles  H  d'Anjou,  leur  fils,  comte  de 
Provence  et  du  Maine,  mort  sans  hoirs  en  1481, 
après  avoir  institué  Louis  XI  son  héritier. 

1483.  Jean  et  Louis  d'Armagnac,  comtes  de 
Guise  et  du  Nouvion,  comme  fils  de  Louise  d'An- 
jou, sœur  et  héritière  de  Cbaries  d'Anjou. 

1503.  Pierre  de  Roban,  dit  le  maréchal  de  Gié, 
comte  de  Guise  et  seign.  du  Nouvion  par  sa 
femme  Marguerite  d'Armagnac,  sœur  et  héritière 
des  précédens. 

1510.  Claude  de  Lorraine.  La  terre  de  Guise 
fut  érigée  pour  lui  en  duché-pairie  en  1527  avec 
celles  d'Aubenton,  Rumigny,  Marliguy,  Any, 
Condé,  Hirson,  le  Nouvion  et  leurs  dépendances- 
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femme,  Antoinette  de  BoarboD.EofaiiB:  François,  |     1664.  Loafs-loseph  de  Lorraine,  son  De\eQ 


Charles ,  cardinal  ;  Claude ,  tige  de  la  branche 
d'Aumale  ;  Louis,  cardinal  ;  Philippe  et  Pierre , 
morts  jeunes;  François,  cbev.  de  Malte,  grand 
prieur  de  France  ;  René,  tige  des  ducs  d'Elbeuf  ; 
Marie  «  femme  :  1»  do  Louis  d*0rléans ,  duc  de 
LoDgueviile  ;  3o  de  Jacques  V,  roi  d* Angleterre, 
de  qui  elle  eut  Marie  Sluart  ;  Louise,  mariée  an 
prjoce  de  Chimay  ;  Renée ,  d*abord  abbesse  de 
St-Pierre  de  Reims,  puis  d*Origny  ;  Antoinette , 
abbesse  de  Faremoutiers. 

1550.  François  de  Lorraine,  duc  de  Guise  ;  f^, 
Anne  d'Est.  Enfans:  Henri;  Charles,  duc  de  May- 
enne ;  Louis,  cardin.-archev.  de  Reims;  Cather^, 
t^  de  Louis  deRourbon,  duc  de  Montpensier,  etc. 

1563.  Henri  I*'  de  Lorraine,  duc  de  Guise, 
grand  maître  de  France,  chef  de  la  Ligue,  assas- 
siné i  Rlois  en  1588.  Femme,  Catherine  de 
Clèves.  Enfans  :  Charles,  Louis,  cardinal;  Claude, 
duc  de  Chevreuse  ei  Muires. 

1588.  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  grand 
maître  de  France  ;  femme,  Henriette-Catherine  de 
Joyeuse.  Enfans  :  Henri,  Louis,  Marie,  dite  Ma- 
demoiselle de  Guise ,  et  autres. 

1 640.  Henri  U  de  Lorrahae,  d .  de  Guise,  d'abord 
arch.  de  Reims.  11  a  laissé  des  mémoires  intérest*. 


duc  de  Guise  ;  femme ,  Eluabeth  d'Orléans. 

16T1.  François-Joseph  de  Lorraine ,  leur  ûls, 
duc  de  Guise,  mort  sans  hoirs. 

1685.  Marie  de  Lorraine,  dite  Mademoiselle  i)e 
Guise,  duchesse  dud.  :  sans  hoirs. 

1688.  Henri -Jules  de  Bourbon  ,  prince  de 
Condé,  doc  de  Guise  par  sa  femme  Anne-Béné- 
dictme ,  palatine  de  Bavière ,  fille  du  duc  de 
Mayenne.  La  terre  de  Guise  fut  pour  la  sea<Dde 
fois  érigée  pour  lui  en  duché- pairie  en  1704. 

1710.  Louis  Ul  de  Bourbon,  prince  de  CoD<k', 
duc  de  Guise;  femme ,  Louise-Françoise,  légiti- 
mée de  France. 

1740.  Louis- Joseph,  prince  de  Condé,  leur  Ois, 
duc  de  Guise;  femme ,  N.  de  Conli. 

Les  châtelains  de  Guise  connus  sont  les  saivaDs: 

1126-55.  Roger  I«',ch&t.  de  Guise,  s.  d'Hirsoo. 

1155.  Mathieu,  châtelain  ;  femme,  Agnès. 

1 158.  Roger  II,  cbftt.  de  Guise,  s.  de  Dorrii;;t 

Vers  1200.  René,  ch&telain  ;  femme«  Elizâi)t'th. 
Enfant,  Beatrix. 

Il  y  avait  autrefois  ï  Guise  le  fief  de  GisonpTé, 
situé  près  de  la  poterne  de  cette  Tille.  Son  seol 
seigneur  connu  est 

1355.  Jacquemart  de  la  Cambe  ;  f»*,  Catherine. 


GUIVRY ,  Guivêriacum.  —  ViUage  de  l'ancien  Noyonnais ,  situé  au  pied  d'une 
haute  colline ,  a  TiO  k.  à  Touest  de  Laon ,  autrefois  de  Tintendance  de  Soissons, 
du  bailliage  de  Chauny ,  élection  et  diocèse  de  Noyon ,  aujourd'hui  du  canton  de 
Chauny ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Jean-Baptiste.  — 
Culture  en  4760,  295 arp.  de  terres,  5  arp.  de  chenevières  ,  45  arp.  de  prés, 
400  arp.  de  bois ,  2  étangs.  ~  Population  :  en  1760, 48  feux;  iSOO,  557  h. ;  1818. 
451  h.  ;  1836 ,  540  h.  ;  1856 ,  510  h. 


Seignêun  de  Guivry, 
Vers  1260-65.  Jean  de  Guivry ,  écuyer. 
12. .  Geoffroy  de  Guivry,  son  fils. 
1609.  Philibert  d'Ailly,  seign.  de  Guivry. 


Cette  seigneurie  fut,  au  18*  siècle,  réunie  âu 
marquisat  de  Guiscard  en  faveur  du  duc  d'Aumoui. 

Il  y  avait  autrefois  ii  Guivry  un  fief  nommé 
les  Baizettes. 


GuiZANCOURT.  —  Ferme  dépendante  de  Gouy.  Elle  occupe  la  place  d'un  hamt^J» 
qui  eut ,  dit-on  ,  de  l'importance.  On  y  voyait  autrefois  un  château  connu  sous  lo 
nom  de  Fort  Sarrasin. 

GUNY ,  Guniacum.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais ,  bâti  dans  la  vallée  et  sur 
lu  rive  gauche  de  TAilette,  à  55  k.  àrO.  de  Laon,  autrefois  de  la  généralité  de 
Soissons ,  du  bailliage  de  Coucy ,  élection  et  diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui  du 
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canton  de  Coucy ,  arrond.  de  Laon,  même  diocèse.  —  Patron ,  Si  Georges,  r- 
Culture  en  1760,  8  charrues  rapportant  froment  et  seigle  par  moitié ,  54  arp.  de 
bois ,  50  arp.  de  vignes  »  iOO  arp.  de  prés  »  beaucoup  d'arbres  à  fruits.  —  Popu- 
lation :  1760,  Idi  feux;  4800,  628  h.;  1818,  665  h.  ;  4856,  667  h.  ;  1856,  662 h. 
Le  viUage  de  Guny  fut  donné  par  Gharles-le-Chauve ,  en  Tannée  858 ,  à  Tabbaye 
de  N.-D.  de  Soissons.  Il  passa  ensuite  dans  les  mains  des  sires  de  Coucy.  Enguer- 
rand  Vil  affranchit  ses  habitans  en  1368 ,  sous  la  condition  qu'ils  lui  paieraient 
une  rente  annuelle  de  9  liv.  16  sous  parisis  (V.  Coucy-la-Ville). 

Fief  R(eaud  ou  du  Tertre, 
1446.  Jean  Maillard ,  seign.  du  fief  Rieaud. 
1445.  PoDsard  Marchant,  s.  dud.,  p'  acqaisit<». 
1463.  P»  Maillard,  s.  dud.  et  du  fief  Sana-Nom* 


Seigneun  de  Guny. 
1131.  Gay  de  Guoy  ;  femme ,  Emma?  qui  ae 
retira  daos  Tabbaye  de  Nogeot;  enfana:  Adon, 
Hier ,  seign.  d*Epagny  ? 
1 138-46.  Adon  de  Guny. 
1 158.  Guy  II  de  Guny  ;  femme  Aélide. 
1167-85.  Renaud  de  Guny ,  cbe^. 
1190.  Ralmond  de  Guny. 
1192.  Goy  111  de  Guny;  femme,  Elizabeth; 
enfans  :  Hugues,  Cécilie,  femme  :  1<>  de  Renaud 
de  Magny  ;  2»  de  N.  de  Babué. 
1197-1226.  Hugues  de  Guny  ;  femme,  Havide. 
1229.  Guy  IV  de  Guny;  femme,  ElYide. 
1266-95.  Jean,  sire  de  Guny,  cbev.;  femme, 
Marie  de  Commercy ,  Teuve  de  Gautier  ou  Guil- 
laume de  Ri  plonge. 
1374.  Jean  du  Plessis ,  cheT.  de  Guny. 
1G30.  Jean  de  Longueval,  cbev..  seign  deSo- 
rfuil  et  Guny;  femme,  Julienne  des  Essarta.  Un 
seul  enfant»  Cbarles,  tué  à  22  ans  au  siège  du 
C&tetet  en  1638. 

1650.  Gabriel  de  Testu ,  écuyer ,  seign.   de 
Guny  etSt-CIément  ;  f»*,  Françoise  de  LaFons. 
Vers  1670.  Alexandre  de  Longueval ,  marquis 
dUaraucourt ,  seign.  de  Verneuil,  Guny,  etc. 
1680.  Catherine  de  Pipemont,  sa  veuve. 
1698.  Pierre  Dt*sebiens,  8.  de  Verneuil  elGuny. 
1704.  François  Mauricet ,  seign.  desd. 
1712.  Jean-Gabriel  de  Longueval,  marquis 
d*Haraucourt ,  seign.  de  Guny,  par  acquisition. 
17..  Zacbarie  Lefébure,  vicomte  de  Guny, 
prieur  d'Aumoot. 
1766^.  N.  de  Reauvisage,  seign.  dud. 
n  y  avait  autrefois  k  Guny  les  fiefs  Rieaud  ^ 
ynréf  Nicele-Laignier^  Sane-Nom,  naulloU, 
de  la  ForU'Maiion^  lee  Franes-QuarHers  ^ 
les  T(mmeUe$  et  Aonly.  Ce  dernier  a  donné  son 
nom  il  une  famille  (V.  Suzy). 


1492   Jean  Dufour .  id. 

1493.  Pierre  Dufour,  id. 
1523.  Georges  Dufour,  id. 
1555  Jean  Dufour. 
1539.  Jacques  de  Ronty. 
1554.  Jean  de  Ronty,  écuyer. 

1680.  Antoine  et  Charles  de  Coqiiilliette. 
1690.  Louis  de  Froidour,  par  acquisition  des 
précédons. 
1697.  Louis  H  de  Froidour,  seign.  dud. 
1720.  Joseph-Nicolas  de  Froidour,  id. 

Fief  VUré  ou  le  Vilre. 
1492.  Jean  Leclerc,  seign.  do  Vitré. 

1494.  Simon  Leclerc ,  id. 

1495.  Jacquemin  Rousseau ,  id. 

1571.  Jean  Lebel,  seign.  dud. 
1634.  Louis  Regnaud,  id. 
1663.  Louis  de  Froidour. 

Fief  de  NicoU-Laignier. 
1480-98.  Jean  de  Courtignoi^,  seign.  dud. 

Fief  Sam^Nom. 
1405.  Rasse  de  Flincourt,  seign.  dud. 
1414.  Autoine  Dufour ,  seign.  dud.  et  du  fief 
Rieaud.  (  Voyez  ce  mot.  ) 

Fief  RauUoii. 
Vers  1690.  Claude  Saquespée,  conseiller  du 
roi,  contrôleur  du  domaine  de  Coucy. 
Fief  de  la  ForU-Maison. 
1682.  Gabriel  de  Longueval ,  seign.  dud.  et 
de  Verneuil. 

Fief  des  Toumelles. 
1448.  Jean  Laramy,  seign.  des  Toumelles. 
1474.  Pierre  d'Apoquiney,  id. 

1572.  Louis  Godard  ,  id. 
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GUYENCOllRT.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  situé  au  pied  d'une  haute  col- 
line ,  à  35  k.  à  I*est  de  Laon  ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Neufchâtel ,  arrond.  de 
Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron  ,  St  Cyr.  —  Culture  en  i760 ,  4  charrues , 
10  arp.  de  prés ,  60  arp.  de  bois,  100  arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  ITGi}, 
243  h.  (54  feux);  1800,  380  h  ;  1818,351  h.;  1836,  507  h.  ;  1856,  460  h. 

Guyencourt  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  St-Pierre  de  Reims.  — On  pense 
que  ce  village  est  la  patrie  de  Jean  de  Guyencourt ,  confesseur  du  roi  Henri  II. 
Le  littérateur  Lecomte  y  a  pris  le  jour. 


Seigneurs  de  Guyenc&url. 

4560-98.  Jean  d'Averbout,  seign.  do  Guyen- 
court, cbev.  de  Tordre  du  roi  ;  femmes  :  1*  Fran- 
çoise de  Verrières;  2*  Marie  do  Varmoise; 
30  Claude  Dcsciiamps 

16..  Jacques  d'Averbout  •  son  fils  du  troi- 
sième lit,  capit.  au  régiment  de  Turenne;  femme 
Rachel  de  Sons;  enfans:Jean,  Marie,  femme 
de  Charles* Louis  de  PaTan. 

Vers  1660.  Jean  II  d'Averhout,  capil.  an  ré- 


giment de  Mondejeu  ;  femme ,  Madeleine  de  Bo- 
bam  ;  enfanx  :  Jean ,  Racbel ,  femme  de  Daniel 
le  Cordelier,  seign.  de  Vemeuil  ;  Marie-Ance, 
mariée  i  Ant.  de  Bobam;  Claude,  fenune  de  Henri 
de  Bobam  ;  et  Gabrielle. 

16.. -91.  Jean  III  d*ATerbont,  s.  de  Gu\en- 
court,  Sommery  et  Chery;  femme,  AnnePiilior, 
laquelle ,  après  le  décès  de  son  mari ,  p^ssa  en 
Hollande  avec  ses  enfans  pour  les  élever  daos 
la  religion  prolestante. 


GuYENCOimx ,  autrefois  Eslincourt  ou  Aliscourt.  —  Hameau  dépendant  de 
Villequicr-Aumont.  H  formait  autrefois ,  avec  le  Plessis-Godin ,  une  paroisse  sépa- 
rée où  l'on  comptait  en  1760 ,  9  feux ,  150  arp.  de  terres  et  20  arp.  de  prés.  H 
fut  réuni  à  Villequier-Aumont  en  1819.  —  Ce  hameau  est  ancien;  Tautel  en  fut 
donné  en  1097  ,  par  Hadbod ,  évéque  de  Noyon  ,  aux  chanoines  de  Chauny. 


Nous  ne  connaissons  que  deux  des  anciens 
siMgneurs  de  Guyencourl. 


1216.  Oudard  de  Guyencourt. 
1770.  M.  de  Comble,  seign.  dud. 


H 


Haie  (La).  —  Ruisseau  qui  prend  sa  source  k  Marchais,  près  de  Laon ,  passée 
Liesse ,  coule  du  sud  au  nord  et  tombe  dans  la  Souche  à  Pierrepont,  après  un 
cours  d'environ  deux  lieues.  —  Ce  ruisseau  était  autrefois  très-aboudant  en  an- 
guilles fort  estimées. 

Haie  (La),  La  IIeis.  —  Hameau  dépendant  d'Armentières.  Ce  hameau  esl  un 
exemple  de  cette  spéculation  fondée  sur  les  institutions  communales,  à  la(]u«'llf' 
se  livrèrent  au  moyen-âge  quelques  seigneurs  laïcs  ou  ecclésiastiques.  En  1197, 
Pierre  ,  seigneur  d'Armcntières ,  et  Guy ,  son  frère ,  Térigèrent  en  commune  aux 
conditions  suivantes  :  ils  abandonnèrent  le  terroir  aux  habitans  pour  le  termge 
d'une  mine  de  pur  froment  par  arpent ,  payable  annuellement  à  la  St-Denis  ;  m  ti^ 
tout  individu  possesseur  d'au  moins  un  arp.  de  terre  était  tenu  d'y  construire  une 
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maison  dans  l'année ,  s'il  n'y  avait  pas  empêchement  de  la  part  du  seigneur  ;  tout 
propriétaire  d'une  maison  ou  d'un  arpent  de  terre ,  dut  acquitter  à  celui-ci  une 
rente  de  6  deniers  ;  celui  qui  possédait  une  mamre  lui  devait  un  plein  pichet  de 
blé  moyen  pour  son  tumage  ;  les  habitans  durent  moudre  au  moulin  d'Armen- 
tières  ;  le  seigneur  eut  le  droit  de  vendre  seul  du  vin  en  détail,  pendant  quinze 
jours  de  l'année.  En  échange,  les  habitans  furent  exempts  de  tonlieu  et  de  vinagc  ; 
ils  ne  purent  être  contraints  à  rester  désormais  plus  d'un  jour  à  l'ost  et  à  la  che- 
vauchée du  seigneur;  nul  ne  put  être  privé  de  sa  maison,  à  moins  de  forfaiture  ; 
le  taux  des  amendes  fut  considérablement  réduit  ;  aucune  taille  ne  put  être  éta- 
blie sur  les  habitans  ;  la  corvée  fut  réduite  à  l'obligation  de  conduire  le  vin  du 
seigneur ,  une  fois  par  an,  dans  un  rayon  de  dix  lieues.  Quelques  cas  de  justice 
furent  aussi  réglés.  Les  procès  entre  les  habitans  et  le  seigneur  durent  être  jugés 
à  la  Haie  ;  ceux  qui  provoquaient  en  duel  avant  d'avoir  donné  des  otages,  devaient 
payer  une  amende  de  30  deniers  ;  de  7  sous  et  demi  si  les  otages  étaient  donnés  ; 
de  cent  douze  sous,  si  ceux-ci  étaient  vaincus.  L'habitant  qui  en  blessait  un  autre 
avec  une  arme  moine ,  fut  à  la  discrétion  du  seigneur,  s'il  ne  pouvait  prouver  par 
témoins  le  cas  de  légitime  défense  ;  il  pouvait  encore  se  purger  par  l'épreuve  de 
Feau.  Ces  franchises ,  considérables  pour  le  temps  où  elles  furent  octroyées ,  n'ont 
pu  développer  la  prospérité  de  la  Haie ,  qui  est  resté  un  hameau. 

HAMÉGICOURT ,  Hamici  curiiê.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  situé  sur  la 
rive  gauche  de  l'Oise,  à  32  k.  à  1*0.  de  Laon  et  i 5  au  sud  de  St-Quentin ,  autre- 
fois de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  au- 
jourd'hui du  canton  de  Moy ,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Pa- 
tronne ,  Ste  Benoîte.  —  Culture  en  1760,  iO  charrues ,  40  arp.  de  prés.  —  Popu- 
laUon  :  en  1760 ,  436  h.  (30  feux);  4800,  625  h.;  1818,  722  h.  ;  4836,  803  h. ^ 
1856,  788  h. 

Hamégicourt  appartenait  autrefois  aux  Dames  de  St-Cyr ,  près  de  Versailles. 


1216.  Gautier  d'Maroégioourt. 
Ii<46.  Renand  A^HamUeeourU 


Des  indeos  seigneurs  d^Hamégicourt  oous  ne 
connaissons  que  le»  suivans  : 

1158.  Uobert  et  Foulques  d*Haroégicourt,frèr. 

Eamel-en-Làonnois  (Le  ) ,  Hamellnm.  —  Maison  isolée  dépendante  deMézières. 
Elle  portait  primitivement  le  nom  de  St-Humbert,  à  cause  que  ce  saint,  fondateur 
de  l'abbaye  de  Maroilles,  y  est  né  et  l'a  possédée.  C'est  aussi  la  patrie  de  Jean 
Horteneiua  ou  De^ardins,  premier  médecin  de  François  I^,  mort  en  4547.  —  U 
existait  autrefois  un  château-fort  en  ce  lieu ,  qui  eut  ses  seigneurs  particuliers. 


1^.  Guillemeite  de  Rondères,  dame  du 
Hamel ,  qo^elle  porta  en  mariage  à 
13Se.  GÎiy,  dit  GouUrd  de  Moy.  Cette  sei- 


gneurie parait  âtre  restée  pendant  un  siècle  dans 
cettt*  maison. 
ii48.  Jean  de  Prémont ,  aeSgn.  dudit. 


HANNAPE,  Hanapium,  Ànapia.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  bâti  sur  le 

Noirieu ,  à  50  k.  au  N.  de  Laon  et  33  à  VO,  de  Vervins ,  autrefois  de  l'intendance 

20 
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de  Soissons  »  des  bailliage  et  élection  de  Guise ,  diocèse  de  Laon ,  aajonrd'biil  du 
canton  de  Wassigny ,  arrond.  de  Vervîns,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Jean, 
évangéliste.  —  Culture  en  i760,  1,000 arp.  de  terres,  60  arp.  de  prés ,  600  ar(». 
de  bois.  —  Population:  1760,  456  feux  ;  4800,  686  h.;  1818,846  h.;  iS3C^, 
027  h.;  1856,  i,086h. 

La  terre  d'Hannape  appartenait  dans  Forigine  au  domaine  royal.  En  l'aDoée  845 
ou  845,  Cbarles-Ie-Chauve  la  donna  à  un  seigneur  nommé  Nithard.  Quelques  an- 
nées plus  tard ,  celui-ci  voyant  que  sa  femme  Erchanfride  ne  lui  avait  pas  donné 
dliéritiers,  songea  à  laisser  cette  terre  en  aumône  à  quelque  communauté  reli- 
gieuse ;  mais  ne  sachant  faire  un  choix  parmi  celles  qui  existaient  aux  environs , 
il  eut  recours  à  un  singulier  moyen  de  réaliser  son  désir.  Il  fit  dresser  Tacte  de 
donation  en  bonne  forme ,  l'attacha  à  une  flèche  et  lança  celle-ci  au  hasard  dans 
les  airs.  La  flèche  vint  tomber  sur  l'autel  de  l'abbaye  de  Prum ,  qui  dès  lors  se 
regarda  comme  seul  propriétaire  du  domaine  d'Haunape.  Quelques  siècles  après, 
Hannape  était  retombé  dans  des  mains  laïques,  et  en  ii 37,  un  certam  Albéric, 
seigneur  du  Nouvion ,  du  consentement  de  sa  femme  Ermesende  et  de  Robert  et 
Pierre  ses  enfans ,  donna  le  terroir  d*Hannape ,  où  l'on  ne  voyait  encore  qu'une 
simple  ferme,  à  l'abbaye  dePrémonCré,  laquelle  songea  un  peu  plus  tard  à  y 
construire  un  village.  Dans  ce  but,  elle  s'associa  Gautier ,  seigneur  d'Avesne  et  de 
Guise,  et  ils  convinrent  de  faire  ensemble  cet  établissement  à  diverses  condi- 
tions ,  dont  voici  les  principales  :  L'abbaye  s'engagea  à  donner  à  tout  individu  qui 
viendrait  habiter  Hannape ,  trois  essains  de  terre ,  à  la  condition  de  lui  payer  une 
rente  annuelle  d'un  jalloi  d'avoine ,  un  chapon,  un  pain  et  un  denier.  Elle  accorda 
en  même  temps  au  futur  village,  la  charte  communale  de  Laon ,  sous  cette  condi- 
tion que  tout  habitant  paierait  12  deniei*s  pour  droit  de  bourgeoisie,  et  4  deniers 
pour  tonlieu.  Il  fut  convenu  que  les  moulins  et  fours  seraient  banaux,  que  les 
profits  seraient  également  partagés  entre  l'abbaye  et  le  seigneur  de  Guise,  etc. 
Nous  donnons  le  texte  de  cette  charte  curieuse  ;  on  y  trouvera  le  détail  des  autres 
conditions  de  cette  fondation  —  Il  y  avait  autrefois  à  Hannape  un  château-fort 
qui  fut  pris  et  rasé  par  les  Anglais  en  1423.  Neuf  ans  après,  Jean  de  Luxembourg 
s'empara  de  ce  village ,  et  en  1650  deux  régimens  de  cavalerie  espagnole  y  furent 
défaits  par  les  Français. 

Fandatùm  d^Hannape  en  1910. 

Ego  Gervasios ,  Dei  paUenlià  dictas  abbâs  Premonstrati  el  ejusdem  loci  conTentos ,  Dotmn  Ci- 
cimus  universis  tam  preseotibus  quiim  futaris ,  qood  cùm  babramns  cartem  que  Haupia  dice- 
batnr ,  que  sine  participe  et  socio  noslra  proprta  erat  cum  lerritorio  adjacente ,  virom  nobiiem 
Valterum  de  Avesnis  et  dominum  Guisie ,  de  merâ  volontate  nostrft  recepimus  in  participem  et 
et  in  socium  ad  liberam  villam  in  eodem  territorio  faciendam  et  gobernandam  per  legem  et  coo- 
8uetttdiaes  Landuni ,  hoc  modo  :  Nos  irademus  terram  ad  vill^m  faciendam ,  très  sdlicet  aîssioos 
terre  singults  burgensibus  qui  tantùm  babere  voluerint ,  et  non  aropliùs ,  et  ilH  aissini  comple- 
buntur  in  villft  vel  extra  villaro ,  ità  quod  pro  singulis  aissînis  dabuntur  annuatim  in  festo  sanctî 


HAN 


507 


tiemigil  siDguli  jaleti  avene»  et  infr^  quatoor  dies  Nativitatis  Dominice  singuli  oapones,  et  singnli 
panes  «  et  singnli  denarii^  secundum  qaod  alii  plus,  alii  inious  babebunt.  Ad  tradendas  vero  man- 
tans  eipoDemus  duas  carrocatas  terre,  quadraginta  scilicet  et  doas  modiatas  terre,  si  opus  ftierit  : 
ai  qui  autem  recesseriot,  meosura  relicta  erit  nostra  ad  faciendam  iode  coiumodam  nostrum*  dooec 
burgeusis  \enerit  qui  velit  eam  inbabitare  et  reddtre  debitum  censum.  Singuli  etiam  tam  bur< 
gf  Ds»>s  qu^m  alii  Tolentes  manere  in  libertate  ville ,  dabuut  in  festo  beat!  Remigii  duod«.'Cim  dena- 
rios  pro  burgiHMiàf  et  quatuor  deoarios  pro  telonei  libertate.  Villa  autem  ,  sicut  predictnm  est, 
libéra  erit ,  et  conveniet  in  eâ  roercatum  in  die  iovis,  et  regf^tur  tam  villa  qnàm  mercatum  se- 
cundum legem  Lauduni ,  excepte  qnod  domus  non  diruentur  pro  alicujus  forisfaclo  ,  nec  ipae 
Valterua  poterit  ducere  homines  ville  ad  tomeamentum,  vel  in  exercitum,  vel  in  equiiatuni  nisi  ad 
temm  Guisie  vel  Viromandie  defendendam  ;  nec  eiiam  poterit  capere  gistum  vel  habere  domum 
in  ea.  Erit  enim  villa  ipsa  communia  inter  nos  et  dictum  dominum  Guisie  in  justiciâ,  et  in  banno, 
et  in  redditibus,  et  in  universis  obventionibusque  de  villa  provenient,et  omoia  possidebimus  indi- 
vise, ita  qiiod  inier  nos  et  ipsum  per  médium  partlentur ,  il)i  quod  ipse  nihit  poterit  acquirere  in 
villa  sine  nobis,  nec  nos  sine  ipso,  prêter  quedam  que  no»>  sine  partionaria  nobis  retinuimus 
Bomioatlm  »  videlicet  :  ecclesiam ,  atrium  et  managium  eorum  qui  ibi  habitabunt  ex  parte  nostra, 
et  totam  decimam  ville»  et  quicquid  pertinet  ad  jus  parocbiale,  et  aquas,  et  molendina,  et  fumos* 
Et  ad  ipsa  molendina  et  fumos  erunt  bomines  ville  bannales.  Potemnt  autem  venire  ad  ipsam 
villam  inbabiiandam  orones  qui  non  erunt  de  terra  Guisie.  Major  autem  instituetur  in  villâ  per 
nos  et  sepè  dictum  dominum  Guisie,  et  singulis  annis ,  per  comrounem  assensum  tertio  die  pasebe, 
innovabitar  et  jurabit  fidelitatem  tam  nobis  qu^m  domino  memorato.  Singulis  etiam  annis  innova- 
buntur  scabini  pariier  et  Jurati.  Si  qua  autem  mansura  vel  domus  data  luerit  ecclesie  in  eleemo- 
sinam,  vendet  eam  iuflra  anoum  et  diem,si  invenerit  eroptorem,  ut  redeat  in  communitatem  nos- 
iram  scilicet  et  domini  Guisie  supradicti.  Nos  vero  extra  villam  retinuimus  nobis  duas  carrucatas 
terre,  et  omnia  prata  nostra,  et  vigenCimodialosnemortsad  faciendam  indèvoluntatem  nostram.  De 
reliquis  vero  terri»  et  residuo  nemoris  ita  conveoit  inter  nos  et  ipsum  pro  melloratione  ville,  quod 
nos  «endenius  bospitibus  ville  tenendas  de  nobia  et  excolendas  ad  rei-tum  terragium  et  ad  rectam 
decimam  «  ïtà  quod  terragium  et  dedma  à  serviente  nostro  insimul  colligentur  et  in  granglam 
nostram  ab  agricolis  adducentur.  Nec  aliquia  poterit  excolere  terras  ipsas  qui  non  manseiit  In 
villa  ;  immo  si  villam  reliqueril ,  perdet  tcrrara  ,  salvo  tamen  eo  quod  si  redierit  infra  annuiu  et 
diem,  reddet  nobis  debitum  terre,  si  non  fuerit  aliunde  receptum,  et  bal)cbit  eam;  si  infra  annum 
et  diem  non  revencrit,  nibil  juris  in  eâ  poterit  vendicare.  In  toto  autem  territorio  quod  erit  extra 
viUam  sive  in  nemoribus  sive  in  pratis,  nil  omnino  baliebit  sepè  dictus  dominns  Guisie  ,  nisi  me- 
dietalera  justicio  contra  quemcumque,  sive  scilicet  contra  nos  de  jure  vel  de  redditibus  nostris 
vel  contra  alium  ftierit  forisfoclum.  Sase,  si  eadem  villa  aliquo ,  quod  absit  !  tempore  vsstarelur 
ità  quod  non  haberet  babiutores,  ad  aliud  dominium  reverti  non  posset ,  quàm  ad  dominiiim 
noslrum.  Porro ,  de  his  omnibus  que  concessa  sunt  sepè  memoraio  domino  Guisie ,  nichil  po- 
terit dare  alicui  in  feodum,  vel  eleemosinaro,  vel  quocumque  alio  modo,  nisitanturomodoeci'Iesie 
Premonstratensi  ;  sed  perpetuis  temporibus,  quicumque  erit  dominus  Guisie  erit  socius  et  par- 
tionarius  ecclesie  Premonstratensts  »  de  villa  Hanapie.  Et  de  bâe  conventione  tenendA  nos  qnoque 
partem  nostram  non  poterimua  alienare  à  nobis  sine  assensu  illius.  Hoc  autem  jur^ibit  Ipsc  sepè 
dictus  dominus  Guisie  Valterus,  etc.  Acium  mense  decetnbri  anno  Incarnationis  Dominice  MCCX.o 

(  Cartulaire  de  Prémonlri ,  f>  58^  veno.  ) 


SeignetÊTi  d'Hannape» 
1157.  Albéfic  du  Nouvion  ,  cliev.,  s.  d'Han- 
nape  ;  f^* ,  Ermesende.  Enfans  :  Pierre,  Robert. 


Vers  1450.  Gérard  de  Martigny,  seign.  d'Han- 
nape  et  Étreux  ;  femme  ,  Marie  de  Crécy. 
Vers  1480.  Clément  de  Martigny,  leur  flis,  s.^ 
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dudil,  St*G6rinaiD ,  Étreux  et  Coqueràumont  ; 
femme,  Françoise  de  Bandeviile.finfaii$  :  Nicolas, 
QiieDiiD,  seign.  de  St-Germaiu  ;  Jacques»  seign. 
de  Beaaregard  ;  Robert. 


15. .  Nicolas  de  Martigny,  seig.  dnd.,  Etreux , 


Ooqneraumont ,  Le  Sart,  Vén(«rolles ,  ea  partie. 

Il  servit  longtemps. 

15. .  Antoine  de  Martigny ,  son  fils,  s.  ées^, 
La  terre  d*Hanuape  fut  ensuite  réunie  au  do- 


maine de  Guise. 


HAPPENCOURT,  Happent  eurtiê.  —  Village  de  l'ancien  Verinandois,  situé  sur 
la  rive  droite  de  la  Somme ,  à  48  k.  à  FO.  de  Laon  et  i2  au  sud  de  St-Quentin , 
autrefois  de  Fintendance  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de  St-QueutîD,  diocèse 
de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de  St-Simon,  arrond.  de  St-Otientin,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Population:  1698,  276  h.;  1800,  287  h.; 
i836,  463  h.;  1856,  484  h. 

Il  existait  autrefois  une  tombelle  sur  le  terroir  d'Happencourt. 

Seigneurs  d'Happencourt  de  Philippe  d* Artois  ;  CatlM>rine,  femme  de  Loois 

A  la  fin  du  12*  siècle,  la  terre  d'Happencourt   deWalon;Luce,mariéeàMrrydeLoueii,  écayer; 

appartenait  aiix  seig.  de  Condren.  Guy,  seig.  de   Catherine,  f^de  François  Vairon,  prévM  de  Laoo. 

Condren  etFailiouel,  la  donna  eu  1212,  à  Guy  ;     1612.  Jean  de  La  Fons,  seig.  dnd.;  femmes: 

son  puîné.  1 1®  Marguerite  Leblond,  sansenfiuis;  S»  Aute  de 

1212.  Guy  de  FailloueU  seig.  d'Happencourt.  [  Vrevins.  Enfans  :  Jean,  Anne,  mariée  è  Cliarles 

1576.  Renaud ,  chev.  seign.  dudit.  !  de  Reynard  ;  Marguerite,  femme  de  Gaillamne  do 

1406.  Pierre  de  Soissy,  che?.  seign.  dud.        Closel ,  seign.  d'Attencourt. 

Ii08.  Jean  de  Roye ,  son  lits ,  seign.  dudit.         Vers  1040.  Jean  II  de  La  Fons,  cbev.  s.  dod.. 


1414.  Jean  II  de  Roye,  son  fils,  seign.  dudit. 
1902.  Bernard  d'Assonville,  chev.  seig.  dudit 
1520.  Jean  de  Boubers,  s.  dud.,  par  son  ma- 


capitaineau  régiment  de  Lignières;  femmes:  i* 
Françoise  de  Broyés  ;  2*  Marguerite  Carpentier 
de  Villeholles,  sans  en&ns  ;  3«  Henriette  Regnaod, 


riage  avec  Jeanne  d'Assonville,  fille  du  précéda.  |  dont  Claude,  Anne,  femme  de  Jean 


1525.  Jean  II  de  Boubers,  leur  fils.  seig.  dud. 
1534.  Adrien  de  Boubers,  seign.  dudit. 
Vers  1540.  Nicolas  de  La  Fons,  s.  dudit,  par 


cher. 

16. .  Claude  de  f^  Fons,  cfaeT. ,  s.  dud.,  de 
Coy  et  les  Essarts  ;  femmes  :  1«  Elisabeth  des 
Avenelles ,  dont  Etienne  ;  2»  Marie  de  Precelles, 


acquisition,  cliambellan  de  Vermandois.  Femme,   sans  enfons. 


Jeanne  Mabille.  Enfans  :  Nicolas ,  Marguerite , 
femme  d*Adrien  Dupuis,  écuyer,  s.  de  Bracheux  ; 
Anne,  alliée  k  Antoine  le  Sergent,  écuyer,  seig. 
d*Ëpoufdon. 

Vers  1550.  Nicolas  II  de  La  Fons,  seign.  dud. 
Femmes  :  !•  Marie  de  Lallicr ,  dont  Nicolas;  2» 
Antoinette  Grin,  dont  Antoine,  souche  de  la  fa- 
mille de  Richebourg  ;  Jeanne ,  femme  de  Jean 
de  Lallier,  puis  de  Louis  de  Giraflbut. 

1589.  Nicolas  HI  de  La  Fons  ,  s.  dud.  et  du 
Verguier,  chambellan  et  bouteillier  de  Verman- 
dois, lieuteujnt-général  au  bailliage  de  Si-Quen- 
tin.  Femme,  Claude  Gagnebien.  Enfans  :  Nicolas, 
s.  du  Verguier  ;  Jean ,  Antoine  »  Philippe  ,  tous 
trots  auteurs  d'antres  branches  ;  Jeanne,  femme 
de  Rol)crt  d*Y ,  s.  de  Jeancourt;  Marie,  femme 


16. .  Etienne  de  La  Fons,  seign.  desd.  ;  femme 
en  1670,  Marie-AIctis  de  Sorel  Enfans  :  Jose{>b. 
Gaston,  capucin  ;  Louis-Paul,  seign.  d'EcuTill)  ; 
Pierre- Armand ,  Marie-Jeanne- Alexis,  sans  al> 
liance  ;  Glaude-Josèphe ,  f^  de  Claade-Paul  de 
Ritthonf;  Anne,  religieuse. 

17. .  Pierre-Armand  de  La  Fons,  seig.  dnd., 
capil.  au  régiment  de  Picardie,  chev.  de  Sl-Loiiis. 
Femme ,  Marie  -  Renée  Hervy  Duclos.  Enfans  : 
Louis-Anne- Armand,  Louis-Anne,  dit  le  cheva- 
lier de  La  Fons,  Philippe-Louis-Armand  et  deus 
filles. 

1753.  Philippe-Gabriel  de  La  Fons,  s.  d*H2r- 
decourt,  et  d*Happencourt  par  acquisition,  GraD.i 
et  Petit  Serancourt.  Femme,  Jeanne-Madeleine 
de  Connnargen  ;  Enfans  :  Jean-Jacques,  Antoine, 
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ARoe-JacqueUne,  fomine  de  François  do  Meulan^ 
seigfi.  d*Oiiniy  ;  Marie-Anne. 

1775.  Jean-Jacques  de  La  Fons,  seîg.  desd.; 
femme,  Marie-Jeanne-Nicole  Marquette,  dont  une 
seule  fllle,  Marie -Madeleine-Chariotte.  Jean- 


Jacques  mourut  on  1707*  dans  TUe  de  Corse. 

i787.  Le  marquis  de  Maupas,  seign.  dud. 

Il  y  avait  autrefois  2t  Happencourt  le  fief  Capet 
qui  appartenait  au  chaptire  de  St-Quentin. 


HÂRAMONT.ARAMONT,  ^ara  OU /TarimoA^,  ^aramoTih'fim,  Haraldi  nums.  — 
Village  de  Fancien  Valois,  bâti  au  pied  d'une  haute  colline ,  à  70  k.  au  S.-O.  de 
Laon  et  30  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance  de  cette  ville,  élection  de 
Crespy,  bailliage  de  Villers-Cotteréts,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton 
de  Viller^^otteréts,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron  ,  St  Clément,  pape 
et  martyr.  —  Culture  en  1760,  300  arp.  de  terres.  —  Population  :  1760,  75  feux; 
1800,  397  b.  ;  1818,  428  h.;  1836,  498  h.  ;  1856,  463  h. 


Seipitun  d'HammonL 
Les  premiers  seigneurs  d'Raramont  ne  sont 
pas  coimus.  On  sait  seulement  qu'au  14*  siècle, 
cette  terre  appartenait  aux  ducs  d'Orléans  dont 
l'un  fit  réparer  ou  reconstruire  l'église  en  1307. 
Elle  passa  plus  lard  aux  seigneurs  des  Fossés , 
ayant  été  achetée  en  1505  par  Adrien  des  Fossés. 
(  V.  ce  mot  )•  Elle  passa  ensuite  aux  stiivans  : 

1050.  Claude  de  Thonars,  seign.  d'Harainont  ; 
enfons  :  Benjamin  ,  Josias. 

1646.  Beigamin  de  Thouars  ,  seign.  dud.,  des 
Marais  ,  Valsery  et  Pierrefonds  ,  dont  une  fllle, 


Marie-Françoise ,  qui  épousa  Robert  de  Ronty  , 
seign.  de  Siixy. 

1640.  Josiai^  de  Thouars  •  seign.  des  Fossés, 
Haramont  et  Passy.  Sans  enfans. 

1674.  Robert  de  Ronty  ,  seign.  de  Suzy,  et 
d'Haraniont  par  sa  femme  Marie-Françoise  de 
Thouars.  Plusieurs  enfans.  (Voyez  Suzy). 

1604.  Charles  de  Ronty,  le  cadet,  seign.  d*Ha- 
ramont ,  exempt  des  gardes  du  corps. 

1780.  Le  comte  d'Esgrigny ,  seign.  d'Hara- 
mont  et  des  Fossés. 


HARCIGNY.  —  Village  de  l'ancienne  Thicrache,  situé  sur  le  bord  d'un  ruisseau, 
ù  4â  k.  au  N.-E.  de  Liion  et  8  au  S.-E.  de  Vervins ,  autrefois  de  l'intendance  de 
Soissons ,  des  bailliag^e ,  élection  et  diocèse  de  I^on  ,  aujourd'hui  des  canton  et 
arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760, 
9  charrues,  60  arp.  de  prés,  410  aip.  de  bois.  —  Population  :  en  4760,  62i  h. 
(438  feux);  4800,  690  h.;  4848,  751  h.  ;  4836  ,  844  h.;  4856,  766  h. 

Ce  village  appartenait  anciennement  aux  comtes  de  Vermandois.  Au  40«  siècle , 
Albert,  l'un  deux ,  le  donna  k  l'abbaye  de  Bucilly  qui  l'a  gardé  jusqu'à  la  révolu- 
tion. 11  ne  parait  point  avoir  eu  de  seigneurs  laïcs. 

Guillaume  dit  d'Harcigny ,  médecin  célèbre  de  la  fin  du  44*  siècle,  était  né  dans 
ce  village. 

HARGICOL'HT,  Hordei  curtis.  —  Village  de  l'ancien  Vermandois ,  situé  dans  une 
vaste  plaine  ondulée ,  à  65  k.  an  N.-O.  de  Laon  et  17  de  St-Quentin ,  autrefois  de 
l'intendance  d'Amiens ,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin ,  du  diocèse  de 
Noyon ,  aujourd'hui  du  canton  du  CAtelet,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron ,  St  Pierre.  —  Population  :  en  1800,  873  h.  ;  1848 ,  960  h.  ; 
4856,  4,250  h.  ;  4856,  4,430  h. 
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On  remarque  au  sud-ouest  d'Hai^icourt  une  motte  ou  tombelle  qui  domine 
tout  le  pays. 

Seigneun  d'HargieourU 

1 158.  Robert  Tborel  d*Hargicourt.  Il  avait  deux 
scieurs  et  fit  des  libéralités  au  Moot-St-Martio. 

1192.  Hun  d'Hargîcourt  ;  fe>ome,  llatbiide; 
enfans  :  Mathieu ,  Adda ,  femme  de  Barthélemi 
de  Joncourt;  Mathieu  ,  frère  de  Hun. 

1200-05.  Gérard  Malesmaîns,  seign.  d'Har- 


gicourU  Enfans  :  Mathieu  dit  Cbooars , 
femme  de  Godefroy  d*Homblières  ;  EtienDe*  frère 
de  6érard. 

1229-38   Mathieu  dit  Chouars  d'Hai^koiiit  ; 
femme ,  Isabelle  ;  en  fiant ,  Jean. 

1379.  Raoul,  seign.  de Gaucourt  et  Hargicoart. 

1770-87.  M.  le  marquis  de  Tendeutl. 


Hargival.  —  Ferme  dépendant  de  Vendhuile. 


G*étalt  autrefois  un  fief  qui  appartint  d*abord 
aux  seigneurs  d'Hargicourt.  11  passa  ensuite  aux 
buivans. 


1105.  Raoul  de  Honnecoort. 

1202.  Gérard  de  Hargival. 

1393.  Gaucher  Tourte ,  seign.  d'Bargival. 


HARLY ,  Harcliaeum.  —  Village  de  l'ancien  Vermandois,  situé  sur  un  ruisseau, 
à  45  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  3  à  l'est  de  St-Quentin ,  autrefois  de  l'intendaDct" 
d'Amiens ,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin,  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui 
des  canton  et  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin. 
—  Population  :  en  i698,  100  h.  ;  1800,  129  h.  ;  1836 ,  188  h.  ;  1856,  271  h. 

Il  est  question  d'Harly  dès  la  fin  du  10*  siècle  dans  la  relation  des  miracles  des 
reliques  de  St  Quentin.  Ce  village  appartenait  autrefois  au  chapitre  de  cette  ville. 


Seigneurs  d'Harly. 
1241-48.  Godard  de  Harly,  cbev.,  frère  de 
Mahieu  de  Parpes. 
1218.  Adam  de  Harly  ;  femme ,  Isabelle. 


14..  Jean  de  Posseux  (des  Fossés?)  seign. 
d'Harly  ?  femme ,  Catherine  d*|]arly. 

14. .  Philippe  de  Fosseox  dit  le  Eorgne,  leur 
fils  ;  femme ,  Marguerite  de  ChStillOQ. 


HARTENNES ,  HARTANNE ,  ou  ARTANNE ,  Hartenœ.  —  Village  de  l'ancien  Va- 
lois ,  situé  sur  un  plateau  élevé  ,  à  50  k.  au  sud  de  Laon  et  15  de  Soissons  ,  au- 
trefois de  l'intendance ,  des  bailliage  ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville  ,  aujour- 
d'hui du  canton  d'Oulchy ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patrons ,  la  Vierge 
et  St  Yves.  —  Culture  en  17G0 ,  4  charrues  de  terres  sableuses  rapportant  méteîl 
(;t  seigle,  120  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  41  teux  ;  18(K),  160  h.  ;  1818, 
171  h.;  1836, 223  h.  ;  1856,  295  h. 

On  voit  près  d'Hartennes  une  motte  ou  tombelle. 

Seiffneun  d'HoHennei.  >  la  valeur  de  24  sous  parisis.  Aussitôt  livré , 

La  seigneurie  d*Rartennes  mouvait  du  vicomte  \  l'animal  était  rois  en  pièces ,  et  ses  morceaux 

de  Buzancy  ;  c*est  pourquoi  ses  titulaires  étaient   distribués  aux  pauvres  de  Buxancy  en  préseoce 


autrefois  tenus  à  certaines  obligations  assez  sin- 
gulières. Le  dimanche  d*avant  le  carôme,  le  sei- 
gneur d'Hartennes  devait  envoyer  à  Buzancy 


du  maire  et  de  ses  sergens.  En  cas  de  oootra- 
venlion  aux  obligations  précédentes,  le  vicomte 
de  Buzancy  avait  le  droit  de  dorioer  en  dédom- 


60  éens  nommés  mereamXt  lesquels  étaient  aus-  t  magement  aux  pauvres  de  ce  village,  la  dépouille 


fiîtAt  distribués  k  autant  de  pauvres  de  ce  village   du  bois  découvert  appartenant  au  seigneur  d*Har- 

ou  des  lieux  voisins.  Le  jour  du  mardi  gras,  Il   tonnes. 

devait  encore  foire  porter  à  Buzancy  un  porc  de  I     Après  avoir  été  possédée  par  les  seigneurs  de 
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Buntie;  ,  b  lefM  d'Hutennes  detiol  ('«(nnige  16i9.  fJurltis  île  Gitges.  grign.  d'Hineune», 

d'un  puîné  de  celte  duîsod  dsiu  la  persoime  du  qudiième  Dis  de  Georges  àe  Girges ,  seigs.  de 

Buiitnt  :  Noroj  ;  femme ,  Htdflleiiie  de  Héilouville,  dime 

1112.  Halhieu  deBuxancf.sdKD.d'HarUiiiieg  de  Ste-GetievtËvc  ;  enfans  :  Jacques ,  Frangols. 

el  Pavmt  ;  femme .  Ade  dX>ah:bj.  m<irl  Jeune  ;  Hadeleioe,  femme  de  Ferdinand  de 

1341.  Vermoad  de  Buudcj.  ttAgtt.  àead.  ;  l'Aage;  Charlotte,  sang  allUnco,  Anne  et  Marie, 

femnK,  Hargueiite  de  Bcjjuni,  morte  en  1537.  religieuses. 

Sx  tombe ,  fort  belle,  se  voit  dans  l'égliM  du  ie70.  Jacques  de  Garges,  seign.  dud.;  femme, 

Pi<r«t>t.  Catberiue  d'Artrj,  dame  de  Cartheraj,  dont  deui 

i3. .  Jean  de  Suiancj,  leur  fils,  selgn.  desd.i  filles.  Jacques  mourut  en  ITI8.  Il  fonda  par  son 

femme ,  Jeanne  de  Grandprd.  testament ,  dans  HiApilal  de  Soissons,  uoe  place 

13..  VermoDdllde  Butane;  ,  seigu.  deid.;  pour  un  enbntd'BartenDei.  avec  cbarge  d«  lui 

femme ,  Hii^uerite  d'Eseannetille  ;  enHant ,  Ro-  apprendre  on  état, 

laod  qui  épousa  Mario  de  Braufort.  En  dernier  Heu ,  U.  de  Dam«,  setgn,  dDar- 

1339.  Jeaade  Salllï,  seign.  d'Hartennes.  tenues. 

HARY ,  Hariaewm.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache ,  situé  snr  la  inve  gauche 
<]e  lu  Brune  ,  à  40  k.  au  N.-E.  de  Laon  et  7  au  sud  de  Vervins  ,  autrefois  de  l'in* 
tendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  des 
canton  et  arrond.  de  Vervins ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patrons ,  SS.  Corneille  et 
Cy|>rieR.  -  Culture  en  1760,  9  charrues,  72  arp.  de  pi^s.  —  Population  :  4760  , 
avec  Trains,  294  h.;  1800,  429  h.;  1818,  5H  b.  ;  1836,  S76  h.;  1886.  Sï>3  h. 

Hary  appartenait  autrerois  à  l'ablKtye  du  Val-de-Cntce.  On  ne  lui  connaît  pas  de 
seigneurs  laïcs. 

Hatierhont  ,  voyei  Atiêmont.  —  Hxtincourt  ,  voyez  Sequehart. 

HAUCOUEIT  (Le)  ,  LOOLCORT,  LE  HÂUCORT,  A/M  cnrti*  (  12-  siècle),  la  Hau- 
ciirfw  (15*  siècle),  Badtilfi  eurlù.  —  Village  de  l'ancien  Vermaudois,  bâti  sur 
une  éminence ,  à  54  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  9  de  SirQuentin  ,  autrefois  de  l'intea- 
dance  d'Amiens ,  des  bailliage  et  élection  de  St-(}ucntin ,  diocèse  de  Noyon ,  au- 
jourd'hui du  canton  du  CÂtelet ,  arrond.  de  St-Quenlin ,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron ,  St  Géri.  —  Population  :  1698,  SI6  h.  ;  1800,  432  h.  ;  1818,  495  h.;  1836, 
054  h.;  1836,770  b. 

Le  Haucourt  était  originairement  une  dépendance  de  Thorigny  qui ,  avant  le 
12*  siècle ,  foroiuit  un  village.  Mais  ce  dernier  s'étant  dépeuplé  tandis  que  la  po- 
pulation de  Le  Haucourt  augmentait ,  îl  perdit  son  titre  de  paroisse  qui  passa  à  Le 
Haucourt.  —  On  remarque  sous  f  église  de  Le  Haucourt  et  les  maisons  voisines , 
de  vastes  caves  connues  sous  le  nom  de  muehet ,  lesquelles  forment  une  multi- 
tude d'étroits  couloirs  qui  se  croisent  en  tous  sens  et  aboutissent  à  des  chambres 
plus  ou  moins  vastes.  —  Il  y  avait  dans  ce  village  avant  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes ,  un  prêche  très-fréquenté  qui  fut  détroit  eu  1685. 

SHçnmrt  d*  U  Hcmcourt.  1     IITO.  Halhien  de  Le  Haucourt. 

1096.  Titofia  de  Le  Hanroiirt.  IIIU.  Raoul  de  Le  Haneourl. 

llSO-41.  Renaud  de  Le  Hanroun.  I     1SI6.  Amaurt,  scign,  dud.  et  HauiCTille. 


che  de  la  itorgne  ;  PbbI«  aolew  de  la  ImAbc^ 
de  Goodreville. 

15..  Daniel d* A omale,  seigo.  dvd.,  cbam- 
bellan  da  princft  de  Condé;  femme  •  Françoise 
de  St-Paul  ;  enfani  :  Philippe-Nicolas,  Suzanne, 
femme  de  Frédéric  de  Scbomln^rg. 

16. .  Philippe-Nicolas  d*Aamale»  dit  leniarq^ 
de  Hauconri.  Ayant  embrassé  la  religion  proies- 
,  tante,  il  se  retira  en  Hollande  oà  il  éponsa  Ani^e 
de  Cuick-Mîerop  dont  il  eut  plnsiears  enlans. 

17..  Jacques  d*Aomale,  seign.  dnd.,  leorfils; 
femme ,  CiTile-Snzanne  de  Tour;  enf^ns  :  Jacob, 
Charles,  Philippe,  Frédéric'. 

1787.  N.  Priel,  seign.  de  Le  Hanooort. 
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1251.  Gobin,  seign.  dud. 

IS06.  Renaud  II  de  Le  Haooourt. 

1323.  Renaud  III  deflatccotfrlyécnyer  ;  femme, 
Jeanne  de  Vadencourt. 

1330.  Gobert  de  Le  Haucourt. 

Vers  1520.  Charles  d*Aumale ,  puîné  de  Jean 
d*AuniaIe ,  seign.  du  Mont-N.-D. ,  devint  seign. 
de  Le  Haucourt  par  sa  mère.  Femme,  Antoi- 
nette de  Pardieu  ;  enfams  :  Philippe ,  Nicolas* 

15..  Philippe  d'Aumale ,  seign.  dnd.  ;  femme, 
Antoinette  de  Hangest.  Philippe  fut  tué  au  siège 
de  Boulogne  en  1528  ;  sans  enfans. 

1528.  Nicolas  d'Aumale,  écuyer,  gentilh.  ordin. 
de  la  chambre  du  roi  ;  femme ,  Charlotte  Guil- 
brd  ;  enfans  :  Daniel,  Bei\jamin,  tige  de  la  bran- 

Haudreville  ,  autrefois  Houdreville  ,  HildulH  villa.  —  Ferme  dépendante  de 
Marie.  Elle  doit  son  origine  à  un  oratoire  que  les  religieux  de  Fesmy  firent  bâtir 
en  1114  dans  ce  lieu  alors  désert.  Nons  donnons  ici  la  charte  de  fondation  de  cet 
oratoire  ;  elle  nous  parait  doublement  curieuse,  et  comme  établissant  l'époque  ou 
fut  fondé  Haudreville ,  simple  ferme  aujourd'hui,  mais  hameau  au  13*  siècle,  et 
parcequ'elle  est  à  peu  près  le  seul  acte  connu  d'un  prélat  devenu  célèbre  par  sa 
fin  tragique.  —  En  1258,  Enguerrand  de  Coucy  partant  pour  la  croisade  ayant 
remis  entre  les  mains  de  Barthélemi ,  évéque  de  Laon ,  l'église  St-Pierre  de  Marie 
desservie  par  quatre  chanoines  qui  étaient  à  sa  nomination,  ce  prélat  la  donna  à 
l'abbaye  de  Fesmy  sous  la  condition  de  remplacer  les  chanoines  par  des  moines; 
et  pour  que  ceux-ci  fussent  plus  tranquilles  »  il  leur  donna  l'église  de  St-Martin 
d'Haudreville  9  dont  il  transporta  les  paroissiens  à  St-Pierre.  En  i50i  ,  cet  ora- 
toire fut  transformé  en  un  prieuré  d'hommes  dépendant  de  Fesmy. 

Fondation  du  prieuré  d'HaudreviUe  en  iili. 

la  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Ego  Waldricus ,  Laudunensium  Dei  gratis  presul , 
notura  esse  volumuH  tam  pn^sentibns  quîim  futuris,  quia  cùm  monachi  de  mooaslerio  quod  dicitur 
Femy,  in  villa  dcfiiertâ  que  HildultiviUa  nuncupatur,  terras  à  lidcUum  devotione  monasierlo  sao 
datas  tenerent  et  excolereut,  ibique  curiam  el  domos  receptui  fratniro  et  conversorum  necessarias 
ediflcassent ,  necnon  ecclesiam  aut  oratorium  ubi  ad  orandum  aui  ad  divina  celeiiranda  cooTenire 
postent,  haberent ,  et  à  nobis  humilitcr  peiierent  ut ,  salvo  antique  parochie  jure  et  in  soi  pos- 
sessione,  oratorium  monacborum  tantùmel  con?crsorum  qui  nulla  propria  haberent  nsii,  edificare 
liceret.  Nos  autem  devotioni  eorum  justa  peteolium  ,  aurem  benignam  inclinantes,  adhibito  per- 
sonarum  ei  cleri  nostri  consiiio,  concnssimus  eis  quod  petebant  oratorium  con»truere,  hàc  inter- 
positA  conditione  :  ut  si  qui  laici  propria  haberent  in  famulatu  et  cohabitatione  eorum ,  fuerint  in 
precipuls  anui  solemnitatibus ,  sicut  consueiudo  est ,  ad  niajorem  m^trem  erclesiam  et  antiquam 
pMTOchiam  ville  cum  oblatlonibus  ventant ,  atque  ad  eandem  et  vîvi  et  mortui  red^nt.  Ne  (\ws 
igiiur  in  post(?rùm  bis  addere  v«'l  mulare  présumât ,  hoc  scriptum  fieri  et  sigilli  nostri  nominù 
imprimi  cl  eorum  qui  aflherint  subscripto  testimonio  corroborari  precepiraus.  Signnm,  etc.  Actuiii 
Laudunii  1*  idùs  novembris  anno  domiuice  incarnaUonIs  NCXI.o  (CarfuL  de  Fesmy.) 
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HAUTEVESNE ,  IIAUTAYESNE ,  Alla  wna.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  pouil- 
leuse ,  situé  sur  un  haut  plateau,  à  80  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  17  au  N.-O.  de  Chat.- 
Thierry ,  autrefois  de  Fintendance  de  Soissons  »  du  bailliage  de  Viliers-Cotteréts , 
élection  de  Chât.-Thierry ,  diocèse  de  Soissons ,  aiyourd'hui  du  canton  de  Neuilly- 
St-Front,  arrond.  de  Ghât.-Tbierry,  même  diocèse.  —  Patron,  St  Rémi. — 
Culture  en  1760,  i2  charrues  comprenant  i,085  arp.  de  terres  »  25  arp.  de  prés , 
plus  10 arp.  de  mauvaises  vignes,  un  arp.  et  demi  de  bois.  —  Population  :  en 
i7G0, 33 feux  ;  1788, 180 h.  ;  1800, 168 h.  ;  1818, 202 h.  ;  1836, 203  h.;  1856, 264 h. 


Mailly ,  dane  de  Billy ,  Hautevesne ,  etc. 

Vers  1610.  Cbailes  de  Broyés,  écayer,  seigo. 
d'Hautevesne  ;  femme ,  ÀDtoineUe  de  Boutel  ; 
eo&ot,  AotoioeUe,  femme  d*Antoine  des  Fossés, 
seign.  de  Vaux. 

Vers  1700.  Glaado-Charles  de  Broyés,  écuyer. 

1787.  Le  comte  de  Villac ,  seign.  de  Haute- 
vesne  et  Licy-GlignoD. 


1)13.  Simon  de  Hauts  vesne. 

1217.  Gillebertde  Hauiavesne;  frères  :  Hervée, 
écnyer  ;  Gérard,  chanoine  deStrEUennedeTroyes. 

1244.  Pierre  dit  le  Jais,  cbev.  de  Hautavesne  ? 
femme,  Ermengarde. 

127!^  Anselme  de  Flenrigny ,  seign.  de  Han- 
tavesne. 

1421.  Jeanne  de  Billy,  veuve  de  Gilles  de 

HAUTEVILLE ,  AUTEVILLE,  Alla  trilla  tuper  lêaram.  —  Village  de  l'ancienne 
Thiérache ,  situé  sur  le  penchant  d'une  colline ,  à  55  Ik.  au  nord  de  Laon  et 
35  à  l'ouest  de  Vervins ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage  et 
élection  de  Guise ,  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Guise,  arrond.  de 
Vervins ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Brice.  —  Culture  en  1760,  800  arp. 
de  terres,  80  arp.  de  prés ,  50  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  100  feux  ; 
f  800,  417  h.;  1818,  460  h.  ;  1836,  474  h. ;  1856,  478  h. 

Ce  viUage  parait  tirer  son  nom  de  sa  position  sur  les  flancs  d'une  haute  colline: 
aita  villa ,  ville  élevée.  Il  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  Corbie. 


Seigneun  de  BauteviUe. 

1156.  Robert  de  Haute?ille,  cbev. 

1169-04.  Godefroi,  seign.  dod. ;  femme, 
Béatrix  ;  enfons  :  Bnrchard ,  Havide ,  Matbilde , 
Marie»  Adelvie. 

1211-21.  Amalric  on  Amaury  de  Haut^Tilli», 
cliev.  ;  femme ,  noble  dame  b«isitie  ;  enfant , 
Baudoin. 


1239.  Henri  ou  Haiuaud  de  Buflallse ,  s.  dod. 

1244.  Jacques  ou  Jacob,  seign.  dud.?  enfant, 
Guyeite. 

1287.  Guy,  seign.  dud.  ;  femme,  Marie  de  Rou- 
▼roy;  enfans  :  Arnoul,  Henri,  moine  à  St-Remi 
de  Reims;  Félicité,  Mathitde,Jacquette,  Isabelle. 

1660.  François  de  Çourson,  seign.  dud. 


HAUTION.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  bâti  sur  la  source  d'un  ruisseau, 
à  45  k.  au  nord  de  Laon  et  8  au  N.-O.  de  Vervins ,  autrefois  de  Fintendance  de 
Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aiyourd'hui  des  canton  et 
arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne ,  Notre-Dame.  -^  Culture 
en  1760,  3  charrues,  âO  arp.  de  prés,  70  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760 , 
640  h.  (142  feux)  ;  4800,  667  h.  ;  1818 ,  787  h.  ;  1836,  492  h.  ;  1856,  436  h. 


Seigneurs  d'BmUUm. 
12..  Raoul ,  écuyer  d'Haution  ;  enfant,  Gobert. 
1260.  Gobert  dUantlon,  écuyer. 

IHAI.  Louis  d'Rn^kbf Imcr ,  sieur  d^flaution. 


1680.  Nicolas  d*Englebelroer,  seign.  dud.,  de 
Laigny ,  Juvinconrt  et  Passy-sur-Mame. 
En  dernier  lien,  le  duc  de  Coigny. 
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Hayon.  —  Ferme  ou  censé  autrefois  située  entre  ClemiontetMontigny-le-Fninc, 
aijyourd'hni  détruite.  Elle  appartenait  dès  la  fin  du  i2*  siècle,  à  Fabbaye  d( 
8t-Martin  de  Laon ,  qui  probablement  l'avait  fait  construire. 

Hazoy  ou  Hauzot  (Le).  —  Maison  isolée  autrefois  située  au  milieu  des  bois ,  à 
une  demie  lieue  de  Pont^Arcy.  Elle  fut  rasée  vers  i  730,  parce  que  ses  habitans  fu- 
rent convaincus  d'avoir  assassiné  et  jeté  à  la  rivière  les  voyageurs  qui  s'arrêtaient 
chez  eux. 

Hennecht.  —  Ferme  dépendant  de  Seboncourt.  Elle  appartenait  autrefois  à 
l'abbaye  de  Liessies. 

Hennepieux.  ^  Hameau  à  une  lieue  de  Leschelles.  C'était  autrefois  un  fief. 

16. .  N.  de  Gomonl,  s.  d*Heno«;pfeui.  |  1660*  N.  deGomont,  serg*  des  bois  da  dacbéde  G  âse. 

Heri^  HerisUva.  —  Nom  d'une  petite  forêt  qui,  anciennement ,  recouvrait  tout 
le  haut  de  la  vallée  de  l'Ailette.  Elle  se  composait  de  plusieurs  grands  bois  f  m  op- 
tant différens  noms,  parmi  lesquels  on  distinguait  le  bois  de  l'aigle  faquilœ  ne- 
mm)  qui  entourait  les  sources  de  l'Ailette  et  s'étendait  jusqu^à  Sle-Croix. 

HÉRIE  (La)»AER1S,HAARI,AHER1ES,  RAHERIES,  Lanheriœ  (I2«  sièileK 
Hareiaeum.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  situé  sur  la  rive  gauche  du  Ton, 
à  50  k.  au  N.-E.  de  Laon  et  i  2  de  Vervins ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons . 
des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aiyourd'hui  du  canton  d'Hirson,  ar* 
rond,  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Pierre.  —  Culture  en  îlùX 
5  charrues,  45  arp.  de  prés.  —  Population  :  1760,  61  feux  ;  1800,  d23  h.  ;  i8is, 
355  h.  ;  1836 ,  416  h.  ;  1856 ,  557  h. 

Le  village  de  La  Hérie  fut  donné,  dans  le  courant  du  10*  siècle,  par  Albert, 
comte  de  Vermandois,  à  l'abbaye  de  Bucilly ,  qui  L'a  gardé  jusqu'à  la  révolutiim. 


Seigneurs  de  La  Hérie. 
I UO.  Adam  de  TouUs,  seign.  de  La  Hérie.  Il 
donna  cette  année ,  à  Tabbaje  de  St-Vincent  de 
Laon ,  du  consentement  de  sa  sœur  et  d*Adam , 
son  beau-A-ère ,  la  terre  de  La  Hérie. 


1280.  Nicaise,  chev.,  sire  de  La  Hérie. 
1307-40.  Nicaise  de  Rochefort ,  chev.,  s.  du'l. 
138^.  Jean  de  Roye,  chev.,  seign.  de  Proii  ei 
La  Hérie. 


HÉRIE-LA-VIÉVILLE  (Le),  Heria.  —  Village  de  rancienne  Thiérache,  situé  dans 
une  vaste  plaine,  à  32  k.  au  N.  de  Laon  et  i5  à  1*0.  de  Vervins,  autrefois  de  Titt- 
tendance  de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du 
canton  de  Sains,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Pierre. 
—  Culture  en  1760,  9  charrues,  60  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760 ,  avec  la 
censé  Bretagne,  400  h.  (88  feux);  1800,  sans  la  censé  Bretagne,  639  h.  ;  1818, 
798  h.  ;  4836,  893  h.  ;  i856 ,  915  h. 

Le  mot  heria  en  basse  latinité  signifie  un  village.  Le  Hérie  e^t  la  patrie  de  Raoul 
de  Harbes,  médecin  célèbre  et  principal  du  collège  de  Laon  à  Paris,  mort  en  1407. 


Seigneurs  de  Le  Bérie, 
11..  Pierre  Anguisol,  seign.  de  Le  Hérie. 
1  Ui.  Scol ,  «on  fils,  seigD.  dadU. 
1 181.  Gérard,  Hugues  et  Henri  de  Le  Hérie. 
1^13.  Raoul  de  BellcDCOurt,chcv.,  seig.  dud. 
12. .  Mathieu  li  Turcors  (le  Turc  ),  cbev.,  s. 
dud.  F^rome»  Osilie.  Enfons  :  Raoul,  Adalibert^ 
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f3S9.  RaoulU,dit  l*Epée, seign.  dud.Fenimey 
Ermengarde. 

1354-73.  Jean  du  Sart ,  seign.  de  Le  Hérie. 

1632.  Thomas  de  Gauchon,  chev.,  vicomte  de 
Le  Hérie. 

1660.  Louis  et  Benjamin  de  Malortie,  s.  dud. 

Vers  1740.  N.  de  Ricarville,  seign.  dud. 


1653.  Gharles  du  Passage,  seign.  de  Sinceny, 
Hérouel,  etc. 
1770-89.  M.  de  Fouquier,  seign.  dud. 


N.,  femme  de  Gilon  de  Merlemont.  |     1760-88.  Le  chevalier  de  llontaigle,  s.  dud. 

Hérisson,  Hbrçon,  Hyreçon  ou  Hirgion»  voyez  Hirson. 

HÉROUEL,  autrefois  HEROUEZ  ou  IIEROUËE,  aujourd'hui  FORESTE.  —  VUlage 
de  rancien  Vermandois ,  bâti  à  la  jonction  de  deux  ruisseaux ,  à  56  k.  au  N.-O.  de 
Laon  et  16  au  S.-O.  de  St-Quentin,  autrefois  de  la  généralité  d'Amiens,  des  bailliage 
et  élection  de  St-Quentin ,  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de  Vermand, 
arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  -~  Patron,  St  Quentin.  —  Population  : 
en  1698, 116  h.;  1800, 144  h.  ;  1818, 173  h.;  1836,  304  h.;  1856,  590  h. 

Les  seuls  seigneurs  d*Hérouel  connus  sont  les 
suivants  : 

1236.  Oudard,  dit  Pain-Blanc,  écuyer  d*Hé- 
Touel.  Femme,  Marguerite. 

Heurtkbise.  —  Hameau  dépendant  de  Goussancourt.  H  eut  autrefois  des  sei- 
gneurs particuliers  dont  un  seul  est  connu. 

1780.  Le  ebevalier  de  Vanoise ,  seign.  d'Heurtebise. 

UiLAiRB  (St-).  —  Ferme  dépendant  de  Vadencourt.  EUe  appartenait  avant  la 
révolution ,  à  Tabbaye  de  Bohéries. 

HINACOURT.  —  Village  de  Fancien  Vermandois ,  bâti  dans  une  plaine  élevée  , 
à  37  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  là  au  sud  de  St-Quentin ,  autrefois  de  l'intendance  de 
Soissons ,  du  bailliage  de  St-Quentin ,  élection  et  diocèse  de  Noyon ,  atyourd'hui 
du  canton  de  Moy,  arrond.  de  St-Quentin ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la 
Vierge.  —  Culture  en  1760 ,  450  arp.  de  terres ,  12  arp.  de  prés ,  30  arp.  de  bois. 
—  Popul.  :  1760,  25  feux  ;  1800,  163  h.  ;  18i8,  194  h.  ;  1836, 194  h.  ;  1856, 154  h. 

La  seigneurie  d'Hinacourt  appartenait  en  dernier  lieu  à  M.  Witasse,  par  sa  femme 
N-  d'Y  de  Piémy. 

HIRSON,  autrefois  YRECHON  (13«  siècle),  HYRECON,  IRECAON,  HIRCION, 
HERISSON,  HERÇON,  IRSON  ,  Hericium{i^  siècle) ,  Irêonium.  —  Petite  ville  de 
l'ancienne  Thiérache,  située  sur  la  rive  droite  de  l'Oise,  à  58  k.  au  N.-E.  de  Laon 
et  18  de  Vervins,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection 
de  Guise ,  diocèse  de  Laon ,  aiigourd'hui  chef-lieu  de  canton  de  l'arrond.  de  Ver- 
vins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  1760,  800  arp. 
de  terres,  140  arp.  de  prés,  iOO  arp.  de  bois;  deux  forges.  —  Population  :  1760, 
1,247 h.  (357 feux);  1800, 2,144 h.  ;  1818, 2,231  h.;  1836,9,880h.;  1856,  3,214h. 
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Il  parait  très-probabic  que  la  ville  d*Uirson  lire  son  nom  de  la  quantité  de  bt- 
rissons  qui  peuplaient  son  territoire  dans  le  temps  où  elle  fut  construite.  Otte 
coiyecture  est  appuyée  par  un  fait  bien  établi ,  à  savoir  que  ce  territoir  était  tout 
couvert  de  bois  au  moyen-âge.  On  ne  connaît  pas  l'époque  de  sa  fondation  ;  oo 
sait  seulement  qu'au  il*  siècle,  il  existait  sur  son  emplacement  un  châtean-fori 
qui  appartenait  aux  seigneurs  de  Guise.  Jeanne  de  Hainaut  l'enleva  ep  1340,  a 
Charles  de  Blois ,  son  beau-frère.  Jean  de  Luxemboui^  s'en  empara  en  I4&>.  Les 
Impériaux  l'attaquèrent  sans  succès  en  4530  ;  mais  les  troupes  royales  s*en  ren- 
dirent maltresses  en  4595.  En  1636,  la  peste  désolait  le  pays.  Les  habitans,  (H^ur 
fuir  la  contagion,  s'étaient  pour  la  plupart  retirés  dans  les  bois,  lorsque  le  ^5  juillet, 
les  Espagnols  se  présentèrent  au  nombre  de  5,000  fantassins  et  400  chevaux.  Li 
garnison  du  château  était  seulement  de  300  hommes  ;  ils  résistèrent  cependant 
avec  énergie  et  ne  se  rendirent  qu'au  bout  de  vingt  jours.  L'année  suivante ,  Tu- 
renne  vint  à  son  tour  en  former  le  siège ,  et  parvint  à  s'en  emparer  après  doa2e 
jours  de  tranchée.  Les  Espagnols  revinrent  en  4650,  attachèrent  le  mineur  à  la 
grosse  tour  du  château ,  la  renversèrent  et  ruinèrent  celui-ci  de  telle  façon ,  qu'il 
n'a  point  été  rétabli  depuis.  En  4763 ,  un  incendie  dévora  500  maisons  à  Hirsim. 
—  En  4456 ,  les  habitans  d'Hirson  obtinrent  de  Godcfroi  de  Guise,  tuteur  de  la 
fille  de  Bouchard ,  seigneur  de  Guise ,  non  une  charte  de  commune  proprement 
dite,  puisqu'elle  ne  consacre  pas  leur  affranchissement,  mais  une  sorte  de  ctKie 
judiciaire  où  sont  déterminées  les  formes  des  jugemens  et  les  peines  applicab]f*> 
aux  délits  et  aux  crimes  les  plus  communs.  Il  y  est  dit  aussi  que  tout  étran^^r 
pourra  venir  habiter  cette  ville,  en  payant  une  somme  de  2  sous  pour  droit  de 
bourgeoisie ,  et  qu'il  sera  libre  de  s'en  aller  quand  il  le  voudra  ;  que  tous  les  ha- 
bitants seront  tenus,  ù  l'occasion,  de  concourir  à  la  défense  de  la  ville  ;  que  si  If 
seigneur  fait  une  injure  ù  l'un  d'entre  eux,  celui-ci  pourra  quitter  la  ville,  et  que 
si  l'injure  n'est  pas  réparée  dans  les  quinze  jours,  les  autres  habitans  pourimu 
également  abandonner  la  ville ,  etc.  Ces  concessions  leur  furent  accordées  û  la 
condition  que  chaque  chef  de  ménage  paierait  à  son  seigneur  une  somme  an- 
nuelle de  deux  sous  de  bonne  monnaie  pour  tout  droit,  excepté  le  cas  où  il  serait 
fait  prisonnier  et  celui  où  il  marierait  sa  fille.  — Gautier,  comte  de  Blois,  soi- 
gneur d'Avesne  et  de  Guise,  fonda  en  1234  à  Hirson,  une  chapelle  où  deux  moint> 
de  St-Michel  devaient  prier  pour  lui.  Ce  fut  l'origine  d'un  prieuré  qui  a  persista 
jnsqu'ù  la  révolution.  Une  école  gratuite  pour  les  filles  pauvres  fut  fondée  dans 
cette  ville  en  4680  par  Mademoiselle  de  Guise.  On  y  voyait  autrefois  une  ]é[MN>- 
serie  qui ,  au  47*  siècle,  fut  réunie  à  l'hôtel-Dieu  de  Guise,  et  une  prévôté  dout 
la  juridiction  s'étendait  sur  six  villages  voisins.  Hirson  jouissait  au  48*  siècle,  d'un 
marché  considérable  le  lundi  de  chaque  semaine ,  et  d'un  marché  franc  le  35  de 
chaque  mois. 

Cette  ville  a  vu  naître  quelques  personnages  distingués  :  Hugues  d'Hirson  fnt 
abbé  général  de  Prémontré  au  43*  siècle  ;  Pierre  Poulet ,  jurisconsulte  i-enoininê 
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au  47*  siècle;  enfin ,  JacquesWoseph  Ducarne  de  Blangy,  agronome  distingué  du 
sièrie  dernier,  a  laissé  plusieurs  ouvrages  sur  réconomie  agricole. 


Seigneurt  (THirgon. 

Au  \f*  siècle ,  Ips  seigneurs  de  Guise  étaient 
aussi  seigneurs  suserains  d*Hirson.  Mais  cette 
ville  afait  en  même  temps  des  seign.  particuliers 
qui  relevaient  d'eux  et  prenaient  le  titre  de  cbA- 
teUins. 

il26-^'S.  Roger,  cOiàtelaln  d*Hirsott. 

11i3.  Guy,  son  lils,  cbàt.  dudit. 

1155.  Matliieu,  cbàt.  dud.  Femme,  Agnès. 

1160.  Guy  II ,  cbat.  dudil. 

1189.  Jeau  d*Hirson.  Il  était  parent  de  Venic 
de  Moy. 

1210  llatbieu,cbev.d*Hirson«  Femme,  Béatrix. 

ISiK.  Gny  III,  cbât.  d'Hirson.  Femme,  Aéiide, 
dame  de  Benay. 

1244.  Mathieu  II  d*Hirson,  cbev. 

1300.  Jean  d*Angl«*belmer  ou  Anglebermer, 
cliev.,  seig  cbftl.  d*Hirson.  Femme,  Xabille  de 
Caliembert.  Il  fonda  une  cbapelle  dans  IVgHse 
d*Hirson  en  1328.  Selon  une  tradition  conservée 
dans  la  famille  Anglebelm^r  qui  posséda  plus  tard 


puîné  de  Henri,  comte  de  Furstemberg,  aurait  été 
appelé  d'Allemagne  en  France  au  service  4le 
Louift  VIII,  qui  lui  aurait  donné  la  ville  d'Hirson, 
près  de  laquelle  il  aurait  bâti  l'abbaye  de  St-Mi- 
cbel  où  il  aurait  été  inbumé.  Cette  tradition  est 
inexacte,  an  moins  en  ce  qui  toucbe  Tépoque  de 
fondation  de  Tabbaye  de  St-MIcbel,  laquelle  re- 
monte au  10«  siècle. 

La  seigneurie  d'Hirson  parait  avoir  été  déQni- 
tivement  réunie  au  domaine  de  Guise  ve»  la  fin 
du  14*  siècle. 

Il  y  avait  antrefol«  à  Hirson  les  fiels  à'Annoii 
et  de  iM  Raineiie 

Vers  1650.  François- Armand  de  Caruel,  seig. 
de  Magny  et  d'Annois  (  V.  Magny). 

1606.  Christophe  de  Caruel,  son  deuxième  fils, 
seign.  d'Annois  pt  La  Rainette.  Enfans  :  Gilles, 
François,  mort  en  Allemagne  ;  Louise-Marthe, 
femme  de  N.  Barbier  des  Boulets,  seign.  de  MIssy  ; 
Madeleine  Colombe ,  femme  de  François  MarUn, 
seign.  de  Fontenelle. 


la  seigneurie  de  Laigny,  un  de  ses  ancêtres,  frère 

HocQUBT  (Lb)«  —  Hameau  dépendant  de  Vigneux.  C'était  autrefois  un  fief. 
I6i4.  Charles  de  Régnier,  écuyer ,  seigneur  du  Hocqnet.  Femme,  Yolaine  de  Maubenge. 

IIOLNON.  —  Village  de  l'ancien  Vennandois ,  bâti  dans  une  plaine  élevée , 
h  53  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  6  de  St-Quentin ,  autrefois  de  Tintendance  d'Apiens , 
des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin ,  diocèse  de  Noyon ,  aujourd'hui  du  canton 
de  Vermand  ,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Quentin. 
—  Population  :  4698,  388  h.  ;  4800,  80i  h.;  4836,  900  h. ;  4850,  847  h. 

On  remarque  sur  le  territoire  d'Holnon  une  butte  circulaire  fort  élevée  et  dont 
la  circonférence  à  la  base ,  n'a  pas  moins  de  2,000  pas.  On  pense  que  c'est  une 
ancienne  tombeUe,  et  dans  les  anciens  titres  eHe  est  désignée  sous  le  nom  de 
tumulus  Pontridiensit. 

Claude  Rohaut,  natif  d'Holnon  et  curé  de  ce  viHage  au  17*  siècle,  est  l'auteur 
d*un  grand  nombre  de  poésies  religieuses. 

taine-N.-D.,  an  46*  siècle,  l'apanage  d'un  puîné 


Seigneurs  d'Bolium. 

1224.  Adam  d'Holnon;  femme,  Hersende, 
veuTe  d'Anselme  de  l'Espée. 

1308.  Guillanme  de  Forges,  seign.  d'Holnon. 

Celle  tejrre  passa  ensuite  dans  les  mains  des 
selgnenrs  de  Moy ,  et  devint ,  avec  celle  de  Fon- 


de cette  maison  (T.  Moy  et  Fontaine-N.-D.>.  Elle 
passa  ensuite  aux  suivans  : 

Vers  4030.  François  d'Alès ,  famiUe  originaire 
de  Touraine ,  gouverneur  de  Sl-QuenUn,  seign. 
do  Corbi  ou  Corbet,  et  d'Holnon  par  sa  femme 
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Jeanne  de  Moy  ;  enfsns  :  Eu8Ucbe ,  Claude,  sé- 
néchal de  Vermandois  tué  à  la  gnerre  ;  Henri , 
Charles,  capit.-oMyor  ^^  régiment  d'Humères; 
François,  mort  Jeune  ;  René,  tnéen  duel  à  l'âge 
de  4%  aiu  ;  Isabelle ,  religieuse  à  FerVaques  ; 
Charl<»tle  et  Agnès. 

16..  Eustacbe  d^Alès,  seign.  d*Holnon,  cap.- 
oiajor  au  régiment  de  Lusignan  ;  femme,  Cathe* 


Charles  de  FolleTille,  seign.  de 

16..  Henri  d*Alès ,  cbev. ,  seign.  de  Corb*  t , 
Hoinon ,  etc. ,  sénéchal  de  Vermandois  «  capii. 
decaYalerie;  femme,  Marguerite  le  Féron.  Il 
vendit,  en  1683,  la  t«rre  d'HoInon  à  Jacques  de 
rÉpinay,  seign.  de  MarteYîlle(V.  ce  mot). 

1770.  La  duchesse  d'Olonne,  dame  d'HoIooD. 

1787.  Le  marquis  de  Lambert,  seign.  dnd. 


rine  d'Hédou ville  ;  enflant,  Catherine,  femme  de  I     1789.  M.  de  Cironis,  seign.  dud. 

HOMBLIÈRES,  HOMBUERS,  Humolariœ,  Humulariœ,  Htmulani,  Eomoblerii, 
Homblaruz,  —  Village  de  raacion  Vermandois,  bâti  sur  les  sources  d'un  misseciu, 
à  44  k.  au  N.-O.  deLaon  et  6  à  Test  de  St-Quenlin,  autrefois  de  Tintendana^ 
d'Amiens  ,  du  bailliage  de  St-Quentin ,  élection  de  Guise ,  diocèse  de  Noyon  ,  au- 
jourd'hui des  canton  et  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron, 
St  Etienne.  —  Culture  en  1760,  i,600  arp.  de  terres,  200  arp.  de  bois.  —  Popu- 
lation :  1760,  140  leux  ;  1800,  815 h.;  1818, 884 h. ;  1836,l,066h. ;  1856, 137Gh. 

Homblières  doit  sa  naissance  à  une  communauté  de  filles  qui  s'établit  en  ct't 
endroit  à  une  époque  inconnue.  Elle  y  éUilt  déjà  fixée  au  7*  siècle.  Ste  Hunegonil<> 
s'y  retira  en  l'année  672.  En  943,  ce  monastère  fut  incendié  par  Raoul  de  Gony 
qui,  voulant  partager  la  succession  d'Herbert  II,  comte  de  Vermandois.  à  laquelle 
il  n'avait  aucun  droit ,  ravageait  tous  les  environs.  Le  relâchement  s'étant  intro- 
duit parmi  les  religieuses  d'Homblières  à  la  suite  de  ces  malheurs ,  eHes  furent 
remplacées  en  948  par  des  Bénédictins.  L'église  de  cette  abbaye  fut  minée  en  1607, 
et  60  ans  plus  tard  cette  maison  religieuse  se  trouvait  si  désolée  qu'on  n'y  voyait 
plus  qu'un  seul  religieux.  Mais  un  nouvel  abbé  y  ayant  été  nommé,  il  la  releva  de 
ses  ruines,  de  telle  sorte  qu'en  1772,  ses  revenus  dépassaient  26,000  livres.  — 
Au  14"  siècle ,  cette  maison  religieuse  devait  au  roi  chaque  année  un  verrat,  une 
couronne  de  racines,  et  un  soumarium  quand  il  allait  ù  la  guerre.  En  1316,  Phi- 
lippe V  la  prit  sous  sa  protection  spéciale ,  lui  remit  les  redevances  ci-dessus  et 
exempta  les  habitans  et  les  hôtes  du  lieu  du  service  qu'ils  lui  devaient.  En  échange, 
les  moines  d'Homblières  lui  donnèrent  des  bois  aux  environs.  —  En  1768 ,  les  re- 
ligieux d'Homblières ,  alors  au  nombre  de  huit ,  demandèrent  ù  être  sécularises , 
en  obtinrent  la  permission  de  leur  évéque ,  et  une  bulle  du  pape  prononçant  cette 
sécularisation ,  qui  fut  confirmée  en  1772 ,  par  des  lettres  patentes  du  roi  ;  cette 
abbaye  devait  être  transformée  en  un  chapitre  noble.  Lors  de  la  suppression  des 
ordres  religieux  en  1790,  les  moines  d'Homblières  s'appuyèrent  sur  ces  pièces 
pour  demander  à  l'assemblée  nationale  la  conservation  de  leur  mobilier  et  une 
pension  proportionnelle  plus  forte.  Ils  furent  peu  après  supprimés  comme  les  au- 
tres. —  Le  queux  ou  cuisinier  de  cette  maison  religieuse  était,  au  12*  siècle,  un 
personnage  important ,  comme  on  peut  en  juger  par  l'éniimération  suivante  des 
droits  dont  il  jouissait.  Il  avait  la  moitié  de  toutes  les  croûtes  de  pain  servant  au 
pohigo  des  moines ,  neuf  deniers  pour  ses  chaussures ,  et  un  muid  de  vin  par  se- 
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maine.  11  levait  sur  chaque  porc  qu'il  tuait  ou  faisait  tuer  le  morceau  nommé 
cacutiwn.  Les  plumes  des  oies  et  des  oiseaux  qu'il  plumait ,  la  tête  des  anguilles, 
des  patulorum  et  des  pertinum  lui  appartenaient.  11  recevait  chaque  jour  la  moitié 
d'un  pain,  et  les  jours  de  grande  fête  sa  pitance  en  pain  et  en  vin  était  doublée. 
Il  avait  chaque  mois  deux  setiers  de  blé,  en  août  deux  setiers  et  demi,  et  le  jour 
de  la  Toussaint  deux  muids  de  froment. 


Seigneurs  d'Homblièrei  relevant  deVabbaye, 
1090.  HelmooJ  de  Hnroblières? 
f  to6.  Simon  de  Hotnblières,  cbev. 


i  207-10.  Godefroy  de  HombUères,  écayer. 
100t.  Philippe  de  Homblières,  écoyer,  seign. 
dud.  ;  femme  Eiizabeth  de  la  MoUe. 


Nommes  et  femmes  de  corps.  — «  Voyez  Serfs. 

HouRBE  (La).  — Hameau  dépendant  de  La  Bouteille.  Il  doit  son  origine  aux  ser- 
viteurs de  Foigny  qui  s'établirent  en  ce  lieu.  Son  nom,  dit*on,  vient  de  urbs^  ville. 

HOURY ,  autrefois  OHERIS ,  puis  HORIS.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache , 
situé  sur  la  rive  droite  de  la  Brune ,  à  35  k.  au  N.-E.  de  Laon  et  8  au  S.-O.  de 
Vervins ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons  ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse 
de  Laon,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Vervins ,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  1760,  6  charrues,  65  arp.  de  prés.  —  Popu- 
lation :  en  1760,  92  h.  (20  feux)  ;  1800, 133  h.  ;  1818,  150  h.  ;  1836,  160  h.; 
1856,  148  h. 

Houry  fut  incendié  en  1650  par  les  troupes  qui  tenaient  pour  M.  le  prince.  Tout 
le  village  fut  consumé  par  les  flammes,  à  l'exception  d'une  maison ,  du  moulin  et 
de  l'église  ;  il  y  eut  en  outre  un  grand  nombre  d'habitans  tués  ou  blessés. 


Seigneurs  d'Houry. 

Vers  1250.  Rsool  de  Gonesse,  chev.  de  Obé- 
ries  ;  enfont ,  Aoselme. 

1265-79.  Anselme  de  Obéries,  cbev. 

1319.  Jean  dit  le  bâurd  de  b  Frète  ,  cbev. , 
sire  de  Horis  ;  femme ,  Catherine. 

1593-1404.  Jacques  Staocion  ou  Stançon , 


écuyer,  prévôt  de  Laoo ,  seign.  de  HorIs. 

1511.  Nicolas  de  Hourîs,  sieur  du  lieu. 

Dans  les  dernières  années  du  18«  siècle ,  la 
terre  d*Houry  entra  dans  la  maison  de  Signier , 
dont  les  membres  étaient  seigneurs  de  Rogny , 
et  7  resta  Jusqu'à  la  révolution.  (  V.  Rogny.  ) 


HoussEAUX.  —  Hameaux  dépendant  d'Any-Martin-Rieux.  C'était  jadis  un  fief 
dont  nous  ne  connaissons  qu'un  seigneur. 

1658.  Claude  de  Castres,  seign.  de  Housseaux. 

HOl^SSET ,  autrefois  HOUSSEL ,  Houssellum  (i2«  siècle) ,  Husellum.  —  Village 
de  l'ancienne  Thiérs^che  ,  situé  dans  une  plaine  élevée ,  à  28  k.  au  N.  de  Laon  et 
i  5  au  S.-O.  de  Vervins ,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens,  des  bailliage,  élection 
et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Sains ,  arrond.  de  Vervins ,  diocèse 
de  Soissons.  —  Patron ,  St  Louis.  —  Culture  en  4760,  iâ  charrues,  84  arp.  de 
prés.  —  Population  :  i760 ,  416  h.  (92  feux)  ;  1800, 6S5  h.  ;  1818,  741  h.  ;  1836, 
724  h.;  1856,  080  h. 
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Sêigneurt  de  Bontui. 

1465.  Gippuio  de  Hoassel;  femme  t  Osilie? 

1 171-80.  Raoul  de  Houssel;  femme,  Margue- 
rite ;  enlans  :  Jean,  Raoul ,  Guj. 

il 88.  Jean,  che?.  de  Hous^et;  femmes: 
1«  Marie  ;  S«  Joia  ;  y»  Marguerite  ;  enfans  :  Jean, 
Aélide ,  Jeanne ,  femme  de  Jean  de  Sons. 

1230.  Jean  II ,  seign.  dud.  ;  femme,  Isabelle 
ou  Eiizabetb  de  Maucrenx,  qui  lui  apporta  Vesle. 

1204.  Eiizabelh,  dame  deHousset  et  Vesle. 

1503.  Raoul  II  de  Couoj ,  seign.  de  Yervins, 
Houssett  etc. 


tS55.  Cfaaries  de  Grécy,  s.  de  Sons  et  Hou5S€t. 

1603.  Madeleine  de  Charron,  dame  de  Uou»<t 
par  acquisition  (V.  Chalendry.) 

1(W0.  Antoine  Ferrant,  écuyer,  seign.  dod.. 
capit.  d^infiinterie  ;  femme ,  Jeanne  Denis. 

1670.  François  de  Grécy  ,  seign.  de  Sons  et 
Housset. 

Vers  1600.  Louis-François  d'Hervilly,  sa^ni. 
de  Lescbelies,  Housset,  Dury,  Soonnetie,  etc.; 
femme ,  Antoinette  de  Montejean  ;  enfant ,  Heo- 
riette,  femme  de  Marc-Louis  de  CnoiiDcouri. 
(V  I^escbelles.) 

HoziEN  (Rû  d').  —  Ruisseau  divisé  en  deux  branches  dont  l'une  prend  sa  source 
à  Bagneux  et  l'autre  à  Audignicourt ,  se  réunissent  au-dessous  de  Morsain ,  et  se 
jettent  ensemble  dans  l'Aisne  à  Vie. 

Huez  ,  Hcès.  —  Ce  hameau  dépendait  autrefois  de  Chacrise.  Il  a  été  réuni  ï 
Nampteuil-sous-Muret  en  1822. 

HvRTAiJT  (Le).  —  Ruisseau  qui  prend  naissance  dans  le  département  des  Ar- 
dennes ,  coule  de  l'est  à  l'ouest,  entre  dans  le  département  de  l'Aisne  au-dessu< 
de  Berlize  et  se  jette  dans  la  Serre  à  Mont(*omet,  après  un  cours  d'environ  5  lieues. 

HuRTEBisfi  ou  Hburtbbisb.  —  Ferme  dépendant  de  Vauclerc.  Elle  est  fort  an- 
cienne ,  car  il  en  est  question  dans  un  diplôme  de  Charles-le-SimpIe ,  en  907.  Elit- 
devint  au  43*  siècle  la  propriété  des  moines  de  Vauclerc.  Une  bande  de  ligueurs 
la  pilla  et  la  saccagea  en  4590.  —  La  bataille  qui  se  livra  sur  son  territoire  en  1814 
entre  les  Français  et  les  alliés  l'a  rendue  célèbre.  Attaquée  et  défendue  avec  une 
opiniâtreté  sans  exemple,  la  ferme  d'Hurtebise  resta,  le  6  mars  au  soir,  dans  le^ 
mains  des  Russes.  Mais  le  lendemain  les  Français  l'attaquèrent  de  nouveau  et  eu 
chassèrent  l'ennemi  qui,  en  se  retirant,  y  mit  le  feu.  Les  granges  et  les  autns 
bâtimens  furent  réduits  en  cendres;  le  corps  de  logis  échappa  seul  à  l'incendie. 
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Intendance  de  Soisêom.  —  Les  intendans  succédèrent  aux  cammùsaireê  départis. 
On  nommait  ainsi  autrefois  des  fonctionnaires  dont  la  mission  consistait  à  sur- 
veiller la  gestion  des  trésoriers  de  France.  Ces  commissaires  n'avaient  ymui 
d'abord  de  résidence  fixe  :  mais  plus  tard  il  s'établirent  au  chef- lieu  de  la  prin- 
cipale élection  de  leur  circonscription  ,  et  leur  administration  prit  le  titre  de  bu- 
reau ieê  financée.  La  ville  de  Laon ,  en  sa  qualité  de  siège  de  la  principale  élection 
de  la  province ,  devait  avoir  un  bureau  des  finances  et  on  voulut  en  plarer  m 
dans  ses  murs  en  4595  ;  mais  la  magistrature  laonnoise ,  fort  nombreuse  a]or>, 
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craignant,  dU-on,  ilVHre  éclipsée  par  le  faste  de  ces  nouveaux  fonctionnaires, 
travailla  et  réussit  à  éloigner  un  établissement  qui  rofiusquait.  Dans  le  même 
temps,  le  chef  de  la  Ligue,  Mayenne ,  faisait  sa  paix  avec  Henri  IV  et  en  obtenait 
la  ville  de  Soissons  comme  une  de  ses  places  de  sûreté.  II  n*eut  pas  de  peine  à 
obtenir  aussi  que  le  bureau  des  finances  fût  place  dans  cette  ville.  Ainsi  fut  créée 
la  généralité  ou  intendance  de  Soissons.  Pour  la  former ,  on  démembra  de  la  gé- 
néi*alité  de  Paris  les  élections  de  Chât.-Thierry ,  Clermont ,  Crépy-en- Valois  ot 
Soissons  ;  de  la  généralité  d'Amiens ,  l'élection  de  Noyon  ;  de  la  généralité  de 
Champagne ,  les  élections  de  Laon  et  de  Guise.  La  généralité  de  Soissons  se  com- 
posait donc  de  sept  élections  divisées  en  23  subdélégations,  qui  comprenaient  plus 
de  1  ,iOO  paroisses  et  une  population  de  429,260  habitans  en  4781  •  —  Au  moment 
do  la  révolution ,  le  bureau  des  finances  de  Soissons  se  composait  d'un  intendant , 
vingt-doux  trésoriers  de  France,  un  chevalier  d'honneur,  deux  avocats,  deux  pro- 
rurours  du  roi,  trois  greffiers  et  trois  huissiers  audienciers,  deux  commissaires  au 
département  dos  tailles,  un  commissaire  des  ponts  et  chaussées,  deux  receveurs  géné- 
raux des  finances,  un  receveur  général  des  domaines  et  forêts  et  deux  procureurs. 

InUndam  de  la.  Généralité  de  Soisêom.      \     1717.  Louis-Claude  de  Béchaiceil,  chev.,  seîg. 


1G40.  Claude  Basio. 

1665.  Jean  DesmareU. 

1667.  Nicolas  Dorieu. 

167..  Louis  de  Machaut. 

i682.  Roland  Levayer,  seign.  de  BonUgoy. 

1685.  Ànt.  Boasuet,  chev.,  s.  d'Azo-la-Cosne. 

1690.  Féliv  Lepelletier,  seign.  de  la  Hoossaye. 

1696.  Claude-Joseph  Samson.* 

1765.  Antoine-François  Lefèvre  d*Orinesson , 
seign.  de  Cheray. 

171S.  J.-B.-L.  Laugeois  d'Imbercourt,  chev. 

1714.  André -Robert  Lefèvre  d'Eaubonne, 
cbeT. ,  seign.  de  Rizeis. 


de  Nointel. 

1720.  Marc-Ant.  Turgot  de  St-Clair,  chev. 

1722.  Philbert  d*Orry ,  chev.,  c^  de  Vigoory. 

1727.  François  Ri<;her,  chev.,  s.  d*Aube,  etc. 

1731.  Ant.-Martin  de  Chaumont,  marquis  de 
la  Galaisière. 

1737.  Jértoe  de  Bignon,  chev.,  marquis  de 
Plancy. 

1745.  Charles  Biaise  de  Meiliant,  chev.,  châ- 
telain de  Toicy. 

1 765.  Louis  Lepelletier,  marq.  deMontméliant. 

1785.  Charles-Esprit-Marie  de  La  Bourdon - 
naye  de  Blossac ,  chev. 


iNViDONGOURT ,  Inviduncuriis.  —  Localité  détruite  qui  était  située  près  d'Étaves. 

—  II  en  est  question  dans  une  charte  de  Tan  t045 ,  par  laquelle  Olhon ,  comte  de 
Yermandois,  donna  à  l'abbaye  de  St-Prix  une  terre  arable  sise  à  Invidoncourt, 
avec  ses  hôtes  et  ses  bois. 

IRON,  Hirum,  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache ,  bâti  sur  le  bord  d'un  ruis- 
seau ,  à  60  k.  au  N.  de  Laon  et  25  au  N.-O.  de  Vervins ,  autrefois  de  la  généralité 
de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Guise,  du  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui 
du  canton  de  Guise ,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Denis. 

—  Culture  en  1760 ,  1 ,000  arp.  de  terres ,  50  arp.  de  prés,  50  arp.  de  bois.  — 
Population  :  1760,  4ift  h.  (  ii9  feux)  ;  1800 ,  560  h.  ;  18i8,  655  h.  ;  1836,  735  h. ; 
1856,877  h. 

On  voyait  autrefois  à  Iron  une  forteresse  considérable ,  qui  fut  détruite  par  les 
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Espagnols.  —  Ce  village  eH  la  patrie  de  J.-B.  Denizart,  jurisconsulte  du  1^ siècle. 


Seigneurs  d'îron. 

1172-75.  Dreux  de  Tupigoy,  seigD.  d*Iron; 
remme,  Elizabeth.  Enfans:  Araoul,  Evrard. 

1187.  Evrard  d'îron. 

1248.  Gantier,  seig.  d'îron,  fils  d'Alexandre 
de  Tapigoy. 

1208-83.  Gautier  II  de  Tnpigny,  sire  d'îron. 


Lavaqueresse  et  Le  Torchon.  Femnw,  Hones- 
tasse  de  Hamelaincourt. 

1312.  Gautier  III ,  sire  de  Tapigoy,  Iron  ei 
Sl-Martin-Riviëre. 

1660.  N.  de  Soyécourt. 

Vers  1680.  Louis-François  dUervîlly ,  barim 
d'îron,  aeign.  de  LescheMes,  etc.  (V.  ce  mot  ). 


ITANCOURT ,  EintumcurtU  (9*  siècle).  —  Village  de  l'ancien  YermaDdois,  sHué 
dans  une  plaine  élevée ,  à  M  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  6  au  S.-E.  de  St-Quentin,  au- 
trefois de  la  généralité  de  Soissons,  du  bailliage  de  St-Quentin,  élection  de  Guise, 
diocèse  de  Noyon ,  aiyourd'hui  du  canton  de  Moy,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèst^ 
de  Soissons.  —  Patron,  St  Eloi.  —  Culture  en  1760, 1 ,200  arp.  de  terres,  âOO  arp. 
de  bois;  au  9*  siècle,  on  cultivait  la  vigne  sur  ce  terroir.  —  Population  :  en  47(34», 
140  feux;  1800,  825  h.;  1818,  885  h.;  4836,  848  h.;  1856,  808  h. 

Au  9*  siècle,  le  village  d'Itancourt  appartenait  à  un  chanoine  de  St-Quentin, 
nommé  Hildrade.  En  l'année  853 ,  il  l'échangea  contre  d'autres  biens  appartenant 
à  ce  même  chapitre,  qui  demeura  propriétaire  d'Itancourt  jusqu'à  la  révolutiuD. 
Ce  village  n'a  point  eu  de  seigneurs  laies.  —  C'est  en  1766  que  (ut  ouverte  la  cen- 
drière  d'Itancourt. 

IVIERS*  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  situé  dans  une  plaine  élevée  et  acci- 
dentée, à  50  k.  an  N.  de  Laon  et  20  au  S.-E.  de  Vervins,  autrefois  de  l'intendanco 
de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton 
d'Aubenton,  arrond.  de  Vervins ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  — 
Culture  en  1760,  6  charrues,  200  arp.  de  prés.  —  Population  :  en  1760,  640  h. 
(142 feux);  1800,  1,010  h.;  1818,  955  h.  ;  1836, 1,140  h.  ;  1856, 1,004 h. 

La  terre  d'Iviers  fut  donnée  en  1126,  à  l'abbaye  deCuissy,  avec  Iverol,  por 
Wiard  de  Hetry  et  sa  femme  Béatrix,  sœur  de  Goswin,  châtelain  de  Pierrepont. 
Elle  passa  ensuite  à  l'abbaye  de  Montreuil,  qui  la  possédait  encore  au  moment  de 
la  révolution. 

Des  anciens  seigneurs  d'Iviers ,  nous  ne  con-  |  1302.  iean  de  Moy ,  seig.  de  Parfondru  et 
naiaaons  que  le  suivant  :  |  d'Iviers ,  prévôt  de  Laon. 

IVRBGifT,  Ivemacum.  —  Censé  ruinée,  autrefois  assise  sur  le  terroir  de  Douchy. 


J 

JaeoUnê.  —  On  ne  comptait  autrefois  que  deux  maisons  de  Jacobins  dans  le 
département.  Celle  de  St-Quentin  fut  établie  en  1221.  Petit  dans  l'origine ,  ce  cou- 
vent prit  par  la  suite  de  tels  accroissemens,  qu'on  l'appela  le  couvent  dei  cent  pèr€s. 
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Il  n'était  plus  occupé  que  par  six  religieux  en  1789 ,  et  jouissait  de  4,900  liv.  de 
revenus.  La  fondation  du  couvent  de  Jacobins  de  Yailly  remontait  sans  doute  à 
la  même  époque ,  mais  elle  n'est  pas  connue  avec  précision.  Cette  dernière  maison 
ne  comptait  depuis  longtemps  qu'un  seul  religieux ,  lorsque  la  révolution  l'a  sup- 
primée avec  toutes  les  autres  du  même  genre. 

JAULGONNE ,  Jalganium.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  champenoise  »  situé  sur 
la  rive  droite  de  la  Marne ,  à  75  k.  au  sud  de  Laon  et  45  à  l'est  de  Cbât.-Thierry , 
autrefois  de  l'intendance  de  Soissons  »  des  bailliage  et  élection  de  Chât.-Thierry , 
diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Condé-sur-Marne,  arrond.  de  Chât.- 
Thierry ,  même  diocèse.  —  Patron,  St  Jean-Baptiste.  —  Culture  en  1760,  2  char- 
mes comprenant  150  arp.  de  terres ,  25  arp.  de  prés,  150  arp.  de  vignes.  — 
Population  :  1760, 102  feux;  1788,  623  h.;  1800,  636  h.;  1818,  584  h.;  1836, 
626  h.;  1856,  616  h. 

Le  journal  de  Verdun  pour  1751 ,  rapporte  que  la  femme  d'un  maçon  de  Jaul- 
gonne  accoucha,  cette  année,  de  cinq  enfans  qui  furent  baptisés.  —  L'église 
de  Jaulgonne  se  faisait  autrefois  remarquer  par  le  grand  nombre  et  la  ri- 
chesse des  omemens  dont  elle  était  décorée.  On  y  voit  encore  plusieurs  chapes 
fort  belles.  —  Au  moment  de  la  révolution ,  le  domaine  de  Jaulgonne  appartenait 
au  duc  de  Bouillon. 

Javage,  Javagiœ.  —  Hameau  dépendant  de  Faverolles.  —  Au  12*  siècle,  c'était 
un  lieu  désert  qui  fut  donné  en  1148  par  Raoul,  comte  de  Vermandois ,  à  l'abbaye 
de  Viviers.  L'abbé  de  cette  maison  y  fit  aussitôt  construire  des  bâtiments  d'habi- 
tation ,  dans  lesquels  il  transporta  la  communauté  de  sœurs  qui,  jusque-là,  avaient 
résidé  dans  l'enceinte  de  son  abbaye. 

JEANCOURT,  JEHANCOURT  ou  JANCOURT,  /oAunnM  ctir/M.  — Village  de  l'an- 
cien Vermandois^  bâti  dans  une  plaine  nue  et  élevée ,  à  63  k.  au  N.-O.  de  Laon  et 
45  de  St-Quentin,  autrefois  de  la  généralité  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de 
St-Quentin ,  diocèse  de  Noyon ,  aiyourd'hui  du  canton  de  Vermand,  arrond.  de 
St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Martin.  —  Population  :  en  1760, 
142  feux;  1800,  603  h.;  1848,  622  h.;  1836,  673  h.  ;  1856,  692  h. 

Il  est  question  de  Jeancourt  dès  le  milieu  du  11*  siècle  :  l'autel  en  fut  donné  en 
1048,  à  la  paroisse  St-Remi  de  St-Quentin. 


Seigneurs  de  JeaneourU 
Au  19«  siècle,  la  terre  de  Jeanconrt  apparte- 
nait aox  seigaeurs  de  Fonsomme.  Jean,  cha- 
noine de  St-Qoentio  et  fils  d'Isabelle  de  Fon- 
somme ,  la  donna  à  rabt»ye  de  Fervaqoes  en 
1 190.  La  seigneurie  passa  ensuite  dans  les  mains 
des  seigneurs  de  Caulaincourt  T 

\en  i220.  Geoffroy  Hasard,  chey.,  seign.  de 
Jehancoart. 


12^.  Pierre  de  Jehancourt. 

1234.  Gobin  Mosard,  flls  de  Geoffroy,  s.  dud. 

1330.  Tassart  de  Jehancourt. 

1555.  Antoine  de  Fla^igny,  seign.  dud. 

La  seigneurie  de  Jeancourt  passa  ensuite  dans 
la  maison  de  l'Epinay,  dont  les  membres  étaient 
seigneurs  de  Marteville  (V.  ce  mot),  et  en  der- 
nier lieu  elle  appartenait  au  marquis  de  Lambert. 


oU  JON 

JEANTES,  JEANTE-LA-VILLE ,  Jantha  (i2«  siècle),  Janta.  -  Village  de  l'an- 
cienne Thiérache,  situé  sur  le  bord  d'un  ruisseau,  à  55  k.  au  N.-E.  de  Laon  et  13 
à  Test  de  Vervins ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  éle<'tion 
et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  d'Aubenton,  arrond.  de  Venons ,  dio- 
cèse de  Soissons.  —  Patron  «  St  Martin.  —  Culture  en  4760, 14  charrues,  345  arp. 
de  prés.  —  Population  :  4760 ,  683  h.  (  1 52  feux )  ;  4800 ,  864  h.  ;  4848 , 1 ,054  h.  ; 
4836,  4,098  h.;  4856,  4,064  h. 


Seigneurs  de  Jeantei. 

4151743.  Herbert  de  Jeantes.  Frère,  Rainer; 
sœur,  Blarsilie,  femme  d*Amisard  WasUns. 

4183.  Gillebert ,  cbev.  de  Jeantes. 

4187-90.  Banhélemi  de  Jeantes  ;  femme,  Eli- 
sabeth. Eofans  :  Gobert ,  Jacques ,  Marie ,  Mar- 


guerite. 

1205.  Raoul,  seig.  de  Jeantes.  Enfinit,  Jeao. 
Raoul  éuii  de  la  famide  de  Marie. 

1218.  Jean  de  Jeantes. 

12iO-2S.  Adam  de  Jeantes. 

En  dernier  lien ,  les  comtes  d*A|>reiiioiit. 


JsoFFREGOURT ,  Geoffroigourt  ,  Gauftidi  curtiM,  —  Ferme  dépendant  de 
Sissonne.  ^ 

Jokanniêtei.  —  Voyez  Soissons. 

JONCOURT,  Jovincurtisf  —  Village  de  l'ancien  Vermandois,  situé  dans  une 
plaine  élevée  et  accidentée ,  à  59  k.  au  nord  de  Laon  et  43  de  St-Quentin,  autre- 
fois de  l'intendance  d'Amiens  ,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin ,  diocèse  de 
Noyon ,  aiyourd'hui  du  canton  du  Câtelet,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Sois- 
sons. —  Patron,  St  Martin.  -  Population  :  en  4698,  268  h.  ;  4800,  654  h.  ;  4818, 
7â5  h.  ;  4836,  766  h.  ;  4856,  884  h. 

La  paroisse  de  Joncourt  comprenait  au  43*  siècle  Etricourt,  Viencourt,  Estrées 
en  partie  ,  Noroy  et  Magny-la-Fosse.  L'éféquede  Noyon  la  divisa  en  deux  en  4S«^9. 
Viencourt  et  Estrées  restèrent  annexés  à  Joncourt;  Noroy  et  Magny-la-Fosse 
furent  attachés  à  la  cure  d'Ëtricourt. 


Les  seuls  seigneurs  connus  de  Joncourt  sont 
les  snivans  : 

4205.  Barthélemi  de  Joncourt;  femme,  Ade  de 
Hargicouft. 

1749.  Quentin  Philippi,  seign.  d'Estrées,  Jon- 


court ,  etc. 

4756-70.  N.  Philippi,  conseiller  en  la  cour  df-s 
monnaies  à  Paris ,  seign.  desd. 

4787.  N.  Philippi ,  s.  d'Estrées  et  Joncourt. 

1789.  M.  Leblond ,  seign.  dud. 


JoNQUEUSE.  —  Ferme  dépendant  de  Macqui^nay*  Elle  formait  autrefois  une  pa- 
roisse à  part  et  appartenait  à  Tabbaye  de  Bohéries.  En  4760  on  y  comptait  29  h.  et 
700  arp.  de  terres.  —  C'était  au  42«  siècle  une  censé  qui  fut  donnée  à  Fabbaye  de 
Foigny  par  Barthélemi ,  évéque  de  Laon ,  Jk  qui  elle  appartenait  d'héritiige. 
Foigny  l'échangea  en  4 4  34  avec  Bohéries,  contre  une  partie  deFaucouzyqui  appar- 
tenait à  cette  dernière  maison. 

JONQUTÈRE  (La),  Jonquiera.  —  Ferme  dépendant  de  Manicamp.  C'était  autrefois 
un  fief  relevant  de  ce  village.  Il  fut  longtemps  possédé  par  les  seign.  de  Quierz> , 
entra  par  Jeanne  de  Quierzy  dans  la  maison  de  Roye  :  par  Marie  de  Roye ,  femme 


JOU 


ôst^ 


do.  Philippe  de  Bourgo^nne,  dans  cette  maison;  dans  celle  de  Hailuin,  par  Françoise 
de  Bourgogne,  femme  de  Philippe  de  Halluin,  vers  4490;  par  Anne  de  Halluin 
dans  celle  de  Brulart-Genlis,  et  par  acquisition  en  4691  dans  celle  de  Manicamp. 

JosiENNE  y  aujourd*hui  Ru  de  Crouy.  —  C'est  un  ruisseau  qui  prend  naissance 
au-dessus  de  Crou y,  passe  dans  ce  village  et  va  tomber  dans  l'Aisne  auprès  de 
St-Médard.  11  est  ainsi  nommé  dans  une  charte  d'Hugues,  comte  de  Soissons,  de 
Tannée  1304. 

JOUAIGNES,  JOHEGNE  (13«  siècle),  JOU AGNE,  JOAGNE,  JOAIGNE,  Gehennœ 
(12*  siècle) ,  Geoniœ ,  Johenia.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais,  bâti  sur  le  pen- 
chant d'une  colline ,  à  40  k.  au  sud  de  Laon  et  25  à  l'est  de  Soissons ,  autrefois 
de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aiyourd'hui  du 
canton  de  Braine ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Pierre.  —  Cul- 
ture en  1760, 11  charrues,  rapportant  moitié  froment,  moitié  méteil  et  seigle , 
8  arp.  de  vignes ,  80  arp.  de  prés,  autant  de  bois.  —  Population  :  1760 ,  57  feux  ; 
1800,  260  h.;  1818,  283  h.  ;  1836,  305  h.  ;  1856,  303  h. 

Le  nom  étrange  de  Jouaignes  semble  indiquer  que  son  emplacement  servait 
jadis  de  théâtre  à  l'exécution  des  malfaiteurs  :  Jehennœ ,  les  géhennes.  —  Ce 
village  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  N.-D.  de  Soissons. 


Seigneun  de  Jouaignes, 

Aul8«siède,  la  seigneurie  de  Jouaignes  coQ- 
sistait  en  une  ferme  composée  de  maison ,  jar- 
din ,  pourpiis  et  bàtimens ,  218  arp.  de  terres, 
8  arp.  de  bois,  autant  de  prés,  4  arp.  de  temge, 
2  queues  de  vin  de  Yinage  ;  une.secoode  ferme 
appelée  la  grange  Evrard,  avec  50  arp.  de  terres 
et  6  de  prés,  cens  et  rentes  portant  loUs  et  ven- 
tes, justice  moyenne  et  basse,  etc. 

lâiO.  Gautier  ou  Guillaume  de  Jouaigne,  ne- 
veu de  Milon  de  Breuil. 

t235-i3.  Hugues  de  Jouaigne,  cbev.;  femme, 
AéUde. 

1286.  Henri  de  Jouaigne,  écnyer; Isabelle, sa 
soeor*  Henri  donna  cette  année  à  l'hôpital  Ste- 
Marie  de  Soissons,  3  mnids  de  vin  et  10  poules 
de  rente  assis  k  Rotières. 

130f-57.  Milon  de  Jouaignes,  chev. 

Vers  1S40.  Louis  Juvenal  des  Ursins,  scign. 
d*Annentières,  Jouaignes,  etc.  (Y.  Annentières.) 

Vers  1590.  François  des  Fossés,  seign.  de 
Jouaigne ,  fils  puîné  de  Nicolas  II  des  Fossés , 
seign.  de  SIssy;  femmes  :  U  Françoise  de  Car - 
pentier ,  dont  Nicole,  femme  d'Hercule  de  Rou- 
vroy  ;  3»  Jeanne  de  Goussancourt  ;  sans  enfins  ; 


1 3«  Louise  de  Grécy ,  dont  François ,  Antoine , 
auteur  de  la  branche  de  Pottes;  Jacqueline, 
morte  Jeune;  Gabrielle,  religieuse.  François  fut 
tué  à  Ham  en  1505 ,  par  des  prisonniers  espa- 
gnols qui  cherchaient  k  s'évader. 

1595.  François  II  des  Fossés,  seign.  dud.,  cap. 
d'une  compagnie  de  gens  de  pied  ;  femme,  Mar- 
guerite de  Bacfaeler  d*Hyauville  ;  cnfans  ;  Charles, 
François,  exempt  des  gardes  du  corps,  auteur  de 
la  branche  de  Marchais  en  Valois. 

1633.  Charles  des  Fessés,  chev.,  seign.  dnd., 
capil.  au  régimentde  Sie-Croix,  infanterie;  femme, 
Anne  de  Warel  ;  enfons  :  Eustache ,  Charles- 
Léon  ,  sans  alliance;  Louise,  femme  de  Jean  Fo- 
restier ,  écoyer ,  seign.  de  Ménères;  Jeanne,  re- 
ligieuse à  Collinances. 

Vers  1660.  Eusuche  des  Fossés,  chev., seign. 
dud.  ;  femme ,  Jeanne  de  Guibora  ;  enfans  :  Eus- 
tache  ,  Louis  et  Charles-Léon ,  sans  alliances  ; 
Mari«»-Hiérottime,  femme  de  N.  de  la  Rne,  chev., 
seign.  de  Hériconn. 

1605.  Eostache  H  des  Fossés,  seign.  dud., 
surnommé  le  beau  gendarwie^  gendarme  de  la 
garde;  femme,  Anne  de  Nicolardot,  enbns  : 
Eustache ,  Charles-François ,  aous-brigadier  des 


3S6 


JUM 


Strdes  da  corps  ;  Nic*Ut*Lonis,  aussi  sovs-bri- 
gtdier  ;  Antoine  et  Elie-ioseph,  gardes  du  corps; 
Anne»  sans  allianee  ;  Henriette-Charlotte,  femme 
d'Ant.-GuiU.-Aleu8  de  Vignoltes ,  choY. 

1718.  Enstache  III  des  Fossés,  seign.  dnd., 
de  Borvoir  et  Bronilly  en  partie ,  brigadier  des 
gardes  du  corps  ;  femme,  Marie-Thérèse  Darras, 
en&ns  :  Eustache,   Charles-Henri,  Eustache- 


Anne ,  mort  jeune  ;  Tbérfese-Françotse  »  sans  al- 
liance. 

1756.  Eostache  IV  des  Fossés,  seign.  dud.; 
femme ,  Louise-Barbe  de  Vezant  ;  enfnns  :  Char- 
les-Godefroi-Gabriai ,  Charles-Maurice,  Heori- 
Antoine. 

1780.  M.  de  Laorès,  seign.  dod. ,  conseiller 
au  parlement  de  Paris. 


JOUY,  Joiacum,  Joviacum.  —  Village  de  Tancien  Soissonnais,  situé  au  fond 
d'une  vaUée  tortueuse ,  à  21  k.  au  sud  de  Laon  et  20  à  Test  de  Soissons,  autrefois 
de  rintendance ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèce  de  cette  ville ,  aujourd'hui  du 
canton  deVailly ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Bandry.  —  Cul- 
ture :  en  1760,  8  charrues  rapportant  3/4  froment ,  i/A  méteil  et  seigle  »  30  arp. 
de  vignes,  20 arp.  de  prés,  8  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760,  43  feux; 
1800,  230 h.;  1818,  227  h.  ;  1836,  224  h.;  1856, 189  h. 

En  1252,  les  habitans  de  Jouy  obtinrent  de  l'abbaye  de  N.-D.  de  Soissons,  à 
qui  leur  yillage  appartenait ,  d'entrer  avec  ceux  d'Aizy  dans  la  conunune  de  Yailly, 
et  de  jouir  de  ses  franchises,  à  la  condition  de  lui  payer  un  cens  annuel  de  6  liv. 
parisis.  (Y.  Aizy.)  —  Ce  village  n'a  point  eu  de  seigneurs  laïcs. 

Julien  (Saint-).  —  Hameau  dépendant  de  Royaucourt.  C'était  autrefois  un  fief 
ayant  des  seigneurs  particuliers. 

16..  Claude  Parât,  écuyer,  seign.de  ChailYet, 
St-JuUen,  etc. 
1677.  Pierre  Parât,  écuyer,  seign.  desd. 
Vers  1700.  Nicolas  I<emercier,gentiUi.  serrant, 


seign.  de  Cbailvet  et  St-JuUen.  (V.  ChailYet,  ) 
4711.  Jean-François  Gbarmolae  de  la  Garde , 
écuyer,  seign.  de  Longpré,  Chaiivet  et  St-Julieo» 
contrôleur  secret,  du  roi. 


JUMENCOURT.  —Village  de  l'ancien  Laonnois, bâti  sur  la  rive  droite  de  rAilette, 
à  30  k.  à  l'ouest  de  Laon ,  autrefois  du  bailliage  de  Coucy ,  élection  et  diocèse  de 
Soissons,  aigourd'bui  du  canton  de  Coucy  y  arrond.  de  Laon,  même  diocèse.  — 
Culture  en  1760,  4  charrues,  90  arp.  de  prés,  4  arp.  de  bois.  —Population  :  1760, 
51  feux  ;  1800,  261  h.  ;  1818,  273  h.  ;  1836,  325  h.  ;  1856,  296  h. 

1717.  Guillaume  Ptnet,  sieur  des  Fonmeaux , 
qui  le  refendit  à 
1735.  Pierre-Alexis  du  Bois  de  Goorval,  seign. 


S€^0n0llrs  de  JumenamrU 

1185.  GauUer,  cMtelain  de  Péronne,  seign. 
de  Bray-sur-Somme ,  Jumenoourt,  Fresne,Ba- 
risis,  etc. ;  enfans  :  iean,  chfttel.  de  Péronne; 
Lnpart,  seign.  du  Hamel  et  autres. 

1406.  Jean  Tavemier,  seign.  de  Jnmencourt. 

1527.  Jacques  de  Pas  on  de  Paroqne,  seign. 
de  Feuquiëres  et  Jnmencourt. 

1679.  Aleiandre  de  Gréqui,  chef.,  comte  de 
Beinioole ,  seign.  dud. 

Vers  1700.  François  des  Essarta  de  Lignières, 
abbé  de  Vemand.  H  vendit  Jumencourt  à 


de  Pinon.  (  V.  ce  mot.  ) 

U  y  avait  autrefois  à  Jumencourt  le  fief  Très- 
leeaî  dont  les  seigneurs  connus  sont  : 

Vers  1695.  Pierre  Flonreau. 

1701.  Charles  Carlier,  avocat  an  parlement  de 

Paris. 
1705.  Jacques  Treslecat,  marchand  à  Coucr. 
1711.  Jacques  Treslecat,  son  fils. 


JUS 
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JU^HGW,  /ominîacuifi  (fl«  siècle).  —  Village  de  l'aiicien  Laonnois,  bàliau  fond 
d'une  lai^e  gorge  qui  s'oovre  dans  la  vallée  de  l'Aisne ,  a  2â  k.  au  sud  de  Laon  , 
autrefois  de  Tintendance  de  Soissons»,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon, 
aujourd'hui  du  canton  de  Craonna,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  — 
l'atroa,  St  Pierre.  —  Culture  en  4760,  4  cbarrues ,  5  arp.  de  prés ,  80  arp.  de 
vignes.  —  Population  :  4760,  345  h.  (96  feux) ,  4800,  3i4  h.  ;  1818,  368  h.  ; 
1856,  304  h.;  i856,  240  h. 

On  voit  par  une  charte  de  Barthclemi,  évc^que  de  Laon ,  que  les  paroissiens  de 
iuniîgny  et  de  Cuissy  étaient,  au  iâ*  siècle ,  dans  l'usage  d'acheter  les  livres  et 
les  vétemens  nécessaires  au  service  divin  dans  les  églises  de  ces  deux  villages. 
Cette  obligation  fut  remplacée  en  il 39  par  la  redevance  d'une  geline^  que  chaque 
ménage  dut  payer  annu^lement  aux  curés.  —  Il  est  pour  la  première  fois  ques- 
tion de  Jumigny  dans  une  charte  de  1084. 

1  i  70.  Geoffiroi  oo  Godefroi  de  Babbam,  s.  dud. 


Seigneurs  de  JUmigny. 

il (6.  Vauiier  ou  Gautier  sornomnié  Fy*an- 
gcux  haste  [  brise  hache) ,  seigB.  de  Jumigoy  ; 
femme,  EmieDgarde  de  Roucy  ;  eofans  :  Gervais, 
Uaymond ,  Gautier ,  Havide.  Ermengarde,  se  re- 
Uia  à  Cui.ssy  après  la  mort  de  son  mari ,  ot  de- 
vint abbesse  de  Gérigny  (  V.  Gergoy }. 

1139  Gervais,  Sfign.  dud.;  femme,  Alix  on 
Aélide  de  Basoches  ;  enfans  :  Geoflroi ,  Henri , 
Gaucher ,  Nicolas. 


1210-33.  Gaucher  de  Balaham»  seign.  dod.  ; 
femme ,  Mathildc. 

12..  Thomas  de  Balaham,  s.  dud.,  leur  Ois. 

1316^22.  Godefroi  II  de  Balaham,  seign.  dud.f 
gouverneur  de  Reims  ;  femme ,  Marie  de  Kethel. 

A  la  fil  du  15*  siècle ,  le  domaine  de  Jumigny 
entra  dans  ia  maison  de  Proisy,  puis  dans  celles 
d*Hallencourt  et  de  Bclzunce.  (  V.  la  Bove  et 
Nenville-en-Laonnois.  ) 


JUSSY ,  Jusiiacum,  —  Gros  village  de  l'ancien  Noyonnais,  sitiïé  dans  ime  plaine 
basse,  à  59  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  17  au  sud  de  St-Quentin,  autrefois  de  la  gé- 
néralité de  Soissons,  du  bailliage  de  Chauny,  élection  et  diocèse  de  Noyon,  au- 
jourd'hui du  canton  de  St-Simon ,  arrond.  de  St-Quentin  ,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron,  St  Quentin.  —  Culture  en  4760 ,  i,050  arp.  de  terres,  80  arp.  de  prés, 
âO  arp.  de  marais.  —  Population  :  1760, 110  feux  ;  1800 ,  976  h.  ;  1818,  966  h.  ; 
1836,  1^00  h.;  1856,  1,200  h. 

Il  est  pour  la  première  fois  question  de  Jussy  dans  une  charte  de  Fan  1046.  — 
C'est  sur  le  terroir  de  ce  village  que  furent  découvertes  en  1735,  les  premières 
cendres  noires  ou  lignites.  Une  quantité  de  ces  cendres  ayant  été  extraite  de  terre 
et  mise  en  tas,  s'enflamma  spontanément.  Cet  événement  attira  sur  elles  l'attention 
publique  ;  mais  leurs  propriétés  fertilisantes  ne  furent  découvertes  que  25  ans 
plus  tard  (Voyez  Cessières). 


Seiifneurt  de  Ju$$y. 

Ce  village  avait  autrefob  une  mairie  établie  en 
lief  et  dont  les  possesseurs  prenaient  le  titre  de 
seigneurs  de  Jussy.  Ce  fief  fut  acheté  en  Ifôl  par 
les  religieux  de  St-Eloi-Fontaine. 

1200.  Raoul,  écuyer,  s.  de  Gibercourttt Jussy. 


1540.  Robert,  seign.  de  Jussy.  Il  fonda  cette 
année  le  couvent  des  Célestins  de  Paris. 

15. .  Pierre  de  La  Fous,  seign.  de  Jussy  et  de 
Camas.  Femmes  :  !•  Marie  Vaudin  ;  2o  Françoise 
Grin.  Enfans  :  Nicolas,  Jeanne,  femme  d*Eioi  Le- 
comte ,  procureur  du  roi  i  Noyon  ;  Marguerite , 
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lemme  d*Edine  Lemasêon  de  Chauny. 

15. .  Nicolas  de  La  Fons,  seig.  desd.  Femme, 
Catherine  Le  Forestier.  Plusieurs  enfiins  sur  qui 
fut  saisie  en  16^5  la  terre  de  Jussj,  pour  cause 
de  religioD,  leur  père  ayaut  embrassé  le  protes- 
tantisme. 

1770.  M.  Langlois,  seig.  de  Gamas  et  Jossy. 


Il  y  avait  autrefois  ft  Jussy  deux  fief:  Le  Bots 
HaptHtriy  dit  le  TVou  de  ttray ,  et  la  Censé  de 
Bray.  Celui-d  appartenait  à  Tabbaye  de  St-N<> 
colas-aux-Bois  ;  Taotre  était  au  IS*  siècle  dâus 
le«  mains  des  seigneurs  de  Fonsomroe,  desquels 
il  passa  en  f  559  dans  la  maison  de  St-SîiiioD. 


JUMGNY  ,  Juvigmacum ,  Juviniacum^  Juvenacum.  —  Village  dft  rancîen  Sois^  »n- 
nais,  bâlî  à  rextrémité  d'une  vallée  étroite  ,  à  40  k.  an  S.-O.  de  Laon  ei  40  uu 
N.  de  Soissons»  autrefois  de  rintendanre  de  cette  ville ,  du  bailliage  deCou<'y, 
élection  et  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  des  canton,  arrond.  et  diocèse  do 
celte  même  ville.  —  Patron ,  St  Juvin,  confesseur.  —  Culture  en  4700,  8  charnu  s 
rapportant  3/4  froment,  4/4  méteil  et  seigle,  35  arp.  de  vignes,  8  arp.  de  prés, 
60  arp.  de  bois.  —  Population  :  4760,  78  feux  ;  4800,  340 h.;  4848,  374  h.  ;  48:>0, 
394  h.;  4856,  392  h. 

Un  romain  du  Bas-Empire,  nommé  Jovin,  lequel  était  chrétien,  parait  avoir  fond^^ 
ce  village  et  lui  avoir  donné  son  nom  :  Jovini  ignis ,  village  de  Jovin.  Le  passâ^r 
suivant  du  testament  de  St  Hemi  consUite  du  moins  qu'il  en  avait  possédé  le 
territoire  :  proprium  quod  fuerat  Jovini,  in  solo  suessionico.  Juvigny  devint  ensuite 
la  propriété  des  rois  de  France,  qui  en  firent  une  résidence  royale.  Clotilde  y  sé- 
journait au  moment  où  Clovis  son  époux  remporta  la  bataille  de  Tolbiac  (496}  oi 
c'est  dans  ce  lieu,  paralt-il,  que  St  Rémi  accomplit  la  conversion  du  roi  des  Franc  s. 
La  terre  de  Juvigny  fut  Tun  des  nombreux  domaines  dont  Clovis,  à  cette  occasion, 
gratifia  St  Rémi ,  et  des  mains  de  ce  dei*nier ,  elle  passa  plus  tard  dans  celles  d(' 
l'église  de  Reims.  Au  42*  siècle  ,  elle  devint  la  propriété  des  sires  de  Coucy,  et 
en  4497,  Enguerrand  III ,  l'un  d'eux,  accorda  aux  hnbitans  de  ce  village  une  chaile 
de  commune  calquée  sur  celle  de  Vervins.  Quarante  ans  après,  ce  même  seign<ur 
lui  substitua  la  nouvelle  charte  que  son  frère ,  s«*igneur  de  Venins ,  venait  d'o«- 
Iroyer  à  cette  ville  (V.  Vervins).  Par  cette  nouvelle  charte  qui  confirmait  ralTran- 
chissement  des  hubiUms  de  Juvigny ,  Enguerrand  leur  abandonna  toutes  ses  rede- 
vances pour  une  rente  fixe  de  50  muids  de  froment.  Tout  homme  et  toute  veuve 
habitant  Juvigny  dut  lui  payer  annuellement  deux  chapons  ;  les  habitans  étaient 
baniers  du  moulin,  du  tordoir  et  du  pressoir;  ils  devaient  aller  à  leurs  frais  à  b 
défense  des  terres  de  Coucy,  Marie  et  Vervins  ,  et  lui  fournir  40  sergens  bien  ar- 
més pour  l'accompagner  aux  tournois  qui  auraient  lieu  sur  les  marches  de  Sois- 
sous  ,  Laon  et  La  Fère;  ils  devaient  aider  de  leur  bourse  à  la  délivrance  de  ce  sei- 
gneuret  de  ses  enfans,  s'ils  venaient 'à  être  faits  prisonniers;  il  leur  était  accordé  do 
choisir  un  maire  parmi  eux  et  sept  échevinspour  rendre  la  justice,  et  de  seli>Tor 
au  divertissement  de  la  chasse,  sous  la  condition  de  donner  au  seigneur  le  quart  du 
cerf,  etc.  —  On  voyait  autrefois  à  Juvigny  une  pierre  plate  en  forme  de  table  sur 
laquelle  le  seigneur  du  lieu  était  autrefois  dans  l'usage  de  faire  aux  habitans  la 
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distribution  du  sel.  On  y  voyait  également  quatre  pierres  milliaires  qui,  à  ce  qu'on 
pense,  provenaient  de  la  chaussée  romaine  de  Soissons  à  St-Quentin,  qui  passait 
près  de  ce  village.  —  On  connaît  un  Gérard  de  Juvigny ,  harlogeur  du  roi  en  1335. 


Seiçfieuri  de  Juvigny  r$leoanl  de  Couey. 
1  i  58.  Raoul  de  Juvigny. 
1164.  Gautier,  Gaucher  ou  Garnier,  chev.  de 
Juvigny. 

1170.  Guy  de  Juvigny.  Il  se  croisa  en  1190. 

ItOO.  Gautier  II,  cbev.  dudit. 

1192.  Gilon,  chev.  dnd.  Emmeline,  sa  mère. 

1 200-35.  Gautier  III  de  Juvigny  ;  femme,  Ade. 

1250.  Isabelle  de  Juvigny,  veuve.  Enfant,  Jean. 

13^.  Olivier  de  Juvigny,  chev. 

1544.  Yvoo  de  Juvigny,  prévôt  du  Laonnols. 

1780.  N    Carpentier,   ancien  mousquetaire. 


I  chev.  de  St-Louis,  seign.  dudit. 

Il  y  avait  autrefois  ii  Juvigny  le  fief  Champlain 
ou  Champien  qui  relevait  des  châtel.  de  Goucy. 
1 450.  Marguerite  de  Canny,  dame  de  Champlain. 
1452.  Marguerite  d'Apremont,  dame  dudit. 
1463.  Christophe  de  Barbançon,  seIgn.  dudit. 
1481.  Nicolas  de  La  Fontaine,  seign.  dud. 
1493.  Jean  de  Vaulx,  seign.  dudit. 
1575.  Jean  Moilln ,  id. 

1675.  Gillt»  de  Hautefort,  grand  écuyer  de  la 
reine,  seign.  dudit. 
1697.  Marthe  d'Rstourmelles«  sa  veuve,  d.  dud. 


JUVINCOrUT ,  Jovis  curtia  (13«  siècle) ,  Jovini  eurtis.  —  Village  de  l'ancien  Laon- 
nois,  bâti  dans  une  vaste  plaine,  à  30  k.  au  N.-E.  de  Laon,  autrefois  de  la  généra- 
Vïiv  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton 
de  Neufchàtel,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Rémi.  —  Cul- 
ture en  1760,  sans  Damary,  35  charrues,  45  arp.  de  prés,  55  arp.  de  bois.  —  Po- 
pulation :  en  1760,  sans  Damary,  496  h.  (110  feux)  ;  1800 ,  578  h.  ;  1818 ,  690  h.  ; 
183G,  808  h.:  1856,  837  h. 

On  divisait  autrefois  ce  village  en  Grand  et  Petit  Juvincourt,  ayant  chacun  son 
église.  A  la  fin  du  17*  siècle,  il  était  entouré  de  murs.  11  fut  brûlé  par  l'armée 
espagnole  qui  vint  y  camper  le  6  août  1652.  —  L'autel  de  ce  village  fut  donné  par 
Elinand ,  évéque  de  Laon,  en  1082 ,  au  prieuré  d'Evergnicourt. 


Seigneun  de  Juvincourt  ^  relevant  det  êvéques 

de  Laon* 

1150-68.  Claremhaud  de  Juvincourt  ;  Roger, 
son  frère. 

1 1 70.  Enguerrand  de  Juvincourt. 

I2i0.  Ebale  de  Juvincourt. 

lâôO.  Enguerrand  II  de  Juvincourt ,  chev. 

12. ..  Renaud,  dit  le  Gouie  ou  Govie ,  chev. 
Enf;iD8  :  Jean ,  Bertrand. 


1248-60.  Jean  de  Juvincourt,  chev.;  f»*  El  vide. 

1299.  Jacques  de  Juvincourt. 

1311.  Jean  deSaray,  écuyer,  seign.  dud. 

1629.  Mathieu  de  Flavigny,  écuyer,  seig.  dud. 

Après  lui,  le  domaine  de  Juvincourt  devint  suc- 
cessivement la  propriété  des  seigneurs  de  Laigny 
et  de  la  Bove ,  et  resta  définitivement  à  ces  der- 
niers (V.  Laigny  et  La  Bove). 


K 


Kaici,  voyez  Quessy.  —  Kameli,  voyez  CamElin.  —  Kameron,  voyez  Cambron. 
-  KiÉvRBSis ,  voyez  Chevresis. 
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Labarre.  —  Maison  isolée  dépendant  de  Qiât.-Thierry.  —  En  4210,  Guy  de  La- 
barre,  chapelain  de  St-Thibaut,  fonda  dans  ce  lieu,  pour  les  pauvres  veuTes ,  un 
petit  hôpital  qui  fut  transformé  en  une  abbaye  de  filles  en  4236.  Cette  maison , 
d'abord  placée  sous  la  règle  de  Citeaux,  embrassa  plus  tard  celle  de  St  Aog-ostia. 
Elle  fut  supprimée  en  1745  et  ses  revenus  unis  à  ceux  de  l'abbaye  de  St-PauJ , 
près  Soissons. 

LAFFAUX,  LAFFAUT ,  LAFAUX ,  LAFOU  (  4  3«  siècle  ) ,  Lucofagum ,  Lueofaum , 
Leufaum.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais ,  bâti  sur  la  lisière  d'un  plateau ,  ù 
27  k.  au  sud  de  Laon  et  42  au  nord  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance  ,  dts 
bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  aujourd'hui  du  canton  de  Vailly  ,  ar- 
rond,  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne ,  la  Vierge.  —  Culture  en  4760, 42  char- 
rues ne  rapportant  guère  que  du  froment,  46  arp.  de  vignes ,  45  arp.  de  pre^, 
46  arp.  de  bois.  —  Population  :  4760,  58  feux;  4800,  226  h.  ;  4848,  ^9  h.; 
4836,  548  h.;  4856,  265  h. 

Le  territoire  de  ce  village  a  été  le  théâtre  de  deux  batailles  célèbres.  La  pre- 
mière se  donna  en  l'année  596  et  fut  occasionnée  par  la  rivalité  de  FrédëgoDde 
et  de  Brnnehaut.  Cette  dernière  voulant  s'opposer  aux  progrès  de  sa  rivale  qui 
venait  de  s'emparer  de  Paris  et  de  quelques  autres  places,  lui  livra  à  Laffaux  une 
sanglante  bataille  oà  elle  fut  vaincue.  La  seconde  bataille  eut  lieu  en  680 ,  et 
fut  aussi  très-sanglante.  Les  ducs  Martin  et  Pépin  qui  voulaient  renverx  r 
Ebroin,  maire  dupalais  de  Thierry,  y  furent  défaits  et  contraints  à  prendre  la  fuit^*. 
—  Le  village  de  Laffaux  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  N.-D.  de  Soissons. 

15. .  Jean  de  Jumonl,  écuyer,  seigo.  dud.  et 
de  la  Croiselle. 
1569.  Pierre  U  de  Juinont,  écuyer,  st-i^-n. 


Seiifneurs  et  Laffaux. 

Vers  1240.  EDguerrtnd,  cbe\.  de  Laffaax  ; 
eufans  :  Gilon,  Guillaume. 

4255.  Gilon  de  Laffaux. 

13. .  Pierre  de  Laffaux ,  son  fils. 

1555-62.  Pierre  de  Jnmont,  écuyer,  seign.  de 
Laffaux. 


desd.  ;  femme ,  Jeaiuio  Lempereur. 

Les  armes  de  la  famille  de  Jument  étale di  : 
d'argent^  à  iroii  lUmi  de  ffumUs* 

Vers  1610.  Heml  Robert  d^Ully ,  écuyer,  s.  dn  !. 


LAIGNY,  LAINGNIES  (13«  siècle) ,  LAGNY.  —  Village  de  l'ancienne  Thiéraclie , 
situé  dans  une  plaine  élevée ,  à  45  k.  au  nord  de  Laon  et  6  de  Vervins ,  autrefi'is 
de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujour- 
d'hui des  canton  et  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  JMarlin. 
—  Culture  en  1760,  12  charrues,  12  arp.  de  prés,  360  arp.  de  bois.  —  Popula- 
tion :  1760,  708  h.  (157  feux);  1800,  960  h.  ;  1818, 1,061  h.;  1856,  1,241  h.; 
1856, 1,122  h. 

Le  château  de  Laigny  était  autrefois  entouré  de  vastes  jardins  qui  passaient 
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K)iir  les  plus  beaux  du  pays.  On  y  voyait  des  fontaines ,  des  jets  d'eau  et  autres 
arêtes. 


Seigneun  de  Tuiigny* 

1215  Clémence,  «iame  «le  Ldigny  ;  enfont,  Jean. 

1238.  Pierre  de  Voulp^ix»  seign.  dud. 

1420.  Jean  de  Sains,  seign.  dud.  Sa  Aile 
eanne  vendit  cette  terre  à 

1436.  Guillaume  de  Flavy,  chev. 

1475.  N.  d'Anglebelmer,  seign.  dod.;  eLfant, 
Intoioe ,  abbé  conimendataire  de  St-NicoIa8*aux- 
iois  en  1481. 

1555.  Antoine  de  La  Neuville,  seign.  dud. 

1560.  Louis  d'Anglebelmer,  écuyer,  seign.  de 


Laignj ,  Passy  et  Bany-siir-Mame. 

1590-95.  Louis  de  Manbeuge ,  seign.  dud. 

Vers  1650.  Nicolasd'Anglebelmer,  seign.  dud.  ; 
enfans:  Rebert,  Jacques;  femme,  Claude  de 
Vaudetar. 

1760.  Robert  d*Anglebelmer ,  écuyer ,  seign. 
dud.  et  Juvincourt  ;  femme ,  Anne  de  Clermont 
d'Amboise  ;  enfans  :  Célinie;  Trébonie,  reçue  à 
St-Cyr. 

En  dernier  lieu ,  le  duc  de  (^igny. 


Làmbat,  autrefois  Lambais,  Lambaïdis.  —Ferme  dépendant  d'Urviliers.  —  Elle 
n  été  bâtie  sur  remplacement  d'un  ancien  château  où  naquit  Ste  Cunégonde,  au 
7*  siècle.  Le  territoire  en  appartenait  autrefois  à  Tabbaye  d'Horoblières  qui , 
en  1140»  en  racheta  ravouerie  moyennant  10  liv.,  à  Hugues  de  Vendeuil,  dit  le 
captifs  chevalier. 


Làmbercy,  autrefois  Lahbrecies.  —  Hameau  dépendant  de  Dagny.  C'était 
jadis  un  fief  dont  un  seul  seigneur  est  connu. 

1660-86.  Jean  de  Pastoureau,  écuyer,  seign. 
de  Lambercy.  Il  tirait  sa  noblesse  de  son  aïeul 


deux  fois  maire  de  Bourges  au  16"  siècle,  il  por- 


tait pour  armes  :  d'axur ,  au  chetron  d'argent 
accompagné  de  deuœ  éîoiUi  d'or  en  chef*  et 
d'une  coquiUe  de  même  en  pointe. 


Iambert  (St-)  ,  Sanclui  Lambertue.  —  Maison  isolée  dépendant  de  Fourdrain. 
—  Au  commencement  du  12* siècle ,  ce  n'était  encore,  parait-il,  qu'une  maison 
de  chasse  appartenant  aux  sires  de  Coucy  »  qui  la  donnèrent  à  l'abbaye  de  St-Vin- 
cent  de  Laon.  Enguerrand  III  l'ayant  reprise  en  1202  en  échange  d'une  rente  de 
18  muids  de  froment  sur  le  moulin  de  Champcourt,  y  construisit  aussitôt  un  petit 
château  dont  on  voit  encore  de  belles  ruines ,  et  un  vaste  étang  en  grande  partie 
desséché  aujourd'hui.  —  Un  prieuré  d'hommes  avait  été  fondé  à  St-Lambert  vers 
le  milieu  du  12*  siècle ,  par  l'abbaye  de  St-Jcan  de  Laon  qui  l'abandonna,  en  1169, 
pour  quelques  redevances,  à  deux  ecclésiastiques.  En  l'année  1200,  Roger ,  évé- 
quc  de  Laon,  voyant  ce  prieuré  désert,  le  donna  à  l'abbaye  de  St-Crépin-en-Chaie, 
près  Soissons. 

LANGHY,  Lantiaeum{ii^  siècle),  Lanciacum.  —  Village  de  l'ancien  Vermandois, 
situé  dans  une  vaste  plaine,  à  58  k.  au  N.-O.  de  Lion  et  17  à  l'O.  de  St-Quentin, 
autrefois  de  l'intendance  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin,  diocèse 
de  Noyon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Vermand ,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron,  St  Médard.  —  Population  :  en  1698 ,  144  h.  ;  1800,  137  h. ; 
1836,  212  h.;  1856,  163  h. 
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Seigneuu  de  ixinehy. 
1137.  Eudes  de  Lancliy.  Hezevilde,  sa  sœur. 
1220-22.  Jean  de  Lanchj. 
1250.  Simon  de  Lancby  dit  le  Grains,  son  fils. 
1427.  Jean  de  Jmnont,  seign.  de  Lancfaj. 
144Ô.  Colard  de  Moy,  gouvern.  de  St-Qaentin, 
seigu.  dndit. 
1481.  Achat  de  la  terre  de  Lanchy  par  la 


duchesce  d*Orléans. 

1600.  Charles  le  Fea,  avocat,  seigu.  dud. 

16. .  Louis  le  Fez,  son  fils  ,  sdgn.  dad. 

17. .  Claude  Vincfaon ,  seign.  dad. 

17. .  Claude  Vinchon ,  sou  fils,  seign.  dud. 

1766.  Quentin  Fouquier,  notaire  à  St-Qnentm. 
seign.  dud.,  par  acquisition;  femme,  Mariîv 
Barbe-Henriette  ColHette. 


LANDIFAY ,  autrefois  LANDIERFAIT ,  LandU  fayetum.  —  Village  de  Ymchn^e 
Thiérache,  situé  dans  une  vaste  plaine ,  à  35  k.  au  nord  de  Laon  et  19  i  roiiesi 
de  Vervins,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diort-^f 
de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Sains,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soisson^. 
—  Patron,  St  Rémi.  —Culture  en  1760, 15 charrues.  —Population  :  1760,  34r>  h. 
(76  feux);  1800,  699  h.;  4818,  839  h.;  1836,  976  h.;  4856,i,004b. 

Le  13  avril  1644,  un  parti  espagnol  s'empara  de  ce  village,  y  tua  beaucoup  de 
monde  et  le  pilla  ainsi  que  les  environs. 


Seigneurê  di  Landifay, 

1145.  Robert  de  Landierfaiit. 

1154.  Herbert,  son  frère,  seign.  dud. 

1160.  Adam  de  Landierfait.  Gautier,  son  frère. 

1200.  Guy  de  Landierfait. 

1917.  René  de  Landierfait. 

1!222.  Raoul  de  Landierfait,  chev. 

1270.  Goliert  de  Landierfait. 

1562.  Jean  de  Fismes,  seign.  dud. 

1364.  Thierry,  sire  de  Huffvlise,  cbcv.,  avoué 
de  La  Flamangrie  et  seign.  en  partie  de  Lan- 
dierfait ;  femme ,  Agnès  de  Beriaimont. 

1415.  Jean  de  Maillard,  seign.  de  Longcfaamp 


et  Landifiiy. 

1495.  Jean  le  Roy,  S4*ign.  dud. ,  par  sa  feanne. 

1546-55.  Georges  de  Monceau,  setga.  dud. 

1595.  Pierre  Denis,  seign.  dad.,  écuvT; 
femme ,  Barbe  Aubert. 

16..  Pierre  Denis,  leur  fils,  seign.  du<l. ; 
femme ,  Françoise  Pourrier.  Leur  fiUe  Mjh^ 
porta  cette  lerre  ài 

1642.  Josse  ou  Jessé  de  May,  s.  deSte^.r  «  x. 

1690-1714.  Charles  de  Brodard,  chev.,  sfun 
dud.  ;  femme  Louise  de  La  Fons. 

De  Brodard  :  fascé  d'argent  ei  iFasur ,  nu 
sautoir  de  ffueules  brœhani  tur  U  Umi. 


LANDOUZY  ou  LANDOUSIES-LA-COUR.  —  Village  de  l'ancienne  Tliiérache,  lui 
dans  une  vaste  plaine ,  à  45  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  6  de  Vervins,  autrefois  de  l'in- 
tendance de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aifjourd'hui d» 
canton  et  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Jean-Bapti>U'. 
—  Culture  en  1760,  i2  charrues,  88  arp.  de  prés,  75  arp.  de  bois.  —  Populaii.»:i: 
1760, 100  feux  ;  1800,  418  h.;  1818 ,  434  h.  ;  1836,  525  h.  ;  1856,  494  h. 

Au  commencement  du  12»  siècle,  le  village  de  Landouzy  appartenait  à  Tabbay 
de  Fesmy.  Les  religieux  de  cette  maison  ayant  refusé ,  croit-on,  aux  habitant  il  • 
ce  village  de  les  établir  en  commune,  ils  prirent  le  parti  extrême  d'aban- 
donner ce  village  et  d'aller  s'établir  ailleurs,  ce  qu'ils  firent  après  avoir  vendu  leuis 
biens  à  Tabbaye  de  Foigny.  Celle-ci  y  fit  alors  construire  une  ferme  autour  «ie 
quelle  s'établirent  insensiblement  de  nouvelles  habitations ,  qui  donnèrent  mii>' 
sance  à  un  nouveau  village ,  de  sorte  que  l'église  put  reprendre  son  titre  de  [«a- 
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)îsse  en  4592.  —  Dès  le  commencement  du  16»  siècle ,  l'abbaye  de  Foîgny  avait 
instruit  deux  moulins  à  papier  à  Landouzy-la-Cour.  En  1556,  elle  donna  le  grand 
loulin  à  bail  de  99  ans ,  moyennant  une  redevance  annuelle  de  40  liv.,  un  chapon, 
eux  poules ,  deux  livres  de  cire  à  la  trésorerie,  4  sous  au  couvent,  et  4  rames  de 
apier. 

La  seigneurie  de Landouzjappar lenait  en  1148 1  en  échange  d'héritages  sitnës  snr  le  territoire 

Dn  nommé  Gérard  qui ,  cette  année,  en  aban-  J  de  Vervins.  Les  seigneursde  celte  ville,  le  furent 

onna  à  Poigny  le  cb&teau  et  ses  dépendances ,  |  aussi d*)  Landouzy-la-Gour  aux  15*  et  16*  siècles. 

LANDOUZY-LA-VILLE.  —  Gros  village  de  l'ancienne  Thiérache ,  bâti  dans  une 
ilaine  élevée,  à  50  k.  au  N.-E.  de  Laon  et  10  de  Vervins,  autrefois  de  Tinten- 
lance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du 
an  ton  d'Aubenton,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la 
Vierge.  —  Culture  en  1760 ,  700  arp.  de  terres,  60  arp.  de  prés,  100  arp.  de  bois. 
—  PopulaUon  :  898  h.  (270  feux);  1800,1,580  h.;  1818, 1,595 h.;  1856,  1,651  h.; 
1856,1,696  h. 

Le  village  de  Landouzy  fut  fondé  en  1168,  par  Raoul  de  Coucy ,  seign.  de  Ver- 
vins ,  et  Robert  son  frère ,  abbé  de  Foigny ,  sur  le  terroir  d'Éparcy  qui  apparte- 
nait à  cette  maison  religieuse.  Les  conditions  du  traité  passé  à  cette  occasion 
furent  :  que  les  seigneurie,  justice,  terroir,  ban,  forfaiture,  assises,  cens, 
rentes ,  et  tous  proOts  seraient  communs  et  partagés  par  moitié ,  sauf  la  dîme 
restant  à  Foigny  ;  que  les  moulins  et  viviers  seraient  construits  à  frais  communs 
sur  un  emplacement  fourni  par  Foigny  qui  aurait  seule  la  pèche  de  la  rivière  ;  que 
la  grange  serait  aussi  bâtie  à  frais  communs  ;  que  Tabbaye  et  le  seigneur  de  Ver- 
^'ins  auraient  chacun  leur  chûteau  ;  que  dans  le  cas  de  destruction  du  village ,  le 
terroir  tout  entier  retournerait  à  Foigny ,  etc.  Peu  d'années  après ,  les  fondateurs 
voulant  attirer  des  habitans  dans  ce  village,  lui  octroyèrent  la  charte  de  Vervins 
(V.  ce  mot).  — Les  habitans  de  Landouzy  eurent  beaucoup  à  souffrir  dans  les 
guerres  des  16*  et  17*  siècles.  La  reine  de  Hongrie  brûla  une  partie  de  ce  village 
on  1552.  En  1591 ,  le  château  de  la  Converserie  étant  occupé  par  une  troupe  de 
volontaires  sous  la  conduite  d'un  nommé  Antoine  Rongard ,  les  ligueurs  d'Auben- 
ton vinrent  l'attaquer;  l'église  et  une  partie  du  village  furent  brûlées  de  nouveau. 
Enfm  les  Espagnols  incendièrent  à  leur  tour  Landouzy  en  1655  et  1657.  —  Ce 
village  a  successivement  possédé  une  maladrerie,  un  Hôtel-Dieu ,  un  béguinage  et 
un  couvent  de  Cordeliers. 


Setflffietirf  de  Landouxy-la^Ville. 
Cette  seigneurie  appartint  d*abord  aux  sires 
de  Coucy  comme  avoués  ;  elle  passa  ensuite  aux 
Coucy ,  seign.  de  Vervins.  Après  Texlinction  de 
cette  famille ,  Tabbaye  de  Foigny  parait  avoir 
repris  ou  racheté  cette  seigneurie  qu'elle  aliéna 


1568.  François  Cloppin ,  seign.  dud. ,  pour 
uoe  somme  de  iOO  liv.  et  une  rente  de  iO  liv., 
2  chapons  et  2  liv.  de  cire. 

i5..  Ambroise  Bongard,  par  acquisition, 
moyennant  1,200  liv.  et  la  rente  ci-dessus.  Sa 
I  fille  Reine  la  porta  à 


ensuite  plusieurs  fois.  1     16. .  Antoine  de  La  Fons,  seign.  de  La  Pies* 
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Doj.  Les  moines  le  firent  condamner  sn  désis-   rent  encore  en  16S3,  pour  Taliéncr  de  noo^esD. 


temeot  en  1622,  moyennant  rembonrsemenU 
Ils  aliénèrent  de  nouveau  Landouzy  à 
1027.  Jean  de  Mairesse.  Les  moines  le  repri- 


1670.  Charles-François  de  Jojeose,  comte  'le 
Grandpré,  seign.  par  indivis  de  Lukdooz^-la- 

ViUe. 


LANDRICOIIRT,  Landrici  cwrtit.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  sitaé  dans  h 
Yallée  de  TAilette,  à  25  k.  à  TO.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons, 
du  bailliage  de  Coucy ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aiyourd'hui  du  canton  de 
Coucy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  ->  Culture 
en  1760,  avec  Courson,  5  charrues ,  il5  arp.  de  prés,  80  arp.  de  bois,  7  arp.  de 
chenevières.  —  Population  :  1760,  i09h.  (24 feux);  1800,  247  b.  ;  1818,  275 h.; 
1836,  300  h.;  1856,  294  h. 

Il  est  question  de  Landricourt  dès  le  milieu  du  ll«  siècle  :  Albéric,  seigneur  dt' 
Coucy,  en  donna  l'église  à  Tévéque  de  Laon  en  i059.  Cependant  11  ne  fut  loui:- 
temps  qu'une  simple  succursale  de  Quincy  ;  c'est  seulement  en  1527  qu'on  IVri- 
gea  en  paroisse.  —  Les  habitans  de  Landricourt  furent  affranchis  de  la  servitudt- 
en  1368 ,  par  Enguerrand  VII ,  sire  de  Coucy ,  avec  ceux  de  ses  autres  domaines , 
sous  la  condition  de  lui  payer  une  rente  annuelle  de  13  liv.  10  sous  (Voyez  Cou(  v 
la-ville). 


Stigneun  de  landricourt,  relevant  de  Couqf. 

1 121    Payen  de  Laudricoart,  1^*,  Hildeburge. 

1 160.  Huipies  de  Landricourt. 

1168.  Dreux  de  Landricourt. 

1182.  Gérard  de  Landricourt. 

1240.  Hugues  II  de  Landricourt.  Il  partit  avec 
St  Louis  en  1248 ,  et  périt  en  Egypte. 

1555.  Jean  de  Courtignon,  s.  de  Landricourt. 

1561.  Philippe  de  Courtignon,  seign.  de  Moy- 
embrie  et  Landricourt  (  Voyez  Moyembrie  ). 

1605.  Matbieu-Alexis  du  Bois,  vicomte  de 
Courvai ,  chev. ,  trésorier  de  Vextraordin.  des 
guerres,  sdg.  dud.etde  Coucy-la- Ville,  Fresne, 
Moyenibrie,Craone,Bassoles,AuIers,  Jumencourt, 
etc.  Femme  ,  Claude  de  Carque ville.  Eufons  : 
Pierre-Alexis,  Cbude-Tbomas,  c*«de  Vi]lers,ciiev. 
de  St-Louis,  capit.  dans  royal  Piémont,  cavalerie. 

1 706.  Pierre- Alexis  du  Bois^  vicomte  de  Cour- 
val  et  Anizy,  seign.  desd.  (Voyez  Pinon). 

1714.  René-François,  comte  de  Messey,  mestre 
de  camp  de  cavalerie,  seign.  de  Landricourt  et 


Moyembrie  par  acquisition. 

La  terre  de  Landricourt  rentra  ensuite  (Uls 
la  maison  du  Bois  de  Courvai  (  V.  Pinon  )  et  dt^ 
vint  l'apanage  d'un  puîné  de  cette  famUle. 

1766.  Alexis  du  Bois  de  Courvai,  deuxième  tils 
de  Pierre-Alexis,  fût  vicomte  d'Anizy,  s.  de  Lan- 
dricourt, Jumencourt,  Moyembrie,  CresAe^  Coo.^- 
1a- ville,  Bassoles,  Aulers et  Fresne,  conseilltr  jg 
pariement  de  Paris.  Femme  ,  N.  de  Couédic  Je 
Kerdrain.  Sans  enfans. 

Ce  domaine  passa  ensuite  dans  la  maison  d  Hr^ 
douvtlle.  Louis  d'HédouvîUe ,  seigo.  de  Landn- 
court ,  établit  dans  son  château  ,  peu  d^aDD^^s 
avant  la  révolution,  une  école  de  chevalerie,  dân> 
laquelle  les  gentilshommes  qui  pouvaient  prouver 
quatre  quartiers  de  noblesse  tant  du  oMé  paterud 
que  maternel ,  étaient  seuls  admis. 

n  y  avait  autrefois  ï  Landricouil  le  fief  TU^l 

1607.  Marie  Ducbesne,  veuve  de  Louis  de  Faj. 
seign.  de  Faucoucourt,  dame  deTitel  par  acquis"^. 

1608.  Louis-François  de  Fay,  son  fils,  s.  dad. 


LANISCOURT,  LANISICORT  (44*  siècle).  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  situé 
au  pied  d'une  colline  élevée ,  à  7  k.  à  l'O.  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de 
Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  ai\jourd'hui  du  canton 
d'Anizy ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patix)nne ,  Ste  Madeleine.  — 
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Culture  en  1760 ,  une  deini-eharrue ,  40  arp.  de  prés ,  160  arp.  de  bois,  2.H  arp. 
de  vignes.  -  Population  :  1760,  169  h.  (37  feux)  ;  1800,  170  h.  ;  4818,  205  h.  ; 
i836,  â15h.;  4856,  246  h. 

On  prétend  que  Laniscourt  fut  doté  avec  Molinchart,  en  4286,  d'une  charte  com- 
nninale,  par  Robert  de  Thorotte,  évéque  de  Laon,  et  Jean,  abbé  de  St-Vincent  de 
cette  ville.  Cette  pièce,  si  elle  a  existé,  ne  se  retrouve  plus.  —On  remarque  sur  la 
montagne  de  Laniscourt  une  butte  ou  tonibelle  qui  paraît  n'avoir  jamais  été 
fouillée.  —  Ce  village  est  la  patrie  de  Jean  de  Laniscourt,  abbé  de  Vauclerc  en  4277. 


Seigneurs  de  LanUccurU 
i336.  Gobin  le  Gat  on  le  Chat ,  vicomte  de 
Mons-eD-LaoDDois  et  Laniscourt. 
Plus  tard,  la  seigneurie  de  Laniscourt  passa 


aux  seigneurs  de  Pinoa,  puis  à  ceux  de  Clacy, 
qui  la  possédaient  encore  au  moment  de  U  ré- 
volution (Voyex  Pinon  et  Clacy). 


Lànnoy  ou  Lanmoit  ,  Almtum,  —  Moulin  et  courtil  autrefois  situés  entre  Bièvre 
et  Evercaigné  »  auyourd'hui  détruits.  Ils  appartenaient  à  Tabbaye  de  St-Martin  de 
Lion. 

LAON ,  autrefois  LOON  ou  LAON-LE-CLOUÉ ,  Laudunnm  ou  Lugiunum  cloatum 
ou  clavatum.  —  Ville  ancienne,  jadis  capitale  du  Laonnois,  bâtie  sur  une 
colline  élevée  et  isolée  d'où  la  vue  s'étend  sur  d'immenses  et  pittoresques  ho- 
rizons, a  430  k.  environ  au  N.-E.  de  Paris,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons, 
chef-lieu  de  bailliage ,  d'élection  et  d'évéché ,  aiiyourd'hui  chef-lieu  du  départe- 
ment de  l'Aisne ,  du  diocèse  de  Soissons.  —  Patrons  :  la  Vierge  et  St  Martin. 
Avant  la  révolution,  on  y  comptait  douze  paroisses,  indépendamment  de  six  autres 
dans  les  fauboui^s.  —  Culture  en  4760,  50  charrues,  409  arp.  de  prés,  367  arp. 
de  bois,  264  arp.  de  vignes.  —  Population  :  4760,  2,000  feux;  4790,  7,000  h.  ; 
1800,  6,691  h.  ;  4836,  8,230  h.;  4846,  9,804 h  ;  4856,  40,442 h. 

Des  écrivains  modernes  ont  contesté  à  tort  et  sans  preuves  sérieuses,  la  tradition  respectable 
par  sa  haute  antiquité  et  Tautorité  des  textes  les  plus  authentiques ,  qui  nous  apprennent  que  la 
viilH  de  Laoa  a  été  bâtie  sur  remplacement  de  Toppide  gaulois  nommé  Bibrax  par  César ,  lequel 
est  devenu  célèbre  par  le  siège  qoMI  soutint  contre  Tarmée  confédérée  des  Belges,  un  demi  siècle 
environ  avant  Tère  chrétienne.  *  Cet  oppide  occupait  seulement  la  partie  méridionale  de  la 
montagne  ,  étant  séparé  du  reste  du  plateau  par  un  mur  et  des  retranchemens  transversaux.  Sa 
position  était  formidable  «  se  trouvant  garanti  par  Tescarpement  de  la  montagne,  parla  hauteur 
Bt  la  solidité  des  murs  terrassés  de  son  enceinte.  Aussi  jouissait-il  dès  ce  t«mps-là  d'une  réputa- 
tion de  force  qui  se  soutint  dans  les  siècles  postérieurs.  Les  Bourguignons  et  les  Vandales  au  3* 
siècle,  les  Alains  et  les  Huns  au  4«,  les  Normands  au  9»,  échouèrent  aussi  complètement  devant  ses 
murailles  que  Pavaient  fait  les  Belges  avant  eux.  Le  christianisme  ayant  pénétré  dans  l'op- 
pide  gaulois  transfotmé  en  ville  par  suite  de  Taffluenoe  des  populations  voisines ,  l'un  de 
ses  enfans,  St  Rémi,  archevêque  de  Reims,  devenu  tout-puissant  par  le  fait  de  la  conversion  au  chris- 
tianisme de  Clovis,  roi  des  Francs,  imprima  une  puissante  impulsion  è  la  prospérité  de  la  cité  nais- 
sante, en  y  fixant  le  siège  d'un  nouvel  évèché  qui  s'étendit  sur  le  Laonnois  et  la  Thiérache  tout  entiers 
(497).  Bientôt  après,  d'autres  établissemens  religieux,  comme  Tabbaye  de  St-VIncent  et  ceUe  de  Noire- 
Dame,  ajoutèrent  à  l'importance  de  l'ancien  oppîde,  qui  prit  dès  lors  le  premier  rang  parmi  les  villes 
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les  plat  considérables  da  royausDe,  dont  il  ne  devait  pas  tarder  d'ailleurs  à  devenir  U  capiule.  U 
défaut  d'espace  ne  nous  permet  pas  de  raconter  ici  les  évènemens  divers  dont  la  ville  tk  U>  u 
fat  le  théfttre  pendant  les  règnes  agités  des  successeurs  de  Cbaries-Marlel ,  notamment  sous  a  in 
du  faible  Louis-le-Débonoaire ;  nous  arrivons  de  suite  aui  rois  de  la  seconde  race»  sous  les^iur.* 
Laon  devint  la  capitale  du  royaume.  Les  entreprises  des  comtes  de  Paris  qui  s'étaient  à  h  :o  ^ 
emparés  du  pouvoir   et   de  la   majeure  partie  du  territoire   de  Tanden  domaine   des  n^ 
Francs,  furent  la  cause  principale  de  cet  événement.  Après  la  mort  de  Louis-le-Gros ,  qui  a^:*: 
été  déposé  en  Tannée  888,  le  véritable  héritier  da  trône,  Cbarles-le-Simple ,  fils  de  LoQi^-ic- 
Bègue,  conserva  à  grand  peine,  de  rbéritage  paternel,  les  petites  provinces  an  centre desqu*^'-^ 
s'élevait  la  ville  de  Laon.  La  mort  de  son  compétiteur  Eudes,  comte  de  Paris»  ne  loi  eo  as^;: 
pas  une  possession  plus  tranqnille  :  il  lui  fallut  soutenir  une  lutte  non  moins  vive  avec  s«&  sïl- 
cesseurs,  Robert  et  Hugues,  après  lui  comtes  de  Paris;  et  bientôt  la  trahison  s'en  mêlant^  Out\-^ 
le-Simple  fut  arrêté  par  Herbert ,  comte  de  Vermandois ,  sa  femme  et  son  fils  obligés  de  sVr 
en  Angleterre,  la  ville  de  Laon  i^rise  et  donnée  en  récompense  au  comte  de  Vermandois.  Dt  n 
velles  révolutions  furent  cause  du  rappel  d'Angleterre,  en  956,  de  Louis  IV  dit  d*0«frnnrr .  î:  > 
de  Cbarles-le-Simple ,  qui  fut  alors  élevé  bur  le  trône  par  les  seigneurs  français  réunis.  M^  .^ 
comme  son  père ,  il  ne  tarda  pas  à  se  voir  en  butte  aux  attaques  de  ceux-là  même  qui  V»\j> 
appelé.  Laon  qui  lui  avait  été  rendu  eut  à  subir  plusieurs  sièges  et  résista  i  toutes  les  atbji  ^ 
Mais  à  la  suite  d'une  entreprise  malheureuse  sur  la  Normandie,  Louis  d'Outremer  seviicoD.r^ 
d'abandonner  au  comte  de  Paris,  en  échange  de  la  liberté ,  la  ville  de  Laon  qu^il  essaya  vairttii c 
de  reprendre  ensuite  par  la  force.  Un  accommodement  la  lui  rendit  seulement  en  9S0;  qiutiv  .  > 
après,  un  accident  mit  fin  ^  ses  jours.  La  vie  de  son  fils  Lothaire  ne  fut  pas  moins  agiiéi'  >\*j  . 
sienne  ;  il  eut  même  à  lutter  contre  les  membres  de  sa  propre  famille,  et  mourut  en  9K6,  ef  '  - 
sonné,  dit-on ,  par  sa  femme.  Il  ne  laissait  qu'un  fils  nommé  Louis  V ,  qui  le  suivit  dans  U  \  .  ' 
après  quatorze  mois  seulement  d'un  règne  dont  la  courte  durée  lui  valut  le  surnom  de  fati^y. 
En  lui  s'éteignit  la  branche  atnée  des  successeurs  de  Charlemagne,  et  le  trône  revenait  de  .. 
à  Charles  de  Lorraine,  son  oncle,  chef  de  la  branche  cadette.  Mais  il  avait  un  compétiiear  d>> 
habile  que  puissant,  dans  la  personne  de  Hugues  Capet,  duc  de  France.  Celui-ci  conimeD«,;> 
s'emparer  de  Laon  ,  se  fit  proclamer  roi  il  Noyon  ,  et  s'apprêta  à  dissoudre  par  la  force  Li  j    • 
tion  des  seigneurs  qui  se  formait  en  faveur  de  Charles  de  Lorraine,  et  dans  ce  but  il  alla  3n^  . 
le  duc  d'Aquitaine  dans  Poitiers.  Charles  de  Lorraine,  Jusque- Ift  inactif,  saisit  roocasioo,  ^'a^>' . 
en  diligence  sur  Laon,  et  aidé  des  nombreux  pailisans  qu'il  y  avait  conservés,  sVmpan  de  ^f 
ville  par  surprise.  A  la  nouvelle  de  cette  entreprise  qui  dénotait  à  la  fois  la  résoIntioD  o-  -ji 
adversaire,  et  la  secrète  afleciion  du  peuple  pour  lui,  Hugues  Capet  abandonna  précipiij.^    :!{ 
le  siège  de  Poitiers  et  accourut  en  toute  hâte  ^  Laon.  Mais  ses  cflbrts  échouèrent  devant  iv^    -41 
de  la  résistance  et  la  force  de  la  place  ;  bien  plus,  au  bout  de  sept  semaines  d*uo  blocus  i .  h 
reux ,  et  dans  le  temps  même  qu*on  croyait  la  garnison  épuisée  et  sur  le  point  de  se  m    ii 
Charles  de  Lorraine  sortit  inopinément  de  la  ville  à  la  tête  de  ses  troupes,  tomba  commt  „4 
avalanche  sur  le  camp  ennemi  •  massacra  tout  ce  qui  tenta  de  résister  ,  mit  le  reste  eo  (• 
rentra  dans  Laon  chargé  de  butm.  Bientôt ,  Hugues  Capet  revint  avec  de  nouvelles  tron^ie) 
ses  attaques  n'ayant  pas  été  plus  heureuses  que  les  précédentes.  Il  se  vit  contraint  de  t-r-'^ 
d'une  trêve  avec  Charles  de  Lorraine.  Celui-ci  profita  de  ce  répit  pour  soumettre  ^  ^oo  a*»*    I 
les  places  voisines ,  s'empara  de  la  forteresse  importante  de  Montaigo ,  courut  ravager  l**  ">  ^* 
sonnais  et  le  Rémois,  et  rentra  dans  Laon  avec  un  butin  considérable.  Cette  activité  auijati(i'>'  ri 
inattendue  compromettait  l'autorité  naissante  do  comte  de  Paris  ;  il  résolut  d'y  mettre  ud  !    -1 
par  tous  les  moyens.  Celui  de  la  force  ne  lui  ayant  pas  réussi,  il  prit  le  parti  de  recouiir  ik  I-   ** 
ruption.  Il  proposa  à  Amoul,  neveu  de  Charles,  l'archevêché  de  Reims,  s'il  voulait  se  ôvH''  ' 
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son  oncle.  Celui-ci  fefgiiit  craccepter  ;  mais  il  ne  fut  pas  plus  X6i  installé  dans  le  siège  de  cette 
ville t  qu*il  m  ouvrit  les  portes  aux  troupes  de  Cbarles.  Joué  de  cf  côté,  Hugues  Capet  se  re- 
tourna d*un  autre.  Le  siège  épiscopal  de  Laon  était  occupé  par  un  prélat  nommé  Adalbéron,  ieqiiel 
avait  en  de  graves  démêlés,  tant  avec  Lothaire  et  Louis  V,  son  fiU ,  qu'avec  Ciiarles  de  Lorraine 
lui-même.  Hugues  ie  gagna,  puis  rassemblant  une  armée,  il  se  dirigea  sur  Ueims  avec  elle,  comme 
|MHir  Taire  le  siège  de  cette  ville;  mais  tournant  tout-à-cnup  du  côté  de  Laon,  il  inve<«tit  cette 
{>lace  et  Tattaqua  vigoureusement.  La  défense  ne  fut  pas  moins  vive ,  et  au  bout  de  deux  mois  de 
hiégc ,  Hugues  Capet  ne  te  trou\'ait  pas  plus  avancé  que  le  premier  jour.  C'est  alors  qu'Adalbéron 
a>aui  corroni|)u  le  gardien  de  la  porte  de  ville  voisine  du  palais  épiscopal,  celui-ci  l'ouvrit  aux 
troupes  d*Hugues  Capet  dans  la  nuit  du  Jeudi-Saiiit ,  2  avril  (K)l.  Ciiarles  de  Lorraine  et  son 
é|)ouse  brusquement  réveillés  |»ar  le  tumulte,  se  sauvèrent  dans  la  grosse  tour«  où  ils  auraient 
pu  résister  longtemps  et  attendre  des  secours*  s'ils  avaient  eu  avec  eux  de?*  provisions  et  des  dé- 
fenseurs. Bientôt  obligés  de  se  rendre,  ils  furent  conduits  à  Orléans  et  enfermés  dans  une  prison 
où  Charles  de  Lorraine  mourut  au  bout  de  trois  ans,  laissant  la  libre  possession  du  trône  à  Hugues 
C^pet ,  qui  deviut  ainsi  le  fondateur  de  la  troisième  dynastie  du  royaume  de  France. 

En  cessant  d'être  la  capitale  du  royaume  ,  Laon  cessa  également  d'être  le  théâtre  des  princi- 
paux évèneutens  politiques.  Nous  passerons  donc  sur  ceux  qui  suivirent ,  à  cause  de  1(  ur  pou 
d^importance ,  pour  arriver  de  suite  aux  évènemens  fameux  qui  marquèrent  l'érection  de  sa  com- 
mune. Après  le  long  épiscopat  de  47  ans»  Elinand ,  évèque  de  Laon ,  étant  mon  en  1099 ,  une 
foule  d'ambitieux  se  mirent  sur  les  rangs  pour  recueillir  sa  succession.  Un  puissant  personnage 
du  pays ,  le  sire  de  Coucj ,  parvint  ii  faire  nommer  l'un  de  ^es  parens  ;  mais  ce  nouveau  prélat 
étant  mort  apK*s  cinq  ans  de  charge  seulement ,  ks  intrigues  recommencèrent  de  plus  Mie. 
l'n  certain  Gaudri ,  officier  de  la  chaneellerie  d'Angleterre ,  acheta  son  élection  et  fut  nommé, 
malgré  l'opposition  de  quelques  personnes  sages  qui  connaissaient  son  insuffisance  ;  les  évène- 
mens ne  tardèrent  pas  à  Justifier  lenr  répugnance.  Bientôt  en  effet  Gaudri  s'aliéna  l'opinion  publi- 
que en  préparant  et  faisant  exécuter  l'assassinat  d'un  seigneur  du  pays  dont  il  croyait  avoir  i^  se 
plaindre.  Obligé  ensuite  de  prodiguer  l'or  pour  faire  oublier  ce  cnme ,  il  résolut  d'entreprendre 
un  voyage  eD  Angleterre  afin  d'y  ramasser  de  l'argent ,  et  chargea  ses  archidiacres  de  s'en  pro- 
curer pendant  son  absence  par  tous  les  moyens.  Peu  d'années  auparavant,  les  liabitans  de  Sl- 
Quentin  et  de  Noyon  avaient  obtenu  de  leurs  seigneurs ,  à  prix  d'argent,  des  (  liartes  communales 
consacrant  à  la  fois  leur  liberté  civile  et  polilique ,  et  constituant  une  organisation  municipale  ré- 
gulière et  normale  ,  en  place  de  l'anarchie  sous  laquelle  ces  villes  gémissaient  depuis  longtemps. 
Les  babitans  de  Laon  ,  vivant  au  milieu  des  mêmes  désordres  et  privés  des  garanties  politiques 
qui  assurent  la  sécurité  des  citoyens  •  regrettaient  les  anciennes  franchises  municipales  dont  ils 
avaient  précédemment  joui ,  et  se  montraient  disposés  à  les  racheter  au  prix  même  des  plus 
lourds  sacrifices.  Les  archidiacres  de  Gaudri  profitèrent,  en  lltl ,  de  ces  dispositions  pour  leur 
vendre  bien  cher ,  en  son  nom ,  une  charte  de  commune  qu'ils  s'empressèrent  de  faire  ratlUci* 
pAr  le  roi.  Cette  pièce  importante,  renouvelée  en  1i28,  renfermait  93  articles.  Elle  coinmcnç<iit 
par  assurer  la  sûreté  individuelle  de  tous  les  habitans  en  déclarant  qu'à  l'avenir  nul  homme  libre 
ou  serf,  habitant  le  territoire  de  la  commune  dont  l'étendne  était  déterminée  par  l'article  1'',  ne 
pourrait  être  arrêté,  pour  quelque  cause  que  ce  (Ût,  sans  le  ministère  du  juge ,  ni  détenu  ,  en  cas 
d'absence  de  celui-ci,  que  jusqu'^  son  retour.  Elle  consacrait  ensuite  la  liberté  pleine  et  entière 
des  babitans  en  abolissant  la  morte-maîn  et  le  fors-mariage  (art.  iOet  12],  et  leur  indépendance 
vis-2k-vis  de  leurs  anciens  seigneurs  laïcs  ou  ecclésiastiques  en  déclarant  (art.  9  et  18)  que  les 
censitaires  et  les  tailliables  ne  seraient ,  à  l'avenir ,  tenus  de  leur  payer  qu'un  sens  annuel  et  une 
^ille  de  quatre  deniers.  Elle  reconnaissait  et  réglait  (art.  t5)  l'ordre  des  succe  slons  dans  \cs 
familles  :  la  dot  de  la  femme  retournait  à  ses  parens  si  elle  mourait  sans  enfans  ;  le  mari  mou- 
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rait-il  le  premier ,  elle  devait  encore  reprendre  sa  dot,  et  les  biens  du  défunt  passaient  à  ses  en- 
fans;  le  dernier  vivant  héritait  des  biens  de  Tautre.  SMls  n*a valent  pas  d*enfansyces  biens  allaiect 
à  leurs  parens  et  à  défout  de  ceux-ci,  les  deux  tiers  devaient  en  être  donnés  aux  églises,  ei  V^n- 
tre  tiers  consacré  à  Térection  des  murs  de  la  v»ile.  Cette  cbane  s'occupait  longuement  des  formes 
et  de  Faction  de  la  justice ,  article  non  moins  capital  que  les  précédens ,  en  établissant  la  marche 
i»  «inivre  dans  la  répression  des  délits  et  en  déteniiinant  les  peines  à  leur  appliquer  (  art.  2  ,  3,  4, 
5,  6,  7,  11,  20  et  4 1  ).  Celui  qui  se  rendait  coupable  d'une  injure  envers  quelqn'astre  mnobre 
de  la  commune  «  était  tenu  de  comparaître  dans  les  quatre  jours  devant  le  mayeur  et  les  échevins 
et  se  soumettre  à  leur  jugement.  Dans  le  cas  contraire,  il  devait  être  cbassé  du  territoire  de  la 
commune,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  donné  satisfaction ,  et  cette  satisfaction  pouvait  être  poursaiTîe  (lâr 
tous  les  moyens.  Si  le  banni  se  retirait  dans  un  lieu  dépendant  de  la  commune  «  il  ponvaK  être 
emprisonné,  à  moins  qu'il  ne  prouvât  son  ignorance  à  cet  égard.  L'homme  qui,  dans  une  quereHe^ 
se  rendait  coupable  d'Injures  ou  de  voies  de  fait ,   devait  en  donner  satisfaction  par  devant  le 
mayeur  et  les  jurés ,  et  l'olfensé  se  contenter  de  la  satisfaction  ordonnée  par  eux.  S'il  y  avait  bles- 
sure ,  la  guérison  en  retombait  à  la  charge  du  coupable.  Il  était  défendu  d'attendre  et  d^uaquer 
son  ennemi  ;  si  celui  qui  le  faisait  le  mutilait  d'un  membre ,  il  devait  se  soumettre  an  jngemeoi 
de  Dieu  (au  duel  judiciaire  ).  Si  le  fait  avait  lieu  en  dehors  du  territoire  de  la  commune  «  le  cou- 
pable devait  payer  vie  pour  vie ,  membre  pour  membre ,  ou  racheter  sa  vie  ou  ses  membres  par 
une  amende  proportionnée.  En  matière  capitale ,  le  plaignant  devait  d'abord  demander  justice 
au  seigneur  du  lieu  oè  le  crime  avait  été  commis,  et  en  cas  de  refus,  aux  jurés  qei  »  prenaat 
fait  et  cause  pour  lui,  la  requéraient  en  son  uom  ;  s'ils  n'en  obtenaient  rien,  ils  pouvaient  recounr  à 
la  force.  C'était  un  véritable  droit  de  guerre.  Le  misérable  surpris  par  un  eHoffen  à  dire  des 
injures  %  des  gens  honorables ,  pouvait  être  puni  par  lui  de  trois  soufflets  ;  mais  s'il  était  établi 
que  celui-ci  l'avait  frappé  par  haine ,  il  devait  se  justifier  par  le  serment.  Le  prêtre  qui  se  ren- 
dait coupable  de  quelque  délit,  devait  être  livré  à  la  juridiction  ecclésiastique.  Si  le  coupable  était 
un  chevalier ,  il  devait  d'abord  être  sommé  de  donner  satisfaction ,  et  eu  cas  de  refus,  ses  hom- 
mes et  ses  biens  pouvaient  être  saisis.  Le  voleur  devait  être  mené  devant  le  seigneur  sur  la  terre 
duquel  il  avait  été  arrêté,  et  en  cas  de  déni  de  justice,  il  était  jugé  par  les  jurés.  Enfin,  Tartide  tv» 
déclarait  que  nul  ne  pouvait  être  contraint  %  aller  plaider  au  dehors ,  c'est-à-dire,  soustrait  à  ses 
juges  naturels.  Il  décidait  en  outre  que  dans  le  cas  où  le  roi  aurait  une  affaire  avec  un  bourgeois, 
elle  serait  portée  devant  les  jurés  ;  que  si  la  cause  intéressait  la  commune  entière ,  elle  serait  ju- 
gée par  l'évêque.  Par  ses  articles  14  et  15  elle  déterminait  les  obligations  à  remplir  par  ceux  qui 
voudraient  faire  partie  de  la  commune  ;  ils  devaient  avant  tout  y  coo.stmire  une  maison,  y  acbi-ter 
des  vignes  ou  y  apporter  des  meubles,  pour  répondre  au  besoin  de  leur  conduite.  Nul  censitaire 
étranger  n'y  pouvait  être  reçu  sans  le  consentement  de  son  seigneur.  Enfin  les  articles  Ift,  17  et  i5 
réglaient  quelques  détails  secondaires  et  réservaient  les  droits  des  tiers. 

Telle  est  en  substance  cette  fameuse  charte  communale  qui  servit  de  modèle  è  un  sî  graDt) 
nombre  de  villes,  bourgs  ou  Ytl^sges  des  contrées  voisines,  et  même  k  des  villes  importâmes  élifi- 
gnées  ilj.  On  peut  remarquer  qu'il  n'y  est  nullement  question  de  l'administration  mnniripale. 
mais  celle-ci  découlait  naturellement  de  ces  franchises.  Elle  se  composait  à  Laon  d'un  mayeur  et 
de  plusieurs  jurés  chargés  spécialement  des  affaires  civiles  et  de  la  connaissance  de  certaines  pe- 
tites causes,  et  de  21  échevins  constituant  un  tribunal  qui  exerçait  la  haute,  moyenne  et  basse 
justice  sur  tous  les  habitans,  et  recevait  même  les  appels  des  juridictions  municipales  voisines  et 
de  plusieurs  tribunaux  laïcs  ou  ecclésiastiques.  ^V.  sur  ce  fait  important  notre  Hisiofre  4e  Laon, 
t.  I*',  page  367).  Les  premiers  étaient  élus  par  l'universalité  des  citoyens  et  leurs  fonctions  duraient 
un  an  ;  celles  des  seconds  étaient  à  vie  et  ils  se  complétaient  entre  eux. 

(I)  4  B«««Tnf«a  H..;  ïCoapièfM  tn  H»;  k  Beint  ta  1 1 58  )  h  Lorrit  ea  Gàlinvis  mllSS;  k  MoBtJi4»«r  ca  f  l9Wtc 
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A  600  retour  d'Angleterre ,  Tévêque  Gaadri  se  montra  très-irrité  des  conclussions  de  ses  archi- 
diacres et  prépara  les  moyens  de  les  retirer  ;  de  leur  côté,  les  bourgeois  organisèrent  une  résis- 
tance à  ces  projets.  Mais,  grftce  à  un  don  de  700  livres  ( environ  70,000  flr.  d*aujourd'bal)  offert 
par  révèque  au  roi ,  ce  prince  cassa  la  commune ,  et  Gaudri  se  prépara  à  lever  sur  les  habîtans 
la  somme  destinée  h  payer  cette  suppression.  Cette  prétention  détermina  Texplosion 
du  complot.  Le  cinquième  jour  après  Piques,  une  foule  furieuse  armée  de  toutes  sortes 
d'armes»  assaillit tottt-à-coup  le  palais  épiscopal  au  cri  de  Commune!  Commune!  égorgea  les 
uns  après  les  autres  ceux  qui  en  défendaient  l'entrée ,  et  se  répandit  dans  Tintérieur  en  proférant 
des  cris  de  mort  contre  Vévêque.  Celui-ci  n'eut  que  le  temps  de  s*enfuir  dans  la  cave  et  de  se 
cacher  dans  un  tonneau  vide.  Mais  bientôt  découvert  par  Icsassaillans,  il  en  fût  tiré  par  les  che- 
veux ,  traîné  dans  la  rue ,  et  malgré  ses  supplications ,  massacré  sans  pitié.  Le  carnage  ue  s*arrèta 
pas  là  :  ceux  des  partisans  du  malheureux  prélat  qui  ne  purent  s'échapper  par  la  fuite  f  furent 
également  mis  à  mort  et  leurs  habitations  livrées  aux  flammes ,  d*où  Tincendie  en  se  propageant, 
réduisit  une  partie  de  la  ville  en  cendres.  Cependant ,  la  première  effervescence  des  esprits  étant 
pa:isée  y  les  Laonnois  furent  elfrayés  des  excès  auxquels  ils  s'étaient  abandonnés,  et,  craignant  la 
colère  du  roi ,  les  plus  compromis  quittèrent  la  ville  pour  se  réfugier  sur  les  terres  de  Thomas 
de  Marie ,  seigneur  voisin  que  ses  brigandages  et  sa  turbulence  avaient  rendu  fameux.  Alors ,  les 
habitans  des  villes  et  des  villages  environnans  apprenant  la  fuite  des  Laonnois,  pénétrèrent  de  toute 
part  dans  la  ville  abandonnée  et  la  mirent  au  pillage.  Puis  arriva  la  réaction  :  les  victhnes  devin- 
rent bourreaux  à  leur  tour ,  et  firent  périr  dans  les  supplices  plusieurs  bourgeois  qui ,  se  sentant 
moins  coupables  que  les  autres,  avaient  cru  pouvoir  rester  dans  la  ville*  Enfin,  le  roi  lui  «même 
accourut  à  la  tète  d'un  corps  de  troupes ,  mit  le  siège  devant  le  château  de  Crécy  où  s'étaient  re- 
tranchés les  Laonnois  fugitifs,  et ,  s'en  étant  emparé  de  vive  force ,  les  fit  (ous  pendre  sans  misé- 
ricorde. Toutefois,  quelques  années  après,  la  paix  paraissant  complètement  rétablie,  les  Laon- 
nois obtmrent  aussi  du  roi  le  rétablissement  de  leur  commune  sur  son  ancien  pied  (11^). 
Malheureusement  de  nouvelles  querelles  ne  tardèrent  point  à  s'élever  entre  le  clergé  et  les  magis- 
trats municipaux  ;  bientôt  m^me  elles  prirent  un  ton  d'aigreur  et  elles  finirent  par  s'envenimer 
à  ce  point  qu'il  y  eut  de  nouvelles  scènes  de  désordre ,  et  même  des  meurtres  dont  plusieurs  ec- 
clésiastiques lurent  les  victimes ,  de  telle  sorte  que,  pour  mettre  fin  à  cet  état  iranarchie  et  sur  les 
instances  du  clergé  appuyées  de  grosses  sommes  d'argent,  le  roi  finit,  en  1331 ,  par  casser  et 
abolir  définitivement  la  commune  de  Laon. 

Quelques  années  après,  les  Anglais  entrèrent  en  France  et  tentèrent  par  trois  fois ,  mais  sans 
succès ,  de  s'emparer  de  Laon.  Us  détruisirent  seulement  l'abbaye  de  Sl-Vincent,  et  le  quartier 
voisin  qui  Wéiait  pas  défendu  par  des  murailles.  En  1418,  la  ville  leur  fut  liviée  par  les  Bour- 
guignons ;  mais  ooxe  ans  après,  les  habitans,  saisissant  l'occasion  du  sacre  du  roi  Charles  VII , 
chassèrent  les  Anglais  de  leur  ville  et  la  remirent  entre  les  mains  de  ce  prince. 

Le  10*  siècle  fût  pour  la  ville  de  Laon ,  une  époque  de  longues  et  désastreuses  calamités.  Aux 
maux  qu'entraînent  après  elles  la  guerre  civile  et  la  guerre  étrangère ,  se  joignirent  la  disette  et 
des  maladies  contagieuses  qui  ne  laissèrent  aucun  repos  à  la  population.  En  même  temps ,  les 

t 

esprits  furent  profondément  agités  par  les  doctrines  de  Calvin  qui  se  répandirent  de  toute  part 
dans  le  pays.  Le  clergé ,  menacé  dans  son  existence ,  employa  tous  les  moyens  fiour  les  combattre. 
C'est  alors  qu'on  vit  paraître  ces  nombreux  démoniaques  parmi  lesquels  la  fameuse  possédée  de 
Vervins,  Nicole  Aubry ,  prit  le  premier  rang.  Nous  regrettons  do  ne  pouvoir  raconter  son  histoire 
curieuse ,  trop  longue  pour  trouver  place  ici.  Puis  vinrent  les  troubles  de  la  Ligue ,  dont  Laon  fbt 
un  des  principaux  boulevards;  mais  attaquée  par  lleuri  IV  en  1594 ,  cette  ville  dut  se  rendre 
après  trois  mois  d'une  résistance  opiniâtre. 
A  partir  de  cette  époque ,  la  ville  de  Laon  a  cessé  de  prendre  une  part  active  aux  affaires  de 
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l*ÉUt  ;  la  tranquillité  o*y  fut  pins  troublée  que  de  Ioîd  en  loin  et  accidentellement  par  Ica  éT^> 
nemens  politiques.  Les  troubles  de  la  fronde  et  les  querelles  du  Jansénisme  n'y  agitèrent  les 
esprits  que  pendant  un  moment.  Les  seuls  évèoemens  de  la  révolution  y  entretinrent ,  daram 
quelques  années,  une  exaltation  qui,  heureusement,  ne  dégénéra  jamais  en  excès  regrettables.  Le 
défaut  de  place  ne  nous  permet  pas  de  raconter  ces  derniers  érènemens^  dont  on  peut  lire  les 
détails  dans  notre  HiêMre  de  i4um;  nous  rappellerons  seulement  que  Tévèché  de  cette  fille  fut 
alors  supprimé  et  réuni  à  celui  de  Soissoos  ;  le  bailliage  royal  et  les  communautés  reKgieu<MS 
également  supprimés  ;  le  nombre  des  paroisses  réduit  à  deux  ,  et  la  ville  de  Laoo  prochutée 
chef-lieu  du  département  de  l'Aisne. 

L'époque  impériale  ne  fut  signalée  à  Laon  par  aucun  événement  important;  mais,  après  les  dé- 
sastres de  1813,  cette  ville  fut  successivement  occupée  par  les  Russes  et  les  Prussiens.  Blentôi  h 
défaite  de  ceux-d  à  Oraonne,  les  força  à  se  concentrer,  au  nombre  de  plus  de  100,000  homm^*», 
sur  le  plateau  de  Laon ,  d'où  l'Empereur ,  à  la  tête  de  30,000  franvais  seulement ,  tenta  vaine- 
ment de  les  chasser  les  9  et  10  mars  ISU.  Il  dut  céder  au  nombre  et  s'éloigner.  L'année  suivifite, 
après  la  défaite  de  Waterloo ,  Laon  eut  à  soutenir  un  blocus  de  six  semaines  qui  se  termina  en- 
core  par  l'occupation  de  la  ville  par  les  Prussiens. 

Indépendamment  de  son  évéché,  la  ville  de  Laon  possédait ,  au  moment  de  la  révolution,  plo- 
sicurs  autres  grands  élablissemens  religieux ,  savoir  :  quatre  chapitres  d'hommes ,  ctnq  abbayes, 
dont  de  deux  femmes,  une  prévôté,  trois  couvens  de  Cordeliers,  Minimes  et  Capucins,  une  oomnuo- 
derie  de  l'ordre  de  Malte  ,  une  maison  de  retraite  pour  les  curés  infirmes  et  nn  sénainaire.  La 
fondation  du  chapitre  de  la  cathédrale  composé  de  soixante-dix-neuf  prébendes  et  dnq  dignitaires, 
remontait  aux  premiers  temps  du  christianisme.  Ce  corps  puissant,  organisé  en  véritable  ré[m- 
blique  théocratique ,  jouissait  de  prérogatives  importantes  et  possédait  des  richesses  considérables. 
Il  avait  des  officiers  pour  exercer  la  justice  en  son  nom  sur  ses  domaines  ,*  pour  maintenir  la 
police  dans  l'enceinte  du  cloître  où  habitaient  la  plupart  des  chanoines ,  et  dans  l'intérieiir  de  la 
cathédrale.  Au  moment  de  la  révolution ,  le  chapitre  de  la  cathédrale  pk>ssédait  vingt-cinq  villages 
voisins,  et  ses  revenus  s'élevaient  à  près  de  200,000  liv.—  Le  chapitre  de  St-Jean-au-Bourg  avait  eié 
fondé  en  1065  ;  on  y  comptait,  en  dernier  lieu ,  dix-neuf  chanoines  et  deux  dignitaires  Ses  reve- 
nus étaient  de  32,800  liv.  —  Le  chapitre  de  Sle-€eneviève ,  fondé  en  1189,  se  composait  de  oeuf 
chanoines  sous  la  conduite  d'un  doyen.  Ses  revenus  s'élevaient  à  3,000  liv.  —  Enfin  le  chapitre 
de  St-Julien  avait  été  établi  en  i  178,  pour  douze  chanoines  et  un  doyen.  Il  avait  3,400  liv.  de  revenus. 

L'abbaye  de  St- Vincent  (Bénédictins)  passait  pour  avoir  éié  fondée  vers  l'an  590,  par  la  reioe 
Brunehaud.  Elle  portait  le  titre  de  ueond  siège  de  Vévêeké^  ce  qui  donnait  à  son  abbé  le  droit 
d'officier  pontificaleroent,  en  l'absence  de  l'évèque,  dans  l'église  cathédrale  aux  jours  degrandt^s 
fêtes ,  et  d'occuper  auprès  de  lui  la  seconde  place  d'honneur  dans  les  synodes.  Les  lettres  furent 
de  tout  temps  en  honneur  dans  cette  maison  religieuse.  Dès  la  fin  du  W  siècle,  on  y  voyait  une 
école  publique ,  et,  en  1359,  sa  bibliothèque  ne  comptait  pas  moins,  assure-t-en,  de  22 ,000 ma- 
nuscrits, qui  furent  pillés  par  les  Anglais.  Quarante  ans  après,  on  y  voyait  encore  11,000  mann;^ 
crils  qui  furent  encore  dispersés  durant  les  guerres  civiles.  An  moment  de  la  révolution ,  les  do- 
maines de  St-Vincenl  comprenaient  huit  villages  et  ses  revenus  s'élevaient  k  i3,000  liv.  ;  il  n'y 
avait  plus  que  neuf  religieux.  L'abbé  de  Si- Vincent  avait  un  chambellan  dont  les  fonctions  consis- 
taient à  l'accompagner  à  l'église  et  à  assister  k  sa  cour  une  verge  à  la  main.  Il  marchait  ù  la  xète 
de  la  procession  le  jour  de  la  fête  de  St-Vincent,  gardait  l'huis  du  chœur  et  veillait  sur  la  vaisselle 
de  la  maison  durant  le  repas  des  moines.  Ses  émolumens  consistaient  en  une  micke  de  pain  et 
un  lod  de  vin  chaque  jour,  plus  une  miche  de  pain  et  un  setier  de  vin  le  jour  de  la  fHe  de  St- 
Vincent  ,  et  le  jour  de  carème-prenant  «ne  charbonnée  de  lard  d'un  pied  et  demi  de  Umg  prise 
de  leipéi  du  baeon  sam  fendre  à  tout  la  couenne.  Cette  charge  constituait  un  fief  dont  les  sei- 
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gnairs  de  Renansart  étaient  en  possession  au  15*  siècle.  Elle  passa  ensuite  aux  suivans  : 
ij86,  Jean  Bellotte»  bonrgeols  de  Laon,  chambellan  de  St-Vincent;  17. .  Jean-Ant«  le  Carller , 
i-cajpr ,  sejgn.  de  Fresnes  ;  1730.  Charles  le  Carlier  »  son  fils  ;  17. .  Cbarles-Nic-Gab.  le  Carlîer, 
seigu  de  Vealud.  —  L*abtia7e  de  Si-Jean  était  originairement  une  maison  de  filles  qui  fût  fondée 
au  7«  siècle  par  Ste  Salaberge  et  portait  le  nom  de  i^.-O.  la  Profonde.  On  y  vit,  dit-on ,  jusqu*à 
300  roligteuses»  parmi  lesquelles  il  y  en  eut  beaucoup  de  qualité.  La  ferveur  de  ces  filles  s^étant 
inseosiblement  relâchée,  elles  furent  supprimées  en  1128  et  remplacées  par  des  moines  Bénédic- 
tins. Ces  derniers,  au  moment  de  la  révolution,  étaient  au  nombre  de  neuf  et  jouissaient  de 
28,000  liv.  déroutes;  la  manse  abbatiale  de  24,000  liv.  avait  été  réunie  à  l'école  militaire  en  1760. 
L'abbé  de  St-iean  avait  un  maréchal  dont  les  fonctions  ne  sont  pas  bien  connues.  Il  jouissait  d*une 
prébende ,  était  nourri  par  la  maison ,  ainsi  que  son  cheval,  dont  le  cuir  lui  appartenait  après  sa 
mort ,  t*t  pour  lequel  on  lui  fournissait  chaque  année  un  fer  et  un  clou  ;  Tabbé  devait  en  outre  le 
remplacer  8*il  venait  à  mourir  à  son  service.  —  L*abbaye  de  St-Martin  fut  fondée  en  1124 ,  en 
remplacement  d'un  petit  collège  de  chanoùMS,  et  donnée  aux  disciples  de  St  Norbert  qui  venait 
de  fonder  à  Prémontré  l'ordre  de  ce  nom.  Très-pauvre  dans  le  commencement ,  elle  ne  tarda  pas 
à  acquérir  de  grandes  richesses,  de  sorte  qu'an  moment  de  la  révolution ,  les  revenus  de  la 
manse  conventuelle  s'élevaient  à  38,800  liv.  La  manse  abbatiale  avait  été  réunie  à  l'évèché 
en  1734.  On  y  comptait  qumze  religieux.  ^  L'abbaye  du  Sauvoir  fut  fondée  en  1220,  pour  quel- 
ques filles  qui  n'avaient  pu  entrer  dans  celle  de  Montreuil  et  qui  adoptèrent  la  règle  de  St-Benoit. 
Celle  mai>on  religieuse  a  eu  pour  abbesses  plusieurs  filles  de  grande  maison ,  parmi  lesquelles 
on  remarque  surtout  Jeanne  de  Flandres,  veuve  d'Enguerrand  IV,  sire  de  Coucy  ,  qui  lui  donna 
de  grands  bleus.  A  la  révolution ,  on  y  comptait  treize  religieuses  de  chœur  et  quatre  converses, 
dont  les  revenus  s'élevaient  k  25,000  liv.  Sa  dernière  abbesse  fût  M»*  Désirée  de  Fariaux.  » 
L'abbaye  de  Montreuil  avait  été  fondée  pour  des  filles  en  1136,  dans  une  solitude  située  à  une 
lieue  de  La  Capelle;  les  guerres  du  17«  siècle  forcèrent  les  religieuses  à  venir  se  réfugier  ù  Laon 
où  elles  s'établirent  définitivement.  Elles  possédaient  une  image  du  Seigneur  connue  sous  le  nom 
de  Véronique  ou  Sle  Faee^  qui  leur  avait  été  envoyée  de  Rome  en  1249,  par  Jacques  Pantaléou, 
chanoine  do  Laon,  lequel,  plus  tard,  devint  pape  sous  le  nom  d'Urbain  IV.  Cette  relique  fort  célè- 
bre alors,  est  encore  aujourd'hui  conservée  dans  la  cathédrale  de  Laon.  A  la  révolution,  1rs  reve- 
nus de  Montreuil  étaient  de  10,00(t  liv.;  on  y  comptait  quatorze  sœurs  professes  el  dix  converses. 

La  prévôté  de  Ghantrud  fut  établie  par  le  chapitre  de  Tournai  dans  les  premières  anni^s  du 
12*  silclc,  sur  l'emplacement  même  de  la  ferme  de  ce  nom,  puis  transportée  à  Laon  dans  le 
courant  du  14*  siècle,  à  cause  des  guerres.  Au  moment  de  la  révolution,  on  n'y  comptait  que 
deux  ou  trois  religieux  ;  ses  revenus  étaient  de  5,600  liv. 

Les  trois  couvons  de  Cordeliers ,  Minimes  et  Capucins ,  avaient  été  fondés  en  1234 ,  1 608  et  1615. 
Leurs  revenus  réunis  s'élevaient  à  13,800  liv.  et  l'en  y  comptait  environ  vingt-cinq  religieux. 

Les  hospitaiieri  de  Stniean  s'étalent  établis  à  Laoo  en  1154.  La  maison  de  retraite  pour  les 
curés  infirmes  fut  fondée  en  1687 ,  et  le  séminaire  en  1660. 

La  ville  de  Laon  ne  possédait  pas  de  moins  nombreux  établissemens  JudicialTes  et  financiers. 
C'éuit  d'abord  une  prévôté  royale  ou  foraine  qui  existait  dès  les  premières  années  du  12«  siècle;  le 
grand  bailliage  de  Vermandois  établi  il  la  fin  de  ce  même  siècle  (V.  ce  mot)  ;  un  présidial  constitué 
en  1331  ;  un  siège  royal  d'élection  s'étendant  sur  340  paroisses  ;  un  grenier  à  sel  ;  une  maîtrise 
des  eaux  et  forêts;  une  juridiction  des  traites  foraines  ;  une  prévèté  de  maréchaux  et  un  siège 
de  police.  On  y  tronvait  autrefois  Qoe  compagnie  d'archers ,  transformée  d'abord  en  arbalétriers, 
puis  en  arquebusiers;  plus,  une  milice  bourgeoise  comonandée  par  im  capitahie  de  ville  et  des 
capitaines  de  quartiers. 

Ses  établissemens  d'instruction  publique  étaient  les  suivans  :  im  collège  fondé  en  1555;  une  maison 
de  frères  des  écoles  chrétiennes,  établie  en  1683;  un  couvent  de  filles  dit  de  la  Congrigalion  et 


342  LAO 

celui  des  sœurs  Marquette,  fondés  le  premier  en  t622  et  le  second  en  168Stpoar  rinstroctkMi  des 
filles.  Le  collège  et  Técole  des  frères,  supprimés  durant  la  révolution,  ont  été  rétablis  depuis.  Les 
filles  de  la  Congrégation  et  les  sœurs  Marquette  ont  été  remplacées  en  1805  par  les  sœurs  de  La 
I*rovidence.  On  trouve  de  plus  aujourd'hui  à  Laon,  une  école  normale  pi  iroaire,  fondée  en  1851  par 
le  Conseil  général  ;  plusieurs  pensionnats  de  garçons  et  de  filles  ;  une  bibliothèque  publique  forni*^ 
de  25,000  vol.  environ  ;  des  archives  départementales  riches  en  documens  historiques,  et  un  musée. 

Ses  établissemens  de  bienfaisance  sont  :  un  hôtel -Dieu  ,  fondé  en  tel  9:  un  hôpital ,  établi  en 
1603  ;  un  bureau  de  bienfiiisance,  une  salle  d*asile,  un  dépôt  de  mendicité,  etc. 

Aucune  ville  en  France  n*a  peut-être  produit  un  aussi  grand  nombre  de  personnages  distin- 
gués que  celle  de  Laon,  eu  égard  à  sa  population.  On  n'en  compte  pas  moins  de  i70,  dout  le 
défaut  d'espace  ne  nous  permet  de  donner  ici  que  les  noms,  savoir  : 

Cinq  princes  ou  princesses  :  Berthe  ou  Bertrade,  mère  de  Charlemagne;  Louis  IV,  dit  d'Où- 
tremer;  Lothalre,  son  fils  ;  Liouis  V,  dit  le  Fainéant,  et  Charles  de  France,  duc  de  Lorraine. 

Trente-deux  saints  ou  dignitaires  ecclésiastiques  :  St  Vivent  et  St  Rémi ,  l'apôtre  des  Français , 

tous  deux  archevêques  de  Reims  ;  St  Prince ,  frère  de  ce  dernier  ;  St  Gervhi ,  légat  en  ocddeot  ; 

St  Elme  ou  Elelme,  fondateur  du  mouastère  de  St-Jean-6apiiste  de  Burgos  ;  St  Eudes,  fondateur 

de  l'abba je  de  Bonne->Espérance  ;  Rainsende,  abbesse  de  Noire-Daine  de  Laon  ;  Hadulphe,  évèque 

de  Noyon  en  055  ;  Roricon  et  Amoul ,  arcbev.  d(»  Reims  en  948  et  990  ;  Mathieu ,  évêque  d'Albano 

en  1 125  ;  Albéric  de  Laon,  archev.  de  Bourges  en  1140  ;  Eudes  de  Lacm,  premier  abbé  de  Bo- 

héries  en  lUl  ;  Albéric  de  Humbert,  arcbev.  de  Reims  en  1207  ;  Hugues,  évêque  de  Digne,  nx^n 

en  1257;  Guy  de  Laon,  chancelier  de  Paris,  consacré  évêque  de  Cambrai  en  t238;  Luc  de  Laoo, 

doyen  de  l'église  cathédrale  de  Paris ,  mort  en  1260  ;  Henri  de  Vaus-sous-Laon,  abbé  de  Tbe- 

nailles  en  1273;  Dreux  de  la  Charité,  aumônier  et  secrétaire  de  Jean,  fils  de  St  Louis;  Guy  de 

Laon,  trésorier  de  la  Ste-Chapelle,  fondateur  du  collège  de  Laon  à   Paris,  en  1315;  Bemani, 

abbé  de  Clairvaux  en  1346  ;  Adam  de  Laon,  abbé  de  St-Acheul  d'Amiens  ;  Jean  de  La  Selve,  abbe 

de  St- Vincent  de  Laon  en  1398  ;  Elvide  de  Laon,  abbesse  de  Sie-Croix  d'Apt  en  1386  ;  Jean  Aguei. 

abbé  de  Prémontré  en  1449;  Jean-BenoU  Gérard,  dit  Poullailler,  abbé  de  St-Mariln  de  Laon  ea 

1462;  Jean  Dagneau,  abbé  de  St-Jean-des- Vignes  de  Soissons  au  17«  siècle;  François  Wisrd ,  foo- 

dateur  et  supérieur  du  séminaire  de  St-Nicolas-du-Chardonnet  ;  Lambert  Berton,  supérieur  de  b 

communauté  de  St-Nicolas  en  1647;  Adrien  Dagneau,  doyen  de  la  cathédrale  de  Laon  en  \l\t\ 

J.-P.  Chartré  de  Mousso ,  supérieur  général  de  la  congrégation  de  St  Maur  en  1778  ;  enfin ,  J.-Fr. 

Athey ,  abbé  de  Moncet,  puis  de  St-Nartin  de  Laon ,  mort  en  1787. 

Les  hommes  d'État  et  hauts  fonctionnaires  nés  à  Laon ,  sont  au  nombre  de  quatorxe ,  savoir  : 
Haganon ,  ministre  de  Charles-le-Simple ,  mort  en  942;  Rodolphe  ou  Raoul  Peel  de  Laon  ,  mi- 
nistre de  l'empereur  de  Constantinople  à  la  fin  du  11«  siècle;  Soibert  de  Laon,  grand  bailli  de 
Vermandois  en  1218  :  Pierre  de  Laon,  chambellau  de  St  Louis  qa'il  accompagna  dans  sa  croisd<ie 
de  1269;  un  autre  Pierre  de  Laon ,  aumônier  du  roi  et  chancelier  de  France  en  1306;  Pèlerin  de 
Laon ,  chambellan  du  comte  de  Valois ,  et  Thibaut  de  Laon ,  chcvaucheur  de  la  reine  à  la  même 
époque;  Gilles  de  Laon ,  grand  pannetier  de  FVance  en  1308  ;  Claude  Leclerc ,  conseiller  d^tai 
en  1653 ;  Jean  Desmarets ,  aussi  conseiller  d'Etat,  qui  épousa  la  sœur  du  grand  Colbert  et  en  eut 
Nicolas  Desmarets ,  contrôleur  général  des  Finances  sous  Louis  XIV  ;  Marie-J.-Pr.-Philbert  Le 
Cartier ,  membre  de  la  Convention ,  ministre  de  la  police ,  puis  membre  du  conseil  des  Ancieo< , 
mort  en  1799;  Amand-Constant  Tellier,  membre  de  la  Convention,  mort  en  1705;  Alexandre- 
André  de  Flavi<{nyf  préfet  de  la  Haute- Saône  et  de  la  Haute- Vienne ,  mort  en  1816;  N.  Derbip)>. 
gouverneur  de  la  Louisiane,  mort  d'accident  en  1829;  Charlier,  membre  de  la  Convention ,  pub 
du  conseil  des  Anciens,  mort  en  1797. 

On  compte  quinze  magistrats,  jurisconsultes  et  avocats  nés  à  Laon  :  André  de  Laon,  chanoîDc 
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de  Moam  ,  célèbre  jaiiseonsuUe  du  13«  siècle  ;  Gaillaume  de  Flavigny ,  conseiller  au  siège  pré- 
sidial  de  Laon  >  député  aux  premiers  Etats  de  Blois  ;  André  Leleu  ,  avocat  au  même  présidial , 
auteur  d*an  commentaire  sur  la  coutume  du  Vermaudois;  J.-Ch.  Marquette ,  avotit  de  réputation 
au  même  siège,  mort  en  1768;  Claude  Jésn,  aussi  avocat,  auteur  de  Touvrage  intilulé  :  VlnsH- 
h'on  de  i'Aveai  ;  Laurent  Jovet ,  avocat  au  parlement  de  Paris ,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  de 
jurisprudence,  mort  en  1679*,  Jean  Désirées,  avocat  célèbre  mort  en  17it  ;  Chailes-Ant.  Bellotle« 
trésorier  au  bureau  des  finances,  auteur  d'un  commentaire  snr  la  coutume  du  Vermandois  ;  Claude- 
Aot.  Leleu  de  La  Vlile-aux-Bois ,  député  à  l'Assemblée  constituante,  président  du  tribunal  cri- 
minel de  l'Aisne  ;  le  btfon  Brierre  de  Surgy ,  conseiller  à  la  Coor  des  comptes ,  commandeur  de 
la  Légioa-d'Honneur ,  mort  en  !829  ;  Louis-Henri-René  Deqnln ,  membre  du  conseil  des  Cinq- 
Cents  ,  puis  conseiller  à  la  cour  impériale  d'Amiens ,  mort  en  1821  ;  Adrien  Dagneau  de  Ricbecourt, 
avocat  distingué,  maire  de  Laon  en  1763  ;  André-Simon  Leleu  de  La  Simonne ,  député  au  Corps- 
Législatif,  pois  avocat  général  à  la  cour  d'Amiens,  mort  en  18U. 

Les  professeurs,  philosophes,  théologiens  et  prédicateurs  de  renom  nés  à  Laon,  sont  au  nombre 
de  vingt-deux ,  savoir  :  Isaac  de  Laon,  célèbre  canoniste  du  9*  siècle,  évèque  de  Lanj^res  en  856; 
Gervin,  prédicateur  de  mérite,  abbé  de  St-Riquier ,  mort  en  1102 ;  Arnoul ,  fameux  docteur  du 
12«  siècle;  Anselme  de  Laos,  chanoine  et  dojen  de  la  cathédrale,  surnommé  It  docteur  det  dœ- 
iMtr» ,  mort  en  11 17  ;  Raoul  de  Laon  «  son  frère ,  après  lui  écoliktre  de  la  cathédrale ,  mort  en  1 133  ; 
Gérard  de  Laon ,  orateur,  philosophe  et  poète  :  on  disait  de  lui  qu'il  égalait  Cicéron  ,  Aristote  et 
Virgile ,  mort  en  1 188;  Guy  de  Laon ,  chancelier  de  l'église  de  Paris ,  puis  évèque  de  Cambrai  en 
1237  ;  Martin  de  Laon,  prieur  du  Val-St-Pierre ,  auteur  d'un  petit  ouvrage  surnommé  la  lettre 
d'or^  mort  vers  1270;  Adelin  de  Laon ,  l'un  des  premiers  professeurs  de  la  Sorbonne  ;  Jean  de 
Laon,  auteur  d'un  écrit  contre  la  puissance  ecclésiastique,  précurseur  des  réformateurs  du  16« 
siècle,  mort  vers  13S0  ;  Gérard  Columelle^  fameux  professeur  du  collège  de  Navarre,  mort  en  li29; 
Jean  Desmarets,  doyen  de  St- Pierre  de  Soissons,  principal  du  collège St^Nicolas  à  Paris,  profes- 
seur d'uu  grand  talent,  mort  en  1576;  Michel  Levoirier,  prieur  des  Carmes  de  Bordeaux,  traduc- 
teur d'ouvrages  de  piété,  mort  en  169i;  Jean  de  L'Arbre  (ir5oreut),  prédicateur  célèbre  du 
16*  siècle;  Pierre  Delamer,  principal  du  collège  de  La  Marche ,  puis  recteur  de  l'Université  de 
Pjris  en  1559;  Jean  Aubert,  prédicateur  de  renom,  abbé  commeodataire  de  St-Jean  en  1626; 
Jean  fiouloese ,  né  à  Laon  ou  dans  le  Laonnois ,  principal  du  collège  de  Montaigu,  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  religieux,  vivant  dans  la  seconde  moitié  du  16«  siècle;  Valérien  de  Flavigny ,  cha- 
noine de  Reims,  l'un  des  plus  ardens  controversistes  du  17*  siècle  ;  Jérôme  Landrieu ,  né  ii  Laon 
ou  dans  le  Laonnois ,  professeur  d'éloquence  au  collège  de  Marchiennes,  recteur  de  Tuniversité 
de  Paris  en  1659;  Claude  Bottée ,  docteur  de  Sorbonne ,  prédicateur  du  roi  Louis  XIV  ;  Fr.-Phll. 
Lalouette,  théologien  profond,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  estimés  ;  J.-Cbude  Gérault  deCam- 
bronne,  chanoine  de  Soissons,  orateur  distingué ,  mort  en  1805. 

Trois  missionnaires  ut  voyageurs  célèbres  sont  nés  à  Laon  :  Jacques  Marquette ,  jésuite ,  décou- 
vrit le  Mississipi  en  1673,  et  mourut  deux  ans  après;  Antoine  Restant,  autre  Jésuite,  fit  plusieurs 
voyages  en  Syrie  et  y  mourut  en  1683:  Nicolas  Delalain,  envoyé  par  Louis  XIV  en  Perse  et  au 
Mogol  pour  y  négocier  l'établissement  d*une  compagnie  des  Indes,  mort  ^  Bender-Abassi  en  1667. 

Les  littérateurs,  historiens,  chroniqueurs,  savans,  érudits,  journalistes  et  poètes  nés  k  Laon, 
sont  très-nombreux  :  on  n*en  compte  pas  moins  de  trente-six.  Herman  a  célébré  au  12«  siècle  les 
miracles  de  l'église  de  Laon  ;  Charles  Macquelln ,  chanoine  de  St-Piérre  de  cette  ville  au  16«  siècle, 
a  écrit  sur  le  diocèse  des  mémoires  aiyourd'hui  perdus;  Claude  Bugniâtre,  écbevin,  composa  une 
relation  du  siège  de  Laon,  auquel  il  avait  assisté.  On  doit  à  Nicolas  d'Esphiois,  chanoine  de  Laon, 
une  histoire  de  Nicole  Aubry.  Etienne  Delalain ,  avocat ,  a  composé  une  histoire  de  Laon ,  égale- 
ment perdue,  et  mourut  en  1655.  Jérémie  Laurent,  autre  avocat ,  composa  aussi  une  btstotre  de 
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l^on  qui  oe  se  retrouve  pas  non  plus,  ei  mourui  en  1640.  François  Lefèvre,  bénédictin,  antfur 
d'une  histoire  manuscrite  de  Phôpital  de  Corbie,  mort  en  4680;  Jean  de  Lancy,  prieur  de  Foigu>, 
en  a  publié  l'histoire  en  1670  ;  Claude  Leieu,  chanoine  de  Laon,  a  laissé  de  volumineai  et  inté- 
ressans  mémoires  sur  l'histoire  de  cette  ville,  mort  en  1726;  Nicolas  Juvet,  aussi  chaDoinf"  à^ 
Laon ,  a  publié  plusieurs  ouvrages  historiques ,  notamment  une  histoire  de  toutes  les  religi ou^  dfi 
inonde,  mort  en  1734  ;  Nicolas-Etienne  Villette ,  autre  chanoine  de  la  même  église ,  n  public-  uw 
histoire  de  N.-D.  de  Liesse  qui  a  eu  plusieurs  éditions*  mort  en  1728.  J.-P.  de  Çuisy ,  aatre  cha- 
noine mort  en  17B1 ,  coroiiosa  un  ouvrage  généalogique  sur  les  anciennes  familles  de  Laon  :  D«>m 
Varoqueaux ,  moine  de  St-Jean  *  auteur  d'une  histoire  manuscrite  du  diocèse  de  Laoo  »  mort  \c*rs 
1741  ;  J.-P.  Flament,  encore  chanoine  de  Laon,  mort  en  1789,  composa  aussi  des  méoBOires  hiv 
toriqucs  sur  cette  ville  ;  Nicolas-Claude  BugniAtre,  conseiller  au  bailliage  de  Vermandois,  aatear  des 
jilus  féconds  en  tout  genre,  a  aussi  laissé  des  mémoires  historiques  sur  Laon,  il  roonmt  en  17:>.>  : 
GcdéoR  Bugni&tre,  son  neveu ,  mort  prieur  du  Mont-St-Martin  en  1779,  est  celui  qui  a  laissé  U^ 
mémoires  les  plus  étendus  sur  l'histoire  du  diocèse  de  Laon  ;  Marc-Ant.  Dagneau  de  Ricbecoart , 
chanoine  de  L^iou ,  a  composé  deux  gros  volumes  sur  la  généalogie  des  anciennes  fiimiUes  de  c^-iiè 
ville;  Marie-Fr.-Aug.  Duvivier ,  conseiller  de  préfecture  du  département  des  Ardennea ,  mon  (-a 
1840,  avait  composé  un  dictionnaire  historique  de  ce  département;  Jacq.-Pr .-Laurent  I>evisme. 
auteur  de  la  première  histoire  de  Laon  imprimée  et  d'un  manuel  historique  du  département  lie 
l'Aisne,  mort  en  1 830;  Jules-César  Boulanger,  jésuite,  est  l'auteur  de  quelques  ouvrages  d'énidiiion , 
mort  en  1628  ;  Antoine  Bellolte ,  doyen  du  chapitre  de  Laon,  auteur  d'un  ouvrage  sur  les  rîtes  'k- 
IVglise  de  celte  ville,  mort  en  1665;  Pierre  Fromage,  jésuite,  auteur  de  plusieurs  oavmg^s  rtb- 
gieuY  écrits  en  arabe  :  il  mourut  en  4740  ;  Jean  Roussel ,  pamphlétaire  politique  ardent  •  Enort  eo 
1762  ;  N.  Bottée,  capitaine  au  bataillon  de  La  Fère,  a  publié  en  1750  un  ouvrage  sur  Tart  mili- 
taire. Pr.-L.-H.  Leriche,  a  publié  à  la  fin  du  48*  siècle,  plusieurs  écrits  sur  les  finances,  la  li- 
berté du  commerce  des  livres ,  etc.  ;  Jacques  Reneaume  de  Latache ,  militaire  distingué  dn  même 
temps,  rédigea  le  journal  politique  de  Bouillon  et  a  publié  des  ouvrages  sur  divers  si^ets.  Henoecart. 
chanoine  de  StrJean-au-Bourg,  émigré  en  1790,devint  rédacteur  du  Journal  4e  Fhincrorl.IHii]ippc  de 
Laon,  fut  l'un  des  auteurs  des  Cent  Nouvelles  nouvelles  au  15*  siècle  ;  Louis  Fromage  de  Longue- 
ville,  sorte  de  bohème  littéraire,  fit  beaucoup  de  bruit  dans  son  temps,  et  périt  de  mort  tragit^uv 
en  1 786  ;  Louis  Abel  de  BeOroy  de  Regny,  si  connu  par  son  surnom  de  coiutn  Joeguet ,  écrivain  ori- 
ginal et  fécond ,  fort  vanté  par  les  uns.  non  moins  décrié  par  les  autres  ,  mort  en  1811  ;  Marie- 
Catherine  Abel  de  BeflW)y,  baronne  de  Cusey ,  sa  sœur ,  a  écrit  plusieurs  romans  et  mourut  eo 
1818  ;  Xavier  Derbigny ,  recteur  de  l'Académie  de  Rouen,  auteur  de  quelques  ouvrages  poliiiqiies. 
mort  en  1816  ;  Antoinette  Maillard,  auteur  de  poésies  sur  différents  sujets  ,  publiées  en  OMS  ; 
Charles  Choveau,  avocat  au  parlement  de  Paris,  a  composé  un  poème  en  vers  sur  la  peste  del6<>S: 
Fr.-Et.  Gouge ,  est  l'auteur  de  VArt  d'aimer  et  des  Jardini  d'ornement ,  deux  petits  poèmes 
en  vers  ;  il  mourut  en  4789. 

Laon  a  aussi  donné  le  jour  i  quelques  artistes  distingués.  Nous  connaissons  un  Bérard  deLaoo, 
peintre  de  l'évèque  en  1269  ;  un  Colard  de  Laon  ,  peintre  distingué  du  15*  siècle ,  qui  décora  U 
cliapelle  construite  par  le  duc  d'Orléans  dans  l'é^  ise  des  Célestins  de  Paris.  Les  trois  frères»  Louis, 
Antoine  et  Matfaien  Le  Nain,  pehitres  du  16*  siècle.  Jouissent  d'une  réputation  méritét*  ;  Jean 
Ruts ,  autre  peintre  du  même  temps ,  composa  plusieurs  tableaiu  religieux  très-estimês.  Nicolas 
Bellotte,  maître  peintre,  est  mentionné  dans  un  acte  de  1672.  Charles  HotUn  ,  maître  scnlpienr 
à  Laon,  vivait  en  1680.  Jean-Simon  Berthélemy  |)eignit  plusieurs  grands  tableaui  parmi  lesK|ue>s 
il  suffit  de  citer  le  Siège  de  Calaie;  il  mourut  en  1814.  Jean  et  Crépin  CaHier  ,  célèbres  fiicteurs 
d'orgues  des  16«  et  17«  siècles;  Nicolas  Lebèguc,  organiste  renommé,  mort  en  1707. 

JLes  économistes  et  agronomes  nés  à  Laon,  sont  au  nombre  de  quatre.  Jean  Laurent  s'est  illifttr»' 
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par  un  trailé  sur  la  calture  des  arbres  nains.  J.-J.-Aug.  BoUée  doToulmoni,  mort  en  1815, 
a  publié  un  traité  de  l'art  de  fabriquer  la  poudre  à  canon.  J.-L.-Fr.  Deschartres  est  connu  par 
la  publication  de  plusieurs  traités  sur  Tik^nomie  rurale.  Louis-Et.  Beflroy  de  Beauvoir ,  membre 
de  la  Convention,  mort  en  i816,  a  publié  différents  mémoires  sur  le  même  sujet. 

Laott  a  aussi  donné  le  jour  à  des  géographes ,  mathématiciens ,  astronomes  et  autres  person- 
nages de  mérite.  François  Fondeur,  mort  en  1680,  est  Fauteur  d*un  dictionnaire  géographique 
laliD  et  français.  Pierre  Blanchart  jouissait  dans  le  même  temps  de  la  réputation  d'être  un  habile 
matbémaiicien.  Jean-Philbert  Le  Carlier  a  écrit  au  18«  siècle  un  ouvrage  sur  Tastronorole.  Pierre- 
Fr.-And.  Méchain  est  un  astronome  célèbre  du  même  temps.  Jean  Gl.-Gab.  Tournant  était  k  la 
même  époque  un  opticien  habile.  Son  contemporain  Ferdinand  Boitcl  s'est  acquis  une  réputation 
comme  calligraphe.  Din  de  Besponde,  argentier  et  marchand  considérable,  vivait  au  iA*  siècle. 

Laon  CÀt  encore  la  patrie  de  plusieurs  naturatisles  .  médecins  et  chirurgiens  distingués.  J.-P.- 
Fr.  Dupont  est  l'auteur  d'une  théorie  de  l'univers.  Louis  Cotte  est  l'un  des  physiciens  les  plus 
actils  et  les  plus  laborleui  de  la  fin  du  dernier  siècle.  Baudoin  U\  Mire  fut  chirurgien  du  roi 
Louis  XL  Gilles  Ganivet,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  acquit  au  15«  siècle  une  grande 
réputation  dans  son  art.  Jean  Dorions ,  maître  en  médecine ,  fut  principal  du  collège  de  Laon  à 
Paris.  Samuel  Gotiin  était  un  habile  médecin  du  17«  siècle.  Louis-Jean  Le  Thicullier,  docteur  régent 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  ,  a  laissé  plusieurs  ouvrages  sur  son  art.  Nicolas  Bertrand 
fut  premier  chirurgien  de  la  reine  Anne  d'Autriche.  Guy-Félix  Allan  était  un  chirurgien  renommé 
à  la  fin  du  dernier  siècle.  Enfin,  Louis-Isidore  Nachet,  mort  en  1852,  fut  un  pharmacien  de  mérite. 

Nous  terminerons  cette  longue  liste  des  Laonnois  distingués  par  les  hommes  de  guerre  natifs 
de  cette  ville.  Guillaume  Pierre,  chevalier,  de  Semilly,  mérita  par  sa  bravoure  d'être  nommé  gou- 
v'^roeur  de  Marrah  lors  de  la  première  croisade.  Bertrand  de  Laon  obtint  pour  le  même  motif  la  main 
oune  des  filles  d* Alphonse  le  Batailleur,  roi  d'Aragon.  Eustache  de  Bimont,  dit  le  capitaine  Lalande, 
fameux  homme  dcguerre  du  16*  siècle.  Balthazar  de Flavigny,  militaire  distingué  du  même  temps, 
tiiô  en  1592  au  siégn  de  Bouen.  Henri  Doulcet,  brigadier  des  armées  sous  Louis  MV,  officier  dis- 
tingué. Jean  Martin  devint  par  sa  bravoure  g<iuvemeur  de  la  Lithuanie  et  mourut  en  1725.  J.-P. 
Lemarcbant  de  Cambronne,  officier  brave  et  distingué  du  temps  de  Louis  XIV.  P.-Nic.  Annibal, 
chevalier  de  Vesle,  conmiandant  du  fort  Mobile  dans  la  Louisiane,  mort  en  1787.  Cyr-Abraham  et 
Marc-AnL  Dagneau  de  Richecourt ,  père  et  fils ,  militaires  distingués  fous  Louis  XV.  Jeaumc- 
Matbieu-Philbert  Sérurier,  maréchal  de  France  sous  l'Empire,  mort  en  1825.  Jean-Victor  de  No- 
vion,  organisateur  de  la  police  à  Lisbonne.  Ch.-Fr.  comte  Randon  du  L-iuloy,  général  d'artillerie 
du  temps  de  TEmphre.  Enfin,  le  comte  Pierre  Wattler  de  St-Alphonse ,  lieutenant-général  à  la 
mt^me  époque. 

Les  armes  de  Laon  sont  :  tfargenl^  à  S  merletUs  de  $able,  au  chef  d'asur  chargé  de  S  fleurs 
de  ly$  (t*or. 

On  a  sur  Laon  :  HUUHre  de  Laon,  par  J.-Fr.-Laur.  Devisme,  1822,  2  vol.  in-S»  —  Histoire 
de  la  ville  de  Laon  et  de  ses  inslilulions  civiles  et  religieuses,  etc.,  par  Melleville,  1846, 2  vol .  in-8o. 

Laonnois,  Laudunensùt  ou  Lugdunensig  pagus.  —  Ancien  pays  qui,  du  temps  des 
Gaulois,  faisait  partie  de  la  cité  de  Ueims.  —  Ce  pays  était  borné  à  l'ouest  par  le 
Vermandois ,  au  nord  par  le  ruisseau  de  Sarobre  d'où  la  ligne  de  séparation  sui* 
vait  celle  actuelle  du  département  de  TAisne  en  laissant  toutefois  en  dehors  les 
villages  de  Papleux  et  Fontenelle;  ù  Test,  elle  suivait  encore  la  limite  actuelle 
séparative  de  l'Aisne  et  de  la  Marne,  mais  en  englobant  Mainbressy ,  Mainbresson 
H  Brienne  ;  au  sud  la  rivière  d'Ailette  lui  servait  de  limite  depuis  Manicamp  jus- 
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qu*à  Filain,  d'où  la  ligne  se  dirigeait  au  midi  pour  passer  eûfre  Soupir  ei  CMst-ïr-. 
entre  Bourg  et  Pontarcy ,  entre  Glennes  et  Menral.  Plus  anciennement  cette  liç: 
s'avançait  encore  davantage  de  ce  côté,  car,  dans  des  chartes  des  il*  et  1^  sit-^  >^ 
Gourcelles,  Bruyères  et  même  le  Mont-N.-D.  sont  dits  situés  dans  le  paysLaoni  ^ 
—  Le  Laonnois  se  divisait  en  deux  portions  distinctes  :  la  partie  méndioDale  !•  -• 
mait  le  Laonnois  proprement  dit,  la  partie  septentrionale  s'appelait  Tbiprj<  r 
(Y.  ce  mot)  ;  le  tout  constituait  l'ancien  diocèse  de  Laon.  En  1760,  on  y  coiu;  -. 
douze  villes  fermées,  vingt^quatre  gros  bourgs  et  près  de  quatre  cents  villa^^  ^.  - 
Le  Lâonnois  était  établi  en  comté  dès  le  5«  siècle,  mais  on  ne  sait  rien  d»  > 
premiers  titulaires,  dont  les  noms  même  sont  inconnus.  On  pense  seulemt  ai. 
cela  est  fort  vraisemblable ,  qu'Emile,  père  de  St  Rémi,  archevêque  de  Kii^ 
était  comte  du  Laonnois  ou  de  Laon  au  5**  siècle.  Ces  personnages  paraissent  >:  d 
leurs  avoir  pris  indifiëremment  le  titre  de  ducs  comme  celui  de  comtes.  Ils  dK: 
rurent  entièrement  au  iO«  siècle ,  sans  que  l'on  en  sache  la  cause. 


CamUê  de  Laon. 
5*  siècle.  Emile,  père  de  St-Remi. 

^        Le  duc  Loup. 
6S0.  Le  duc  Berchaire. 

661.  Fiilcoald. 

662.  BertuiD. 
688.  GoUuiD. 

754.  Le  comte  Caribert.  Sa  fille  Bertbe  ou  Ber- 
Uade,  suraoïumée  aux  Umg$  fied»  ,  épousa  Pé- 
pin-le-Bref  en  749,  et  fut  mère  de  Charlemagne. 

763.  Le  comte  Froidmont. 


7 . . .  Le  comte  Bégon. 

840.  Le  comte  Adalger  oo  Adalgaire. 

85.  Le  comte  Gautier. 

868.  Le  comte  Adalelme. 

880.  Valgaire»  son  fils. 

9ii.  Haganon. 

9^.  Ro!<er  ou  Rotgaire 

923.  Herbert  \^  ^  comte  de  Vermam)'>t>. 

925.  Roger  II. 

9. .  Hugues  le  Grand,  comte  de  Paris. 

9. .  Eudes  de  Vermandois. 


Laonnois  (Le) ,  Lauduntêium.  —  On  appelait  ainsi  autrefois  Tensemble  d^  ^ 
maines  de  Tévéque  de  Laon ,  lesquels  se  composaient  du  bourg  d*Anixy,  et 
villages  de  Bourguignon,  Brancourt,  Chevregny,  Cbivy-Étonvelles ,  Jumij 
Laval,  Lierval,  Lizy,  Merlieux-Fouquerolles ,  Monampteuil,  Monspen-Laonii- 
Nouvion4e-Vineux ,  Presles-Thlemy,  UrccI ,  Vaucelles-Beffecourt  et  Wissip:ni(  "  ' 
avec  leurs  terroirs  et  dépendances.  —  Les  habitans  de  ces  domaines  étaieiil  > 
trefois  serfs  de  rêvéque  de  Laon.  En  1174,  voyant  le  siège  vacant,  ils  ^»ai^' 
cette  occasion  pour  obtenir  du  roi ,  à  prix  d'argent ,  leur  émancipation  et  u 
charte  communale  calquée  sur  celle  de  Laon.  Mais  Roger  de  Rozoy  ayant  ■ 
nommé  peu  après  évéque  de  cette  ville,  voulut  faire  casser  cette  institution.  >'a; 
pu  l'obtenir  du  roi ,  il  leva  des  troupes ,  et  le  t7  mars  1177 ,  il  livra  bataille'  j 
confédérés  qui  furent  taillés  en  pièces  (V.  Comportet).  Le  roiaccounitaloi-si- 
punir  le  prélat  qui  osait  attaquer  aussi  ouvertement  une  institution  placée  simi^  ^ 
sauvegarde,  et  Roger  fut  obligé  de  s'enfuir.  Mais  quelques  années  après,  ce  pri:: 
cédant  aux  sollicitations  du  clergé,  abolit  défmitivement  la  commune  du  Liol: 
en  1190.  On  vit  alors  les  habitans  de  ces  lieux,  préférant  s'expatrier  plutôt  j 
de  retomber  sous  le  joug  de  la  servitude,  se  réfugier  d'abord  sur  les  d«»ii^a>^ 
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u  sire  de  Coucy,  puis  sur  ceux  du  comte  de  Soissons  ;  mais  ces  seigneurs  n'osé- 
ent  les  soutenir  dans  leur  démarche ,  et  il  leur  fallut  rentrer  sous  la  domination 
e  révéque  de  Laon ,  qu'ils  avaient  en  vain  cherché  à  secouer  pour  tous  les 
loyens  (Y.  Histoire  de  la  commune  du  Loùnnois^  par  Melleville,  1853). 
L'évéque  de  Laon  avait  auprès  de  lui  de  nombreux  officiers  chargés  de  gou- 
enier  et  administrer  ses  domaines ,  lesquels  portaient  les  titres  de  vidâmes  du 
ûonnois ,  maréchaux  du  Laonnois ,  etc. 


Vidâmes  du  Laonnois. 

961-87.  Eudes ,  vidame  du  Laonnois. 

i 043-45.  Gérold  •  vidame  du  Laonnois. 

1075.  Guy,  vidame.  Il  se  retira  dans  Tabbaye 
e  Sl-Vincent,  en  1078. 

1078.  Ibert  ou  Elbert ,  vidaroe  ;  femme,  El- 
ide.  Ibert  mourut  dans  la  première  croisade. 

1090.  Pierre  ,  vidaroe  par  intérim. 

1098.  Adon,  son  flls»  vidame;  femme,  Oi- 
elle  ou  Vîdelle  ;  enfons  :  Raoul ,  infans  ;  Hec- 
or,  Alexandre ,  Adon ,  seign.  de  Chamouille  ? 
^albert.  Adon  fut  tué  dans  la  révolte  des  habi- 
ansde  Laon  en  1113. 

1112.  Elbert  ou  Valbert,  vidame;  femme, 
téatrix;  enfans  :  Guillaume ,  Gila ,  Dode. 

Après  sa  mort,  arrivée  en  1125,  la  vidamie 
lu  Laonnois  fut  retirée  %  sa  famille  par  Barthé- 
emi,  évèque  de  Laon,  pour  être  donnée  à 
loberi,  seign.  de  Clacy,  deuxième  fils  de  Cla- 
embaud,  maréchal  du  Laonnois  (  V.  Clacy  ).  Elle 
»assa  ensuite  dans  les  maisons  de  CbAtillon ,  de 
loucy  et  de  Craon.  En  1389,  Jean  de  Craon, 
raîgnant  d*ètre  impliqué  dans  l'affiiire  de  son 
rère  et  de  voir  saisir  la  charge  de  vidame  qu*il 
•ossédait  alors ,  la  vendit  à  Guillaume  de  Gas- 
ioel ,  son  beau-frère ,  pour  9,000  liv.  tournois  ; 
e  qui  D*empécha  pas  le  roi  de  la  saisir  sur  lui 
i  de  la  donner  à 

1389.  Pierre  Petit,  capitaine  de  Laon.  Mais 
Ile  fut  peu  après  rendue  à  Guillaume  Gassinel 
|oi  t'écliangea  Tannée  suivante  contre  la  sei- 
:neyrie  de  Ver ,  avec  Jean  de  Hontaigu ,  son 
leveu.  Cette  charge  pai»sa  ensuite  dan^  la  mai- 
on  de  Bourbon,  puis  dans  celle  de  Gravllledont 
'on  «les  seigneurs  l'échangea  avec  Jean  de  Sar- 
Tuck,  comte  de  Roucy,  contre  les  terres  de 
larcoassis  et  Montaigu.  Au  commencement  du 
8*  siècle ,  elle  rentra  définitivement  dans  les 
nains  desseigneurs  de  Clacy  (V .  Roucy  et  Clacy). 


Maréchaux  du  Laonnois. 

Cet  ofBder  avait  Tintendance  des  écuries  et 
des  équipages  de  l'évèque ,  et  la  garde  de  ses 
armes.  Il  marchait  à  la  tète  des  vassaux  et  des 
serfs  de  ré\èché  et  commandait  particulière* 
ment  la  cavalerie.  Il  raccompagnait  pendant  son 
entrée  solennelle ,  lui  présentait  un  cheval  ca- 
paraçonné qui ,  après  la  cérémonie,  appartenait 
à  Tabbaye  de  St-Vincent  avec  le  chapeau  et  les 
éperons  du  nouveau  prélat. 

1109.  Clarembaud  du  Marché,  maréchal  du 
Laonnois;  femme,  Béatrix ;  enfans  :  Clarembaud, 
Robert,  vidame;  Gérard,  Geoflroi,  Sarrasin, 
Raoul,  Hugues,  Gautier. 

1143.  Clarembaud  II,  seign.  de  Bruyères, 
maréchal  du  Laonnois. 

1189.  Robert  de  Pierrepont ,  maréchal. 

1372.  Tean  Joutiers,  maréchal. 

1273.  Engnerrand ,  maréchal. 

La  terre  de  Lierval  ayant  été  vers  ce  temps 
attachée  à  la  charge  de  maréchal  du  Laonnois , 
les  seigneurs  de  ce  village  en  restèrent  pos- 
sesseurs jusqu'à  la  révolution  (V.  Lierval). 

Vicomtes  du  Laonnois. 

Les  fonctions  attachées  ^  cette  charge  ne  sont 
pas  bien  connues.  Le  vicomte  exerçait  particu- 
lièrement la  moyenne  justice  sur  les  gens 
de  l'évèché.  11  avait  une  part  dans  le  hallage  et 
le  mesurage  du  grain  i  Laon ,  et  un  four  banal 
à  Urcel. 

Cette  charge  était ,  dès  le  commencement  du 
12«  siècle,  dans  les  mains  des  seigneurs  de 
Chamouille  (V.  ce  mot).  Elle  passa  ensuite  aux 
sttivans. 

1236  Gobm  le  Catou  le  Chat,  seign.  de  La- 
niscourt,  vicomte  de  Laon. 

1302.  Guillaume  de  Loisy ,  vicomte  de  Laon. 
Il  vendit  cette  année  la  moitié  du  vicomte  à  la 
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commune  de  LaoD.  Cette  chtrge  passa  ensuite 
aux  seigneurs  de  Pinon  (V.  ce  mot),  puis  à 
Jeanne ,  reine  de  Nararre  qui ,  en  1592,  la  ven- 
dit, avec  la  moitié  des  terres  de  Marie  et  de  La 
Fère,  à  Gervais  François,  chancelier  de  Na- 
varre, pour  5,200  liv.  On  ne  trouve  plus  ensuite 
aucune  mention  de  cette  charge ,  mais  on  voit 
les  seigneurs  de  Clacy,  Uicel,  Laval  eiMonamp- 
teuil ,  prendre  dès-lors  et  ensemble  le  titre  de 
vicomtes  du  Laonnois. 

Prévois  du  Loùnnoiê. 

Cet  office,  quMI  faut  se  garder  de  confondre  avec 
la  prévôté  royale  ,  était  aussi  ancien  que  celui 
du  vidamé,  et  existait  dès  le  temps  de  l'évèque 
Hincmar,  au  9*  siècle.  Les  fonctions  du  prévôt 
consistaient  à  rendre  la  justice  avec  le  vidame; 
il  exerçait  aux  armes  la  milice  de  Tévèque ,  et 
celui-ci  devait  le  défrayer  durant  le  temps  qu'il 
commandait  ses  vassaux.  Il  jouissait  d'une  part 
dans  les  amendes  et  du  droit  de  chasse  dans  la 
garenne  de  l'évoque.  Dans  les  derniers  temps, 
cette  charge  ne  produisait  plus  que  7  à  800  liv. 

871.  Hédon,  prévôt  de  l'église  de  Laon. 

88.  Berthaire,  prévôt. 

961 .  Raoul ,  prévôt. 

1059.  Guy ,  prévôt  du  l^aonnois. 

1089-1107.  Guillaume  et  Arnoul,  prévôts. 

1129.  ArnoulII,  prévôt. 

1131.  Thierry,  prévôt. 

1132.  Bonilace,  prévôt. 

1133.  Guillaume  dit  Bucca,  prévôt,  fils  d'Hu- 
gues; femme,  Havidc;  enfans  :  Donis,  Alexan- 
dre, chanoine  de  Laon  ;  Gervais ,  Mathieu,  En- 
guerrand,  Guy. 

1134.  Guy,  prévôt  du  Laonnois. 
1U3.  René,  prévôt  du  Laonnois. 


1U9-76.  Denis,  prévôt. 

1153-56.  Gautier,  prévôt. 

1162.  Eudes,  prévôt  de  l'évèque. 

1180.  Yves ,  prévôt  du  L.aonDois.  Celte  âù\ 
entra  ensuite  dans  les  mains  des  seigDrurs  :; 
Valavef  gny,  y  resta  jusqu'à  b  fin  du  15e  !>}''< . 
fut  ensuite  posFédée  par  les  suivans,  et  tv\'2 
enfin  aux  seign.  de  Valagergny  (V.  ce  moi 

1329  Guyard  dit  BlanCf  seign.  de  Liz^^  [:. 
vôt  du  Laonnois. 

1541.  Y  von  de  Juvigny,  rrévôt  dod. 

1560.  Ferry  de  la  Bove,  prévôt  dud. 

1600.  François  de  Crécy,  prévôt  hénlii. 

Vers  1670.  François  Pélré ,  seign.  de  Vir;. 
prévôt  héréditaire ,  par  acquisition. 
BaiUiê  du  Laonnois. 

Ils  ont  été  confondus  i  tort  par  tons  le^   ^ 
toricns  et  par  nous  même ,  avec  les  p^l'^•>o■ 
exerçaient  comme  ceux-ci  les  fonciioas  d<\,'-. 
mais  les  renseiguemens  manquent  (tour  m- 
définir  leurs  attributions.  Voici  ceux  qui 
sont  connut: 

1 241 .  Baudoin  de  Chevregny ,  bailli  de  1 V-^  •'  ^ 

1262.  Simon  de  Paissy,  id. 

1295.  Vauchicr  li  Bourjois,  bailli  du  La^tr 

1353.  Jean  Protin ,  bailli  de  l'évèque. 

Vers  1570.  Philippe  Malrel,  avocat,  baill; 
Laonnois. 

1575.  Pierre  Doulcet,  aliàs  le  Doulx  .  iJ. 

1590.  Pierre  Doulcet,  id. ,  son  fils. 

1648.  Ant.  de  Lamer,  avocat,  bailli  de  lï-vi 

1730.  I.-Fr.  Mahieu,  conscill.  auprébiJiil 

1741.  Louis  Fromage,  avocat,  id. 

Pour  les  autres  charges  attachées  plus  p' 
culièrementà  la  maison  de  l'évèque ,  nou>r' 
voyons  le  lecteur  à  notre  Histoire  de  Lm-" 
1.  Il,  p.  18. 


d\-.- 


LAPPION.  —  Village  de  rancien  Laonnois ,  situé  dans  une  vaste  plaine  dé'  <  i;- 
Ycrte,  à  30  k.  au  N.-E.  de  Laon,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  I<  i!- 
liage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujonrd*hni  du  canton  de  Sissonne ,  amn: 
de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Germain.  —  Culture  en  IT^;, 
36  charrues,  3  arp.  de  chenevières.  —  Population  :  1760,  519  b.  (H3fpM\'. 
1800,  465  h.  ;  1818 ,  610  h.  ;  1856,  661  h.  ;  4856,  659  h. 

Le  village  de  L;ippion  se  trouvant  entièrement  détruit  au  12*  siècle,  GcolTr'i. 
prieur  de  St-Paul-aux-Bois ,  à  qui  appartenait  une  partie  de  son  territoire,  ri's.iui 
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e  le  reconstruire.  H  intéressa  dans  cette  entreprise  le  comte  de  Roucy  et  le  sei- 
neur  de  Pierrepont ,  propriétaires  du  reste  du  terroir ,  et ,  en  il9i ,  ils  convin- 
ent  de  donner  celui-ci  aux  gens  qui  viendraient  s'y  fixer  pour  un  simple  droit  de 
ïrrage ,  d'établir  dans  le  nouveau  village  un  marché  selon  les  usages  de  Vigneux, 
t  de  le  doter  dé  la  loi  de  Vervins ,  le  tout  sous  la  condition  que  chaque  manse 
aierait  un  cens  annuel  de  douze  deniers  et  de  deux  chapons ,  plus  deux  deniers 
our  le  tonlieu.  Le  prieur  de  St-Paul  se  réserva  à  perpétuité  l'église  de  Lappion , 
uatre  charrues  de  terres ,  le  miel  et  la  cire  trouvés  sur  le  terroir.  Le  reste  des 
rovenances  dut  être  divisé  en  trois  parts ,  dont  deux  étaient  abandonnées  aux 
*igneurs  de  Roucy  et  de  Pierrepont  qui ,  en  reconnaissance ,  s'engagèrent  à 
ooner  annuellement  au  prieuré  de  St-Paul-aux-Bois  une  livre  de  cire  au  poids 
b  Laon.  En  même  temps  l'abbaye  de  Sauve  -  Msgeure  établit  a  Lappion  un 
rieuré  qui  ne  dura  que  peu  d'années.  —  Au  commencement  du  15^  siècle, 
alhilde,  fille  d'un  roi  d'Ecosse,  s'étant  rendue  en  France  avec  lui,  se  retira  à 
appion  où  elle  mourut  en  i2i2  en  odeur  de  sainteté.  —  11  y  avait  autrefois  dans 
î  village  une  maladrerie  qui  fut  réunie  à  l'Hôtel-Dieu  de  Vervins.  —  La  seigneurie 
e  Lappion  parait  avoir  appartenu  de  tout  temps  aux  comtes  de  Roucy. 

LARGNY ,  Largniactim.  —  Village  de  l'ancien  Valois ,  bâti  à  l'extrémité  d'une 
w^ne  et  étroite  vallée ,  à  75  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  35  de  Soissons ,  autrefois  de 
ntendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Crespy,  diocèse  de  Soissons, 
ijourd'hui  du  canton  de  Villers-Cotteréts ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  — 
jiture  en  1760,  900  arp.  de  terres.—  Population  :  1760,  60  feux  ;  1800,  297  h.; 
I3G,  363  h.;  1856,  354  h. 

Les  comtes  de  Valois  avaient  autrefois  à  Lai^y  un  château  près  de  l'église.  — 
?  village  possédait  jadis  une  léproserie  située  dans  le  Champ  des  Clojieaux. 


Seigneufi  de  Largny. 
1^05.  Raoul  et  Robert  de  Largny. 
Vers  12i0.  Raoal  de  Largny. 
Au  cormnencenieDt  du  i6o  siècle,  la  terre  de 
rgny  appartenait  aux  des  Fossés  de  Coyolles. 
ibi'ile  dt'S  Fossés  la  porta  eu  dot  avec  Pisseleu  à 
Vers  4320.  Ant.  de  Miremont,  s.  de  Berrieux. 
15ô9.  Philippe  de  Thizac,  seig.  de  Pisseleu  et 
rgny. 

1597-  i  624.  Gnillaume  de  CoDdren,écuy . ,  inalire 
iiùlel  du  rot,  seign.  du  Bois  et  de  Largny,  la 
lette  et  la  Cour. 

1640.  Henri  de  Condren,  chev.,  seig.  desdits. 
1646.  Alexandre  de  Condren,  son  fils,  s.  desd. 
i674.  Alexandre  II  de  Condren,  chev.,  mous- 

■ 

etaire  du  roi,  seign.  desd.  Femme,  Madeleine 
Suzanne  de  Cardaillan. 


1723.  François-Joseph  de  Condren.  seig.  desd, 
et  de  St-Denis,  Bracy,  St-Arnoul. 

1780.  N. ,  marquis  de  Condren,  seig.  desdiL«. 

1 78 . .  N.  La voisier,  membre  de  TAcadémie  dos 
Sciences,  seig.  de  Lar(|;ny,  mort  sur  Téchafaud  ré- 
volutionnaire le  19  floréal  an  â. 

II  y  avait  autrefois  ii  Largny  quatre  Hefs  :  ceux 
de  la  MuelU  et  de  la  Cour  réunis;  celui  des 
Outieux  et  le  fief  GoreL 

Fiefs  de  la  Muette  et  de  la  Cour. 

Vers  1190.  Hubert  de  la  Muette. 

1582  René  de  Dlajan,  écuyer,  capit.  sergent- 
major  des  gardes  du  roi,  seig.  de  la  Muette  et  la 
Cour  par  acquisition.  F">«,  Louise  de  Longueval. 

1598.  N.  Dubois,  seign.  desd.  Femme,  Mar- 
guerite Le  Haste.  Ces  fiefs  passèrent  ensuite  dans 
lu  fauiillc  de  Condren,  ci-dessus. 
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FUf  ée$  OuUeux. 

1573.  Antoine  Le  Cirier,  évèq.  d'Avnndies, 
seigv.  des  Outieax. 

1507.  Robert  Le  Qrier,  ccuyer,  seig.  dodit  et 
de  Mootigny.  Femme,  Jeanne  de  Ga]lay» 

16. .  Lonu  Le  Ciriert  chev. ,  seign.  dnd.  P^, 


Mirie  d'Ambny. 

1647.  AlexandieLeCirier,lenrfils,cb«T, 
dndit  et  NeafcheUes. 

En  1 760,  le  fief  des  Ootieox  était  dans  lf>  ; 
des  religieuses  de  Longpré. 


LATILLY ,  LATTILLY  ,  LatUiacum  {i^  siècle),  Latintacum.  —  Village  dt  !. 
cienne  Brie  poviilleuse ,  situé  sur  un  plateau  élevé,  à  75  k.  au  S.  de  Laon  et  r 
Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  a>tt(M.i 
aujourd'hui  du  canton  de  Neuilly-St-Front ,  arrond.  de  Château-Thierry,  m-: 
diocèse.  —  Patron ,  St  Laurent.  —  Culture  en  1760 ,  14  charrues  ne  rapi  oî: 
que  du  froment,  9  arp.  de  vigne,  30  arp.  de  prés,  155  arp.  de  bois.  — Po[uihUi 
1760,  54  feux  ;  1800,  257  h.;  1818,  244  h.;  1856,  307  h.;  1856,  337  h. 
«  Ce  village  est  la  patrie  de  Pierre  de  Latilly  ,  aumônier  de  Charies-le-6el ,  <  L 
celier  et  garde-des-sceaux,  évéque<;omte  de  Châlons,  pair  de  France,  mort  en  1':' 


Seigneun  de  LatiUy. 

1166.  Adam  de  LaUlly. 

1S41.  Gautier  de  Latilly.  Femme,  Ermengarde. 

1440?  Jean  de  Vassaux,  écuyer,  seig.  de  Va* 
reilles  et  Latilly.  Femme  ,  Adrietie  de  Cochet. 
Enfans  :  Pierre  et  Banhélemy. 


15..  Barthélémy  de  Vassaux,  s«ig  dt  L- 
1649.  Loois  de  Vassaux,  écuyer,  seip. 
1674.  Charles  de  Rou^roy,  écoyer,  vfj 
Latilly,  capit.  d*iu^t.,  blessé  au  tâêge  >if  l* 
En  dernier  lieu ,  le  duc  d'Orléans. 


Latois,  LautiacuSf  Lantiacu$,  —  Ancien  village  du  Vennandois,  du 
d'Homblières ,  aujourdliui  détniit.  Il  figure  dans  difiérentes  chartes  eutn 
et  1077. 

Laudicourt.  —  Ferme  autrefois  assise  près  de  Fresnoy-le-Grand ,  aujour- 
détruite.  Elle  appartenait  à  Tabbaye  d*Homblières. 

LAUNOY,  LAUNOIS,  Alnetum.  —  Village  de  l'ancien  Valois ,  bâti  près  d.^  ^ 
ces  de  la  Crise,  à  45  k.  au  S.  de  Laon  et  20  de  Soissous,  autrefois  de  rinteLi:.! 
des  bailliage  ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  aujourd'hui  du  canton  d'Oui 
le-Château,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Cuitn' 
1760,  12  charrues,  terres  médiocres  produisant  1/3  froment,  2/3  méteil  et  m 
20  arp.  de  prés,  60  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760 ,  28  feux  ;  1800,  ii' 
1818,  195  h.;  1856,  233  h.;  1856,  202. 

Le  nom  de  Launoy  indique  que  son  emplacement  était  dans  l'origine  (vm 
d'aunes  :  alnetum,  aunis.  —  Ce  village  appartint  aux  seigneurs  de  Muret  jus 
la  fin  du  18*  siècle.  En  1780,  M.  de  Mazirot  se  dit  seigneur  de  Launoy. 


co 
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LAVAL,  Lavalum.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois ,  situé  au  pied  d'une 
à  10  k.  au  S.  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage,  «  '- 
tion  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  d'Anizy ,  arrond.  de  L 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  Si  Nicolas.  —  Culture  en  1760,  3  chamie>.  \ 
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rp.  de  prés,  100  arp.  de  bois ,  80  arp.  de  vignes.  —  Population  :  1760 ,  348  h. 
f7  feux)  ;  i800,  342  h.;  4818,  417  h.;  1836,  406  h.;  1856,  312  h. 
Avant  le  13*  siècle ,  Laval  appartenait  aux  sires  de  Coucy.  11  leur  fut  acheté  en 
267  par  Guillaume  de  Troyes  ,  évéque  de  Laon ,  et  il  est  resté  dans  les  mains  de 
3s  successeurs  jusqu'à  la  révolution.  Le  seigneur  laïc  de  Laval  était  autrefois 
un  des  quatre  vicomtes  du  Laonnois. 

seign.  de  la  Foncaudière  ;  ^  Marguerite  de  la 


Seipuun  de  LavuL 
1338%  Jean  de  Poinssy ,  vicomte  de  Laval  et 
)uvion-le-YioeQX. 

U25.  François  d'Almaoe,  écuyer,  vic<«  desd. 
^mme,  Jeanne  de  Ghalandry. 
1136.  Jean  de  Lancy,  vie**  desd. 
14. .  Jean  U  de  Lancy,  son  flis.  vicomte  desd., 
•puté  aux  États  généranx  de  Tours  en  1484,  se 
>ava  aux  batailles  de  Fomoue  et  de  Ravenne. 
iSio.  Charles  de  Lancy,  vict«  desd.  Femmes  : 
Nicole  St-Père ,  dont  Marie,  femme  d'Antoine 
oche,  bourgeois  de  Laon  ;  2«  Isabeau  firancbe, 
)Qt  Charles,  Barbe,  Jacques,  et  Claude,  seign. 
t  Charlus. 

1535.  Cbaries  1!  de  Lancy,  vicomte  desdits. 
13. .  Cbaries  lU  de  Lancy,  vic<*  desd.  Femme, 
aude  de  Iby.  II  se  trouva  à  la  bataille  d'Ivry 
ir>90.  Les  armes  de  cette  famille  étaient:  <for, 
l'aigle  éphyé  ée  ioble^  becqué  et  membre  de 
ifules ,  à  Vécu  d'axur  en  ahyme ,  à  S  lance$ 
9r  ( allas  S  fiueaux  d'or)  en  pal^  à  la  b&rdure 
même. 

1595.  Jean  Robert,  écuyer,  seign.  d'Ully,  élu 
!  Laon ,  vicomte  desd.  Femmes  :  i»  Jeanne  des 
lies,  dont  Esther,  femme  de  René  de  PAuIne, 


Berquerie ,  dont  Benjamin,  Henri,  s.  de  Laffiiux. 

i6M.  Bei^amin  Robert  d'Ully,  écuyer,  vicomte 
desd.  Femme ,  Madeleine  de  Hermant.  Enfans  : 
Cornille,  Madeleine,  femme  de  Baltbazar  {cMàt 
Val«ntln)  de  Flavigny. 

i660.  Cornille  Robert  d*Ully,  vicomte  desdiu. 
Femme,  Suzanne  de  Gouart.  Enfons  :  Benjamin, 
Henri. 

i68l.  Benjamin  Robert  d*Ully,  cbev.,  vicomte 
desd.  Femme,  Anne  Robert  d*011y. 

1685.  Henri  Robert  d*Ully,  vicomte  desdits.  Il 
vendit  au  suivant,  son  cousin. 

1689.  David  de  Guillelaln  {aliàê  Gosselin  ou 
Guiselin  ),  écuyer,  sdg.  de  Lucé.  Femme,  Louise 
Robert  dlJlly.  Il  vendit  au  suivant, 

1763.  Jean  de  Guillelain,  cbev.,  s.  de  Gbepilly. 

1713.  Antoine  de  Guillelain,  son  fils,  v^desd. 

1731.  Pierre  Clément,  écuyer,  seign.  de  la 
Rouillée,  capit.  d'infant.,  vicomte  desd.  Femme, 
Marie-Elizabeth  Lèvent.  Enfant,  Marie-ElizabeUi. 

1790.  Fr.-Paul  Solage,  capit.  de  carabiniers, 
vicomte  desd.  Il  vendit  ^ 

1760.  Ricbard  0*ffiu*el,  capiuine  de  cavalerie, 
cbevalier  de  -St  Louis. 


UVÂQUERESSE,  LAVAKERECHE  (13«  siècle),  LAVACRESSE.  —  Village  de 
ancienne  Thiérache,  situé  sur  la  rive  gauche  du  ruisseau  dlron,  à  60  k.  au  N. 
s  l^aon  et  25  à  l'O.  de  Vervins ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bail- 
ige  et  élection  de  Guise ,  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Guise , 
Tond.  de  Vervins ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne ,  Notre-Dame.  —  Culture 
1 1760,  800  arp.  de  terres ,  43  arp.  de  bois.  -  Population  :  1760, 530  h.  (I60f.); 
300,  643  b.;  1818,  724  h.;  4836,  828  h.;  1856,  805  h. 

écuyer,  mcstre  de  camp  au  régiment  de  Ven- 
dôme. 11  se  trouva  à  la  bataille  de  Marsailles 
dont  il  a  laissé  le  récit,  et  mourut  de  ses  bles- 
sures. 

16..  Germain  Rottée  de  RonflBer,  seign.  dudii. 
son  frère ,  lienten.  de  la  maîtrise  des  eaux  et 


Seigneun  de  Lavaquereue. 
1269.  GanUer  de  Tupigny,  seign.  d*lron  et 
tvaqueresse. 

1590.  EUenne-Glaude  d'Ennet,  seign.  de  La- 
tqueresse  en  partie  et  Mesbrecourt(V.cemol). 
1677.  Pierre-Marie  Bottée,  s.  de  Lavaqueresse, 
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forêts  de  Laon.  Femme ,  Anoe  Botlée ,  sa  cou- 
sine. Armes  :  d'azur ,  au  êoleil  d'or  accom- 
pagné de  S  ccnin  de  même  ,  deux  en  chef  et 


un  en  pointe* 

Vers  1690.  Louis-Mkhel  d^HervHly,  seipi.  ée 
Leschelles,  Lavaqueresse,  etc.  (V.  Lescbelle»,. 


Lavergny,  autrctois  \jL\K\om^LaJbriniacwfn. —  Ferme  dépendant  de  ParfoDdni. 
C'était  jadis  une  paroisse  séparée  où  »  en  1760,  on  comptait  5  feux ,  4  channc^, 
48  arp.  de  prés  et  400  arp.  de  bois.  —  Ce  lieu  est  très^ancien.  Au  5*  siède,  ii 
appartenait  à  St  Rémi ,  arch^v.  de  Reims ,  dont  la  mère  y  fut,  dit-on ,  entcrriH'. 
Ce  prélat  le  donna  à  Latro ,  évéque  de  Laon ,  son  neveu.  Au  19*  siècle,  il  appar- 
tenait à  un  particulier  nommé  Amisard  dit  Wastins  qui,  en  1137,  le  donna  àVab- 
baye  de  St  Martin.  11  passa  ensuite  dans  les  mains  des  moines  de  Signy  quITuot 
gardé  jusqu'à  la  révolution.  —  Lavergny  a  eu  des  seigneurs  laïcs. 


Vers  1560.  Jacques  de  Renty,  seign.  de  Laver- 
gny, gouv.  de  La  Fère.  F«mB«,  Adriennc  Legris. 

4570-80.  N.  de  Rcnly,  seign.  dod.  Femme,  N.« 
baronne  de  Bellon  ,  laquelle  fonda  en  1580  nne 


chapelle  dans  le  château  de  ^Lavergny. 

1698.  François-Aunibal  de  Merle,  marquise 
Blanc- Buisson,  seign.  dud. 


LAVERSINE ,  LAVERCHINE  (12«  siècle) ,  Lavircina ,  Versinia.  —  Village  de  1  jn- 
cien  Soissonnais,  bâti  au  fond  d'une  étroite  vallée,  à  5o  k.  au  S.-O.  de  Laou  Ci  IV 
à  1*0.  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance ,  des  bailliage  ,  élection  et  diorcsi^  M 
celte  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Vic-sur-Aisne ,  arrond.  et  diocèse dos^ 
sons.  —  Patron,  St  Laurent.  —  Culture  en  1760,  8  charrues  produisant  2 .'  Inn 
ment,  1/3  méteil  et  seigle,  1  arp.  de  vignes,  40  arp.  de  prés ,  20  arp.  de  bois.- 
Population  :  1760,  31  feux  ;  1800,  U4  h.;  1818, 464  h.;  1836, 180  h.;  18:i6,  mi\ 

Le  village  de  Laversine  était  aux  12*  et  43*  siècles  la  propriété  de  Tabbaye 
St-Denis. 


SeiQneur$  de  Laversine, 
1157.  Hugues  BaWère,  avoué  de  Lavercbine. 
1 1 55.  Lendric  de  Pierrcfonds ,  avoué  dudit. 
12âC.  Gérard  de  Laveraiae;  femme,  Emme- 
line;  enfant,  Pierre.  Jeanne ,  sœur  de  Gérard  , 


femme  de  Bemier  d'Artaise. 

1^66-75.  Pierre  de  Laversine,  dit  ?M^ 
écuyer;  femme,  Fioria. 

En  dernier  lieu,  les  seigneurs  de  Gœu^res. 


Le  Lavier.  —  Maison  isolée  dépendant  de  Crépy.  Au  17»  siècle,  elle  appartcnài 
aux  seigneurs  de  Manicamp. 

LÉCHELLE ,  Lescherii  (14«  siècle).  —  Ce  hameau ,  dépendant  de  Berzy,  formai! 
avant  la  révolution  une  paroisse  séparée  avec  Chazelles.  On  y  comptait  alon.  \i 
feux  (compris  Chazelles),  6  charrues,  36  arp.  de  prés  et  35  arp.  de  bois. 

St-Léger.  —  Ferme  dépendant  d'Epagny.  Elle  fut  bâtie  vers  Tan  1  ISO  par  W 
religieux.de  St-Léger  de  Soissons,  qui  défrichèrent  ce  pays. 

LEMÉ ,  autrefois  LAMER ,  Mare.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache ,  bâti  àsA 
une  vaste  plaine  accidentée,  à  36  k.  au  N.  de  Laon  et  8  à  TO.  de  Vervins,  aulrcW 
de  rintendance  de  Soissons,  des  bailliage  ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  uujour' 
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rbui  du  canton  de  Sains ,  arrond.  de  Vervins ,  diocèse  de  Boissons.  —  Patronne , 
I  Vierge.  —  Population  :  1760,  269  feux  ;  i800,  1,392  h.;  1848,  4,i74  h.;  1836 , 
,6d5h.;1856,  l,762h. 

Le  terroir  de  Lemé  était  encore  désert  et  couvert  de  bois  au  12*  siècle.  René 
le  Guise ,  seigneur  de  Sains ,  à  qui  il  appartenait  alors ,  le  donna  en  i  461  à  l'ab- 
Kiye  de  Foigny ,  sous  la  condition  que  cette  maison  défricherait  le  terrain  et  y 
làtirait  une  ferme,  qui  est  devenue  le  noyau  du  village  actuel  ;  cette  ferme  prit  le 
001  de  iamer,  d'une  va^  mare  d'eau  qui  existait  en  cet  endroit.  Cette  donation 
st  Tune  des  plus  considérables  qui  aient  été  inspirées  par  l'esprit  de  dévotion , 
ar  elle  comprenait  un  terrain  de  plusieurs  lieues  d'étendue.  Elle  fut  d'ailleurs 
lite  à  la  seule  condition  que  les  moines  de  Foigny  acquitteraient  aux  seigneurs 
e  Sains  un  terrage  annuel  de  la  13"  gerbe.  Nous  donnons  le  texte  de  cette  pièce 
urieuse.  —  En  1646,  l'abbé  de  Foigny  fit  construire  à  Lemé  un  château 'fort  flanqué 
e  quatre  tours,  et  l'année  suivante,  il  aliéna  k  perpétuité  le  terroir  aux  habitans, 
our  le  cens  annuel  de  50  sous  tournois,  un  chapon  et  deux  livres  do  cire  par  chaque 
luid  de  terre.  —  Il  y  avait  aqtrefois  à  Lemé  le  fief  Hontkoiliêr  qui  avait  été  érigé 
n  4649,  par  un  abbé  de  Foigny,  en  faveur  de  Henri  de  Marolles,  écuyer,  conseil- 
}T  du  roi,  receveur  des  tailles  ei  bailli  de  Foigny. 

Donaiion  du  terroir  de  Lemé  à  F  abbaye  ic  Foigny^  en  1161, 

Ego  Gslterus ,  saocte  Lauduneasis  eoclesie  Dei  gratii  minisUsr.  Noturo  fado  tam  Aituris  quàm 
resenUbns  quod  Baynerus  de  Goisift,  aisensu  uxoris  sue  Sibilie,  totam  terrain  qiiam  habebat 
lier  territoria  qoe  hic  oamerata  simt ,  scilicet  :  temtoriuju  de  Sains,  de  Marrontanis,  de  Rogeris, 
'mtorium  Saoctl  Pétri ,  de  Voiispais,  de  Marti,  de  Gomunt ,  de  Proisi»  de  Fasti,  de  Dinserler , 
icut  divisa  est  ex  parte  ville  que  diciiur  Sains,  à  terri lorio  de  Dinserler  per  oiediam  vallem  de 
uylis  vaqué  ad  territorium  de  Chevesne  •  que  terra  tota  nemus  erat ,  cuni  omnibus  aisentiis 
îrre  sue,  Fusniaceusi  ecclesie  perpétué  possidfndam  donavit  ad  terragium  xiii  garbe,  prêter  ex- 
eptam  garbam  messoris  ;  et  garbas  ipsas  ecclesia  ducet  usqiiè  ad  villam  que  dicitur  Sains.  Et  de 
iciis  viridibos  terragium  non  babebit,  sed  de  siccis  tanlùm ,  qoe  ad  grangiam  ducentur  Concessit 
tiaro  idem  Raioerus  in  eleemokinam  pro  sui  et  predeces&orum  suorun  animabus  iiirCite  ecclesf** 
>idem  terram  omoinô  liberam  ad  curlem  construendam  ad  mensuram  et  quantftatem  cnrtîs  de 
ulcosis,  et  exitus  cnrtis  omuinô  iiberos.  Preterea  quoque  omnem  iamiliam  eurtis  et  operaricis 
mnesintra  territorium  ejusdem  curtis  ab  omni  justicift  auS  liberos  esse  concessit.  El  concessnm 
liam  est  ab  eodem  Raynero  quod  tempore  messis  singulis  anuis  ecclesia  el  vel  familie  ejus ,  si 
iim  DOD  inveoerit,  ad  Safais  maodabit  quod  servientem  suum  pro  coUigendo  terragio  raillât.  Si 
uiem  servientem  non  misent ,  ecclesia  messem  suani  non  îdeo  minus  oolliget.  Pr<$terea,  concessum 
ftt  ab  eodem  quod  preAitum  terragium  nec  In  eieemosioam  dari  ,  nec  vendi ,  nec  iovadiari ,  iiec 
liqoomodo  alienari  poterit,  niai  ecdesie  Fusniad,  si  ipaa  pro  eo  tantum  facere  volueril  qnanturo 
lia  ecclesia  vel  persooa.  Idem  quoque  Rajuenis  eccie&ie  mtper  dono  prirdicto  garandiam  contra 
mnes  qui  ad  justiciam  venire  voluerint,  se  laturum  concessit»  et  contra  eos  qui  ad  justiciam 
entre  noluerint«  auxitrum  suum,  pro  posse  suot  se  latnrum.  Eustacbius  autem  major  prefaie 
erre  et  omnes  fralrcs  sui ,  assensu  sepedicli  Rayneri ,  majoriam  suam  et  quicquid  in  terri  iili 
iris  habebant ,  qtiicunque  clama veniut  ecclesie  Fusniaci  (dabunt).  Ecclesia  vero  iredecim  modia* 
às  predicte  terre ,  singulis  anois  se  excupaturam  promistt.  Hec  autom  omnia  ut  raia  permaneant , 
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nec  ab  aliquo  infringi  aut  imiDoUri  possint ,  sigilli  oostri  impressione  et  testjun  siibseripiiofH»  n 
cirogmpho  cujus  alteram  partem  ecclesie»  alierara  dedimus  Raynero»  corobarari  fecimos.  Si^bu:. 
etc.  Actum  LauduDÎ,  anno  iDcarnali  Verbi  MCLXI.*  {Car$.  de  GuUe^f^  ^5J.^ 

LEMPIRE.  —  Village  de  Tancien  Cambraisis ,  situé  dans  une  vaste  plaine  ondu- 
lée,  à  69  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  Si  de  St-<}uentin ,  autrefois  de  TintendaDCè 
d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentîn»  diocèse  de  Cambrai,  aujourd  hoi 
du  canton  du  Câtelet,  arrond.  de  St- Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Popukiti<»n: 
en  1800,  315  h.;  1818,  487  b.;  1836,  515  b.;  1856,  475  b. 

L'origine  de  ce  village  est  toute  moderne  et  ne  remonte  pas  au-delà  du  li' 
siècle.  Suivant  les  uns ,  il  tire  son  nom  de  la  proximité  où  il  se  trouvait  autrefÛN 
des  possessions  de  la  maison  d'Autriche  ;  selon  les  autres,  du  genre  de  vie  de  vs 
premiers  babitans  qui,  profitant  du  voisinage  de  l'Artois ,  se  livraient  activf*nji'!it 
à  la  contrebande. 

LERZY  ou  LERSIS.  —  Village  de  l'ancienne  Tbiérache ,  situé  dans  une  p]ai[i 
élevée,  à  56  k.  au  N.  de  Laon  et  12  de  Vervins,  autrefois  de  la  généralité  de  s>lv 
sons ,  des  bailliage  et  élection  de  Guise ,  dio(*èse  de  Laon,  aujourd'hui  du  cant.!! 
de  La  Capelle,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  — -  Patronne,  Ste  Ben«titr. 
—  Culture  en  1760 ,  400  arp.  de  terres,  40  arp.  de  prés,  100  arp.  de  bois.  —  F  - 
pulation  :  1760,  179  feux;  1800,  686  b.;  1818,  714  h.;  1836,  775  b.;  1856,  678  h 

Ce  village  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  d'Origny. 


Seigneun  laïcs  de  Lerxy, 
12..  Mathieu  \^  de  Lerzy.  Eofons  :  MaUiieu , 
Rose,  femme  d'Etienne  de  Novelise. 
42..  Mathieu  II  de  Lerzy.  Femme  Marie. 
1245.  Guy,  chev.  de  Lerzy. 
Vers  1260.  Robert  de  Lerzy,  chev. 
1272.  Renaud  de  Lerzy,  émiyer,  son  fils. 


1311.  Jean  de  Lerzy. 

1416.  Thomas  de  Lerzy,  fsrand  bailli  <>: 
Vermandois- 

La  terre  de  Lerzy  passa  ensuite  aux  seigQesr< 
de  Vervins  ^V.  ce  mot]. 

Elle  appartenait  en  dernier  lieu  à  M.  d^  r.r- 
ceville,  commissaire  des  guerre». 


LESCHELLES,  Escheliœ  (15«  siècle).  —  Village  de  l'ancienne  Tbiérache,  b;Ui  snr 
le  ruisseau  d'iron ,  à  55  k.  au  N.  de  Laon  et  20  de  Vervins,  autrefois  de  rin!>o> 
dance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Guise ,  diocèse  de  Laon ,  aiij\wr- 
d'bui  du  canton  du  Nouvion,  anrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patri^n. 
St  Pierre.  —  Culture  en  1760 ,  530  arp.  de  terres ,  60  arp.  de  prés ,  600  arp.  iw 
bois.  —  Population  :  1760,  236  feux;  1800, 1,115  b.;  1818, 1,282  b.;  1836,  l,-2ii 
b.;  1856,  1,195. 

Au  milieu  du  7«  siècle,  le  terroir  deLesrbelles  était  désert  et  entouré  de  bois  dar.^ 
lesquels  St  Wasnon  vint  se  retirer.  11  y  bâtit  un  oratoire  d'où  ce  lieu  prit  d'ab<in:  !' 
nom  de  La  Celle.  Des  habitations  s'étant  insensiblement  établies  autour  de  vcii- 
cbapelle ,  elles  donnèrent  naissance  au  village  de  Leschelles.  —  Ce  village  fut 
saccagé  par  les  Anglais  en  1359.  On  y  voyait  autrefois  un  château  qui  fut  rerun>- 
truit  au  18«  siècle  par  le  marquis  d'Hervilly,  seigneur  du  lieu,  lequel  y  établit  nue 
manufacture  de  velours  sur  coton  en  1760. 
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Seigneurâ  de  Leiekeîlei. 

1145.  Dreux  de  Lescbelles. 

1570.  Pierre  Loste ,  seign.  de  Leschelles , 
gouferoeur  de  Guise. 

Vers  1650.  Philippe  Micbaul  de  la  Verrine» 
uign.  «lad.,  lieuten.  an  gonveroeni.  de  Guise. 

1660.  Lu  Micbaut  de  la  Verrioe,  son  fils.  s.  dud. 
et  de  Proix  Femme,  Marie  Le  Père  de  MaroUes. 

1700.  César  Michaut  de  la  Vt-rrioe  ,  leur  fils, 
chev.,  s.  dud.,  chambellan  du  duc  de  Bourgogne. 

Vers  1730.  Louis-François  le  Cat  d'Hervilly, 


seigu.  de  Leschelles,  le  Val,  Oliis,  Detise,Dury, 
Sons,  Housset,  Sommette.etc,  page  du  roi,  capiu 
de  cavalerie.  Femme,  AntoineUe-Rénée  de  Mon- 
l^an;  enfans  :  Louis-Michel-César,  Catherine - 
Henrielie,  femme  de  Marc-Louis  deCaulaincourt. 

1749.  Louis-MIchel-César  d*Hervilly,  M.desd.et 
de  La  Vaqiieresse,  baron  d*!roa ,  lient.  dMufant. 
Femme ,  Rose-Adélaïde  dé  CasUlle  de  Cbeiioise. 

i7..  Louis-Cbarlcsle  Cat,  comte  d'Henilly, 
seign  desd .  Il  fut  Tun  des  plus  fidèles  serviteurs 
de  Louis  XVI,  et  péril  à  Quiberon. 


LESDINS,  LESDEN  (42*  siècle),  LESDAING  (i4«  siècle).  —  Village  de  l'ancicp 
Veroiandois ,  sHué  sur  la  rive  droite  de  la  Somme ,  à  5i  k.  au  N.-O.  de  Laon  et 
7  de  St-Quentin ,  autrefois  de  la  généralité  d'Amiens ,  des  bailliage  et  élection  de 
St-Quentiu ,  diocèse  de  Noyon ,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  St-Quentin, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Quentin.  —  Population  :  1800,  286  h.  ;  4836, 
4^0  h.;  4856,  596  h. 

On  prétend  que  ce  village  fut  fondé  vers  le  i^""  siècle ,  par  les  chanoines  de 
Cambrai,  à  qui  en  appartenait  le  terroir.  Ces  religieux  possédant  déjii  le  village 
deLesdins  près  de  Cambrai,  voulurent  en  donner  le  nom  à  celui-ci,  dont  le  terroir 
fut  distrait  de  celui  de  Thorigny. 


Seigneurs  de  Lesdins. 

Ils  relevaient  eu  partit'  de  Fonsomme  et  en 
partie  de  la  cbMellenie  de  St-Quentin. 

1110.  Raoul  de  Lesdios. 

1146.  Roger  de  Lesdins;  Raoul  et  Herseude 
ses  frère  et  sœur. 

il58.  Gantier  deLesdins:  Amoul,  son  neveu. 

1163.  Robert  de  Lesdins«  cbev.  11  ^e  relira  en 
1170,  dans  l'abbaye  de  Loogpont. 

1207-09.  Robert  Lefranc ,  seig.  dud.  Femme, 
Elizabeih.  Elisabeth,  femme  de  Pierre  de  Senes- 
coart  ;  Clémence  ei  Ha  vide  sœurs  de  Robett.  Ils 
étaient  tous  enfans  de  Colart  de  Thorigny. 

1211.  Raoul  11,  dit  le  Borgne  ou  le  Bigle.  En- 
bns  :  Marie,  Jean,  Elizabeth,  Raoul.  Ermengarde, 
sa  sœur,  avait  épousé  Pierre  Tallot. 

1228.  Colard  de  Lesdins. 

1255.  Bernard  de  Cavech ,  bourgeois  de  St- 
Quentin,  seign.  dudit? 

1263.  Guy  de  Lesdins,  dit  le  moine. 

H*:!.  Renaud,  son  Gis,  seign.  dud.  Celui-ci 
n*eut  qu'un  fils  dont  la  fille  épousa 

1314.  Guy  d*Hauconrt,  cliev. 

1524.  Renaud  de  Fayel,  chev.,  sire  de  Lesdins. 


Femme,  Marie  de  Toumevcl. 

1338.  Colard  de  Lesdin»?  écuyer,  fils  de  Colird. 

1359.  Jean  de  Honnecourt  ^Haucourt  !),  chev., 
seign.  dudit. 

1424.  Jean  d*Estoumay  (Estourmelles  T)  sire  de 
Lesdins  et  Fayel. 

1459.  Bernard  de  Moreuil,  seign.  dud.,  vic^ 
du  Mont-N.-D.  Sa  fille  porta  Le.sdins  à 

1470.  N.  d'Autresse  (  Autrèches  ?  ) ,  seign*  de 
Ramicourt. 

1472.  Gilles  de  Caulaincourt ,  seign.  dudit. 

Vers  1536.  Jean  de  Récourt,  écuyer,  seig.  de 
Lesdins.  F^s  Françoise  Molet.  Enfans  :  Jean  » 
Marie,  femme  de  Jean  Cadart,  ballH  du  CAleau  ; 
Marie,  Anne  et  Claude,  sans  alliances. 

1548.  Jean  II  d«)  Récourt,  seign.  dud.»  tué  à 
la  défense  de  Beaurevoir  en  1557. 

1565.  N.  de  Maillard,  seigu.  de  Lesdins  et  du 
Tronquoy  ,  fut  le  prête  nom  de 

1566.  Jean  Lefèvre  de  Caumartin,  qpi  vendit 
ce  domaine  à 

1567.  N.  De^ardins.  Sa  fille  Jeanne  le  porta 
en  mariage  à 

1613.  Milon» ait diEmilîen  de  Cliauveaet,  capit. 
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«u  régiment  de  Colombie.  Il  assista  aui  sirj^cs 
de  Monipéiier,  St-Aotony,  Sominières,  Arras  et 
L'jndrecies.  II  réunit  eo  1661  les  fiefs  de  Recourt, 
C^bis  et  Cauvigoy  à  la  seiguearie  de  Lesdiiis. 
Eiifans  :  Alexandre,  Louis,  chanoine  de  St-Quen- 
tin  ;  René  et  Antoine,  capit.  d'inl^nterie  au  régi- 
ment de  Languedoc,  tués  en  1665. 

1665.  Alexandre  de  Cbauveaet,  seig.  de  Les- 
dins  et  Eshigny-le-Petit.  Femme,  Hélène  d'Ar- 
tois. Enrans  :  Antoine- Alexandi-e,  Louise-Hélène- 
Jeanne  et  Marie-Anne ,  religieuses  cordelières  ; 
Louis,  capit.  an  régiment  de  la  Couronne,  cbev. 
de  St  Louis,  tué  k  la  bataille  de  Fontenoy. 

1711.  Antoine- Alexandre  de  Cbauvenel,  seig. 
dcsd. ,  cbev.  de  St  Louis.  Femme,  Anne-Made- 
leine Volland  de  derville.  Eufjus  :  Antoioe-Pbi- 
lippe,  Arm.-Hélène,  femme  de  Gérard  Volland 
de  Ber ville  ;  Agnès-Louise,  sans  alliance  Antoine 
suivit  comme  son  père  la  carrière  des  armes. 

1762.  Antoine-Pbilippe  de  Gbauvenet,  seign. 
desd.  Femme,  Marie-Louise  Obert  de  Gourtem- 
bus.  Enfons  :  Antoine -Maximilien  et  une  fille. 
Antoine-Pbilippe  suivit  également  la  carrière  des 
armes  et  se  trouva  à  plusieurs  batailles. 

1787.  Antoine-Maximilien  de  Cbauvenet,  seig. 
dcsd.,  cbev.  de  St-Louis.  Femme ,  Marguerite- 
Pauline  Briet  de  St-Elier.  Enfaus  :  Louib- Phi- 


lippe-Henri ,  commandant  du  Gétw-  ;  riiiriv 
Edou^ird,  Jcan-Alex.-Emes(,  juge  i  S(-gutiit:. 
Armes  des  Cbauvenet  de  Lesdins  :  de  gundn 
à  deux  gerbes  d*or. 

Fief  KèCimH  à  Lesdhu. 

1580.  Claude  de  Postel,  écuyer,  seip  dii, 
de  Sons  et  Colligis.  Femme,  Madeleine  M  ^l 

1585.  Jean  de  Recourt,  seign.  dud.,  baiJL  c: 
capit.  de  Rohain  pour  le  roi  de  Navarre.  Feon .?. 
Françoise  d'Achery,  qui  se  remaria  à  Aiti-tr 
de  Faure,  écuyer  ;  enfaus  :  Georges»  Loul>,  J^>s, 
Bertrand ,  Anne ,  femme  de  Salomon  de  Ib .li- 
gnes «  écuyer  ;  Charlotte,  femme  de  M«Mâril  ^ 
Cbantelou  ,  seign.  d«^  Cbamprenand  ;  Ani^ci . 
François ,  Melchisedech. 

1508.  GeorgtfS  d«  Récourt,  écuyer,  capiud 
bailli  de  Bobain.  F*«,  Anne  d*Ostat ,  qui  lu.  3^ 
|)orta  la  terre  du  San  (V.  ce  mol).  Il  veodit  t 
fief  Recourt  à 

1618.  Gilles  de  la  Hillières,  écuyer,  seign.  -k 
Garozel,  capit.  au  régim.  de  Piémont,  InfâLier^. 

Fiefs  de  Calait  et  CauviifH^. 

1580.  J^an  Lefèvie  de  Caumartm,  seig.  •i'^'. 
Il  vendit  au  suivant. 

1587.  Louis  Marescal ,  receveur  desuillt<i 
St -Quentin.  Femme,  Marguerite  Macbeulle. 


LESGES,  LEIGËS  (i2«  siècle) ,  LEGGE  (i3«  siècle),  Ltgia.  —  Vîlla^  do  l'an  i  i 
Soissonnais ,  bâti  à  la  lisière  d'un  plateau ,  à  37  k.  au  sud  de  Laon  et  20  ù  Fcsl  <i^ 
SoissoDS,  autrefois  de  Tintendance  de  cette  ville,  du  bailliage  de  Fère-en-TarJ<^ 
nois,  élection  de  Chât.-Thieiry ,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  •> 
Braine,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Yieiige.  —  Culture ei 
4760, 16  charrues  comprenant  i,âOO  arp.  de  terres,  SO  arp.  de  prés,  40  arp.  <i^ 
marais.  —  Population  :  en  4760,  SA  feux;  4800,  44â  h.  ;  4848,  468  h.;  1^^' 
âOOh  ;  4856,  498  h. 

Le  nom  de  ce  village  parait  dériver  du  mot  latin  leuga  ou  Ugia,  lieue,  à  laiiy 
sans^  doute  qu'il  se  trouve  sur  un  ancien  chemin  public  exactement  à  une  là  a< 
ancienne  de  Braine.  —  Lesge  possède  une  jolie  église  de  la  fin  du  42*  sièilo.  il 
est  la  patrie  de  Mathieu  Herbelin ,  généalogiste  du  46*  siècle. 

11  y  avait  aittrefois  i^  Leages  les  AeTs  Vanàir''^ 
et  des  Ursins.  Us  furent  d*abord  possétJiS  ;^ 


Seigneurs  de  Lesges. 
1151-58.  Milon  Balainnes,  ««^ign.  de  Lesges. 
1180-1205.  Robert  Bala innés ,  «on  fils,  chcv. 
Femme,  Etissande  on  Elizabeth. 
12il.  Jean  de  Le<ig^s.  lotir  fiU. 
liiâ.  Miloa  Balainne^,  Si'i^n.  dudit. 


tes  vicomtes  d*Ouicby   et  les  seigneurs  de  ^r^ 
mailles.  Au  18*  siècle,  le  premier  appartena:'.  â3\ 
«cijjn.  d*Armentièrei  et  le  second  è  M""  d*^'> 
I  geimes,  dame  de  Cr.àiuaillcâ. 
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LESOUIELLES ,  autrefois  LESQUIÈRES  ou  LESKIÈRES  ,  Lescheriœ ,  Lesquerii, 
Lischerii.  —  Bourg  de  l'ancienne  Thicrache ,  bâti  sur  la  rive  droite  de  l'Oise ,  à 
5:i  k.  au  N.  de  Laon  et  27  à  FO.  de  Vervins,  autrefois  de  rintendauce  de  Soissons, 
dos  bailliage  et  élection  de  Guise,  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Guise, 
arrond.  de  Vervins ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Jean-Baptiste.  —  Culture 
en  17C0, 2,500 arp. de  terres,  150  arp.  de  prés,  300  arp.  de  bois.  —  Population  ; 
MCi),  229  feux;  1800,  4,063  h.;  1818,  1,380  h.;  1836,  1,520  h.;  1856,  1,741  h. 

A  la  fin  du  11*  siècle,  Lesquielles  n'était  encore  qu'un  hameau  dépendant  de 
St-Gennain.  Le  seigneur  de  Guise  à  qui  en  appartenait  le  territoire,  y  ayant  fait 
bâtir  à  cette  époque  un  château-fort  avec  une  chapelle ,  il  plaça  dans  celle-ci  une 
communauté  de  douze  chanoines  chargés  de  la  desservir.  En  1132,  cette  chapelle 
fut  érigée  en  église  paroissiale  et  le  chapitre  remplacé  par  un  prieuré  qui  fut 
donné  à  l'abbaye  de  St-Vincent  de  Laon.  Trente-neuf  ans  après ,  l'abbé  de  St- 
Vincent  et  le  seigneur  de  Guise  instituèrent  en  commun  ù  Lesquielles ,  une  foire 
de  huit  jours ,  qui  devint  et  resta  très-florissante  jusqu'au  temps  des  guerres  de 
Louis  XIV.  Les  conditions  de  cette  fondation  étant  des  plus  curieuses ,  nous  don- 
nons le  texte  de  la  charte  qui  fut  dressée  à  cette  occasion.  —  Le  château  de  Les- 
quielles fut  pris  et  rasé  en  1175 ,  par  Philippe ,  comte  de  Flandres.  —  Un  Jean  de 
Lesquerre^  gentilhomme  et  vaillant  homme  de  guerre  ,  fut  pendu  en  1464 ,  par 
les  ordres  du  duc  de  Bourgogne.  Raoul  de  Harbes ,  maître  en  médecine,  principal 
du  collège  de  Laon  ù  Paris,  en  1387 ,  était  natif  de  Lesquielles. 


SHgneun  de  Lesquielles. 

CeUe  terre  apparteDait  dès  le  11«  Mècle  aux 
seigQ.  de  Guise.  Burcliard,  l*un  d'eux,  la  donna 
en  (loi  à  Macbaioe ,  sa  fille  puînée ,  qui  épousa 

1150.  Baudoin,  seign.  de  Soupir,  avoué  du 
Mont-St-Martin. 

1172.  Richer  ,  seign.  de  Lescpiielles ,  pntné 
sans  dont«  du  précédent.  Glarembaud,  son  (l'ère. 

1201.  Pierre  di&  Watebois,  seig.  dud.  Famine, 
Bôauix. 


1220.  Pierre,  chev.  de  Lesquielles  (  peut-être 
le  même).  Après  lui,  le  domaine  de  Lesquielles 
rentra,  paralt-il,  dans  les  mains  des  seign.  de 
Guise,  qui  l*ont  gardé  jusqu'à  la  révolution. 

La  mairie  de  Lesquielles  constituaii  autrefois 
un  fief  relevant  des  seign.  de  Guise.  Elle  appar- 
tenait en  1341  à  Bmoul,  dit  Mailfer,  qui  la  vendit 
cette  année  ï  Jean  de  Laval,  écuyer,  pour  le  prix 
de  60  liv.  parisis. 


Fondation  à^une  foire  à  Lesquielles^  en  1171, 

In  nomine ,  etc.  Ego  G. ,  Dei  gratiâ  Landunensis  episcopus .  ad  oblivionem  et  malitiam  evi- 
tendam ,  ilb  debemus  sollicitiùs  per  scriplum  posteris  intimare  que  pacem  ecclesiis  confenint  et 
prolectum.  Ea  propter ,  notum  facimus  omnibus  in  perpetnum  quod  Galtervs ,  abbas  Sancti 
Vincentil  Laudoeeiisls,  insUtuit  apud  Lescherias  extra  atrium  et  ecclesiam ,  assensu  capituli  sui, 
quasdam  nundinas  aunuas  que  durabunt  à  nativitate  sancti  Jobannis  Baptiste  oclo  diebus  oon- 
tiauis;  et  qaoniam  dominus  Jacobus  de  GuisIA  dominus  est  et  advocatus  terre  illius  abbas  sibi 
eum  associa  vit  in  nundinis  supnidicti:} ,  hoc  modo  :  In  slallagiis  et  teloneo,  abbas  sibi  mAdio- 
tatero  rcUnuit,  et  alteram  medietateni  conccssit  domino  Jacobo  Et  ita  quod  abbas  et  dominus 
iaeobus  suuro  ibi  ministerialera  communem  babebunt ,  qui  dt;  hiis  que  de  stallagiis  et  teluin'c» 
provenerint,  tam  abbati  quàm  domino  Jacobo  laciet  fidelitatem.  Forisfacta  vero  et  jusiitias  do 
minus  Jacobus  babebit  intégré  ;  et  pro  eis  observaiidis  suum  ibi  constituet  servientem  ;  quod  nos 
ei  ita  concedimus  ut  nicbll  Ibi  propter  boc  per  domiiium  Jacobum  vel  ojus  heredem ,  de  jttre 
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nostro  perdaroui  in  occIcsiA  vaI  io  atrio.  Uominus  avtcm  Jacobus ,  pro  societate  îstâ  qun  ab^ui 
ei  coQcessit ,  in  nuoJtois  habebit  in  tuitione  et  ronductu  suo  omnes  venientes  ad  Dvndioâs  h 
omoes  recedentes  ab  eis  per  oeto  dies  ante  nundijias  et  per  octo  dies  post  noodinas.  iunvit 
eliam  dominiis  Jacobus,  et  liberi  bomines  sui  similitar  juraverunt ,  qiiod  banc  nuDdinarom  lîrr^r- 
tatem  fideliler  conservabanl.  Preierea,  in  hominibus  qui  pertinent  ad  ecclesiam  saocti  JobaRo 
de  Le^cbc^iis,  abbas  sibi  retinuit  intégré  cjpitagia,  et  in  omnibos  alii:;  medietalem  concessit  do- 
mino iaeobo  sicut  advocato ,  siilicet  :  in  forisfactis,  in  taiKis,  in  sanguine,  in  leio,  in  iEH>rt'i:7 
manu  et  in  aliis  que  acciderint,  iu  taraen  quod  nec  dominus  Jacobas,  nec  beresejus,  oec dliqu^ 
pro  eis,  de  biis  omnibus  aliquid  usquam^accipiet ,  vel  aliquem  aggravabii,  sine  assenso  alk:!^ 
Sancli  Vincentil  vel  procuratoris  tpsius.  Insuper  oec  ipse,  nec  beiges  ejus  de  biis  in  quibos  zHcii 
associa  vit  eum,  polerit  aliquid  in  feodttiu  dare,  vel  aliquani  indè  eleemosioam  facere,  nisiecd'Mc 
Sancti  Vincentii  Laudunensis.  Ut  îgitur  bec  sicut  scripsa  sunt  iromota  pennaneant  »  etc.  kcv.i'û 
Lauduni,  anno  incarna tionisdominice  MCLXXl»  in  advento  Domiiii.  (  Preuves  de  D.  Sug.t  p.  ^Ci^ 

LEUILLY  ou  LŒUILLY,  LtUiactun,  Lolium.  —  Village  de  Tancien  Soissonna», 
b;itti  i\  rentrée  d'une  gorge  dans  la  vallée  de  rAilette ,  à  S5  k.  à  1*0.  de  Laon ,  au- 
trefois de  rintendance  de  Soissous,  du  bailliage  de  Coucy ,  cUection  et  dioi'èse  de 
Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Coucy,  arrond.  de  Laon ,  même  diocèse.  — 
Patron ,  St  Rémi.  —  Culture  en  1760,  15  charrues  rapportant  3/4  froment,  \  « 
méteil  et  seigle  ,  25  arp.  de  vignes ,  220  arp.  de  prés,  i25  arp.  de  bois.  —  Pof.u- 
lalîon  :  1760,  102  feux;  1800,  503  h.;  1818,  560  h.  ;  1836,  625  h.  ;  1856,  CC2  h. 

Ce  village  est  très-ancien.  Au  5"  siècle,  il  fut  donné  par  le  roi  Clovis  à  Si  Reini« 
archevêque  de  Reims.  Charles-le-Chauve  le  reprit  plus  tard  pour  le  donner  à  un 
nommé  Ricuin;  mais  celui-ci  le  restitua  à  Téglise  de  Reims  qui  Ta  gardé  jusqu'à  la 
révolution  (V.  Chavignon  ).  —  Les  habitans  de  Leuilly  furent  affranchis  en  1197 , 
par  Aélide,  dame  de  Coucy,  qui  leur  donna  la  loi  de  Vervîns.  En  1235,  Engiitr- 
rand  111,  sire  de  Coucy,  la  remplaça  par  la  nouvelle  loi  dite  de  la  Bassée  d<Lt 
Thomas,  son  frère,  seigneur  de  Vervins,  venait  de  doter  cette  ville  (V.  Ver\in^ . 


Seigneun  laïcs  de  UuiUy. 

1101-03.  Thomas,  cbev.  de  Leoilly. 

1184.  BarUjéiemi  de  Leuilly. 

1191.  Renaud  de  LeuiHy,  cbev. 

I  lOâ-97.  Gérard  Legros  de  Leuilly.  Eorant , 
Raeul ,  chanoine  de  St-Pierre  de  Soissons. 

1?U.  Oger  de  Leuilly  ? 

1219.  Jeao  Grumet  ou  Gronnez  ^  chev.  de 
Leuilly  Femme,  Agnès.  Enfans  :  Evrard-Hérnpe, 
Jean-Hffif. 

1S86.  Gobprt  de  Leuilly  ?  garde  du  scel  des 
bailliages  de  Coucy,  La  Père  et  Marie. 

1314-20.  Noble  homme  Gobert  dé  Leuilly, 
cbev.  Enfans  :  Gobaut ,  Jacques. 

Vers  I3i5.  Galehaut  (Oobaut?),  cbev.  seign. 
dud   Femme,  N.  de  Ch.Min<in. 

1341-45.  Jean  Nalfilastre  de  Leuilly,  écuyer. 


1361.  Galehaut  de  Leuilly,  cbev.  Femme. 
N.  de  Villesavoye. 

1391-1404.  Jean,  chev.  de  Leuilly. 

14. .  Dreux  d*Argies,  seign.  dud.  et  Marri! !} 

15. .  François  de  Dompierre  ,  écuyer  ,  ft»aii'^ 
de  Lpuilly. 

1574.  Antoine  de  Dompienre«  écayer«  strini 
dud. ,  Liramont ,  etc. 

1643.  Roger  de  Longueval,  seign.  dud.  et  k 
Crécy.  Femme,  Anne  de  la  Martilllère.  EnHiss  : 
François  -  Annibal  ,  Gilles  ,  seign.  de  Pooi-St- 
Mard  ;  plus  on  bâtard  nommé  de  Baziocourt.  r^ur 
ayant  été  convaincu  de  fabricaUon  de  Crasse  m*^n- 
Daie,  fut  décapité  k  Laon  en  1641. 

16S0.  François- Annibal  de  Longueval,  s<^ip'r>- 
desd.,  colonel  dn  régiment  de  dragons  du  dji-- 
phin.  Sa  fille  Anne  porU  Leuilly  3i 
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Senneterre ,  comte 
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1697.  Henri .  niniult 
de  Le-tang. 

ITH.  Fraoçoit-Eranuauel, inarqii d« Croiaol, 
vicomte  de  l.euillj.  Femme,  Marsoerite  Colbert 
il-  Villacerr.  EDr^iu  :  Pierre-Emmi,  Hurie-ADoe. 


173T.  P>(>rTe-EiiimaDU«1,  mirtiiili  Ae  CruuoI, 
wigD.  iJudiL. 

1767.  HeDri-Charle»-Eiimunuel ,  vicomte  de 
CnisMl,  son  Dis,  colooel  des  grenade  de  France, 
goiiTerneur^Ulelala  de  la  grosse  tour  de  Ltoo. 


LEIÎRY  ,  Luriacmn,  Leuriacitm,  Levriacvm.  —  Pttil  village  de  l'ancien  Soisson- 
sonnats  ,  bâli  sur  la  lisière  d'un  (ihilcau ,  a  35  k.  au  N.-O.  dr  l.aon  et  .'>  au  N.  de 
Soissons ,  autrefois  de  l'intendance ,  des  bailliage ,  éleL'tiuu  ot  diocJ^sc  de  cette 
ville,  ai^ourd'bui  des  canU>D,  arrond.  et  diocèse  de  la  même  ville.  —  Patrons , 
la  Vierge  etSt  Nicodème.  —  Culture  en  1760,6  cbarrues  rapportant  3/4  froment, 
I  '4  uiéteil  et  seigle,  15  arp.  de  vignes,  30arp.  de  prés,  30  arp.  de  bois.  —  Popu- 
lation:  1760,  53 feux;  1800,  126  h.  ;  1818,  137  h.;  1836,  163b.;  1856, 168  h. 

En  1477,  Charles  d'Orléans  donna  aux  Célestlns  de  Soissons  qui  avaient  été 
ruinés  par  la  guerre ,  la  terre  de  Leury ,  s'en  réservant  seulement  la  justice  et 
la  seigneurie. 


An  15*  siècle  ,  U  seigiwnHe  de  Leur;  éiail 
possédée  par  la  naitoa  d'Orléau.  Elle  passa 
ensuite  ans  saivan&  : 

1660.  AntolM  de  Crée;,  seign.  de  Leur?. 


Pemmp,  Cbarloile  du  Hamel.  Eoboi  :  Antoine- 
Fnnçats.  Michel. 

16. .  Antoine-François  de  Crécj,  seign.  dud. 

1780.  U  comtMse  d'Estaln. 


LEL'ZE ,  Leuta  (12*  siècle) ,  Louia ,  Loaa.  —  Village  de  l'ancienne  Thiéracbe  , 
bâti  sur  la  rive  droite  du  Thon  ,  à  Gî  k.  au  N.-E.  de  Laon  et  20  à  l'est  de  Venins, 
autrefois  de  la  généralité  de  Soïssons,  des  bailliage  el  élection  de  Guise,  diocèse 
do  Laon ,  aujourd'hui  dn  canton  d'Aubenlon ,  arrond.  de  Vcrvins ,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron,  SI  Michel.  —  Culture  en  1760,  avec  Boaum*' ,  l.oOO  arp.  de 
terres,  130  arp.  de  prés.  —  Population:  en  1760, avec  Beaumé,  723h.(llGfeux); 
1800,  529  h.;  1818,  323  h.;  1856,  55S  h.  ;  1856,  594  h. 

Leu7.e  est  la  patrie  d'Antoine  Richard ,  qui  a  l^ussé  de  curieux  mômuires  sur 
l'i'poque  de  la  Ligue  îi  Laon. 


StiQneurt  dt  Ltuu. 

I37i.  Slmon,prévoideCbinui,se1g.  deLeiue. 
Enfans  :  Slmoo ,  Jean. 

Vers  131S.  Bogues  de  CUtlIloD ,  comte  de 
S>-Pol ,  «elgD.  de  Leuie,  par  sa  Temme  Jeanne 


de  Dargies,  comtesse  iJeSolssons,  ilame  de  Leuie. 

1316.  Hagnes  de  Lorraine ,  sire  de  Hariignj, 
Leuze  et  Beaomé. 

En  dernier  lien,  H.  Dcsrorpos,  seign.  de 
Beaumé,  l'était  austit  de  Leuze  (V.  bi'anmi'). 


LErziLLY.  —  Ferme  dépendant  de  Merlieux. 

C«ite  terre  était  autrerois  une  seignenrie  qui  i  pendant  l««  15*,  (6*  cl  17'  aièilesparltmaisOB 
hit.dh-oii.éublieen  IÎ3S  par  Claude  de  Har-   de  Halonie. 
'■Ilj,«eign  de  Faocoucoiin.  Elle  fat  possédée  | 

LEVERGIES.  Levergia.  —  Village  de  TancieD  Vermandois,  sUu<' dans  une  plaine 
élevée  et  ondulée ,  à  56  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  10  de  St-Quentin ,  autrefois  de 
l'intendance  d'Amiens ,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quenlin,  diocèse  de  Noyon , 
aujourd'hui  du  canton  du  Câtelet ,  arrond.  de  St-Ouentin ,  diocèse  de  Soissons.  — 


r>co  Lie 

Patron,  St  Médard.  —  Population  :  1698,  240  h.  ;  1800,  833  h.;  1818,  f  ,00i  h.  ; 
1836, 1123  h.;  1856, 1,210  h. 


curé  de  Joncomt. 

1213.  Hugues  ou  OtboD  de  Levergies. 

1213-36.  Raoul  de  Levergies.  Sa  sœur  Er- 
neogarde  avait  épousé  GiUet  de  Fousonuiie. 

1235.  Michel  de  Levergies  II  se  ic  bourgefiis 
de  Sl-QueutiD.  Frères  :  Ricber,  GuiUaame,  coô- 
tre  de  Sl-Quentio.  Soeur,  Isabelle,  femme  de 
Jean  de  Roiset. 

1276.  Anbry  de  Levergies. 

12x0.  Guillaume  de  Leyergies. 

1407.  Jeao  de  Béihuoe,  seigo.  dad. 

1770.  Le  chapitre  de  St-Qoentia. 

1789.  Le  duc  de  Caderousse. 


Seigneurs  de  Lever^ies. 

GolUeite  prétend  que  ee  domaine  appartenait 
originairement  aux  seigneurs  de  Fonsomme.  et 
qu'il  devint  au  12*  siècle  Tapanage  d'un  puîné 
de  cette  maison  dans  la  personne  du  suivant. 

1138-49.  Anselme  de  Levergles. 

1 153.  Randoin  de  Levergies.  Il  se  fit  religieux 
au  Moot-St-Martin. 

116.  Evrard  ou  Erard  de  Levergies;  femme, 
Oda  ;  frère,  Adam.  Cette  Oda  parait  èlre  la  veuve 
d'fiodes,  seign.  de  Fayel. 

1170-72.  Ansebne  II  de  Levergies* 

1181-97.  Robert  de  Levergies,  cfaev. 

1205.  Pierre  de  Levergies;  Anbry,  son  frère,  | 

LHUYS,L*HUIS,LHU1S,  LUIS,  LUY  (13«  siècle),  Luiiacum,  Lumaemi.  — 
Village  de  l'ancien  Valois,  bâti  i  mi-côte  dans  une  Tallée  étroite»  i  42  k.  au  sud 
de  Laon  et  30  au  S.-E.  de  Soissoos ,  autrefois  de  Tiotendance ,  des  baiDiage,  élec- 
tion et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Braine,  arrond.  et  diocèse 
de  Soissons.  —  Patrons,  SS.  Médard  et  Gildard.  —  Culture  en  1760,  7  charrues 
rapportant  1/3  froment,  2/3  méteil  et  seigle  »  150  arp.  de  prés.  —  Population  ; 
en  1760,  55  feux;  1800,  287  h.;  1818,  257  h.;  1836,  246 h.;  1836,  223  h. 

On  prétend  que  ce  village  emprunte  son  nom  au  ruisseau  sur  la  rive  duquel  il 
est  construit,  lequel  aurait  autrefois  porté  le  nom  de  Licitu.  Rien  n'autori&e  à 
supposer  que  ce  ruisseau,  qui  se  nomme  la  Muze,  ait  jamais  changé  de  boid.  — 
Lhuys  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  N.-D.  de  Soissons,  et  portait  le  titre  le 
vicomte.  —  On  y  voyait  jadis  une  maladrerie  qui  fut,  dît-on,  l'une  des  premières 
établies  dans  la  eontrée  ;  elle  fut  réunie  en  1695  à  l'H^tel-Dteu  de  Chat. -Thierry. 

Seigneun  de  Lhuffi. 
1267.  Gaucher,  sire  de  Lbuis. 


1586.  Louis  Jannart  ou  iehanoart,  écuyer , 
seign.  de  Lhuis,  garde  des  sceaux  de  la  présM 
de  Chàt.-Thierry. 


1670.  Jacques  Jannart,  seign.  dnd. 
1717.  Le  vicomte  d*Harsillemont,  s.  de  Lhovs. 
1778.  Pierre-Louis- Anne  Drouiu  de  VaudreuiU 
baron  de  Brujs,  vie^  de  Lhuys  pnr  acquisition. 
|(V.  Bruys). 


LICY-CLIGNON,  autrefois  LICY-LÈS-MOINES  ou  LES  CHANOINES,  Lieiacum. 
—  Village  de  l'ancienne  Brie  champenoise ,  bâti  sur  la  rive  droite  du  Clignon ,  à 
80  k.  au  sud  de  Laon  et  15  au  N.-O.  de  Chât.-Thierry ,  autrefois  de  Tintendance 
de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de  Château-Thierry ,  diocèse  de  Soissons , 
aujourd'hui  du  canton  de  Neuilly-St-Front,  arrond.  de  Chât.-Thierry,  même 
diocèse.—  Patron,  St  Georges.  —  Culture  en  1760,  3  charrues  comprenant 
258  arp.  de  terres ,  23  arp.  de  prés ,  21  arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  1760, 
35fcnx;  1788,  115  h.;  1800,  154  h.;  1818,  163  h.  ;  1836,  195  h.;  1856,  U8  h. 

Pour  les  seigneurs,  yoyp/.  Marlgny-einOrxois  et  HauteTesne. 
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LIER  VAL,  LERIVAL  (  i^  siècle  ) ,  LIMEKVAL ,  LIRIVAL ,  Lerevallis ,  Lirvialis , 
LiervaUiê.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois ,  situé  dans  une  position  agréable  dans 
la  vallée  de  FAilette ,  à  10  k.  au  sud  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Sois- 
sons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de 
Craonne,  anrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Gui- 
tare en  4760,  2  charrues,  6 arp.  de  prés,  30  arp.  de  bois,  90  arp.  de  vignes.  — < 
P«»pulation  :  1760,  348  h.  (77  feux)  ;  1800,  333  h.  ;  1848 ,  326  h.  ;  1836 ,  376  h.  ; 
1856,  329  h. 

Le  village  de  Lierval  appartenait  autrefois  à  l'évéché  de  Laon.  U  était  affecté  à 
la  charge  de  maréchal  du  Laonnois. 


Sfifgnewi  de  LierwA. 

Vers  1125.  Hellio,  seîgo.  de  Lierval.  Enfiins: 
Enstacbe,Goy. 

1153-55.  Enstache  de  Llenral. 

1 159-90.  Goy ,  ton  frère,  seign.  dod.  ;  femme, 
ENide;  eofans:  Pierre,  Reoaad,  Marguerite. 

1193-1217.  Pierre  de  Lierval,  cbov. 

1238.  Miloo ,  chev.  de  Lierval.  Eofans  :  Adam, 
Marie,  femme  de  ieao  dit  de  TEaa ,  clerc  ;  Agnès, 
femme  de  Baudoin  de  Lor. 

1261.  Adam  de  Lierval,  écoyer;  femme,  Honda. 

1272.  Pierre  II  de  Lierval.  Enlans  :  Bertrand, 
Matbilde ,  Houda. 

1275.  Bertrand  de  Lierval. 

1339.  Thomas  de  Vervins,  cbev.,  sire  de 
St-Leu ,  seign.  de  Lierval,  maréchal  héréditaire 
du  Laonnois. 

1374.  Oger  de  St*Gliéron ,  seign.  dud. ,  maré- 
chal.  Le  fief  de  Lierval  se  composait  alors  d*nne 
maison,  chSteao,  terres,  bois,  garenne,  cens, 
rentes,  vinage,  rouage,  chapons,  etc.  ;  plus  ,1e 
cheval,  le  chapeau  et  les  éperons  de  Tévèque  de 
Laon,  lors  de  sa  première  entrée  dans  cette  ville. 

ni9.  André  de  la  Vareuno .  seign.  dod.,  ma- 
réchal du  Laonnois ,  militaire  de  distinction. 

15..  Jean  de  Bossut,  seign.  dud.,  maréchal 
du  Laonnois ,  fieutenant  de  Is  ville  de  Reims. 

1556.  Robert  ou  Renand  de  Bossut,  seign. 
dud. ,  maréchal  du  Laonnois ,  lietiten  de  la  ville 
fie  Reims,  grand  bailli  de  Vermandoi^  en  1504. 
Femmes  :  1»  Jeanne  de  Fay;  2«  Isabelle  dit 
Miremont.  Robert  de  Bossut  fut  tué  en  1570, 


Itar  son  propre  neveu ,  dans  l'église  de  Lierval, 
où  Ton  voyait  autrefois  son  tomt>eao,  avec  sa  sta- 
tue 60  bronze  percée  d'une  balle  k  la  disse. 
Après  sa  mort .  Lierval  entra  dans  la  maison  de 
Miremont  (  V.  Berrietix  >,  puis  vint  an  suivant  : 

1611.  David  de  Merval,  chev.,  seign.  deBerry. 
Après  lui.  Lierval  revint  de  nonveau  aun  sei- 
gneurs de  Berrieux  ;  Philippe  de  Mlfemont  le 
vendit  as  suivant  : 

Vers  1660.  Etienne  le  Cariier,  commissaire  des 
guerres.  Ce  domaine  et  la  charge  de  maréchal 
héréditaire  du  Laonnois  tarent  ensuite  acheti's 
par  Jacques  de  Gbambly ,  seign.  de  Monthenaut, 
qnl  les  donna  à  son  putné.  « 

Vers  1675.  Glande  de  Gbambly,  seign.  dud. , 
maréchal  du  Laonnois ,  sans  alliance. 

16..  Emmanuel  de  Gbambly,  ton  neveu,  sei^m. 
dnd. ,  maréchal  du  Laonnois.  II  vendit  Lierval  à 

1719.  Mathieu  rinaonnean,  marquis  du  Blanc, 
baron  du  Gors,  seign.  de  Saucy,  Ghamoullle, 
Golligis,  et«.,  conseiller  du  roi ,  lequel  è  soo 
tour  vendit  à 

1751.  Jacques  de  1*Epinay ,  cbev. ,  major  do 
cavalerie,  seign.  de  Pancy  (V.  ce  mot). 

U  y  avait  autrefois  à  Lierval  le  fïeXBeawrepaire. 

1680.  Pierre  de  Lacampagne,  seign.  de  Beau- 
repatre;  femme,  Louts*^  de  Cambray. 

1690.  Mathieu  de  Lacampagne,  leur  fils. 

1096.  Glande  Fouroier ,  seign.  dud. ,  bour- 
geois de  Laon. 

t697.  Nicolas  Turpin ,  goiivem.  au  présidlal 
de  Laon.  Femme,  Marguerite  de  Lacampagne. 


LIESSE ,  autrefois  LIANCE ,  LIENTE  ou  LIENCHE ,  Lœtitia .  Lœtiœ ,  Latiensh 
fatum  VirginU,  Laiieniium.  —  Bourg  de  Tancien  l^aonnois,  bûtî  dans  une  vaste 
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plaÎBe  marécageuse  «  à  12  k.  à  Test  deLaon,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons» 
des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aiyourd'hui  du  canton  de  Sissonne, 
arrond.  de  Laon,  diocèse  de  poissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  I76(^ 
4  charrues,  90  arp.  de  prés,  650  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  ^0  feux  ; 
1800,  1,043  h.;  1818,  1,041  h.;  1836,  1,250  h.;  1856, 1,411  h. 

Malgré  la  grande  célébrité  de  son  pèlerinage ,  l'origine  de  Liesse  est  encore 
couverte  d'une  protonde  obscurité  ;  tout  ce  qu'on  peut  dire  c'est  que,  au  43*  siè> 
cle ,  son  terroir  appartenait  aux  seigneurs  de  Pierrepont;  que  la  dîme  de  sa  cure, 
fort  peu  importante  alors,  fut  donnée  par  un  certain  Raoul  de  Ronis»  eu  4163,  à 
l'abbaye  de  St-Martin ,  et  que  cette  cure  elle-miénie  passa,  vers  1180^  dans  les 
mains  du  chapitre  de  Laon  qui  l'a  conservée  jusqu'à  la  révolution.  U  n'est  pas 
question  de  son  pèlerinage  d'une  manière  authentique  ,  avant  la  première  moitit* 
du  14«  siècle;  mais  il  est  certain  qu'il  était  alors  en  pleine  activité.  Toutefois,  on 
peut  croire  que  la  légende  des  chevaliers  d'Eppes  n'était  point  encore  connue  à 
cette  époque,  puisqu'une  pièce  de  l'an  1590,  où  sont  longuement  détaillés  les 
miracles  opérés  par  N.-D.  de  Liance,  ne  parle  en  aucune  faconde  ces  chevaliers. 
Depuis,  la  célébrité  de  cette  image  n*a  fait  que  s'accroUre,  de  telle  sorte  qu'indé- 
pendamment de  la  foule  de  pèlerins  qui  ne  cessèrent  d'y  affluer ,  on  vit  encore 
beaucoup  de  grands  seigneurs  et  même  la  plupart  des  rois  de  France,  s'y  rendre 
en  pèlerinage.  Le  plus  célèbre  de  ces  pèlerinages  est  celui  de  Louis  XIII ,  qui , 
en  1632,  y  vint  avec  Anne  d'Autriche  sa  femme,  pour  prier  laViei^e  d'obtenir  du 
ciel  par  son  intercession,  que  la  reine  lui  donnât  un  fils.  On  volt  encore  dans  le 
cœur  de  l'église  de  Liesse ,  le  tableau  dont  il  lui  fit  présent  à  cette  occasion.  — 
Malgré  les  richesses  entassées  dans  son  église.  Liesse  eut  peu  à  souffrir  durant 
les  troubles  et  les  guerres  des  15« ,  16*  et  17*  siècles.  Au  mois  de  novembre  15''»8, 
les  troupes  du  prince  d'Orange  composées  de  protestans,  après  avoir  pillé  t-e 
bourg  et  son  église ,  mirent  le  feu  à  cette  dernière,  dont  la  couverture  et  le  clo- 
cher furent  réduits  en  cendres.  Un  demi  siècle  après ,  en  1620,  un  incendie  dû  a 
l'imprudence  y  consuma  80  malsons.  —  Dès  1384,  un  hermite  nommé  iean  de 
Marly ,  fonda  à  Liesse  pour  les  pauvres  pèlerins,  un  hôpital  que  te  chapitre  de 
Laon  parvint  à  faire  fermer  parce  qu'il  détournait  une  partie  des  offrandes  des 
fidèles.  Vers  le  milieu  du  17*  siècle  ,  une  femme  nommée  Elizabeth  Hérissé  tenta 
de  relever  cet  hôpital;  mais  elle  fut  à  son  tour  obligée  de  se  retirer  devant  la  ré- 
sistance du  même  chapitre.  Alors  M*^'"  de  Guise ,  dame  du  lieu ,  s'entendit  avee 
l'évéque  de  Laon  pour  oi^niser  cet  établissement  sur  de  nouvelles  ba^s,  le  dola 
d'une  rente  de  600  livres  et  le  transforma  en  Hôtel-Dieu. 


Seigneun  de  Lieite. 
1139.  tioy  de  Lianee,  Ulsde  Rog«r,  seign. 
de  Pierrepont  et  Montai|;u.  Guy  Ait  d'abord 
ebaooine  de  Laon  ,  fit  le  pèlerinage  de  la  Terre- 
Sainte  en  i  131 ,  fut  nommé  doyen  de  ré^'lise 
de  Laon  en  1 1 57 ,  et  évèque  de  Chftlons  en  4 1 42. 


1163.  Raoul  deRonis,  seign.  dad  ;  f  mme, 
Ida;  enfans  :  Jean,  Gautier,  Ligarde,   Béatrii. 

1505.  Louis  de  Proisy,  seign.  de  Li<*sse  en 
partie ,  fils  de  Louis ,  seign.  de  Proisy  ;  femme, 
Claude  Despances. 

1530.  Isambart  de  Proisy,  leur  cinquième  iii>, 
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sêigD.  deMonceau-suMMse,  U  Plesnoy,  Résigny, 
Liasse  et  Marchais  (V.  ce  mot). 

1535.  Lonis  de  Proisy  »  son  frère,  seign.  dud. 

Vers  ISSO.Cbarles-EtieDne  d'EspInoys,  seign. 
de  Liesse  ei  vicomte  de  Barenton-Bngny. 


1 655.  Valeraod  des  Fossés,  baron  d*Honnecourt. 
seign  de  Liesse ,  vicomte  de  Barenton-Bugny 
(  V.  ce  mot  ). 

Vers  1660.  Marie  de  Lorraine,  dame  de  Liesse 
et  Marchais  (  V.  ce  mot  ). 


LIEZ  »  autrefois  LIER ,  Lierium ,  Lerœum^  Liezium.  —  Village  de  l'ancien  Noyon- 
nais  y  situé  dans  une  plaine  accidentée ,  à  30  k.  à  Î'O.  de  Laon ,  autrefois  de  la 
généralité  de  Soissons ,  du  bailliage  de  Chauny,  élection  et  diocèse  de  Noyon, 
aujourd'hui  du  canton  de  La  Fère,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron,  St  Médard.  —  Culture  en  1760, 360  arp.  de  terres,  15  arp.  de  chenevières, 
20  arp.  de  prés,  500  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  41  feux;  1800,  253  h.  ; 
1818,  244  h.  ;  1836,  323  h.  ;  1856,  330  h. 


Seigneun  de  Liez, 
La  seigneurie  de  Liez  appartenait  primitive- 
mont  à  la  trésorerie  du  chapitre  de  St-Quentin. 
En  ll50i  Simon  de  Vernnandois,  évèqae  de 
Noyoïi  et  trésorier  de  St-Quentin,  en  donna  ime 
partie  ^  l'abbaye  d'Oorscamp  et  l'autre  partie  k 
un  Cf^rtain  Pierre  dit  Scliiva ,  moyennant  une 
rente  annuelle  de  30  sous ,  et  à  la  charge  d'of- 
frir tous  les  ans  à  Pûques,  à  l'église  de  St-Qoen- 
tio,  une  piante  de  lierre  ^  par  allusion  au  nom 
de  ce  village, 

1130.  Pierre  dit  Schiva,  de  la  maison  de  Ven- 
ileuil,  dit-on.  Enfans  :  Eudes,  Dollez,  Robert, 
Gatbert. 

Vers  1150-58.  Eudes  on  Odon ,  seign.  dud. 

U6I-64.  Vautier  aliàê  Valbert,  chev.  de  Lier; 
femme  HeldianJe  ;  enfaos?  Pierre,  Ren^,  Gérold. 

1180.  Pierre  de  Lier;  eofans  :  Eudes,  Guy. 
Pierre  se  croisa  en  HOC. 

1191-1303.  Eudes  U,  Odon  ou  Adam  ;  femme, 
Osilie  ;  enfiins  :  Pierre ,  Osilie. 

1207-30.  Guy,  seign.  dud.;  eufans  :  Geoflroi, 
Jean  dit  de  Bretigny. 

1237-40.  Geoffroi ,  cbev.  de  Lier  et  Bretigny. 

12ii-45.  Pierre  II ,  chev.  de  Lier.  Ce  seigneur 
portail  les  mêmes  armes  que  ceux  d'Erhliocourt, 
ce  qui  indique  qu'il  appartenait  à  la  famille  des 
châtelains  de  Coucy. 

12. .  Bandry  ou  Gandry  de  Lier. 

Vers  1260.  Simon  de  Lier,  cbev. 

12..  Guy  II  de  Lier. 

Vers  1270.  Bertrand  de  Lier,  écuyer. 


Au  14*  siècle,  la  seigneurie  de  Lies  était  pos- 
sédée par  la  maison  de  Proisy  (V.  ce  mot);  elle 
le  fut  ensuite  par  les  su i vans  : 

15. .  Nicole  du  Puys,  chanoine  de  St-Quentin. 

15. .  Richard  du  Puys,  seign.  dud.,  Chevennes, 
Les  Tournelles,  Manicamp,  Benai,  Tartiers , 
etc.;  enfans  :  Charlotte,  femme  d'Antoine  de 
Fressancourt ,  seign.  deBriquenay;  Jacqueline, 
qui  porta  Liez  au  suivant. 

1554.  Roland  de  Flavigny,  seign.  de  Mery  ; 
enfans  :  Nicolas,  seign.  de  Mery  ;  Ferry,  Roland, 
seign.  de  Briquenay. 

1581.  Ferry  de  Flavigny,  écuyer,  seign  dud. 
et  d'Epourdon  ;  femme,  Madeleine  de  Walon  ; 
enl^  :  Philippe ,  Anne ,  femme  de  François  du 
Passage ,  seign.  de  Charmes  ;  Marie ,  femme  de 
Charles  de  Ligny  ;  Ferry ,  seign.  d*Epourdon  en 
partie ,  enseigne  au  régiment  de  Normandie  ; 
Charles ,  Charlotte ,  Françoise. 

Vers  1620.  Philippe  de  Flavigny,  écuyor, 
seign.  dud. ,  Aubermont  et  Remigny ,  conseiller 
et  maître  d'hôtel  du  roi,  capit.  de  chevau-légers  ; 
femmes:  1»  Jeanne  de  Martigny,  dont  Catlio- 
rine-Françoise ,  femme  de  Bernard  du  Passage , 
seign.  de  Charmes,  puis  de  Louis  de  Hanocq, 
écuyer ,  seign.  de  Danizy  ;  2»  Gatherine-Blade- 
leine-Oger  de  Cavoie,  dont  Anne-Florimond  • 
Jeanne ,  femme  de  Paul-Léon  de  l'Age  ;  Phi- 
lippe, seign.  d 'Aubermont;  Louis,  page  du  roi  ; 
Michel ,  seign.  de  Remigny  en  partie. 

Vers  1080.  Anne-Florimond  de  Flavigny,  seign. 
I  desd. ,  capit.  au  régiment  des  fusllliers  du  roi  ; 
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femice,  Harie-Françoîse  de  Bains,  eBÛns  :  Phi- 
lippe-FlorimoDd,  Gbarles-Louis,  s.  de  ChanDCS. 

1697.  Philippe-Florimond  de  FUvIgny,  aelgn 
de  Liei  »  Remigny ,  ÂubermoDt ,  etc.  »  cbev.  de 
St-Louis,  meaire  de  camp  de  cavalerie;  feomiea  : 
l«  Marie-CbarloUe  de  Récoori  :  9«  Suzanae- 
Éléooore  de  Vîllemeur  ;  enfana  :  Philippe-Fran- 
çois, Jean-Pliilippe,  chev.  de  St-Louis,  capit. 
des  dragons  d*AuUcbainp. 

1750.  Philippe-François  de  Fla^igny,  seign. 


tdead.  ;  feoine,  Madeleine  de  Spada  ;  enfiios  : 
Atbanase-Florimood ;  Antoine-Nicolas,  enseigne 
de  Taisseaa  ;  Anne^Cbarloite  et  lleniaitliiie,€lia- 
noinesMs  à  Ëpinal  ;  Aldegonde. 

1779.  Athanaae-FlorimoDd  •  marquis  de  FU- 
Tigny ,  seign.  de  Liez  et  Aubermont  ;  femme , 
Marguerite-Antoinette  d'Ambly  ;  eobos  :  Louis- 
Auguste,  Fia  vie,  AngéUna,  Olympe,  Ange- 
Charlcs-Antoioe .  Antoine-Charles^ylveslre,  Al- 
phonse et  Adolphe. 


LIME  y  autrefois  LIMERS  *  Locuê  medimf  ^  Village  de  Tancien  Soissonnais,  situe 
à  rentrée  d'une  vaste  gorge,  à  35  k.  au  sud  de  Laon  et  2â  à  l'est  de  Soissons, 
autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  viHe,  aujour- 
d'hid  du  canton  de  Braine»  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Rémi. 

—  Culture  en  1760, 12 charrues  rapportant  4/3  froment,  2/3  siéteil  et  seigle, 
i8  arp.  de  vignes,  i90  arp.  de  prés ,  30  arp.  de  bois,  beaucoup  d'arbres  à  fruits. 

—  Population  :  en  1760,  72  feux;  4800,  323  h.  ;  1818,  864  h.;  4836,  335  h.  ; 
4856 ,  350  h.  —  Ce  village  portait  jadis  le  titre  de  vicomte. 


Seigneurs  de  Umé" 

12. .  Jevri  de  Limers,  chev. 

12..  Vlllard,  chev.  dud. 

1290.  N*«  de  Limers,  chev.;  f^«,  Gila  de  Fismes. 

1575.  Ancelot  de  Condé,  écnyer,  seign.  dud. 
et  Vendières. 

1577.  N.  de  Wotbock,  seign.  de  Limé  et 
Aplincourt  ;  enfans  :  Jac(|ues,  Charles  et  Antoine. 

1610.  Jacques  de  Wolbock,  vicomte  dud. 

1047.  Antoine  de  Wolbock,  vicomte  dod. 

16...  François  de  Wolbock,  vicomte  dud.; 
femme ,  Claude  de  la  Font. 

1670.  F.-J.  de  Sonnet,  vicomte  dud.,  Aplin- 
court et  La  Malmaison,  par  acquisition. 


1723.  N«*  Dubarret,  vie.  dud., secrétaire  du  roi. 

1729.  Philippe  le  Seur  de  Baine ,  écnyer,  vie. 
de  Limé  •  par  acquisition  du  précédent,  huissier 
de  la  chambre,  conseiller  du  roi,  lieutenant 
particulier  au  bailliage  d'Orléans. 

1748.  N.  le  Seur  de  Baine,  écuyer,  vie.  dad. 

1759.  N.  de  Paul  d*HerviIle,  commissaire  «les 
guerres  au  départ,  de  Metz ,  vicomte  dod ,  par 
son  mariage  avec  N. ,  fille  du  précédent. 

Armes  de  Paul  d'Herville  :  d'or  ^  à  trois 
ehouellei  de  sablé  poeéeêt^l. 

Il  y  avait  autrefois  à  Limé  plusieurs  6efs 
nommés  :  AjAinamri,  la  PetUe-Cense^  le  Mou- 
lin^ le  Camle^  la  Malmaisan  et  LoUlre. 


LiONVAL.  —  Ferme  dépendant  de  Cfaouy.  Au  43*  siècle,  elle  appartenait  aux 
moines  de  St-Crépin-en-Chaie  de  Soissons. 

LiSLET,  LISLEL(12« siècle),  L'ISLET.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  situé 
sur  la  rive  gauche  du  Hurtaut,  à  35  k.  au  nord  de  Laon ,  autrefois  de  Finfendancp 
de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton 
de  Uozoy ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Nicolas.  —  Cul- 
ture en  1760, 10  charrues,  120  arp.  de  prés,  10  arp.  de  bois.  —  Population  : 
en  1760,  59  h.  (ISfeux);  1800,  167  h.  ;  1818,  205  h.;  1836,  220  h.;  1856, 219b. 

Seigncun  de  Lislel.  1225-54.  Henri,  seign.  de  Llslct. 

1187-1210.  Nicolas  de  Lislct.  Henri,  son  frère.       1U08.  Pierre  Aubcrt ,  seign.  de  Lislet ,  geo- 
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danne  de  la  compagnie  du  roi  dauphin  ;  femme, 
Margueriie  Lhote;  eofans  :  JoacUim,  Claude, 
Françoise I  Nicolas,  Marie >  Jacques,  Louis, 
Jeanne,  Cbarlolte. 

1560.  Joaciiim  Aubert,  seigu.  de  Lislet»  aussi 
l^eodanne  ;  femme ,  Reine  Josseteau  ;  eofans  : 
Joacbim,  Adam,  Darbe,  femme  1*  de  Pierre 
Dents,  écuyer,  seign.  de  Landifay  ;  2«  de  Claude 
de  Castres,  seign.  de  Neufmaisons;  Jean,  con- 
seiller au  bailliage  de  taon:  Madeleine,  femme 
d*Etienne  Desmarets  ;  Audebert ,  seign.  de  U- 
veruT  ;  Loui^ ,  Charles  et  Suzanne  en  religion  ; 
Marie,  femme  de  4 «  Piene  Doulcet,  seign.  de 
Courthuy;  9«  Louis  de  MonToiset;  et  trois 
autres  filles. 

16i).  Joachim  Aubert,  seign.  de  Lislet,  gen- 
tilhomme de  la  chambre  ;  femme ,  Marie  de  Né- 
ron; sans  enfiins. 


16. .  Adam  Auberl, lioutenani gén.  désarmées 
de  l*archiduc  ;  femme ,  Isabeau  de  Coucj'-Yer- 
vins.  Adam  Aubert  fut  un  militaire  de  grande 
lépolation  ;  il  périt  à  Nieuport  en  1680. 

16..  Pierre  Baudoin,  seign.  de  Lislet  et  Sou- 
pir (  V.  ce  mot). 

1670.  Gabriel  de  la  Fontaine,  ûcayer,  seign. 
de  Lislet  et  Liverni*,  lieutenant  dMnflanierie; 
femmes:  !•  Jeanne-Catherine  de  Vignolles; 
3^  Anne  de  Ronsin. 

17..  Robert  de  la  Pontahie,  seign.  desd. , 
leur  fils ,  gouverneur  des  ville  et  citadelle  de 
Laon  ;  femme,  Louise-Marthe  de  Caruel  ;  enfans  : 
Jean -Gabriel  et  une  filte. 

17. .  Jean-Gabriel  delà  Fontaine,  seign.  desd., 
ohevau^léger  de  la  garde;  femme,  en  1760, 
Louise  Frotté  de  Ugoières. 


LIZY,  Liêiacum.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  situé  dans  la  vallée  de  TAileUe, 
à  15  k.  à  rO.  de  Laon,  autrefois  de  rintendance  de  Soissons ,  des  bailiage ,  élec- 
tion et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  d*Anizy ,  àrrond.  de  Laon,  diocèse 
de  Soissons.  —  Patron ,  St  Rémi. — Culture  en  1760,  5  charrues,  90  arp.  de 
prés ,  12  arp.  de  bois ,  40  arp.  de  vignes.  —  Population  :  1760,  177  h.  ;  1800 , 
289  h.;  1818,  336  h.;  1836,  368  h.;  1856,  308  h. 

Le  village  de  Lizy  est  très-ancien.  Au  6*  siècle,  le  roi  Qovisle  donna  à  St  Rémi, 
archevêque  de  Reims ,  lequel ,  à  sa  mort ,  le  légua  à  l'église  de  Laon  qui  l'a  con- 
servé jusqu'à  la  révolution.  La  seigneurie  en  appartenait  aux  sires  de  Coucy. 

LocQ,  autrefois  Loicre,  Loches  ou  Loques. —  Maison  isolée  dépendant  d'Anizy. 
—  Elle  pourrait  bien  devoir  son  nom  et  son  origine  à  un  puîné  des  seigneurs 
d'Ostel  qui,  au  13«  siècle,  paraît  avoir  été  à  la  fois  seigneur  de  Louâtre  (alors 
Loistre)  et  de  Locq. 


IS79.  Gilles  Guillaume,  seign.  de  LonAtre  et 


de  Loiere?  puîné  de  Jean  II,  seign.  d*Ostel       1703.   Claude-François  du  ^ulay,    chev. , 


(V.  ce  mol). 
1535.   François  de  Vemoise,   seign.  dud  ; 


femme,  Antoinette  de  Berry. 


seign.  de  la  Broue  et  de  Loques  (V.  Anlzy). 


Loge -Tristan  (La).  —  Ferme  dépendant  de  Chouy.  —  Ce  nom  lui  vient  de  Pierre 
Tristan,  seign.  de  Passy,  qui  possédait  cette  terre  au  13*  siècle.  Au  17«,  elle 
appartenait  aux  religieux  du  Pont  de  Vincennes. 

LOGBTTE  (La).  —  Ferme  dépendant  de  Beuvardes.  —  C'était  jadis  un  fief  noble 
ayant  ses  seigneurs  particuliers,  dont  un  seul  nous  est  connu. 

iWO.  N.  le  Lieur,  Ttcomte  de  la  Logette,  seign.  de  Bouresches. 
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LOGNY.  —  Village  de  l'ancienne  Tbiérache,  situé  sur  la  me  gauche  du  Thon , 
à  65  k.  au  N.-Ë.  de  Laon  et  25  à  Test  de  Vervins ,  autrefois  de  la  généralité  de 
Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  d'Au- 
benton ,  arrond.  de  Vervins ,  diocèse  de  Soissons.  —  Population  :  4800  «  177  h.  ; 
1818,  453  h.  ;  1836,  237  h.;  1856,  255  h. 


Ues  anciens  seigneurs  de  Logny,  no«is  ne  con- 
naissons que  les  suivans  : 
1256.  Pierre  de  Logny. 
1499.  Gttillaume  de  Toults,  seign.  de  Logny. 


16SK6.  Jean  d^Aignisy ,  seign.  de  KainbressoD 
et  Logny  ;  femme ,  Marie  de  Beffroi. 

1637.  Jean  de  Beilroy ,  seign.  de  la  Grève  et 
Logny  ;  femme ,  Nicole  de  Sandras. 


Loire  ,  autrefois  Loirt.  —  Ferme  dépendant  de  Trosly. 

LoiSY,  Loisuicum^  Losiucum.  —  Feime  dépendant  de  Besny.  C'était  jadis 
une  paroisse  séparée  sous  le  vocable  de  St  Vincent ,  et  où  l'on  comptait  en  1700, 
12  feux,  3  charrues  et  3  arp.  de  prés.  ^  On  pense  que  cette  ferme  est  le  lieu 
autrefois  nommé  Lamcita^  qui  fut  légué  par  Ste  Geneviève  à  l'église  de  Laon, 
vers  525.  Ce  fut  un  fief  important. 


M28.  Guy  de  Loisy. 
1146  Baudoin  de  Loîsy. 
11S3.  Agoinus  de  Loisy. 
1150.  EInde  de  Loisy;  en&ns  :  Engnerrand, 
Guy ,  Gnillaume. 
1160  Engueirand  de  Loisy. 
1178.  Guy  de  Loisy. 
1109.  Milon  de  Loisy. 
1 199.  Nicolas  de  Loisy ,  chev. 


1219.  Nicolas  II  de  Loisy,  écuyer. 

1244-00.  Baudoin  de  Loisy ,  cbe%'.  ;  femme, 
EmmeUne  de  Brisset. 

1302.  Guillaume  de  Loisy,  che>.  ;  femme, 
Béatrix  ;  mère ,  Blarie  de  Pontrnel. 

An  I0«  siècle  f  la  seigneuiie  de  Loisy  était 
entrée  dans  les  mains  des  comtes  de  Roucy,  qui 
Pont  gardée  jusqu'à  la  révolution. 


LOMBRAY ,  LONGBRAY.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais,  situé  à  mi-côte 
dans  une  vaste  gorge ,  ù  45  k.  ù  l'O.  de  Laon ,  autrefois  de  rintcndance  de  Sois- 
sons ,  du  bailliage  de  Chauny  »  élection  et  dio(*èse  de  Soissons ,  aujourd'hui  du 
canton  de  Coucy ,  arrond.  de  Laon ,  n^éme  diocèse.  —  Culture  en  1760,  une  char- 
rue rapportant  méteil  et  seigle,  beaucoup  de  chanvre ,  2  arp.  de  vignes,  10  arp. 
de  prés,  55  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760 ,  14  feux  ;  1800,  45  h.  ;  1818, 
78  h.  ;  1856 ,  68  h.  ;  1856 ,  55  h. 

La  seigneurie  de  ce  village  parait  avoir  appartenu  de  tout  temps  aux  seigneurs 
de  Blérancourt. 

LONGCHAMPS.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  situé  sur  la  rive  droite  de 
l'Oise  ,  à  55  k.  au  N.  de  Laon  et  30  à  FO.  de  Vervins,  autrefois  de  l'intendance  de 
Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Guise,  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du 
canton  de  Guise ,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  — Patron,  StRemi.  — 
Culture  en  1760 ,  500  arp.  de  terres,  20  arp.  de  prés.  —  Population  :  en  17C0, 
149  h.  (64  feux);  1800,  305  h.;  1818,  332  h.;  1856,  357  h.  ;  1856,  444  h. 

Seioneurs  de  Longehamji$.  |     1415.  Jean  de  Maillard,  seign  dud. et Landifa). 


1267.  Etvide,  dame  de  Loogciiamps. 


1512.  Nicolas  du  Cbio  ,  cliev. ,  seigu.  dud.i 
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te  Cour-des^Prés «  Richemont,   etc.  ;   femme  ,   rière  ei  se  maria ,  en  1873,  à  Anoe  du  Puys. 
MicbeUede  la  Personne;  enfant,  Jeanne  qni'     1604.  Nicolas  des  Fossés,  lenr  fils,  seign. 
porta  Longchamp  ^  '  dud.  ;  femme,  Marie  de  Caunoy-Gendon ,  qui  se 

15..  Louis  des  Fossés,  seign.  de  Sissy.  II   remaria  à  Pierre  du  Bos,  seign.  de  Oandeloup; 
donna  Longcbamp  à  son  puîné.  >  enfans:  Antoine,  Anne,  femme  de  Gabriel  de 

1536.  Germain  des  Fossés  ;  femme ,  Antoi- ,  Bfarcheville,  écuyer  ;  Louise,  femme  de  Charles 
nette  du  Hetz ,  qui  se  remaria  à  Pierre  le  Roy ,   de  Lourin. 


seign.  d'Hon ville.  Sans  enfans.  Longcbamp  re- 
tint à  son  frère. 

15i9.  Nicolas  II  des  Fossés,  seign.  de  Sissy 
et  Longchamps. 

1570.  Antoine  des  Fossés ,  son  troisième  flis, 
fut  seign.  de  Longchamps.  Il  s'était  d*abord  des- 
tiné à  réglise  ;  mais  il  abandonna  cette  car- 


1634.  Antoine  des  Fossés,  seign.  dud.,  Vaux 
et  Beaovillé. 

1650.  N.  d'Y,  setgn.  dud. ,  procureur  du  roi 
au  bailliage  de  St-Quentin. 

La  terre  de  Longchamps  entra  ensuite  dans  la 
maison  de  la  Fons  de  la  Plesnoy ,  qui  la  gardée 
jusqu'à  la  révolution. 


LONGPONT ,  Langue  pons.  —  Village  de  Tancien  Valois ,  bâti  sur  le  bord  d'un 
ruisseau,  à  60  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  20  de  Soissons,  autrefois  de  Tintendance 
de  cette  ville,  du  bailliage  de  Villers-Gotteréts ,  élection  de  Crespy ,  diocèse  de 
Soissons  y  aujourd'hui  du  canton  de  Villers-Cotf.eréts,  arrond.  et  diocèse  de  Sois- 
sons.  —  Patron,  St  Etienne,  r—  Culture  en  1760,  900  arp.  de  terres.  —  Popu- 
lation :  4760,  25  feux  ;  1800,  145  h.  ;  1818, 167  h.  ;  1836,  331  h.  ;  1856,  222  b. 

Le  village  de  Longpont  existait  déjà  au  commencement  du  12*  siècle,  lorsque 
Josselin,  évéque  de  Soissons,  forma  le  dessein  de  remplacer  les  clercs  qui  desser- 
vaient son  église  par  une  communauté  de  moines  de  Citeaux.  Dans  ce  même  temps, 
Raoul  IV ,  comte  de  Crespy ,  se  trouvait  frappé  d'excommunication  et  cherchait  à 
rentrer  dans  le  giron  de  l'Église.  St  Bernard  qui  s'intéressait  à  l'entreprise 
de  révéque  de  Soissons ,  saisit  cette  circonstance  et  imposa  au  comte  de 
Crespy  plusieurs  obligations ,  parmi  lesquelles  fut  celle  de  bâtir  l'église  et  le  mo- 
nastère de  Longpont.  Raoul  fit  aussitôt,  c'est-à-dire  en  113J,  jeter  les  fondemens 
de  l'église  et  des  lieux  réguliers  ;  mais  ceux-ci  furent  seuls  terminés  de  son  temps  ; 
l'église  ne  fut  achevée  qu'en  1226.  Elle  avait  328  pieds  de  long,  sur  82  de  lai^e 
et  84  d'élévation  dans  œuvre.  La  structure  en  était  admirable  et  les  ruines  qui  en 
restent  sont  les  plus  pittoresques  que  l'on  puisse  voir.  Le  monastère  était  d'ailleurs 
entouré  d'une  ceinture  de  hautes  murailles  flanquéesde  tours.  — L'abbaye  de  Long- 
pont acquit  promptement  de  grandes  richesses,  et  à  la  fin  du  12*  siècle,  on  y  comp- 
tait 200  religieux.  Après  la  guerre  des  Anglais  au  14"  siècle ,  ils  se  trouvèrent  ré- 
duits à  30  ;  au  moment  de  la  révolution ,  ils  n'étaient  plus  que  i5.  Cette  maison  eut 
beaucoup  a  souffrir  des  Anglais  en  J358,  des  Bourguignons  en  1414 ,  et  surtout 
des  Calvinistes  en  1567.  Ceux-ci  mirent  le  feu  au  logis  abbatial,  découvrirent  les 
toits  de  leur  plomb,  enfoncèrent  les  planchers  et  commirent  toutes  sortes  de  pro- 
fanations et  de  dévastations  dans  l'église.  —  En  1546,  les  religieux  de  Longpont 
avaient  obtenu  du  roi  pour  ce  village  une  foire  annuelle,  le  lendemain  de  la  fête 
de  la  Purification  de  la  Vierge ,  avec  un  marché  le  mercredi  de  (*haque  semaine  ; 
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mais  raniiée  suivante,  Henri  II  remplaça  cette  foire  par  deux  autres  qui  durent  st^ 
tenir  le  premier  dimanche  après  la  Quasimodo  et  le  jour  de  la  St-Barthélemi.  Le 
marché  Ait  maintenu. 
Longpont  est  la  patrie  de  Pierre  Le  Chantre,  iameux  théologien  du  12*  siècle. 

LONGPRÉ.  —  Ferme  dépendant  d'Haramont.  —  Il  y  avait  en  cet  endroit  de  tein[)s 
immémorial,  un  chapitre  de  clercs  réguliers  dépendant  de  St-Médard-lès-Soissous, 
lorsque  vei*s  H84,  le  comte  Mathieu  de  Beaumont,  après  avoir  réparé  l'église  et 
les  lieux  réguliers ,  remplaça  les  chanoines  par  des  moines  sous  la  règle  de  Fon- 
tevrault.  La  communauté  fut  d'abord  composée  de  moines  et  de  religieuses  ;  il 
en  était  encore  ainsi  en  1450;  mais  depuis,  ces  dernières  restèrent  seules.  Eu 
1790,  elles  jouissaient  de  18,000  liv.  de  rentes  et  étaient  au  nombre  de  quatorze 
dames  de  chœur  et  sept  converses. 

LONGUE  VAL ,  Long  a  vallU.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais ,  situé  au  fond 
d'une  large  gorge  de  la  vallée  de  l'Aisne,  à  30  k.  au  sud  de  Laon  et  autant  à  Test 
de  Soissons ,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette 
ville ,  aigourd'hui  du  canton  de  Braine ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Pa- 
tronne ,  Ste  Macre.  —  Culture  en  1760 ,  10  charrues  rapportant  3/4  froment,  1  i 
méteil  et  seigle,  50  arp.  de  vignes,  45  arp.  de  prés,  40  arp.  de  bois,  beauconp 
d'arbres  à  fruits.  —  Population  :  en  1760, 120  feux;  1800,  4i2  h.  ;  1818,  454 h.; 
1836,  458  h  ;  1856,  431  h. 

Ce  village  tire  son  nom  de  sa  situation  à  l'entrée  d'un  vallon  :  Umga  valli», 
longue  vallée.  11  portait  avant  la  révolution  le  titre  de  comté  et  relevait  de  Bazo- 
ches.  On  y  voyait  alors  un  château  féodal ,  qui  a  été  détruit  depuis.  Il  possédait 
aussi  une  charité  de  20  liv.  de  rente. 


Seigneurs  de  LonffuewiL 

1202.  Banliélemi  de  Longaeval. 

1241.  Gilon  de  Loogaeval,  écuyer;  femme, 
Emmeline. 

1288.  Jean,  sire  de  Langue  val  et  Droisy; 
femme ,  Catlierioe. 

i425.  Henri  David,  écuyer,  seign.  de  Lon- 
gaeval ;  femme,  Jeanne  de  Lisac  ;  enfant,  Mar- 
guerite qui  porta  Longaeval  à 

1436.  Éiieniiade  Vignolles,  grand  bailli  de 


VermandoiM. 

U70.  Renaud  David,  seign.  de  Longueval  e\ 
Marclials. 

1559.  Nicolas  de  Bossnt,a.  dud.  et  deVauxeré. 

1Ô46.  N.  de  Soudé,  seign.  de  Buocbes,  Lon- 
gueval,  etc. 

IG. .  ChM  SigisnKNid de  Montmorend-Lu^em- 
bourg*  dnc  de  Boute  ville,  s.  dud.  par  sa  femme. 

1780.  Robert  Lefèvre,  comte  d'Eaoboune; 
seign.  dud. 


LoNGUEVAL.  —  Ferme  aujourd'hui  détruite ,  laquelle  s'élevait  autrefois  sur  le 
terroir  d'Aulnois ,  près  Laon. 

LOR,  LORT  ou  LIORZ  (i3«  siècle) ,  Lora ,  Laura  (  U« siècle).  —  Village  de  l'nn- 
cien  Laonnois,  situé  dans  une  vaste  plaine,  sur  une  ancienne  chaussée  romaine, 
à  55  k.  au  N.-E.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  hailiia^e, 
élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Neufchâtel,  arrond.  de 
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Laon»  diocèse  de  Soissona.  —  Patron,  St  Rémi.  —  Culture  en  4760»  40 charmes, 
30  arp.  de  prés,  12  arp.  de  bois.  —-Population  :  1760,  141  h.  (50  feux);  1800, 
207  h.;  1818, 221  h.  :  1836,  288  h.  ;  1856 ,  283  h. 


Seigneurs  de  Lot. 

La  liste  de  ces  seigneurs  est  fort  difficile  k 
dresser.  Noos  ne  donnons  la  suivante  qu'à  titre 
de  renseignemeni. 

i  197.  Pierre,  cbev.  de  Lor  ;  Guy ,  son  frère  ; 
Aélide ,  Marguerite  et  Gila ,  ses  sœurs. 

ISeO.  Baudoin  de  Lor;  femme»  Agnès  de 
LIerfal. 

13. .  Jacques  de  Lor.  Il  fut  accusé  d*avoir&it 
de  petites  Ktaïues,  et  d*avoir  employé  plusieurs 
supersUtions  pour  encoàUr  le  roi  et  le  comte 
de  Valois  ;  U  se  pendit  en  prison.  Sa  femme  fut 
brûlée  tive  en  1313  •  comme  son  complice  ainsi 
qo*Bnguerrand  de  Marigny. 

1316-18.  Renaud  de  Lor ,  oonseiUer  du  roi , 
châtelain  de  Laon. 


13..  Renaud  de  Lor?  tué  k  la  l»ataille  de 
Gassel  en  1328. 

14f8-2S.  Arobroise,  Raymond  et  Robert  de 
Lor,  capitaines  de  renom. 

U27.  Renaud  de  Lor;  femme,  Beatrix  de 
Verrières* 

1434.  Jacques ,  Jean  et  Gautier  de  Lor. 

1457.  Gaucher,  seign.  de  Lor  et  Wartigny. 

1801.  Jean,  seign.  de  Lor,  doyen  de  Laon, 
licencié  en  décrets. 

1693.  Jean  Darras ,  cbeT.»  seign  dud.?  femme» 
Harie-Tbérèse  de  Noël  ;  enfant ,  Marie-Thérèse, 
femme  d*Euiitacbe  III  des  Fossés,  seign.  de 
Jouaigne. 

En  dernier  lieu,  M.  Doplessis,  de  Cambrai* 


LOUATRE  ,LOISTRE(  15*  siècle),  LOÂSTRE,  loif^m  (12- siècle),  io^/s/rm, 
Loitria ,  Lattrtim.  —  Village  de  Taocien  Valois,  bâti  au  pied  d'une  colline  isolée , 
à  60  k.  au  sud  de  Laon  et  20  de  Soissons ,  autrefois  de  la  généralité  de  cette  ville, 
du  bailliage  de  ViUors-Cotteréts ,  élection  et  diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui  du 
canton  de  ViUers-Cotteréts ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Remt. 
—  Culture  en  1760,  13  charrues  rapportant  2/3  froment,  1/3  méteil  et  seigle» 
200  arp.  de  prés,  82  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  93  feux  ;  1800,  922  h.  ; 
4818 ,  366  h.  ;  1836 ,  432  h.  ;  1856,  400  h. 

En  1276,  Marie,  veuve  deGuyon  deSt-Remi  (Blanzy),  chevalier,  vendit  la 
terre  de  Lonâtre  avec  toutes  ses  dépendances ,  à  l'abbaye  de  St-Jean-des-Vignes 
de  Soissons. 


Seigneun  de  l/niâlre» 

i  133-38.  Mathieu  de  Loistre  ;  Renaud ,  son 
frère. 

1 156.  Renaud  et  Vermond ,  cbev.  de  Loistre, 
enliins  de  Pierre. 

1174.  Jacques  on  Jacob  de  Ijoirtre. 

il85.  Hugues  de  Loistre. 

12. .  Jacques  ou  Jacob  II  de  Loistre. 

1210.  Reginald  ou  Renaud  de  Loistre. 

Vers  12iO.  Jean  Sanvegrain  de  Loistre  ;  en- 
fana:  Gilles,  Flore,  femme  de  Jean  d*08tel. 

1279.  Gilles-Guillaume  de  Loistre  (V.  Ostel  ). 

1488.  Guillaume  de  Barenton ,  écuyer,  seign. 


de  Loistre  ;  femme ,  Marguerite  de  Meanx. 

Vers  1500.  N.  de  la  Fontaine ,  seign.  dud.  ; 
enfant ,  Jean ,  abbé  de  St^ean-des-Vignes. 

1530.  Robert  de  Ville ,  seign.  dud. en  partie; 
Robert  de  Hanston ,  stign.  de  l'autre  partie.     - 

1640.  Hugues  de  Hanston,  seign.  de  Lonâtre; 
enfant ,  Mfcbetle  •  femme  de  Hicbel  de  Garges  , 
seign.  de  Noroy. 

1604.  François  de  Garges,  seign.  dud. 

1780.  N.  Lèvent ,  seign.  dnd. ,  ancien  tréso- 
rier de  France:  femme,  N.  de  Vlllesavoye. 

11  y  avait  autrefois  si  Lon&trc  le  MChAUUon, 

1674.  Thomas  Desmoulins,  s.  du  fief  Ch&tillun. 

24 
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LOUPEIGNE,  LOUPINES  (I3« siècle),  Lufpini{i3^siiiC\e),Lfipinœ,  lufdgniaeum. 
—  Village  de  TancieD  Valois,  bâti  au  fond  d'une  étroite  vallée ,  à  45  k.  au  sud  de 
Laon  et  25  au  S.-E.  de  Soissons ,  autrefois  de  l'intendance  «  des  bailliage,  élection 
et  diocèse  de  cette  ville ,  aujourd'hui  du  canton  d'Oulchy ,  arrond.  et  diocèse  de 
Soissons.  —  Patrons ,  SS.  Rufin  et  Valère.  —  Culture  en  1760, 9  chamMS  de  terres 
sableuses  médiocres  rapportant  1/3  froment ,  2/3  méteil  et  seigle ,  un  arp.  et  demi 
de  vignes ,  40  arp.  de  prés,  6  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  40  feux;  1800, 
206  h.;  4848,  207  h.  ;  1836,  245  h. ;  1856,  284  h. 


Seignenn  de  Loupeigne. 

Avant  le  13«  siècle ,  la  terre  de  Loapeigne 
appartenait  aux  seigneurs  de  Bazoches.  Elle  de- 
vint Tapanage  d*un  cadet  de  cette  maison  dans 

1180.  Jean ,  flls  puîné  de  Nicolas  !•'  de  Bazo- 
Cties  ;  femme ,  Marguerite. 

1220-23.  Jean  11  de  Bazoches. 

Cette  terre  passa  ensuite  aux  seigneurs  de 
VilIesaToye  qnl  appartenaient  I  la  même  maison, 
pais  ï  celle  d*Haniillemont  qui  était  encore  une 
branche  de  cette  famille. 

145i.  Alard  d*Harsillemont,  seign.  de  Lou- 
peigne,  Branges,  le  Hreuil,etc.,  écujer  d*éca- 
rie  dn  roi ,  gouverneur  du  Laonnois. 

Vers  1460.  Jean  d*Harsillemont,  seign.  desd., 
neveu  du  précédent;  femme»  Madeleine  de 
Broyés  ;   ils  eurent  vingtpdeux  enfons  ^  Jean , 


rainé  ,  snccéda  ;  Michel ,  le  second ,  cheva  - 
lier  de  Rhodes  •  grand  bailli  de  la  M^rée ,  capi- 
taine général  des  galères  de  la  religion ,  fut 
blessé  an  siège  de  Rhodes  en  t522« 

1515.  Jean  II  d'Harsillemont ,  seign.  de  Lon- 
peigne  et  Branges,  capit.  de  100  hommes  d*ar^ 
mes  des  ordonnances,  chev.  de  St-Michel. 

16..  Charles  d'Harsillemont,  son  fils,  seign. 
de  Loupeigne. 

1660.  Charles  II  d'Harsillemont,  seign.  dud«; 
femme ,  ChrisUne  de  Greslay. 

16. .  Jacques  d*Harsillemont,  leur  flls,  s.  dod. 

1680.  Christophe  d*UarsilleoM>nt,  seign.  dod.; 
femme,  Charlotte  Doulcet. 

La  terre  de  Loupeigne  entra  ensuite  dans  les 
mains  des  seigneurs  de  Branges  (Y.  ce  mot).  En 
dernier  liea  elle  était  ï  M.  Danré  d*Armancy. 


LoùvETAiN.  —  Hameau  dépendant  de  Beaumont-en-Baîne.  Cétalt  autrefois  un 
fief  ayant  ses  seigneurs  particuliers  (  Y.  Beaumont  ). 

LouvRY.  —  Hameau  dépendant  de  Chézy.  C'était  jadis  un  bourg  important 
et  une  seigneurie  de  grande  étendue.  II  possédait  un  château  et  une  collégiale 
qui  fut  plus  tard  changée  en  un  monastère  de  l'ordre  de  Cluny. 


Hugues  le  Grand ,  comte  de  Vermanéols , 
donna  la  terre  de  Louvry  avec  le  comté  de  Meu- 
lan  et  de  Chaumoot  à  son  troisième  fils  : 

1006.  Henri  de  Vermandois.  11  fut  tué  par 
Thomas  de  Marie. 

1121.  Gaucher,  son  second  flls,  scign^  de 
Louvry  ;  enfans  :  Hugues ,  Philippe. 

1140.  Hugues  de  Vermandois,  seign.  dud.; 


1200.  Philippe  de  Vermandois,  seign.  dud.  ; 
euGins  :  Guy,  Jacques,  Renaud. 

1200.  Renaud  deChaumont,  seign.  dud. 

1250.  Guy  de  Cbaumont,  seign.  dud.  Il  ven- 
dit cette  année  la  terre  de  Louvry  à 

1250.  Gautier  de  Marizy ,  chev.  dont  les  des- 
cendans  cédèrent  ce  domaine  aai  moines  de  St- 
Amottl  de  Crespy.' 


enCins  :  Philippe ,  Renaud ,  Robert. 

Louvry.  —  Ferme  dépendant  d'Audigny.  —  C'était  autrefois  un  fief  avec  ses 
seigneurs  particuliers,  et  il  appartenait  à  l'abbaye  de  Bohéries. 

1270.  Jean,  s.  de  Monceau-sur-Oise  «  donne    fierron. 
par  son  ie»lament  le  ftef  de  Louvry  à  son  frure  |     1530.  Jean ,  sire  de  Wahsigny  et  Louvry. 


LUV  37i 

LccQti Y  (Le  Granu),  autrefois LuQUi y  Lnquâium,  —  Maison  isolée  d^endant 
de  Cliézy.  C'était  autrefois  un  hameau  qui  appartenait  i  l'abbaye  de  Chézy.  Il  en 
est  question  dès  4134. 

LucT,  Luciaeum.  —  Hameau  dépendant  de  Ribemont.  U  en  est  question  dès  le 
il*  siècle  ;  au  siècle  suivant  il  est  qualifié  de  villa.  Il  appartenait  aux  seigneurs 
de  Ribemont.  Anselme ,  Tun  d'eux  »  le  donna  en  1083 ,  à  l'abbaye  de  St-Nicolas- 
des-Prés  de  cette  ville. 

LlICY-LE*BOCAGE  *  LtMacnm  in  bo9Co ,  luHaeum.  —  Village  de  l'ancienne  Brie 
pouilleuse ,  situé  sur  un  plateau  élevé ,  à  80  k.  au  sud  de  bion  et  15  à  l'O.  de 
Chât.-Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  et  du  bailliage  de  Soissons ,  élection  de 
Crespy  y  diocèse  de  Soissons»  aij^ourd'hui  du  canton  de  Charly,  arrond.  de  Chât.- 
Thierry  ,  même  diocèse.  —  Patrons ,  SS.  Rémi  et  Laurent.  —  Culture  en  1760, 
13  charrues  rapportant  3/4  froment,  1/4  méteil  et  seigle,  2  arp.  de  vignes,  30  arp. 
de  prés,  50  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760,  65  feux  ;  1800,  317  h.  ;  1818, 
311  h.;  1836,  293  h.;  1856,  284  h. 

Le  village  de  Lucy4e-Boeage  appartenait  autrefois  an  chapitre  de  Soissons.  — 
Il  est  la  patrie  de  J.-B.  Montmignon,  vicaire  géuéral  du  diocèse  de  Soissons ,  lit^ 
térateur  et  écrivain  politique  de  la  fin  du  dernier  siècle. 

LUGNY,  LUIGNY.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  situé  au  confluent  du 
Vilpion  et  de  la  Brune ,  à  30  k.  au  nord  de  Laon  et  10  au  sud  de  Vervins ,  autre-^ 
fois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  au- 
jourd'hui des  canton  et  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St 
Martin.  —  Culture  en  1760,  10  charrues,  45  arp.  de  prés,  90  arp.  de  bois.  — 
Population  :  1760, 192  h.  (42 feux);  1800, 155  h.  ;  1818,  2il  h.  ;  1836,  237  h.; 
1856,  265  h. 


Sei^fMun  de  Lugny. 

1215.  GlémeDce,  dame  de  Lugny ,  peni^tre 
femme  do  sQîvaDt. 

1323.  Drenx ,  chev.  de  Lagny. 

ii44-48.  Jean,  son  fils»  seigo.  clud. 

1291.  Jean  II ,  écuyer ,  seign.  dod. 

1370.  Thierry  de  Mory,  écuyer,  seigo.  dud.; 
femme,  Jeaone. 

1499.  Jeao  de  la  Pierre,  écuyer,  seIgn.  dud. 

1555.  Charles  de  la  Pierre ,  écuyer,  s.  dud. 

1580.  Pierre  de  Foucault,  seign.  «lod.  etTou- 
lis ,  familio  originaire  du  GSiUnais  ;  fenune,  Eli- 
nbelh  Marquette. 

1506.  Abraham  de  Foucault,  seign.  dud.,  capit. 
au  régiment  de  Rambures  ;  femme ,  Antoinette 


de  Flavigny;  enfans  :  Louis,  Robert. 

1646.  Louis  de  Foucault,  seign.  en  partit  de 
Lugny ,  Toulis  et  Parfondru ,  capit.  an  régim. 
de  marine  ;  femme ,  Catherine  de  Lance  ;  enfiins  : 
Louis-Léonel  ;  François-Louis ,  mort  jeune  ;  Ca- 
therine, sans  alliance:  Françoise,  supérieure 
des  sœurs  de  la  Congrégation  de  Laon. 

17.»  Louis-Léonel  de  Foucault,  seig.  de  Lugny, 
capit.  au  réghn.  de  Picardie  ;  f^,  Antoinette  de 
Marie  qui  lui  apporta  Coucy-lès-Eppes.  Enfisins  : 
Guillanme,  seiga.  de  Coucy-lës-Eppes;  Cnarle»- 
Eustache,  mort  jeune  ;  Pierre-Antoine  qui  s'établit 
dans  le  Valois  ;  Jean,  servit  daas  la  maison  du  roi; 
Catherine,  P"*  de  Nicolas  Lecarlier,  s.  de  Yeslud. 

Vers  1724.  N.  d*Anglebelmer,  seig.  de  Lugny. 


LuvENGBs ,  Lmengii.  —  Ruisseau  qui  prend  sa  source  auprès  d'Homblières  et 
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va  se  perdre  dans  la  Somme  aiHlessus  de  St-QuentiD.  Il  est  ainsi  nommé  dans  une 
charte  de  4144. 

LuviGNT.  —  Moulin  aujourd'hui  détruit.  Il  était  placé  entre  Morcourt  et  Rou- 
vroy  y  et  appartenait  à  l'église  de  St-Quentin. 

LuvRY  ou  LouYRY ,  autrefois  Liviai.  ~  Ferme  dépendant  de  Cohartille.  EQe  fut 
bâtie  au  1S«  siècle  par  Raoul ,  prieur  de  St-Martin  de  Tournai. 

LuxiLLY  «  autrefois  LuzilLy.  —  Ferme  dépendant  de  Merlieux.  —  Elle  apparte- 
nait autrefois  à  l'abbaye  de  Nogent  et  fut  vendue  en  1639 ,  à  Claude  de  Malonie, 
écuyer ,  seign.  de  la  Bosse  en  Champagne ,  avec  ses  dépendances ,  la  haute , 
moyenne  et  basse  justice  »  la  seigneurie,  etc. ,  moyennant  9,000  livres. 

LUZOIR ,  Liceriù  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache ,  bâti  sur  la  rive  droite  de 
l'Oise  y  à  S4  k.  au  nord  de  Laon  et  1 1  de  Vervlns ,  autrefois  de  la  généralité  de 
Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Guise»  diocèse  de  Laon,  aiiyourd'hui  du 
canton  de  La  Capelle,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Culture  en  17G0, 
820  arp.  de  terres,  100  arp.  de  prés.  -^  Population  :  en  1760,  475  h.  (187  feux); 
1800 ,  571  h.  ;  1818,  500  h.  ;  1836,  733  h.  ;  1856,  675  h. 

En  1650 ,  les  Espagnols  repoussés  devant  Vervins  mirent  le  village  de  Lnzoir  à 
feu  et  à  sang.  —  Le  dernier  seign.  de  Luzoir  fut  M.  de  la  Chenardière. 

LY-FONTAINE,  LIS-FONTÂINE,  Linifom.  --Village  de  l'ancien  Vermandois, 
situé  dans  une  vaste  plaine ,  i  35  k.  à  l'O.  de  Laon  et  14  au  sud  de  St-Quenlin , 
autrefois  de  la  généralité  de  Soissons ,  du  bailliage  de  St'Hluentin  «  de  Télection 
et  diocèse  de  Noyon,  aiyourd'hui  du  canton  de  Moy,  arrond.  de  St-Quentin, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patrons ,  SS.  Jacques  et  Christophe.  —  Culture  en  17G0, 
520  arp.  de  terres ,  5  arp.  de  chenevières ,  15  arp.  de  prés ,  300  arp.  de  bois , 
15  arp.  de  pâtures.  —  Population  :  en  1760, 66  feux;  1800,  Sa'S  h.  ;  1818,  395  h.; 
1836,  334  h.;  1856,  327  h. 


D^  anciens  seigoeurs  de  Ly-FonUine,nous  ne 
connaissons  que  les  snivans  : 
1407.  Jean  deBétfaune,  dit  de  Locres,  seign. 


de  Lj-Fontainc  et  Remigny. 
i770.  M.  Fizianx. 
1780.  M.  de  Brienne. 
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MAAST,  MAAS  (i 3*  siècle),  Meastum.  —  Village  de  l'ancien  Valois ,  situé  à 
l'extrémité  supérieure  de  la  vallée  de  la  Crise,  à  35  k.  au  sud  de  Laon  et  15  de 
Soissons,  autrefois  de  Tintendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette 
ville,  aiyourd'hui  du  canton  d'Oulchy,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron, 
St  Martin.  —  Culture  en  1760,  7  charrues,  bonnes  terres  ne  produisant  guère 
que  du  froment ,  12  arp.  de  prés,  iOO  arp.  de  marais,  20  arp.  de  bois.  —  Popu- 
lation :  en  4760,  sans  Violaine,  36  feux;  1800,  S49  h.;  I8i8,  265  h.;  1836, 
310 h.;  1856,  350  h. 


Les  seigneurs  connus  de  Mtast  sont  les  soi- 
fans: 
1330.  Jean  de  Maas,  chev. 
1230-50.  Gilon  de  Maas. 


1276.  Godefroy  de  Maas  ;  femme,  Isabeaa. 
1780.  M.  de  Mazirot,  seign.  dud.  et  de  Muret 
(Voyez  ce  mot). 


Machecourt,  autrefois  Massicourt ,  Uarcicurtis  (  12*  siècle).  —  Ce  hameau 
dépendant  de  Chivres ,  formait  jadis  une  paroisse  à  part  sous  le  vocable  de 
St  Hilaire. 

MACQUIGNY,  HAKENI  ou  MAKEGNI  (12*  siècle),  MACQUIGNY-LÈS-CENSES, 
Maquiniacum ,  Maquigniacum.  —  Village  de  Tancienne  Thiérache ,  bâti  sur  la  rive 
droite  de  TOise ,  à  45  k.  au  N.  de  Laon  et  33  à  l'O.  de  Vervins ,  autrefois  de  la 
généralité  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de  Guise ,  diocèse  de  Laon ,  au- 
jourd'hui du  canton  de  Guise,  arrond.  de  Vervins ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron, 
St  Martin.  —  Culture  en  1760,  sans  Jonqueuse ,  1,100  arp.  de  terres,  100  arp.  de 
prés.  —  Population  :  1760,  sans  Jonqueuse,  92  feux;  1800,  avec  Jonqueuse, 
548  h.;  1818,  669  h.;  1836 ,  856  h.  ;  1856,  942  h. 

Seigneun  de  Maaiuigny»  rie,  Maroie  (Marie),  femme  de  Raoul  de  Sévigny. 

11G6.  Clarembaud, seign. de Makeni.  Femme,  Gautier  et  Gérard,  frères  de  Clarembaud,  qui 
Godile.  Enfans  :  Guy,  René,  seign.  de  Sons;  Ala-   partit  pour  la  croisade  en  il 00. 


s 


MAC 


1906-10.  Clârembaad  II  de  MacquigDy.  Femme, 
Elisabeth. 

19S8.  Nicolas  de  RmnigDy,  seign.  d'Aubentoo 
(Voyez  ce  mot). 

1260.  Bogues  de  Rnmigny,  son  ûls.  En  1264, 
il  échangea  avec  Jean  de  Gbiitillon,  comte  de 
Blols,  les  terres  de  Beanrio  et  Macquigny,  contre 
celle  d*Aabenton. 


1350.  Colette  de  Villers,  dame  de  Haoqnigny  ? 
Elle  y  fonda  une  chapellenie  qu*elle  dota  de  U 
muids  de  froment. 

Le  domaine  de  Macqnigiiy  ftit  enscite  réimi  an 
duché  de  Guise. 

FUf  d'BardêCùvri  à  Maequiffnif. 

n  fiit  longtemps  possédé  par  la  fomille  de  La 
Fons. 


Magquignt,  autrefois  Màchungi  {ii^  siècle) j  Macheniut»^ — Ferme  dépendant 
de  Lappion.  Son  territoire  fut  enclavé  dans  celui  de  la  commune  accordée  en 
i191  à  Lappion,  par  le  prieur  de  St-Paul-aux-Bois.  Q  passa  ensuite  aux  religieux 
de  St-Martin  de  Laon. 

Macquingourt ,  Makingourt  (12* siècle).  —  Ferme  dépendant  de  Bony  ;  au  12* 
siècle ,  elle  dépendait  de  Vendhuile.  —  Elle  doit  sa  naissance  aux  sœurs  de  l'ab- 
baye de  Bony ,  qui  y  furent  transférées  en  1152.  Soixante  ans  après»  cette  petite 
communauté  de  filles  se  dispersa  d'elle-même.  —  Au  13*  siècle  »  la  ferme  de  Mac- 
quincourt  était  entourée  d'une  enceinte  de  murailles. 

Magnivillers  ou  Mignivillers.  —  Ferme  dépendant  de  La  Malmaison.  Elle 
formait  autrefois  avec  Plesnoy,  une  paroisse  séparée  où  l'on  comptait  en  4760, 
10  feux  et  15  charrues.  Elle  appartenait  à  l'abbaye  de  St-Martin  de  Laon. 

MAGNY-LA-FOSSE  ou  A-LA-FOSSE ,  UatmoniU  in  foteâ.  —  Village  de  l'ancien 
Vermaudois,  situé  dans  une  goi^e  étroite,  à  57  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  II  de  St- 
Quentin ,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens ,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quen- 
tin^  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  du  Câtelet»  arrond.  de  St-Quentin, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Léger.  —  Population:  1698,  90  h.;  1800» 
220  h.  ;  1818 ,  232  h.  ;  1856 ,  269  h.  ;  1850 ,  276  h. 

Magny  dépendait  autrefois  de  la  paroisse  de  Joncourt  ;  il  fut  érigé  en  cure  en  123tO. 


Seiffneuft  de  Magny-la- Fosse, 
1165.  Baodoin  de  Magny. 
Ii06.  Catherin  de  Miehant,  seign.  dadit. 
1660.  Jean  de  TEpinay,  seign.  dndit. 


1770.  Louis-Antoine  d*Aucliel,  seign.  dadit. 
1787.  N.  Priel,  seign.  dndit. 
1769.  N.  de  l'Epinay,  seign.  dndit. 


Magny.  ^  Hameau  dépendant  de  Vincy.Reuil.  C'était  jadis  un  fief. 


ISKSl.  Jean  de  Caruel  ou  Karnel,  seig.  de  Ma- 
guy,  capit.  d'Hiraon.  Femme,  Louise  de  Baral. 
Ettfans:  Laurent ,  Cbristoplie,  N.  capit.  d*Auy. 
Famille  originaire  dirlande. 

1607.  Christophe  de  Caruel,  seig.  dud.,  capit. 
dMnIknterie.  Femme,  Nicole  de  Castres.  Enfens  : 
François  ;  Roland,  capit.  de  Rumigny,  sans  hoirs. 

SO..  FnànçoiÀ-AruiauJ  Je  Caïuei,  seig.  dud. 


et  d*Annois,  capit.  gmyer  d*Hirson.  Femme»  Mar- 
guerite Robin.  Enfans  :  Jean  ?  Christophe,  seig^. 
d'Annois  ;  Roger,  écuyer,  seig.  du  Grand-Failly* 

16. .  Jean  de  Camel,  seig.  dud.  Femme,  Aone 
de  Fay  d'Athies.  Armes  :  d'arffenit  à  3  merleiUt 
demMe. 

1668.  Roger  d*AHenoncourt,  s«ig.  deVagoy* 
Armes  :  d'argent,  à  S  écusêons  di:  gueules* 


MAI 


la  Rainette.  Pemmet  Charlotte  deCaniel.  Année 
de  la  fiimille  Pétré  :  De...  chargé  de  5  hermines 
de  sable. 


1670.  Christophe  Pétré,  éeoyer,  s.  de  llagDy, 
tapit,  au  régiment  de  Béthune. 
1680.  Jean  Pétré,  écuyer,  seign.  dnd.  et  de 

Maillt.  —  Maison  isolée  dépendant  de  Laval.  C'était,  à  la  fin  du  i2«  siècle ,  un 
cellier  ou  vendangeoir  appartenant  à  Fabbaye  de  Bohéries. 

Mainyille  ,  autrefois  Mainnevillb.  —  Hameau  dépendant  de  Ressons-le-Long. 

1682.  Jean  Pommerie»  conseiller  du  roi,  seig.  |    fiefs  Montais  et  de  la  Douye  à  MaintnUe. 
d'Epagny  et  de  Blainnevîlle.  1     1780.  M.  de  la  fionardie. 

1780.  M.  de  la  Bonardle.  | 

MAISSEMY  ,  MaisseniMcum.  —  ViUage  de  Tancien  Yermandoîs,  situé  sur  la  rive 
gauche  d'un  ruisseau ,  à  58  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  H  de  St-Quentin,  autrefois  de 
la  généralité  d'Amiens ,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin,  diocèse  deNoyon, 
atyourd'hui  du  canton  de  Vcrmand,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons. 
—  Patron ,  St  Pierre.  —  Population  :  1698,  S44  h.  ;  1800,  415  h.  ;  1818 ,  421  h.; 
1836,  550  h.;  1856,  637  b. 

Ce  village  portait  autrefois  le  titre  de  vicomte  et  relevait  d'Estrées.  —  Il  est 
la  patrie  de  Simon  de  Maissemy ,  professeur  illustre  dans  l'université  de  Paris,  au 
13*  siècle. 


Seigneurs  de  Uaissemy, 
au.  HaUiieu  de  llaUsemy,  dit  la  Gargattê. 
Il . .  Gilles  son  fils. 

1168.  Bernler  de  Maissemy.  Enfiins:  Gobert 
ou  Robert,  Philippe,  Hadlarde. 

1188.  Robert,  chev.  de  Maissemy. 

1189.  Simon  de  Maissemy. 

1247.  Gilles  de  Maissemy.  Goavine,  sa  sœur^ 
femme  de  BerUn. 
1968.  Mathieu,  éeuyer,  sire  de  Maissemy. 
1270.  Gllon  de  Maissemy.  En&nt,  Jean. 
1395.  itan ,  dit  Buridan. 


131).  Oudard  de  Maissemy,  chev.  Femme, 
Béatrix. 

1595.  Jean  deRozoy  (Ronsoy?)seign.  dndit. 

1Î>49.  Florence  de  Blécourt,  dame  de  Mais* 
seroy,  veuve  de  Jean  d*Anmale,  seig.  de  Nanœl. 

15. .  Bonne  d*Auquesne,  Teuve  de  Robert  de 
Vignacourt,  dame  de  Maretz  et  Maissemy. 

15..  Catherin  d'Aumale,  seign.  dttdit,  capi 
taine  de  Cent  Suisses. 

1650.  Rob.  d'Aomale,  par  le  don  du  précédent. 

1770-67.  M.  Poitevin  de  Guny. 

1789.  M.  de  Cambronne. 


MAiZY,  Mai9iaeum.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  situé  sur  la  rive  gauche  de 
l'Aisne  ,  à  50  k.  au  sud  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bail- 
liage, élection  et  diocèse  de  Laon,  aiyourd'hui  du  canton  de  Neufchâtel,  arrond. 
de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Martin.  —  Culture  en  1760,  8  char- 
rues ,  60  arp.  de  prés,  30  arp.  de  bois,  80  arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  1760, 
358  h.  (79  feux);  1800,  318  h.;  1818,  382  h.  ;  1836,  406  h.  ;  1856,  399  h. 

En  Tannée  1096 ,  Elinand ,  évéque  de  Laon ,  donna  l'autel  de  Maizy  à  Fabbaye 
de  Marmoutiers. 

Seigneurs  de  Maizy.  I  le  cas  où  il  moorrait  sans  enfins  ;  mais  Etienne 

1 1 43.  Bertrand  de  Maizy,  fils  de  Roger  et  dlda.  I  de  Nenfcbitel  réclama  l'héritage  comme  oncle  de 

Pierre,  son  frère.  Il  légua  ses  biens  à  Coissy  ponr  |  Pierre,  frère  de  Bertrand,  lequel  Pierre  parait  être 


MAL 


mort  auui  sans  eofmt.  Les  biens  loi  rarent  reo-  l  Proelle  ;  Barihélemi  •  Jean ,  Albéric,  Hogiies , 


di»,  et  en  échange  il  alnndonna  à  Gnissj  la 
pèche  dans  l'Aisoe,  sur  deux  navires. 

1157.  Baudoin  de  Maky.  Femme,  Aélide. 

1206.  Baudoin  II  de  Maisy,  che?. 

lSlO-1 1 .  Pierre,  seig.  de  Matzy,  chetr.  Femme, 
Elizabelh.  Enfans  :  Baudoin ,  Marie ,  femm<%  de 


Gertnide,  Marguerite. 

1248.  Aubri ,  sire  de  Maîzy. 

1274.  Robert,  écuyer^seign.  en  partiedelbizy. 
Femme ,  Reine. 

Ce  domaine  parait  être  ensuite  entré  dans  les 
mains  des  comtes  de  Roucy,  qui  le  possédsient 
encore  au  moment  de  la  révolutioB. 


€odefroy  de  Taissy  ;  Agnès,  femme  d'Ebale  de 

Malaise.  —  Ferme  dépendant  de  Chambry.  C'était  autrefois  un  fief. 


Femme ,  Eliaabelb  Poire. 

Vers  1420.  Jean  des  Noyers,  écnyer,  par  ac- 
quisition. En  142S,  la  maison  était  minée  par  les 
guerres  et  les  terres  en  friche,  leao  des  Noyers 
désirant  la  rétablir,  obtint  de  St-Hartin  que  la 
rente  de  8  li?.  2  sous  0  denier^  parisis  dool  elle 
était  chargée  fut  réduite  à  4  livres. 

Vers  1590.  Balthaiard  de  Flavigny,  seign.  de 
Chambry  et  Malaise  (Voyez  Puisart). 


1331.  Goulard ,  seign.  de  Malaise,  n  vendit 
cette  terre  ou  seulement  la  moitié  à  Raoul  le 
Jeune  de  Laon,  dont  la  veuve  Rose  la  donna  en 
1344  à  Si-Martin  de  Laon,  pour  dire  une  messe 
perpétuelle  pour  son  Ame  et  celle  de  son  mari. 

1357.  Jean  d'Arrancy,  seign.  de  Malaise  par 
indivis  avec  Si-Martin  de  Laon. 

1500.  Baudoin  Poire ,  seign.  dud.«  d'une  an- 
cienne flunille  de  Laon. 

Vers  1400.  Jean  Berart ,  chev. ,  seign.  dudit. 

Malaise.  —  Ferme  dépendant  de  Tavaux.  —  En  1179»  le  chapitre  de  Laon  donna 
la  ferme  de  Malaise  aux  religieuses  de  Montreuil ,  sous  la  condition  qu'elles  lui 
paieraient  une  redevance  annuelle  de  4  muids  de  froment ,  3  de  seigle  et  3  d'avoine. 

Malhotel.  —  Ferme  dépendant  de  Crécy-au-Mont.  Au  17*  siècle,  la  seigneurie 
en  appartenait  aux  religieux  de  Nogent. 

MALMAISON  (La)^  Mala  iomui.  —  Village  de  Tancien  Laonnois,  situé  dans  une 
plaine  élevée  et  aride ,  à  30  k.  à  Test  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Sois- 
sons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon»  aujourd'hui  du  canton  de  Neuf- 
châtel ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Michel.  —  Culture 
en  i760»  26  charmes,  540  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  4760,  sans  Magni- 
villers  ni  FronUgny ,  273  h.  (60  feux)  ;  4800,  508  h.  ;  4848 ,  537  h.  ;  4836,  738  h.; 
4«>6 ,  772  h. 

Au  42*  siècle,  La  Mabnaison  n'était  point  encore  établie  en  paroisse  et  dépen- 
dait de  Frontigny.  Roger,  évéque  de  Laon ,  Térigea  en  cure  en  4204  et  en  donna 
l'autel  à  l'abbaye  de  Vauclerc. 


SiignÊwrs  de  IM  Malmaiiom. 

liOO.  Raoul  de  La  Malmaison. 

1S35.  Gilles  de  La  Malniaisoa.  P^,  Hargne. 

1126-48.  Jean  de  Fonsomme,  seign.  de  La 
Malmaison,  puîné  d'Evrard  II  de  Fonsomme. 

1257.  Gilon,  chev.  de  La  Malmaison.  Renaud 
et  Rahi^c,  ses  fils.  Renaud,  son  frère. 

Vers  14S0  Hugues  le  Danois,  seig.  de  Four- 
drain,  La  Malnaison? 


Vers  1500.  Adrien  de  Bezannes,  seig.  de  Prou- 
Tais,  La  Malmaisott. 

1555.  Nicolas  le  Vergear,  seign.  dndit. 

1628.  Guillaume  le  Vergeur,  seign.  de  La  Mal- 
maison. 

1605.  Charles  de  Cauebon ,  cbev. ,  seig.  d'A- 
vize ,  La  Malmaison. 

1090.  François  de  Canchon,  comte  de  Cbery, 
seign.  dndit  et  Thiemu. 
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1700.  iosepb-François  de  No«e,  seign.  de  La 
MalniaisoD ,  caplt.  aide-m^or  du  régiment  de 
Lambesc,  fils  de  Jean-Franc,  de  Noue,  seign.  de 
Villers-en-Prayèrea.  Femme,  Marie-Anne-Clair- 
monde  de  Beuunes»  qui  loi  apporta  sans  doute 
La  Malmaison. 

Vert  1740.  Pierre -Antoine  Parât,  écuyer,  cbe?. 


do  Mont-Carmel ,  gonvemeur  de  l*lle  Bourbon , 
seign.  par  acquisition ,  paralt*il ,  de  Coorthny , 
Vaursdne  et  La  Malmaison.  Femme ,  Madeleine 
Lèvent.  Enfant,  Madeleine-Cbarlotte'Antoinette, 
qui  porta  ces  terres  à 

f7..  Charles  de  Beiannes,  chev. ,  seign.  de 
la  Plaine. 


Malval  ,  Mala  vallis.  —  Ferme  dépendant  de  Crandelain.  Elle  formait  autrefois 
une  paroisse  séparée  où  l'on  comptait  en  1760,  38  babitans,  4  charrues  et  50  arp. 
de  bois.  Elle  appartenait  à  l'abbaye  de  St-Jean  de  Laon.  C'était  aussi  un  fief  dont 
les  seigneurs  connus  sont  : 


1600.  LoBis  Tristan  de  Guiscelain ,  seig.  de 
MaUal ,  maréchal  de  batailles,  mort  en  1697. 
Femmes  :  1»  Antoinette  de  Sapinooart,  dont 
Tristan-Louis,  Bernard-Jean,  Alexandre  et  deux 
filles  ;  ^  Marie  d^Hangest,  dont  François-Louis, 
seign.  de  La  Barre  et  Pargnan. 


17..  N.  de  Berthault,  seign.  dudit.  Femme, 
Elizabelh  de  La  Mer. 

i781«  Nicolas-Claude  Bottée,  seign.  dudit  par 
acquisition,  conseiller  dn  roi  en  l'élection  de 
Laon.  Femme ,  Barbe  Bourgeois.  Enfans  :  Jean- 
Charles  ,  Jean-Joseph-Auguste. 


Malvoisine.  —  Ferme  dépendante  de  Vauxaillon.  C'était  autrefois  un  fief  im- 
portant. 


1150.  Jean  de  Saulx»  seign.  de  Mal?oisine. 
1240.  Golard  Baiin,  seign.  dudit. 
1350.  Jean  de  Fayel ,  seign.  dudit. 
1383.  Jean  Bazin,  écuyer* 
1445.  Thomas  Dmex,  seign.  dndit. 
1454.  Jean  Desportes,  bourgeois  de  Paris. 
1475.  Pierre  de  Beaufau. 
1485.  Robert  Desportes. 
1530.  Balthaxard  de    Colland,   seign.  dud. 
Femme ,  Jeanne  de  Moy. 


1540.  Jean  de  Colland,  leur  fils.  F»*,  Claude 
de  Margîval,  qui  en  1557  épousa  en  deuxièmes 
nftces  Claude  de  Marie,  seig.  d'Arey-le-Ponsard. 

1577.  Pieire  de  Marie,  seign.  de  Malvoistne. 

Vers  1625.  François  de  Moy ,  seign.  dudit  et 
de  Pierremande/ 

1700.  Jean  -  Baptiste  Legras,  seign.  dudit, 
vicomte  d*Acy. 

1711.  Nicolas Legras ,  son  fils,  seign.  desd. 
(Voyez  Acy). 


MALZY.  —  Village  de  l'ancienne  Tbiéracbe ,  situé  sur  la  rive  droite  de  l'Oise , 
à  55  k.  au  N.  de  Laon  et  2i  à  l'O.  de  Vervins ,  autrefois  de  l'intendance  de  Sois- 
sons  ,  des  bailliage  et  élection  de  Guise ,  du  diocèse  de  Laon ,  aiyourd'hui  du  can- 
ton de  Guise ,  arrondi  de  Vervins ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne ,  Ste  Aide- 
gonde.  —  Culture  en  4760,  1,000  arp.  de  terres ,  440  arp.  de  prés ,  60  arp.  de 
bois.  —  Population  :  en  4760,  348 h.  (400 feux);  1800,  534  h.  ;  1848,  547  h.; 
4836,  644  b.;  4856,  596  h. 

Ce  village  appartenait  autrefois  aux  dames  chanoinesses  de  Maubeuge.  —  Il  est 
la  patrie  de  Jean -Louis,  baron  de  Viefville  des  Essarts,  député  i  1*  Assemblée 
Constituante. 


Les  seigneurs  connus  de  Malzy  sent  : 
Vers  1400.  Jean  11,  seig.  de  Proiiy,  Malsy,  etc. 
1419.  Jacquemart  de  Flavigny,  seig.  de  Ri- 
beauville,  Maliy,  etc. 


45S0.  Nicolas  de  Flavigny ,  seig.  dud.,  puîné 
d'Eue  de  Flavigny,  vioomte  de  Renansart. 
En  dernier  lieu,  M.  de  Montiers  (DumoutierT) 
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Manbngourt.  —  Village  détruit ,  dont  le  terroir  fait  aiyourd'hni  partie  de  celui 
de  Montbrehain.  Il  était  placé  entre  Senencourt,  hameau  aussi  détruit  de  la  pa- 
roisse de  Levergies ,  et  Montbrehain.  11  eut  ses  seigneurs  particuliers  dont  un  seul 
est  connu. 

1302.  Pierre  de  Boncly,  seig.  de  mneDoonrt.  Femme ,  Hargoerite  de  Boires. 

Haneux,  autrefois  Manésoe.  — Ferme  dépendante  de  Faucoucourt.  C'était  jadis 
un  fief  mouvant  de  ce  village. 

1260.  Anselme  de  Bacy ,  seigo.  de  llanésie. 
H  vendit  cette  année  an  chapitre  de  Laon  ponr 
la  somme  de  i  JOO  liv.  parisis,  les  seignenrie, 
fonds  et  tréfonds  de  Manésie  ponr  être  tenus  en 
flef  du  seign.  de  Faucoucourt. 


1280.  Gilon,cbeT.  de  Manésie  ;  P"*,  Mathtide. 

1304.  Jean»  leur  fils,  chetr.,  seign.  dnd. ; 
femme ,  Marie.  Ses  armes  étaient  :  échiqueté  de... 
au  chef  de....  chargé  de  tnHs  étoiles  de..,- 

1306.  Jean  II»  leur  fils,  seign.  dud. 


MAMCAM9  9  MagnuscampuifManicampuê.  —  Bourg  de  l'ancien  Soissonnais, 
bâti  au  confluent  de  l'Oise  et  de  l'Ailette,  à  45  k.  à  l'O.  de  Laon,  autrefois  de  la 
généralité  de  Soissons,  du  bailliage  de  Chauny ,  élection  el  diocèse  de  Soissons , 
aujourd'hui  du  canton  de  Coucy ,  arrond.  de  Laon,  même  diocèse.  —  Patron, 
St  Pierre.  — Culture  en  1760,  5  charrues,  terres  froides  produisant  chanvre, 
méteil ,  seigle  et  fèves ,  iOO  arp.  de  prés  et  autant  de  bois.  —  Population  :  1760 , 
170  feux;  1800,981  h.;  1818,  i,049h.;  1836,  l,099h.;  1856,  1,010  h. 

On  prétend  qu'au  siècle  dernier ,  on  voyait  encore  dans  la  prairie  de  Bfanicamp 
les  vestiges  d'un  ancien  camp  romain.  En  abattant  un  chêne  près  de  ce  village 
en  1767,  on  trouva  dans  la  terre  plus  de  1,200  monnaies  romaines  du  BasrEmpire. 
—  La  terre  de  Manicamp  portait  autrefois  le  titre  de  comté.  On  y  voyait  un  beau 
château  entouré  de  vastes  pièces  d'eau.  —  Ce  village  fut  presqu'entièreroent  dé- 
truit le  22  avril  1808 ,  par  un  incendie  qui  y  dévora  126  maisons  et  480  bâtimens 
de  toute  sorte.  —  Pierre  Dolivier ,  curé  de  Manicamp  à  la  fin  du  dernier  siècle , 
est  l'auteur  de  plusieurs  traités  de  grammaire  et  de  quelques  écrits  politiques. 


Seigneun  de  Manicamp,  i 

La  terre  de  Manicamp  au  13*  siècle,  apparte- 
nait aux  sires  de  Goucy.  Guillaume  de  Coucy 
la  vendit,  en  1329,  à  Jeanne  de  Flandres,  sa 
tante,  veuve  d*Enguerrand  IV,  sire  de  Coucj  t 
laquelle  la  donna  la  même  année  à  l'abbaye  du 
Sauvoir40U8-Laon . 

1300.  Jean  d'Eslinoonrt,  seign.  de  Manicamp, 
lieuten.  au  baUliage  de  Chauny.  H  ftit  inhumé 
en  1430  dans  St- Vincent. 

1430.  Jean  II  d'Ëslincourt,  seign.  dud.  Il  ven- 
dit au  suivant. 

1448.  Charles  de  Gaocoort,  vicomte  d'Acy, 
dont  la  fille  cadette  Marguerite  poru 
en  mariage  k 


14..  Pierre  du  Puys,  seign.  de  Vatan,  goa- 
vemeur  du  Berri. 

15..  Richard  du  Puys,  leur  fils,  seign.  dnd., 
Cbevennes,  Liez,  etc.  Mort  en  1537. 

15..  Jean  de  Vignacourt,  cbev.,  seign.  de 
Manif^mp.  Femme,  Madeleine  de  Laillier  ;  en- 
fins  :  Guillaume ,  Jeanne ,  femme  de  Philippe 
de  Longueval. 

15..  Guillaume  de  Vignacourt,  seign.  dud.; 
femme ,  Jeanne  de  Bellevane.  Guillaume  mourut 
sans  enfans  vers  1577.  Sa  veuve  eut  Manicamp 
en  douaire,  pois  ce  domaine  échut  h  Suzanne  de 
Vignacourt. 

Vers  1800.  Philippe  de  Longueval ,  gouver- 
neur de  La  Fère ,  seign.  dud. ,  conune  héritier 
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de  Suianne  de  Loogaevul ,  si  gnnd'Unte.  U  |  d'Isabeau  de  Longue? al.  Elle  sVst  illostrée  par 

ses  écrits  et  elle  porta  Maoicainp  à 


était  le  troisième  fils  de  Philippe  II  de  Loogne- 
val,  seigD.  d*Haraacoort ,  et  fit  bâtir  le  chàteaa 
de  Manicamp.  Femme^  Isabelle  de  Thoa  ;  enfuis  : 
César,  Achille,  René»  chevalier  de  Malte,  abbé 
de  Venoand  en  1610  ;  Harie-Isabeau ,  femme  de 
Jacques  de  Rouville.  Philippe  de  Longueval 
quoique  laïc  Ait  pourvu  par  le  roi  en  1007  de 
Tabbaye  de  Vermand. 

1610.  César  de  Longueval ,  seigo.  dud.,sans 
alliance. 

16..  Achille  de  Longueval ,  seign.  dud.,  colo- 
nel d'inflinterie ,  maréchal  des  camps  et  armées 
du  roi,  commandant  en  chef  les  années  de  terre  ; 
femme ,  Renée  Lecomte  ;  enfiin»  :  Bernard ,  Ga- 
brielle ,  duchesse  et  marécballe  d'Estrées  ;  Fran- 
çoise. Achille  mourut  le  3  janvier  1677 ,  Agé  de 
près  de  80  ans,  et  fut  enterré  à  Prèmontré 
comme  ses  ancêtres. 

1677.  Bernard  de  Longueval,  s.  dud. ,  mort 
sans  alliance  en  1084,  Manicamp  revint  à  sa 
sœur  Gabrielle  qui  avait  épousé  le  suivant. 

De  Longueval  :  bandé  de  gueuies  ei  de  voir 
de  iix  piieei, 

1684.  Annibal,  duc  d'Estrées,  marquis  de 
Cœuvres. 

Après  la  mort  de  Gabrielle  de  Longueval  ,^  la 


1691.  Louis  de  Madaillan  de  Lesparre,  comte 
de  Montataire ,  seIgn.  dud.  et  de  Quierzy ,  U 
ionquière ,  la  Tour  Roland ,  Fourdrain ,  Brie  , 
la  Bovette,  le  Lavier,  Beautor.  Laflrenay  et 
forêt  de  Monceau, maréchal  des  camps:  enfiins  : 
Roger-Constant,  Marie-Thérèse ,  qui  épousa  par 
dispensa  le  comte  deLassei,  son  neveu.  La  terre 
de  Manicamp  fût  érigée  en  comté  en  1693.  enfi- 
veurde  Louis  de  Madaillan.  Il  restaura  le  château 
qui  devint  un  des  plus  beaux  de  la  praviuce  ;  l'on 
y  admû^tun  magnifique  escalier  on  pierres. 

1708.  Roger-Constant  de  Madaillan,  comte 
de  Manicamp ,  brigadier  des  armées  du  roi , 
mort  à  32  ans,  en  1723,  sans  enfans  de  sa 
femme  Anne-Gabrielle  le  Veneur. 

1 7..  Léon  de  Madaillan ,  comte  de  Lasse! , 
seign.  desd. ,  par  sa  femme  Marie-Thérèse  d- 
desKus,  brigadier  des  armées.  Sans  enfans.  Sa 
femme  donna  la  terre  de  Manicamp  et  autres  à 
Anne-Adelalde  d*0 ,  sa  parente  qui  avait  épousé, 

1731.  Louis  de  Brancas ,  duc  de  Lauraguais , 
pair  de  France. 

1775.  Louis-Léon-Félicité  de  Brancas ,  duc  de 
Lauraguais,  seign.  de  Manicamp,  Quierzy,  etc., 
leur  fils  aîné  ;  femme ,  N.  de  Middelbourg.  11  fut 


terre  de  Manicamp  passa  à  Marie-Thérèse  de  '  gailiotiné  dans  la  révolution. 
Rabutin»  fille  de  Roger  de  Rabutin ,  comte  de  ;     U  y  avait  autrefois  à  Manicamp  les  fiefs  de  la 
Bossy,  laquelle  avait   une  reprise  â  Bieicer  Chapelte-en-Fèves  j  la  Malvaiiinet  la  Cen$e 
comme  petite  fille  de  Jacques  de  Rouville  et  !  de  Favelte  et  la  Jonquière. 

MARCHAIS.  —  Village  de  TaDcien  Laonnois,  bâti  près  des  marais  de  la  Souche, 
à  20  k.  à  l'est  de  Laon,  autrefois  de  la  généralité  .de  Soissons,  des  bailliage,  élec- 
tion et  diocèse  de  Laon,  aiyourd'hui  du  canton  de  Sîssonne,  arrond.  de  Laon , 
diocèse  deSoissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  1760,  7  charrues, 
150  arp.  de  prés,  550  arp.  de  bois.  —  Population  :  4760,  265 h.  (58  feux);  iSOO, 
466  h.;  1818,  526  h.;  1836,  586  h.  ;  4856,  679  h. 

Les  habitans  de  Marchais  obtinrent  eai  210,  de  Milon  de  Sîssonne  $  leur  sei- 
gneur ,  Tabolition  de  la  morte-main  et  une  association  communale  calquée  sur 
celle  de  Montchâlons.  Ce  seigneur  supprima  une  foule  de  droits  seigneuriaux  bi- 
zarres, régla  celui  de  pâturage,  leur  permit  de  prendre  dans  ses  forêts  le 
bois  nécessaire  pour  faire  des  charrues,  les  autorisa  à  élire  un  maire  et  dix  jurés, 
régla  plusieurs  points  de  police  et  de  justice ,  etc.  En  échange ,  les  habitans  s'en-* 
gagèrent  à  lui  payer  une  rente  annuelle  de  cent  livres  laonnoises ,  à  l'accoropa- 
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giier  en  armes  à  ses  ost,  expéditions  et  chevauchées,  et  à  acquitter  tous  les 
droits  seigneuriaux  non  abolis  par  lui ,  etc. 

seign.  dnd. ,  mort  sans  postérité. 


Sêigneyn  de  Marchait  ^ 
relevani  de  Vévéque  de  laon, 

Ii45-S8.  Adam  ou  Eudes  de  Marchais ,  frère 
de  Tbéoderic  Alleman. 

1175.  Adam  II  de  Marchais;  enftiil,  N.,  femme 
de  BlUiard  d*Erpy. 

1178-80.  Henri  de  Marchais,  dH  neveu  de 
Guillaume  de  Sissonne.  Ei?ide  sa  mère  se  re- 
maria à  Renaud. 

tl85.  Gobert  de  Marchais. 

1 185-05.  Ricfaer  de  Marchais ,  chev.  ;  femme, 
Mazlmille. 

iSlO.  Milon ,  chev. ,  sieign.  dnd.  ;  femme , 
EllzabeUi  ;  enfont,  Mathilde. 

1231.  Robert,  chev.,  seign.  de  Marchais  et 
Sissonne ,  fils  de  Gautier  de  Sissonne. 

1257.  Jean  dit  Bedous  ou  Bedoul ,  seign.  de 
Puisieui ,  et  de  Marchais  par  sa  femme  Mathilde 
ou  Mahaut  d-dessus  (  V.  Puisieox  ).  Jean  de  Pni- 
sieux  vendit,  en  1908,  la  terre  de  Marchais  à 
l*abhaye  de  la  Valroy  ;  mais  l'évèque  de  Laon , 
en  qualité  de  seigneur  suzerain,  la  saisit,  la 
vente  asrant  été  bite  sans  son  consentement.  11 
Tapprouva  ensuite  sous  la  condiUon  que  Tabbé 
lui  en  ferait  hommage. 

1359.  Bedoul,  chev.,  seign.  de  Marchais. 

1470.  Renaud  David ,  seign.  de  Longueval  et 
Marchais,  capitaine  de  Laon  (Y.  Longueval  )• 

1304.  Louis,  s.deProls5etMarchais(V.  Proisy). 

1530.  Isambart  de  Proisy ,  son  troisième  fils. 


1535.  Louis  de  Proisj ,  son  fr^ ,  seign.  de 
Marchais,  baron  de  la  Bove  (V.  ce  mot). 

154..  Nicolas  de  Longneval,  comte  de  Bossnt, 
surintendant  des  finances,  gouverneur  de  Cham- 
pagne et  de  Brie.  C*est  lui  qui  fit  construire  le 
ch&taau  de  Marchais.  Impliqué  dans  raccusaiion 
de  trahison  qui  collia  la  vie  à  Jacques  de  Coucy, 
seign.  de  Vervins,  Nicolas  de  Longueval  sauva  sa 
tète  en  abandonnant  les  terres  de  Marchais  et 
Liesse  au  suivant.  D'autres  disent  qu'il  fit  cet 
abandon  en  reconnaissancede  ce  qu*il  devait  la 
vie  au  cardinal  de  Lorraine. 

1546.  Charles ,  cardinal  de  Lorraine,  Il  fit  des 
améliorations  au  chStean  et  y  reçut  plusieurs 
fois  François  I*».  Ces  domaines  restèrent  plus 
d'un  siècle  dans  cette  maison,  passèrent  ensuite 
dans  celle  de  Bourbon-Conti ,  puis  aux  suivans  : 

1724.  Louise  -  Adélaïde  de  Bourbon-Conti* 
princesse  de  La  Roche-sur-Yon  ,  dame  de  Mar- 
chais et  Liesse. 

1738.  Georges-René  Binet,  chev.  de  St-Louis, 
mestre-de-camp  de  cavalerie,  1"  valet  de  diam- 
bre  du  dauphin  ,  selcrn.  de  Marchais  et  Liesse 
par  acquisition  de  la  précédente. 

1755-60.  Gérard  Binet,  baron  de  Marchais 
et  Liesse,  seign.  de  Ste-Preuve,  écuyer,  premier 
valet  de  chambre  dn  roi,  chev.  de  St-Loais, 
ancien  nujor  au  régiment  royal  de  Corse. 

1789.  N.  d*Angeviller ,  seign.  desd. 


MARCHAIS,  Marchelli  (42«  siècle),  lUareheinm  in  Briâ.  —  Village  de  Tan- 
cieniie  Brie  pouilleuse,  situé  sur  une  colline  élevée,  à  105  k.  au  sud  de  Laon  et 
25  de  Chat. -Thierry ,  autrefois  de  Tintendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élec- 
tion de  Chàt.-Thierry,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Condé, 
arrond.  de  Chit.-Tblerry ,  même  diocèse.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture 
en  1760,  33  chamies comprenant  2,650  arp.  de  terres,  170  arp.  de  prés,  40arp. 
de  vignes,  48  arp.  de  bois  broussailles.  —  Population  :  en  1760,  88  feux;  1788, 
3o5h.;  1800,  589  h.;  1818,  408  h.;  1856,  463  h.  ;  1856,  441  h. 

La  terre  de  Marchais  était  Jadis  une  baronie  relevant  de  la  seigneurie  de  Mont- 
mirail. 


Seigneun  de  MtarckaU. 
1174.  Mathieu   de   Marchais.  Emerard,  son 
frère. 
1 2i9.  Giion  de  Marchais  ;  Teinroe  Aélide.  Il  te- 


nait Marchais  de  sa  femme. 

12i9-36.  Gilles  de  Marchais,  leur  fils,  chev.  ; 
femme  ,  Berthe  ou  Béatrix. 

!).«  MaUûeu  II  de  Marchais. 
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Vers  1610.  François  des  Fossés*  seigD.  de  Mar- 
chais, exempt  des  gardes  du  corps,  polné  de 
François  II  des  Fossés  »  seign.  de  Jonaigne. 

17..  François-Eustache  des  Fossés,  seigo.  Je 
Mardiais  et  Ste-GenevièTe  ;  en&ns  :  Marie-Su- 


sanne,  femme  en  1751  de  Charles  de  Laocri; 
Thérèse,  alliée  à  Etienne-Alexandre  de  Châte- 
lain ,  cheT.,  seign.  de  Popincoort. 

17..  Le  dac  de  Doudeauville ,  seign.  dad. 

1780.  Le  marquis  de  Conrtanvaax,  seig.  dud. 


Marcilly  ou  Màrsillt.  —  Château  situé  sur  le  terroir  de  Faucoucourt,  aujour- 
d'hui détruit.  C'était  autrefois  un  fief  relevant  de  l'évéché  de  Laon.  Il  avait  été 
fondé,  dit-on,  en  ii4i ,  et  comprenait  outre  le  château,  35  jallois  de  terres,  dif- 
férens  droits  seigneuriaux,  avec  haute,  moyenne  et  basse  justice. 


1214.  Jean  de  Marsilly. 
1835.  Clavde  de  Marsilly. 
1265.  Raoul  de  Faucoucourt,  cheT.,  seig.  dud. 
1356.  Simon  de  Bélhancourt  i  écuyer,  s.  dud. 
1373.  Mahieu,  sire  de  Russe  vaux  et  Marsilly. 
1385.  Jean  d'Argies,  sire  de  Bétbancourt-sur- 
Sonime  et  Marsilly. 


1574.  Antoine  de  Dampierre ,  écuyer ,  seign. 
de  Liramont,  Thuyne,  Leuilly,  MareuiUaux- 
Toumelles  et  Marsilly. 

1635.  Jeap  de  la  Tranche,  cheT.,  seign.  et 
vicomte  de  Flincourt  et  Marsilly. 

1655.  Claude  de  Poulet,  écuyer,  seign.  de 
StrGermain,  Faucoucourt  et  Marsilly  (V.  Fau- 


1399.  Dreux  d'Argies ,  seign.  dudit  et  Leuilly.  I  concourt). 

MARCY ,  MARCHI,  Mareium.  —  Village  de  l'ancien  Vermandois,  bâti  dans  une 
plaine  élevée ,  à  42  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  9  à  l'est  de  St-Quentin ,  autrefois  des 
généralités  d'Amiens  et  de  Soissons,  du  bailliage  de  St-Quentin,  élection  de  Guise, 
diocèse  de  Noyon ,  ai^ourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  St-Quentin ,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron,  St  Quentin.  -—  Culture  en  1760,  800  arp.  de  terres,  30  arp. 
de  bois.  —  Population  :  en  1760,  48  feux  ;  1800,  328  h.  ;  1818,  334  h.  ;  1836  , 
363  h.;  1856,  363  h. 

Seigneurs  de  Marqff  1750-89.  Pierre- Jacques -André -Suaanne  du 

1208.  Gobert  de  Marclii.  Mootier  de  Vatre,  écuyer ,  seign.  de  Marcy,  se- 

1323.  Gérard  de  Marchi.  crétaire  du  roi.  Femme ,  Damaris-Elizt>>  Gottin. 


MARCY ,  Mariœ  êUvaf  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache ,  situé  sur  le  Vilpion  , 
à  25  k.  au  N.  de  Laon ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage,  élec- 
tion et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Marie,  arrond.  de  Laon,  dio- 
cèse de  Soissons.  —  Patron ,  St  Médard.  —  Culture  en  1760 ,  42  charrues ,  60  arp. 
de  prés ,  3  arp.  de  bois.  ~  Population  :  4760 ,  200  h.  (  64  feux  )  ;  4800 ,  364  h.  ; 
4818,  372  h.  ;  4836 ,  454  h.  ;  4856,  382  h. 


Seigneun  de  Marcy, 

1137.  Aélide  de  Marcy. 

1195.  .Henri  de  Marcy.  Femme,  Hedvide. 

151 1 .  Raoul  II  de  Coucy ,  s.  de  VerYins  et  Marcy. 

1555.  Jean  Béguin ,  seign.  dud.  Femme  Hé- 
lène Marquette. 

1600.  Jean  Duplessis,  contrôleur  des  domaines 
du  roi  à  Laon,  seign.  de  Marcy  par  acquisition. 
Il  revendit  au  suivant. 


1622.  Pierre  Billet. 

46. .  Auguste  de  la  Mer,  écuyer,  sdgn.  dud. 
Femme ,  Anne  de  Lizinne. 

Vers  1635.  Charles  de  la  Salle,  écnyer,  seign. 
dud.  Femme,  Catherine  Amonl.  Enfirns  :  Henri, 
Claude,  Alexandre  mort  jeune  au  service. 

1640.  Henri  de  la  Salle,  seign.,  capit.  au  ré- 
giment de  Ctily,  mort  sans  sHiance.  Marcy  revint 
à  sa  mère ,  qui  avait  épousé  en  secondes  noces 
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Pierre-Aleiaiidre  de  Signier,  seiga.  de  Rognj. 

Vers  1050.  Jeui-Claude  Marquette,  leig.  dud., 
capit.  d*iofânterie.  P^,  Marie-Cbartott*  BtilUea. 

1667.  N.  Lefèvre,  seig.  du  Buoquoy,  l'Esteaig 


et  Ibrcy-  Cette  terre  entra  ensuite  dans  la  duj- 
•on  de  Signier ,  dont  les  raemhres  étairat  sei- 
gneurs de  Rogny,  et  n'en  sortit  plus  (V.  RogBj). 


MARD  (  Saiht-)  ,  Sanetus  Medardus.  —  Village  de  rancien  Soissonnais ,  bâti  sur 
la  rive  gaucbe  de  l'Aisne ,  à  27  k.  au  sud  de  Laon  et  25  à  l'est  de  Soissons»  autre- 
fois de  la  généralité ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui 
du  canton  de  Braine ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Médard.  — 
Culture  en  4760 ,  5  cbarrues  rapportant  moitié  froment,  moitié  méteil  et  seigle, 
28  arp.  de  vignes,  7  arp.  de  prés,  3  arp.  de  marais,  30  arp.  de  bois,  beaucoup 
d'arbres  à  fruits.  —  Population  :  en  1760,  54  feux  ;  1800,  258  h.  ;  1818,  247  h.  ; 
1856,  300  h.;  1856,  240  h. 

Vers  1178,  le  village  de  St-Mard  fut  érigé  en  une  seule  commune  avecCys, 
Presles ,  Rhù  et  les  Boves  (V.  Cys). 


Des  anciens  seigneurs  de  Strliard ,  nous  ne 
connaissons  que  les  suivaos  : 
1165.  Pierre  de  St*llard. 


H 01.  Simon  de  St-Mard;  Guy ,  son  frère. 
1384.  Guiliaunie  le  Verrier,  seig.  de  St-Mard. 


MAREST-DAMPCOURT,  Marescum,  MarUcum.  --  Village  de  l'ancien  Noyonnais, 
bâti  près  de  vastes  marais ,  à  45  k.  à  l'O.  de  Laon ,  autrefois  de  la  généralité  de 
Soissons,  du  bailliage  de  Chauny  ^  élection  et  diocèse  de  Noyon,  aigourd'hiiî  dû 
canton  de  Cbauny ,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Brîce.  — 
Culture  en  1760 ,  1,140  arp.  de  terres ,  30  arp.  de  chenevières,  50  arp.  de  jardi- 
nages,  250  arp.  de  prés,  40  arp.  de  pâtures.  —  Population  :  en  1760,  80  feux  ; 
1800,  517  b.;  1818,  583  b.  ;  1836,  677  b.  ;  1856,  600b. 


Seiçnmrs  de  Marest. 

11!».  Guy  de  Marest. 

Dans  le  courant  du  15*  siècle,  ce  domaine  passa 
dans  la  maison  de  Bléconrt,  qui  possédait  déjà 
celui  de  Béthancourt  (V  ce  mot),  puis  dans  celle 
de  Brûla  rt-Genlis,  puis  aux  suivans  : 

Vers  1666.  Nicolas  de  la  Mer ,  élu  de  Laon , 
seign.  de  MaresL  Femmes  :  !•  Anne  d'Espinoy , 
dont  Antoine  et  Charles  ;  2*  Gabrielle  Maynon , 
dont  Louis  et  Elizabetb. 

16. .  Antoine  de  la  Mer ,  seign.  dudit. 


1606-1701 .  iean-^aude  de  la  Mer,  seig.  dud., 
avocat  au  Parlement  de  Paris. 

La  terre  de  Marest  rentra  ensuite  dans  les 
mains  des  seig.  de  Genlis  ^V.  ViUequier-Aumont  j. 

La  mairie  de  Marest  était  autreftMS  un  6ef  qui 
appartint  longtemps  à  la  maison  de  Blécourt.  Od 
y  voyait  un  autre  fief  appelé  Coquerel ,  qui  a 
donné  son  nom  à  une  fomille.  Jean  de  Coqu<*rel 
le  vendit  en  1406  à  Jean  de  h  Barre,  lequel  le  re- 
Tendit  Tannée  snivanle  aux  Gélestins  de  Soissons. 


MÂREUUi-EN-DOLE ,  Marolium,  Maroleum  ad  Dolam.  —  Village  de  l'ancien  Va- 
lois ,  situé  sur  un  plateau  élevé ,  à  50  k.  au  sud  de  Laon  et  25  au  N.  de  Château- 
Thierry  ,  autrefois  de  Tintendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de  Cbât.- 
Thierry,  diocèse  de  Soissons,  aiyourd'hui  du  canton  de  Fère,  arrond.  de  Chât.- 
Tbierry ,  même  diocèse.  —  Patron,  St  Germain.  —  Culture  en  1760, 11  charrues 
compr^oani  8B0  arp.  de  terres ,  52  arp.  de  prés ,  60  arp.  de  bois.  —  Popntattion  : 
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1760, 71  feux  ;  nSS,  279  h.  ;  iSOO,  3SS  h.  ;  1818, 354  h.  ;  4836, 403  h.  ;  1856, 478  h. 


Seignturt  df  MareuH-'en'Dôle. 

Vers  iSOO.  GanUer  de  Ibreoil. 

iSlO.  Raoul,  ch.  de  Marenil  ?  F^m, Théophanie. 

ittt .  Bogues  de  Mareuit-eo-Dôle. 

1289.  Gautier  II  de  Mareuil.  Femme,  Lon. 

ins.  Jean  Le?is,  sire  de  Marenil. 

f3..  Jean  Tirel ,  seign.  dud.  et  d*Arcy<-Ste- 
Restitoe.  Sa  fille  porta  ces  domaines  dans  la 
roaisoD  de  Soissons. 


d'Artonget. 

1333-44.  Eostache  de  Conflans»  seign.  dudit 
et  Ostel  (  Voyez  ce  mot). 

1539.  Edmar  Nicobi,  président  en  la  Cour  des 
Comptes,  seign.  de  Silly-la-Poterie  et  Mareuil! 

1694.  Louise  de  Boutillier.  dame  de  Mareuil- 
eD-D61e,  veuve  de  M.  de  Clarembaud,  maréchal 
de  France. 

1780.  Le  marq»  de  Pont  de  Chavigny,  s.  dikd. 


1516-SO.  Marie  de  Soissons,  dame  dudit  etl     En  dernier  lieu,  la  marquise  d*Orviliers. 

BIareuil-lès-Tournelles.  —  Ferme  dépendant  d'Epagny.  C'était  autrefois  une 
seigneurie  importante  portant  le  titre  de  vicomte  et  mouvante  de  Coucy.  Ses  ba- 
bitans  furent  affranchis  en  1368,  par  Enguerrand  VII  de  Coucy  (V.  Coucy-la-Ville.) 


1687.  Charle»Jacqnes  le  Parmeotier  de  Beau- 
sant,  chev.,  vicomte  de  Mareuil. 

1098.  Ant.-Franç.  le  Parmentier,  vie**  dudit, 
avocat  à  Laon.  Femme,  Anne  Parquin.  Leur  fille 
Marie-Anne  porta  cette  terre  à 

17i8.  Charles  Marquette ,  avocat  au  présidial 
de  Laon. 

1773.  François  Marquette,  conseiller  du  roi 
au  Parlement ,  vicomte  de  Mareuil. 

1778.  Louis-Joacblm  Potier,  duc  de  Gesvres, 


seign.  de  Blérancourt  et  Mareuil. 

Il  y  avait  autrefois  à  Mareuil  le  fief  de  Diunie. 
Fief  de  Duane. 

1438.  Pierre  de  Derabe?  seign.  de  Duane. 

1300.  Louis  de  Lamberval ,  id. 

1518.  Oline  de  Lamberval,  dame  dudit. 

1680.  Louis  de  Lorraine,  seign.  dudit,  comme 
abbé  commendalaire  d*Onrscamp. 

1732.  Etienne -René  Potier  de  Gesvres,  ci- 
dessus. 


MARFONTAINE,  Marfontanœ  (12«  siècle).  —  Village  de  rancienne  Thiéracbe , 
bâti  dans  une  plaine  élevée ,  à  30  k.  au  nord  de  Laon  et  10  à  TO.  de  Vervins ,  au- 
trefois de  la  généralité  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon, 
aiyourd'hui  du  canton  de  Sains,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Pa- 
tron ,  St  Jean.  —  Culture  en  1760 ,  8  charrues ,  10  arp.  de  prés ,  600  arp.  de  bois. 
—  Population  :  1760, 133 h.  (29  feux);  1800,  339  h.  ;  1818,  313  b.  ;  1836, 320  h.  ; 
1856 ,  324  h. 

Le  village  de  Marfontaine  est  ancien.  En  1051 ,  Léotéric ,  évéque  de  Laon,  en 
donna  l'autel  à  Tabbaye  de  St-Michel.  —  On  y  voyait  autrefois  un  château-fort , 
qui  fut  pris  et  pillé  par  les  Espagnols  en  1636. 


Seignmn  de  Marfontaine* 

1U2-80.  Amoul,  chev.  de  Marfontaine.  V^f 
Ade.  Enfans  :  Henri,  Hulard  on  Oiltrd,  Mathieu. 

1188  Henri  de  Marfontaine. 

1210.  Jean  de  Marfonuine. 

1280.  Maître  Anselme  ou  Ansiau  de  Montaign, 
elerif  sire  de  Marfontaine.  Femme,  Marguerite. 


le-Bel  et  Tun  de  ses  exécuteurs  testamentaires,  il 
fonda  cette  année  ime  chapelle  dans  son  château 
de  Marfontaine. 

1308.  Jeanne  de  Regny,  dame  dud.  et  du 
Pressoir. 

1383.  Pierre  Haton,  seign.  dud.  en  partie. 

Ii32.  Jeanne  de  Vendresse,  dame  de  Mar- 


1330.  Thomas  de  Marfontaine,  chev.  Ce  Ait i  fontaine,  femme  deMichaut  de  Sinery  et  veuve 
un  personnage  important  de  la  coor  de  Charles- 1  de  Jean  de  Montmorend.  Elle  vendit  cette  terre  à 
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1463.  Charles  de  Fay  d^Alhiea,  s.  de  Puisieux. 
Femme,  Blanche  de  Blois.  Enfans  :  Jeao ,  Gilles, 
seigD.  de  Puisieux;  Sarrasin,  cheT.  de  Rhodes, 
commandeur  d*Oisemoni  ;  Jean,  dit  le  Petit-Jean, 
grand  voyageur  ;  Gérard ,  tige  de  la  branche  de 
Hoyencourt  ;  Antoine,  aeign.  du  Pressoir  en  Sam- 
terre  ;  Romain,  seigu.  de  Hincourt  ;  Ru6n ,  sans 
postérité;  Ide,  femme  de  Jean  de  la  Personne, 
seign.  de  Renansart  ;  Ade,  f^  de  Gilles,  écuyer, 
seign.  de  Monceau  ;  Jeanne ,  (^  de  Gilles  d*£s- 
tourmelles,  ehe?.;  une  autre  Jeanne,  religteose 
à  Origny. 

1460.  Jean  de  Fay  d'Athies,  seig  dud.,  Ron- 
chères,  Chevennes  et  Vohai  ies.  Femmes,  1*  Eléo- 
nore  de  Ham  ;  2»  Nicole  de  St-Paul.  Ënllins  : 
Antoine,  Guillaume,  seign.  de  Voharies;  Thomas, 
seign.  de  Fonuine-te-Sec  ;  Hélène,  sans  alliance. 

15. .  Antoine  de  Fay  d*Atbies,  seign.  desdits. 
Femme  :  Catherine  de  Coucy-VerTias.  Enfans  : 


Jacques,  Raoul,  seig.  de  Rougeries. 

1555.  Jacques  de  Fay  d'Athies ,  seign.  duditt 
Rogny ,  La  Capelle  et  La  FUmengrie.  Femme  : 
Marguerite  de  Cochet.  Jacques  étant  mon  sans 
enfans  en  1573;  sa  veuve  se  remaria  et  porta  i-es 
domafaies  au  suivant  : 

1575.  François  de  Proisy ,  sire  de  la  Bore 
(  Voyez  ce  mot). 

1588.  Robert  de  Proisy,  leur  fils  aîné,  seign. 
desdits.  Sans  enfans. 

,    1630.  Jean  de  Proisy,  son  Arère,  seign.  desd. 
et  de  Neuville  (Voyez  ce  mot). 

En  dernier  lieu,  la  terre  de  Marfontaine,  a\ec 
celles  de  Beriancourt  et  Housset,  était  daas  les 
mains  du  marquis  de  Noailles ,  ex-ambasadeur 
en  Autriche,  par  suite  de  son  mariage  avec  l'une 
des  filles  de  J.-Gab.-Fr.  de  Hallencoart,  seign. 
dudit  et  de  Neuville  (Voyez  ce  mot). 


MARGIVAL ,  MARGEVAL  (13*  siècle),  MargivaHu.  —  Village  de  l'ancien  Sois- 
sonnais,  situé  dans  une  vallée  étroite,  i  30  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  10  au  N.  de 
Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette 
viUe ,  aiyoiu*d'hui  du  canton  de  Vailly ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron, 
St  Morand,  abbé.  —  Culture  en  1760  ,  6  charrues  rapportant  3/4  froment,  1/4 
méteil  et  seigle ,  35  arp.  de  vignes,  50  arp.  de  prés,  100  arp.  de  bois.  —  Popula- 
laUon  :  1760,  59  feux;  1800,  325  h.  ;  1818,  312 h.;  1836,  286  b.  ;  1856,  276  h. 

Les  babitans  de  Margival  furent  affrancbis  vers  1247,  par  Jean ,  comte  de  Sois- 
sons,  avec  ceui  de  Bucy-le-Long  et  autres.  (Voyez  ce  mot). 


Seigneun  de  Margival. 

1169.  Ursus  de  Margival. 

1190.  Hugues  Cigot,  chev.  dnd.  Frère,  Robert. 
En&nt«  Evrard.  Hugues  se  croisa  cette  année. 

1195.  Aubert,  chev.  de  Margival. 

1198.  Gervais,cbev.  dudit.  Femme?  Ellzabelb 
d*Ambleny.  Enfiins  :  Jean,  Geoffiroi,  Agnès* 

1S06.  Geoffiroi  ou  Godefroi ,  ciiev.  de  Margi- 
val. Evrard,  Vermond  et  Ponsart*  ses  frères. 

1219.  Evrard ,  sire  de  Margival. 

1225.  Ponaard  ou  Poinsard ,  diev.  EnDint, 
Hugues. 

1235-37.  TbomasBordon,chev.  dud.  Femme, 
Etizabeth. 

1241-48.  Hugues,  dit  Cigot,  ehev.  de  Margival. 

1250.  Gérard  de  Margival,  chev.  F»,  GiU. 


1255-63.  Jean ,  dit  Marquiaus ,  de  Margiral. 

Femme,  Isabelle  de  Vaurezis. 

1305.  Attbert  de  Margival.  Femme,  Boddc  de 

Varennes. 
IMl.  Pierre  Vivien  de  Margival.FM,Elizabeib. 

Vers  1470.  Foulques  de  Margival.  Femme. 
Marie  d'Argies. 

Vers  1490.  Aubert  de  Margival,  leur  fils.  F», 
Catherine  de  Béthune.  Une  fille. 

1555.  Antoine  de  Margival,  seign.  dod.  et  de 
Guffies. 

Vers  1590.  Nicolas  de  Margival ,  seign.  dudit 
et  des  Autels  (  V»  ce  mot  }• 

1735.  Piem-Alexis  du  Bois  de  Gourval,  seig. 
dudit  et  de  Pinon  (V.  ce  mot  ). 
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MARIGNY-EN-OnXOIS ,  Marignioeum ,  Marenneium  in  Oreeio.  —  Village  de  l'an- 
cien OurxoiSy  situé  sur  un  plateau  élevé,  à  80  k.  au  sud  de  Laon  et  18  au  nord  de 
Chât.-ThieiTy9  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons»  du  bailliage  de  Cbât.*ThieiTy9 
élection  de  Cresp y,  diocèse  deSoissons»  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de 
Chât.-Thierry ,  même  diocèse.  —  Patronne  »  Ste  Madeleine.  —  Culture  en  1760, 
sans  Villers-le-Vast  et  Glandon  ,  15  charrues  comprenant  1,445  arp.  de  terres, 
60  arp.  de  prés,  deux  étangs.  —  Population  :  i760,  sans  Villers-le-Vast  et  Glan- 
don ,  21  feux  ;  1800,  avec  ces  deux  hameaux,  557  h.  ;  1818 ,  689  h.  ;  1836, 703  h.  ; 
1856 ,  743  h. 


Seigneur$  de  Marigny-en-^sccit. 

Au  U«  sitele,  la  lerre  de  Marigny  appartenait 
à  la  célèbre  maison  de  Chfttilion.  Gaucher  de  CliA- 
UUon,  comte  de  Porden,  la  possédait  avec  celle 
de  BoDoeil  en  i3i4  et  la  donna  en  1333,  par  son 
testament  à  Jean,  son  fils  puîné,  arec  celle  de 
Gandelus  (V.  ce  mot). 

13. .  Hugues  de  Châtillon,  chanoine  de  Reims, 
seigu.  de  Marigny.  Il  le  vendit  pour  700  fr.  d'or 
an  suivant,  son  neveu. 

1371.  Hugues  de  Chitillon.  L*un  de  ses  des- 
cendans,  Jacques  de  ChIUUon,  qui  avait  épousé 
Claude  de  Proisy,  vendit  cette  terre  à  son  beau- 
frère,  et  se  fit  d^église. 

Vers  16i0.  Christophe  de  Confians,  seig.  de| 


Véiilly  et  de  Marigny  par  acquisition.  Femme, 
Madeleine  de  Ghitilion.  Plusieurs  enCins  (Voyez 
Véziily). 

1678.  Emmanuel-Joseph  de  Proisy,  seign.  de 
Neuville-en-Laonnois  (V.  ce  mot)  et  de  Mariguy, 
par  sa  femme  Louise-Catherine  de  Confians,  fille 
des  précédens.  Leur  fille  Madelelne-Anne-Louise- 
Françoise  porta  ce  domaine  en  mariage  à  Emma- 
nuel de  Hallencourt,  marquis  de  Dromesnil, 
puis  il  passa  aux  suivans  : 

1740.  La  marquise  de  Pompadour,  dame  de 
Marigny. 

1780.  Le  martpiis  de  Menars,  seigo.  dudit  et 
LIcy-CUgnon. 


Marital.  —  Hameau  dépendant  de  Mortefontaine.  Il  formait  autrefois  une 
paroisse  séparée.  En  1255,  les  hommes  de  corps  ou  cerfs  du  roi  habitant  ce 
village ,  furent  affranchis  par  Louis  IX,  sous  la  condition  qu'ils  ne  pourraient  se 
mettre  sous  la  puissance  d'un  autre  seigneur,  par  mariage  ou  autrement,  sans 
retomber  aussitôt  en  servitude,  et  à  la  charge  de  lui  payer  12  deniers  parisis  par 
livre  de  la  valeur  de  leurs  biens  meubles  et  immeubles. 

Le  seul  seig.  connu  de  Marival  est  le  suivant  :  |     1203.  Simon  de  Marival. 

Marizelle  ou  Marizel.  —  Hameau  dépendant  de  Bichancourt.  C'était  autrefois 
un  fief  mouvant  de  Chauny  et  ayant  ses  seigneurs  particuliers. 


1160.  Gérard  de  Marisel ,  cbev. 

12..  lvelotdeMari£el,tuéàlab9UUledeCoui^ 
trai  en  1302.  H  engagea  cette  terre  aui  reli- 
gieux de  St-Eloi-Fontaine. 


1302.  Jean,  son  successeur,  la  vendit  Tannée 
suivante  aux  mêmes  religieux.  Elle  passa  en- 
suite dans  la  famille  de  Haogest  ei  dans  celle  de 
Fayard  de  Sinceny  (Voyez  Sinceny). 


MARIZY-LE-GRAND,  autrefois  MARIZY-SAINTE-GENEVIËVE,  Marenolum.  — 
Village  de  l'ancien  Valois ,  situé  sur  un  plateau  élevé ,  à  75  k.  au  S.-O.  de  Laon  et 
30  au  N.-O.  de  Chât.-Thierry ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  du  bailliage 
de  Villers-Cotteréts,  élection  de  Crespy ,  diocèse  de  Soissons,  aiyourd'hui  du  can- 
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ton  de  NeuUly-St-Front  »  arrond.  de  Chàt.-Thierry ,  même  diocèse.  —  Patronne , 
Sle  Geneviève.  —  Culture  en  4760 ,  i,000  arp.  de  terres.  —  Population  :  en  1760, 
50  feux  ;  1800 ,  228  ta.  ;  4818 ,  216  ta.  ;  1836,  226  ta.  ;  1856,  216  h. 

La  fondation  de  ce  village  paraît  remonter  au  9*  siècle.  Â  cette  époque,  les  clercs 
de  l'église  collégiale  de  Str-Pierre  el  St^Paul  de  Paris,  dans  la  crainte  des  Nor- 
mands ,  résolurent  de  transporter  ailleurs  les  reliques  de  Ste  Geneviève  lenr  pa- 
tronne, et  le  trésor  de  leur  maison.  Un  seigneur  nommé  Hemogald,  qui  possé- 
dait alors  Marizy-St-Mard,  offrit  un  asile  sur  ses  terres  à  ces  religieux,  qui  vinrent 
en  l'année  845,  s'établir  sur  l'emplacement  de  Marizy-le-Grand,  et  y  élevèrent  une 
chapelle  sous  le  vocable  de  Ste  Geneviève.  Le  village  se  forma  insensiblement  autour 
de  cette  chapelle  par  suite  de  Tafiluence  des  pèlerins  qui  accoururent  de  toute  part 
pour  y  chercher  la  guérison  de  la  fièvre.  Ce  village  est  demeuré  jusqu'à  la  révolu- 
tion dans  les  mains  de  l'abbaye  de  Ste-Geneviève  de  Paris.  H  est  la  patrie  de 
Robert  Michon,  abbé  de  cette  maison  religieuse  en  1426. 

n  y  avait  aalrefois  ^  Marizy-Ste-Geneviè?e  le  fief  Chennelelf  dont  le  seul  seign.  coonu  est: 
1694.  Alexandre  de  Beau  vais. 

MARIZY-ST-MARD  OU  LE  PETIT ,  Marisiacum,  Marenoeum  êancluê  Medardus. 

—  Village  de  l'ancien  Valois,  bâti  sur  le  bord  d'un  ruisseau ,  à  75  k.  au  S.-O.  de 
Laon  et  2«jk.  au  N.-O.  de  Chàt.-Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons, 
du  bailliage  de  Viller^Cotteréts ,  élection  de  Grespy,  diocèse  de  Soissons,  aujour- 
d'hui du*  canton  de  Neuilly-St-Front,  arrond.  de  Chât.-Thierry ,  même  diocèse. 

—  Patron ,  St  Médard.  —  Culture  en  1760 ,  600  arp.  de  terres.  —  Population  : 
1760,  20  feux  ;  1800,  94  h.  ;  1836,  102  h.  ;  1856,  95  h. 

On  pense  que  dans  l'origine  le  terroir  de  Marizy  appartenait  au  fisc,  et  que  Tua 
des  rois  de  la  première  race  le  donna  aux  moines  de  St-Médard-lès-Soissons. 
Ceux-ci  y  fondèrent  un  chapitre  de  clercs  gouverné  par  un  prévôt  et  y  bâiireot 
une  chapelle  sous  l'invocation  de  St  Médard ,  d'où  ce  lieu  a  pris  le  surnom  de 
St-Mard.  Toutefois,  il  est  certain  qu'au  9*  siècle,  Marizy  appartenait  à  l'abbaye 
de  N.-D.  de  Soissons. 


Seigneurê  de  MariEy-Sl-Mard. 
Au  11*  siècle,  les  seigneurs  de  La  Ferté-Mi- 
loQ  rétaieol  aussi  de  Marizy.  Theudon,  Tub 
d*eni,  fil  aux  habitans  de  ce  village,  en  FaBnée 
1035,  la  remise  des  c<trvécs  el  des  êribuli^  se 
réservaal  seuleroenl  les  fascines  el  les  pieux 


nécessaires  à  la  défense  de  son  chiteaoen  temps 
de  guerre. 

lUa-84.  Hugues  de  Marixy. 

La  seigneurie  de  ce  vîUage  passa  ensuite  soi 
prévôts  du  chapitre  du  lien ,  lesquels  Toat  coq- 
serrée  jusqu'à  la  réTolution. 


MARLE,  Maria  f  Marna.  —  Petite  ville  de  l'ancien  Laonnois,  bâtie  dans  une 
plaine  élevée ,  à  25  k.  au  nord  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons , 
chef-lieu  de  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  chef-lieu  de  can- 
ton ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Deux  paroisses  sous  le  vocable  de 
la  Vierge  et  de  St  Martin.  —  Culture  en  17G0 ,  12  charrues  de  terres ,  70  arp.  de 
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prés.  ~  Population  :  4698,  sans  Behaine  ni  Haudreville,  1,200  ta.;  i760,  S33feux; 
1800,  avec  Behaine  et  HaudreviBe,  i,328  h.  ;  i8i8,  1,444  h.;  1836 ,  i,686  ta.  ; 
1856 ,  2,001  ta. 

La  ville  de  Marie  parait  tirer  son  nom  de  la  nature  du  sol  sur  lequel  elle  est 
construite  :  maria  ou  mama^  marne,  terre  crayeuse  propre  ù  Tengrais.  —  L'épo- 
que de  sa  fondation  est  inconnue;  il  n'en  est  pas  question  avant  le  10*  siècle. 
Dans  la  seconde  moitié  du  12* ,  ses  taabitans  obtinrent  de  leur  seigneur,  Raoul, 
sire  de  Coucy  ,  une  ctaarte  communale  calquée  sur  celle  de  Laon  (V.  ce  mot) ,  et 
sous  l'obligation  de  lui  payer  une  rente  annuelle  de  100  liv.  de  Chàlons.  —  Dès 
ce  temps,  on  voyait  à  Marie  un  château-fort  qui,  reconstruit  au  13*  siècle  par 
Enguerrand  III ,  sire  de  Coucy ,  lut  saccagé  en  1338  par  les  Anglais.  —  En  1433 , 
les  fauboui^s  de  Marie  furent  incendiés  par  Pennesac ,  gouverneur  de  Laon ,  et 
huit  ans  après  le  roi  Charles  VU  fit  le  siège  de  celte  ville  et  s'en  empara  sur  le 
comte  de  St-Pol  à  qui  elle  appartenait.  —  Les  impériaux  pillèrent  et  brûlèrent 
Marie  en  1525.  Cette  ville  fut  encore  maltraitée  et  incendiée  en  1552,  par  le 
comte  de  Rœux.  Balagny  s'en  empara  en  1589,  et  quatre  ans  après,  un  incendie 
dû  à  l'imprudence,  y  causa  de  grands  dommages.  Elle  avait  été  déjà  presqu 'entiè- 
rement réduite  en  cendres  en  1525.  Deux  autres  incendies  y  occasionnèrent  en- 
core de  grandes  pertes  en  1636  et  1653.  —  Peu  d'années  auparavant ,  la  peste 
avait  fait  beaucoup  de  ravages  à  Marie ,  et  les  troupes  en  garnison  dans  la  ville 
se  portèrent  à  tous  les  excès  sur  les  habltans.  —  Les  Espagnols  s'emparèrent  de 
Marie  en  1650,  et  les  troupes  de  M.  le  Prince  y  commirent  de  grands  dégâts  les 
années  suivantes.  Enfin,  celte  ville  fut  mise  à  eontribution  en  1712  par  le  partisan 
hollandais  Growestein.  —  Il  y  avait  autrefois  à  Marie  un  bailliage  particulier  et 
uu  grenier  à  sel;  plus ,  une  gruerie  qui  fut  réunie  à  la  maîtrise  des  eaux  et  forêts 
de  La  Fère  en  1705.  —  Cette  ville  possédait  en  outre  un  prieuré  d'hommes 
fondé  en  1138;  une  léproserie  très-ancienne  aussi ,  qui  avait  encore  400  liv.  de 
rente  en  1748;  un  h6tel-Dicu  ayant  à  la  même  époque  1,800  liv.  de  revenus  avec 
douze  lits  pour  les  malades  ;  enfin ,  une  sorte  de  petit  collège  où  le  second  vicaire 
du  curé  de  Marie  enseignait  les  humanités.  Les  frères  des  écoles  chrétiennes  s'y 
établirent  en  1684. 

Marie  est  la  patrie  :  de  Guillaume  de  Marie,  abbé  de  St-Martin  de  Laon  en  1268  ; 
de  Thévenin,  célèbre  botaniste  du  14*  siècle;  de  Jean  Garbe,  médecin  du  roi,  mort 
en  1300  ;  de  Jean  Clément ,  doyen  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris  en  1396  ;*de 
Jean  de  Marie,  autre  médecin  du  roi  en  1382  ;  d'Henri  le  Corgne,  premier  président 
au  parlement  de  Paris ,  massacré  dans  les  prisons  de  cette  ville  en  1418;  des  deux 
Jean  de  Marie,  l'oncle  et  le  neveu,  abbés  généraux  de  Prémontré  en  1381  et  1424  ; 
de  Guillaume  de  Marie ,  doyen  de  l'église  de  Senlis  ;  de  Robert  de  Bar,  ministre 
de  Charies  VI ,  tué  à  Azincourt  en  1415  ;  de  Pierre  de  Marie ,  abbé  de  S^Eloi  de 
Noyon  en  1471  ;  de  Jean  de  Luxembourg ,  l'un  des  principaux  personnages  de  la 
cour  de  Bouiigogne ,  tué  à  Morat  en  1476  ;  de  Jean  Dagneau,  dit  le  capitaine  Gou- 
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jon ,  qui  fit  Talbot  prisonnier  à  la  bataille  de  Patay  ;  d'Eustache  Mallet ,  gouver- 
neur de  Guise ,  sumonuné  le  brave  Euetaehe ,  blessé  122  fois  dans  les  nombreux 
combats  auxquels  il  assista;  de  Mathieu  Beuvelet,  auteur  de  plusieurs  écriu 
estimés  pour  l'instruction  des  ecclésiastiques,  mort  en  1656  ;  de  Qaude  Wafflani 
médecin  et  prosateur  du  17*  siècle  ;  de  Pierre  et  Alexandre  de  Signier  »  qui  se 
distinguèrent  dans  les  guerres  du  même  temps  ;  enfin  de  P.-L.-A.  Bourbier»  colo- 
nel de  dragons ,  tué  en  1807  à  la  bataille  d'Eylau* 

On  a  :  Notice  historique  $ur  Marie ,  par  Melleville ,  à  la  suite  de  son  Histoire  dâ 
Coaey,  iS^. 


Seigmvri  de  Marie. 

8..  Hugnes,  comte  de  Marie. 

956.  Jotbert,  seign.  de  Marte. 

108..  Létanl  de  Roucy»  aeign.  de  Marie*  frère 
d*Ebles  de  Roucy.  Ade*  sa  fille  uniqiie«  en  épou- 
sant Engtterrand  I**,  porta  ce  domaine  dans  la 
maison  de  Concy,  qni  Ta  gardé  Jusqu'à  rexUnc* 
UoN  de  la  branclie  aînée  de  cette  maison  (V.  Goucy) . 

1400.  Louis,  duc  d'Orléans,  par  acquisition 
(Y.  Coucy-le-Cbftteau  ). 

1407.  Charles ,  duc  d^Orléans ,  sire  de  Coucy, 
seign.  de  Marie. 

1411.  Robert  de  Bar,  seign.  de  Marie,  par  ir- 
rangement avec  le  précédent.  La  terre  de  Marie 
fftt  érigée  en  comté  en  sa  faveur  Tannée  suivante 
avec  celle  de  La  P6re.  Robert  de  Bar  lut  tué  à 
Azincourt.  Sa  fille  Jeanne  porta  ses  domaines 
en  mariâige  à 

1435.  Louis  de  Luxembourg ,  comte  de  St- 
Pol ,  conbétable  de  France ,  décapité  en  place 
de  Grève. 

1467.  Jean  de  Luxembourg ,  leur  fils  aîné , 
comte  de  Marie  et  de  St-Pol ,  seign.  de  Mont* 
cornet  ;  il  ne  laissa  pas  d*enfiins.  Le  comté  de 
Marie  et  de  La  Fère  fût  saisi  sur  lui  par 
Louis  XI ,  et  denné  à 

1476.  Pierre  de  Rohan ,  seign.  de  Gié ,  ma- 
réchal de  France.  Après  lui,  ce  comté  Ait  rendu 
à  la  famille  de  Luxembourg. 

1482.  Pierre  de  Luxembourg,  frère  de  Jean 
ci-dessus ,  comte  de  Marie  et  de  La  Fère.  Il  eut 
deux  filles,  dont  Tune,  Marie,  poru  ces  do- 
maines au  suivant. 

1487.  François  de  BouriK)n,  comte  de  Ven-^  Duras  (V.  Boxoy  ).  Guy  mourut  en 
d6me ,  de  Marie  et  de  La  Fère ,  par  sa  femme  I     En  dernier  lieu ,  le  duc  d*Oriéans. 

MAHLY.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérachc ,  situé  sur  la  rive  gauche  de  l'Oise , 


Marie  de  Luxembourg,  dame  desdits  lieux,  dt 
St-Pol,  Ligny,  Gonversan,  Brieane,  SoissoQ>. 
BohainetBeaurevoir.  Enfans:  Ghartes-Prançois, 
comte  de  St-Pol  ;  Louis,  cardinal,  éTèque  dt> 
Laon;  Antoinette,  femme  de  Claude,  doc  de 
Guise;  Louise,  abbesse  de  Fontevrault. 

Vers  LMM).  Charies  de  Bonrboo-Vendûmc , 
comte  de  Soissons ,  Marie  et  La  Fère  ;  femnie , 
Françoise  d*Alençon  ;  treixe  enfans. 

1537.  Antoine  de  Bourbon-Vendôme  »  le  s^ 
cond,  comte  de  Marie  et  de  La  Vèr^^réi  de  .Na- 
varre •  par  sa  femme  Jeanne  d*Albret ,  dont  le 
fils  Henri  IV,  roi  deFlrance,  réunit  ces  domaiDe< 
à  la  couronne.  I|s  furent  pins  tard  aliénés  ;iui 
suivaas  : 

1640.  Clément  de  Noyelles,  chef.,  ^iD'i 
baiUi  du  Hainaut,  comte  de  Marie;  femme,  Ma- 
rie de  Noyelles. 

1643.  Anne  d*Autriche ,  régente  de  FraïKe, 
comtesstt  de  Marie  par  assignat. 

1654.  Jules,  cardinal  de  Maiarin,  eomte  de 
Marie,  La  Fera  et  Ham,  par  engacemcDliiio}eB- 
nant  600,006  iiv. 

1662.  Armand-Charles  de  la  Porte ,  doc  de  la 
Meîileraie ,  seign.  de  Roxoy ,  comte  de  llarle  et 
de  La  Fère  ;  femme ,  Hortense  Maocini. 

1713.  Jean-Jules  de  la  Porte,  doc  de  la  Meil- 
leraie ,  seign.  desd. ,  leur  fils  aîné  ;  fenuue:^  : 
10  FélicKé  *  Charioite  -  Armande  de  Durfort  : 
2o  Françoise  de  Mailly. 

17. .  Guy-Paul«Jules  de  la  Porte, seign.  de>d.. 

leur  flis  aîné  ;  femme,  Louise-Françoise  de  n*>- 

j  han ,  dont  une  fille  qui  épousa  Enramnoel  de 
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à  55  k.  au  N.  de  Laon  et  i5  à  TO.  de  Vervins,  autrefois  de  la  généralité  de  Sois- 
sons  ,  des  bailliage  et  élection  de  Guise ,  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton 
de  Guise ,  arrond.  de  Vervins ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Rémi.  —  Cul- 
ture en  1760 ,  1,200  arp.  de  terres ,  130  arp.  de  prés,  250  arp.  de  bois.  —  Popu- 
lation :  1760,816  h.  (239  feux);  1800,  959  h.;  1818,  940  h,;  1836,  1,033  h. 
-1836,  1,035  h. 


Seigmun  de  Marly, 

11..  Jacques  de  Marly. 

1 1 49.  Louis  (le  Marly,  son  fils  ;  femme,  Alelte 
de  Maude. 

If 78.  Vatiers  de  Harty,  leur  fils;  femme, 
Ameline  de  Rely  ;  enfant ,  Suzannetie,  femme 
de  Guillaume  du  Casiel. 

1191.  Renaud  de  Marly?  enfans  :  Renaud , 
Robert. 

12..  Renaud  II  de  Marly? 

iâ. .  Mathieu  de  Marly,  fils  de  Jean  H  de 
St-Simon. 

1 236.  Jean  de  Marly. 

1296.  Anselme  de  Marly? 

1328.  Jean  11  de  Marly;  femme,  Catherine. 
Ils  vendirent  ce  domaine  aux  suivans. 


1344.  Jeau  RemonI  ;  femme ,  Isabelle  de 
Tasniers. 

1350.  Simon  de  Marly,  gouverneur  de  Guise. 

Vers  1670.  Charles  Marquette,  seign.  dud. , 
président  au  siège  présidial  de  Laon  ;  femme  » 
Florimonde  Leclerc. 

1683.  Claude-Charles  Marquette,  leur  fils, 
seign.  dud. ,  lieuten.  général  au  même  siège  ; 
femme ,  Marie  -  Marguerite  Vaillant  ;  enfans  : 
Louis,  soign.  de  Villers-lès-Guise  ;  Marie-Mar- 
guerite-Floriniondc ,  femme  de  Plerre-Bonaven- 
ture  Leclerc ,  pr<^ident  et  lieuten.  gén.  au  pré- 
sidial de  Laon  ;  Marie-Charloile-Elizabeth,  femme 
de  Claude^François  Chevalier ,  s.  de  Buzerolle. 

1700.  Charies  de  la  Fons,  s.  de  la  Plesnoy, 
Mariy  ,  Englancourt  et  St-Algis  (V.  la  Plesnoy). 


MARNE  (La),  Matrana^  Materna,  —  EHe  prend  sa  source  aux  environs  de  Langres 
et  traverse  le  département  de  l'Aisne  dans  sa  partie  méridionale.  —  Cette  rivière, 
plus  forte  que  celle  de  TAisne ,  formait  autrefois  la  séparation  entre  les  Belges  et 
les  Gaulois.  —  J.  de  Guise  prétend ,  mais  sans  fondement  sérieux ,  que  son  nom 
lui  vient  de  ce  que  la  mère  (matr&na)  du  roi  des  Belges,  en  allant  à  sa  rencontre, 
s'y  serait  noyée  bien  avant  l'arrivée  des  Romains  dans  les  Gaules. 

La  Marne  nourrit  un  petit  poisson  nommé  eUfleUe  dont  on  tire  le  vernis  connu 
sous  le  nom  de  vernie  d'Orient.  11  sert  à  donner  à  de  petites  boules  de  verre  Téclat 
et  la  couleur  des  perles. 

MARTEVILIJ:,  Martia  villa  (ii''  siècle).  —  Village  de  l'ancien  Vcrmandois,  bîUi 
sur  le  bord  d'un  ruisseau,  à  57  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  11  à  i'O.  de  St-Quentin, 
autrefois  de  la  généralité  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin,  dio- 
cèse de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de  Vermand,  arrond.  de  St-Quentin,  dio- 
cèse de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Population  :  ISOO,  521  h.  ;  i818, 561  h.  ; 
4836,  712  h.;  1856,  742* h. 

Selon  une  ancienne  légende,  les  clous  qui  servirent  au  mart>Tc  de  St-Quentin 
auraient  été  lorgés  à  Marteville,  et  pour  cette  raison,  il  ne  pouvait  s'y  établir  de 
maréchal-ferrant,  sans  qu'il  mourût  de  mort  violente.  Cette  légende  constate  au 
moins  la  haute  antiquité  de  ce  village.  On  y  a  découvert  en  1768,  de  nombreuses 
sépultures  anciennes.  On  y  voit  une  fontaine  dont  l'eau  passait  autrefois  |>our 
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posséder  une  vertu  miraculeuse  :  les  enflés  venaient  s'y  baigner  pour  obtenir  K  ur 
guérison. 

Seigneun  de  MarUviUê. 

1090.  Ambrolse  de  Hartevillc.  H  partit  pour 
la  croisade  en  1096. 

1202-51.  SimoD  de  Marteville. 

Vers  1290.  Odon  oa  Eudes  •  seigu.  de  Ham  et 
de  MarteTiilei  par  alliance. 

1292.  Simon  de  Coquinii,  seig.  de  Marteville. 

1297.  Jean  de  Marteville. 

1308-26.  Oudard,  chev.,  sire  de  Ham  et  Mar- 
teville. Femme,  Isabeau  de  Heilly. 

1328.  Jean  II  de  Marteville,  cbev. 

1420.  Nicolas  Stançoo,  écuyer,  seign.  dudit, 
bourgeois  de  St-Quentin.  Femme,  Marguerite. 
Ettlans  :  Thomas,  chanoine  de  St^Quentin  ;  Mar- 
guerite ,  femme  de  Gantier  le  Gat ,  garde  de  la 
monnaie  de  cette  ville. 

Le  domaine  de  Marteville  passa  ensuite  aux 
seigneurs  de  Caulaincourt  et  devint  l'apanage 
d'un  puîné  de  cette  maison. 

1500.  Gilles  de  Gaulaincourt,  seig.  de  Marte- 
ville, Vendelles  et  ieaocourt  en  partie,  fils  puîné 
de  Jean  II,  seign.  de  Gaulaincourt.  Femme,  An- 
toinette de  Septfontaines. 

15. .  Gaucher  de  Gaulaincourt»  écuyer,  seign. 


desdits.  Femme ,  Françoise  de  Moy. 

1550.  Philippe  de  TEpinay,  écuyer,  seign.  de 
Marteville. 

1608.  Charles  de  TEpinay,  seign.  dadit  et 
Vendelles. 

1670.  Jacques  de  l*Epinay,  sagn.  de  Maru-* 
ville,  Vendelles,  Jeancourt,  Le  Verguier  ei  H>  i- 
non ,  capit.  an  régiment  de  Pertuis,  puis  maré- 
chal de  camp,  chev.  de  St  Louis.  Femme,  Cathe- 
rine d*Abancourt.  Enfans  :  Louis,  Jacqaes.  >t'\z. 
de  Pancy;  Eliubeth,  femme  de  FenliDaid 
Gillou  de  Recourt,  marquis  de  Lioques. 

1708.  Louis  de  l*Epinay ,  seign.  desd. ,  msjcf 
du  régiment  de  Marteville ,  cfaev.  de  St  LouL^ 
Femme,  Marie-Jeanne  Gamus  de  Pontcarré,  du 
une  fille. 

1716.  François  de  LignièreSt  écuyer,  sei;;.  de 
Marteville.  Fenmie,  Louise  Dub<MS.  Enlaos  :  ie^to- 
François,  Louis. 

1728.  Jean -François  de  Ugnièrfs,  écuyer. 
Femmes  :  1»  N.  de  Massary,  dont  un  fils  ;  ^  H- 
lène  Tocquesne. 

1770.  La  duchesse  d'Olonne ,  dame  dadit. 

1789.  M.  de  Valençay,  seign.  dudit 


MARTIGNY-EN-THIÉRACHE ,  Martiniacum,  Martigniacum.  —  Gros  vîlbgr  if^ 
l'ancienne  Thiérache,  assis  sur  la  rive  droite  du  Thon ,  à  60  k.  au  N.-O.  de  Um 
et  18  de  Vervins,  autrefois  de  Tintendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élocti'n 
de  Guise,  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  d'Aubenton ,  arrond.  de  Vir- 
vins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Jean,  évangéiiste.  —  Culture  en  ITihU 
650  arp.  de  terres,  150  arp.  de  prés,  800  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  ilOl 
770  h.  (169  feux)  ;  1800,  817  h.  ;  1818, 1,020  h.  ;  1836, 1,052  h.;  1856,  l,(KUh. 

On  voyait  autrefois  à  Martigny  un  château>fort,  qui  fut  ruiné  au  17*  siècle. 


Seigneun  de  Martigny. 

Ge  domaine  appartenait  originairement  aux 
seigneurs  de  Guise,  et  jusqu'au  milieu  du  15* 
siècle,  il  n'eut  pas  d'autres  seigneurs  qu'eux.  Il 
fut  ensuite  donné  en  fief  aux  suivans  : 

1250.  Hugues ,  seign.  de  Rumigny,  Aubenton 
et  Martigny.  Il  passa  ensuite  dans  la  maison  de 
Lorraine  (  Voyez  Aubenton  ). 

1326-55.  Hugues  de  Lorraine,  sire  de  Marti- 
gny et  la  Roche. 


1380.  Ferry  de  Lorraine,  seign.  deRaïuigty 
et  Martigny. 

Gette  seigneurie  entra  ensuite  dans  la  m1i^' q 
de  Martigny,  originaire  de  Bourgogne  ;  niâi>  il 
n'est  pas  possible,  comme  on  le  dit,  que  Roi»'  rt. 
le  premier  de  cette  maison,  soit  le  fondateur  J» 
village  de  Martigny,  attendu  que  ce  vilbge  eib- 
tait  bien  avant  son  arrivée  dans  ce  pays. 

Vers  1390.  Robert  de  Martigny,  chev.,  s(  >»• 
de  Martigny.  Il  fut  tué  sur  le  pont  deMoDtmâu. 
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Femme,  Marguerite  de  Flandres. 

1410.  Jean  de  Martigny,  leur  fils,  aeign.  dud., 
Hériossart  et  Beaurieox.  Femme,  Colelle  de  Fia- 
Tîgny.  Enfans:  Robert,  Jean,  seign.  de  Beau* 
rieux  ;  Othon ,  Jacques ,  sans  alliance  ;  Jean , 
mayeur  de  Landrecics  ;  Colard  ;  Jeanne ,  femme 
de  Charles  de  Flavigny ,  écuyer. 

fi42.  Robert  II  de  Martigny,  seign.  dud.,  mi- 
nistre d*Etat  du  duc  de  Bourgogne.  Femme , 
Marie  de  Barbançon. 

14. .  Jean  II  de  Martigny,  leur  fils,  seig.  dud. 
Femme ,  Banldaine  de  Lattre,  dite  de  Tombes* 


Enfons  :  Philibert,  Frédéric,  Marguerite,  femme 
de  Jean  de  Hun ,  seign.  de  Villers;  Jacqueline, 
femme  de  Louis  d^Aressel. 

La  terre  de  Martigny  Ait  ensuite  engagée  en 
1481  avec  celle  d*Aubenton  à  Gratien  d*Aguerre, 
seign.  d'Ivois,  puis  retirée  des  mains  de  son  fils, 
en  1515  (  V.  Aubenton).  Le  dernier  seig.  parti- 
culier connu  de  Marligny  est 

1070.  JérOme  de  Mussan.  Armes:  d'asur  à 
S  fateeê  d'argentt  à  la  Kaehe  d'armes  de  même 
pœie  en  bande  et  tnvckanî  tur  U  foui. 


MARTIGNY-EN-LAONNOIS,  Martiniacum,  Martigniacum  in  Laudunesio.  ^  Village 
de  Tancien  Laonnois,  bâti  à  mi-côte  dans  la  vallée  de  TAilette,  à  iO  k.  au  sud  de 
Laon,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de 
Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Graonne,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons. 
—  Patron ,  St  Martin.  —  Culture  en  1760,  8  charrues,  60  arp.  de  prés,  20  arp.  de 
bois,  90  arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  1760,  3^  h.  (71  feux);  1800,  318  h.  ; 
1818,  352  h.  ;  1836,  347  h.  ;  1856,  297  h. 

Ce  village  est  assurément  fort  ancien  ;  cependant  la  première  mention  de  son 
nom  n'est  faite  que  dans  un  acte  de  Tan  1095.  Son  terroir  appartenait  alors  à  di- 
vers seigneurs,  et  particulièrement  è  ceux  d'Eppes  et  Montchâlons.  En  1187,  le 
chapitre  de  Laon  acheta  la  moitié  de  la  vicomte  de  Martigny  à  Guy  d'Eppes ,  et  à 
Albéric  de  Montchâlons  ce  qu'il  possédait  sur  ce  même  terroir.  Nous  donnons  le 
texte  intéressant  de  cette  acquisition.  U  la  compléta  plus  tard  en  achetant,  en 
1247,  à  Roger  de  Rozoy,  pour  le  prix  de  1,800  liv.  parisis,  tout  ce  que  ce  sei- 
gneur possédait  à  Martigny,  Bruyères,  Montbérault,  Vorges,  Chérét  et  Cherequel 
en  dîmes ,  grosses  et  petites ,  blé ,  avoine ,  vin ,  etc. 

Le  chapitre  de  Laon  ayant  conservé  Martigny 
Jusqu'à  la  révolution ,  ce  village  n'a  point  eu  de 
seigneurs  laïcs  particuliers.  On  y  voyait  autre- 


fois le  fief  Jumont ,  qui  relevait  de  Tévéché  et 


dont  les  seuls  seigneurs  connus,  sont  : 

1000.  Jean  de  Bellemande. 

1090.  Pierre  de  Ledde ,  bourgeois  de  Laon. 
Femme ,  Marguerite  de  Lacampagne. 


Acqnisiiion  par  le  Chapitre  de  Laan^  de  la  moitié  de  la  vicomte  de  Martigny ^ 

en  1187  (fragment). 

Guido  de  ApplA  concedit  Capltulo  in  perpetuùm ,  snb  annuo  censu  L  solidorum ,  medietatem 
illaro  quam  habebat  in  vice  comitatu  de  Bfartigni ,  cum  taillis  que  in  eldem  vIllÂ  fadebat  ;  et  Al- 
bericus  de  Monte  Cabiloni  vendidit  etiam  Capitule  quîcquid  jurts  et  potestatis  babebat  apud  Mar- 
tigni ,  excepta  medietate  comitalûs ,  cum  vinagiis  et  censibus.  Quo  facto ,  homines  de  Martignl 
et  alii  omnes  communiter  nobis  concessenint  mansum  ville  dominicom  io  perpetuùm ,  et  se  juris- 
dictionl  nostre  subdidcrunt  ;  iliud  mémorandum  additur  :  Hoc  insuper  eis  tndulsimus  qnod  nullft 
de  causft  extra  mansum  suum  in  jus  venire  cogentui ,  nisi  duntaxat  pro  sanguinis  efiiisione,  aque 
judicio  et  duello.  Dabunt  novi  illi  subditi  per  singulos  annos  Capitule  pro  talliH  vini  LX  modios, 


so 
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«t  pro  tallil  Jenarium  C  solidos.  Habebinivs  in  villa  servientem  ODum;  major  ville,  à  suâ  nu; 
per  Capitulum  poterit  amoveri,  si  infidelis  et  iDoUlis  appanteriL   {CartuL  de  Vévéché  de  L^-'i 

Martin  (Saint-).  —  Ferme  assise  sur  le  terroir  de  Macquigny.  Avant  la  rw  ]r 
lion  y  elle  appartenait  à  l'abbaye  de  St-Martin  de  Laon. 

Martin-Rieux.  —  Hameau  dépendant  d'Any.  Il  formait  autrefois  ime  pami^^ 
à  part»  où  Ton  comptait  70  feux  en  1780. 

MAHTIN-RIVIËRE  (Saint-)  ,  Sancti  Martini  rivm.  —  Village  de  rancien  C  - 
bresis ,  situé  dans  une  plaine  élevée»  sur  les  bords  de  la  Selle  »  à  60  k.  au  d<  ^ 
de  Laon  et  45  au  N.-O.  de  Vervins,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens»  dcb  l>.  : 
liage  et  élection  de  Guise,  diocèse  de  Cambrai  »  aiyourd'hui  du  canton  de  ^^. 
signy  »  arrond.  de  Verviiis»  diocèse  de  Soissons.  —  Culture  en  1760»  300  arp. 
terres  »  16  arp.  de  prés.  —  Population  :  en  1760»  150  h.  (68  feux)  ;  1800»  9<c>  Y 
1818»  7â3h.;  1836»  1,023  h.;  1856,  l,liOh. 


Les  seigneurs  de  Tupigoy  le  furent  aussi  de 
St-Martio-Ri¥iëre  en  diflérens  temps  (V.  Tupi- 
gny  ).  On  trouve  ensuite 

Vers  1640.  Thierry  Patent,  avocat,  seign.  de 
St-Martin  ,  par  sa  femme  Antoinette  Martin.  En- 
fans  :  RolM*rt,  Thomas.  Marie.  Antoinette  Martin 
se  remaria  au  suivant  et  lui  porta  St-Martin. 


Vers  1650.  N.  de  Clouet,  écuyer. 
Cette  seigneurie  était  en  dernier  Uou,  ^:^ 
il,  dans  les  mains  de  la  famiUe  Desrieux. 

Fief  êm  CoUmMer  à  St-Mmrtin-Rirtrr* 

1576.  Bernard  Renie,  seign.  an  Coloct  >' 
15..  Toussaint  Pradhomme,  id. 


Malxreuil.  —  Maison  isolée  dépendante  de  Faverolles.  C'était  autrefoU  u: 
seigneurie  importante  qui  portait  le  titre  le  vicomte.  D.  Carlier  prétend  que  <  . 
une  simple  maison  de  chasse»  bâtie  par  François  l**  sur  un  amas  de  rocht-s.  :: 
milieu  de  la  forêt  de  Villers^otteréts  ;  mais  il  devait  y  exister  antérieuromt  l:  a 
manoir  seigneurial,  puisqu'on  y  voit  des  seigneurs  particuliers  dès  le  cimir  t- 
cément  du  43*  siècle.  Quoi  qu'U  en  soit,  les  jardins  du  château,  construit^  tf 
François  I*,  s'étendaient  en  amphithéâtre,  dominaient  deux  vastes  étanirs.  et  « 
faisaient  un  séjour  très-agréable. 


13i3.  Nivelon  le  Turc ,  chev.  de  Maucreuz  ; 
femme,  Hodieme. 

1925.  El  vide  de  Maucreuz?  enfans  :  Gilon, 
Wiard,  Fiilcard,  Guillaume,  Margue. 

1347.  Niveloa  U  le  Turc,  cbeT.  dud. 

1255-64.  Jean  de  Maucreux ,  chev. ,  son  fils  ; 
femme ,  Agathe ,  veuve  de  Pierre  de  Rethcuil  ; 
enfant,  Perronelle  (Voyei  les  armes  de  Jean 
planche  VI). 

149.  Gérard  de  Fay  d*Athies,  seign.  dud. ,  et 
Arcy-Ste-Restitue  ;  femme ,  Anne  de  Condelte  ; 


enfans  :  Claude,  seign.  d*Orouy  ;  GérarJ.  <<' 
de  Bray-tfn-Tbiérache ;  Marguerite,  abU>^ 
Montreuil ,  et  deux  autres  filles. 

15..  Gérard  de  Fay  d*Athies,  seign.  <}>:: 
La  NeuTille-Bosmont  (voyez  ce  mot;,  fiU  xW  * 
d- dessus. 

1586.  Le  chancelier  Duprat,  seign.  •'*.  ■ 
Faverolles. 

1646.  Antoine  Duprat,  seign.  de  Maucnvi- 

1694.  Antoine  Duprat,  dwv. ,  écuj^  d^ 
duchesse  d'Orléans. 


Maluce,  Maureiuê,  —  Localité  autrefois  située  à  un  mille  de  Soissons. 
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jourd*hui  détruite.  EWe  fut  donnée  par  Charles^le-Chautc  à  l'abbaye  de  Notre-Dame 
de  Soissons  avec  des  vignes  et  les  14  manses  qui  la  composaient. 

MAUREGNY-EN-HAIE,  autrefois  MAULRENY  ou  UOIMHY ,  MoMniaeum  (i^^ 
siècle).  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  dans  un  vallon  boisé ,  à  15  k.  à  l'est 
de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse 
de  Laon,  aiiû^ur^^'^uî  du  canton  de  Sissonne ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Sois- 
sons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760,  5 charrues,  60  arp.  de  prés,  250 
arp.  de  bois,  60  arp.  de  vignes.  —  Population  :  1760,  535  h.  (118  feux)  ;  4800, 
592  b.  ;  1818,  632 h.;  1836,  707  h.  ;  1856,  667  h. 

Le  domaine  de  Mauregny,  au  12*  siècle,  appartenait  à  l'église  de  Laon.  Roger» 
évéque  de  cette  ville,  le  donna  en  1178  à  l'abbaye  de  St-Vincent.  Une  cendrière  y 
fut  découverte  à  la  fin  du  siècle  dernier.  On  y  trouva ,  à  une  grande  profondeur , 
un  arbre  pétrifié  de  40  pieds  de  long  sur  8  k  iOde  large ,  couché  horizon- 
talement. 


Seigneurs  de  Mauregny. 

1135.  Gaulhiitr  de  M 0Btcli4l0Ds ,  seign.  de 
Mauregny,  flls  palné  de  Ciarembaiid ,  sire  de 
MoDtchAlons  ;  enfans  :  Nicolas ,  Simon,  Gobeit, 
Marie,  femme  de  Jean ,  sire  de  Berrieux. 

1180.  Nicolas  de  MontchftloDS,  seign.  dod.  ; 
enfons  :  Nicolas*  Simon. 

ii. .  Nicolas  11  de  Montcb&lons,  seign.  dud. 

Iâ17.  Simon  de  Montchâlons,  seign.  dud., 
prévôt  héréditaire  du  Laonnois. 

1 2â7.  André  et  Jean ,  chev.  de  Mauregny. 

1280.  Jacques,  seign.  dud.?  et  Gbavigny; 
femme,  Aélide. 

iôH.  Jeanne  de  Mauregnj,  TeuTe  d*Etienne 
de  Compi^gne ,  cbev. 

1317.  Aélide  de  Mauregny,  veuve  de  Robert 
de  Fraillicourt ,  cbev. 

1318.  Raoul  dit  Huiin,  écuyer,  sir«  dud.; 
legime,  Yde. 

1300.  Jean  H  dit  Barat,  sire  de  La  Bove  et 
Mauregny  (Voyez  La  Bove). 

16..  PbUbert  d*Hennin-Liétard,  seign.  de 
Mauregny. 

16..  Jean  d*Hcnnin-Liétard ,  son  fils,  seign. 
dud.;  femme,  Marie  de  Fer. 

1557.  Claude  de  Proisy ,  chev. ,  seign.  de 
Mauregny,  troisième  fils  de  Loub  II  et  de 
Claude  d*Espanses.  Femme,  Marie  d*Amiens. 

1586.  Jean  de  Proisy ,  cbev.,  seign.  de  Mau- 
regny ,  Auhigny  et  St-Jcan.  Femme ,  Madeleine 


de  Cuvillers-d*Hennin-Liétard ,  qui  lui  apporta 
en  dot  la  baronnie  d*Eppes  et  la  terre  de  Veslud. 
enfans  :  David,  Daniel,  seign.  de  St-Jetn, 
Henri, auteur  delà  branche  d*Eppes;  Elisabeth, 
femme  d* Antoine  de  Fay,  écuyer;  Marie,  femme 
de  David  de  Biëvres. 

1618.  David  de  Proisy,  seign.  desd.  Femme, 
Marie  de  Balainne. 

1618  Jean  II  de  Proisy,  chev. ,  seign.  desd., 
capitaine  de  cbevsiu-légers,  gentilhomme  de  la 
chambre  ;  femmes  :  1«  Marguerite  de  Loubes  de 
la  Gadouine  ;  %•  Marguerite  de  Piachon  de  la 
Chapelle  ;  3»  Judith  d*AuroaIe.  Enfans  :  premier 
lit,  N.  de  Proisy,  qui  s'établit  en  Poitou;  Phi- 
lippe, sans  alliance;  David,  Paul  et  Charles, 
morts  dans  la  marine  ;  Etienne ,  qui  passa  en 
Angleterre;  Madeleine,  femme  de  N.  Duclos; 
Elizabeth ,  femme  de  N.  de  La  Salle ,  seign.  de 
Cilly;  Louise,  religieuse  à  TEtanche  en  Lorraine. 

1678.  David  II,  de  Proisy,  chev.,  seign.  de 
Mauregny,  Gondreville  et  St-Jean.  Femme, 
Marie-Thérèse  de  Roquemont.  Enfans  :  Louis- 
François  et  Henri ,  morts  dans  la  marine  ;  Al- 
phonse-Joseph, tué  k  Rio  de  Janeiro  ;  Alexandre, 
tué  à  Riga;  Marie-Catherine,  élevée  à  St-Cyr, 
sans  alliance  ;  Marie-Madeleine ,  femme  de  Phi- 
lippe d*Attbery  ;  Marguerite,  sans  alliance;  Louise- 
Marianne,  reli((ieuse  à  St-Cyr. 

1740.  Henri-François  de  Ibrolles.  cher,, 
seign.  dud.  D  vendit  Mauregny  au  suivant. 
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1741.  Marie-Françoise  de  Fay  d'Athies,  ▼•  de  |  fils  fut  seign.  de  Mauregny  el  baron  de  Mon- 
Gbarlea-Alpbonse  de  MTemonl,  s.  de  Berrieux.  I  taiga  ;  femme,  Madeleine  d'Ausboarg. 
17 . .  Thomas-Exupeit  de  Miremont ,  leur  3*  | 

Hàurepas»  Maluê  repastui.  —  Ferme  dépendante  de  Montigny-lès4k>ndé. 

Maurepas,  Malus  repa$iu$.  —  Ferme  dépendante  de  Cugny.  On  y  voyait  autre- 
fois une  prévdté  dont  les  revenus  s'élevaient ,  en  1772,  à  600  livres. 

MAYOT,  MAIOC  {it  siècle).  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  situé  sur  la 
rive  gauche  de  l'Oise ,  à  25  k.  à  l'ouest  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de 
Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canloude 
La  Fère ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Martin.  —  Culture 
en  1760,  4  charrues,  40  arp.  de  prés.  —  Population  en  1760,  35  feux  ;  1800, 
407  h.;  1818,  386  h.;  1836,  484  h.;  1856,  514  h. 


Seigneun  de  Mayot» 
il36.  VauUerde  Hayoc. 
1216.  GUet  de  Mayoc. 
tS62.  René  de  Mayot  ?  écoyer. 
1280-1300.  Glarembaud,  seign.  de  Toiilis,! 


cbev.  de  Mayol;  femme.  Varie.   H  était  petit- 
fils  de  Gérard  dit  HaUriaux  de  B«;rnol. 

En  dernier  lieu,  la  seigneorle  de  Majot  ap- 
partenait k  M.  le  comte  de  Brie&ne. 


MÉCHAMBRE,  primitivement  Miechumb  (12«  siècle)  ou  Méchcmb,  Mechtma.  — 
Ferme  dépendant  de  Renansart.  C'était,  dit-on,  autrefois  unviUage.  En  1177, 
Gautier  de  Renansart,  partant  pour  la  croisade,  donna  à  St-Vincent  de  Laon 
deux  terres,  une  mamière  (marlaria)  et  plusieurs  prés  situés  au  terroir  de 
Mechume. 


SeiipMwn  de  Miehamhre. 
1I90-S6.  Raonl  de  Mécfaume. 
1138.  Hambert  de  Mécbume. 
1143.  Vaulier  de  Méchome. 


1160.  Vasselin,  cbeT.  de  Méchome. 
1245.  Godard ,  cbev. ,  seign.  de  Méchanie  ^ 
femme,  Alix. 


MiiarârUê'Smgons  (St-),  Saneitu  Medarduê.  —  La  ville  de  Noyon  possédait ,  an 
6*  siècle,  les  reliques  d'un  Saint  fort  vénéré,  celles  de  St  Mard  ou  St  Mé- 
dard,  lesquelles  attiraient  journellement  autour  d'elles  une  foule  de  pèlerins  des 
pays  les  plus  éloignés.  Clotaire,  alors  roi  de  Soissons,  pensant  qu'elles  seraient 
mieux  placées  dans  la  capitale  de  son  royaume,  alla  les  chercher  à  Noyon  vers 
Tan  550  et  les  déposa  auprès  de  la  ville  de  Soissons ,  sur  un  terrain  où  il  a>'ait 
projeté  de  bâtir  un  tombeau  et  une  église  pour  St  Médard.  Ses  successeurs  seu- 
lement remplirent  ses  intentions  à  cet  égard  «*t  établirent  en  outre,  sous  le  nom 
d' Archimonoêtère ,  une  abbaye  d'hommes  chargés  de  prier  sur  les  reliques  de  SI 
Médard.  Ce  monastère  ne  larda  pas  à  acquérir  de  si  grands  revenus,  qu'ils  suffirent 
pendant  longtemps  à  l'entretien  de  400  religieux.  220  fiefs,  7  prieurés  et  autant  de 
prévôtés  en  dépendaient,  et  il  jouissait  du  droit  de  battre  monnaie  qui  lui  avait  éié 
accordé  par  Louis-le-Débonnaire.  H  s'y  tint  10  conciles  du  8«  au  11«  siècles,  et  son 
église  principale  jouissait  du  droit  d'asile  ;  le  crime  de  lèze-niajesté  pouvait  même 
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s'y  purger  par  le  serment.  Cette  église  renfermait  34  corps  de  Saints,  que  l'on  por- 
tait en  procession  dans  différentes  circonstances.  Plusieurs  rois  y  eurent  leurs 
tombeaux,  et  Louis-le-Débonnaire,  dépouillé  de  la  royauté  par  ses  enfans ,  fut 
enfermé  dans  l'un  des  caveaux  de  cette  abbaye.  —  Cette  maison  religieuse  fut 
deux  fois  renversée  par  les  Normands,  en  884  et  886.  Pour  éiriter  le  retour  de 
pareUs  malheurs,  on  l'entoura  de  murs  en  893;  ce  qui  n'empêcha  pas  les  Hongrois 
de  la  dévaster  de  nouveau  en  l'année  901.  Elle  fut  encore  maltraitée  en  4418  par 
l'armée  qui  assiégeait  Soissons ,  par  les  Anglais  l'année  suivante,  et  durant  le  siège 
de  1436.  Les  calvinistes  s'en  étant  emparés  en  1567,  livrèrent  aux  flammes  les 
reliques,  les  châsses,  les  tableaux,  les  omemens  des  églises  ,  et  dispersèrent  les 
religieux.  —  Les  bâtimens  de  l'abbaye  de  St-Médard  furent  vendus  en  1790  à 
diffërens  particuliers,  moyennant  188,600  livres  »  probablement  en  assignats. 

Hbsnil  (le),  autrefois  le  Grand  Mesnil.  —  Hameau  dépendant  de  Rozet-St-Albln. 
C'était  jadis  un  fief  dont  le  seul  seigneur  connu  est  : 

1604.  Le  comte  de  Joyeuse,  selgo.  de  Rozet-St-Albin. 

Mesnil  (petit).  —  Ce  hameau  dépendait  autrefois  de  Rozet-St-Albin.  Il  fut  réuni 
à  Parcy-Tigny  en  1810. 

MENT^ESSIS,  MENNECHY,  MENNESIER,  Manassœ,  ManoêHœ.  -  Village  de 
l'ancien  Noyonnais»  situé  dans  une  plaine  basse  et  ondulée,  à  35  k.  àTO.  de 
Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  du  bailliage  de  Chauny,  élection  et 
diocèse  de  Noyon ,  aujourd'hui  du  canton  de  La  Fère ,  arrond.  de  Laen ,  diocèse 
de  Soissons.  —  Patron,  St  Jean-Baptiste.  —  Culture  en  1760,  445  arp.  de  terres, 
5  arp.  de  chenevières ,  20  arp.  de  prés ,  300  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760, 
2S  leux  ;  1800 ,  226  h.  ;  1818 ,  180  h.  ;  1836 ,  207  h.  ;  1856  ^  268  h. 

Le  roi  Chilpéric,  en  donnant  Barizis  à  l'abbaye  de  St-Amand  au  7*  siècle ,  y 
;gouta  plusieurs  dépendances  au  nombre  desquelles  figurait  Mennessis  (Manassœ). 
Cette  donation  prouve  que  ce  village  est  fort  ancien. 


La  seigneurie  de  Mennessis  appartenait  en 
partie  aux  cban€4nes  de  Laon,  en  parUe  aux  re- 
ligieuses du  SauToir.  0*est  aussi  à  ces  dernières 


qtt*appartenalt  le  fief  de  Voyaux  (  Vaduli) ,  qui 
leur  avait  été  vendaen  1330  par  Tabbaye  d'Ours- 
camp. 


MENNEVILLE ,  MAINNEVILLE.  —  ViUage  de  l'ancien  Laonnois,  situé  sur  la  rive 
droite  de  l'Aisne ,  à  35  k.  au  N.-E.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Sois- 
sons, des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon»  avu'ourd'hui  du  canton  de  Neuf- 
châtel ,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Laurent.  —  Culture 
en  1760 »  15  charrues,  80  arp.  de  prés,  60  arp.  de  bois.  —  Population  :  eu  1760, 
195  h.  (43  feux);  1800,  302  h.  ;  1818,  312  h.  ;  1836,  382  h.  ;  1856,  385  h. 

Bien  que  ce  village  soit  placé  à  une  certaine  distance  de  la  chaussée  romaine 
de  Reims  a  Bavai,  nous  sommes  portés  à  croire  qu'on  doit  le  considérer  comme 
étant  le  Mutnna  viUa  dont  il  est  parlé  dans  l'Itinéraire  d'Antonin. 
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MenneviUe  est  la  patrie  de  Renard,  niédenn,  qui  a  publié  un  essai  sur  les 
écrouelles. 


Seigneurs  de  MenneviUe, 
1244.  Guy,  cbev.  de  MeaneTille. 
Eu  1757 ,  la  terre  de  HeBoeville  avec  eelleir 


de  Nenfchâtel ,  Pignicourt    et  Proviseai ,  lut 
érigée  eo  marquisat  sous  le  titre  de  Nazelle. 


MENNEVRET,  autrefois  MESLEVREL,  MAINLEVREL,  MAINEVRÉ,  MAINEVREL, 
MENNEVREIL.  —  Bourg  de  Tancienne  Thiérache ,  bâti  dans  une  plaine  élevée  et 
ondulée ,  à  55  k.  au  N.  de  Laon  et  39  à  TO.  de  Vervins,  autrefois  de  l'intendance 
de  Soîssons,  des  bailliage  et  élection  de  Guise,  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du 
canton  de  Wassigny,  arrond.  de  Vervius,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,^! 
Nicolas.  —  Culture  en  1760,  500  arp.  de  terres ,  30  arp.  de  prés.  —  Population  : 
en  1760,  318  h.  (165  feux)  ;  1800,  1,117  h.  ;  1818,  4,507  h.  ;  1836,  1,878  h.; 
1856 ,  2,219  h. 

Le  terroir  de  Mennevret  au  I3«  siècle,  appartenait  à  l'abbaye  de  Vemiand.  L*nn 
de  ses  abbés  nonuné  Jean,  songea  en  1217  à  y  construire  lui  village ,  et  dans  ce 
but  il  s'associa  Jacques  d'Avesne ,  seigneur  de  Guise,  auquel  il  accorda  la  moitié 
des  profits  de  ladite  ville,  la  dime  exceptée.  On  peut  voir  les  autres  conditions 
de  cette  association  dans  l'acte  qui  fut  dressé  à  cette  occasion  et  dont  nous 
donnons  le  texte  entier  : 

Fondation  de  Mennevrety  en  1917. 

Ego  Johannes,  Dei  permissione  Veromandensis  abbas,  nostriqve  con?eolfts  generaiitas ,  Dolum 
facimiis  uDîTcrsis  tam  presentibus  qaàm  Aitaris ,  quod  nos  associavimus  dominuin  Jacobum  de 
Avesnis  et  bcredes  ipsius  in  perpeiuum,  ad  omoes  proTentiis  ville  de  Meslevrcl ,  excepti  decimà 
que  soli  ecclesie  nostre  de  jure  competit.  JasUtia  vero  sanguis  et  latroois  sua  erit  sine  participa- 
tione ,  et  ip5i  homiDes  de  Meslevrel  equitatns  et  expeditiones  ipsi  Jacobo  et  post  eum  ipsius  he- 
redibus  tenontur  reddere  sicut  alit  sui  homioes;  sed  omnes  alH  proventus  equaliter  dtvidentur 
ir*(T  nos  et  ipsum  Jacobum  et  hereJes  ipsius  post  eum.  Preterea  s<>iendum  »^t  qiioë  in  quolibet 
f  esto  iobanois  Baptiste ,  major  ibi  instituetur  de  assonsu  noslro  et  ipsius  Jarobi ,  qui  erit  bor- 
gensis  dicte  ville  ;  qui  Tidelicet  major  faciet  fidelitatem  nobis  et  ipsi  Jacobo  de  jure  utriusque 
partis  et  ville  cooservando.  Actum  auno  gratie  IfCCXVU*,  meose  auguste.  (  CarL  de  Gniu,  p  7J.) 

HERCIN,  MERCEIN ,  MUERCIN,  Murcinetut  (9«  siècle) ,  Maureius,  Muerciacum 
(13*  siècle).  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais.  situé  dans  la  vallée  de  l'Aisne,  à 
45  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  5  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  des  canton,  arrond.  et  diocèse  de 
la  même  ville.  —  Patron ,  St  Léger.  —  Culture  en  1760, 15  charrues  produisant 
2/3  froment ,  1/3  métcil  et  seigle ,  15  arp.  de  vignes ,  90  arp.  de  prés ,  10  arp.  de 
bois.  --  Population  :  4760,  55  feux;  1800,  126  h.;  1818,  347  h.;  1836,  407  h.; 
1856,  383  h. 

Le  village  de  Mercin  fut  donné  par  Charles-le-Chauve,  en  l'année  858,  à  l'abbaye 
de  N.-D.  de  Soissons ,  qui  l'a  conservé  jusqu'à  la  révolution. 
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Seigmun  laiqueê  de  Mercin. 

Au  18*  siècle,  la  scigaeQrie  deMercio  cousis- 
tail  en  une  maison  ,  bAUmens  et  pourprii,  18 
mnidf  de  terre ,  dlme,  terrage ,  8  arp.  de  prés, 
S  arp.  de  Tîgoes,  un  pressoir,  un  moalin  et  deui 
fours  (  banaux  ),  la  mairie,  avec  vinage,  rouage, 
forage ,  rentes  poruni  iods  et  ventes ,  justice 
haute,  moyenne  et  basse,  etc. 

1211.  Emottl  de  Merctn,  chev. 

1322.  Raoul  dit  Hourguignon ,  son  fils.  F»*, 
Béatrix. 

1240.  Robert  de  Vaux,  chev.  de  Mercin,  Vaux 
et  Saconin,  vie**  de  Sois-sons.  Femme,  Mathilde. 

1285.  Robert  II  de  Hercin ,  chev. ,  leur  lils. 
Femme,  Jeanne  de  Mincy.  Enfant,  Gervais. 

1365.  Robert  II!  de  Merdn,  chev. 

*  1610.  Hector  de  La  Motte,  écujer.  seign.  de 

Ville,  Mercin  etOuissy  en  partie,  maréchal  des 

lojris  général  de  Tarrièrc-ban  de  Hie  de  France. 

Femme,  Marie  de  Bogne.  Ënfans  :  Charles ,  Ni- 


colas ,  moine  a  St-Jean  de  Soissons  ;  André , 
seigu.  de  La  Motte  ;  l^uis,  seig.  de  Montigny , 
tué  au  faubourg  Si-Antoine  en  1652;  Henri, 
seign.  de  Villers  ;  Madeleine ,  sans  alliance. 

4655  Charles  de  La  Motte,  chev.,  seig.  desd., 
major  du  régiment  de  Cœuvres.  Femme,  Made- 
leine de  Çrécy.  Enfans  :  Charles,  écuyer,  seign. 
de  Ville,  tué  à  Maêstrich  en  1673  ;  Henri ,  seig. 
de  Ville  et  de  Sons ,  capit.  de  cavalerie ,  sans 
alliance  ;  Madeleine,  religieuse  à  N.-D.  de  Sois- 
soos  ;  une  autre  Madeleine ,  P»»  de  François  de 
Chfestien,  écuyer,  seig.  de  Bonneuil  ;  EUzabetb, 
femme  de  Philippe  d'Homblières. 

En  dernier  lieu,  la  seigneurie  de  Mercin  appar- 
tenait à  M.  Dupleix  (V.  Bncy-le-Long). 

Il  y  avait  autrefois  à  Mercin  les  fleft  de  Bae^ 
quincoHrt,  du  Perle,  du  Cygne,  et  le  fief  Ckam- 
peaux  qui,  en  1752,  était  dans  les  mains  de 
Nicolas-Charies  Hébert. 


MÉRICOL'RT.  —  Hameau  dépendant  de  Groix-Fonsomme  ;  il  possédait  autrefois 
un  château  dont  on  retrouve  encore  remplacement  dans  un  tertre  élevé  et  en- 
touré de  fossés  profonds.  C'était  d'ailleurs  un  fief  dont  les  seigneurs  connus  sont 
les  suivans  : 


1224.  GodeAroy  de  Méricourt. 
1492.  Antoine  de  Mastaing ,  écuyer,  seig.  de 
Méricourt  et  Omissy. 


Vers  1630.  N.  Ronssin  dit  Gramaille ,  s.  dud. 
1717.  i  -B.  Hourlier,  &cign.  dudit,  mayeur 
de  St-Quenlin. 


MËBLIEUX,  MELLIU  (13«  siècle),  MerlUocus  {13*  siècle).  —  ViUage  de  l'an- 
cien Laonnois,  bâti  dans  une  gorge  agréable,  à  10  k.  à  TO.  de  Laon  ,  autrefois 
de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujour- 
d'hui du  canton  d'Anizy,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne, 
Sic  Geneviève.  —  Culture  en  1 760,  4  charrues ,  80  arp.  de  prés ,  40  arp.  de  bols, 
50  arp.  de  vignes.  —  Population:  en  1760,  82  feux;  1800,  279  h.;  1818,  295 h.; 
1836,531  h.;i856,293h. 

Le  village  de  Merlieux  appartenait  autrefois  aux  évéques  de  Laon. 

MERVAL,  MERIVAL  (  13*  siècle) ,  Mervallis.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais, 
situé  au  fond  d'une  gorge  de  la  vallée  de  l'Aisne ,  à  50  k.  au  sud  de  Laon  et  10  à 
Test  de  Soissons ,  autrefois  de  Tintendance ,  des  baiHiage ,  élection  et  diocèse  de 
cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Braine,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760»  6  charrues  produisant  5/4  froment,  1/4 
mcteil  et  seigle ,  un  arp.  de  vignes ,  20  arp.  de  prés ,  6  arp.  de  bois.  —  Popula- 
tion: 1760, 16  feux;  1800,  75  h.  ;  1818,  54 h.;  1836,  90 h.;  1856,  105  h. 
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Seigheun  de  MerwU» 

IS18.  Evrard  de  Merval. 

iiU.  Thierry  de  Merval.  Waatier,  son  frère. 
Femme ,  Ade. 

12...  Gilon  de  MerYil,  leur  fils. 

4317.  Emrd  II  de  Merval. 

1535.  Eustache  de  Gonllaiis,  selgo.  d'Ostel 
ei  de  Merral  ? 

f 5. . .  Gabriel  de  Greil,  écnyer,  seign.  de  Mer- 
Tal ,  Serval  et  Révillon.  Femme ,  Madeleine  de 
Pastour.  Leur  fille  Nicole  porta  cet  terres  I 

159..  François  de  Hédouville,  maître  d*hôtel 
dtt  roi,  cbev.  de  Si  Michel,  mestre  de  camp,  capit. 
de  chevau-légers.  Enbns  :  Ferdinand,  Théodore, 
aaign.  de  Révillon  ;  Michel,  seign.  de  Minecouri  ; 
Louis,  seig.  du  Gondard  ;  Catherine,  femme  de 
I*  Eustache  d*Ablas ,  chev.  ;  2*  Gabriel  de  la 
Barre  ;  Elisabeth,  femme  de  François  de  Crécy , 


seign.  de  Pargnan  ;  Marie ,  femme  de  PhiDieri 
de  Bardot,  écoyer  ;  Anne,  sans  alliance. 

1647.  Ferdinand  de  Hédonville,  cbev.,  seign. 
de  Merval ,  SapignenI ,  etc. ,  lieutenant  dans  un 
régiment  de  chevau-légers.  Femme»  Anne  de 
Sallenove.  Enfans  :  Louis,  seign.  de  Sapigneul  ; 
François ,  Jérôme  et  trob  filles. 

1651.  Jérôme  de  Hédonville»  seign.  dudit. 
Femme,  Charlotte  de  Morlet.  Enbns  :  Antoioe , 
N. ,  garde  du  corps. 

17. ..  Antoine  de  Hédouville,  chev.  selg.  dud. 
Femmes  :  1*  Marie-Claude  de  Flavigny-Monamp- 
teuil  ;  8*  Marie- Anne  de  Bel  manne. 

17...  Charles-François  de  Hédonville,  seign. 
de  Merval.  Femme,  Gabrielle  de  La  Mer. 

1760.  François  II  de  Hédouville,  seign.  de 
Merval  »  leur  fils.  Femme ,  Marie-Françoise  de 
Hédouville,  sa  parente. 


MESBRECOURT.  —  YUIage  de  l'ancienne  Thiérache»  situé  sur  la  rive  droite  de 
la  Serre  »  à  17  k.  au  N.  de  Laon,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons  »  des  bail- 
liage »  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Crécy  »  arrond.  de 
Laon»  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  Ste  Benoîte.  —  Culture  en  1760, 1-2 
charrues,  100  arp.  de  prés»  5arp.  de  bois.  —  Population:  1760»  289  h.  (64f.); 
1800»  355  h.  ;  1818»  452  h.  ;  1836  »  510  h. ;  1856,  623  h. 


Seigneurs  de  Meibrecourt, 

1555.  Pierre  de  Flavigny  et  Pierre  d*Ennet , 
seigneurs  de  Mesbrecourt.  Femme ,  Jeanne  de 
Flavigny.  Enfant»  Mcole,  femme  de  Pierre  Bottée» 
Juré  de  La  Fère. 

1560.  Etienne-Claude  d'Ennet ,  seign.  dudit. 
Femme»  Marie  Le  Doulx.  Enfans  :  Jean,  Louise, 
Marie. 

1S04.  Jean  d'Ennet ,  seign.  dud.  et  de  Lava- 
queresse  en  partie.  F»* ,  Marguerite  de  Lancy. 
Enbns  :  Claude ,  Jean,  Madeleine,  Marie. 

1653.  Claude  d'Ennet»  seign.  dud.  Femme» 
Madeleine  de  Héricourt. 

1673.  Louis  d*Eqnei,  écuyer»  leur  fils,  seign. 


dudit.  Femmes  :  !•  Gabrielle  Martin  ;  2*  Anne- 
Thérèse  d'Alès  de  Corbet.  Enfons:  Philip^ns 
Marie-Françoise,  femme  de  Claude-Hyacimlie 
Copin,  seig.  de  la  Cour;  Marie-Madeleine,  é[wus6 
de  Cbarles-Ant.  de  Fay  d*Aibies,  s.  de  Puisieux. 

1701.  Philippe  d'Ennet,  chev.  »  seign.  dnilii. 
Femme,  Louise  de  Ronty  de  Richecourt.  Enfans  : 
Charles,  Antoine- Auguste,  seig.  de  St-ADdoberi. 

1726.  Charies-Louis-Philippe  d'Ennet,  sei^n- 
dudit,  capit.  de  grenadiers.  Femme,  Bonne  Te>- 
tefort.  D'Ennet  :  d'azur^  à  S  bréme$  d'argml 

Vers  1750.  N.  Cromelin,  seign.  dudit. 

Vers  1780.  N.  de  Madrid,  seign.  dndiu 


MESNIL-SAINT-LAURENT.  —  Village  de  l'ancien  Vermandois ,  situé  dans  \m 
plaine  ondulée  »  à  42  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  6  au  S.-E.  de  St-Quentin  »  autrefois 
de  la  généralité  de  Soissons  »  du  bailliage  de  St-Quentin  »  élection  de  Guise  »  dio- 
cèse de  Noyon»  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron»  St  Laurent.  —  Culture  en  4760,  700  arp.  de  terres. - 
Population  :  1760»  48  feux  ;  1800»  255  h.  ;  1818»  249  h.  ;  1836»  273  h.  ;  1856,  S6o  b. 


MÉZ  S7 

Au  commencement  du  42*  siècle,  le  village  du  Mesnil-SULuurent  n'était  en- 
core qu'un  hameau  sans  importance,  n  appartint  d'abord  à  l'abbaye  d'Hom- 
biières  et  passa  ensuite  au  chapitre  de  St-Quentin.       * 

Mjbskil  (Lb)»  Mainilium»  —  Hameau  dépendant  de  Parcy-Tigny.  C'était  autre- 
fois un  fief. 


IlSO.  Gérard  de  Qiderxj*Maret,  aeign.  da 
MesDil. 

1160.  Nicolas  de  Bazoches,  par  son  mariage 


avec  Agnès  de  Quieny ,  fille  du  précédent. 

4243.  Huard  du  Mesnil,  écuyer;  femme.  Bel- 
vide  d'Armenlières. 


Mesnil  (Le).  —  Ferme  dépendant  de  Crandelain,  C'était  jadis  un  fier. 

lise.  Alard  et  aémeni  da  Mesnil. 

MEURIVAL.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  situé  dans  une  gorge  de  la  vallée 
de  l'Aisne ,  à  30  k.  au  sud  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons  »  des 
bailliage  »  élection  et  diocèse  de  Laon ,  ai^ourd'hui  du  canton  de  Neufchâtel , 
arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Nicolas.  —  Culture  en  1760» 
3  charrues,  iO  arp.de  vignes.  —  Population  :  en  4760,  468  h.  (37  feui);  4800, 
147  h.  ;  1848,  443  h.  ;  4856,  449  h.  ;  4856 ,  447  h. 

Meurival  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  St-Denis. 

MÉZIËRES  ou  MA1Z1ÈRES*SUR-0ISE ,  Masceriœ ,  Macheriœ  (40*  siècle),  Mece- 
rue  in  page  Lauiunetm,  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  bâti  sur  la  rive 
droite  de  l'Oise ,  à  54  k.  à  l'ouest  de  Laon  et  42  à  l'est  de  St-Quentin ,  autrefois 
de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujour- 
d'hui du  canton  de  Moy ,  arrond.  de  St-Quentin ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patrons, 
SS.  Pierre  et  Paul.  — -  Culture  en  4760,  45charrues,  450  arp.  de  prés,  42  arp. 
de  bois.  —  Population  :  4760,  318  h.  (70  feux);  4800,  426  h.  ;  4848,  578  h.  ; 
4836,  544h.;  4856,  552  h. 

En  l'année  924 ,  le  roi  Charles-Ie-Chauve  donna  à  l'abbaye  de  Marolles  la  villa 
de  Mézières-sur-Oise,  laquelle  était  alors  composée  de  33  manses  et  ses  municipe$. 

Ce  village  est  la  patrie  de  St  Humbert,  abbé  de  Marolles,  qui  y  naquît  au 
7«  siècle ,  d'un  seigneur  du  lieu  nommé  Evrard,  et  de  sa  femme  Pépita.  C'est 
encore  la  patrie  de  Philippe  de  Mézières ,  chancelier  du  royaume  de  Chypre. 


Seigneurs  de  Mizières, 

4433.  Jean,  chev.  de  Mézières;  femme,  Isa- 
belle. 

4448.  Jean  II  de  Mézières;  femme,  Thérèse. 

Vers  1180.  Raoul  de  Mézières. 

4180-1202.  Robert  de  Mézières,  son  fils; 
femme ,  A. 

4216.  Théodoric  de  Mézières. 

4225.  Gilles  de  Mézières.  Femme,  Hersende. 

1262.  Jean  III  de  Mézières,  cbev.  Philippe, 
son  fiU ,  clflK. 


1283.  Pierre  le  Comte  de  Mézières,  écuyer. 

1555.  Antoine  d'Amerval,  seign.  dud.  etPar- 
pe  ville. 

1660.  Jean  de  Forestier,  seign.  dud. ,  capit. 
de  csTalerie.  Armes  :  cTor,  à  S  Umrteauœ  d'azur. 

4710.  Adrien  Crommelin,  écuyer,  seign.  de 
Mézières  ;  femme ,  Marguerite  Richard.  Enfant, 
Marguerite,  femme  de  Jean  de  Macquerel,  seign. 
de  ParpeTille. 

En  dernier  lieu ,  le  comte  de  Brienne. 
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MÊZY-MOULINS  ou  MOLINS,  Mirueium,  Meziaeum  ad  Molindinum.  —  Village  de 
l'ancienne  Brie  pouilleuse ,  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Marne ,  à  92  k.  au  sud 
de  Laon  et  12  à  Test  de  Chat. -Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soisson<; , 
des  bailliage  et  élection  de  Chât.-Thierry ,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  tiu 
canton  de  Condc,  arrond.  de  Chât.-Thierry ,  même  diocèse.  —  Patronne,  bi 
Vierge.  — Culture  en  1760,  5  charrues  comprenant  375  arp.  de  terres,  35  aqu 
de  prés,  plus  70  arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  1760,  58  feux  ;  1788,  255  h.  : 
4800,  283  h.;  1818,  296  h.  ;  1836,  356  h.  ;  1856,  387  h. 

Ce  village  possède  une  jolie  église  de  la  6n  du  12«  siècle ,  ornée  intérieurement 
d'une  galerie  circulaire ,  chose  rare  dans  les  villages. 


Seigneun  de  Mésy^Voulins. 
Ils  soDt  mal  connus  : 
1100.  Godefroy  de  Mézy. 


i268.  Henri  de  Mézy,  cbeT. ;  femme,   Mar- 
guerite. 
1780.  M.  de  Boarsonne,  aeign.  dud. 


MiANCOUHT,  autrefois  Millàngourt.  —  Ferme  dépendant  de  Chavigny.  —  Les 
habitans  en  furent  affranchis  en  1281 ,  par  Jacques  de  Mauregny ,  seign.  du  Uru  , 
avec  ceux  de  Chavigny  (V.  ce  mot). 

M1CHEL-R0CHEF0RT{St.)  ou  ROCHEFORT-ST-MICHEL ,  Sancttts  Miehael  in. 
Sarto,  —  Gros  bourg  de  l'ancienne  Thiérache ,  bâti  sur  le  bord  de  l'Oise,  à  60  k. 
au  N.-E.  de  Laon  et  20  de  Vervins,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des 
bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  d'Hirson,  arrond. 
de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin  in  oppido.  —  Culture 
en  1760,  900  arp.  de  terres,  120  arp.  de  prés,  4,500  arp.  de  bois.  —  Popalalion  : 
1700,l,553h.  (391  feux);  1800,  2,455  h.  ;  1818,  2,759  h.;  1836,  3,197  h.: 
1856,  3,262  h. 

Le  bourg  de  St-Michel  doit  sa  naissance  à  une  abbaye  d'hommes  qui  fut  fond^r^ 
en  ce  lieu  dans  le  courant  du  10*  siècle.  Vers  Tan  950,  plusieurs  Écossais  s'éiant 
rendus  en  France  pour  se  livrer  plus  tranquillement  à  la  prière  dans  une  solitude, 
allèrent  visiter  le  tombeau  de  St  Fursi  à  Pcronne.  Ils  y  rencontrèrent  la  comtesse 
Hérésinde  qui^  non  contente  de  leur  indiquer  l'emplacement  de  St-Michel  connue 
propre  à  leur  dessein,  détermina  le  comte  Eilbert,  son  mari,  à  leur  abandonner 
de  grands  biens  pour  aider  à  leur  établissement.  Ils  y  élevèrent  une  chapelle  et 
quelques  cellules  en  bois  ;  mais  de  vastes  bâtimens  d'habitation  et  une  grande 
église  ne  tardèrent  pas  à  les  remplacer.  Des  habitations  laïques  s'établirent  bien- 
tôt aussi  à  proximité  de  l'abbaye  et  formèrent  un  village  qui  prit  le  nom  de 
Roclicfort  (Rupes  fortin).  En  1185,  les  habitans  de  ce  village,  devenus  nombreux, 
obtinrent  leur  affranchissement  de  l'abbé  de  St-Mîchel,  et  la  loi  de  Landouzv.  Le 
village  de  Rochefort  fut  plus  tard  réuni  à  St-Michel  pour  n'en  plus  former  qu'un 
sous  ce  dernier  nom;  il  avait  eu  des  seigneurs  laïcs  dont  nous  parlerons  plus  loin. 
—  En  raison  de  leur  voisinage  dos  frontières ,  le  boui^  et  l'abbaye  de  St-Michel 
furent  bien  des  fois  ravagés  durant  les  guerres.  Les  Anglais  en  1339;  le  comte  de 
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Hainaut,  Tannée  suivante;  les  Impériaux,  en  4521 ,  ir)36, 4542  et  1544,  les  rui- 
nèrent successivement.  Les  religieux  de  St-Michel  abandonnèrent  leur  maison , 
se  retirèrent  d'abord  à  Vaux-sous-Laon,  ensuite  à  Paris  et  enfin  à  Chât.-Thierry. 
Les  Espagnols  achevèrent  la  ruine  de  St-Michel  en  4557.  Un  siècle  après,  l'un  des 
abbés  de  St-Michel  tenta  de  Taire  revenir  les  habitans  dispersés,  en  obtenant  du 
roi ,  pour  ce  lieu ,  quatre  foires  franches  par  an  qui  devaient  se  tenir  le  jour  de 
la  fête  de  St  Joseph,  à  l'apparition  de  St  Michel,  à  la  fête  de  St  Jean-Baptiste  et 
à  relie  de  Ste  Anne.  —  Au  moment  de  la  révolution,  l'abbaye  de  St-Michel  jouis- 
sait de  45,000  liv.  de  revenus  ;  on  y  comptait  six  religieux. 

St-Michel  est  la  patrie  de  D.  Nie.  Leiong,  auteur  de  V Histoire  du  diocèse  de  Laon, 
et  de  J.-Fr.  Gallois,  capitaine  d'infanterie.  — On  a  :  Notice  historique  sur  le  village 
de  St'Michel ,  par  Decamp. 


Seigneurs  de  ttoeheferî. 

Ces  seigneurs  eoreni  de  rimpertance  et 
jouèrent  un  certain  rôle  dans  llustoire. 

tltl.  Guy  de  Rocbefort. 

1119.  Gilles  de  Rocbefort. 

i232^.  Gllon  II ,  chev.  de  Rochefort  ;  femme. 
Félicité  ;  enfans  :  Pierre ,  Nicaise. 

1265.  Pierre  de  Rochefort. 

127).  Nicaise  de  Rochafort,  écoyer. 

1299-1300.  Jean  de  Rochefort,  écoyer. 

Vers  1305.  Nicaise  II  de  Rochefort,  chev.  ; 
fpmme,  Marie  de  RIarigny,  qni  sa  remaria  à 
Guillaume  Remiea»  de  Laon  ;  enfliins  :  Jacquemin, 
Tassard  •  Nicaise  •  Guillaume. 

152S.  Jacquemin  de  Rochefort    Ayant  usurpé 


des  biens  appartenant  à  l'abbaye  de  Rudlly, 
Guy  de  Rlois ,  seign.  de  Guise,  et  avoué  de  cette 
maison,  fut  appelé  par  les  religieux  pour  le 
mettre  I  la  raison.  Guy  de  Riois  attaqua  Jac- 
quemin et  le  tua.  Aussitôt ,  ses  frères  prirent 
les  armes ,  raTagèrent  la  terre  de  Guise  et  im- 
posèrent à  Guy  de  Blois  ua  accommodement,  par 
suite  duquel  il  dut  payer  une  somme  de  1 ,000  liv. 
tournois  pour  racheter  le  meurtre  dudlt  Jac- 
quemin. 

1629.  François  de  Mavesse,  selgn.  dud.; 
femme ,  Jacqueline  de  Senemond. 

Les  abbés  de  St-Michel  prirent  ensuite  pour 
eux  la  seigneurie  de  Rochefort. 


Minimes  et  Minimesses,  -—  On  voyait  dans  le  département,  avant  la  révolution, 
cinq  couvens  de  Minimes  et  un  de  Minimesses.  Le  premier  de  ce  genre  fut  établi 
à  Chât.-Thierry  en  4604.  Celui  de  Laon  datait  de  i608  et  jouissait,  en  1789,  de 
G,800  liv.  de  revenus.  Le  couvent  des  Minimes  de  Guise  fut  fondé  en  i6il ,  par 
Charles  de  Lorraine ,  duc  de  Guise;  au  moment  de  la  révolution,  ses  revenus 
s'élevaient  à  8,000  liv.  Ceux  de  Soissons  et  de  Chauny  dataient  de  1618.  En  der- 
nier lieu,  on  comptait  quatre  frères  et  un  convers  dans  la  première  de  ces 
maisons  dont  les  revenus  s'élevaient  à  8,259  liv. ,  et  six  religieux  dans  la  seconde 
qui  n'avait  que  5,000  liv.  de  rentes.  --  Le  couvent  de  Minimesses  était  établi  à 
Soissons;  sa  fondation  datait  de  1642;  ses  premières  religieuses  furent  tirées  du 
monastère  d'Abbeville.  En  1789 ,  on  y  comptait  dix  sœurs  et  deux  converses. 

Misery-o-Carnoy.  —  Village  aujourd'hui  détruit,  lequel  s'élevait  autrefois  sur 
le  terroir  d'tlolnon. 


MISSY-AUX-BOIS,  autrefois  MINCY,  MIC  Y,  iff>«u?i»m,  Missiacum  in  Bosco.  — 
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Village  de  Tancien  SoUsonnais,  bâti  à  l'extrémité  d'un  long  et  étroit  vaUon,  à 
50  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  20  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  baillia^t^, 
élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  aigourd'hui  du  canton  de  Yic-sur-Aisne,  arrond. 
et  diocèse  de  Soissons.  —  Culture  en  4760»  5  charrues  de  terres  fortes  ne  pn^ 
duisant  que  du  froment ,  S4  arp.  de  prés,  36  arp.  de  bois.  —  Population  H7G0, 
âl  feux;  4800,  400 h.  ;  4848 ,  458  h. ;  4836,  482  h.  ;  4856,  449  h. 

seign.  de  RibebeiiD ,  geoUlhomine  de  la  cham- 


Seigneurt  de  Miêty-auœ-Bois. 

flOO.  Guillaume  de  Miocy? 

4211.  Henri  de  Miocy ,  cheT.  ;  enfant,  Adam. 

1 135.  Adam  on  Adon  de  Mtncy-aux-Bois,  chev. 
Eofans:  Robert,  Raoul. 

4254.  Robert  de  Bfincy,  écuyer. 

1266.  Raoul ,  écuyer.  Femme  Béatrix. 

1270.  Robert  U  de  Mincy-aux-Bois ;  femme, 
Marguerite;  enfant,  Jean. 

4295.  Renaad  de  Mincy-aux-Bois ,  écuyer. 

1500.  Jean  des  Ursins ,  seign.  de  la  Chapelle 
(Montbodon)  et  de  Misay;  enfant,  Catherine» 
qui  porta  Missy  9i 

1528.  Françoisou  Francisque  deRenty,  écnyer. 


bre;  eofans  :  Baptiste,  Anloine,  seign.  ik 
Mottstier  ;  Françoise,  femme  de  Jacques  de  Ciù- 
tillon,  seign.  de  Marigny;  Jacques,  m-^\. 
d'Aconin. 

1560.  Baptiste  de  Renty,  seign.  de  Missy. 
aux-Bois  ;  femme ,  Françoise  de  Gourtemost  ; 
enfans:  Hugues,  Gilles,  seign.  de  Mea\illeue. 

1568.  Hugues  de  Renty,  seign.  dl^d.;  feaiine, 
Jeanne  Petit. 

16..  Louis  de  Renty,  leur  fils,  seigo.  M. 
sans  alliance. 

En  demior  lieu,  M.  Thomas,  seign.  de  Pluisj. 


MISSY-LËS-PIERREPONT ,  Miêsiacwn  ad  PetraponUm.  —  Village  de  l'ancieD 
Laonnois,  bâti  dans  une  vaste  plaine ,  à  15  k.  au  N.-E.  de  Laon,  autrefois  de  b 
généralité  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon»  aujourd'hui 
du  canton  de  Sissonne ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron , 
St  Martin.  —  Culture  en  1760,  8  charrues ,  14  arp.  de  prés,  12  arp.  de  bois.  - 
Population  :  1760,  106  h.  (23  feux)  ;  1800,  109  h.  ;  1818, 121  h.;  1836,  191  b.; 
1856,  171  h. 

Seigneurt  de  iiiiiy^lh-Pierrepont. 


1132.  Renaud  Bidane,  seign.  de  Missy.  Il  le 
tenait  eu  fief  de  Blihard  de  Pieirepont. 

1180-84.  Nicolas  de  Missy;  femme,  Brigide. 

1222.  Guillaume  de  Missy  ?  damoiseau.  Femme, 
Jeanne. 

12. .  Gobert,  écuyer  de  Missy. 

1259.  Gobert  U  de  Mistty ,  son  fils  ;  femme , 
Mathilde. 

1581.  Isabelle ,  comtesse  de  Roucy,  dame  de 
Missy ,  etc. 

Vers  1600.  Charles  de  Mérélessart,  écuyer, 
seign.  de  Missy  ;  femme,  Marguerite  Bri&l)art. 

16..  Jean  de  Mérélessart,  leur  fils,  écuyer. 


seign.  dud.  ;  femme.  Blanche  de  Pavant 

1660.  Jean  II  de  Mérélessart,  sdgn.  dud.  et 
La  Neuville-sous- Laon  ;  femme,  Charlotte  Pé- 
tré  ;  enfans  :  Louis ,  Louise. 

1685.  Louis  de  Mérélessart,  écuyer,  sem. 
dud.  ;  femme,  Françoise-Elisabeth  Carlier.  Leur 
fille  Marguerite-HenrieUe-Lonise ,  porta  Uls^i 
en  mariage  I 

Vers  1600.  Louis  d*Y ,  écuyer ,  seign.  de  Se- 
boncourt. 

1725.  César-Louis  d'Y,  écuyer,  leur  fils. 
seign.  de  Missy  ;  femme,  Louise-BlizabetbLcvoDi. 

En  dernier  lieu ,  le  marquis  Rogres  de  C/iaro- 
pigncUe,  qui  émigra  en  1700. 


MISSY-SUR-ÂISNE ,  autrefois  MISSY-Ste-RAJ)EGONDE,  Minciacum,  Midacum, 
Missiaaim  ad  sênctam  Radegandim^  ou  iuper  Axonam.  —  Village  de  rancien  Sois- 
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sonnais  »  situé  sur  la  rive  droite  de  TAisne  »  à  35  k.  au  sud  de  Laon  et  iO  à  l'est 
de  SoissoDS,  autrefois  de  Tîntendance ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette 
ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Vailly,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Pa- 
tronne, Ste  Radegonde.  —  Culture  en  4760,  3  charrues  rapportant  i/3  froment , 
S/3  méteil  et  seigle ,  200  arp.  de  vignes,  iOO  arp.  de  prés.  —  Population  :  1760, 
101  feux;  1800,  460  h.  ;  1818 ,  457  h. ;  1836,  444  h.;  1856,  380  h. 

Au  13*  siècle ,  le  village  de  Missy  appartenait  aux  comtes  de  Braine.  Jean,  Tun 
d'eux,  le  donna  en  1230  à  Tabbaye  de  St-Médard,  avec  Chivres,  Coudé  et 
Carreux ,  sous  condition  d'hommage.  Il  passa  ensuite  au  chapitre  de  Soissons , 
qui  l'a  gardé  jusqu'à  la  révolution.  —  Les  habitans  de  Missy  furent,  dit-on, 
affranchis  de  la  servitude  vers  l'an  1380,  par  Isabelle  de  Perrière,  veuve  de  Renaud 
de  Roye ,  seigneur  du  lieu. 

Ce  village  est  (a  patrie  de  Michel  Bertin,  moine  de  St-Jean-des-Vignes,  qui  a 
continué  l'ouvrage  de  N.  Berlette  sur  les  antiquités  de  Soissons. 


Seignewê  de  MUiy-iur-Aisne. 

1490-92.  Heori  de  Missy. 

1250.  Thierry  Rigaas.  Il  Tendit  cette  année 
son  fief  de  Missy  à  Tabbaye  de  StMédard. 

1375.  Renaud  de  Roye ,  5>  fils  de  MaUiien 
de  Roye,  Ticomte  de  Buiancy,  devint  seign. 
de  Missy ,  Giyry  et  La  Jonquière  :  femme,  Isa- 
belle de  Ferrières. 

1670.  N.  Barbier  des  Boulets,  seign.  de  Missy- 
Ste-Radegonde. 


16..  N.  Barbier  des  Bonlets,  seign.  dad.; 
femme,  Louise-Marthe  de  Caruel  ;  enllins  :  Jean- 
Baptiste-Denis,  Louise-Antoinette,  Marie-Fran- 
çoise. 

Vers  17S0.  Jean-Baptiste-Denis  Bart)ier  des 
Bonlets,  seign.  dud. 

Fief  dit  Boulets,  à  AfUfy^tur-ilifntf. 

1547.  N.  Barbu  de  La  Planque,  seign.  des 
Bonlets. 


MivoiE  (l4).  —  Ferme  dépendante  de  Sissonne.  C'était  autrefois  im  fief. 


Vers  1600.  Michel  de  Hanon,  écuyer,  seign. 
de  La  MiToie  ;  femme,  Antoinette  de  Hériconrt  ; 
enfons:  Charles?  Antoinette,  femme  de  Jac- 
ques de  Flavigny ,  seign.  de  Chambry. 


Vers  1685.  Charles  de  Hanon,  écuyer,  seign. 
de  La  Mivoie ,  Heuten .-colonel  au  régiment  du 
Plessis-Praslin  ;  femme,  N .  de  Froidour. 


MOLINCHÀRT,  autrefois  MOLINCHAT,  MoUncaium.  —  Village  de  l'ancien  Laon- 
nois,  bâti  dans  une  large  vallée,  à  6  k.  à  TO.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance 
de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aii^ourd'hui  des  canton  et 
arrond.  de  cette  ville,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Martin.  —  Culture  en 
1760,  5  charrues,  30  arp.  de  prés ,  40  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  275  b. 
(61  feux)  ;  1800,  242  h.  ;  1818,  288  h.  ;  1836,  336  h.  ;  1856,  342  h. 

Au  commencement  du  12«  siècle,  le  domaine  de  Molinchart  appartenait  à  l'ab- 
baye de  St-Jean  de  Laon.  Marsilie ,  abbesse  de  Notre-Dame  de  Soissons ,  le  lui 
acheta  en  1164,  et  cette  dernière  maison  religieuse  Ta  gardé  jusqu'à  la  révolution. 
—  Au  i4«  siècle,  un  porc ,  convaincu  d'avoir  dévoré  le  visage  d'un  jeune  enfant 
de  Molinchart,  y  fut  condamné  à  être  pendu.  —  On  remarque  auprès  de  ce  vUlage 
un  monument  naturel  des  plus  curieux.  C'est  un  amas  considérable  de  blocs  de 
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grès  à  formes  bizarres  et  entièrement  déchaussés,  placés  au  sommet  d'une  biiî:*? 
sablonneuse.  Cet  amas  porte  dans  le  pays  le  nom  de  Holtée  de  Gargantua. 

Seigneun  ie  Molinckart»  Vincent. 
Au  18*  siècle,  la  seigneurie  consistait  en  un  '      1383.  Herbert  de  Marie,  s«îg&.  dud.,  conio.c 

four  et  nn  pressoir  (  banaux  ),  3  muids  de  blé  de  héritier   de   dame  Marguerite.. •• ,  fiUe  d'Lui- 

rente  «  dûs  par  le  seigneur  de  Puisieux ,  dîmes  ,  meiine . 

vinages,  cens,  rentes,  chapons,  vins,  lods  et  1527.  Louis  de  l'Eau,  aeign.  dod.  éL  deRao- 

ventes,   amendes  et  droits  de  justice  haute,  cbon. 

moyenne  et  basse.  13. .  Nicolas  Poussin,  seign.  dudit  ;  femme. 


Nous  ne  connaissons  que  deux  des  anciens 
seigneurs  de  Molinchart. 

1180.  Eudes  de  Molinchart. 

14â6.  Pierre  Thul^,  seign.  de   Humont    et 
Molinchart. 

Fief   Cambrin  à    Molinchart,  relevanl   de 
l'é9éché  de  Laon. 

1357.  Guillaume  de  Puisieux,  écuyer,  seigo. 
de  Gambrin ,  par  sa  femme ,  Emmeline  de  St- 


Marguerite  Vairon 

1  d3 1 .  Jacques  de  Cbantepie ,  écuyer ,  se i^* n . 
dudit. 

1056.  Louis  de  Cbantepie,  écuyer. 

1679.  Marie-Catherine  de  Cbantepie,  sa  Gite. 

1703.  Daniel  Poussin,  seign.  dud.,  boure^f>:> 
de  Laon. 

Ce  fief  devint  ensuite  la  propriété  du  séuii- 
oaire  de  Laon. 


MOLOT,  Moleium.  —  Hameau  dépendant  de  La  Ferté-Milon.  On  y  remarque, 
dit-on ,  un  banc  de  terre  de  bruyère  fossile. 

MONAMPTEUIL,  MONANTUEL  (i3«  siècle),  Motte  narUolii,  MonanioUum.  — 
Village  de  Tancien  Laonnois,  bâti  à  la  pointe  d*une  colline  élevée,  à  10  k.  au  sut! 
de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocô^t- 
de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  d'Anizy ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soisson^^. 
—  Patron,  St  Rémi.  —  Culture  en  1760,  4  charrues,  65  arp.  de  prés^  41  arp.  el- 
bois, 100  arp.  de  vignes.  —  Population  :  1760,  593  h.  (80  feux)  ;  1800,  438  h.  ; 
1818,  461  h.  ;  1856,  451  h.  ;  1856,  409  h. 

Monampteuil  est  un  très-ancien  village  ;  il  n*enestpas  question  néanmoins  a vaiit 
le  10«  siècle.  U  appartenait  autrefois  à  Tévéché  de  Laon  et  était  un  des  quatrr 
vicomtes  du  duché  du  Laonnois.  —  A  la  fin  du  16*  siècle,  les  habitans  de  Rionani- 
teuil  s'étant  déclarés  pour  la  ligue,  les  royalistes  vinrent  attaquer  l'église  où  ils 
s'étaient  retranchés  et,  après  l'avoir  prise,  pillèrent  le  village. 

Ce  village  est  la  patrie  d'Etienne  de  Monampteuil ,  doyen  de  la  faculté  de  nu- 
decinede  Paris,  mort  en  1371  ;  de  Jean  de  Monampteuil,  physicien  du  roi  à  !a 
même  époque  ;  d'Henri  de  Monampteuil  et  de  Thierry ,  son  fils ,  deux  célèbt  <s 
mathématiciens  du  17*  siècle;  de  J.-Ch.  Uuct,  architecte  delà  fin  du  siôtlo 
dernier  ;  enfin ,  de  Joseph  Legros,  célèbre  haute-contre  du  même  temps. 


Seigneun  de  Monampteuil. 
1138.  Wihert  de  Monampteuil. 
11 -iS.  Bardin  de  Monampteuil. 
1184.  HtillaiD  et  Jean  de  Monampteuil,  chev. 
1212.  Flaminger,  seîgn.  de  Monampteail. 


Vers  1230.  Jean,  seign.  dud.  ;  f^,  MathHdo. 
12..  Gérard,  lear  fils,  seign.  dud. 
1478.  Guillaume  Guéroult  ou  Géroult,  riconite 
de  Monampteuil. 
149.5.  Michel  de  Flavigny,    cbev.,   vicomtr^ 


MON 


K 


d«d. ,  conseiller  da  roi  au  bailliage  de  Ver- 
■aadois. 

1580.  François  de  Sons,  seign.  de  Pommerj, 
^c.  de  Monampteoil,  par  acquisitiOD  ;  femme, 
Françoise  de  Romery. 

1590.  François  II  de  Sons ,  seign.  de  Fom- 
mery,  vicomte  dud.  ;  femme,  Marie  de  Barisey 
ou  Barisis.  Il  Tendit  Monampteuil  au  suivant 
pour  la  soBune  de  15,300  liv.  et  10  pièces  de 
Tin  du  crA. 

lOSt.  Claude  de  La  Chapelle ,  vicomte  dud.  ; 
femme  ,  Françoise  de  St-Privat.  Leur  fille  Jac- 
queline porUi  Monampteuil  à  Antoine  de  Fla- 
Tigoy-Renansart ,  et,  après  sa  mort,  ^e  remaria 
à  Claude  de  Ronty ,  seign.  de  Suiy. 

1035.  Antoine  de  Ftavigny,  seign.  de  Renan- 
«art,  vicomte  d^  Monampteuil,  par  sa  femme  ; 


enfons:  Claude,  Antoinette,  femme:  !•  d'A- 
braham de  Foucault ,  aeign.  de  Toulia  ;  S*  de 
Louis  de  Marie ,  seign.  de  Coucy-lès-Eppes. 

10  .  Claude  de  Fiavlgny ,  vicomte  dud.  ; 
ffsmme,  Sidonie,  aHàt  Antoinette  d*Anierval  ; 
enfiins  :  Claude,  Eustache,  Pierre- Antoine , 
Charles-Louis. 

1085.  Claude  II  de  Flavigny ,  seign.  deRibau- 
ville ,  vie.  dud.  ;  femme ,  Anne  de  Mauprime. 

1005.  Eustache  de  Flavigny ,  vicomte  dud. 

1728.  Pierre-Antoine  de  Flavigny,  vie.  dud. 

t7W.  Charl^Louis  de  Flavigny ,  vie.  dud.; 
femme,  Suianne  de  Reuvry  ou  Beuvry  ;  enl^ns  : 
Louis-Agathon ,  Marie-Louise 

1704.  Louis- Agathon  de  Flavigny ,  vicomte 
de  Monampteuil,  garde  du  corps.  11  émigra 
en  1790. 


MONCEAULE-NEUF ,  MONCEL,  autrefois  MONGEAU-SUR-PÉRON.  --  Village  de 
rancienne  Thiérache ,  bâti  à  la  pointe  d'un  plateau ,  à  27  k.  au  nord  de  Laon  et 
49  au  S.-O.  de  Vervins,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Sains,  arrond.  de  Vervins, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  1760,  sans  Faucouzy, 
0  charrues,  18  arp.  de  prés,  118  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  sans  Fau- 
couzy, 50  feux;  1800,  347  h.;  1818,  avec  Faucouzy,  538  h.;  1836,  657  h.; 
1856,  788  h. 

n  y  a  des  raisons  de  croire  que  Monceau  fut  fondé  au  12*  siècle  par  les  habi- 
tans  de  Faucouzy ,  qui  abandonnèrent  ce  village  après  avoir  vendu  leurs  biens  à 
l'abbaye  de  Foigny  (voyez  Faucouzy)  ;  de  là  sans  doute  la  qualification  de  neuf  ou 
nouveau  appliquée  à  Monceau.. 


Seigneurs  de  Mcnceau-lê-Neuf. 

1137.  Renaud  Cbauderoo.  Il  donna  cette  année 
è  Tabbaye  de  StrMartin  de  Laon  la  4«  partie  de 
Talleu  de  Monceau-sur-Péron ,  pour  le  remède 
de  son  ftme  et  de  celles  de  ses  parens. 

1145.  Bernard  de  Monceau. 

1187.  Amoul  de  Monceau. 

1135-78.  Anselinon  Anselme, seign.  deMon- 
cena-sur-Péron;  Guy,  son  frère,  seign.  de  Mon- 
ceau-le-Vieil. 

1S98.  Gobert  de  Monceau. 

13i4.  Ansiaux  de  Monceau,  écuyer. 

1337.  Jean  de  Moncean,  écuyer;  femme, 
Guillemette  de  Pinon. 

1369-90.  Agoulard,  chev. ,  seign.  dud. 


14..  Gilles  de  Pay  d'Atbies,  seign.  dutl. 
(Voyez  Puisieux). 

1555.  Georges  de  Monceau,  s.  dud.  et  Landifay. 

i  58 .  Antoine  de  Monceau,  seign.  dud.  ;  femme, 
Claude  de  Flavigny. 

1896.  Scipion  de  Monceau ,  leur  fils ,  écuyer, 
seign.  dud.,  Cbevresia-le-Meldeux ,  vicomte  de 
Ricbeoourt,  Gergny,  etc.;  femme,  Marie  de 
Lallier. 

De  Monceau  :  d'oncr ,  à  Véeuuam  dTargent 
poiéenecmr. 

En  dernier  lieu ,  M"*  veuve  Thomassin. 
Fief  ButeroUeê,  à  Mcmeeau'U'Neuf. 

Vers  1710.  Claude-François  Chevalier,  seign. 

S 
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de  Bazerolles  ;  femme,  Marie-Cfaariotte-Elizabelh 
Marquette. 
1771.  JeaD-Claude-François  Chevalier ,  seign. 


sidial  ôe  LaoD. 

CbeTalier,  armes  :  d'azur ,  àla  iéle  de  b- 
came  emipée  d'argents  au  chef  d'mrgenl  ckrg/ 


dud. ,  lieutenant  particulier  au  bailliage  et  pré-  |  de  deux  palmei  d'orpasêées  en  sautoir. 

MONCEAU-LES-LEUPS,  ou  MONCEAU-SUR-SERRE ,  MonticeUi  (ISf  siècle  . 
Moncellwn  ou  Moncelli  ad  lupot.  —  Village  de  l'aocien  Laonnois,  bâti  shp  uq 
monticule  sablonneux,  à  iâ  k.  au  N.-O.  de  Laon,  autrefois  de  rintendance  d> 
Soîssons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  deLaon,  aigourd'hui  du  canton  dc 
La  Fère ,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  CiiKiire 
en  1760,  8 charrues,  25  arp.  de  prés,  843  arp.  de  bois,  60  arp.  de  vignes.  - 
Population  :  1760,  436  h.  (d7  feux);  1800,  937 h.  ;  1818,  928  h.  ;  1836,l,07.jii.: 
18K6,  1,048  h. 

Au  commencement  du  là*  siècle,  la  terre  de  Monceau-les-Leups  apparten.ii!  ;: 
l'abbayo  de  St-Quentin  en  l'Ile  ;  cette  maison  religieuse,  ne  pouvant  surveiller  «r 
domaine  trop  éloigné  d'elle,  et  les  habitans  s'étant  emparés  des  terres,  prit  h- 
parti ,  en  1145 ,  de  le  céder  à  l'abbaye  de  St-Vincent  de  Laon ,  pour  un  cens  an- 
nuel de  30  sous  de  Vermandois.  Nous  donnons  ci-après  le  texte  de  cette  donatun. 
Monceau-lès-Leups  passa  ensuite  dans  les  mains  des  sires  de  Coucy ,  et  En^nur- 
rand  VU  en  affranchit  les  habitans  en  1368,  à  la  condition  qu'ils  lui  paneraient  un' 
redevance  annuelle  de  6  liv.  parisis  (voyez  Coucy-la-Ville). — Une  entrevue  eutlin 
en  1596  à  Monceau-les-Leups ,  entre  Henri  IV  et  le  duc  de  Mayenne,  entreMie  m. 
la  soumission  de  celui-ci  fut  décidée. 


Seiçneur$  de  Monceau-ies-Leupi ,  relevant 

de  Coucy. 

1150.  Raoul  de  Monceau-les-Leups.  Il  partit 
pour  la  croisade  cette  année. 

1160.  Gérard  de  Monceau-les-Leups? 

1205.  Jean  de  Monceau-les-Leups. 

1601.  La  terre  de  Monceau-les-Leups  est  ache- 
tée par  Pierre  Marbeaa,  conseiller  secrétaire 
des  finances,  pour  sa  mère  Isabeau  Fallczcau. 


Vers  1750.  Nicolas  Durand  de  Be]leg1:iSl^ 
secrétaire  du  roi,  baron  de  GoaTron,  sei^n.  ii*^ 
Clacy,  Urcel,  La  Molle,  Chalaadry,  par  aa]Ub  - 
tion  (Voyez  Couvron  au  supplément). 

1773.  Claude  Dairas.  écuyer,  baron  de  i/O' 
Yron,  seign.  detfonceau-les-Lcups,etc. 


Fief  Courson ,  à  Monceau-leê-Leups. 
1488.  Pierre  Chevalier,  seign.  de  ÇoarsoQ. 

Don  de  la  terre  de  Monceau-Us-Leups  à  V abbaye  de  St^Vincent,  en  fi 45. 

In  Domine  i  etc.  Ego,  Balduinns  ecclesie  BeaU  Quintini  de  insulâ  minister  homUis ,  memuri^ 
fidelium  tradimus  quod  ecclesia  nostra  alodium  quoddam  in  terra  culti  et  incfliltA,  in  siW\s  tt 
pratis  apud  Monticellos  super  Seram  fluvium,  antiquiiùs  bereditario  Jure  possidet>at,  cujos  ioft*  e 
loci  doininium  sibi  poUùs  ascribentes,  quidam  penaliter,  quidam  aliter  et  aliter  {»ic)  nsurpahant. 
ità  ut  fructus  totins  terre  in  usu  msticorum  redigeretur,  et  ecclesia  suo  jure  frandarecur.  TanJt  k< 
haUtâ  coDventione  inter  dos  et  Anaelmum,  abbatem  Sancti  VincenUi  Laudunensis  cenobiii  placut 
Dobis  idque  totius  consaltu  capituli  nostri  ratum  fore  censuimns ,  ut  idem  alodium  menioni- 
ecclesle  tali  Ticissitudine  concederetur,  quatcnùs  nohis  XXX  solidos  Vironendensis  roonctt  .o 
festivitate  beat!  Remigii ,  vel  post  festum  ejusdem  infirà  XV  dies,  annuatim  perso! vat.  Ipsa  vrt' 
pi«dictum  alodium  lU)erè  et  qnietè  sub  ascripto  censu ,  detncepsjure  perpetuo  possideat.  H<^ 
«t  inconcu^sum  maneat,  etc.  Anne  MCXXXXV.»  (  Preuves  de  D.  Bug,^  p.  i60. } 
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MONCEAU-LE-WAST,  Moneelli  Voêiaii.  —Petit  village  de  rancieiiLaonnois,  situé 
dans  une  vaste  plaine  »  à  iO  k.  au  N.-E.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Sois- 
sons  9  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Marie, 
arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Laurent.  —  Culture  en  4760, 
i2  charrues.  —  Population  :  1760,  i65  h.  (36  feux)  ;  1800,  \Wi  h.  ;  I8i8, 272 h.  ; 
1836,271  h;  4856,  240  h. 

Au  commencement  du  42*  siècle,  l'emplacement  de  Monceau-le-Wast ,  où 
n'existait  alors  aucune  habitation ,  se  trouvait  entièrement  dévasté  par  suite  des 
guerres  incessantes  que  les  seigneurs  du  voisinage  se  faisaient  entre  eux.  Raoul , 
prieur  de  St-Martin  de  Tournai ,  songea  à  remettre  ces  terres  en  culture ,  et  il  les 
demanda  aux  seigneurs  auxquels  elles  appartenaient.  Les  ayant  obtenues ,  il  fit 
bâtir ,  sur  remplacement  de  Monceau-le-Wast,  une  ferme  autour  de  laquelle  s'est 
insensiblement  formé  le  village  actuel. 

gendre;  enCaDs:  Jacques,  Anne,  femme  de 
J.Wacq.  Vaucqaet,  cbevau-léger,  seign.  de  Bel 
lenglise. 
1690.  Jacques  Gambart,  médecia  du  roi ,  fils 


éê  MtcmeeaU'U'WasL 
4149.  Emmeline,  dame  de  Monceau. 
4176.  Amoul,  son  fils,  seign.  dud.;  femme, 
Agnès. 


Vers  IS40.  Simon  de  Monceau  ;  femme,  Aélide  d*un  bourgeois  de  Laon ,  seign*  dud.  ;  femiue , 


de  Berliie  ;  enfans  :  Sibille,  Béatrix ,  femme  de 
Robert  de  Cbéry. 

1147.  Gobain  ou  Gobert  de  Monceau. 

Vers  1660.  Pierre  de  Bezanne,  écuyer,  seign. 
de  Moneeau-le-Wast  ;  femme,  Guillemelte  Le- 


Marie-Françoise  deLedde;  «nfans:  Eusiacbe, 
curé  de  Mons-en-Laonnois  :  Louise,  femme   de 
Pierre  Pelée ,  procureur  du  roi  à  Laon  ;  Marie- 
Madeleine. 
En  dernier  lieu ,  M.  de  Cbampignenl. 


Monceau- LE-ViEiL,  IfontW/t,  Moncellum  Veierum,  —  Hameau  dépendant  de 
Chevresis,  Il  formait  autrefois  une  paroisse  séparée  sous  le  vocable  de  St  Martin. 
En  4760,  on  y  comptait  9  charrues  et  65  habitans.  11  a  été  réuni  à  Chevresis  en 
1819.--  Monceau-le-Yieil  appartenait,  au  fi*  siècle,  aux  seigneurs  de  Ribe- 
mont.  Anselme,  l'un  d'eux,  le  donna  en  i083  à  Tabbaye  de  St-Mcolas-des-f*rés 
avec  la  seigneurie',  la  justice  haute,  moyenne  et  basse ,  le  moulin  banal ,  les  cor- 
vées, etc.  ;  il  syouta  à  ce  don  trois  fiefs  relevant  de  Monceau  :  celui  de  Lefébure , 
consistant  en  un  chûteau,  des  terres,  la  moitié  d'un  vivier,  rentes,  droits  de  justice, 
etc.  ;  le  second  comprenait  50  jallois  de  terre,  et  le  troisième  nommé  de  Pùieux , 
consistait  en  plus  100  jallois  de  terre.  —  Moncean-l«-Yîel  fut  un  fief  importanL 


1 169.  Robart  de  Monceau  ? 

1178.  Guillaume  de  Monceau?  fils  d'Eudes  de 
TAbbaje. 

1Î05.  Jean  de  Monceau  ;  femme,  Ermengarde; 
frère,  Simon; sœur,  Emmellne. 

1250.  Guy ,  cbeT.,  seign.  de  Monceau-le- 
Viell ,  flrère  d'Anselme ,  seign.  de  Moncean-le- 
Neaf. 

1 249-78.  Anselme  de  Monceau*  le- Vieil  ;  femme, 

Jc>anne. 


1311.  Jean  H,  sire  de  Monceau. 

1548.  François  LefèTre  ou  Lefébure,  seigi 
de  Monceau  ;  femme ,  Jacqueline  de  Poix. 

1660.  Scipion  de  Monceau,  seign.  de  Mon- 
ceau-le-Vieil  et  le  Neuf. 

16..  Louis  Ignace  de  Monceau,  arc|^er  des 
ordonnances. 

1719.  Pierre  de  Monceau,  ëcuyer,  son  flis, 
seign.  desd.  ;  femme ,  Bonne  Bottée. 
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MONCEAU-SUR-OISE.  —  Village  derancienne  Thiërache,  situé  près  delà  m 
droite  de  l'Oise ,  à  50  k.  au  nord  de  Laon  et  ^  à  Touest  de  Venrius ,  autrefois  dr 
la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Guise,  diocèse  de  Laot, 
aiyourd'hui  du  canton  de  Guise,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissoiis  - 
Patronne,  Ste  Catherine.  --  Culture  en  4760,  i,000  arp.  de  terres,  70  arpJ- 
prés.  —  Population  :  en  1760,  61  feux  ;  1800, 197h.  ;  i8i8,  327  h.  ;  1836,55?^ 
i856,  3i3  h. 


Seiçneurt  de  Jtfdncfafi-iiir-Oiif . 

1190.  BarUiélemi  «le  Monceaa-sur-Oise. 

Vers  1235.  Renaud  de  Gaise»  seigu.  de  FU- 
Tigny-le-GraDd,  Monceau,  etc. 

1270.  Jean  de  Moncean-sur-Oise  ;  Pierron,  son 
frère,  à  qui  il  légua  le  fief  de  Louvry  ;  Isabelle 
sa  fille. 

1300.  Pierre  de  Monceau. 

1317.  Jean,  seign.de  Monceau-snr-Oise. 

1339.  Giles  dit  le  Fiévex  de  Monceau,  où  il 
fonda  une  chapellenie. 

1540.  Isambart  de  Proisy ,  5«  fils  de  Louis  de 
Proisy,  seign.  de  Liesse ,  devint  s.  de  Monceau- 


sur-Oise,  La  Plesooy,  Résigoy  et  MarchsLs. 

Vers  1580.  Charles  d*E^iiioy,  peiné  de  i 
d'Espinoy ,  seign.  de  Chavignon ,  fin  sf i^iL. 
Monceaa-sur-Oise  ;  feinnie,  Marie  de  Fer  ; 
fans  :  Charles ,  Geoffroy  ;  Charles  fut  sci^-j 
d'Oigny;  Geoflh>y,  abbé?  et  baron  d'Ardre. 

1060.  Mcolasde  Maubenge,  sieur  de  Um't 
femme,  Madeleine  Leblond  ;  enfimt,  Philips 

Monceau-sur-Oise  Ait  eosuite  réuni  au  ihj' 
de  Guise. 

Fief  Valikm  à  Momcêom  mr-Ouf. 

n  appartenait  en  dernier  Heu  I  Tabbye 
St-Remi  de  Reims. 


f.- 


MONDREPUIS ,  iront  pt^t.  —  Bourg  de  l'ancienne  Thiérache,  bâti  sur  le  K>* 
d'un  ruisseau ,  à  58  k.  au  N.-E.  de  Laon  et  18  de  Vervins,  autrefois  de  lïnur 
dance  de  Boissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  angoord'hui  <: 
canton  d'Hirson ,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Nic>  i^ 

—  Culture  en  1760,  320 arp.  de  terres,  20  arp.  de  prés ,  4,000  arp.  de  bois. - 
Population  :  1760,  221  feux;  1800, 1,187  b.  ;  1818, 1,526  b.;  1836,  1,8^'  b 
1856,  1,871  b. 

Au  12«  siècle ,  le  terroir  de  Mondrepuis  était  inculte  et  appartenait  i  l'ai  i^>: 
de  Bucilly.  En  1170,  l'un  de  ses  abbés  nommé  Louis,  eut  l'idée  de  fonder  vr. 
village  dans  ce  lieu  désert,  et  pour  y  attirer  des  babitans  il  leur  donna  la  loi  ^ 
Vervins  (V.  ce  mot).  En  même  temps,  il  s'associa  Jacques,  seigneur  de  Gui''. 
et  ils  convinrent  que  cette  fondation  aurait  lieu  aux  conditions  suivantes  :  la'N 
retint  pour  son  couvent,  la  dlme,  le  terrage,  le  cens  des  prés,  les  abeille^.  I' 
droit  de  cendrée ^  les  moulins  et  fours  banaux,  les  viviers  et  la  pécbe,  etc.  H  >' 
réserva  encore  le  droit  d'y  avoir  une  maison  avec  ses  dépendances,  le  tout  fran 
et  libre  ;  il  céda  au  seigneur  de  Guise  deux  cbarrues  de  terre ,  et  le  droit  d  ) 
avoir  aussi  une  maison  jouissant  des  mêmes  privilèges  que  celle  de  Tabbave. 
plus  les  profits  de  la  justice.  Nous  donnons  le  texte  de  cette  pièce  intéressautt 

—  En  1590,  une  rencontre  sanglante  eut  lieu  près  de  Mondrepuis,  entre  un  [»ir: 
de  royalistes  et  un  autre  de  calvinistes.  Le  lieu  du  combat  porte  encore  le  noniit 
Champ  de  la  tuerie. 

Mondrepuis  est  la  patrie  de  Colnet  du  Ravel ,  satyrique  du  dernier  siècle. 
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Fondation  du  village  de  Mondrepuis  en  il  70. 

Id  oooiiDe  sancte  et  iadividne  TriDiUtis,  ameo.  Ego  Ladovicas,  Dei  gralift  Badliensis  eedesie  abbas» 
ocnnibus  fldelibus  christianU  imperpetaùm  notnin  fleri  volumus  qaàm  fùlaris  tam  préseoUbas,  in 
lioc  nos»  assenaa  GapituU  nostri  »  et  Jacobum  domiDum  de  Goisià  cooTenisse  nt  ▼illam  paiiter 
edifioeoiiisiD  Cerrilorio  communie  quod  ecclesie  noslre  propriom  est,  lege  qiift  Vervin  cousiructum 
est  p  in  loeo  qui  dicitor  Mons  Putei ,  itSi  tamen  qaod  detineniis  loUm  decimam ,  terragium,  census 
praiorum,  aihagiam,  apes  et  jos  cinenimt  Itbertatem  territorii  ex  integro  nobis  retinentes,  mo- 
leodlna  etiam  banalia,  neqve  enim  aliSis  alia  ediflcibil  roolendina,  nisi  ea  que  propria  entnt  ee- 
desie ;  Titaria  qnoque  cum  tolA  piscariâ  et  furnos  banales.  Alios  enim  qoim  banales  babere 
non  Uoebit»  in  qnibns  ftirnis  nos  domino  bcobo  medietatem  untùmin  fiti  su4  concedimus;  post 
cii^us  mortem  cedeatin  partem  no6tram.iu5  quoqae  Tenditionum  site  in^illi^sive  extra  viUam  nobis 
retinemus.  Domiim  etiam  cum  aiienciis  necessariis  ab  omni  exaetione  liberam  in  villft  ubi  placnerit, 
babebimttS.Si  quislibertatem  ville  fregerit,domosrefugio  non  libefabitur.Si  aliqui  de  familià  ecele&ie 
iafrà  curtis  ambitum  rixantes  se  iniricem  convidaTerint,  vel  etiam  volneraverint,  ecclesia  absque 
irille  justidâ  pacabit  eos.  Si  pacari  noluerini  et  proclamationem  fecerint ,  lege  ville  tractabuotur. 
Atumen  domos  ecclesie  legi  vUle  nuUomodo  subjacebit,  quia  omnibas  libéra  est«.nec  quempiam 
forisfactum  in  eft  retorquebitnr.  Si  masurariua  k  villft  recesserit,  ecclesia  terram  illius  colet  donec 
klero  vel  aliter  redeat  qni  eam  colat.  Quod  si  >illam  oontigerit  destrni ,  terra  coletur  ab  ecciesii 
donec  commun!  ass^ensu ,  videlicet  supradicte  ecclesie  et  domiai  de  Guisiâ ,  reediflcetur  lege  quft 
priùs  coHstructa  fuerat.  Domino  autem  de  Gutsift  Jacobo  et  ejus  successoribus  concedit  ecclesia 
ceterot  redditus  ville,  ceierasque  querelas  joxtà  legem  deVervini,  qni  ab  eo  mutari  non  poterunt, 
et  duas  terre  carrucaUs,  de  quibus  et  terraginm  et  decimam  solvet  sicnt  alii  terre  cultores,  et 
in  horremn  ecclesie  terragium  conduci  &ciet.  Verumtamen  si  terram  pronominatam  dominus  non 
coluerit,  ecclesie  colère  licebiu  Domum  qnoque  ejusdem  liberUtia  ci^us  est  domus  ecclesie,  ba- 
bebit  dominos  de,Goisi&  in  villa.  Bec  villa,  vel  redditus  ville,,  sen  terra  domino  Guisie  ooocessa  non 
poterit  cuiquam  in  eleemosinam  vel  feodum  dari ,  commuiarf,  vend!  seu  tnvadiari ,  nisi  ecclesie  k 
qud  descendit.  Ne  autem  hujua  pagine  ténor  temerè^  infringatur  et  testium  subscriptiône  et  cyro- 
grapbi  divisione  et  sigilli  ecclesie  nostre ,  sigilli  etiaro  supradicti  domini  impressione  muniri  feci- 
oius.  Signum  Godefrldi  de  Guisiâ ,  etc.  Actum  et  confirmatum  anno  ineamati  Verbf  MCLXX*. 

MONS-EN-LAOB^NOIS,  Monê  in  Laudunesio,  —  Jdi  village  de  l'ancien  Laonnois, 
httli  en  amphithéâtre  an  pied  d*une  haute  colline,  à  6  k.  à  TO.  de  Laon,  autrefois 
de  rintendance  de  Soissoos,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujour- 
cThui  du  canton  d^Anisy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  — Patrons, 
SS.  Pierre  et  Paul.  —  Culture  en  1760,  une  demi  charme,  40  arp.  de  prés, 
80arp.  de  vignes. —Popuhtîon:  1760,354  b.  (78  feux);  1800,  462  h.;  1818, 
587  h.;  1836,  656h.;  1856,  549 h. 

Ce  village  faisait  autrefois  partie  du  domaine  des  évéques  de  Laon.  Il  entra , 
en  1174,  dans  la  commune  confédérée  du  Laonnois  (V.  ce  mot).  Les  Anglais  le 
pillèrent  elle  brûlèrent  en  4375.  Charles  IX,  traversant  le  pays  en  1563,  fut, 
dit-on,  obligé  de  s'arrêter  à  Mons-en-Laonnois  pour  y  coucher.  Pendant  la  nuit 
le  plancher  de  sa  chambre  s^écroula,  et  il  aurait  péri  sous  les  décombres  si  l'on 
n'était  venu  k  temps  pour  le  secourir.  En  1589,  les  habitans  s'étant  déclarés  pour 
la  ligue ,  transformèrent  leur  église  en  forteresse  en  l'entourant  d'une  ceinture  de- 
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marailles  flanquées  de  tourelles  et  garnies  de  palissades  ;  puis  ils  se  mirent  à 
faire  des  courses  aux  environs,  rançonnant  tous  les  gens  qui  ne  tenaient  pas  le 
même  parti.  Le  gouverneur  royaliste  de  Crépy  résolut  alors  de  les  surprendre  : 
le  24  février  4590  il  attaqua  inopinément  leur  forteresse ,  la  força ,  et  Uê  mu- 
tins de  là  dedans  furent  bien  eetriUez  comme  ils  le  méritaient^  dit  un  historien  con- 
temporain qui  n'était  pas  ligueur.  —  En  4655,  Tannée  française  commit  de  graniis 
«désordres  à  Mons-en-Laonnois  y  et  le  livra  au  pillage.  —  Deux  sinodes  furent 
tenus  dans  Téglise  de  ce  village  par  les  évéques  de  Laon,  le  premier  en  i^i<> ,  le 
second  en  4353. 


Seigneun  de  Manê^en-Laonnois*  I  Gaillauroe,  mari  de  cette  deraièrp,  ce  qa*il  pov 

Ce  domaine  portait  autrefois,  parait-il ,  le  ti-   sédait  ^  LaDîscourt,  Bois-Roger  et  les  Crenttp>. 
tre  de  vicomte.  .  —  Après  lui ,  on  ne  trouve  plos  de  seigneurs 

1146.  Eudps  de  Tabbaye,  seigo.  de  Mods?   laïcs  I  Mons-en-Laonnois. 


femme ,  Gertrude. 
1106.  Nicolas,  chev.  de  Uow. 


Fïefdês  Moraines  à  Mons-en-rusonnois. 

Il  sVtcndait  sur  les  terroirs  de  M«mis  «  Chcj 


1169-78.  Renaud  de  Mods.  <  et  Tbierret,  et  relevait  de  Tévècbé  de  Laon 


1198.  Anselme  de  Moos? 
12. ..  Renaud  l\  de  Mons. 


1600.  Nicolas  Aubert,  seigneur  de  Moraines. 
1602.  Daniel  Aubert ,  son  fils ,  avocat  à  Laon, 


1239,  Henri  de  Mons;  femme,  Anvide  de  Pool-  seign.  dud. 
à-Bucy.  I      169..  Tbimothée  Aubert,  écfaevin  de    Laos. 


1236-54.  Gobin  ou  Gobert  dit  le  Cat,  cbev. 
de  Mons.  Gobin  vendit ,  en  li56 , 1  Tévêque  de 
LaoB,  moyennant  la  somme  de  lOO  liv.  parisls, 
du  consentement  de  sa  mère  Adeline,  et  de 


Il  vendit  ce  fief  à 

1701.  Louis  Aubert,  cuisinier  à  Laoo. 

1731.  Claude  Maoclerc ,  bourgeois  de  Laon  et 
Nicolas  Basteur ,  seign.  dud. 


MONTÂIGU-EN-LAONNOIS ,  Mans  acutus  in  laudunesia.  —  Vilkige  de  l'ancien 
Laonnois,  bâti  au  pied  d'une  colline  isolée  ayant  la  forme  d'un  pain  de  sacre , 
à  45k.  à  Test  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Sissonne,  arrond.  de  Laou, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Jean-Baptiste.  —  Culture  en  1760,  8  charrues, 
i5arp.  de  prés,  SOO  arp.  de  bois,  60  arp.  de  vignes.  —  Population  :  i760, 
450  h.  (133  feux);  1800,  747  h.  ;  1818,  808  h.  ;  1836,  933  h.  ;  iSm,  970  h. 

Ce  village  doit  sa  naissance  à  un  château-fort  que  Thibaut  le  Tricheur,  comte 
de  Blois,  fit  bâtir  en  l'année  940  au  sommet  du  mont  qui  le  domine.  Ce  château , 
dont  les  murs  entièrement  en  grès ,  étaient  de  distance  en  distance  flanqués  de 
demi-tours,  se  composait  de  deux  enceintes  en  quelque  soKe  superposées^  ce  qui 
le  rendait  presqu'inexpugnable.  Aussi,  devint-il  de  suite  le  point  de  mire  de  tous 
les  partis.  Conrad ,  a  la  tétc  d'une  armée  d'Allemands,  s'en  empara  pour  Louis 
d'Outremer ,  en  948.  Hugues  Capet  le  prit  à  son  tour  en  987;  mais  il  fut  repris 
deux  ans  après  par  Charles  de  Lorraine.  Ce  château  tomba ,  en  1372 ,  an  pouvoir 
dos  Anglais  qui  commencèrent  sa  ruine.  Les  Bourguignons  s'en  étant  emparés  m 
1417,  le  fameux  Lahire  les  en  chassa  l'année  suivante,  mais  ils  le  reprirent 
trois  ans  après.  Charles  Vil  vint  en  faire  lui-même  le  siège  en  1441.  La  garnison 
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réduite  aux  abois,  prît  enfin  l'engagement  de  le  rendre  dans  un  délai  dont  elle 
profita  pour  raser  le  château  de  Montaigu  jusqu'aux  fondemens.  —  Les  habitans 
de  ce  village  furent  dotés  par  un  de  leurs  seigneurs ,  vers  1475 ,  d'une  charte  de 
commune  calquée  sur  celle  de  Laon.  —  Montaigu  est  la  patrie  de  Gérard  de  Mon- 
taigu, chanoine  de  Laon»  Paris  et  Reims,  avocat  général  du  roi  au  parlement, 
mort  en  i339  ;  de  Foulques  de  Montaigu ,  abbé  de  St-Médard ,  mort  en  i4â7  ;  et 
de  Jean  Desmarquais,  savant  en  droit  canon,  lequel  vivait  au  i5*  siècle. 
On  a  :  Notice  historique  sur  Montaigi^-en-Laonnois ,  par  Melleville,  i853. 

mot),  qui  le  gardèrent  jusqn^au  commeocemeDt 
du  16«  siècle  ;  puis  il  passa  aux  suivans  : 
1525.  Rot>ert  de  Lamarck  ,  seigo.  de  Fleu- 


*  Seigneun  de  Montaiffu. 

046.  Thibaut  le  Tricheur ,  comte  de  Blois. 

948.  Rainold ,  comte  de  Reims,  seign.  de 
Roucy  et  Montaigu. 

1050.  MaiDgaud  de  Montaigu. 

1080.  Robert  I«r,  seign.  dud.  ;  enfans  :  Guil- 
laume, Robert,  moine  à  St-Thomas;  Blihart, 
Etienne,  Henri,  Hugues. 

i  08i .  Guillaume.  Enfans  :  Rellio  ?  Ermengarde. 

i098.  Hellin,  seign.  dud? 

1099.  Thomas  de  Marie,  seign.  dud.,  par  sa 
femme  Ermengarde. 

ilOI.  Robert  ou  Roger  de  Plerrepont ,  seign. 
dud.,  par  son  mariage  avec  la  même.  Enfans  : 
Hugues  :  seign.  de  Pierrepont  ;  Guillaume,  mort 
jeune,  Gautier  dit  sans  terre;  Guy,  évèque  de 
Ch&lonsen  1143;  Aélide. 

1128.  Robert  lU,  seign.  dud.;  Femmes: 
fo  Marguerite  de  Roucy  ;  3»  Elisabeth  de  Ma- 
reuil  ;  enfans  :  Gautier ,  Guy  ou  Guyard ,  clerc  ; 
Arnoul  dit  Payen» 

i  1  a6.  Gautier  ou  Vaatier,  seign.  dud.  ;  femme, 
Marguerite. 

1178.  Guillaume  II,  seign.  dnd.? 

1 180.  Robert  IV ,  seign.  de  Pierrepont  et  Mon- 
taigu; femme,  Eustachie  de  Roucy  (V.  Pierre- 
pont). Le  domaine  de  Montaigu  entra  ensuite 
dans  les  mains  des  comtes  de  Roucy  (  voyei  ce 


range ,  et  de  Montaigu  par  son  mariage  avec 
Guillemette  de  Sarbruck,  sœur  d*Amédée  de 
Sarbruck ,  comte  de  Roucy  et  de  Braine. 

1555.  Guillemette  de  Lamarck,  dame  de  Mon- 
taigu ,  après  la  mort  de  son  mari  ei-dessus. 

1603.  Jacques  de  Hariay  ,  seigu.  de  Cban val- 
lon ,  et  de  Montaigu  par  sa  femme  Catherine  de 
Lamarck. 

1615.  Achille  de  Hariay,  cbev.,  seign.  de 
Breval  et  Montaigu ,  gentilhomme  de  la  cham- 
bre, procureur  général  au  parlement  de  Paris. 

Ce  dernier  parait  avoir  vendu  la  terre  de 
Montaigu  à  David  de  Miremont,  seign.  de  Ber- 
rieux ,  dont  Tun  des  descendans  la  donna  à  son 
puîné  ;  mais  elle  ne  tarda  pas  à  rentrer  dans 
les  mains  des  seigneurs  de  Berrieux  qui  la  pos- 
sédaient encore  au  moment  de  la  réTolution. 

1702.  Cha ries-François  de  Miremont,  capit. 
dans  lo  Languedoc  ;  puîné  d* Alphonse  de  Mire- 
mont >  seign.  de  Berrieux,  devint  seign.  de  St- 
Etienne  et  baron  de  Montaigu  ;  femme ,  Marie- 
Louise-Charlotte  de  Goujon,  sa  cousine. 

1741.  Alphonse-Marie  de  Miremont,  leur  fils, 
seign.  de  St-Etienne ,  baron  de  Montaigu,  mort 
sans  postérité  en  1744. 


MONTARCÈNE,  Mofis  Arcenius,  Mons  Arceniê{{k*'  siècle).  —  Hameau  dépendant 
de  Montbavin.  Il  appartenait  autrefois  au  chapitre  de  Laon. 

MoNTARMANT.  —  Hameau  dépendant  de  Montlevon.  H  formait  jadis  une  pa- 
roisse séparée  où  Ton  comptait,  en  1760,  45  feux ,  300  arp.  de  terres ,  20  arp. 
de  prés  et  3  arp.  de  vignes. 

MONTBAVIN.  —  Village  de  Tancien  Laonnois,  situé  dans  un  petit  vallon,  fklO  k. 
à  Touest  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élcclion 


40  MON 

et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  d'Ânizy ,  arrood.  de  Laon,  diocèse  >i^ 
Soissons.  —  Patron ,  St  Hilaire.  —  Culture  en  i760  :  3  charrues,  4  arp.  de  près 
30  arp.  de  bols,  25  arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  1760,  142  h.  (31  feuii; 
1800, 129  h.  ;  1818, 101  h.  ;  1836, 144  h.  ;  1856,  115  h. 
Montbavin  appartenait  autrefois  au  chapitre  de  la  cathédrale  de  Laon. 

MoNTBÉRÀULT ,  Mofii  BertUdus  ou  Beraudus.  —  Ce  hameau ,  dépendant  de 
Bruyères,  formait  jadis  une  paroisse  à  part  avec  Courthuy.  On  y  comptait  60  h. 
en  1760 ,  4  charrues ,  60  arp.  de  bois  et  25  arp.  de  vignes.  Il  appartenait  autrefois 
au  chapitre  de  Laon. 

MONTBERTOni.  —  Hamcau  dépendant  de  Montreuil-aux-Lions.  C'était  jadis  un  dcf. 
1780.  M.  DescoaitiU,  commaudeiir  de  St^Lazare. 

MONTBREHAIN,  MONTBREHAN,  MofUêteriliê.  —  Bourg  de  l'ancien  Vernuo. 
dois ,  s^tué  dans  une  plaine  élevée ,  à  58  k.  au  nord  de  Laon  et  15  de  St-Quentin, 
adtrefois  de  Tintendance  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de  St-Queniin, 
diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de  Bohain,  arrond.  de  St-Quenûo, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Population  .  1608,  752  h.;  18i>i, 
1,511  h.  ;  1818,  1,493  h.  ;  1896, 1,818  h.;  1856, 1,964  li. 

Ce  bourg  est  la  patrie  de  Jean  de  Montbrehain ,  abbé  du  Mont-St-Martin ,  mort 
en  1436;  et  de  P.-Fr.  Lévéque,  militaire  intrépide  du  temps  de  l'Empire. 

Seigneun  de  Monhrehain.  femme,  Marguerite  Disque.  De  Pàj«  anofs 

1224.  Rogues  de  Fayel,  cheT.,  sire  de  Mont^  de  fa6(e,  à  3  molettes  d'argeni. 
brehaio. 

1250.  Pierre,  cheT. ,  seign.  de  Condren  et 
Mootbrehain  7 

15...  Georges  de  Valpergue,  gentilh.  de  la 
chambre»  gonvfm.  de  La  Gapelle ,  seign.  de 
Presles  et  MoBtbrehain;  femme,  Antoinette  des 
Motets.  Leur  fille  Marguerite  porta  Moutbrehaio 
en  mariageà 

1540.  Josse  de  Fay ,  écuyer. 

1333.  Josse  II  de  Fay,  leur  fils;  femme, 
Eléonore  de  Canteleu. 

1570.  Antoine  de  Fay ,  leur  fils ,  seign.  dud.  ; 


1572.  Louis  de  MMquerel,  chev. ,  seigo.  ^ 
Rlmbercourt ,  Montbcebain  et  Q^esaoy,  irou>e7- 
neur  de  Noyon;  femme,  Charlotte  de  Vaiper^; 
enbns  :  Louis,  Anne,  seign.  de  Viencoort  ;  Fntc- 
çoise-Jacqueline ,  femme  de  Claude  de  Paris). 

1620.  Louis  II  de  Macquerel,  cher.,  se^s 
desd.  ;  femme ,  Catherine  de  BiencourL 

1660.  Louis  III  de  Macquerel,leurftls,diev.: 
femme ,  Anne  d'YauTille. 

1690.  Jean  de  Macquerel ,  sdgn.  desd.  et  de 
Parpe ville  (V.  ce  root). 


MONTCIIALONS ,  autrefois  MONTCHABLON,  Mons  Cavallonii,  CabOo,  Cabuk 
ou  Cavillus,  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâU  dans  une  vaste  gorge,  à  10  k.  au 
sud  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  dii>' 
cèse  de  Laon,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissous. 
—  Patron,  St  Pierre.  —  Culture  en  17C0,  5  charrues ,  45  arp.  de  prés,  100 arp 
de  bois,  30  arp.  de  vignes.  —  Population  :  1760, 235  h.  (51  feux);  1800,21^^* 
1818*,  235  h.;  1836,  229  h.;  1856,  200  h. 
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On  voyait  autrefois  à  Montchàlons  un  châti^au-fort  qui  avait  été  construit  on 
1260.  —  Les  habitans  de  ce  village  obtinrent  de  leur  seigneur,  au  commence- 
ment du  i3*  siècle ,  une  charte  communale  dont  le  texte  est  perdu. 

On  a  :  Hûtaire  généalogique  de  la  MaUan  de  Mantchâlan$'en''Laûnnoii,  par 
Melleville,i856. 


Siigneurt  de  MonlehAUmM ,  relevant 
de  l'évéchi  de  Laon. 
Li  première  hmilte  de  MontchAloos  qui  poruit: 
de  «mopto,  à  S  paît  de  vair^  au  ehefd'or 
chargé  d'une  feur  de  lyê  naiuante  de  gueuUt, 
fût  autrefois  l'une  des  plus  imporuntes  du  pays 
et  a  doDoé  des  seigneurs  S  un  grand  nombre  de 
villages  (V.  Bosmont,  Bouconnlle,  Gilly,  Mau- 
regny,  etc.]*  I>a  temps  de  Philippe*Auguste, ses 
membres  porUient  le  titre  de  cheTsliers  ban- 
nerets. 

1117.  Albéric  de  MontcbSlons.  Enfins:  CU- 
remlMud,  Barthélemi,  seig.  de  Bosmont,  Hugues. 

1138.  Clarembaud  de  Montchftions.  Enfans: 
Bartfaél«mi,  aauiier,seign.deMauregiiy;  Bliart. 

1141.  Barthélemi,  sire  de  MontchSlons. 

1147.  Hugues >  sire  dndit.  Femme,  Agnès. 
Enfans  :  Payen,  Mélissende. 

1163.  Payen,  sire  dudit.  Femme ,  Mélissende 
ou  Mathilde  de  MonUigu.  Entons;  Oarembaud, 
Albéric,  Barthélemi,  chanoine  de  Laon;  Guy, 
seign.  de  Vaurseine;  Jean,  seign.  de  Berrieux; 
Marie,  femme  de  Guillaume  du  Sart  ;  Ade  ou  Eli- 
yabetb,  femme  de  Pierre  de  Braine  ;  N.»  flemme 
de  René  de  Sons* 

1168.  Glarembaud  II,  chev.,  sire  de  Montch^ 
Ions,  Bouconville  et  Neuville.  Femme ,  Ludane. 
Enfans  :  Barthélemi,  Simon,  seign.  de  Neuville  ; 
Gobert,  seig.  de  Bouconville;  Albéric,  seig.  de 
Courtrizy  ;  Bremonde ,  femme  de  Gaucher  de 
Tugny  ;  Basilie  et  Marie. 


1216.  Barthélemi  H,  sire  dnd.  Femme,  Alii 
de  CbSteau-Porcien ,  qui  lui  apporU  ceUe  terre 
en  mariage.  Enfans  :  Jacques ,  Alix ,  femme  de 
Gilles  de  Sons. 

1235.  Jacques,  seig.  de  Montch&loDS  et  ChS- 
teau-Porcien.  Enfans:  Hellin,  Jacques,  Raoul» 
clerc;  Ellzabetii ,  femme  de  Gilles  de  Roisy  on 
Roisin. 

Vers  1240.  Hellin,  seign  de  Montchàlons. 

1248.  Jacques  II ,  son  frère ,  seign.  dudit  el 
GhSteau-Poreien.  Enfkns  :  Gobert,  Jacqaes.  seig. 
de  ChStean-Porcien. 

1281.  Gobert,  sûre  de  MontchSlons.  En&ns: 
Guillaume,  Gilles. 

13..  Guillaume,  sire  dud. 

13,.  Jean,  sire  dud. Enfans: Raoul,  Gnichard, 

chanoine  d*Antotng,  Julienue,  femme  :  !•  de  N, 
seign.  de  Vendy  ;  2*  de  Jean  de  Lombns,  chev. 

1326.  Raoul,  chev.,  sire  de  MontchSIons. 

1350.  Colard,  sire  dudit. 

1372.  Guillaume  11 ,  sire  dud. ,  châtelain  de 
Mézières.  Femme,  Marguerite  de  Chftlons.  Guil- 
laume mourut  sans  enfans  vert  1380.  La  terre 
de  MontchSlons  revint  S  son  parent  Jean  II  de 
Montchàlons,  sire  de  la  Bove.  Elle  fut  ensuite 
donnée  en  dot  à  Marie,  fille,  parait-il,  de  Ro- 
bert IV,  sire  de  la  Bove,  laquelle  avait  épousé 

1386.  Jean ,  chev. ,  seig.  de  Thoulon.  Après 
eux,  le  domaine  de  Montchàlons  rentra  dans  les 
mains  des  seign.  de  la  Bove  et  n'en  sortit  plus 
(  Voyex  la  Bove  ). 


MONTCORNET ,  Mone  eamutue.  --  Bourg  de  l'ancienne  Thiéracbe ,  bâti  sur  la 
rive  droite  de  la  Serre,  à  35  k.  au  N.-E.  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de 
Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de 
Rozoy  p  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron  »  St  Martin.  —  Culture 
en  1760,  SO  charrues.  —  Population  :  I7G0,  360  feux;  4800*  1,250  h.  ;  iSiS, 
1,564 h.;  1836,  4,585  h.;  1856,4,759  h. 

Le  bourg  de  Montcornet  est  certainement  ancien ,  et  cependant  il  n'en  est  pas 
fait  mention  avant  le  1  !•  siècle.  On  y  voyait  autrefois  un  chàteau-iort  qui ,  en  1387 , 
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fut  enlevé  d'assaut  par  les  gens  du  duc  de  Lorraine»  sans  déclaration  de  guerre 
préalable;  par  représaiUes,  le  roi  fit  saisir  le  château  de  Boves.  Ce  bourg  fut  en- 
touré de  fossés  et  de  terrasses  au  16*  siècle,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'être  pris 
et  pillé  par  les  Espagnols  en  1558  et  4578.  Quatre  ans  auparavant»  le  bourg  de 
Montcomet  avait  été  presqu'entièrement  détruit  par  un  incendie  qui  y  consuma 
plus  de  mille  bâtimens.  Les  Espagnols  ruinèrent  de  nouveau  ce  boiiiig  en  ir»>j. 
—  A  la  fin  du  siècle  dernier»  il  y  avait  à  Montcomet  une  manufacture  floriss^mte 
de  gros  drap  ou  sei^e  ;  au  13*  siècle,  ce  boui^  possédait  des  foires  très-fre- 
quentées.  —  Des  frères  de  la  Trinité  tentèrent  de  s'établir  à  Montcomet  en  1^2:>o; 
mais  repoussés  par  les  curés  du  lieu  et  des  environs ,  ils  furent  contraints  de  >'t> 
loigner.  Un  particulier  de  ce  bourg»  nommé  Pierre  Aubert»  qui  avait  fait  le  \o\ii:*' 
de  Jérusalem»  fit  bâtir  en  1508  le  calvaire  de  Montcomet,  avec  une  chapelle  où  -*: 
forma  aussitôt  un  pèlerinage.  Le  fondateur  y  établit  peu  après  un  hermitage  halitt^ 
par  des  frères  lais ,  qui  prenaient  soin  de  la  chapelle. 

Montcomet  est  la  patrie  de  Barthélemi  de  Montcomet»  évêque  de  Beauvai>oD 
1162;  de  Gérard ,  évêque  de  Soissons,  mort  dans  la  Fouille  vers  1S95  ;  de  Giiit> 
de  Montcomet ,  abbé  de  St-Nicaisc  de  Reims  en  1316  ;  de  François  Lemaire ,  m- 
teur  de  l'université  de  Paris  au  17*  siècle  ;  de  Pierre-Nicolas  Delvincourt»  chaiiv>im 
de  Laon  et  poète  du  même  temps  ;  de  Duclos-Dufrenoy ,  dont  la  haute  positi<  d 
dans  la  bourgeoisie  et  le  monde  financier  de  Paris  »  lui  valut  de  périr  sur  Téi  ha- 
faud  révolutionnaire. 


Seigneurs  de  Montcomet. 

La  liste  en  est  fort  difficile  à  dresser;  aussi 
oc  garaiitis&ons-nous  pas  entièrement  la  suivante: 

1058.  Bouchard  de  Montcornct. 

1080.  Hugues  de  Montcomet.  Femme,  Ermeo- 
trude  de  Roucy. 

Il . .  Hugues  II  de  Montcomet.  Femme,  Béa- 
trix  de  Risnel.  Enfant,  Barthélemi,  évêque  de 
Boauvais  en  1162. 

1162-78.  Guy  de  Montcomet.  Sa  sœur  Etiza- 
beth  épousa  Go&suln ,  châtelain  de  Pierrepont. 

il..  Pierre  de  Montcomet. 

1207-22.  Hugues  III,  son  fils.  Femme,  Yolende. 
Enfans  :  Gilles,  Widôle,  Pierre,  Gérard. 

i2}^7.  Gilles,  seign.  dudit  et  de  La  Ferté. 

12..  Henri  de  Louvaio,  scign.  dud. 

1240.  Jean  ,  scigo.  dudit. 

1250-63.  Gilles  II  ou  Gilon,  seig.  dud.?  F»', 
N.,  de  Bazoches.  Eofans  ?  Gérard,  évêque  de  Sois- 
sons  ;  Gilles,  abbé  de  St-Nicaisc  de  Reims. 

1266.  Clémence,  cornt"*'  de  Narour,  dame  dud. 

1271.  Pierre  II,  scign.  dudit. 

1180.  Baudoin ,  son  fils. 


Vers  1300.  Jean  de  Louvain,  s.  dud.,  écujtr. 

1322.  Félicitas  de  Luxembourg,  sa  vcuNe. 
dame  dudit. 

1357.  Gillebert,  chcv.,  seign.  d*Abecord  ' 
de  Quasebec  T  et  Montcomet. 

Ce  domaine  entra  ensuite  dans  les  maios  '\-> 
sireS  d<i  Concy,  et  en  t400,  la  veuve  d*Enp.'r- 
rand  VII  le  vendit  au  duc  d*Orléans,  avec  Çou^f 
et  autres  terres. 

14. .  Thierry  de  Hora,  seig.  de  Montcomet 

Vers  1415.  Antoine  de  Croy  ,  sire  de  Reoty. 
seign.  de  Montcomet  par  acquisiUoD.  FenuLr?  : 
1(»  N.  de  Roubais;  2«  Marguerite  de  Lonaio". 
Enfans  :  Philippe,  Jean,  sire  de  Rœaz,  ti^^e  ly 
cette  maison  et  tmis  filles. 

14. .  Philippe  de  Croy ,  sire  de  Renty,  bc-zi- 
de  Montcomet. 

La  terre  de  Montcomet  entra  ensuite  daiiN  !n 
mains  des  comtes  de  Marie  (  V.  ce  mol  ) .  i-'^  > 
elle  passa  aux  suivans  : 

1509.  Charles  de  Luxembourg.  évC-qoe  àt 
Laon,  seign.  dudit. 

1520   Jean  le  Périlleux ,  écuyer ,  seig.  duJit. 
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Mootoornet  eotn  ensuite  dins  le  domaine  du 
roi  de  Navarre,  et  Jeanne  d'Albret  le  vendit  à  la 
suivante  t  pour  le  prix  de  63,000  livres. 

1601.  Madame  de  Vaudemont* 

i6S5.  Henri  de  Lorraine,  marquis  deMoy, 
comte  de  Ghaligny,  seig.-cbAtel.  de  Mootcomet. 

166â.  Armand-Cbaries  de  La  Porte,  duc  de 
La  Meilleraie  •  seign.  de  Rozoj  et  Montcomel , 
comte  de  Marie  et  La  Fère. 

16. .  Le  duc  d'Agenois,  seig.  de  Montcomet, 
Il  fit  démolir  le  château. 


16. .  Le  duc  d'Aiguillon,  par  héritage  du  pré* 
cèdent. 

1679.  Uyacintbe-Procope  de  Ligne ,  marquis 
de  Moy,  selg.-châielain  de  Montcomet.  U  vendit 
en  1707  la  terre  de  Moy  et  la  cbâtellenie  de 
Montcomet  4  Louis- Antoine  Crozat ,  trésorier 
des  États  du  Languedoc  (V.  Moy). 

En  dernier  lieu ,  le  domaine  de  Montcomet 
était  rentré  dans  la  maison  d'Orléans. 

U  y  avait  autrefois  it  Montcomet  le  fief  du 
BoU  Tiroux  qui  relevait  de  l'évécbé  de  Laon. 


MONT-D'ORIGNY.  —  Gros  village  de  rancienne  Thiérache ,  bâti  sur  le  penchant 
d'un  coteau  près  de  la  rivière  d'Oise ,  à  39  k.  au  N.  de  Laon  et  17  à  Test  de  St- 
Quentin,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de  Ribe- 
mont,  diocèse  de  Laon»  aiyourd'hui  du  canton  de  Ribemont,  arrond.  de  St- 
Quentin ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Population  :  en  4760 , 
S20  feux;  1800 ,  901  h.  ;  1818,  954  h.  ;  1836, 1,101  h.  ;  1856 ,1,217  h. 

On  peut  supposer  que  ce  village  n'existait  pas  encore  au  7«  siècle ,  puisque  les 
reliques  de  Ste  Benoîte  furent  découvertes  en  l'année  665 ,  à  l'endroit  même  où 
est  aiyourd'hui  bâtie  l'église  du  Mont-d'Origny.  Cette  découverte  est  vraisembla- 
blement la  cause  de  la  formation  de  ce  village. 

MONTECAPPE.  —  Hameau  aigourd'hui  détruit ,  lequel  s'élevait  autrefois  sur  le 
territoire  de  Commenchon.  H  tirait  son  nom  des  capets  ou  chaperons  portés  jadis 
par  les  moines;  un  petit  prieuré  y  avait  été  établi  en  1160. 

MoNTÉcouvÉ,  Mons  Scovatus.  —  Hameau  dépendant  de  Juvigny. 

MONTESCOURT-LIZEROLLES ,  Monnis  ou  JUonU  curtiê.  -^Village  de  l'ancien 
Vermandois,  bâti  dans  une  vaste  plaine  ondulée ,  à  38  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  14 
au  sud  de  St-Quentin ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons ,  du  bailliage  de  St- 
Quentin ,  élection  et  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de  St-Simon,  arrond. 
de  St-Quentin ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Lambert.  —  Culture  en  1760 , 
600  arp.  de  terres ,  400  arp.  de  prés ,  20  arp.  de  marais,  400  arp.  de  bois.  — 
Population  :  1760,  69  feux;  1800,  598  h.  ;  1818,  389  h.  ;  1836,  433  h.  ;  1856 , 
550  h. 

On  voit  près  de  Montescourt  une  butte  ou  tombelle  qui  passe  pour  renfermer 
le  corps  d'un  général  espagnol  tué  à  la  bataille  de  St-Quentin,  en  1557. 


Seigneurs  de  MtontescourL 
llOâ.  Heuri  de  Mooiescourt. 
1 160.  Verric  de  Montescourt.  F»«,  LIegarde. 
Enfant,  Gautier. 
1163.  Wiard  de  Montescourt» 
1179.  Robert  de  Montescourt. 


1189.  Baudoin  de  Montescourt. 

Vers  1195.  Guillaume,  cbev.  de  Montescourt. 
II  partit  pour  la  croisade  en  1202,  avec  Eudes  son 
frère,  moine  ,  après  avoir  donné  une  rente  de 
16  niuids  de  froment  k  VégWse  de  Ly-Fontainc, 
sous  la  condition  qu'ils  reDtref|||sl  dans  leur 
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Meo  s'ils  refeosient  sains  et  ssofs  de  la  Terre- 
Sainte. 

IMS.  Jean,  cbev.  de  Condren,  seig.  de  Mon- 
tesooort.  Femme,  Oda.  En&ns:  Geoffroy^  Re- 
naud ,  Isabelle,  femme  de  Simon  le  Sot. 

1316-99.  Anselme,  chev.  de  Montescoart. 

Vers  12SM).  Gantier ,  chev. ,  sire  de  Montes- 
ooiut.  Femme ,  Béatrix. 

Vers  1380.  Anselme  II,  chev. ,  sire  dndiu 


1597.  Jean  de  Qiivres,  éeujer,  aire  dodit 
1476.  Jean  de  Ronfroy ,  seign.  de  Sl-SimoD 

et  Mootesooiirt. 
1608.  Loois  de  BariNuicon,  aefigB.  de  Mob- 

tesoonrt. 
1670.  René  Varlet,  seig».  dadit. 
1716.  Marie-Anne  Groramelin,  damedadtu 
1770.  N.  de  Hérleonrt,  seîgn.  émOÊL 
En  dernier  lieu ,  M.  de  Bonrgnenf. 


MoNT-DE-GuNY.  —  Ferme  dépendante  de  Guny.  C'était  autrefois  on  fief  dont  les 


seigneurs  connus  sont  : 

1307-47.  Jean  du  Plessiers. 
1405.  Rasse  de  Flinconrt,  seign.  de  la  Tdor- 
Carrée,  le  Mont-de-Guny  et  Garcaasonne. 
1495.  Jacquemart  de  PUncoort,  seign.  dndit. 
1479.  Pierre  de  Meranoourt,  seign.  dndit. 


curé  de  Selens. 

1534.  Hugues  Golot  de  Bonnevllle,  seig.  dud. 

1669.  Charles  GenflHn,  seign.  dndit,  cha- 
noine de  Laon. 

1690.  Pierre  DescAiens,  seign.  dttdii. 


MONTFAUCGN ,  Mans  falconis ,  Mom  fateomm.  —  ViUage  de  l'ancienne  Brie 
pouilleuse ,  situé  à  la  pointe  d'un  plateau  élevé ,  à  92  k.  au  sud  de  Laon  et  12  de 
Chât.-TliieiTyy  autrefois  de  Tintendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de 
Chât.-Thierry  »  diocèse  de  Soissons,  aiyourd*hui  du  canton  de  Charly,  arrood.  de 
Chût. - Thîeiry,  même  diocèse.  —  Patron,  St  Sulpice.  —  Culture  en  170). 
18  charrues  et  demie ,  comprenant  4,400  arp.  de  terres,  80  arp.  de  prés.  —  Po- 
pulation :  en  176Q,  57  feux  ;  4788 ,  317  h.  ;  1800,  324  h.  ;  4848  »  395  h.  ;  1851» 
279  h.;  4856,  287 h. 


Nous  ne  connaissons  pas  les  anciens  seigneurs 
de  Montfancon.  En  dernier  lieu ,  e*était  le  duc 
d'Orléans.  « 


Fitf  de  la  ikmire  à  MÊomtfamcom. 
1780.  M.  Bertin,  proeurenr  au  Parlemeot. 


MoNTFRBNeT.  —  Ferme  dépendant  de  Charmes.  —  On  prétend  que  cet  endmît 
était,  au  42*  siècle,  un  petit  village  qui  possédait  une  église  paroissiale  dont  dé- 
pendait alors  le  village  de  Charmes. 

MONTGOBERT,  MUNGUNBERT  (12*  siècle) ,  Ihtu  Goberhêê  ou  Gîmèerttu.  - 
Village  de  l'ancien  Valois,  situé  à  l'extrémité  d'une  longue  et  étroite  vallée,  à  (^ 
k.  au  S.-O.  de  Laon  et  20  de  Soissons ,  autrefois  de  l'intendance  de  cette  ville ,  du 
bailliage  de  Vlllersfotteréts ,  élection  et  diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui  du 
canton  de  ViUers*Cotteréts ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron  »  St  Snl- 
pice.  —  Culture  en  4760,  40  charrues  de  terres  fortes,  ne  rapportant  que  du  fr«>- 
ment,  60  arp.  de  prés,  45  arp«  de  bois  et  garennes.  —  Popidation  :  en  tT(>0, 
72  feux  ;  4800,  287  h.  ;  4818,  280  h.  ;  4836,  304  h.  :  4856,  402  h. 

Au  43*  siècle ,  Montgobert  possédait  une  maladrerie. 


Seigneurs  de  MofUgoberl, 
Au  15*  siècle,  les  seigneurs  de  Montgobert 


avaient  droit  de  chasse  dsns  la  forêt  de  Retz . 
au  lièvre ,  au  pilêt  ou  picet,  au  chat ,  à  la  fayne 
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et  au  lessoD.  Ils  anieiit  de  plus  le  droit  d'y 
ftire  ramasMr  un  eMein  de  châtaignes. 

I  f  6S.  Théobald  de  Montgobert*  Jean,  son  frère. 

If  IN).  Jean  l«r  de  Montgobert.  Enbns  :  lean» 
Goillanme,  Gny«  seig.  dePemantîMargnerite, 
femme  d'Anselme  de  Germaincourt  ;  Hersende» 
femme  de  Gnermond  de  Buianqr  ;  Eustachie 

lSll-30.  Jean  II  de  Montgobert*  choT. 

1238.  Adam  de  Montgobert.  F^,  Bostadiie. 

iSS5.  Robert  de  Monigebertt  cbev.F^^Osilie. 

1264-70.  Adam  II  de  Montgobert,  écnyer.  F^, 
Marie.  Bnliins  :  Jean,  Emmeline,  femaM  de  Thi- 
baut le  Boulanger  :  Marguerite,  femme  de  Jean  le 
Michiea  ;  Pentecôte ,  femme  de  Pierre  de  Sain- 
tines ,  écnyer. 

1284-90  Jean  m  de  Montgobert.  Femme,  Pè- 
lerine. Enf ,  Marguerite,  qui  porta  Montgobert  à 

1304-10.  Raoul  de  Clermont,  écuyer,  aeign. 
de  Tartigny. 

1310.  Raoul  II  de  Clermont,  sire  de  Tartigny 


et  Montgobert. 

1343.  Jeanne  de  Chambly ,  teute  du  précé* 
dent  Elle  se  dit  dame  de  Montgebert  par  son 
propre  héritage. 

1309.  Jean  IV ,  seig.  de  Menon  et  Montgobert. 

14. .  Jean  V  de  Menon,  écuyer,  son  fils,  seig« 
de  Montgobert. 

1470.  N.  de  la  Hanvedière,  d«*  de  Montgobert. 
Elle  vendit  cette  terre  4 

1474.  Robert  de  Malortie. 

1630.  Robert  de  Joyeuse /baron  de  Werpell, 
seign.  de  Montgobert.  Femme ,  Judith  Hanne- 
quin.  Enfons  :  Michel  ?  Judith  ;  Anne*  femme  de 
François  de  Riencourt,  seig.  de  Parfendru. 

1649.  Michel  de  Joyeuse,  seig.  de  Montgobert* 

1666.  François  de  Joyeuse  «  seign.  dudit  et 
St-Pierre-Aigle. 

1694.  Jules ,  marquis  de  Joyeuse»  seign.  de 
St-Lambert,  Montgobert  et  Soucy. 

1789.  N.  Desplans  ou  Desplaoes. 


MONTGRU-ST-HILAIRE ,  autrefois  ST-HILAIRE-MONTGRUES ,  Mam  gruum  ad 
êanetumHiiarium.— Petit  village  de  rancien  Valois,  bâti  à  la  pointe  d'une  montagne^ 
à  70  k.  au  sud  de  Laon  et  28  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  d'Oulchy,  arrond.  et 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Hilaire ,  évéque  de  Poitiers.  —  Culture  en 
4760 ,  3  charrues ,  terres  médiocres  rapportant  un  tiers  froment  «  2/3  méteil  et 
seigle ,  15  arp.  de  prés.  —  Population  :  en  4760 ,  20  feux  ;  4800,  83  h.  ;  4818 , 
408  h.  ;  4836, 104  h.  ;  4856,  64  b. 

Avant  la  révolution,  Montgni  possédait  im  prieuré.  Le  prieur  était  seigneur  du 
village. 

MOMTHEAUMBRT.  Voyez  MOYBMBRIB. 

MONTHENAULT,  Mam  HunoUi  (42*  siècle)  ou  Hanoldi.  —  Village  de  l'ancieil 
Laonnois ,  bâti  sur  le  plateau  d'tme  colline  élevée,  à  40  k.  au  sud  de  Laon,  autre*- 
fois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  au- 
jourd'hui du  canton  de  Craonne ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  4760,  4  charrues,  2  arp.  de  prés,  400  arp.  de 
bois,  25  arp.  de  vignes.  —  Population  :  4 760, 47  feux  ;  4800, 203  h.  ;  4848, 205 h.  ; 
4836,  213  h.;  4856,  493  h. 


Seigneurs  de  Ifonitoumll. 
▼ers  1400,  Pierre  Poire,  seign.  de  Montbe- 
nault,  d*otte  ancienne  famUle  bourgeoise  de  Laou. 
1438.  Pierre  Poire,  son  fils,  écuyer,  seign.  dud. 


1440.  Pierre  de  Cbambly^  seign.  dnd.,  d'une 
hmXWt  originaire  de  Picardie  ;  femme,  Paqueite 
de  Caulaincourt ;  enfons  :  Mathieu,  Jeann**, 
femme  de  Jean  de  invei  ;  Guarln,  saosalliance  ; 
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JeaD ,  Margaerite ,  femme  de  Jacques  de  Milly. 

Vers  1490  Malbieu  de  Chambly,cbe¥.,seigii. 
dud.,  sans  enfims. 

1513.  Jean  de  Chambty,  chev.,  seigD.  dud. , 
Pancy*  Cfaamouillet  Colligis;  femme,  Jeaooe  du 
Sart  ;  enfans  :  Lancelot,  Charles,  se{gn.  de  Pancy, 
Gbamouille  et  ColUgis. 

1530.  Lancelot  de  Çhambly,  seign.  de  Mon- 
Iheoault ,  Varnier  et  Augicourt  ;  femme,  Jeanne, 
oJtôfJossine  de  la  Haie  ;  enfans  :  Jean,  Antoine, 
moine  à  St-Denis;. Nicolas,  seign.  de  Varnier; 
Margnerite,  femme  de  Nicolas  des  Fossés,  seign. 
de  Longcbamp ,  près  Guise. 

15. ..  Jean  II  de  Cbambly,  seign.  de  Monlbe- 
nault ,  Pancy  el  Chamouille ,  lieutenant  an  gou- 
vernement de  Ste-Menehould  ;  femme,  Marie  de 
Coland. 

16...  Jean4acqne8  de  Cbambly,  leur  fils, 
seign.  desd.,  et  de  Bosmont  par  acquisition; 
femme ,  Madeleine  d*Anglebermer  :  enfins  :  Jac- 
ques-François ,  Claude ,  seign.  de  Bosmont. 

1670.  Jacques-François  de  Cbambly,  seign.  de 
Montbenault»  Pancy,  Chamouille,  Colligis, 
Lierval ,  marécbal  bérédit.  du  Laonnois  ,  capit. 
au  régim.  de  Normandie  ;  femmes  :  1*  Claude 
de  Roucy-Siftsonne  ;  S®  Françoise  de  la  Gaulx  ; 
enfans  :  Gbarles ,  Emmanuel,  seign.  de  Lierval  ; 
Mariette  et  Madeleine ,  religieuses  4  N.-D.  de  I 


Soissons;  Claude,  diev.  de  Malte  ;  Msrie^lur- 
lotte ,  femme  de  René  de  Saqnespée. 

1684.  Gbarles  de  Cbambly ,  cbev. ,  comt^  U 
Montbenault,  seign.  de  Pancy,  Chamouille,  (xl- 
ligis ,  Lierval ,  Courtfauy ,  gentilhomme  de  k 
chambre  ;  femme ,  Henriette- Marie  de  BruB^ 
(aliàM  de  Bruncamp)  ;  enfans  :  Jeao-Jacqjo>. 
Charles-François ,  Marie-Charlotle  et  Eliiabets- 
Henriette.  sans  alliances;  Marie-€laode,rë- 
gieuse  ^  N.-D.  de  Soissons. 

168..  Jean-Jacques  de  Cbambly,  comt^  it 
Montbenault ,  tné  eo  1608  an  combat  de  Siein- 
kerque. 

160i.  Charles-François  de  Cbambly,  corEi" 
dud,  seign.de  Bosmont,  marédial  bérédit  à 
Laonnois  ;  femme ,  Jeanne  le  Cergnenx.  Sa  t.  !^ 
unique  Jacqueline,  épousa  le  soiTanteHuif'Of'j 
ces  terres. 

De  Cbambly  :  d'axwr^  a»  soiilotr  i'of, 
ehargi  de  5  tourteaux  de  (fueuies, 

1 757.  René-François  André,  comte  de  la  T'ur- 
du-Pin ,  cheT. ,  vicomte  de  la  Charœ ,  bript.Kr 
des  armées  du  roi. 

17...  René-Cbarles-François  de  la  Tour*!»- 
Pin ,  cfaev.,  comte  de  Bosmont ,  seiip.  de  Mt  > 
thenault. 

En  dernier  lieu ,  la  terre  de  Monthenaolt  tUit 
dans  les  mains  de  M.  Darras. 


MONTHIERS,  MONTIERS,  Momteroliwn.  —  Village  de  rancienne  Brie  chamr'^ 
noise,  situé  sur  le  Clignon,  à  75  k.  au  sud  de  Laon  et  10  au  nord  de  Chât.-Thiern. 
autrefois  de  Tintendance  de  Soissons ,  du  bailliage  de  Chât.-Thierry ,  élection  d* 
Crespy ,  diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui  du  canton  de  Neuilly-St-Front,  amnl 
de  Chât.-Thierry ,  même  diocèse.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  iTi>i. 
6  charrues  comprenant  540  arp.  de  terres ,  40  arp.  de  prés,  24  arp.  de  y'vp^'^^ 
10  arp.  de  bois.  —  Population  en  4760 ,  70  feux;  i788,  306  h.  ;  4800,  3^0  h.: 
4818 ,  316  h.  ;  1836,  346  h.  ;  4856,  350  h. 

Les  anciens  seign.  de  Monthiers  nous  sont  inconnus.  En  dernier  lieu,  c'<iiit 
M.  de  Menars ,  seign.  de  Marigny. 

MONTHUREL ,  MONTUREL ,  Mom  Hurelliê.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  liî  ir  ■• 
penoise ,  situé  à  mi-côte  sur  la  rive  droite  du  Surmelin ,  à  97  k.  au  sud  de  b  "'i 
et  17  au  S.-O.  de  Chàt.-Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  t.iil- 
liage  et  élection  de  Ghût.-Thierry ,  diocèse  de  Soissons ,  aiyonrd'hui  du  canton  d^ 
Condé ,  arrond.  de  Chât.-Thierry ,  même  diocèse.  —  Patron ,  St  Eloi.  - 
Culture  en  4760 ,  5  charrues  et  demie  comprenant  420  arp.  de  terres ,  20  aqi  «'f 
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prés ,  plas  40  arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  1760  »  40  feux  ;  1788  »  160  h.  ; 
1800, 169  h.  ;  1818,  188  h.  ;  1836,  313  h.  ;  1856, 194  h. 


Noos  ne  conoaissoDs  pas  les  SDciens  seigneurs 
de  Monthurel.  Aa  momeotde  la  révolution,  cette 
terre  était  dans  les  mains  de  M.  le  comte  de  la 


Tour-dn-Pin-Lachaux  Montauban,   seign.   de 
Goadé-snr-llarae. 


MOMiGNT.  —  Maison  isolée  dépendant  de  La  Croix.  C'était  autrefois  un  6ef  ayant 
ses  seigneurs  particuliers. 

1780.  M.  Dumoulin,  capit«  de  dragons,  seign.  de  Montigny. 

MONTIGNY-CAROTTE,  ou  EN  ARROUAISE ,  Montigniacum  in  Arroesid.  ~  Gros 
village  de  Tancien  Vermandois ,  bâti  sur  une  butte  isolée,  à  47  k.  au  nord  de  Laon 
et  16  au  N.-E.  de  St-Quentin ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissojis ,  du  bailliage 
de  St-Quentin,  élection  de  Guise,  diocèse  de  Noyon ,  aiyourd*hui  du  canton  de 
Bohain,  arrond.  de  St^Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Culture  en  1760, 
i,400  arp.  de  terres,  100  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  100  feux;  1800, 
781  h.;  1818,  904 h.;  1836, 1,058 h.;  1856, 1,196  h. 

Au  1 P  siècle ,  la  terre  de  Montigny  appartenait  aux  seigneurs  de  Ribemont. 
Anselme,  l'un  d'eux,  la  donna  en  l'année  1084,  aux  religieux  de  St-Nicolas- 
des-Prés ,  qui  très-vraisemblablement  y  firent  bâtir  une  ferme  autour  de  laquelle 
s'est  formé  le  village. 


Seigneun  de  M<mU{fny^arûlte. 

Nous  ne  donnons  cette  liste  qu'à  titre  de  ren- 
seignement ,  ne  pouvant  garantir  sa  complu 
exactitude. 

1096.  Jean  de  Montigny.  Il  prit  part  4  la  croi- 
sade de  cette  année. 

1181.  Adam  de  Montigny,  chev. 

1211.  Gérard  de  Montigny. 

12...  Galon  de  Montigny.  H  portait  l'étendard 
royal  4  la  bataille  de  Bouvines;  on  sait  que 
Philippe-Auguste  y  courut  risque  de  la  vie.  Ga- 
lon de  Montigny,  pour  appeler  du  sirours,  agi- 
tait d'une  main  Tétendart  royal  •  tandis  que  de 
Tautre  il  écartait  Tennemi  à  giandi coups  d'épée. 
Philippe-Auguste  le  récompensa  en  lui  donnant 
la  terre  de  Gameville. 

1392.  Jean  II  de  Montigny,  bailli  de  Verman- 
dois. 

f  290.  Josse  de  MonUgny. 

1321.  Pierre  BeequoSf  sire  de  Montigny. 

1330.  Pierre  Renaud ,  cbev. ,  seign.  dud. 

13. ..  Robert  de  Montigny;  femme,  Marie  de 


Hemerecq  ;  enfons  :  Jean ,  Robert ,  Isabeau  , 
femme  de  Thierry  de  Hum. 

13. ..  Jean  )II  de  Montigny;  femme ,  Aliénor 
des  Quesnes  ;  entans  :  Robert  ?  Aliénor,  femme 
de  Guillaume  de  Hom. 

1404.  Guillaume  de  Hom  •  seign.  de  Montigny 
par  sa  femme. 

14. .  Jacques  de  Hom,  leur  fils,  seign.  dud. 
et  d'Altena  ;  femme,  Jeanne  de  Meurs;  enfans: 
Jacques ,  comte  de  Hom  ;  Frédéric  ;  Jean,  évo- 
que de  Liège. 

14. .  Frédéric  de  Hom ,  seign.  dud.  ;  femme, 
Philippe  de  Melun.  Frédéric  fut  blessé  à  mort 
devant  Guise  en  1487.  Sa  fille  Marie  épousa 
le  suivant  et  lui  porta  Montigny. 

1487.  Philippe  de  Montmorenci,  seign  de 
Nivèle  ;  enfans  :  Joseph,  seign.  de  Nivèle;  Floris. 

15. ..  Floris  de  Montmorenci,  baron  de  Mon- 
tigny. 

1660.  François  de  Barthelémi,  seign.  dud. 
Armes  :  d'argetU ,  au  lévrier  courant  de  saMe, 
accolé  d'or,  coupé  d'azur,  au  mauacre  d'or. 


MONTïGNY-LE-CouRT,  autrefois  LA  Court.  —  Ferme  dépendant  de  Monlig^iiy- 
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Carotte.  —  En  Ii65 ,  l'abbaye  de  StH^uentin-en^rile ,  donna  à  'St*Nîcolas-des4^ré$ 
de  Ribemont»  la  quatrième  partie  de  sa  maison  de  Montigny-la-€oart,  pour 
une  rente  de  M  asnées  de  froment  et  de  4  d*avoine,  rendues  dans  ses  greniers. 

MONTIGNY-L'ALLIER ,  HONTIGNY-«USSY»  Montigniaetm  Rumaeum.  —  Village 
de  Tancien  Valois ,  placé  sur  le  bord  du  ruisseau  du  Oignon  »  à  85  k.  au  S.-O.  de 
Laon  et  35  au  N.<0.  de  Chât.-Tbierry ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons ,  des 
bailliage  et  élection  de  Crespy  »  diocèse  de  Soissons»  atyourdliui  du  canton  de 
NeuiUy-St*Front,arrond.  de  rhàt.-Thierry ,  même  diocèse*  —  Patron»  St  Mar- 
tin. —  Population  :  4800,  359  h.;  1818»  391  h.  ;  1836,  461  h.  ;  1856,  431  h. 


Seignewn  de  Mmmgny-VAUUr, 
1397.  Jean  de  Brunet ,  dit  Jesonot»  seiga.  de 
MoDtigny-rAnier. 

1475.  EléoDore  de  Brumières ,  dame  de  Tré- 
loa  et  MooUguy-r Allier ,  porta  ce  domaine ,  en 
1478 ,  4  Jean  de  Miremont,  seign.  de  Berrieuz. 


n  devint  ensuite  l'apanage  d'nne  branche  ca- 
dette de  cette  maison. 

Vers  1580.  Paul  de  Miremont,  seign.  de  Mon- 
tigny  ;  femme*  Marie-Victoire  Scolari;  sans  eDfaos. 

1750.  De  Vaoltrier,  seign.  de  Gilooouit  et 
Montigny-rAUier. 


MONTIGNY-LE-FRANC ,  Montiniaeum  francwn,  MorUignifrancus.  —  Village  de 
l'ancien  Laonnois,  bâti  dans  une  vaste  plaine,  à  25  k.  au  N.-E.  de  Laon,  autrefois 
de  llntendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujour- 
d'hui du  canton  de  Marie ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron , 
St  Martin.  —  Culture  en  4760 ,  25  charrues,  12  arp.  de  bois.  —  Population: 
i760,  305  h.  (66  feux)  ;  1800,  360  h.  ;  4818,  iî9  h.  ;  1836,  488  h.  ;  4856,  449b. 

Au  42*  siècle,  ce  village  appartenait  aux  seigneurs  de  Monlaigu.  Robert,  l'un 
d'eux ,  ayant  commis  des  dégâts  sur  les  terres  de  Barenton-Bugny ,  qui  élnit 
au  chapitre  de  Laon,  fut  cité  par  ce  même  chapitre  et  condamné  à  lui  abandonner, 
à  titre  de  dédommagement ,  la  terre  de  Montigny-le-Franc  avec  tous  ses  habitant 
et  dépendances.  C'est  ainsi  que  cette  communauté  religieuse  est  devenue  pro- 
priétaire de  ce  domaine  qu'elle  possédait  encore  au  moment  de  la  révolution.  — 
En  4742 ,  ce  village  fut  mis  à  contribution  par  le  partisan  hollandais  Growestein. 
-  -  Il  y  a  quelques  années,  on  voyait  encore  au  nord  de  ce  village  les  ruines  d'un 
ancien  château.  Une  grande  pluie  d'orage  en  ayant  mis  les  fondations  à  découverl 
mit  également  au  jour  une  quantité  considérable  d'ossemens  humains  qui  se  trou- 
vaient enfouis  au  pied  de  ces  murailles. 

MONTIGNY-LENGRAIN,  MONTIGNY-LE-CHATELET  (43*  siècle),  MâtUitutum 
LangrifU.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais,  bâti  sur  une  colline  élevée , à  60  k\l 
au  S.-O.  de  Laon  et  20  à  l'O.  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance  de  cette  ville, 
du  bailliage  de  Villers-Colterôts,  élection  et  diocèse  de  Soissons ,  aqjourd'hui  du 
canton  de  Vie,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture 
en  4760,  45  charrues,  rapportant  3/4  froment,  4/4  méteil  et  seigle ,  7  Arp.  de  vi- 
gnes, 20  arp.  de  prés,  48  arp.  de  bois.  —  Population  :  4760»  73  feux;  4800, 
490  h.  ;  4848,  5i5  h.  ;  4836,  645  h.  ;  4856,  568  h. 
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Ce  village  est  fort  ancien  ;  il  appartenait  originairement  aux  rois  de  France.  On  y 
voyait  un  château-fort  dont  Herbert ,  comte  de  Vermandois ,  s'empara  en  943. 
Les  troupes  du  roi  le  reprirent  Tannée  suivante;  mais  tandis  que  le  roi  était  occupé 
à  Rouen,  Bernard ,.  comte  de  Senlis ,  Thibaut  le  Tricheur  et  Herbert  lU  comte  de 
Vermandois»  reprirent  le  château  de  Montigny  et  le  rasèrent.  —  En  1255,  St  Louis 
affranchit  ses  hommes  de  corps  habitant  Montigny  »  à  la  condition  qu*ils  ne  pour* 
raient  se  mettre  sous  la  domination  d'un  autre  seigneur  que  lui  »  sans  retomber 
aussitôt  en  servitude.  —  Des  espèces  d'ossuaires  gaulois  furent  découverts  en 
1846  sur  le  mont  Gourtieux  et  près  du  bois  de  Banru  à  Montigny.  C'était  un  vaste 
tombeau  couvert  de  larges  dalles,  dont  la  principale  était  percée  de  20  trous  en 
forme  d'entonnoir.  Les  squelettes,  au  nombre  de  cent,  y  étaient  placés  téte-béche 
et  formaient  plusieurs  lits.  On  y  recueillit  quatre  haches  en  silex  et  une  en  porphyre 
noir.  Il  y  avait  aussi  des  grains  de  silex  taillés  à  facettes,  et  des  fragmens  de  cou- 
teaux à  sacrifice,  aussi  en  silex.  —  Avant  la  révolution,  Montigny  possédait  un 
prieuré. 


Seigneun  de  Montigny-Lengrain, 

i047.  Nivelon,  s.  de  Pierrefonds  et  Montigny. 

1250.  Drouart  de  Gourtieux  •  étiuyer ,  seign. 
de  Montigny  le  Cbàtetet  et  La  Vallée. 

1268.  Renaud  de  Montigny-Lengrain  ;  enfans  : 
Jeanne  et  Jeannette. 

1277.  Jean  de  Montigny ,  chev. 

1SS38.  Antoine  de  Vaudré,  seigB.  dnd. ,  Coor- 
tleuz  et  La  Vallée. 


1660.  René  deCossard,  seign.  dud. 
1694.  Charles  de  Brion,  seign.  de  Hautefon- 
taine  et  MonUgny. 
1716.  Marc-César  de  Brion,  chev,  seign.  desd. 
1780.  La  comtesse  de  Rothe,  dame  desd. 

Fief  Banrut  à  MÊ&nHgny-Lengrain. 
1122.  Henri  de  Banru. 
Fief  Bonnemain^  à  MonOgny-Lengrain. 
1770.  Le  comte  de  Rothe,  seig.  de  Bonneniain. 


MONTIGNY-LÈS-CONDÉ.  —Village  de  l'ancienne  Brie  pouiUeuse,  situé  à  la 
points  d'une  haute  colline,  à  102  k.  au  sud  de  Laonet2S  au  S.-E.  de  Chât.- 
Thierry,  autrefois  de  Tintendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Chât.- 
Thierry ,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Condé,  arrond,  deChùt.- 
Thterry,  même  diocèse.  -^  Culture  en  1760,  6  charrues,  comprenant  450  arp.  de 
terres,  40  arp.  de  prés,  15  arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  1760,  34  feux  ; 
1788 ,  179  h.  ;  1800, 187  h.  ;  1818,  217  h.  ;  1856,  S04  h.  ;  1856,  SIO  h. 

Les  anciens  seigneurs  de  MonUgny -lès-Condé  nous  sont  inconnus. 

En  dernier  lieu,  c*était  M.  le  le  comte  de  La  Tour-du-Pin,  seign.  de  Condé. 

MONTIGNY-SOUS-MARLE ,  Montiniacum  9uper  haram.  —  Village  de  Tancienne 
Thiérache,  situé  au  confluent  de  la  Serre  et  du  Vilpion,  à  S6  k.  au  nord  de  Laon , 
autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon, 
aujourd'hui  du  canton  de  Marie,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons. — Patron, 
St  Georges.  —  Culture  en  17G0, 10  charrues,  110  arp.  de  prés ,  10  arp.  de  bois. 
—  PopulaUon  :  en  1760 ,  35  feux  ;  1800,  154  h.  r  1818,  204  h.  ;  1836 ,  255  h.  ; 
1856,244  11. 
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Seigneurs  de  Montigny-touM-Slarle, 
1275.  Jean  de  fiioniigny,  écuyer. 
1402.  Enguerrand   de   Vauiailion,  seign.  de 


Mooligiiy-sotts-Mirle. 

1710-45.  Marc-Anloine  de  Préseaa,  seigo.  df 
Thiernu,  Monligny  (Toyez  Tbiernu). 


MONTIGNY-SUR-CRÉCY  ou  SUR-SERRE ,  Mmiigniacum  8uper  Saram.  —  Village 
de  Fancienne  Thiérache»  situé  dans  une  plaine  élevée,  à  SO  k.  au  nord  de  Laon, 
autrefois  de  Tintendance  de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon, 
aujourd'hui  du  canton  de  Crécy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron, 
St  Pierre.  —  Culture  en  1760 .•lO  charrues,  45  arp.  de  prés,  8  arp.  de  bois.  — 
Population  :  en  1760, 228  h.  (71  feux)  ;  1800,  550  h.  ;  1818,  555  h.  ;  1836, 608  h.; 
1856,571b. 

Ce  village  appai*tenait  autrefois  à  Tabbaye  de  St-Jean  de  Laon. 

Seigneurs  de  Manligny-sur^Crécy.  \     1698.  Emmanuel  de  Balmanne,  lieuteoaot  de 


1 178.  Eustacbe  de  Montigny  ?  eofans  :  Guil- 
laume ,  Raoul ,  Guy ,  Jeau ,  Marie ,  Matbilde. 

1 1 78.  Jean  de  Crécy,  f eig.  dud;  enfans  :  Robert, 
Rlibart,  chanoine  de  Reims.  Il  donna  à  St -Vin- 
cent la  dlme  de  Montigny. 

i222.  Clarembaud  de  Montigny  ? 

1670.  Jean  de  Bachelier ,  seign.  de  Montigny 
(toyez  Pleioe-Selve). 

1680.  Jean  de  Balmanne,  écuyer,  garde  du 
corps ,  seign.  de  Montigny  ;  femme  ,  Marie  de 
Coucy  (lès-Eppes ?)  enfant,  Emmanuel. 


vaisseau»  cbev.  de  St-Louis  ;  femme  :  !•  Loom 
de  Mérélessart  ;  2«  Madeleine  TAumoioicr;  e>- 
fans  :  Jean ,  enseigne  de  vaisseau ,  tué  ao  siège 
de  Fonlarabie  en  1714;  Louis-François,  capH. 
d*une  compagnie  d'infanterie,  tué  aux  Iodes 
Orientales  ;  Joseph-Urbain. 

1720.  Joseph-Urbain  de  Balmanne,  s.  dud  , 
garde  du  corps  ,  puis  capit.  de  cavalerie ,  cher, 
de  St-Louis  ;  femme ,  Louise  de  Warelle  ; 
fans  :  Paul ,  Marie-Madeleine ,  Emmaniiel. 


MONTLEVON,  MOLYON,  Mons  LuvonU  (11«  Siècle),  Mom  LwofUs.  —  Vniagf  de 
Fancienne  Brie  champenoise ,  situé  sur  un  plateau  élevé,  à  100  k.  au  sud  de  Laon 
et  20  au  S.-E.  de  Cbât.-Thierry  »  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bail- 
liage et  élection  de  Chât.-Thierry ,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton 
de  Condé,  arrond.  de  Chàt-Thierry ,  même  diocèse.  —  Patron,  St  Martin.— 
Culture  en  1760,  sans  Montarmant,  Oclaine,  Picheny,  Chamblon  etCk)upîgny,  325 
arp.  de  terres,  30  arp.  de  prés.  —  Population  ;  en  1760,  sans  Montarmant,  Oclaine, 
Orgerieux,  Picheny,  Chamblon  et  Coupîgny,  37  feux;  1788,  387  h.  ;  1800,  a?et 
les  dépendances  ci-dessus ,  553  h.  ;  1818,  516  h.  ;  1836,  586  h.  ;  1856,  6i5  h. 

En  1076,  Hugues  de  Chât.-ThieiTy  donna  Fautel  de  Montlevon  à  St-Jean-dcs- 
Vignes  de  Soissons.  —  Ce  village  possédait  autrefois  une  ms^drerie  qui  fat 
réunie  à  THôtel-Dieu  de  Chât;-Thierry  au  17*  siècle. 

Des  anciens  seigneurs  de  Montlevon  ,  i)0U8  ne  |  1780.  Le  marquis  de  Courtanvaux,  lôg.  dad. 
connaissons  que  les  suivans  :  I     En  dernier  lieu ,  le  doc  de  Doudeauiilie* 

1138.  Albéric  de  Montlevon.  | 

MONTLOUÉ ,  MONTLOUET  (12*  siècle) ,  MAUXLOUÉ.  —  ViUage  de  Tmâmte 
Thiérache,  situé  sur  la  rive  gauche  du  Hurtaut,  à  40  k.  au  N.-E.  de  Laon,  aotrf- 
fois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  au* 
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Jourd'huî  du  canton  de  Rozoy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron  » 
St Martin.  —  Culture  en  i760 ,  15  charrues ,  40  arp.  de  prés,  i2  arp.  de  jardi- 
nages. —  Population  :  en  1760,  300  h.  (70  feux)  ;  1800 ,  478  h.  ;  1818  ,  655  h.  ; 
1836,  569  h.;  1856,  614  h. 

La  sei{çneiirie  de  MoDlloué  paratt  avoir  long-  i  ce  mot  ).  En  dernier  lieu  elle  était  dans  les 
temps  appartenu  aux  seigneurs  de  Rozoy  (voyez  |  mains  de  M.  de  La  Fontaine. 

MoNTMiLON,  MoNTMiLLON.  —  Hameau  dépendant  de  Crouttes.  C'était  jadis 
im  fief. 

1Ô74.  Pierre  Parasson,  seign.  de  Crouttes  et  Montmiton. 

MoNTMONJON ,  autrefois  Montkajom.  —  Maison  isolée  dépendante  de  Priez.  C'é- 
tait autrefois  un  fief. 

17S0.  N.  Meunier,  président  en  l'élection  de  CbAt.-Tbierry ,  seign.  de  Montmajon 

MONT-NOTRE-DAME,  primitivement  SAURÈLE,  puis  le  MONT-Stb-MARIE, 
MoM  Sanctœ  Mariœ  in  pago  Tardenensi.  —  Village  de  Tancien  Tardenois,  bâti  au- 
tour d'une  colline  isolée  en  forme  de  pain  de  sucre ,  à  40  k.  au  sud  de  Laon  et  25 
à  l'est  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse 
de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Braine ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  -* 
Patronne,  Ste  Marie-Madeleine.  — Culture  en  1760, 12  charrues,  produisant  fro- 
ment et  seigle  par  moitié ,  7  arp.  de  vignes,  200  arp.  de  prés ,  150  arp.  de  bois, 
beaucoup  de  chanvre.  —  Population  :  1760,  80  feux  ;  1800,451  h.  ;  1818,  562h.; 
1836,  619  h.;  1856,  630  h. 

Ce  village  est  fort  ancien.  11  appartenait  d'abord  aux  rois  de  France ,  qui  plus 
tard  le  donnèrent  à  des  vicomtes.  Il  s'y  tint  six  conciles  dans  les  années  589,  960, 
972,  975,  977  et  985.  Deux  synodes  y  furent  également  tenus  en  1015  et  1023.  — 
On  y  voyait  autrefois  un  château-fort  composé  de  plusieurs  corps  de  logis,  dont  le 
principal  était  flanqué  de  quatre  grosses  tours  et  renfermait  un  haut  donjon.  —  Les 
Anglais  pillèrent  le  Mont-Notre-Dame  et  les  lieux  voisins  en  1359.  Charles  Vil  le 
reprit  en  1427  aux  Bourguignons  qui  l'occupaient.  Le  château  fut  alors  démoli  à 
la  prière  et  aux  frais  des  Rémois  ;  mais  il  fut  sans  doute  rebâti ,  car  au  16*  siècle 
les  religionnaires  résolurent  de  le  raser,  parce  que  du  haut  de  ses  remparts  on 
appercevait tous  leurs  mouvemens'et  que  la  garnison  en  avertissait,  par  des 
signaux,  les  populations  voisines.  Us  vinrent  donc  l'attaquer,  mirent  le  feu  aux 
bâtimens,  démantelèrent  les  tours  et  incendièrent  l'église,  dont  les  combles  fu- 
rent consumés.  Ils  saccagèrent  ensuite  le  village  de  manière  à  n'y  laisser  aucune 
maison  habitable.  Les  Espagnols  ayant  pénétré  dans  le  pays  en  1650,  les  paysans 
d'alentour  se  réfugièrent  dans  les  tours  de  l'église  du  Mont-Notre-Dame  où  ils 
entassèrent  leurs  meubles.  Mais  les  Espagnols  les  y  découvrirent,  mirent  le  feu  à  ces 
matières  combustibles  et  la  plupart  d'entre  eux  périrent  dans  les  flammes.  —  Une 
collégiale  fut  fonH'^o  nu  Mont-Notro-Damo  dans  le  courant  du  12*  siècle  par  Gérard 
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de  Rouftsillon ,  qui  avait ,  dit-on  »  épouse  la  fille  d*un  comte  de  Soissons.  Ou  y 
voyait  d*abord  11  chanoines  et  un  doyen  ;  mais  les  guerres  du  46*  siècle  ayant  [<> 
duit  le  nombre  de  ces  chanoines  à  5,  on  prit  le  parti,  en  4674,  de  réunir  les  re* 
venus  de  cette  collégiale  au  séminaire  de  Soissons.  —  L'église  du  Mont-Notre- 
Dame  est  un  vaste  et  beau  vaisseau,  qui  fut  bâti ,  dit-on  à  tort ,  sur  le  modèle  de 
l'église  de  Soissons  ;  elle  fut  brûlée  plusieurs  fois ,  notamment  en  4650.  ~  il  y 
avait  autrefois  au  Mont-Notre-Dame  une  maladrerie  t|ui  fut  réunie  à  i'Hôtel-Dien 
de  Cbât.-Thierry  en  1676,  et  un  petit  Hôtel-Dieu  que  Ton  réunit  à  celui  de  Sois- 
sons en  4696. 

Seigneurs  de  MÊotU-Notre-Dame.  |  de  Ruse  ;  enfans  :  Philippe,  Chtries ,  Uge  de  la 

«^ette terre  portait  autrefois  le  Utre  de  vicomte,   branche  de  Le  Haoconrt. 


it02.  Gervais,  vicomte  do  Mont-Slc-Maiie. 
tl32.  Henri  Malet,  du  Mont-Ste-Marie. 
1160.  Pierre  du  MontrSte-Marie. 
1I9S.  Gautier,  puloé  de  Nicolas  !•*  de  Baao- 


1528.  Philippe  d'Aumale  ,  vicomte  dud.  ; 
femme ,  Madeleine  de  Villiers-rUe-Adam  ;  (ii- 
fans:  LOuis,  François,  tige  des  sdgneors  du 
Queaooy. 


cbes,  seign.  de  Coolonges  et  du  Moot-Notre-I     1575.  Louis  d'Aumale,  vicomte  dud.,  panne- 


Dame?  femme,  Elizabetb. 

1215-59.  Gauthier  11  de  Bazoehes,  seig.  dud., 
leur  fils  ;  femme,  Marguerite  de  Barbon  val  ;  en- 
fans  :  Jean ,  Philippe ,  Marie ,  Jeanne. 

42S3.  Eoguerrand  du  Plesder  (Huleu) ,  vi- 
comte dttd. 

1285.  Jean  de  Bazoehes,  vicomte  do  Mont- 
Notre-Dame. 
1288.  Simon  de  Bazoehes,  vicomte  dud. 
1298.  Jean  II  dit  Coquillart,  seign.  dud.  et  de 
Villesavoye  ;  femme,  Gillette  de  Pondron,  veuve 
de  Jean,  sire  de  Gmmaille. 

1324-U.  Jean  111  de  Bazoehes  dit  Goquillard, 
seign.  desd. ,  chancelier  de  Philippe  de  France» 
comte  de  Valois ,  prévôt  de  Soissons. 

1391.  Thibaut  de  Moreuil ,  seign.  de  Gceuvres 
et  vicomte  du  Mont- Notre-Dame  ? 

1454.  Bernard  de  Moreuil ,  putné  du  précé- 
dent ,  vicomte  dud.,  seign.  de  Lesdins  ;  femme, 
N.  d'Autrèches.  Leur  fille  Jeanne  porta  le  Mont- 
Notre-Dame  en  mariage  h 

1470.  Jean  d'Aumale  ;  enduis  :  Jean ,  Guil- 

anme ,  seign.  de  Fontaine-Notre-Bame  ;  Renaud. 

1499.  Jean  II d'Aumale,  vicomte  dud., seign. 

du  Quesnoy,  Branges  et  Lesdins  ;  femme,  Jeanne 


tier  du  roi,  capit.    de  100  hommes  d'armes; 
femme ,  Antoinette  d'Anglebermer. 

1580.  Jacques  d'Aumale, vieomte  dud.  ;  femme. 
Marie  de  Bossut ,  sans  enCins.  Le  domaioe  da 
Mont-Notre-Dame  revint  à  son  peUt  neveu. 

159.  Jean  III  d'Aumale ,  seign.  du  Qne&noy; 
femme,  Louise  de  Ct^ar ,  dont  il  eut  12  enfjos. 
ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  donner  le  domaioe- 
du  Mont  Notre-Dame  4  son  neveu ,  seign.  dp 
Balastrc. 

1661.  Louis  II  d'Aumale,  seign.  de  Balasire; 
femme,  Madeleine  do  Clozel  (on  du  Glozet). 

169.  Louis  III  d'Aumale,  leur  fijs,  TictuDie 
dud. ,  seign.  de  Balastre,  St-Mandé  et  Voisina, 
capit.  de  cavalerie;  femmes  :  1«  Micbelle-Eii/^ 
beth  d'Harzillemont ,  qui  lui  apporta  les  lertr^ 
de  Branges  et  Loupeigne  ;  2«  Marie-Charlotte 
Doulcet  ;  3  enbns  du  l«r  lit  et  5  du  second. 

Vers  1720.  Louis  IV  d'Aunaale,  l'ahié,  teiizo. 
de  Branges,  Les  Bouleaux ,  etc.,  vicomte  dnd.  ; 
Db«,  Marie-Anne  Oudan  ;  en&ns  :  Louis  et  o  ûlK 

1776.  Louis  V  d'Aumale,  vicomte  dud.,  ca^it 
de  Hussards  au  régiment  de  Berchini. 

D'Aumale  :  D'argent,  à  la  bande  de  gueula 
cKargée  de  5  bésant  dTor. 


MoNTRE€OUTi}RE ,  Monstrata  cultura.  —  Ferme  aujourd'hui  détruite.  Elle  était 
située  sur  le  terroir  de  Couvron  et  appartenait  à  Tabbaye  de  St-Martin  de  Laou. 


MoNTREUiL.  —  Ferme  dépendant  de  Rocqiiigny.  —  En  1382,  Daniel  Davii^'t 
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sa  feniQie  transportèroni  au  duc  d*Anjou ,  seigneur  de  Guise ,  les  hayons  des  mints 
et  des  lormeries  des  fêtes  de  Montreuil ,  pour  racheter  ledit  Daniel ,  accusé  du 
meurtre  de  Pierre  d'Origny. 

Montreuil-les-Dames  ,  Monasteriolttm.  —  Hameau  situé  à  une  Tienc  de  La  Ca- 
pelle  »  aujourd'hui  détruit.  11  devait  sa  naissance  à  une  communauté  de  filles  qui 
s'établit  en  ce  lieu  dans  la  seconde  moitié  du  14*  siècle.  —  Ces  religieuses  ayant 
demandé  à  Jacques  Pantaléon ,  archidiacre  de  Laon,  alors  chapelain  du  pape  et 
qui  devint  pape  lui-même  sous  le  nom  dTrbain  IV ,  une  copie  du  portrait  de 
notre  Sauveur,  qui  était  conservé  à  Rome ,  Jacques  Pantaléon  la  leur  envoya  en 
4349.  Cette  image,  de  grandeur  naturelle  et  connue  sous  le  nom  de  Véronique  ou 
Sainte-Face ,  est  encore  aujourd'hui  conservée  dans  l'élise  de  Laon.  —  Les 
guerres  civiles  du  46*  siècle  ayant  ruiné  l'abbaye  de  Montreuil,  les  religieuses  se 
virent  dans  la  nécessité  d'aller  se  fixer  ailleurs.  Elles  s'arrêtèrent  d'abord  à  Crépy,. 
puis  à  Laon ,  et  enfin  en  4654  ,  dans  les  bâtimens  de  la  léproserie  de  St-Ladre  à 
La  Neuville,  faubourg  de  Laon.  Elles  pensaient  cependant  toujours  à  retourner 
dans  leur  ancienne  maison  près  de  La  Capelle ,  dont  les  murs  d'enceinte  et  une 
partie  des  lieux  réguliers  existaient  encore.  Mais  en  465S,  des  bei^ers  ayant 
aUumé  du  leu  dans  ces  bâtimens  abandonnés,  la  flamme  s'y  communiqua  et  les 
réduisit  en  cendres.  Cet  événement .  détermina  les  religieuses  de  Montreuil  à 
se  fixer  définitivement  à  La  Neuville ,  où  elles  élevèrent  de  vastes  bâtimens  dans 
lesquels  est  aujourd'hui  établi  un  dépôt  de  mendicité. 

MONTREllL-AUX-LIONS ,  Monasteritm  ad  Leones.  —  Gros  village  de  l'ancienne 
Brie  pouilleuse ,  bâti  sur  le  penchant  d'une  colline  élevée ,  à  400  k.  au  sud  de 
Laon  et  20  à  l'O.  de  Chat. -Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des 
bailliage  et  élection  de  Chât.-Thierry ,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton 
de  Charly,  arrond.  de  Chât.-Thierry  ,  même  diocèse.  —  Patron,  St  Martin.  — 
Culture  en  4760, 44  charrues  comprenant  4  ,S00  arp.  de  terres,  95  arp.  de  prés,  400 
arp.  de  vignes,  30  arp.  de  bois-broussailles.  —  Population  :  en  4760,  206  feux  ; 
4800,  903  h.;  4848,  974  h.;  4836,  4,053  h.;  4856,951  h. 

Les  anciens  seigneurs  de  Monlrenil-aux-Lions  1  M.  le  marquis  de  Menars ,  seîgn.  de  Msrigny. 
nous  sont  inconnus.  En  dernier  lieu,  c*étaill 

MONTREUIL-LÈS-GUISE.  —  Village  qui  s'élevait  autrefois  entre  Guise  et  Les- 
quielles  et  qui  est  détruit  aujourd'hui.  H  a  possédé  des  foires  très-fréquentées. 

MONTRON,  autrefois  MONTERON,  UonUrio.  —  Village  de  l'ancien  Valois,  situé 
à  la  pointe  d'une  colline  élevée,  à  72  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  25  au  N.-O.  de  Chât.- 
Thierry  ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  du  bailliage  de  ViUers-Cotterêts , 
élection  de  Chât.-Thierry,  diocèse  de  Soissons ,  ai^ourd'hui  du  canton  de  Neuilly- 
Sl-Front,  arrond.  de  Chât.-rhierry,  même  diocèse.  —  Patrons,  SS.  Sulpice  et 
Antoine.  — Culture  en  4760,  43  charrues  et  demie  comprenant  1,000  arp.  de 
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terres 9  i5  arp.  de  prés,  plus  3  arp.  de  bois.  —  Popubtion  :  en  4760,  53  feu\; 
1800,  449  h.;  4848,  104  h.  ;  4856,  447  h.  ;  1856,  iSI  h. 

Ce  village  doit  sa  naissance  à  une  ferme  que  le  chapitre  de  St-Gervais  de  Soissons 
fit  construire  en  ce  lieu  vers  Tannée  42iO,  pour  recevoir  le  produit  de  la  dime 
de  ce  terroir  qui  lui  appartenait,  et  celui  de  la  terre  de  Marizy  qui  était  à  l'abbaye 
de  St-Médard. 

1694.  Pierre  Fanre,  écuyer,  valet  de  chambre  do  roi,  «eign.  de  Montroo. 
Eo  dernier  li^^a,  les  prévois  de  Marizy  étaient  seigneurs  de  Moniron. 

MONT-St-JEAN.  —  Village  de  TancienneThiérache,  situé  dans  une  plaine  haute, 
à  60  k.  au  N.-E.  de  Laon  et  25  à  Test  de  Vervins,  autrefois  de  l'intendance  de 
Soissons ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aiyourd'hui  du  canton  d'Au- 
benton ,  arrond.  de  Vervins ,  diocèse  de  Soissons.  —  Culture  en  4760,  6  char* 
rues,  80  arp.  de  prés,  483  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  4760,285  h.  (65feuvi; 
4800,389  b.;  48ia,  431  b.  ;  4856,  459  li.;  1856,  448  b. 

Le  village  de  Mont-St-Jean  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  St-Jean  de  Laon. 

MONT-St-MARTIN  ,  Motu  êancti  Martini.  —  Petit  village  de  l'ancien  Valois , 
situé  sur  un  plateau  élevé ,  à  40  k.  au  sud  de  Laon  et  50  à  l'est  de  Soissons ,  au- 
trefois de  l'intendance ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujour- 
d'bui  du  canton  de  Braine,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Martin. 
—  Culture  en  4760,  40  cbamies,  terres  en  partie  sableuses  rapportant  5/4  fro- 
ment ,  4/4  méteil  et  seigle,  70  arp.  de  prés,  35  arp.  de  bois.  —  Population  :  en 
4760 ,  46  feux  ;  4800,  58  h.  ;  4818,  50  h.  ;  4856,  64  h.  ;  1856 ,  74  b. 


Les  seigneurs  da  Mont-St-Martin  sont  mal 
coDQos.  Ce  domaioe  parait  avoir  ^  à  dilTérent es 
époques  dans  les  malus  des  vicomtes  du  Mont- 
Notre-Dame  (  V.  ce  mot). 

1298.  Jean  de  Bazodies  dit  Coquillard,  seign. 
de  Villesavoye,  Mont-St-Martin  et  du  Mont- 
Notre-Dame. 


1555.  Charles  de  la  Haie,  écuyer,  .seign.  da 
Mont-St-Martîn. 

1694.  Louis  d*Aumale,  seign.  du  Mont-St- 
Martin. 

En  dernier  lieu,  lo  duc  de  Luxembourg  éuit 
seign.  du  Mont-Sl-Martin. 


Mont-St-MàHtin,  Mom  Sancti  Martini.  -—  Ferme  dépendante  de  Gouy.  — 
Ce  lieu,  au  eoromenceinent  du  42*  siècle ,  n'était  qu'un  désert  couvert  de  bois. 
Vers  Tannée  4435,  un  certain  Garemberg  qui  avait  réuni  une  petite  com- 
munauté de  moines  près  de  là,  à  Gouy  (V.  ce  mot) ,  abandonna  ce  dernier  en- 
droit qui  manquait  d'eau ,  et  vint  s'établir  avec  sa  communauté  au  pied  du  Mont- 
St-Martin  baigné  par  les  sources  de  FEscaut.  Ces  religieux  embrassèrent  alors  h 
règle  de  St-Norbert.  —  Cette  maison  religieuse  acquit  promptement  des  ricbess(?s 
considérables,  et  elle  était  dans  une  grande  prospérité  lorsque  la  construction  de 
la  forteresse  du  Cdtelct  devint  la  cause  de  sa  ruine.  Les  Espagnols  formant  le 
siège  du  Catelet  en  1556,  brûlèrent  cette  abbaye  et  en  dispersèrent  les  religieux. 
Trente  ans  après ,  Balagny,  furieux  d'avoir  écboué  devant  cette  forteresse,  tit 
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lay 


tomber  sa  colère  sur  la  maison  religieuse  et  l'incendia.  L'institution  des  com- 
mendes  au  siècle  suivant  fut  pour  le  Mont-St-Martin  une  autre  cause  de  mine. 
Les  abbés  commendataires  s'emparèrent  de  tous  les  revenus  et  ne  laissèi'ent  pas 
aux  religieux  de  quoi  vivre.  Enfin ,  celte  abbaye  fut  encore  incendiée  en  i636 , 
par  les  Espagnols.  —  Au  moment  de  la  révolution  on  y  comptait  11  religieux. 
Leurs  revenus  s'élevaient  à  67,000  liv.  dont  23,000  liv.  provenaient  de  biens  situés 
à  l'étranger. 

MONT-St-PÊRE  ,  Mam  Saneti  Pétri.  —  Village  de  Tancienne  Brie  champenoise, 
bâti  sur  une  colline ,  à  80  k«  au  sud  de  Laon  et  10  à  l'est  de  Chat. -Thierry ,  autre- 
fois de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Chât.-Thierry , 
diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Chat. -Thierry ,  même 
diocèse.  —  Patron,  St  Pierre.  —  Culture  en  1760,  9  charrues  comprenant 
675  arp.  de  terres,  45  arp.  de  prés,  140  arp.  de  vignes,  100  arp.  d'usages.  — 
PopulaUon  :  1760, 102  feux;  1788,  490  h.;  1800^  481  h.  ;  1818,  689  h.  ;  i836, 
566  h.;  1856,  601  h. 

Avant  la  révolution ,  il  y  avait  dans  ce  village  une  sœur  de  charité  pour  les  ma- 
lades et  l'instruction  gratuite  des  filles  pauvres. 


Seipîewri  de  MÊonl-Sl-Père. 

1109.  Tbéold  de  Mont-St-Père. 

liée.  Pierre  de  Mont-SuPère. 

1560.  Charles  le  Danois,  vicomte  de  Rod- 
clières ,  seign.  de  Monl-St-Père,  colonel  de  ca- 
valerie; femme,  Marguerite  de  Leooncourt  ;  en- 
fans  :  Catlierine,  femme  de  François  le  Danois, 
gouverneur  de  hocroy;  Claude,  femme  de 
Antoine  de  Stiinville,  seign.  de  Couronges. 

1670.  Jacques  des  Grais,  seign.  dud. 

Vers  1720.  Jean- François  Moêt,  cliev.,  seign. 
dud.  et  Louverny,  capitaine  au  régiment  de 
Guyenne  ;  femme ,  Agnès  Coquebert  de  Bettan- 


court;  enfans,  N.,  Madeleine-Françoise,  femme 
de  César -Alphonse  de  Miremont,  seign.  de 
Berrieux. 

17..  N.  Paris  Duvomet,  seign.  dud.  Il  ven- 
dit ce  domaine  à 

174o.  N.  de  Faventines,  receveur  gén^*ral. 
Celoi-d  fit  reconstruire  entièrement  le  château. 
Il  était  remarquable  par  la  beauté  de  son  archi- 
tecture et  son  étendue;  mais  celte  dépense  caui a 
la  ruine  de  son  propriétaire  qui  se  vit  forcé  de 
le  vendre  au  suivant. 

178..  N.  de  Si -James,  trésorier  de  la  ma- 
rine. Ce  dernier  s'y  ruina,  dit-on,  à  sou  tour. 


MoRAMBoeuF,  Mons  rambodim^  Mom  raiboldl,  —  Ferme  dépendant  de  Vierzy. 
Elle  fut  donnée ,  à  la  fin  du  iâ*  siècle ,  par  Ëléonore  de  Vermandois  à  l'abbaye  de 
Longpont.  Au  16*  siècle ,  elle  comprenait  92  mulds  de  terres»  prés  et  bois. 

MOR ANZ Y,  autrefois  MoRBZis( i 2*  siècle)  ou  M AURESis,  Moresii.  —  Ferme  dé- 
pendante d'Agnicourt-et-Séchelles.  —  La  moitié  du  terroir  de  cette  ferme  fut 
donnée,  en  4 i 29,  à  l'abbaye  de  St-Martin  de  Laon  par  Gérard  de  Chaourse,  au 
moment  où  il  se  ftt  convers  dans  cette  maison  religieuse;  d'autres  seigneurs  lui 
donnèrent  le  surplus  un  peu  plus  tard.  En  1204,  l'abbaye  de  St-Marlin ,  voulant 
éteindre  les  querelles  qui  s'étaient  élevées  entre  elle  et  le  chapitre  de  Laon,  et  réta- 
blir la  ])aix  entre  eux,  lui  abandonna  à  son  tour  la  propriété  de  lalerme  de  Moranxy. 
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MoRCHAVENNE.  —  Ferme  dépendant  de  Grougis.  —  Elle  fut  acquise ,  en  11 50, 
par  l'abbaye  de  Bohéries. 

MORiN  (Le  Petit),  Jfu^a  Minar.  —  Cette  rivière  traverse ,  sur  une  très-petilf! 
étendue ,  Textréniité  la  plus  méridionale  du  département  de  l'Aisne,  lui  sert  pen- 
dant quelque  temps  de  limite  de  ce  côté,  et  se  dirige  ensuite  à  Touest  à  traveis le 
département  de  Seine-et-Marne  jusqu'à  La  Ferté-sous-Jouarre,  où  elle  se  perd  dan> 
la  Marne. 

MORCOURT,  MORECURT  (i^  siècle),  MorecurUs.  —  Village  de  l'ancion  Vor- 
mandois,  situé  sur  le  bord  de  la  Somme,  à  49  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  5  au  non! 
de  St-Quentin,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de 
St-Quentin,  diocèse  de  Noyon»  aigourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  St-Quentio , 
diocèse  de  Soissons.  —  Culture  en  1760, 160  arp.  de  terres.  —  Population  :  en 
1698,  136  h.  ;  1800,  304  h.  ;  1836,  466  h.  ;  1856,  528  h. 

Ce  village,  après  avoir  appartenu  à  l'abbaye  d*Homblières,  était  passé  en  derniir 
lieu  à  l'abbaye  d'isle  de  St-Quentin. 

Morcourt  est  la  patrie  de  Calixte  de  la  Croix,  curé  de  Landevin,  dépoté  nui 
Etats-Généraux  de  1789  par  le  bailliage  de  Péronoe. 


I>e8  andeas  seigneurs  Je  Morcourt  nous  ne 
conoaissons  que  le  tui^ant  : 

1163.  Wicard  dit  le  Vieai,  ebev.  de  Mor- 
court ;  feDHne  »  Elisabeth  ;  enfaDS  :  Guillaume 


de  Benai ,  Wicard ,  moine  ^  Bomblières. 

En  dernier  lieu  «  ce  domaine  était  dans  \^ 
mVns  du  prince  Camille  de  Bohan. 


Morcourt,  Maurinicurtis.  —  Hameau  dépendant  deFlavigny-le-Grand.C'(Uit 
autrefois  une  paroisse  séparée,  où  l'on  comptait  en  1760,  2  feux  et  100  arp. 
de  terres. 

Moraine,  Morena.  —  Ruisseau  qui  prend  sa  source  auprès  de  Clacy,  reçoit  le 
Thered  et  se  jette  dans  l'Ardon  à  Chivy.  Il  est  ainsi  nommé  dans  une  charte 
de  Tan  961. 

MORGNY,  autrefois  MORIGNY-EN-THIÉRACHE.  —  Village  de  l'ancienne  Thit- 
rache,  situé  sur  la  rive  de  la  Brune,  à  50  k.  au  N.-E.  de  Laon,  autrefois  de 
l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aijyourd'bui 
du  canton  de  Rozoy ,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Lam- 
bert. —  Culture  en  1760,  25  charrues,  150  arp.  de  prés,  4  arp.  de  bols,  22  arp. 
de  cfaenevières.  —  Population  :  1760,  285  h.  (63  feux);  1800,  303  h.;  1818, 
448  h.;  1836,  481  b.  ;  1856,  414 fa. 

On  pense  que  le  village  de  Morgny  est  celui  dont  il  est  question  sous  le  nom 
d'Ermaniacus ,  dans  la  charte  par  laquelle  Charles-le-Cfaauve  donna  Chaourse  à 
l'abbaye  de  St-Denis,  en  l'année  867. 


Seigneurs  de  Morgny, 
i\i!SS^.  Guillaume  d'Artaise,   éouyer,    seign. 
d'Aulnois  ci  de  Morgny  ;  femmes  :  !<>  Bonoe  de 


Vaticber  ;  ^  Jeanne  des  Ardeas  ;  enbns  :  Ni- 
colas, seign.  de  VillemoiroD  ;  Thomas,  Jean- 
Adolphe,  Claude- Adolphe,  Marguerite,  femaie 
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d'Aleiandre  de  Piat. 

i604.  Thonifts  d'ArUise,  seign.  deMorgoy; 
femme,  Gaillemeite  de  Vaux  ;  enfins  :  Charles, 
Caiherine ,  femme  de  Charles  de  Castres,  seign. 
de  Vaux  ;  Marie-SuzaDoe ,  femme  de  Renaud 
d'Argy,  seign.  d*Andrecy;  Marthe,  femme  de 
N.  Berchaut,  écuyer. 

lesi.  Charles  d*ArUise,  seign.  dud.  et  de 
Yaux*lès-Rtthigny  ;  femme,  Jacqueline *da  Lend- 
huy;  enfans  :  Charles,  Pierre,  Henriette -Béni- 
gne, ^  de  Pierre-Simon  Co<)uebert,  s.  d'Etre* 
hary.  Charles  d*Artaise,  fût  tué  devant  Charleroy • 


i6..  Charles  II  d'ArUise,  seign.  desd. i 
Cemme  »  Madeleine  de  Ligny. 

17ii.  Robert  d*ArUise,  seign.  desd.,  knr 
fils;  femme,  Suzanne  de  Marcheville. 

D*Artaise  :  de  gueuki,  à  InHt  ftticeê  d^or , 
accompagnéei  en  chef  d'une  nu^tie  d'éperon  de 
méwie^  au  franc  canion  de  France  mal  ordonné* 

177g.  N.  d*Hennin  Liétard,  seigneur  do  Mor- 
gny,  branche  cadette  des  seign.  de  Semides. 

Au  moment  de  la  révolution ,  la  seigneurie  de 
Morgny  était  encore  dans  cette  dernière  maison. 


MORSAIN  ou  MORCIN ,  autrefois  MORCHAIN ,  Morsenium.  —  Village  de  l'ancien 
SoissonnaiSy  situé  au  point  de  bifurcation  de  deuiL  vallons  étroits,  à  45  k.  au 
S.-O.  de  Laon  et  20  au  N.-O.  de  Soissons ,  autrefois  de  la  généralité ,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Vie-sur- Aisne,  arrond. 
et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  17G0,  13  charrues , 
rapportant  3/4  froment,  1/4  méteil  et  seigle,  30  arp.  de  vignes,  72  arp.  de  prés, 
60  arp.  de  bois,  beaucoup  d'arbres  à  fruits.  ^  Population  :  en  1760 ,  i  19  feux  ; 
4800,  614  h.  ;  1818 ,  639  h.  ;  1836,  817  h.  ;  1856,  757  h. 

Le  village  de  Morsain  portait  autrefois  le  titre  de  vicomte  et  appartenait  à  l'ab- 
baye de  St-Médard.  L'an  des  avoués  de  cette  maison  religieuse,  le  vicomte 
Geoffroi,  ayant  affranchi  les  habitans  de  ce  village  en  Tannée  1128,  les  religieux 
de  St^Médard  s'opposèrent  à  cet  affranchissement  et  parvinrent  à  le  faire  annuler. 
—  Plus  de  cent  ans  après,  les  habitans  de  Morsain  obtinrent  d'un  autre  sei- 
gneur de  leur  vilbge,  de  Jean,  seigneur  de  Nesle,  que  la  taille  arbitraire  à  la- 
quelle ils  étaient  encore  soumis,  fût  remplacée  par  un  cens  annuel  de  12  deniers 
sur  chaque  feu,  payables  par  les  habitans,  et  d'un  denier  sur  chaque  journal  de 
terre,  payable  parles  forains.  —  Avant  la  révolution ,  Morsain  jouissait  d'une 
fondation  de  30  liv.  de  rente  pour  l'instruction  des  enfans  pauvres. 


Seigneun  de  Mortain. 

1128.  Geoflroi,  iricomte  de  Morsain. 

1236.  Jean,  seign.  de  Nesle,  vicomte  de 
Morsain. 

1254.  René  de  Morsain,  écayer. 

1357.  Bol)ert  de  Moryin,  chev. 

Vers  1530.  Olivier  de  Champagne  t  s.  dad.; 
femme,  Madeleine  de  Montigny. 


Vers  1630.  Adrien  de  La  Pons,  seign.  de 
Rony  et  Morsain. 

16. .  Pierre  de  La  Pons,  son  3*  Ois,  seign.  de 
Morsain ,  capitaine  de  cbevau-légers  au  régi- 
ment de  Harcoort,  sans  alliance. 

1789.  N.  Dnbua. 

Il  y  avait  autrefois  ï  Morsain  le  fief  de  Riehe- 
bourg* 


MORTEFONTAINE,  Martua  fam.  —  Village  de  l'ancien  Valois,  bâti  à  la  lisière 
d'un  haut  plateau,  à  65  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  25  de  Soissons,  autrefois  de  la 
généralité  de  cette  ville,  du  bailliage  de  Villers-Cotteréts,  élection  de  Crespy, 
diocèse  de  Soissons,  aiyourd'hui  du  canton  de  Vie-sur- Aisne,  arrond.  et  diocèse 
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de  Soîssons.  —  Patron,  SI  Hiluire,  évéque  de  Poitiers.  —  Culture  en  4760,  \'J^) 
arp.  de  terres.  —  Population  :  en  1760,  50  feux;  1800,  225  h.  ;  1818,  210  h.; 
1836,  221  ta.  ;  1856,  222  b. 

Ce  village  tire  son  nom  des  sources  peu  abondantes  autour  desquelles  il  est 
construit.  —  Le  roi  affrancbit,  en  1255,  ses  bommes  babitant  Mortefontaîoe  el 
autres  lieux  de  la  cbâtellenie  de  Pierrefonds,  sous  la  condition  que  si  quelqu'un 
d*entre  eux  se  faisait  Tbomme  d^un  autre  st'igneur,  par  mariage  ou  autrement ,  il 
retomberait  aussitôt  en  servitude ,  et  de  lui  payer  annuellement  12  deniers  parisis 
par  livre  de  la  valeur  de  leurs  biens  meubles  et  immeubles.—  C'est  à  Mortefonbine 
qu'est  née  M">«Quillet  (de  Moranzy),  auteur  de  quelques  romans  licencieux  publiés 
à  la  fin  du  siècle  dernier. 


Seigneurs  de  MorUfimtainê. 

1320.  Anselme,  écayer  de  Moru*rontaine  ? 

1559.  François  Pinon,  seign.  dud. 

15..  Pierre  Lenipereor,  écuyer,  seign.  dud. 
el  Oiizy ,  capit.  d'une  compagnie  de  gens  de 
pied.  Il  fîit  blessée  Ja  ba  taille  de  Senlis;  femme, 
Louise  des  Fourneaux  :  enfans  :  Pierre ,  Franc*. 

15. .  Pierre  II  Lempereur,  seign.  dud.,  homme 
d'armes  de  la  compagnie  do  duc  de  Majenne  ; 
femme,  Germaine  Jaroi. 

16..  Nicolas  Lempereur,  seign.  dud.,  leur 
fils ,  garde  du  corps  ;  femme,  Marie  Chrgeon. 


1655  Michel  Lempereur ,  seign.  dud.  Il  s^ 
trouva  ï  un  grand  nombre  de  siég^es  et  «le  l>â- 
tailles  ;  femme,  Cécile  Seguin  ;  eofaos  :  Michel. 
François,  prèlre. 

1715.  Michel  II  Lempereur,  seign.  dui. ; 
chevau-téger  dp  la  garde  ;  femme  •  Maiie-Kl.7â- 
betli  Bondequin  de  Variscoort  ;  enfims  :  Pierre, 
Eléonore. 

1716.  Mtrc-Gésar  de  Brion,  cfaev.  «  s.  dnd.. 
de  Hautefontaine  et  MonUgny. 

1770.  Le  comte  de  Rothe ,  et  en  1780,  h 
comtesse  de  Rothe,  sa  veuve. 


Morte-main.  ^  On  appelait  ainsi  au  moyen-âge  le  droit  dont  jouissaient  Icsspi- 
^eurs,  de  s'emparer ,  à  la  mort  de  leurs  serfs,  de  la  totalité  ou  d'une  partie  de 
leurs  biens  meubles  et  immeubles,  au  détriment  de  leur$  enfans ,  de  leurs  fn  ivs 
et  de  leurs  sœurs,  leurs  héritiers  naturels.  Ce  droit  frappait  même  les  serfs  piu- 
dant  leur  vie,  sous  la  forme  d'un  impôt  personnel  et  annuel.  La  morte-main  tiiit 
d'ailleurs  racbetable  par  le  serf.  ^-  Au  12^  siècle, le  droit  de  morte-main  con^i<- 
tait,  dans  ces  contrées,  dans  la  saisie  de  tous  les  biens  meubles  et  immeubles liu 
serf  décédé  sans  enfans  légitimes.  Quand  le  serf  décédé  laissait  des  enfans  \(%\- 
times ,  le  droit  de  morte-main  n'atteignait  plus  qu'une  partie  de  sa  succession. 
Dans  ce  cas,  le  seigneur  prenait  le  plus  ordinairement  un  quart  seulement  des 
biens  délaissés  ;  quelquefois  pourtant  il  prenait  jusqu'à  la  moitié  ;  le  reste  iV^^ 
biens  du  défunt  revenait  à  ses  enfans,  pourvu  toutefois  qu'ils  habitassent  la  mémo 
terre  et  qu'ils  eussent  le  même  seigneur  que  lui.  Mais  s'ils  habitaient  ailleurs  et 
s'ils  étaient  les  sujets  d^un  seigneur  étranger,  ils  n'avaient  rien  à  prétendre  dnns 
la  succession  paternelle ,  qui  revenait  alors  tout  entière  au  maître  do  ce  dernier. 
Dans  le  cas  même  où  ces  enfans,  habitant  les  mêmes  lieux  que  leurs  parens  oi 
ayant  les  mêmes  maîtres ,  étaient  habiles  à  recueillir  l'héritage  paternel ,  le  sei- 
gneur pouvait  encore,  si  cela  lui  plaisait,  s'emparer  de  la  toUililé  des  biens  dé- 
laissés, en  dédommageant  toutefois»  par  une  somme  d'argent  fixée  par  des  experts. 
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les  héritiers  naturels  de  cette  portion  des  biens  dont  il  s'emparait  à  leur  préjudice. 
De  leur  côté ,  les  enfans  pouvaient  aussi  racheter ,  à  prix  d'argent ,  la  portion  des 
biens  de  leurs  parens  échue  an  seignenr  en  vertu  de  son  droit  de  morte-main. 
Quand  les  héritiers  d'un  serf  décédé,  au  lieu  d'être  des  enfans,  n'étaient  que  des 
frères  ou  des  sœurs ,  ceux-ci  héritaient  seulement  du  quart  des  biens  délaissés» 
les  trois  autres  quarts  revenant  au  seigneur  en  vertu  du  droit  de  morte-main. 

MORTIERS,  Mortaria  (42*  siècle).  — Village  de  l'ancienne  Thiérache,  situé  sur  la 
rive  droite  de  la  Serre,  à  17  k.  au  nord  de  Laon,  autrefois  de  rintendance  de  Sois- 
sons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Crécy, 
arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Palron,  St  Jean-Baptiste.  —  Culture  en 
1760 ,  42  charrues,  200  arp.  de  prés,  15  arp.  de  chenevières.  —  Popukition  :  en 
i760,  54  feux;  4800,  418 h.  ;  1848,  458  h.  ;  4836, 447  h.  ;  4856,  326  h. 

Ce  village  appartenait  autrefois  au  chapitre  de  Laon. 

Motte  (La).  —  Ferme  dépendant  de  Beaurevoir.  Il  y  avait  autrefois  en  ce  lieu 
un  fort  beau  château.  Au  mois  de  septembre  4433,  Lahire,  partisan  du  Dauphin, 
après  avoir  mis  le  feu  au  village  de  Beaurevoir ,  qui  était  au  duc  de  Luxem- 
bourg, saccagea  et  détruisit  le  château  de  La  Hotte,  appartenant  à  la  comtesse 
de  Ligny ,  parente  du  précédent. 


Motte  (La).  Ferme  dépendant  de  Guise.  C'était  autrefois  un  fief. 

appartèsait  à  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guise. 
\\  la  donna  en  1618  aux  Minimes  de  Gdise ,  en 
ies  introduisant  dans  cette  viUe. 


i299.  Guillaume  de  La  HoUe,  chev. 

i309.  Thomas  de  La  Motte. 

i55f .  Guillaume  II  de  La  Motte,  chev. 

Au  commencement  du  17*  siècle,  cette  ferme 


Mouflaye  (La).  ^  Censé  autrefois  assise  sur  le  terroir  de  St-Christophe-à- 
Berry,  aujourd'hui  détruite.  — Après  avoir  appartenu  aux  Templiers ,  cette  censé 
était  entrée  dans  les  mains  des  moines  de  St-Médard-lès-Soissons. 

MOULINS ,  MOUNS ,  MOULINS-SUR-AISNE ,  Molini.  —  Village  de  l'ancien  Laon- 
nois,  situé  dans  une  gorge  de  la  vallée  de  l'Aisne ,  à  25  k.  au  sud  de  Laon ,  autre- 
fois de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon  ,  au- 
jourd'hui du  canton  de  Craonne,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron, 
St  Pierre.  —  Culture  en  1760,  une  charrue,  45  arp.  de  prés ,  6  arp.  de  bois,  35 
arp.  de  vignes.  -—  Population  :  en  1760,  345  h.  ( 76  feux)  ;  1800 ,  274  h.  ;  i8i8 , 
230  h.  ;  1836,  278  h.  ;  1856,  300  h. 

Ce  village  existait  déjà  au  10*  siècle  ;  il  doit  sa  naissance  et  son  nom  à  plusieurs 
moulins  à  eau  originairement  établis  sur  le  ruisseau  qui  passe  auprès.  —  En  1238, 
le  chapitre  de  Laon  acheta  les  terre  et  vicomte  de  Paissy  et  Moulins  (  V.  Paissy), 
et  en  1562  il  les  échangea  avec  St-Jean  contre  la  terre  de  Crécy. 

MOUSSY-SUR-AISNE  ou  MOUSSY-LE-METS.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois, 
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bâti  au  centre  d*one  vaste  gorge ,  à  17  k.  au  sud  de  Laon  «  autrefois  de  rihiin* 
dance  deSoissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourdliui  dq 
canton  de  Craonne,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  — Patron ,  St  Jcin- 
Baptiste.  —  Culture  en  1760,  2  charrues ,  20  arp.  de  prés,  40  arp.  de  vignes.  - 
Populat.  :  4760,42  feux;  1800,  158  h.;  18i8,  423  h.;  1836,  160  h.;  4856, 143h. 
En  Tannée  4218,  Adam  de Courlandon ,  doyen  de  Laon,  céda  le  fief  deMou>s\, 
relevant  de  Soupir ,  au  chapitre  de  Laon ,  qui  Ta  gardé  jusqu'à  la  révolution.  - 
Ce  village  est  la  patrie  de  Thomas  de  Moussy ,  abbé  de  La  Valroy  en  1405. 

MOY ,  MOUY ,  Moyacum.  —  Bourg  de  Tancienne  Thiérache ,  bàtî  sur  la  rive 
droite  de  l'Oise ,  à  34  k.  au  N.-O.  de  I^on  et  43  au  sud  de  St-Quentin,  auU>f<  .s 
de  la  généralité  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujuur- 
d'hui  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patres 
St  Quentin.  —  Culture  en  4760,  8  charrues ,  50  arp.  de  prés,  24  arp.  de  boi>, 
15  arp.  de  chenevières.  —  Population  :  1760,  432  feux  ;  4800,  1,068  h  ;  isis 
1,095  h.;  1836,  1,524  h.;  1856,  1,390  h. 

Il  est  question  de  Moy  dès  le  11*  siècle,  qui  possédait  dès  lors  un  château  fir 
tifié.  Les  partisans  de  Charles  VU  qui  l'occupaient  en  1422,  se  voyant  dans  Tin- 
possibilité  de  le  conserver,  y  mirent  le  feu  et  se  retirèrent  à  Guise.  Plus  tarJ. 
ce  château  fut  rétabli ,  et  il  en  reste  encore  une  partie  bien  conservée.  —  Un  i  ba 
pitre  de  chanoines  fut  fondé  à  Moy  en  1506  par  Guy  XI ,  dit  Colard  ou  Gonlapi, 
seigneur  du  lieu  :  il  y  plaça  cinq  prêtres  et  un  clerc  avec  deux  choristes.  Iv  su- 
périeur portait  le  titre  de  êurinUndant,  Un  autre  seigneur  de  Moy,  Antoine  Cruzut, 
réduisit  le  nombre  de  ces  chanoines  à  quatre  et  les  obligea  à  résidence.  —  L  H" 
tel-Dieu  de  Moy  fut  fondé  en  1740.  On  y  établit  trois  filles  de  la  congrégation  ti'- 
St-Maur  qui  étaient  en  même  temps  chargées  de  l'instruction  des  jeunes  (iW^^ 
pauvres.  —  On  voit  près  de  Moy  une  tombelle  qui  fut  fouillée  dans  le  counni  lu 
18*  siècle;  on  n'y  trouva  rien. 

Ce  bourg  est  la  patrie  de  Jean  de  Moy,  abbé  de  St-Wast  d'Arras  en  1394. 

4158.  Jean,  seign.  de  Moy. 

1174.  Guy  in  ,  seign.  dndft  el  d*Es1rtV^•«  d- 


Seigneun  de  JToy. 

La  seigneurie  de  Moy  appartenait  dès  le  11« 
siècle  aux  seigneurs  de  Vendeoil  et  derât  au  12* 
Fapanage  d'un  putné  de  cette  maison.  La  généa- 
logie de  ces  teigneurs  présente  dans  ses  com- 
mencemens  quelque  confusion  quMl  est  impos- 
sible de  débrouiller. 

Yen  1100.  Guy  ou  Gilles  de  VendeuH,  seign. 
de  Moy,  putné  de  Clarembaud  H,  seign.  de  Ven- 
deuil.  Enfans  :  Guy,  René  ou  Renier ,  seign.  de 
Fonsomme;  Pierre,  seign.  de  Mézières. 

1134.  Guy  II ,  dit  le  Vieux ,  sire  dud. ,  cbàt. 
de  St-Qucnlln.  Enfans  :  Jean,  Robert,  seign.  de 
Gaucby  ;  Guy ,  seign.  d'Alaincoiirt. 


Arrouaise,  chStel.  de  St-Ouentin  Femmes  :  f 
Marie;  S»  Edève.  Enfiins:  Guy,  seig.  de  iWrui*- 
Yille  et  Veraigny;  Guillaume?  seign.  d*Estri-e>. 
Dreux.  Guy  se  croisa  en  1 190  ;  Il  reTiut  de  '^ 
Terre-Sainte  et  vivait  encore  en  t265. 

191 1.  Guy  IV,  aire  de  Moy  (  il  est  nommt'  Hl 
gués  dans  quelques  chartes^,  pi"*,  Marie  d*E!»trtv^. 
Enf.:Guy,Jacques  ouGilles;  Pierre?abbédeSt-Je^ 
de  Laon.  Guy ,  pour  le  remède  et  le  salut  é^^' 
Sme  et  de  celles  de  ses  ancêtres ,  donna  en  1  ^' - 
à  Tabbaye du Mont-St-Martin, une  somme àv  ii' 
liv.  pariais  (près  de  50,000  fr.  d*aigourd1iui'  «Iih- 
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linée  à  tcheter  un  bérilage  dont  les  revenus  de- 
vsient  être  employée  4  scquiiter  ane  aumône  per- 
pétuelle, eu  achetant  chaque  année  409  auues  de 
grosse  panne  au  prix  de  15  deniers  parlsis,  pour 
faire  100  chemises  pour  autant  de  pauvres,  et  en 
achetant  100  paires  de  souliers  d*boaunes  et  de 
femmes  au  prix  de  18  deniers.  Dans  cette  distri- 
bution, les  pauvres  de  Mojf  devaient  recevoir  15 
paires  de  souliers  et  60  aunes  de  panne  pour  faire 
15  chemises;  ceux  d'Estrées,  18  pahres  de  souliers 
et  40  auoes  de  panne  pour  foire  dix  chemises  ; 
ceux  de  Gouy  autant.  Quant  au  restant  des  sou- 
liers et  de  réioffe,  il  en  laissa  la  distribution  aux 
religieux  du  Mout-St-Martin,  4  la  condition  qu*ils 
ne  pourraient  le  df>nner  4  leurs  propres  servi- 
teurs. Il  leur  abandonna  ce  qui  pourrait  rester  en 
acquisitions  faite6,avec  le  produit  de  son  aumône; 
plus  5  muids  annuels  de  froment  sur  le  moulin  de 
Gouy;  le  tout  sous  la  condition  de  dire  chaque 
année  et  sa  vie  durant  une  messe  du  St-Esprit>  et 
de  célébMr  son  anniversaire  "après  sa  mort. 

Ii46.  Guy  V,  dit  Golard  ou  Goulard  (Nicolas), 
sire  de  Moy,  nommé  aussi  Vian,  Femme,  Isabeau 
de  Haigneters.  Bo&ns  T  Guy  et  un  bAtard  nommé 
Jean ,  qui  se  fit  franciscain  et  mourut  en  1313. 
1303.  Guy  VI,  chev.,  sire  de  Moy.  Femme, 
Marie.  Enfaos:  Guy,  Baudoin. 

1316.  Guy  Vil  ou  GiHesi  dit  Goulard,  sire  de 
Moy,  grand  échanson  de  France,  tué  à  la  bataille 
de  Crécy  en  1346.  Femme,  Alissande  de  Loiry, 
dame  de  Tournoison. 

1346.  Guy  VIII,  dit  Goulard,  sire  de  Moy,  gou* 
▼emeur  de  St-Quentin.  FBM,Guillemette  de  Ron- 
cières,  dame  du  Hamel.  Enfans  :  Simon,  Jasques, 
prévôt  de  St-Quentin  ;  Trisian,  seig.  de  Bruyères 
et  Parfondru.  Guy  VIII  fit  bfttir  près  de  son  châ- 
teau une  chapelle  sous  llnvocation  deSt  Pierre, 
dans  laquelle  un  chapitre  Ait  établi  en  1506. 

1366.  Simon,  sire  de  Moy.  Enfans  :  Guy,  Jean, 
dit  Galebaut;  Arthur  ?  tué  à  Azincourt. 

1306.  Guy  IX  ou  Gilles,  dit  Golard,  sire  de  Moy. 
Femme,  Florence  de  Ribemont,  qui  vendit  ce 
dernier  domaine  au  roi  en  1300. 

1415.  Guy  X,  dit  Golard,  baron  de  Moy ,  s.  de 
Parpes  et  Hoinon,  sénéchal  de  Verroandois,  cham- 
bellan du  roi  et  bailli  de  Rouen.Enf.:Jean,Jacques. 
1457.  Jean,  dit  Galebaut,  sire  de  Moy,  seign. 


de  Tournoison,  Parpes  et  Holnou,  grand  bailli  de 
Vermandois  et  sénéchal.  Femme,  Marie  de  Vil-> 
lebeon.  Enfans:  Jacques,  Guy,  dit  Golard,  une 
fille  qui  épousa  le  sénéchal  du  Hainaut. 

14.  .-77.  Jacques,  sire  de  Moy,  chambellan  du 
roi,  gouverneur  de  St-Qucntin  et  Ribemont.  F»*, 
Jacqueline  d'Estouleville,  chAlelaine  de  Beanvais. 
Enfans  :  Guy ,  dit  Golard;  Charies ,  aliàê  Jean , 
seigneur  de  La  Meilleraie,  tué  4  Marignan  ;  An- 
toinette, femme  d'Henri,  sire  d'flolol  ;  Jos$(;line, 
femme  de  Nicolas,  vicomte  d*Auchy;  Antoine? 
seign.  de  Foniaine-Notre-Dame. 

1482.  Guy  XI,  dit  Golard,  sire  de  Moy,  grand 
bailli  de  Vermandois,  gouvem<;ur  de  St-Quentin, 
châtelain  de  Beau  vais  J,Feromes,  1«  Françoise  de 
Tardes,  dame  de  Biars,  Nihon  et  Aufireville  ;  2* 
Marguerite  d'Ailiy. 

1543.  Antoine,  leur  fils,  baron  de  Moy,  gouv. 
de  St-Quentin.  F»**  :  fle  Charlotte  de  Chabaone 
dont  Charles;  2*  Jeanne  de  Brouillart,  dont 
Charlotte,  femme  de  Pierre  de  Roncherolles» 
sénéchal  et  gouverneur  du  Ponthieu;  Claude , 
femme  de  René  de  TÉpinay.  Antoine  fut  assas- 
siné en  1560,  par  Louviers  de  Maure  vert,  gen- 
tilhomme dé  Brie  qui,  n'ayant  pu  parvenir  4  tuer 
Tamira)  de  Coligny  dont  la  tète  était  mise  k  prix 
par  le  Pariement,  se  lit  avec  le  sire  de  Moy  el 
profiu  de  cette  Intimité  pour  Tassasslner  à  Niort. 
1569.  Chartes,  sire  de  Moy,  seig.  d'Aulfreville, 
Busignies,  etc.,  capitaine  de  50  hommes  des  or- 
donnances, gouv.  de  St-Quentin.  La  terre  de  Moy 
Alt  érigée  en  marquisat  pour  lui  en  1606.  F»*,  Ca- 
therine de  Suzanne.Claude«  leur  fille  unique,  épou- 
sa successivement  :  1*  Georges  de  Joyeuse,  seig. 
de  St-Dizier,  mort  en  1585,  sans  hoirs  ;  S»  Henri 
de  Lorraine ,  comte  de  Challgny ,  dont  elle  eut 
Henri,  Charles  et  François,  successivement  évo- 
ques de  Verdun;  Louise,  qui  épousa  en  1608 
Florent,  prince  de  Ligne  «  marquis  de  Roubais 
et  lui  porU  Moy:  3«  Charles  du  Bec,  seign.  de 
Villebeon,  sans  en£ins. 

1608.  Florent,  prince  de  Ligne,  marqi*  de  Moy, 
par  sa  f^*  d-dessus,  qui  après  sa  mort  se  fit  reli- 
gieuse capucine  ï  Mous.  Eofons  qui  suivent  : 

1658.  Albert-Henri,  prince  de  Ligne,  marquis 
de  Moy.  Femme,Marie-Claude  de  Nassan-Sieghen. 
Sans  postérité. 
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1670.  Claude  Lauionl,  prince  de  Ligne,  son 
frère,  marquis  de  Hoy,  grand  dTspagne»  géné- 
ral de  Tannée  espagnole  avec  laquelle  il  assiégea 
Cliauny  en  165â.  Il  épousa  la  veuve  de  son  frère 
et  en  eut  : 

1679.  Hyacintbe-Procope  de  Ligne,  marquis 
de  Moy,  seign.-chAtelain  de  Monicomet ,  prince 
du  St  -  Empire.  Il  vendit  la  terre  de  Hoy  et  la 
châlellenie  de  Montcomet  au  suivant. 

1707  Antoine  Crozat,  baron  de  Thiers,  tré- 
sorier des  États  du  Languedoc,  fils  d*Ant.  Crosat, 
capitoul  de  Toulouse.  Femmes  :  1*  Marie-Louise- 
Aqgustine  de  Laval-Montmorend  ;  2«  Marguerite 
Legcndre.  Ënfans  :  Louis  François ,  Joseph- An- 
toine, conseiller  au  Parlement  ;  Louise-Thérèse, 
femme  d'Armand -Louis  de  Bétbune ,  colonel- 
général  de  la  cavalerie  ;  Louise-AugusUne-5al- 
H(fo(h&n,  femme  de  Victor-François  de  Broglie, 


j  maréchal  de  France;  Antoinette-Louise -Mj'?, 
femme  de  Joachim-Casimir-Léon,  c*«  de  Mhizt. 

1738.  Louis-François  Grozat,  séign.  de  M*  f, 
colonel  du  régiment  de  Languedoc,  dragons,  na 
réchal  des  camps,  Ueuteoant  général.  Ffii]n.t^, 
Marie-Thérèse  de  GoufBer.  Eo&ns:  AdUkokit. 
Eustacbe,  femme  de  Charles-Ant.-ArmaDd,  dof 
de  Gontaut  ;  Loiilse-Honoriiiev  femme  d'EiienD^- 
François  de  Gliolseul-StainviUe. 

17..  Joseph- Aot.  Crocat,  frère  du  précétim, 
seign.  dud.,  brigadier  des  armées,  oommaitdjai 
de  la  Champagne.  Il  mourut  en  1770,  ne  liissiûi 
comme  son  frère  que  des  filles. 

1770.  N.  Filiaux  de  Clément,  seign.  de  M  5. 
par  acquisition. 

1 760.  Athanase de  Loménie,  conte  de  Brienn;. 
seign .  dudit,  min  istrede  la  guerre  sous  Louis  \  \  1, 
guillotiné  en  1794. 


MOYRMBRiB  autrefois  Montheaumert  ,  Mon$  Haumeri  ou  Hermerii.  ^  Maiv >d 
isolée  dépendant  d'Âuffrique.  C'était  jadis  un  fief  important,  relevant  de  Coii>v. 
On  y  voit  une  belle  tour  construite,  dans  de  petites  proportions ,  sur  le  modt  i' 
de  celle  de  Coucy. 

1363.  Gilles  de  Nantilly,  d««  deMontheaumerj.       1659*  Louis  de  fioham,  son  fils,  chet.,  cor 


1303.  Jean,  seig.  dudit  et  de  Leuillj. 

1431 .  Gabriel  de  Courtignon,  écuyer,  s.  dudit. 

1 481 .  Robert  de  Couriignon,  écuyer,  s.  dudit. 

1493.  Louis  de  Courtignon. 

1524.  Gabriel  II  de  Courtignon,  écuyer,  seig. 
dudit.  Femme,  Nicole  Foumet. 

1S3I.  Jean  d*Aumale ,  seiga.  dud.  et  Kancel. 

1551-88.  Philippe  de  Courtignon,  seign.  dudit 
et  Landricourt.  P»*,  Perrette  de  Boham.  Enfant, 
Antoinette,  femme  de  Jean  de  Foucault,  seign. 
des  Esluats. 

t6..  Claude  de  Boham,  c^  de  Nantauil,  seign. 
de  Moyembrie  et  Laadrtcourt,  UenU-général  des 
innées,  gouverneur  de  Corbie«  I 


de  Nanteuil,  seign.  desdits ,  caplt.  de  cavaierki 

Vere  1670.  Alexandre  de  Longueval,  mif'T 
d*Haraucourt,  seign,  de  Vemeull  et Mojemir:''. 

1680.  Catherine  de  Pipemont,  sa  y,  d»*-  do.. 

168i,  Bernard  de  Longueval ,  seigu.  dudii. 

1697.  Charles  de  la  Rouère,  seign.  du.lii  a 
de  Channois. 

1706.  Gabriel  de  Longueval,  marquis  d'Iii- 
raucourt,  seign.  de  Moyembrie. 

1715.  François-René,  comte  de  Mess6y.P'-% 
Françoise  de  Latteignant. 

1719.  Pi«rre-Alexisdu  BoisdeCourTail,  scig. 
dudit  et  de  Pinon  (  Voyez  ce  mot.  ) 


Muette  ou  Miette  (La).  —  C'est  un  ruisseau  qui  prend  sa  source  à  Amifoii- 
taine,  coule  du  nord  au  sud  et  vient  se  jeter  dans  l'Aisne  à  Berry-au-Bac ,  a[)iv$ 
un  cours  d'environ  trois  lieues. 

MuRCY.  —  Ferme  dépendant  de  Monceau-le-Neuf.  —  En  1165,  René,  seignour 
de  Sains ,  donna  à  l'abbaye  de  St-Nicolas-des-Prés  de  Ribemont  les  terres  de  I^ir- 
deroy  et  Murcy ,  sous  la  réserve  du  droit  de  terrage  »  et  sous  la  condition  que 


MUS 


65 


Tabbaye  rembourserait  le  prix  des  semences  et  tiendrait  compte  des  améliora- 
tions faites  par  les  laboureurs  de  Murcy.  C'était  jadis  un  fief. 

1760.  La  maréchale  de  Chaulnes,  dame  de  Murcy. 

MURET ,  Muraium ,  Muretum.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais ,  situé  dans  un 
vallon  étroit,  à  40  k.  au  sud  de  Laon  et  20  au  S.-E.  de  Soissons^  autrefois  de 
l'intendance,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cqtte  ville,  aujourd'hui  du  can- 
ton  d'Oulchy,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Jean-Baptiste.  — 
Culture  en  1760,  4  charrues  rapportant  un  tiers  froment,  2/S  méteil  et  seigle, 
30  arp.  de  prés ,  100  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  sansCrouttes,  30  feux; 
1800,  avec  Crouttes,  240  h.  ;  1818,  302  h.;  1836,  347  h.  ;  1856,  286  h. 

Lemoine  et  l'abbé  Lebeuf  pensent  trouver  dans  le  nom  de  Muret  la  preuve  qu'il 
y  aurait  eu  en  ce  lieu  une  enceinte  fortifiée  par  les  Romains ,  enceinte  dont , 
d'après  eux ,  on  retrouverait  des  traces  dans  le  parc  du  château.  —  On  allait  au- 
trefois en  pèlerinage  à  Ste-Ursule  de  Mans  près  Muret ,  pour  les  enfans  noués.  — 
Avant  la  révolution,  ce  village  possédait  une  charité  pour  ses  pauvres. 


Seignêurê  de  Muret. 

La  terre  de  Muret  fut  d*abord  possédée  par 
les  seigD»  de  Pierrefond,  puis,  par  ceui  de  Bu* 
zancy  (v.  ce  mol).  Elle  passa  ensuite  dans  une 
auire  fomille  et,  vers  1130 ,  Agnès  de  Longpont 
la  porta  en  dot  à  Gérard  II ,  seign.  de  Quieny , 
dont  les  descendans  la  gardèrent  jusqu'au  14* 
siècle  (v.  Quierzy).  Elle  vint  ensuite  au  suivant. 

1308.  Evrard  de  Montmorenci ,  grand  écban- 
son  de  France,  seigii.  de  Breteuil  et  de 
Huret  par  sa  femme  Clémence,  fille  d*HervéeII, 
seign.  de  Quierzy.  Etant  mort  sans  enfons,  Mu- 
ret revint  k  Jean  i» ,  seign.  de  Quierzy,  qui  le 
donna  en  dot  4  sa  fille  Jeanne,  laquelle  avait 
épousé  le  suivant  : 

Vers  1345.  Mathieu  de  Roye,  vicomte  de  Bu- 
zancy.  Ce  domaine  passa  ensuite  dans  la  mai- 
son de  Bourbon-Condé  (voyez  Buzancy)  qui  le 
veodit,  paralt-il,  au  suivant. 


1650.  Jérôme  Lécuyer,  mestre  de  camp  d'un 
régiment  de  cavalerie.  11  obtint,  en  1659,  Térec- 
tlon  en  comté  de  la  terre  dfl  Muret ,  et  périt  à 
la  bauille  de  Senef  le  H  août  1674.  Femme, 
Françoise  de  BouUenc  de  St-Hemi. 

1674.  Jérôme -François  Lécuyer,  leur  fils, 
comte  de  Muret,  seign.  de  Droisy,  Nanteuil, 
Violaine,  maréclial  des  camps,  commandeur  de 
St-Lottis ,  gouverneur  de  Thionviile.  Femme , 
Louise-Agnès  Aubert. 

1741.  Louis-Jérôme  Lécuyer,  leur  fils,  mar- 
quis de  Muret. 

Lécuyer,  armes  :  éearUli,  aux  4**  et  4« 
(fanir,  au  ekevnm  d'or  ehargédeeinq  hesan$ 
de  gueules  et  accompagné  de  trois  molettes 
d'éperons  d'or  ;  aux  f  et  S*  d'azur,  à  la  bande 
d'or. 

1760.  M.  de  Mazirot,  comte  de  Muret,  seign. 
de  Droizy. 


MUSCOURT,  MUCECORT.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  situé  dans  une  gorge 
de  la  vallée  de  l'Aisne ,  à  30  k.  à  l'est  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Sois- 
sons  ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Neuf- 
rhatel,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Culture  en  1760,  6  charrues, 
3  arp.  de  prés,  3  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760, 142  h.  (3!  feux);  1800, 
73  h.  ;  1818 ,  82  h.  ;  1836 ,  71  h.  ;  1856,  60  h. 

Muscourt  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  St-Denis.  Il  lui  avait  été  vendu , 
en  1281,  par  Gaucher  de  Cbâtillon,  seign.  de  Crécy  et  Crèvecœur,  pour  la  somme 
Ue  lyOOO  liv.  toui*nois. 
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HussBNCOURT ,  MucENCOUKT  «  Mucc  cuftU.  —  Hameau  autrefois  situé  eulit  Si- 
Lamben  et  La  Fère»  aiyourd'hui  détruit. 

MuzE  (La).  —  Ruisseau  qui  prend  sa  source  aux  euTirons  d'Arcy-Ste-Restilue, 
coule  du  sud  au  nord  et  va  se  perdre  dans  la  Vesle  en  face  de  Paars,  après  m 
cours  d'environ  quatre  lieues.  —  On  prétend,  mais  sans  apparence  de  fondemenl, 
que  ce  ruisseau  se  nommait  primitivement  Liciui, 


N 

NAMPCELLE-LA-COUR ,  Nancelium.  -~  Village  de  Tancienne  Thîérache,  sil-i; 
sur  la  rive  gauche  de  la  Brune,  à  45  k.  au  N.-E.  de  Laon  et  iO  au  S.-E.  de  Vu- 
vins,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocôv,!^  ^ 
Laon,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  -  ! - 
tronne,  Ste  Madeleine.  —  Culture  en  17(50,  iO  charrues,  426  ûrp.  de  prés  15 
arp.  de  chenevières.  —  Population  :  en  1760,  405  h.  (89  feux):  4800,  458  h.; 
4818 ,  473  h.  ;  4836,  502  h.  ;  4856,  542  h. 

L'abbé  Lebeuf  croit  que  Nampcelle  est  le  Ncmetacenna  du  supplëroeot  dt^ 
Commentaires  de  César. 


Sfitfnrttff  de  Nampatte'la'Cour, 
4329.  Barthélemi  de  Nampcelle,    frère  de 

ElisabeUi  de  Vincy. 
4233.  Raoul  le  Grous ,  le  Créas ,  le  Gros  on 

le  Croc,  chev.  de  Nampcelle.  F*Mt  :  i«  Marie; 


2o  Gécilie. 

4585-1620.  François  de  La  Pierre,  sei.n  '^ 
Nampcelle. 

En  dernier  lioo,  le  comte  d'Apreffloot  i-t;i'> 
aussi  seigo.  de  Nampcelle. 


NANTEUIL-LA-FOSSE  ou  A  LA  FOSSE ,  NanMlum  (9«  siècle)  in  faveâ ,  Aa/  - 
lium  in  fosid.  —  Village  de  Tancien  Soissoonais,  placé  au  centred'unlargevaliHu, 
à  28  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  i5  au  N.-E.  de  Soissous,  autrefois  de  rioteiidiimt 
des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville»  aiiyourd'hui  du  canton  de  VailN. 
arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Palron,  St  Médard.  —  Culture  en  iWA^ 
charrues  rapportant  3/4  froment,  1/4  méteil  et  seigle,  40  arp.  de  bois ,  !^  an 
de  vignes,  50  arp.  de  prés,  beaucoup  d*arbres  à  fruits.  —  Population  :  iTOt',  8" 
feux  ;  4800 ,  355  h.  ;  i8i8,  552  h.  ;  4856,  350  h.  ;  4856,  566  h. 

Le  village  de  Nanteuil  fut  donné  par  Charles-le-Chauve  en  l'année  858  à  i  <i^^ 
baye  de  Notre-Dame  de  Soissons,  qui  le  possédait  encore  au  moment  de  la  ku- 
lution.  11  portait  autrefois  le  titre  de  vicomte ,  et  au  45*  siècle  on  y  vo\;iit 
un  château. 

Ce  village  est  la  patrie  de  Milon  de  Chàtillon ,  évéque  de  Beauvais  au  !3«  sitHS>. 


Sei(fneun  de  iVanKitiMa-FoiM. 
On  sait  qne  cette  terre  avait  des  seigneors 
particuliers  dès  le  M*  siècle  ;  mais  leurs  noms 
M>nt  inconnus.  Helvide ,  leur  héritière ,  la  porta, 


avec  celle   de  Faverolles ,  dans  la  inaiM)Q  ^ 
Ghfttillon  en  épousant  le  suivant. 

118..  Gaucher  de  Cbàtillon,  9*  fils  «le  ô^j 
cher,  seign.  de  Chfttillon. 
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It..  Gaucher  II  de  CbètiHoQ,  seign.  detd.  ; 
femmes  :  Sophie  et  Alix. 

1!224.  Gaucher  lli  de  Châlillon,  son  flis, 
seig.  desd.  ;  femme,  Marie  de  Brieime  ;  eofons  : 
Erard ,  Gaacfaer. 

124i.  Erard  de  Chftiillon,  seig»  desd.;  femme, 
Habile  ;  enfans  :  Gaucher,  Erard.  Habile  se  re- 
maris  ï  Geoffiroi  de  Joinvilltf ,  fils  do  rhistorira. 

128S.  Gaucher  IV  de  ChàUllon  ;  euAus  :  Erard, 
Isabeau,  Marguerite. 

13..  Erard  II  de  ChAUlloo,  seign.  dud.  ; 
femme»  Alix  de  Thlauge.  Alix  se  remaria  k  Jean 
do  ChAteau-Yilaio. 

1347.  Gaucher  V  de  Chàtilloo ,  seign.  dud. , 
leur  fils  ;  femme,  Marguerite  de  Roucy-du-Bois  ; 
sans  eiifans.  Ibrguerite  se  remaria  vers  1375  k 
Robert  de  Ooucy  «  seign.  de  Pinou.  Dès  lors  le 
domaine  de  Nanteuil  resta  indivis  entre  les  deux 
familles  de  Roucy-du-Bols  et  de  Coucj-Phion  ; 
mais  le  mariage,  vers  1391,  de  Blanche  de 
Coucy  avec  Hugues,  comte  de  Roucy,  le  fit  en- 


de  NanteulMa^Fosse  passa  ensuite  dans  la 
maison  de  Bar ,  et  Bonne  de  Bar,  comtesse  de 
Lioajfla  vendit  le  14 novembre  1418  au  suivant: 

1418  Jeande  Neufchâlel,  seign.  de  MonUigu. 

1423.  Thibaud  de  Nenfcliâtel,  bon  fils  lé- 
gitimé, 9eign.  de  Nanteuil-la-Fosse. 

14..Eambert  de  Neufcbàtel,  son  fils.  Il 
vendit  ce  domaine  k 

14. .  Nicolas  Raulin,  seign.  d'Aimeri,  chance- 
lier de  Bourgogne. 

14..  Antoine  Raulin,  son  fils,  seign.  dud.  A 
son  tour  il  vendit  Nanteuil  à 

1464.  Jean  Chardon,  bailli  de  Reims.   Après 
être  restée  dans  les  mains  de  cette  famille  Jus- 
qu*4  la  fin  du  16*  siècle ,  la  terre  de  Nanteuil 
appartint,  pendant  quelque  temps,   aux  seign 
d*Ostel  ;  puis,  elle  passa  aui  Miivans  : 

Vers  1640.  Absalon  d*Asprémont,  écuyer ,  a. 
de  Nanteuil -sur- Aisne,  capitaine  de  la  faucon- 
nerie du  roi  ;  femme,  Claudine  d*Y. 

1780.  N.  Belianger,  s.  d*Ostel  et  Nanteuil, 


trer  définitivement  dans  cette  maison.  La  tene   conseiller  d*Etat. 

NAT^TEUIL- NOTRE -DAME,  autrefois  NANTEUIL-SOUS-CUGNY ,  NampMium 
ad  beaiam  Mariam.  —  Village  de  Taocien  Valois ,  situé  daus  un  étroit  vallon ,  à 
60  k.  au  sud  de  Laonet  W  au  nord  de  Chat. -Thierry ,  autrefois  de  l'intendance, 
des  bailliage,  élection  et  diocèse  deSoissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Fère-en- 
TardenoiSy  arrond.  de  Chât.-Thierry,  même  diocèse.  —  Patronne ,  la  Vierge.  -* 
Culture  en  nGO,  6  charrues,  terres  fortes  rapportant  4/2  froment,  1/^  méteil 
et  seigle,  r>Oarp.  de  prés.  —  Population  :  en  1760,  30  feux  ;  1800,  iil  h.  ;  1818, 
134  h.;  1836,  152  h.  ;  1856,  164  h. 

Les  piemiers  seigneurs  de  Nanteuil-Notre- 
Dame  nous  sont  Inconnus.  H  parait  que  dans  les 
derniers  temps  ce  domaine  appartenait  4  la  la- 


mille  de  Conflans,  dont  les  membres  possédaient 
d^k  celui  d*Armentlères. 


NAMPTEUIL-SOUS-MURET,  Naniolium.  —  Village  de  l'ancien  Valois,  situé  dans 
le  fond  d'une  vallée  étroite,  à  40  k.  au  sud  de  Laon  et  20  de  Soissons ,  autrefois 
de  riulenaance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du 
canton  d'Oulchy ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Jacques.  —  Cul- 
turc  en  1760,  7  charrues  rapportant  3/4  froment,  1/4  méteil  et  seigle,  un  arp.  de 
vignes,  45  arp.  de  prés,  13  arp..  de  bois.  —  Population  :  en  1760,  52  feux  ;  1800, 
149  h.  ;  1818,  187 h.  ;  1836,  179  h.  ;  1856, 150  h. 

Nous  ne  connaissous  pas  les  premiers  seign.  1  ce  domaine  était  dans  les  mains  des  seigneurs 
de  Nampteuil*sous-Muret.  A  partir  du  18<  siècle,  {de  Muret,  qui  Tool  gardé  jusqu'à  la  rcWolution. 
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NANTEUIL-VIGHEL ,  autrefois  NANTOY ,  puis  NANTEIUL-SUR-OURCQ,  Afln'> 
lium,  Nant&Uwn  super  Ureutn.  —  Village  de  Fancien  Valoig»  situé  sur  la  rive 
gauche  de  TOurcq,  à  70  k.  au  S.-E.  de  Laon  et  25  au  N.-O.  de  ChâL-Thierry, 
autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Soissons,  aujour- 
d'hui du  canton  de  Neuilly-St-Front ,  arrond.  de  Chàt.-Thierry ,  même  dicxvse. 
—  Patron,  St  Quentin.  *-  Culture  en  1760,  8  charrues,  rapportant  i/3  froment. 
2/3  méteil  et  seigle,  un  arp.  de  vignes ,  20  arp.  de  prés.  —  Population  :  sans  Vi- 
chel ,  en  1760 ,  44  feux  ;  1800,  94  h.  $  4818 ,  409  h.  ;  4836,  avec  Vichel,  îiî  h.: 
4856, 478  h. 


Nous  ne  connaissons  pas  mieux  les  seigneurs 
de  Nanteuil-Vicbei  que  ceox  des  villages  pré- 
cédens.  Au  moment  de  la  révolution ,  ce  do- 
maine était  possédé  par  la  maison  d'Orléans. 


Fief  de  Deauamrl^à  Ifanteua^fkhfi 

1780.  M.  de  Graimbert,  seign.  de  Belie^o  H 
Beaucourt. 


NAUROY,  NOUROY ( 4 f  siècle),  NORROY,  Nogaredui.  -  Village  de  Fan. ion 
Vermandois,  situé  dans  une  plaine  nue  et  élevée,  à  64  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  13 
de  StKîuentin,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens ,  des  bailliage  et  élection  d^ 
St-Quentin,  diocèse  de  Noyon ,  aujourd'hui  du  canton  du  Gâtelet ,  arrond.  de  St- 
Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Léger.  ^  Population  :  4698,  308  b.; 
4800,  838  h.  ;  4836,  4,244  h.  ;  4856,  4,331  h. 

Ce  village  est  très-ancien  ;  il  en  est  question  dans  la  relation  des  miracles  de  St 
Quentin.  Cependant  au  i5«  siècle,  ce  n'était  encore  qu'une  dépendance  d'Etricou'l, 
hameau  qui,  à  son  tour,  en  dépend  aujourd'hui.  U  fut  érigé  en  paroisse  en  \  i^<- 


Seigneurt  de  Nauroy* 
\  173.  Pierre  de  Noaroy. 
{179.  Anselme  de  Nouroy,  Lidarde,  sa  sœur. 
1190-  Réué  de  Noaroy. 
lit 8.  Simon  de  Noiiroy,  cbev. 
ii22.  Manassès  de  Noaroy;  femme,  Elvide. 


1227.  Guy,  lenr  fils,  seign.  de  Nauroy  ^ 
Beauvoir;  femme.  Gode;  eninns  :  MaDass^, 
Jacqaes  ou  Jacob. 

1630  Michel  de  la  Pasture,  seign.  de  Nanrov 
En  dernier  lieu,  le  domaine  de  Naoroy  eUii 
dans  les  mains  des  seigneurs  de  Moucby. 


NESLES-NOTRE-DAME,  Nigella  (9*  siècle),  Neclla  adbeatam  Mariam.  —Villa: 
de  l'ancienne  Brie  champenoise,  situé  dans  la  vallée  de  h  Marne,  à  85  k.  au  sud 
de  Laon  et  5  de  Chât.-Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailli:i^'t' 
et  élection  de  Chât.-Thierry ,  diocèse  de  Soissons ,  aiiyourd'hui  des  canton  et 
arrond.  de  Chât.-Thierry,  même  diocèse.  —  Patronne,  la  Vierge.  — Culture  t'o 
n60,  22  charrues  et  demie,  comprenant  1 ,700  arp.  de  terres,  J60  arp.  de  près. 
plus  52  arp.  de  vigies,  30  arp.  de  bois  et  broussailles ,  2  étangs.  —  Population  : 
enneo,  47  feux;  1788,  308  h.;  1800,  299  h.  ;  1818,  304  h.  H836,  377  h.: 
1856,438  h. 

Neslps  fut  donné  en  Tannée  8r)8  par  leroiCharles-le-Chauve  à  Tabbaye  deNolrp- 
Dame  de  Soissons.  il  contenait  alors  environ  40  manses. 


Les  anciens  seigneurs  de  Nesles  nous  sont 
inconnus.  O  domaine  passa,  b  la  fln  du  18« 
siècle,  des  mains  du  duc  de  Doudeauvilie  dans 


ce  îles  du  marquis  do  Courtan^-anx ,  et  f  n  der- 
nier Hou  an  marquis  do  Puiit  de  Chavign;. 
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Nbsles»  Neesles-en-Tardbnois  y  Nigella.  ^  Hameau  dépeadani  de  Seringcs.  — 
Le  château  deNesles,  dont  on  voit  de  beaux  restes,  fut  construit  dans  les  pre- 
mières années  du  15*  siècle.  U  se  compose  d'une  enceinte  de  murailles  en  grès 
formant  un  carré  long,  lesquelles  sont  flanquées  de  six  tours  de  60  pieds  d'élé- 
vation ;  la  porte  s*ouvre  dans  la  courtine  du  nord  et  elle  est  défendue  par  deux 
autres  tours  semblables.  Au  sud  s'élevait  le  donjon  qui  avait  100  pieds  de  hauteur. 


Nesles  était  autrefois  an  iief  considénble  qui, 
au  1i«  siècle  9  appartenait  aux  comtes  de 
Braine.  IJ  de^nC ,  an  siècle  suivant ,  l'apanaga 
d'nn  puîné  de  cette  maison  dans  la  pei  sonne  de 

1217.  Robert  on  («obert  de  Dreux,  second  fils 
de  Robert  III  de  Dreux,  comte  de  Braine; 
femme  I  Aveline. 

1240  47.  Hugues  de  Nesles ,  cbev. ,  son  fils  ; 
enfans  :  Guy,  clerc  ;  Agnès,  femme  d'Henri  de 
Noê,  chev.  ;  ieaa,  Pierre. 

1314.  Jean  de  Gbftions ,  aire  d*Harlay,  et  de 
Nesles  par  «i  femme  Aélide,  dame  de  Nesles. 

1385.  Jean  de  La  Personne,  vicomte  d'Acy, 
seign.  de  Nesles  par  sa  femme,  Jeanne  de 


Nesles  ou  de  Saibmcli  ;  enfans  :  Guy,  Blancbe, 
femme  de  Gidllaome  de  Flavy. 

Vers  1412.  Guy  de  La  Personne ,  vicomte 
d*Acy,  seign.  de  Nesles,  leur  fils. 

14. .  Guy  II  de  La  Personne,  son  fils ,  seign. 
dud. ,  sans  enfons. 

1430.  Guillaume  de  Flavy ,  chev. ,  seign.  de 
Fère  et  de  Nesles  par  sa  femme ,  Blanche  de 
Sarbruck ,  qui  le  fit  assassiner. 

1448-85.  Blanche  de  Sarbruck,  dame  de 
Nesles 

1489.  Jean  de  Sarbruck,  comte  de  Roucy,  s. 
de  Nesles. 


NCUFCHâTEL-SUR-AISNE  ,  Navum  CasUllum  êuper  Axonam.  —  Bourg  de  l'an- 
cien Laonnois ,  bâti  sur  la  rive  gauche  de  l'Aisne ,  à  40  k.  à  l'est  de  Laon ,  autre- 
fois de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon , 
aujourd'hui  chef-lieu  de  canton  de  l'arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron,  St  Nicolas.  —  Culture  en  1760 ,  iO  charrues,  25  arp.  de  prés ,  450  arp. 
de  bois.  —  Population  :  1760,  325  h.  (62  feux);  1800,  476  h.  ;  1818 ,  612  h.  ; 
1836,  712h.;  1856,  922  h. 

Ge  bourg  doit  son  nom  à  un  château-fort  qui  y  avait  été  bâti  dans  une  lie.  Il 
appartenait  aux  comtes  de  Champagne.  Le  roi  Henri  I*'  vint,  en  l'année  i033,  en 
faire  le  siège  et  le  prit  pour  punir  le  comte  de  Champagne  de  s'être  déclaré  con- 
tre iui.  En  14i6,  une  troupe  de  pillards  nommés  YaudaU^  vint  attaquer  Neufchâ- 
iel  qui  était  encore  à  cette  époque  entouré  de  remparts  et  de  fossés  pleins  d'eau. 
Le  bailli  de  Vermandois  accourut  à  la  tête  des  commîmes  voisines  ;  mais  ses 
troupes  improvisées  furent  mises  en  fuite  par  les  pillards  et  laissèrent  160  des 
leurs  sur  le  terrain.  Neufchâtel,  obligé  de  se  rendre ,  fut  pillé  et  brûlé.  Au  mois 
d'août  1650 ,  Turenne  s'en  empara  pour  les  Espagnols  ;  enfin ,  il  fut  mis  à  con- 
tribution en  1712  par  le  partisan  hollandais  Growestein. 


Seigneurê  de  Neufehàiel. 

La  liste  en  est  fort  difficile  k  dresser  ;  aussi  ne 
donnons  nous  la  suivante  qu'à  titre  de  rensei- 
gnement. 

1135.  Etienne  de  Neufcbâtel  dit  Slrabo. 


1145.  Isambard  de  Nenfch5tel. 

1 146.  Gilles  on  Gllon ,  chev.  de  Nenfcbltel  ; 
femme,  Aélide. 

1160.  Etienne  II  de  Neurchàtel  ;  femme ,  Si- 
bille  ;  enfans  :  Etienne,  Baudoin,  Uilon,  Simon. 
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1181.  Isambard  II,  chev.  de  Neurchfticl  ; 
femme  T  Eliubeth. 

Iiî7.  Gautier,  chev.  dud.  U  se  relira  cette 
année  dans  Tabbaya  de  Cuiasy. 

1900.  Thibaad  de  Lorraine,  seign.  de  Raroi- 
gny ,  Attbenton  et  Nenfcbâtel  ?  Ce  domaine  passa 
ensuite  dans  les  mains  des  comtes  de  Roucy  ; 
puis  il  fût  acheté ,  avec  les  terres  de  Bosmont 
et  La  Malmaison ,  en  1427 ,  par  Guillaume  San- 
guin, écbanson  du  roi  (V.  Bosmont).  Il  rentra 
au  commencement  da  16*  siècle  dans  les  mains 
des  comtes  de  Roucy. 

1535.  Robert  de  la  Marck,  seign.  de  Neuf- 
chàtel ,  par  son  mariage  avec  Guillette  de  Sar- 
brock. 

1561.  J(>an-Louis  de  la  Rochefoocant ,  comte 
de  Handan ,  seign.  dud.  par  sa  femme  Isabelle 
de  Roye  de  la  Rocbefoucault ,  laquelle  se  re- , 


maria  au  suivant. 

15. .  Henri  de  Beanfirémoni,  marqi*  de  Senem. 

1683.  Jean-Jacq.  de  Mesme,  cbev.,  vicomte 
de  Neufch&tel ,  sire  de  Cramaillc. 

La  terre  de  Nenfck&iel ,  avec  celles  de  Pigoi- 
court ,  Henneville  et  Proviseux,  furent,  eo  1755, 
érigées  en  marquisat  en  laveur  du  suivant,  d'ane 
fomille  originaire  de  la  Guyenne. 

4755.  Gérard  de  Causé  de  Nazelle;  femme, 
Catberine-Claire-Jolie  de  Bezannes,  qui  loi  ap- 
porta le  domaine  de  Prouvais.  Ils  eurent  cioq 
entans,  dont  l'un  devint  viéaire  généni  de 
Cbftions. 

17..  Lottis-Cbarles-Victor  de  Gansé,  leur  fils, 
marquis  de  Nazelle  et  seigneur  desd. 

Armes  de  Causé-Nazelle  :  ^cr^  ou  lion  d/ 
sinopU  couronnéi  de  gueules ,  à  une  bande 
de  taMe  charçée  de  IrûUmoleUeM  d^or. 


NEUFLIEUX  y  Novui  locuë.  —  Petit  village  de  TaDcien  Noyonnais ,  situé  dans 
une  plaine  accidentée,  à  40  k.  à  l'O.  de  Laon  »  autrefois  de  la  généralité  de  Sois- 
sons  y  du  bailliage  de  Chauny ,  élection  et  diocèse  de  Noyon ,  aiyourd'huî  du 
canton  de  Chauny,  arrond.  de  Laon  •  diocèse  de  Soissons.  ~  Patron ,  St  Martio. 
-~  Culture  en  1760,  âOO  arp.  de  terres,  10  arp.  de  chenevières ,  SOarp.  depivs. 
—  Population:  en  1760,  iO  feux;  1800,  137  h.;  1818,  i36h.;  1836,119  b. 
1856,11311. 

An  siècle  dernier  on  voyait  une  tonibelle  sur  le  terroir  de  cette  coounune. 

Seigneun  de  NeufUeux.  1     1516.  Christophe  de  Roguée,  écuyer. 

Vers  1130.  Foulques  de  Neuflieux,  premier       1550  Jean  de  Roguée,  écuyer,  seign.  dad. 


seign.  connu. 

11..  Gilles  de  Neuflieux  ;  femme,  Eremburge. 

11..  Colard,  chev. ,  seign.  de  Neuflieux. 

Vors  1210.  Jean  de  Trosly,  chev.  seign.  de 
NeuOieux  par  son  mariage  avec  Helvide  de  Fro- 
ment. 

1473.  Guerric  le  Marcband^seign.  dud. 

1500.  Claude  de  Vaulevrier ,  écuyer  ;  femme, 
CUude. 


1578  Pierre  de  Rognée,  chev. ,  gonveroëor 
de  Noyon. 

1639.  David  de  Vidal,  chev.,  s.  de  Neuflieux. 

Le  comte  de  Gniscard  s*empara,  dit-on,  s^ns 
titres,  de  cette  seigneurie,  en  1705,  et  ses 
héritiers  Tout  conservée  jusqu'à  la  révolution. 

Il  y  avait  autrefois  à  Neuflieux  trois  fiefs  :  ce- 
lui du  Châtelain  de  Chauny,  celui  de  Bosols, 
et  celui  de  Baguée  qui  a  donné  son  nom  I  une 


15..  Catherin  le  Masson.selg.  dud.  U  vendit  à  |  fUmille. 

NEUILLY-ST-FRONT,  NovUiacum,  Neuilliacum,  Nuelliacum  inpago  Urcenti,  - 
Petite  ville  de  Tancien  Ourxois ,  bâtie  sur  un  plateau  élevé  ,  à  70  k.  au  S.-O.  de 
Laon  et  25  de  Soissons ,  autrefois  de  Tin  tendance  et  bailliage  de  cette  ville,  ëlor- 
tion  de  Crespy ,  diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui  chef-lieu  de  canton ,  arrond. 
de  Chât.-Thierry,  même  diocèse.  —  Patrons  :  St  Rémi  et  St  Front.  —  Culture  en 
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4760,  2,200 arp.  de  terres.  —  Population  :  1698,  l,SOO  h.;  1760,  500  feux; 
1800 ,  4,803  b.  ;  4818 ,  4,742  h.  ;  4836 ,  4,740  h.  ;  4856 ,  4,738  h. 

La  terré  de  Neuilly  appartenait  d'abord  au  domaine  royal.  Carloman ,  irère  de 
Cbarlemagne,  Tayant  donnée  en  mourant  k  l'abbaye  de  St-Remi  de  Rehns ,  les  re- 
ligieux de  cette  maison  résolurent  de  la  faire  valoir  par  eux  mêmes  et  y 
envoyèrent  plusieurs  clercs  qui  s'établirent  sur  une  hauteur.  Ces  clercs  construi- 
sirent une  chapelle  pour  leur  usage ,  et  lors  de  l'invasion  des  Normands ,  ils  en- 
tourèrent cette  chapelle  et  leur  habitation  d'une  enceinte  de  murailles  solides. 
Des  familles  vinrent  alors  se  fixer  autour  du  petit  établissement  religieux  et  don- 
nèrent naissance  à  la  ville  actuelle.  La  croyance  que  St  Front  était  venu  à  Neuilly 
au  3*  siècle ,  et  que,  voulant  célébrer  la  messe  sur  un  grès  aux  bruyères  près  de 
cette  ville,  une  colombe  lui  apporta  le  pain  et  le  vin  qui  lui  manquaient  pour  offrir 
le  sacrifice,  était  dès-lors  populaire,  ce  qui  fit  qu'insensiblement  on  prit  l'habitude 
de  joindre  le  nom  de  ce  saint  confesseur  à  celui  de  Neuilly.  —  Après  avoir  été 
pris  et  rendu  plusieurs  fois  à  l'abbaye  de  St-Remi ,  le  domaine  de  Neuilly-St- 
Front  passa  définitivement  dans  les  mains  des  comtes  de  Champagne,  et  l'un  deux, 
Thibaut  IV ,  y  fit  bâtir  un  fort  château  vers  1236.  Ce  château,  ai^ourd'hui  détruit,* 
se  composait  d'une  enceinte  carrée ,  flanquée  de  quatre  tours  aux  angles  et  de 
quatre  autres  au  milieu  des  courtines.  —  Les  habîlans  de  Neuilly  piîrent  part  ù 
la  révolte  des  Jacques  au  i4«  siècle.  Us  furent  amnistiés  en  4358 ,  ainsi  que  leur 
chef  nommé  Pierre  Peynant.  —  En  4424  ,  le  sire  de  Châtillon,  tenant  le  parti  des 
Anglais ,  s'empara  par  trahison  de  Neuilly.  L'année  suivante ,  les  habitans  livrè- 
rent leur  ville  au  roi  ;  mais  le  maréchal  de  TIsle-Adam  étant  accouru ,  s'empara 
de  nouveau  de  Neuilly.  Un  parti  d'Impériaux  ayant  attaqué ,  en  45ii  ,  le  château 
qui  était  défendu  par  des  troupes  et  par  les  compagnies  bourgeoises ,  fut  obligé 
de  se  retirer  avec  pertes.  Pour  récompenser  les  habitans  de  leur  belle  conduite  , 
François  l*'  renouvela  leurs  privilèges,  lesquels  consistaient  dans  le  droit  de  franc 
aleu ,  celui  de  pèche  dans  la  rivière  d'Ourcq ,  celui  de  chasser  le  gibier  à  gros  et 
menu  pied ,  fourchu  ou  rond ,  enfin  dans  le  droit  de  pâturage  et  celui  de  prendre 
du  bois  dans  les  forêts  du  duché  de  Valois.  —  Un  petit  Hôtel-Dieu  fut  fondé  à 
Neuilly  au  iA*  siècle ,  croit-on ,  par  Jeanne  d'Evreux ,  femme  de  Charles-le-Bel. 
I^  maladrerie  de  Neuilly,  lui  fut  réunie  en  1696,  avec  celle  d'Oulchy.  En 
4  780 ,  on  n'y  comptait  que  trois  lits ,  dont  deux  pour  les  malades  de  Neuilly  et  un 
pour  ceux  d'Oulchy.  — Cette  ville  possédait  en  outre  une  prévôté  royale,  une 
compagnie  d'arquebusiers  et  une  manufacture  de  serge  qui  avait  compté  jusqu'à 
60  métiers.  En  4754  ,  le  duc  d'Orléans  constitua  une  rente  de  500  liv.  pour  la 
fondation  d'une  école  à  Neuilly. 

Cette  ville  a  donné  le  jour  à  François  Diyardin,  chirurgien  célèbre  de  son  temps, 
mort  en  1775. 

Seigneun  de  NeufUy'Si-FnmL  \  comprenait  dii-sept  villiges  voisins.  En  dernier 

Ce  domaine  portait  le  Utre  de  cbâtellcnie  et  Ucil,  eftte  cbàtellenic  consistait  eo  un  chAteaa 
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avec  auditoire  et  prisons  t  six  buissons  conte- 
nant ensembfe  367  arp.  de  bois ,  é  arp.  89  per- 
ches de  terres  labourables ,  le  droit  de  tabel- 
llonage  sur  les  actes  des  notaires  de  Neuilly , 
affermé  900  liv.;  la  moitié  du  greffe  de  la  pré- 
vôté affermée  00  Ht.  ;  en  plusieurs  héritages 
démembrés  du  domaine  et  autres  petits  droits. 

II..  Albéric,  chev.  de  Neuilly. 

1180.  Guillaume,  son  fils,  chev.  de  Neuilly; 
femme,  Marie  ;  enfiint,  Albéric,  mohie  k  St-Cré- 
pin-en-€hafe. 

1 100.  HéUas,  chev.  de  Neuilly  ;  fenune,  Aéllde; 
«nfint ,  Ponce. 

1104.  Albert  (peut-être  le  même  qu*Albéric 
ci-dessus) ,  chev.  dud. 

1201.  Jean  et  Hugues,  chev.  dud. 

liiO.  Jacques  ou  Jacob  de  Neuilly ,  chev. 

1242.  Geofliroi  de  Douzy,  seign.  dud.  Cette 
année,  Il  maria  sa  fille  k  Anselme  du  Triangle  et 
lui  donna  pour  dotTteuIlly  et  la  moitié  d*Oulcfay, 
sur  quoi  Anselme  lui  rendit  50  liv.  et  plus.  Mais 
Anselme ,  au  lieu  de  consommer  le  mariage  en 
couchant  avec  sa  femme,  retourna  dans  ses 
terres  pendant  la  première  nuit  des  noces.  Alors 
ttu  certain  comte  Etienne  accourut,  épousa  la 
femme  d'Anselme  du  Triangle ,  et  l'emmena  ï 
St-AIgnaUé  Henri  •  comte  de  Nevcrs,  prit  fait  et 
cause  pour  Anselme  parce  qu'il  était  son  AomfiM, 
et  poursuivit  devant  le  roi  la  réparation  de  l'in- 
jure Alite  k  ce  dernier.  Un  arrangement  s'en 
suivit.  Le  roi  décida  que  la  fille  de  Geolfrol  de 
Douzy  resterait  an  comte  Etienne,  mais  qu'An- 
selme du  Triangle  jouirait  pendant  dix  ans  de  la 
terre  de  Neuilly  et  de  la  moitié  d'Oulchy. 

Vers  1280.  Henri,  seign.  duchfttel  de  Neuilly; 
femme,  Perronnulle  de  Noyanl. 

1312.  Baoul  de  Presles;  conseiller  du  roi 
Philippe-le-Bel ,  seign.  dud.  Cette  teire  fut  sai- 


sie sur  lui  ft  donnée  à  h  suivante. 

Vers  1315.  Marie  de  Frenei.  Celle-d  la  ctiis 
pour  120  livrées  de  terre  à  teuroois  à  IsabeïQ 
de  Nanteuil ,  femme  de  Pi^re  de  Garandèrn. 
Peu  après ,  Raoul  de  Presles  rentra  eu  posscv 
sion  de  ce  domaine. 

1421 .  Jeanne ,  dame  de  Bllly  et  de  ?leui!1.v  ' 
veuve  de  Gilles  de  Mailly.  Après  elle,  Neuuly 
revint  au  duc  d'Orléans,  qui  le  donna  socce>:>i- 
vement  an  snivans. 

1441.  Jean  le  Faselier,  conseiller  et  receveur 
général  des  finance',  de  ce  prince.  Jean  k  Fuse- 
fier  avait  fait  les  plus  actives  démarches  pour 
Uàre  revenir  d'Angleterre,  oft  il  était  prisonnier, 
le  duc  d'Orléans  qui ,  voulant  reconnaître  ^es 
services ,  lui  permit  d'acquérir  fief  ou  èttwk- 
fief,  et  lui  donna  les  terre  et  seigneurie  de 
Neuilly-St-Pront  sa  vie  durant. 

1445.  Par  arrangement  avec  le  préoédent,  le 
dn?  d'Orléans  donna  cette  année  les  terre  et  cU- 
tellenie  de  Neuilly,  pour  en  jouir  sa  vie  dorant. 
k  Nivelon  Savary ,  dit  Orléans ,  son  premi«;r  hé- 
raut d'Armes. 

14..  Jean  de  Harius,  sire  de  Gramaîlles,  vi- 
comte hérédiuire  de  Neuilly  (V.  GramaiUes). 

1CS88.  Claude  Pinart,  marquis  de  Lonvois, 
secret.  dÉtat,  seign.  desd. 

1501.  Jean  Pinart ,  «ou  fils ,  vicomte  de  Com- 
biixy,  seign.  desd. 

16..  Gaspard  de  Schomberg ,  comte  de  Nao- 
teull ,  seign.  de  Neuilly 

16..  Henri  de  Schomberg,  son  fils»  seign.  dnd. 

16..  Charles  de  Schomberg,  son  fils,  saos 
enbns. 

Le  domaine  de  Neuilly  fut  ensuite  possède 
successivement  par  les  duchesses  de  Liaocon/t, 
de  La  Rocheguyon  et  de  Moutbason ,  à  qui  le 
duc  d'Oriéans  le  retira  avec  Oulcby. 


NEUVE-MAISON ,  autrefois  NUEFVES-MAISONS ,  Novem  Domui  (13*  siècle).  - 
Village  de  l'ancienne  Thiérache ,  bâti  sur  la  rive  gauche  de  l'Oise,  à  54  k.  an  N.F. 
de  Laon  et  45  de  Vervios ,  autrefois  de  la  généralité  de  Boissons ,  des  haillici^e . 
élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  d'Hirson ,  arrond.  de  Venins 
diocèse  de  Soissons. —  Patron,  St  Lazare.  -  Culture  en  1760,  9  chamn^s, 
140  arp.  de  prés ,  400  arp.  de  bois.  -  Population  :  1 760 ,  441  h.  (08  feux)  ;  I8(X>, 
648  h.;  1818,  773  h.;  1836,  941  h.;  1856,  1,0^  h. 
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Les  habilans  de  Neuve-Maison  furent  affranchis  à  la  fin  du  iS*  ou  au  commen- 
f!cment  du  l.V  siècle ,  et  obtinrent  Une  charte  de  commune  calquée  sur  celle  de 
Vervins.  Bn  1^6,  Pierre  de  Bar ,  seign.  du  lieu,  changea  cette  charte  contre  celle 
d*Aubenton. 


Seiffneurt  de  Neuve'Maiêon, 

1232.  Mathieu  d*Hirson ,  seigo.  de  Neuve- 
liaison  ;  f4*mme ,  Béatrii. 

1245.  Mathieu  II ,  chev.  de  Neuve-Maison  ; 
femme ,  Oda  ;  enbot ,  Wiard. 

1247.  Pierre  de  Bar  ou  des  Barres ,  seign.  de 
Cbaumoni  et  Neuve-Maisoo. 

1260.  Guy,  chev. 9  aeign.  dud. ,  cbfttelain 
d*Hirson. 

1263.  Hugues,  cbev.  dud.»  frère  de  Nicolas 


de  Rumigoy. 

1340.  Guy,  comte  de  Blois,  seign.  de  Gnise 
et  Neuve-Maisoo. 

Vers  1600.  Claude  de  Castres ,  seign.  dudit. 
Femme,  Birtie  Aubert. 

1629.  Charles  de  Mairesse,  écuyer,  seign.  dud. 
Femme,  Gillette  de  Bousy.  Eoftins  :  Charles, 
Micliei. 

1660.  Charles  de  Mairesse  •  seign.  dud. 

En  dernier  lieu ,  M.  de  Colnet  de  Montplaisir. 


NEUVILLE-EN-BEINE ,  Nova  villa  in  Bainâ  ou  in  Bosco  de  Beinâ.  —  Village  de 
l'ancien  Noyonnais,  bâti  sur  un  mamelon  au  milieu  des  bois^  à  47  k.  à  TO.  de 
Laon ,  autrefois  de  lintendance  de  Soissons ,  du  bailliage  de  Chauny  ,  élection  et 
diocèse  de  Noyon,  aii^ourd'hui  du  canton  de  Chauny,  arrond.  de  Laon,  diocèse 
de  Soissons.  —  Patronne ,  la  Vierge.  —  Cultui*e  en  1760 ,  140  arp.  de  mauvaises 
terres,  iO  arp.  de  chenevières,  10  arp.  de  prés,  600  arp.  de  bois  —  Population  : 
en  1760 ,  45  feux  ;  1800 ,  310  h.  ;  1818 ,  349  h.  ;  1856 ,  478  h.  ;  1856 ,  501  h. 

Ce  village  fut  donné,  vers  980,  par  Lindulphe  de  Vermandois,  évéque  de  Noyon, 
ù  Tabbaye  de  St-Eloy.  Il  passa  ensuite  à  celle  d'Homblières  qui  le  céda  au  roi 
en  IS23,  pour  se  libérer  des  censives  et  terrages  qu'elle  lui  payait,  et  pour  obte- 
nir que  les  hommes  d'Homblières  ne  fussent  plus  soumis  à  l'ost  ni  ù  la  chevauchée. 
11  passa  ensuite  à  l'abbaye  de  Genlis  qui  le  possédait  encore  au  moment  de  la 
révolution. 


Les  anciens  seigneurs  laTcs  de  La  Neuville-en- 
Ueine ,  s'il  y  en  a  eu ,  nous  sont  inconnus.  Nous 
savons  seulement  que  la  famille  de  Sorel  se 
rendit  adjudicataire  de  ce  domaine  en  1728 ,  et 
que,  dès  1770,  il  était  passé  dans  les  mains  de 
M.  de  Comble. 

Il  y  avait  autrefois  k  la  Neuville  eu- Reine , 


deux  fiefs  nommés  Campennier,  Campenne- 
rium,  et  Coquerel ,  Cogiierf /^um.  Le  premier 
appartenait  ^  Tabbaye  d'Ourscamp  ;  le  second 
passa  des  seigneurs  de  Ham  ,  à  la  bmille  des 
Langlois ,  aeign.  de  Brouchy,  laquelle  le  vendit 
aux  seign ^  de  Genlis. 


NEIJVILLE-BOSMONT  (La).  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  dans  une 
plaine  élevée ,  à  25  k.  au  N.-E.  de  lâon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissoos  » 
des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Marie , 
nrrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne ,  la  Vierge.  —  Culture  en  1760, 
15  charrues,  80  arp.  de  prés.  —  Population  :  1760,  184  h.  (45  feux);  1800, 
363  h.;  1818,  328  h.;  1836,  344  h.;  1856,  552  h. 


Seigneun  de  La  Neuvilk'Boimont. 
IS..  Gérard  de  Fay  d*Alhies,  chcv. ,  sire 


de 


Glaignes,  Braj ,  La  Neuville-Bosmont,  Monceau, 
Maucreus  ^  Verdelet,  Rary,  Orouy,  etc.  Femme, 


n 
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Anne  &ê  Gondette.  Enfons  :  ChartoB,  seigo.  de 
Bray  ;  Claude  »  Philippe  et  Louis,  morts  jeunes  ; 
Nicole ,  femme  de  Jean  de  Coterel,  écuyer,  seign. 
de  Bonnenil  ;  Françoise ,  femme  de  Philippe  des 
Fossés ,  selgn.  de  Pierrefitte  ;  Barbe ,  femme 
d*Andréde  Laval,  seign.  de  Moulins;  MargaeritOy 
abbesse  de  Hontreuil  en  1582. 

15..  Cbude  de  Fa;  d*Atbies,  écuyer,  seign. 
dnd. ,  Rary ,  Blauereux,  etc.  Femme,  Madeleine 
de  Machaut.  Enfans  :  Gérard ,  Françoise,  femme 
d*André  de  Dieu,  écuyer. 

Vers  1590.  Gérard  de  Fay  d'Athies,  seign.  desd . 
Femme ,  Anne  de  Warluzel ,  qui  lui  apporta  la 
terre  de  Gilly.  Enfans  :  André ,  Marie ,  femme 
de  Robert  de  Fay,  seign  de  Seize ,  son  cousin  ; 
Jacqueline  «  sans  alliance. 

1648.  André  de  Fay  d'Athies ,  seign.  desd.  ; 
femme ,  Claude  d*Ambly  ;  enbns  :  Antoinette, 
abbesse  de  N  -D.  de  la  Joie  ;  Anne ,  femme  de 
Claude  de  Flavigny ,  seign.  de  Chambry  ;  Fran- 
çoise, femme  de  Nicolas-Augustin  Langiois  d*Kn- 
nebond  ;  Claude,  tige  des  seign.  de  Cilly  ;  Jean- 
Gabriel  ,  d*abord  chev.  de  Malte ,  entra  ensuite 
dans  la  carrière  ecclésiastique  et  devint  abbé 
en  Languedoc. 


Vers  leso.  André  II  de  Fay  d^Athies,  A  te 
comte  de  CUly .  seign.  desd.,  capit.  dednfois, 
chev.  de  St  Louis.  Femme,  Claude  de  Babn. 
Enfans  :  Claude ,  Marie ,  sans  alliance  ;  Omk- 
Antoine  et  André-Gabriel,  morts  Jeunes  ;  Made- 
leine ,  baronne  d*Eliron  ,  qui  porta  la  Neanlle- 
Bosmont ,  Chery  ,  Monceau  ,  etc.  an  soivut 

1748.  Maximilien-Guisbin  de  BéthuoeHodi- 
gneul.  Enfons  :  André-Maximilien,  Gbiide-Pri»- 
çois ,  Marie-Joseph. 

17,.  André-Mazimilien ,  marquis  de  BéUme, 
seign.  dead. 

flefi  de  Prêtne  «I  des  BoequeoMXt  à  U 
NeuviUe^Boêmoni. 

10  .  Henri  d*Amerval,  seign.  desd.  et  Ricbe- 
mont.  Enfant ,  Sidonie ,  femme  de  Owk  àe 
Flavigny ,  seign.  de  Monampteuil. 

1720.  Jean-Antoine  le  Carlier,  écuyer,  teiçL 
desd.  Femme ,  Marie-Françoise  Branche.  L«or 
fille  Marie-Françotse-Gabrielle  porta  soocesNfe- 
ment  en  mariage  ces  deux  fiels  à 

1730.  Christophe-Louis-Simon  deBigoicout, 
écuyer,  seign.  de  Chambly. 

1737.  Jean-Louis  de  la  Garde,  chev.,  vicoBte 
de  Palaret* 


NEUVILLE-EN-LAONNOIS,  Navavilla  in  Lavdunerio.  —  Petit  village  de  ranciei 
Laonnois,  bâti  dans  la  vallée  et  sur  la  rive  droite  de  l'Ailette,  à  15  k.  au  S.-L 
deLaon,  autrefois  de  rintendancedeSoissonSydes  bailliage,  élection  et  diocèsede 
Laon,  aijûourd'hui  du  canton  de  Craonne,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soisson^ 

—  Patron,  St  Julien.  —  Cullure  en  4760»  90  arp.  de  prés,  120  arp.  de  bob. 

—  Population:  1760,  131    h.;  4800,  149  h.;   1818,  134  h.;  1856,189b.; 
1856,171  h. 

L'origine  de  ce  village  ne  parait  pas  remonter  aunlelà  du  10«  siècle,  et  il  semUf 
s'être  formé  autour  d'une  métairie  que  les  religieux  deSt-Vîneent  de  Laon  anraieoU 
à  cette  époque ,  bâtie  dans  ce  lieu.  —  Un  petit  prieuré  y  fut  fondé  vers  Tao  1153 
par  les  seigneurs  de  l'endroit  dans  l'intérieur  de  leur  château.  Ce  château  était  bâti 
sur  les  dernières  pentes  qui  dominent  au  nord  le  village.  U  fut  attaqué,  pris  et 
ruiné  par  les  Ligueurs  en  1593. 

On  possède  :  Notice  historique  eur  Neuville-etirLaonnoiê ,  par  Melleville,  1854. 


Seigneurs  4e  Neuville. 

1115.  Wiard  ou  Guyard,  seign.  de  Neuville, 

de  la  fimiUe  de    Pierrepout,   croyons^ious  ; 

femme,  Béairix  ;  enfans  :   Henri ,  mort  jeune;  1  Gauthier,  Payen,  Nicolas,  Bala,  Mélissndf. 

Hellin«  Guyard,  Anselme.  I  lemme  de  Payen ,  seign.  de  Mootchiloiis  ;  As- 


1145.  Hellin^  seign.  de  Neuville. 
1154.  Guyard  II,  s.  de  Neuville,  sou  frère; 
femme,  Lucie  :  enfans  :   Simon,  Vautiiier  m 
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cetinef  feomie  da  sdgD.  de  Donnans  ;  lUtbilde, 
iJtiée  à  Bernard,  seigo.  d'Aatreinenooiirt* 

H60. Simoo,  aeign.  de  Neuville;  femme, 
Beibrde ,  >ans  eofons. 

U83.  Simon  de  MontcbAlons,  seign  de  Nen- 
Tilie  par  soo  mariage,  paralt-it,  avec  la  veuve 
du  précédent. 

U96.  Alain,  dit  de  Roncy,  seign.  de  Nenvilie^ 
fi'i  polné  d*Hiigaes,  seign.  de  Pierrepont.  Alain 
fat  aussi  &eign.  de  Montréal  ;  femme,  Mathilde  : 
enfaos  :  Alain  ,  Bandoin  ,  seign.  de  Gueax  ; 
Pierre,  seign.  de  Mauricus. 

12S0.  Alain  II,  dit  de  Roucy,  seign.  de  Nea- 
Tille  ;  femmi*,  Eustachie  ;  enfans  :  Pierre,  Alain, 
Gauthier,  cbanoioe  de  Reims. 

1244.  Pierre ,  seign.  de  Neuville.  Il  se  joignit 
àStLoois  dans  la  croisade  de  l?46;  femme, 
AdelaîdedeBeaumetz;  enfant,  Alain,  mort  jeune. 

1260.  Atoin  llf,  frère  du  précédent,  seign.de 
NeoYille  ;  femme ,  Eustachie. 

Vers  1270.  Pierre  II,  seign  de  Neuville. 

1277.  Pierre  III,  son  fils;  seign.  dud. 

1297.  Alix,  dame  de  Neuville. 

1344.  Henri,  seign.  dud. 

1356.  Jean,  cbev.,  seign.  de  Neuville  ? 

1370.  Jean  le  Mercier,  seigo.  de  Neuville  et 
NouTion-le-Comte,  ministre  des  rois  Charles  V 
et  Charles  VI  ;  femmes  :  !•  Jeanne  de  Dampierre, 
dont  Guillemette,  femme  de  Renaud  de  Coucy, 
s.  de  Vervins  ;  2*  Jeanne  de  Vendôme ,  dont  : 

1396.  Charles  Je  Mercier,  seign.  de  Neuville, 
Non? ioo-le-Comie ,  Fontenai-en-Brie  et  Rogles, 
cbambeilan  du  roi;  iemme,  Isabelle  la  maréchale, 
dont  deux  filles. 


1414.  Oger  de  Nanlonillel,  seig.  de  Nouvion- 
Ie-€omte  et  Neuville ,  par  sa  femme  Jeanne , 
fille  des  précédens  ;  enfiint ,  Beatriz,  qui  porta 
ces  domaines  à 

14..  Jean  de  Châtillon ,  seign.  de  Troissy» 
GbAtiHon  et  La  Ferté-en-Ponthieu  ;  sans  enfans. 
Neuville  revint  à 

14..  Jean  de  Coutles ,  qui  avait  épousé  Ca- 
therine, seconde  fille  de  Charles  le  Mercier. 

1458.  Engiterrand  de  Coucy,  s.  de  Vervins,  et 
de  Neuville  par  sa  mère«Guillemette  le  Mercier. 

1445.  Jean  Ju vénal  des  Ursins,  seign.  de 
La  Chapelle,  de  Doul  et  de  Neuville. 

Ce  domaine  entra  ensuite  dans  la  famille  de 
Proisy,  qui  possédait  déjà  la  terre  de  La  Bove 
(voyez  ce  mot),  et  devint  l'apanage  d*un  puîné 
dans  le  suivant. 

16^8.  Jean  de  Proisy,  puîné  de  François  de 
Proisy  ,  sire  de  La  Bove  ;  femmes  :  l»  Sébas- 
tienne  de  La  Forge  ;  3«  Guillemet  te  d'Angle* 
bermer.  Sa  fille  Nicole-Françoise  porta  Neu- 
ville à 

1722.  Louis-François  de  Hatlencourt,  comte 
de  Drosmenil. 

1724.  Charles -François  Gabriel  de  Hallen- 
court ,  seign.  de  Neuville  ;  femmes  :  !«  Mai  ie- 
Jeanne  Ballet  de  La  Chenardière;  ^  Marie 
Edme  de  Boullogne  ;  enfant,  Jean-Gabriel-Fran- 
çois, mort  jeune,  en  1765. 

La  terre  de  Neuville  passa  ensuite,  par  héri- 
tage, dans  la  famille  de  Noailles,  puis  dans  celle 
de  Belzunce ,  qui  la  possédait  encore  au  moment 
de  la  révolution. 


NEUVILLE-HOUSSET  (U)  ou  HOUSSEL,  LA  NEUVILLE-SOUS^ARLE,  Novm 
filla  de  Maria.  —  Village  de  rancienne  Thiérache ,  situé  dans  une  plaine  élevée  , 
à  30k.  au  nord  de  LaonetlS  au  S.-O.  de  Vervins,  autrefois  de  l'intendance  de 
Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de 
Sains,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Nicolas.  —  Culture 
en  1760,  5  charrues.  —  Population  :  en  4760,  i67  h.  (55  feux)  ;  1800,  309  h.  ; 
1818,  34i  h.  ;  1838,  357  h.  ;  1856,  248  h. 

Au  i2*  siècle,  la  Neuville-Housset  dépendait  de  Thiernu.  En  1493,  Roger  de 
Ro2oy,  évéque  de  Laon,  permit  d'y  construire  une  église  paroissiale. 

Des  anciens  seigneurs  de  La  Ncuville-Housset,  1  1471.  Pierre  de  Blécourt,  seign.  de  La  Nen- 
nous  ne  connaissons  que  les  suivans  :  I  ville-Housset  et  Bélhancourt. 
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1519.  AotoîDe  de  Blécoortf  seigo.de  La  Neu- 
ville et  Trosly  eu  partie. 

15S5.  François  de  Blécourt,  seig.  de  La  Neu- 
ville Housset. 


La  terre  de  La  Nenville-Housset  passa  emile 
dans  les  mains  des  seigneurs  de  Cillj  («oynce 
mot) ,  puis  il  !a  famille  d^Herrilly,  «1  en  dnwr 
lieu  à  M.  de  Noailles. 


NEUVILLE-LÊS-DOHENGT.  -  Village  de  rancicnne  Thiérache,  situé  sur  h  me 
droite  du  Noirieu ,  à  55  k.  au  nord  de  Laon ,  et  25  au  N.-O.  de  Vervins,  autrefois 
de  la  généralité  de  Soissons*  du  bailliage  de  St-Quentin,  élection  de  Guise,  dio- 
cèse de  Lann»  aujourd'hui  du  canton  du  Nouvion,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron,  St  Henii.  —  Culture  en  4760 ,  4,500 arp.  de  terres ,  40 arp. 
do  prés.  -  Population  :  en  4760,  436  feux  ;  4800,  561  h.  ;  4848,  650  h.  ;  4836, 
743  b.;  4856,  824  h. 

Rien  ne  sépare  ce  village  de  celui  de  Dorcngt.  Son  nom  semble  indiquer  qull 
n'était,  dans  l'origine ,  qu'un  quartier  de  cette  commune  bâti  postérieurement  à 
elle.  —  On  voyait  autrefois  i  Neuville  un  château-fort  qui  fut  pris  et  rasé  (lar  ks 
Anglais  en  4423. 


Les  seigneurs  connus  de  La  Neuville-lès-Do- 
rengt  sont  : 

4295.  Robert  de  Rumigny,  seign.  de  la  Neu- 
vUle-lès-OoreBgt. 

Vers  4580.  Jean  de  Pavant ,  seig.  de  La  Neu- 


ville-lès-Dorengt  el  Wassîgny,  mort  TersISW; 
enfant ,  Jacqueline  ,  femme  d* Antoine  de  F15 
d'Athies,  seign.  de  Puisieni. 

En  dernier  lien ,  la  terre  de  I^  NeuvilIe-lè»- 
Dorengt  était  réunie  au  duché  de  Gaise. 


NEUVILLE-ST-ÂMAND  (La),  Nwa  villa.  —  ViUage  de  l'ancien  Vermandois,  bâti 
dans  une  plaine  élevée,  â  42  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  4  au  S.-Ë.  de  St-Quentîo ,  au- 
trefois de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  St-Qucutin,  diocèse 
de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de  Moy ,  arrond.  de  St-Quentin»  dîo<:èsede  Soi^ 
sons.  —  Patron,  St  Amand.  —  Population  :  4800 ,  343  h.  ;  1848»  383  h.  ;  4836, 
495  h.  ;  4856, 854  h. 

Le  terroir  de  Neuville-St-Amand  appartenait  dès  le  40*  siècle,  aux  religieoi 
de  St-Quentin  en  l'Ile.  Deux  siècles  plus  tard ,  ces  religieux  y  bâtirent  un  vîlk^t 
auquel  ils  donnèrent  le  nom  de  Neuville.  —  Une  découverte  intéressante  a  ëte 
faite  au  48*  siècle  près  de  ce  village,sur  l'ancienne  route  de  La  Fère  a  St-Quentio, 
dans  un  endroit  dit  Reaulitu,  C'étaient  les  fondations  d'un  bâtiment  de  80  pieds 
de  long  sur  30  de  Iai*ge,  composé  de  plusieurs  bassins  de  grande  dimension, 
munis  de  tuyaux  en  plomb  et  autres  objets  à  l'usage  des  établissemens  de  haios. 

NEL'VILLE-SUR-MARGIVAL,  autrefois,  dit-on,  MONT-ST-HUBERT ,  Mmusai^ù 
Huberii^  Nova  t*illa  êubttu  MargivaUem,  —  Petit  village  de  l'ancien  Soissonnais, 
situé  à  la  lisière  d'un  plateau  élevé,  à  ^7  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  là  au  N.-E.  de 
Soissons ,  autrefois  de  l'intendamre ,  des  bailUage ,  élection  et  diocèse  de  ceUe 
ville ,  aiyourd'hui  du  canton  de  Vaill y ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patnm. 
St  Laurent.  —  Culture  en  1760,  4  charrues,  produisant  5/4  froment,  1  4  meteilH 
seigle ,  50 arp.  de  vignes ,  J4  arp.  de  prés,  40  aip.  de  bois.  —  Populalion  :  ro 
1760,  li  feux  ;  1800,  ISf>  h.  ;  1818,  161  h.  ;  I  W<;,  |0i>  h.  ;  1856,  456  h. 


NIC  75 

Les  babitaos  de  Neuville  furent  affranchis  en  I3G8  par  Enguerrand  VU,  sire  de 
ioucy,  avec  21  autres  villages  voisins,  sous  la  condition  qu'ils  lui  paieraient  une 
unie  annuelle  de  48  sous  parisis  (V.  Coucy-Ia-Ville). 

de  Neaville-8ur-MargWal. 
1574.  Aotoind  de  Daimpierre ,  écuyer ,  seign. 


Siigneurt  de  NeuviUe-tur^MargivaL 
4389-1305  Gilles  ou  GUon  de  Keuville-sur- 
largival ,  ebe? •  ;  femme,  Agnès. 
1320.  Gilles  de  Neuville-sur-Margital,  écuyer. 
i548.  Jean,  cbev.  de  NeQville?  femme,  Gila. 
i553«  Ferry  de  Beaumont  ou  Bomoot,  seign. 


de  Liramoni,  Neuville-sur-Marglval,  etc. 

lO-. .  Jean  de  Mérélessarl,  écuycr,  seign.  de 
Hissy ,  Neuville  ? 


NEUVILLETTE.  —  Village  de  l'ancienne  Tbiérache ,  bâti  sur  la  rive  droite  de 
Oise,  à  Ai  k.  au  nord  de  Lâon  et  17  &  Test  de  St-Quentin,  autrefois  de  l'intendance 
e  SoissonSy  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin,  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui 
u  canton  de  Ribemont,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron, 
[Quentin.  —  Population  :  1800,  350  h.  ;  1836,  483  h.  ;  i856,  516  h. 


Les  seigneurs  de  Neuviliette  que  nous  con- 
littOBS  sont  : 

1557.  Florimond  de  Boffle,  s.  de  Neutillette. 
Armes  :  d'argenif  à  deux  handei  de  ioble. 
1560.  Gilles  de  Renty,  seign.  de  Neufilleitt', 
ttoé  de  Baptiste  de  Reniy,  seign.  de  La  Fené* 


Cbevresis  ;  femme ,  Charlotte  Lemaire  ;  enfiint, 
Hugues. 

1568.  Hugues  de  Renty,  selg.  de  Neavlllettef 
femme,  Jeanne  Petit  ;  enfant,  Louis. 

Vers  1620.  Héné  d*Ansbour« ,  s.  de  Tlllem- 
bray  et  Neavillette:  femme,  CaUterine  de  Marie. 


NICOLAS- AUX- BOIS  (St),  autrefois  NOTRE-DAME  DE  LA  CHAUSSÉE,  Sanctua 
ieolauê  in  Bosco  ou  de  Saltu.  —  Petit  village  de  Fancien  Laonnois,  situé  au  mi' 
îu  de  la  forêt  deSt-Gobain,  à  15  k.  à  l'ouest  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance 
i  Soissons ,  du  bailliage  de  Cbauny ,  élection  et  diocèse  de  Laon  ,  aujourd'hui  du 
ioton  de  La  Fère ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  d^  Soissons.  —  Patron,  St  Nicolas. 
-Culture  en  1760,  3  charrues,  60  arp.  de  prés,  600  arp.  de  bois.  —  Popu- 
lion:  1760,  348  h.  (77  feux);  i800,  244  b.  ;  1848,  274 h.  ;  1836,  264  h.  ; 
156,  2i8  b. 

Le  village  de  St-Nicolas  doit  sa  naissance  à  une  abbaye  de  moines  bénédictins, 
il  fat  fondée  dans  les  dernières  années  du  ii«  siècle ,  sur  son  terroir  alors  désert 
sauvage.  Cette  maison  religieuse ,  qui  acquit  promptement  de  grands  biens ,  ne 
it  échapper,  malgré  son  isolement,  aux  malheurs  dont  eurent  tant  ù  souffrir  les 
ablissemens  de  ce  genre  aux  14*,  15*  et  i6*  siècles.  Après  l'avoir  pillée  une  pre- 
ièrefois,  les  Anglais  revinrent  en  1403,  et  tuèrent  son  abbé.  Quinze  ans 
m,  ils  la  pillèrent  de  nouveau  et  massacrèrent  beaucoup  de  monde  qui  s'y 
ait  réfugié.  Les  calvinistes  achevèrent  sa  ruine  en  1567  ,  en  en  enlevant  tout  ce 
li  s'y  trouvait  de  précieux  ;  mais  la  paix  s'étant  enfin  rétablie,  une  bonne  ad- 
inistration  rétablit  si  bien  les  affaires  de  cette  abbaye ,  qu'au  moment  de  la  ré- 
«lotion  ses  revenus  s'élevaient  à  environ  40,000  liv.  On  y  comptait  alors  5  reli- 
eur. —  Au  14*  siècle,  les  habitai/s  de  St-Nicolas  n'ayant  pu  obtenir  leur  affran- 
ti^soment  des  religieux  dont  ils  étaient  les  serfs ,  abandonnèrent  leur  village  et 
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allèrent  s'établir  ailleurs.  ÂucuBe  menace  n'ayant  pu  les  déterminer  à  revenir, 
l'abbé  de  St-Nicolas  leur  accorda,  en  i401 ,  le  rachat  de  la  morte-maio  de  leors 
biens ,  moyennant  5  sous  parisis  par  tête.  —  Au  commencement  du  12*  siècle,  ce 
village  n'était  encore  qu'une  annexe  de  la  paroisse  de  St-Pierrede  Crépy;  mais  en 
1103,  Enguerrand,  évéque  de  Laon,  l'érigea  en  cure  à  cause  de  raccroissemeot 
de  sa  population  ;  elle  était,  dit-on,  devenue  assez  considérable,  lorsque Tédilde 
Nantes  la  dispersa,  les  habilans  ayant  pour  la  plupart  embrassé  la  religion  pro- 
testante. —  Dans  la  forêt,  à  peu  de  distance  des  ruines  de  Tabbaye ,  on  toU  od 
petit  monument  en  pierre ,  composé  d'un  fut  de  colonne  surmonté  d'une  croii. 
Il  fut  élevé  au  milieu  du  43*  siècle ,  en  souvenir  de  trois  jeunes  élèves  deTabba)»' 
qui,  ayant  été  surpris  chassant  dans  les  bois  du  sire  de  Coucy,  furent pendosaui 
branches  des  arbres  par  les  gardes  de  ce  seigneur  sans  aucune  forme  de  pnm 
Cette  exécution  sauvage  donna  lieu  à  un  procès  qui  fut  plaidé  devant  St  Loais.  Ce 
prince  voulut  punir  le  sîre  de  Coucy  de  la  peine  du  talion,  et  ce  dernier  ne  saun 
sa  vie  qu'à  grand  peine  (Voyez  notre  HUtoire  de  Coucy  ^  p.  87). 

NIZY-LE-COMTE ,  NUiacus.  —  Petit  village  de  l'ancien  Laonnois ,  bâti  dans  m 
vaste  plaine ,  sur  la  chaussée  romaine  de  Reims  à  Bavai,  à  35  k.  à  Test  de  Laos, 
autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laos* 
aijyourd'hui  du  canton  de  Sissonne,  arrond.  de  Laoa,  diocèse  de  Soissons.- 
Patron,  St  Béat  —  Culture  en  1760,  i8  charrues,  5  arp.  de  prés,  iO  arp.  delxiis. 
--  Population  :  4760,  419  h.  (93  feux)  ;  1800,  278  h.  ;  1818,  340  h.  ;  1856, 4i3b.; 
1836,  463  h. 

On  pense  que  Nizy  est  le  Nmitacei  de  la  Table  théodosienne.  U  est  du  moin 
fort  ancien,  car  il  en  est  fait  mention  dans  les  miracles  de  St  Thierry.  Au  1^ 
siècle,  il  est  qualifié  du  titre  de  Castrum.  En  1851 ,  on  y  a  découvert  une  pla<}Qe 
en  pierre  portant  cette  inscription  : 

MVM.  AVG.  DEO.   APO 
LLINI.   PAGO.   VENMEGTI 
PROSCAENIVM.   L.  MA 
GIVS.   SECVNDVS.  DO 
NO.  DE.   SVO.   DEDIT. 

Depuis,  en  1853,  une  seconde  découverte  non  moins  intéressante,  a  éie 
faite  à  Nizy.  Ce  sont  des  peintures  murales  gallo-romaines  fort  bien  conserrees, 
et  dont  de  beaux  fragmens  ont  été  transportés  au  Musée  de  Laon. 


Le  domaine  de  Nizy ,  après  avoir  appartenu 
au  fisc  royal,  était,  au  12«  siècle,  passé  à  des 
seigneurs  particuliers,  dont  deux  nous  sont 
connus. 

1148.-56.  Nicolas  de  Nizy. 


1198.  Colard,  seign.  de  Nizy. 

Dans  le  courant  du  siècle  suiTant ,  il  evu? 
dans  les  mains  des  comtes  de  Rooey,  <|«  l'<*^ 
gardé  jusqu'à  la  révolution. 


NOGENTEL.  —  Village  de  rancicnnc  Bric  pouilleuse ,  situe  dans  la  iMce  de 
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la  Marae,  à  85  k.  au  sud  de  Laon  et  5  de  Chât.-Thierry,  autrefois  de  Hntendance 
ie  Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de  Chât.-Thierry ,  diocèse  de  Soissons , 
)ojoard*hui  des  canton  et  arrond.  de  Chât.-Thierry ,  même  diocèse.  —  Patron, 
)t  Médard.  —  Culture  en  1760 ,  7  charrues ,  comprenant  S^7  arp.  de  terres,  51 
np.  de  prés,  plus  73  arp.  de  vignes,  120  arp.  de  bois  et  usages.  —  Population  : 
^0  1760,  85  feux  ;  1800,  486  h.  ;  1818,  345  h.  ;  1836, 377  h.  ;  1856,  513  h. 
Ayant  la  révolution,  la  terre  de  Nogentel  portait  le  titre  de  vicomte. 


Des  anciens  seigneurs  de  Nogentel»  nous  ne 
tmaaissoos  que  les  suivans  : 

i3..  Jean  de  Graimbert,  Ticomte  de  Nogentel, 
eign.  de  Belleau-Torcy. 

16. .  Jacques  de  Nogentel  *  baron  dudit  lien , 
icomie  de  Troly  (Torcy  ?  )  conseiller  du  roi. 


1060.  Saloroon  de  La  Moite,  seig.  de  Nogentel. 
1670.  Nicolas  de  Graimbert,  vie.  de  Nogentel. 
i785.  II.  le  marquis  deCourtanvaux,¥iconnte 
de  Nogentel. 
1789.  Le  Tic.  Chambré-Nan  de  St-Sanvenr. 


NOGENT-L'AHTAUD ,  Nogentum,  Nongentum,  Navigentum  ArtMi.  —  Bourgde 
'ancienne  Brie  pouilleuse,  bâti  sur  la  rive  gauche  de  la  Marne,  à  95  k.  au  sud  de 
âon  et  15  de  Chât.-Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage 
tt  élection  de  Cliât.-Thierry,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de 
Iharly,  arrond.  de  Chât.-Thierry,  même  diocèse.  —  Culture  en  1760,  S5  char- 
ues,  comprenant  1,900  arp.  de  terres,  150  arp.  de  prés,  80  arp.  de  vignes,  60 
rp.  de  bois.  —  Population  :  1760 ,  205  feux  ;  1800,  1,103  h.  ;  1818 ,  1,325  h.  ; 
836, 1,212  h.;  1856,  1,270  h. 

Le  bourg  de  Nogent  est  très-ancien  ;  il  en  est  question  dès  l'an  825.  A  cette 
poque,  il  appartenait  à  l'abbaye  de  St-Germain-des-Prés  de  Paris  ,  à  qui  il  avait 
té  donné  par  l'un  de  ses  abbés.  Les  religieux  y  transportèrent  les  reliques 
le  ieur  abbaye  vers  le  milieu  de  ce  siècle,  par  crainte  des  Normands*  —  A  la 
indu  12*  siècle ,  la  seigneurie  de  Nogent  appartenait  à  un  nommé  Artaud ,  qui  y 
it  bâtir  un  somptueux  château ,  d'où  cet  endroit  a  pris  le  surnom  d'Artaud.  Ce 
tarticulier  possédait  de  grandes  richesses,  était  trésorier  d'Henri,  comte  de 
iiampagne,  surnommé  le  Large  à  cause  de  sa  bienfaisance.  Un  jour  que  ce  prince 
e  rendait  à  la  messe  «  un  pauvre  gentilhomme  se  jeta  à  ses  genoux ,  le  suppliant 
le  lai  donner  de  quoi  marier  ses  deux  filles  qu'il  lui  présentait.  Artaud  prenant 
ussitôt  la  parole ,  dit  au  gentilhomme ,  que  le  comte  par  ses  largesses ,  avait 
ellement  épuisé  ses  coffres ,  qu'il  n*y  restait  rien  à  donner.  Mais  Henri,  courroucé 
le  voir  sa  libéralité  mise  en  début,  s'écria  :  c  Tu  te  trompes ,  Artaud,  je  t'ai  en- 
core à  donner,  t  et  s'adressant  au  pauvre  gentilhomme  :  c  Mon  ami,  ajouta-t-il , 
tiens,  je  te  le  donne.  •  Artaud  fut  contraint  de  suivre  son  nouveau  maître ,  et 
'our  ravoir  sa  liberté ,  de  lui  donner  une  somme  considérable,  qui  devint  la  dot 
les  filles  du  pauvre  gentilhomme.  —  Une  abbaye  de  filles  fut  fondée  en  1299 .  à 
•ogent,  par  Blanche  d'Artois,  reine  de  Navarre,  veuve  d'Henri  III ,  comte  de 
Campagne.  Cette  maison  ayant  été  détruite  en  1452,  on  la  repeupla  par  une 
louvelle  colonie  de  filles  Urbanistes  ou  de  Ste-Claire  ,  qui  persista  jusqu'à  la  ré- 
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voluUon.  On  y  comptait  en  dernier  iiea  13  retigieuses,  dont  les  revenos&'éteraiat 
à  45,000  lîv.  —  Ce  bourg  possédait  alors  nne  charité  de  170  Uv.  environ ,  et  por- 
tait le  titJre  de  baronie.  Il  avait  été  érigé  en  duché  pairie  de  La  Neuville  ai  t6o0; 
mais  cette  création  ne  fut  pas  maintenue  par  le  parlement.  —  On  remarqpe  dans 
l'église  de  Nogent,  des  fonts  baptismaux  très-curieux  datant  du  i^  siède:  h 
tombe  d'un  fils  d'Artaud,  et  le  chevet  de  l'église  qui  est  carré  et  percé  de  3  le- 
nôtres-lanoettes,  choses  rares  dans  ces  contrées. 


Sêigneun  de  Nogent-V^rtaud, 
Yen  1150.  Artaud,  trésorier  du  comte  de 
ClniDpagD6  ;  femme,  Hodierne  ;  enfous  :  Jeao, 
Artaud,  trésorier  de  St-Etienne  de  Troyes.  On 
voit  encore  dans  Péglise  de  Nogent ,  la  tombe 
de  06  dernier,  légèrement  creusée  en  forme  de 
bac,  sur  laquelle  il  est  représenté  en  ronde 
bosse  dans  te  costume  ecclésiastique  du  temps, 
avec  cette  épîiapbe  gravée  k  Pentour  on  lettres 
oociales  :  Hic  jaeet  Arlaldut ,  qutmdam  iké- 
âourarUu  SU'Sle^umi  Treeemië^  /Uiut  borne 
Hodierne  domine  de  Nogenlo.  BequieeccU  in 
pace.  Cette  pierre  fut  longtemps  Tobjet  d'une 
coutume  bizarre.  Cbaque  nouvelle  mariée  était 
tenue  de  venir,  le  lendemain  de  ses  noces,  em- 
brasser Teffigie  d'Artaud.  Cette  coutume  était 
encore  en  vigueur  au  commencement  du  i8< 
siècle;  mais  alors  un  curé  de  Nogent  la  trouva 
indécente,  tonna  contre  elle  du  haut  de  la 
chaire,  et  voyant  qu'il  ne  pouvait  la  faire 
cesser,  prit  le  parti  de  faire  retourner  la  pierre 
tombale  d'Artaud,  de  manière  à  ce  que  son 
effigie  fàt  appliquée  contre  terre.  C'est  k  cette 
circonstance  que  l'on  doit  sans  doute  la  con- 
servation de  ce  monument  curieui  de  la  sta- 
tuaire du  i3«  siècle. 
1105.  Hodierne,  dame  de  Nogenu 
12. .  Yves,  dit  le  Gros ,  seign«  de  Nogent? 
femme,  Eremhurge. 

1261-74.  Guillaume  d*Acy,  fils  de   Henaud 
d'Acy;  femme,  AnachilUe.  li  obtint  du  comte 


de  Champagne  en  1267,  rétablissement  d*«i« 
foire  de  3  jours  à  Nogent ,  à  commeaeer  dt 
premier  mercredi  après  Pftquet. 

Yers  1287.  Blanche  d'Artois  venve  d'Henri  IR. 
comte  de  Champagne»  remariée  à  EiliMad, 
comte  de  Lancastre. 

1305.  Jean  de  Lancastre,  seign«  de  No^ctt. 
leur  fils,  sans  doute.  Ses  armes  présenleat  trm 
léopards  avec  une  bande  pat-deemu, 

La  terre  de  Nogent  fût  ensuite  acfaeiée  pv 
la  famille  d'Oriéans  et  elle  édiut  par  héritée  i 

1445.  Marguerite  d'Orléans,  comtesse  dX- 
tampes. 

Yers  1470.  Jean  de  Qiâlons,  seig.de  Nogai 
Le  roi  saisit  sur  lut  la  terre  de  Nogent  et  )i 
donna  à 

1477.  Jean  d'AUion,  chev.,  seign.  de  Lode. 

1504.  Jean  de  Louen,  seIgn.  de  Nofest; 
femme,  Madeleine  Cléret. 

1613.  Charles,  marquis  de  La  Yléville,  diet.. 
conseiller  du  roi,  lieutenant-général  en  Chas- 
pagne;  femme,  Marie  Boubers.  Ils  furent  sépoti 
de  biens. 

1638.  Marie  Boubers,  femme  séparée  do  pré- 
cédent, dame  de  Nogent,  St-Martin,  etc. 

1660.  Robert  de  La  Yiéville ,  leur  fiis,  sei|i 
desd.,  conseiller  du  roi ,  capit.  de  50  boonfi 
d'armes. 

1780.  Le  vicomte  de  La  Bedoyère,  seign.  de 
Nogent. 


NoGENT-sous-CouCY,  Novigcntum,  Nwientum  ^  Noviandum.  —  Hameau  dépen- 
dant d'AuflFrîque.  Il  formait  autrefois ,  sous  le  vocable  de  Si  Gilles ,  nne  pa- 
roisse séparée  où  l'on  comptait  en  1760 ,  2  charrues,  60  arp.  de  prés ,  460  arp. 
de  bois  et  11  feux^  Les  habitans  de  Nogent  furent,  dit-on,  disperses  par  les  Esf»a- 
gnols  en  16S3.  —  Ce  hameau  parait  devoir  sa  naissance  à  une  abbaye  de  moines 
bénédictins  qui  y  fut  fondée  en  1059  par  Albéric,  seigneur  de  Coucy.  Gnibert,  k 


célèbre  historien  de  la  commune  de  baon ,  en  fut  abbé  au  commencement  du  12* 
siècle.  Cette  maison  religieuse  a  de  plus  donné  deux  dignitaires  à  l'église  :  St  Gode* 
froy,  abbé  de  Nogent ,  nommé  évéque  d'Amiens  en  i  404;  et  Pierre  Claudi  ou  le 
Boiteux,  moine,  élu  abbé  de  St-Remi  de  Reims  en  i212.  Au  moment  de  la  révolu- 
tion ,  on  comptait  ù  Nogent  5  religieux  »  dont  les  revenus  étaient  d'environ 
20.000  lîv. 
Ou  a  :  Notice  hiêiarique  9ur  Nogent ,  par  Melleville ,  dans  son  histoire  de  Coucy. 

NOIRCOURT.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  situé^sur  le  Hurtaut,  à  40  k.  au 
S.-E.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  dio- 
cèse de  Laon,  augourd'hui  du  canton  de  Rozoy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Sois- 
sons.  —  Patron,  St  Nicolas.  —  Culture  en  1760, 16  charrues,  30  arp.  de  prés,  51 
u*p.  de  bois.  —  Population  :  en  i760 ,  170  h.  (  75  feux  )  ;  1800 ,  495  h.  ;  1818 , 
>5â  h.  ;  i836,  655  h.  ;  1856,  624  h. 


Seigneurs  de  Ncircourt. 

Vers  noO.  Jeannot  Dopio  ;  femme,  CatheriDe 
le  Béthuue. 

1S55.  Demoiselle  Françoise  de  Bernes,  dame 
le  Noircourt. 


Vers  1720,  la  lerre  de  Noircourt  entra  dans  la 
maison  de  LamirauU ,  dont  les  membres  étaient 
déjà  seigneurs  de  Cerny-lès-Bucy  (V.  ce  mot), 
et  j  resta  jusqn^à  la  révolution. 


NoiRiEU  (Le).  —  Petit  ruisseau  qui  prend  sa  source  dans  les  bois  du  Nouvion, 
»ule  d'abord  de  l'est  à  l'ouest,  puis,  faisant  brusquement  un  coude  à  gauche  au- 
près d'Iron ,  continue  sa  course  dans  la  direction  du  nord  au  sud  pour  se  joindre 
i  rOise  auprès  de  Vadencourt,  après  un  cours  d'environ  7  lieues. 

NoRMÉziÈRE,  autrefois  Noirmézièkes  ,  Nigre  Mecerie.  —  Hameau  dépendant  de 
""resnes.  Il  fut  donné  au  7*  siècle  avec  Barisis  à  l'abbaye  de  Sl-Amand  par  le  roi 
Ihildéric.  —  Le  terroir  de  Normézières  passa  ensuite  aux  sires  de  Coucy. 
/un  d'eux ,  Enguerrand  YII ,  affranchit  ses  habitans  en  1368,  sous  la  condition 
pi'ils  lui  paieraient  une  rente  annuelle  de  30  sous  parisis  (Voyez  Coucy-la-Ville ). 

Ce  hameaa  eut  des  seigneurs  particuliers. 

1575.  Nicolas  Lefèvre,  lieutenant  de  Coucy ,  seign.  de  Noirmézières. 

NOROY,  NOVEROIE  (12*  siècle),  NOEROl  (13*  siècle),  NOUROY ,  NAUROY , 
iogaredum  ?  (9«  siècle) ,  Norroïacum.  —  Petit  village  de  l'ancien  Valois ,  bâti  i  la 
M>inte  d'un  plateau  élevé,  à  75  k.  au  S.-O  de  Laon  et  35  de  Soissons,  autrefois  de 
intendance  de  cette  ville,  du  bailliage  de  Villers-Cotteréts ,  élection  de  Crespy , 
tiocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Villers-Gotteréts,  arrond.  et  diocèse 
ie  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760,  6  charrues,  terres  fortes  ne 
apportant  guère  que  du  froment,  8  arp.  de  vignes,  32  arp.  de  prés,  350  arp.  de 
K))s.  -~  Population  ;  1760,  40  feux  ;  1800 ,  236  h.  ;  1818 ,  207  h.  ;  1836 ,  216  h.  ; 
856,  201  h. 

Nous  pensons  que  le  village  nommé  Nogarcdus  qui,  en  l'année  858,  fut  donné 
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par  le  roi  Charies-le-Chauve  à  l'abbaye  de  N.-D.  de  Soissohs ,  pourrait  bieo  être 
Noroy ,  et  non  Noyers  »  comme  le  dit  D.  Germain.  U  contenait  alors  environ  40 
manses. -*- Avant  la  révolution,  ce  village  possédait  une  Chanté  de  iOOlir. 
de  rentes. 


SHgneun  de  Pfwoy. 

1483-02.  Pierre  de  Nooroy,  chev. 

it10«  Yves,  che?.  dnd. 

1221.  Robert  de  Noeroiy  fils  d'Yves  de  Vaux- 
bHin,  probablement  le  précédent. 

Vers  1600.  Georges  de Garges,8eig.  de  Noroy 
et  Villeneave ,  tué  au  siège  de  Negrepeli^se.  11 
était  le  >  fils  de  François  de  Gai-ges,  seign.  de 
M aqueline  ;  femme  ,  Bsther  de  Rouy  ;  enfans  : 
Christophe,  chev.  de  Malte,  capit.  de  vaisseau  ; 
Antoine ,  chanoine  de  Meti  ;  Michel ,  Charles, 
seign.  d'Hartennes  ;  N. ,  seign.  de  Gernoy  en 
Picardie  ;  Anne  et  Marie,  sans  alliances  ;  Hélène 
et  Madeleine,  religieuses  k  La  Ferté-Milon. 


1612.  Michel  de  Garges ,  seign.  de  Koro;  n 
Vignolies  ;  femme,  Michelle  d'Hanston. 

1680.  HugnesdeGarges,  lenr  ftls,seig.(M, 
eapit.  de  dragons;  femme,  Loaise- Renée  di 
Bois  ;  enfans  :  Hugues ,  capit.  au  r^imeit  àe 
Bretagne,  tué  en  Italie  ;  Marie-Françoise ,  tas 
alliance  ;  Louise-Elizabeth,  fennme  de  N.  dliar- 
zillemont,  et  plusieurs  autres  noris  jeunes. 

De  Garges  :  d'off  au  lion  armé  et  UmpoM 
de  gueulei. 

En  dernier  lieu,  le  baron  de  Villepaitle. 

Hef  Mon(/ay,  à  Noroy. 
1539-55.  Simon  de  Vaux,  seign.  de  Mootjif 


NouREUiL,  Noreium^  Nuerellum.  —  Hameau  dépendant  de  Viry. 

NOUVION  (Lk)  ou  NOUVION-EN-THIÉRACBE.  —  Gros  bourg  de  VandeiiDe 
Thiérache ,  bâti  dans  une  vaste  plaine,  k  70  k.  au  N.  de  Laon  et  30  de  Yenrins, 
autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Guise,  dioc^ 
de  Laon,  aujourd'hui  chef-lieu  de  canton,  de  Tarrond.  de  Vervins,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron,  St  Denis.  —  Culture  en  1760,  700  arp.  de  terres,  200 arp. 
de  prés,  7,900  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760,  472  feux;  1800,  3,^37 h; 
1818,  3,158  h.  ;  1836,  3,068  h.  ;  1856,  3,177. 

Les  habitans  du  Nouvion  obtinrent  dès  1196,  de  Gautier  d'Avesne,  seigneur 
de  Guise  et  du  Nouvion ,  leur  aflrancbissement  et  une  charte  de  commune  à  Tinstar 
de  celle  de  Prisées ,  qui  n'était  autre  elle-même,  à  quelques  modifications  près. 
que  celle  de  Laon.  Le  fors-mariage  et  les  morte-mains  furent  abolis,  la  justn^ 
réglée  ;  les  habitans  eurent  la  liberté  de  quitter  la  ville  à  leur  gré ,  après  a^ur 
acquitté  leurs  dettes  et  payé  4 S  deniers  à  leur  seigneur.  Ils  purent  établir  des 
brasseries  en  lui  donnant  2  setiers  de  bière  de  chaque  brassin  ;  en  un  mot,  cellf 
charte  les  dota  de  tous  les  avantages  attachés  à  la  condition  libre.  Ces  coacessioos 
leur  furent  d'ailleurs  accordées  à  des  conditions  fort  raisonnables,  puisque  chaque 
habitant  ne  fut  tenu  de  payer  à  Gauthier  d'Avesne  et  à  ses  successeurs  qu'une 
somme  annuelle  de  12  deniei*s  avec  un  mancaud  d'avoine,  deux  pains  et  deoi 
chapons.  —  Durant  le  siège  de  Guise  en  1339,  les  habitans  du  Nouvion  se  reti- 
rèrent dans  les  bois  et  s'y  retranchèrent  au  moyen  d'abattis  d'art)res.  Un  parti 
d'Allemands  les  y  attaqua,  les  força  et  en  tua  un  grand  nombre.  Les  Impérâas 
incendièrent  ce  bourg  en  1483.  —  A  la  fin  du  13*  siècle,  il  existait  au  Nouticb 
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une  petite  communauté  de  Bruines.  Deux  sœurs  de  charité  y  furent  introduites 
au  iV  siècle  par  Mademoiselle  de  Goise  pour  l'instruction  des  Elles  pauvres. 
—  Le  Nouvion  est  la  patrie  de  Louis-Auguste  Legrand  de  La  Li;u ,  littérateur  et 
jurisconsulte  9  mort  en  1819. 

vesoes,  Laodrecy  et  Le  Nouvion.  F»*,  Isabeau 


de  Bourgogne.  Celui-ci  vendit  le  Nouvion,  avw 
Brighes,  Bourbles  (Bergues?)  el  Bany,  moyen- 
nant 110,000  livres  à 

1439.  Jean  de  LuxemtMurg,  comte  de  Ligoy, 
qui  acheta  aussi  la  terre  de  Guise  en  1453. 

Le  domaine  du  Nouvion  rentré  ainsi  dans  les 
mains  des  seigneurs  de  Guise ,  y  resta  jusqu'k 
la  fin  du  16*  siècle ,  pois  passa  dans  la  maison 
le  Danois. 

Vers  iseo.  Philibert  le  Danois,  seign.  de 
Rocqvign;  (V.  ce  mot)  et  Ronchères.. 


Seignews  du  Nouvion. 

H 38.  Albéfic,  chev.  du  Nouvion.  Femme  , 
Ermcseade.  Enbns  :  Pierre,  Robert. 

La  terre  du  Nouvion  entra  ensuite  dans  les 
mains  des  seigneurs  de  Guise.  Après  Louis  II  de 
Chililloa,  seign.  de  Guise  «  elle  passa  è  Guy  de 
Cliiiilioo,  son  second  fils,  comte  de  Soissons,  et 
à  la  mort  de  celui-ci  en  1297 ,  au  suivant  qui 
^jt  800  cousin  germain. 

1307.  Jean  de  Blois,  dit  de  Bretagne,  comte 
de  Penlfaièvte. 

1403.  Olivier  de  Bretagne,  son  fils,  seig.  d'A^ 

NOUMON-L'ABBESSE,  NonffetUvm,  NoHgeiUum  abbatiua.  —  ViUage  de  l'an- 
cienne Thiéniche ,  bâti  sur  la  rive  droite  de  la  Serre,  à  20  k.  au  N.  de  Laon ,  au- 
Irefois  de  rintendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon  » 
lujourd'hui  du  canton  de  Crécy,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron, 
>t  Rémi*.  —  Culture  en  1760, 12  charrues,  80  arp.  de  prés.  — Population  :  4760, 
m  h.  (78  feux)  ;  4800,  817  h.  ;  4818,  876  h.  ;  4836,  974  h.;  4856,  4,024  h. 

11  y  a  tout  lieu  de  croire  que  le  domaine  de  Nouvion-FAbbesse  appartint  d'a- 
K)rd  à  l'église  de  Laon ,  des  mains  de  laquelle  il  passa  plus  tard  dans  celles  de 
'abbaye  de  N.-D.  de  cette  viHe  ;  d'où  le  surnom  de  Vàbheue  appliqué  à  ce  village, 
ku  commencement  du  42*  siècle ,  Thomas  de  Marie  était  avoué  de  Nouvion- 
Abbesse.  11  y  fit  bâtir  un  château-fort  dans  lequel  une  partie  des  Laonnois  se 
étirèrent  après  la  sédition  de  4442.  Mais  le  roi  vint  en  faire  le  si^e  trois  ans 
près ,  et  l'ayant  pris,  fit  pendre  tous  les  hommes  qui  s'y  trouvèrent.  —  Les  ré- 
gleuses de  N.-D.  ayant  été  chassées  de  leur  maison  en  4428,  on  les  dispersa 
ans  diflerens  villages  de  leur  domaine.  Quelques-unes  furent  placées  à  Nouvion- 
Abbesse  où  l'on  construisit  pour  elles  iu  petit  cloître.  >  -  Ce  village  fut  ravagé 
ar  le  duc  de  Bourgogne  en  4472;  les  Calvinistes  mirent  le  feu  à  l'église  en  4558. 
n  incendie  considérable  y  réduisit  en  cendres  80  maisons  le  4*^  avril  4779. 


La  seigneurie  de  Noovion-rAbbesse ,  après 
n  pissée  de  la  branche  «Inée  de  Goocy  %  la 
^nche  cadette  de  Vervios,  appartenait  au  com* 
eocement  do  15*  siècle  è  Adam  de  Biois,  dont 


la  fille  la  porta  en  mariage  k  Charles  de  Faj 
d'Athies ,  seign.  de  Marfontaine  (  Voyes  ce  mot 
et  Puisieux). 


NOUVION-LE-COMTE,  autrefois  NOVIÂNT ,  Nopiantum  cotniik,  Ifùvioeamitis.  — 
illage  de  l'ancienne  Thiérache ,  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Serre ,  à  peu  de 
istaoce  do  précédent,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage , 
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élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Crécy,  arrond.  del^OB, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  i760,  26  ckamie&,  loi) 
arp.  de  prés.  —  Population  :  en  1760,  493  h.  (i09  feux);  1800,  623 h.;  \m, 
6'/3  h.  ;  4836,  678  h.;  1856,  688  h. 

Au  10*  siècle,  ce  village  appartenait  aux  comtes  de  Vermandois,  et  en  raméf 
983,  Albert 9  l'un  d'eux,  donna  à  l'abbaye  d'Ile  de  St-Qoentin  des  biens sHoe> 
dans  ce  village ,  qu'il  dit  être  de  9on  bénéfice.  La  qualification  de  k  CamU  appli- 
quée à  ce  village,  lui  fut  donnée  sans  doute  en  mémoire  de  ses  anciens  seigneurs. 

Ce  village  est  la  patrie  d'Etienne  de  Noviant,  procureur  général  de  la  Chambre 
des  Comptes  au  15^  siècle. 


Seigneurt  de  NonvUm-le^Omite, 

i  138-77.  Gippin,  Geppuln  on  Gebuin  de  No- 
viant. Femme,  Cédlie.  Enfkns  :  Raoul,  Jacques, 
Guy,  Eveline,  Beatrix. 

iiOO-il.  Raoul  de  Noviant.  Femme,  Widèle. 

1212-24.  Florent  de  Ville,  cbev. ,  seign.  dis 
Nonvion  par  sa  femme  Aélide. 

1282.  Jean  de  Ville ,  dit  VÉlomni.  Sa  Allé 
Marie  porta  Noovion-le-Gomte  au  suivant. 

1339.  Jeau,  dit  le  Borgne,  seig.  deCramaille. 

13...  Jean  Lemercier,  surintendant  des  fi- 
nances sous  Cliaries  VI ,  seign.  de  Noviant  et 
NeuvilIe-eo-Laonnois  (V.  ce  mot). 

14U.  Oger  de  Nantouillet,  seig.  deNogentet 
Neuville  par  son  mariage  avec  Jeanne  Lemercier, 
pellte-flHe  du  précédent.  Sa  fille  Béatrix  porta 
Nogent  à 

14. ..  Vean  de  ChStillon ,  seign.  de  Trolssy. 
Sans  enfans. 

1466.  Jean  de  Gouttes ,  seign.  de  Nouvioa- 
TAbbesse ,  par  son  mariage  avec  Catherine  Le- 
mercier. 

1472-91.  Louis  de  Gouttes,  son  fils,  seign. 
dudit  et  Rttgles  f  pannetier  ordinaire  du  roi. 

Cette  terre  entra  ensuite  dans  les  mains  de  la 
famille  le  Danois ,  qui  possMait  déjà  celle  de 
Cerny-lès-Bucy  (  V.  ce  mot  ),  puis,  elle  passa  aux 
suivans. 


Vers  1610.  Amé  d'Y,  écayer,  seig.  de Nw- 
vion-le-Comte. 

1623.  Glande  d'Y,  dame  dudit. 

1630.  François  d'Y,  écuyer,  seigo.  Mi 
Femme,  Françoise  deMydelei.  bilans:  Cbid^, 
Amé,  Anne,  Madeleine,  Marie-Françoise. 

10. . .  Amé  d*Y,  seign.  dud.  Enlknt,  CbvdiK. 
femme  d'Absalon  d'Apreraont,  seig.  deNaaM- 
sur- Aisne. 

16...  François  d'Y,  seign.  dadiU 

1663.  Jean  de  Giron,  cbev.,  seiam.  dudit,  cfv- 
seiller  du  roi,  gouverneur  de  Ste-MeoeboiU. 
capitaine  de  La  Fère.  Femme,  Françoise  d*Bi^ 
zillemont. 

En  dernier  lien,  Nouvion-le-Gomte  éliH  i  \ 
d'Hamner  ClaibroclL,  d'une  famille  originirr 
d'Angleterre ,  laquelle  portait  :  tf'arynU,  i  te 
croix  épaitée  de  gueuleê. 

Il  y  avait  à  Nouvioo-le-Comte  un  fief  qw  • 
après  avoir  appartenu  aux  seigneurs  deCn- 
mailles,  entra  dans  la  maison  de  Gormélif,  sir 
laquelle  il  fbt  saisi  à  cause  de  son  alliaoce  itk 
les  Bourguignons.  Le  roi  le  donna  alors  mi  la- 
biuns  de  Gliauny ,  d'où  U  prit  le  nom  de  FW 
4m  Bcurgeaii  Dieudonné.  En  1500,  il  eon 
dans  les  mains  de  Raoul  de  Conty,  et  ea  t5di 
dans  celles  de  Jacques  d'Aillon,  dont  les  de»* 
cendans  le  gardèrent  assez  longtemps. 


NOUVION-LE-VINEUX,  NOVION,  NOVIANT,  Namandum  {iSt^  siècle),  ffmanivfi, 
Nogentum  vinoeum.  —  Petit  village  de  Tancien  Laonnois ,  bâti  aa  pied  d'une  col- 
line élevée,  à  7  k.  au  sud  de  Laou,  autrefois  de  Tintendance  de  Soissons,  des 
bailliage,  élection  et  diorèse  de  Laon,  aujourd'hui  des  canton  etarrood.de 
Laon  ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  Si  Martin.  —  Cnlture  en  1760 ,  90  arp.  ée 
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prés,  80  arp.  de  bois,  50  arp.  de  vignes.  —  Population  :  1760,  i59 h.  (55 feux) ; 
1800,  207  h.;  i818,  25S  h.  ;  1836,  279  h.  ;  4856,  249  h. 

Au  i3«  siècle,  ce  village  appartenait,  parai l^il,  aux  sires  de  Coucy.  En  1267 , 
Enguerrand  IV  vendit  à  l'évéque  de  Laon  tout  ce  qu'il  possédait  à  Nouvion»  pour 
^500 livres  parisis.  Quelques  années  après,  Hugues  de  Goumal  remit  aux  habi- 
tâns  de  Nouvion ,  Laval  et  Maimnecon  ( banieau  détruit)  tous  les  droits  seigneu- 
riaux ,  à  la  condition  que  chaque  maison  ayant  feu  lui  paierait  une  redevance 
junuelle  d'un  muid  de  vin  et  8  chalangeê  (monnaie  de  Châlons).  Nous  donnons  le 
lexte  de  cet  accord.  —  De  vastes  sépultures  antiques  ont  été  découvertes  en  1822 
sur  le  plateau  de  la  colline  au  pied  de  laquelle  Nouvion  est  bâti.  On  y  a  trouvé 
beaucoup  d'objets  en  bronze  et  des  médailles  romaines.  —  Nouvion  possède  une 
les  plus  remarquables  églises  romanes  du  pays. 

Ce  village  est  la  patrie  de  Gérard  de  Nouvion,  abbé  de  Signy,  mort  en  1336. 

Nouvion^e- Vineux  n'ayant  point  eu  d'autres  seigneurs  que  ceux  de  Laval,  nous 
envoyons  le  lecteur  &  l'article  de  ce  village. 

Ceuion  aux  habiianê  de  Notwion  de$  droite  féodaux  de  leur  viUage  »  vere  lilOi 

flogo  de  Goniaîo,  omnibos  boroinibi»  de  Noviant,  et  de  Laval  et  de  M aioienoon ,  prepMilis, 
laioribns,  derids  et  laicis,  salotem.  Sciant  tam  présentes  qnàm  ftituri  qnod  ego  tradidi  et  con- 
es»  omniba»  bominibus  meis  de  Noviant ,  ei  de  Laval  et  de  Maimencon,  comniBniter  reddituin 
leom  snpradicte  potestatis  istarnm  viliarum,  pro  quatuor  Tigenti  modiis  Tîni,  cum  quatuor  vi- 
*oU  domibos  in  quâqoe  ignis  fuerit.  Et  de  unftquAque  domo  VllI  cbalonges;  et  si  uttrà  quatuor 
%tïkû  domos  plnres  fuerint,unaqueque  domus  michi  reddat  singuHs  annis»  onum  modîum  vint  et 
11  Cbalonges;  et  si  minus  fùerint  de  quatuor  vigeutidomibus,  semper  me  reddeot  quatuor  vigenti 
odîosviniet  denarios  supradictos.  Pretereâ,  iu  manu  uieA  remanet  roanerium  monasticoruro  de 
arend,  et  manerinm  Serveni,  mitilis.  Et  in  tempore  Tendemiamm,  michi  reddent  redditum  supra- 
:tam;  et  si  lune  non  reddiderint,in  meft  manu  rensanebunt.  Et  Epypbanie,  IHI  cbalonges;  et  la 
liOyflU  cbalonges.  Jiujus  rei  testes  sunt  :  Nicolaus  Lucars,  etc.  (Sans  date,  mais  vers  1370). 

(  Grand  Cari,  de  l'Mchi  de  Laon,  art.  449  ) 

KOU VRON-ET-VINGRÉ ,  NOVERONT  (12«  siècle),  Noverriacum,  Nogaredum  , 
igaridum-  — Village  de  l'ancien  Soissonnais,  situé  à  l'extrémité  d'une  petite 
rge,  à  45  k.  au  S.-O.  de  Laon  et15àrO.  de  poissons,  autrefois  de  l'intendance^ 
»  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  aujourd'hui  du  canton  de  Vic«* 
r-Âisne,  arrond.  et  diocèse  de  Soîssons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Cu1tui*e  en 
(30,  sans  Vingré,  12  cbamies  rapportant  5/4  froment,  1/4  méteil  et  seigle,  10 
).  de  vignes,  SS  drp.  de  prés ,  30  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760,  sans 
igré,  52  feux;  1800,  310  h.;  1818,  226  h.;  1836,  avec  Vingré,  392  h.  ; 
S6,  395  h. 

^  village  appartenait  autrefois  i  l'abbaye  de  St-Médard  près  Soissons.  Il  ne 
"ait  pas  avoir  eu  de  seigneurs  laies  particuliers. 

Fief  Boequet  à  Nûuvron.  |  Fief  Briquenay  à  PfouvroHf 

}\0.  Jean  de  Gaige.  1      1699.  Pierre  Beibeiot. 
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NOYAL ,  NOAL ,  Noiella.  —  Village  de  Tancienne  Thiérache ,  situé  sar  b  m 
droite  de  l'Oise ,  à  55  k.  au  N.  de  Laon  et  50  à  l'O.  de  Venrins ,  autrefois  de  h 
généralité  de  Soissons»  des  bailliage  et  élection  de  Guise ,  du  diocèse  de  Laon, 
aujourd'hui  du  canton  de  Girise,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Pa- 
tronne ,  Ste  Geneviève.  —  Culture  en  4760,  900  arp.  de  terres,  86  arp.  depr^, 
15  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760.  2i2  h.  (85  feux)  ;  1800 ,  451  h.;  1818, 
447  h.;  4856,  464h.  ;  4856,  484  h. 

Ce  village  appartenait  autrefois  à  Tabbaye  de  Corbie. 

Seigneun  de  NoyaL 
1210-55.  Gay,  cbev.  de  Noyai.  Pne,  Jeanne. 
Enfant,  Simon. 


1865.  Raoul  d'Amerval,  seign.  de  Noyai. 


1586.  i^an  de  Biusle,  selg.  de  Nojal,  écnyer. 

1860.  M.  de  Gondreville. 

En  dernier  lieu ,  M.  de  Ra?eneaa. 


NOYANT- ET -ACONIN,  NOYAN ,  Noiaam.  —  Petit  viOage  de  TaDcien 
Soissonnais,  situé  dans  la  vallée  de  la  Crise,  à  50  k.  au  sud  de  Laon  et  iOde 
Soissons ,  autrefois  de  Tintendance ,  des  bailliage  y  élection  et  diocèse  de  cette 
ville,  auyôurd'hui  des  canton ,  arrond.  et  diocèse  de  la  même  ville.  —  Patronoe, 
la  Vierge.  —  Culture  en  4760,  9  charrues  rapportant  moitié  froment,  moitié 
méteil  et  seigle,  25  arp.  de  vignes ,  40  arp.  de  prés,  25  arp.  de  bois.  —  Popul.: 
en  4760,  45  feux  ;  4800,  209  h.  ;  4848,  476  b.  ;  4856 ,  200  h.  ;  4856,  203  h. 

Ce  village  appartenait  autrefois  à  l'évéché  de  Soissons.  —  L'abbé  Lebeuf  pense 
que  Noyant  pourrait  bien  être  le  Navwdunum  de  César.  Cette  supposition  ne 
s'appuyant  que  sur  une  fugitive  ressemblance  de  noms,  nous  ne  pouvons  l'admettit^. 

Il  y  avait  autrefois  à  Noyant  le  fief  Milon. 


0 

OcLAiNES.  —  Hameau  dépendant  de  Montlevon.  Il  formait  autrefois  sne  paroisse 
à  part  avec  Orgerieux.  En  4  760 ,  on  y  comptait  22  feux ,  800  arp.  de  Urm 
et  40  arp.  de  prés. 

Oestre,  Oiêtrum  (44*  siècle),  Hoi^trum.  —  Hameau  dépendant  de  St-Quentio. 
Il  fut  donné  en  986  à  l'abbaye  de  St-Quentin  en  l'Ile  par  Albert  I***,  comte  de  Ve^ 
luandois.  On  y  cultivait  alors  la  vigne. 

ŒUILLY,  autrefois  ULLY  ou  EUILLY,  VUiacnm,  EfdUaeum.  --  Petit  vfflage 
de  l'ancien  Laonnois,  situé  sur  la  rive  droite  de  l'Aisne,  à  22  k.  au  sud  de  Laoo, 
autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon, 
ai^jourd'hui  du  canton  de  Craonne ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  — 
Population  '.  4760,  90  feux  ;  4800,  247  h.  ;  4848, 252  h.  ;  4856, 273 h.  4856,  351  h. 

Le  village  d'Œuilly  appartenait  jadis  à  l'abbaye  de  N.-D.  de  Soissons.  En  4S90t 
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les  babitaos  obtinrent  d'Dvide,  abbesse  de  cette  maison  religieuse ,  hi  permission 
d'entrer  avec  Pargnan  dans  la  commune  de  Cemy  ;  mais  le  chapitre  de  Laon  s'op- 
posa à  cette  union  et  parvint  à  Fempécher.  —  Œuilly  est  la  patrie  de  Madeleine 
d'Ausbouiy,  auteur  d'un  traité  sur  l'éducation  des  filles  au  18*  siècle. 

OGNES,  ONGNES,  Otnagium  (9«  siècle),  Ogrûa,  Hunia,  Oigna,  Ovigna.  —  Vil- 
lage  de  l'ancien  Soissonnais,  situé  dans  une  plaine  basse,  à  40  k.  à  FO.  de  Laon  , 
autrefms  de  la  généralité  de  Soissons,  du  bailliage  de  Chauny,  élection  et  diocèse 
de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de  Chauny,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Sois- 
sons.  —  Patron,  St  Georges.  —  CuUure  en  1700 ,  655  arp.  de  terres ,  45  arp.  de 
chenevières,  5  arp.  de  jardinages,  80  arp.  de  prés,  iOO  arp.  de  pâtures.  —  Po- 
pulation r  1760,  60  feux;  1800,  304  h.  ;  I8i8,  316  h.  ;  1836,  384  h.  ;  1856  495  h. 

n  est  question  d'Ognes  dès  l'année  852  dans  un  diplôme  de  Charles-le-Chauve. 
—  Au  siècle  dernier,  on  a  découvert  dans  ce  village  une  certaine  quantité  de 
monnaies  romaines  en  grand  et  petit  bronze. 

Seigneurs  d'Oginei.  le  porta  en  nuiriag^  à 


U..  Ardins  de  GhâUlleo,  teigo.  d'Ognes  el 


Emery,  FlaTy-ie-Meldeux  ;  femme,»  Jeanne  de  cbev.  do  Si-Esprit. 


BaioUmin. 

1468.  Pierre  de  Roneherolles ,  cbev. ,  aeigs. 
«rOgnes,  diambellan  du  roi  ;  femme ,  Marie  de 
ChitilloB. 

1495.  Charles  de  Hangest,  êeign.  dad.  et  de 
Geolis.  Sa  fille  Héièoe  porta  Ognes  au  aulTanU 

<5. .  Artbos  GoufBer,  cbev  ,  grand-maltre  de 
France. 

1539.  Claude  GeuiBer,  leur  fils ,  aeign.  dnd. 

15..  Louise  de  Monunorend ,  dame  dudit, 
qu*Hle  donna  au  suivant. 

1562.  Louis,  seign.deSt-Sîmoo.  Sa  fille  Claude 


1983.  Gbariea  d'Ongnies,  comte  de  Gbaulne^ 


1600.  Antoine  d'Estourmelles ,  chev. ,  sp^d. 
d'Ognes  ;  femme,  Madeleine  de  Blancbefort. 

Ce  domaine  passa  eubuiie  aux  Brulart,  seign. 
de  Genlis,  puis  dans  la  femlHe  d'Haroourt-Beu- 
vron.  En  1727,  if  fàt  rendu  aux  Brulart  de 
Genlis,  qui  l*ont  gardé  jusqu'à  la  révolution. 

U  y  avait  autrefois  à  Ognes  un  fief  nommé 
le  Moulin  Sevreux  (ifistHmum  Severi}^  oA 
s'élevait  un  ebàteau  dit  Ir  ekâleam  de  Mercure, 

1527.  Jean,  seign.  du  Moulin  Sevreux,lioauBe 
du  roi,  juge  en  la  cliàtellenie  de  Chauny. 

Ce  fief  passa  ensuite  aux  seigneurs  d'Ognes. 


OHiS.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache ,  situé  sur  la  rivière  d'Oise ,  à  55  k.  an 
N.-E.  de  Laon  et  45  de  Vervins,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bail- 
liage, élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton d'Hirson ,  arrond.  de 
Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Maurice.  —  Culture  en  1760,  5  char- 
rues, 80  arp.  de  prés,  480  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  4760,  346 h.  (77  feux) ; 
1800, 448  h.  ;  4848,  460  h.  ;  4836,  638  h.  ;  4856,  730  h. 


Les  seuls  seigneurs  connus  d'Obis  sont  les 
suivans  : 
1311-22.  Viard  d'Obis  ou  Guyard. 
1336.  Jean  dit  Ferrand,  seig.  d'Ohis,  écuyer. 
1344.  Pierre  de  Beeond ,  sire  de  Fléehinei  et 


Obis,  mort  en  1356. 

Vers  1680.  Louis-François  d'Hervilly,  seig.  de 
Leschelles,  Obis,  etc. 

En  dernier  lieu,  oeUe  terre  était  réunie  au 
duché  de  Guise. 


OIGNY,  Oigniaeum^  Vngiueum,  —  Petit  vfltage  de  l'ancien  Valois,  bâti  sur  un 


sd 


OIZ 


plateau  élevé,  ;"i  75  k.  au  S.-O.  de  Laoïi  et  33  de  S 
lité  de  celte  ville,  du  biiillûige  de  Villers-Cotleréts 
Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Villers-Cotten 
sons.  —  Patron,  St  Murtin.  —  Culture  en  176(1,  50 
en  1700,  aMcux;  1800,  278  h.;  1818,  295  h.  ;  n 
Franc',  m 
noo.  Ji 

ment  (I'A( 

1780.  F 
(fOigDjr, 
rcmme,  A 


Seigneur»  iTOigns. 

1539.  Mareueriie  lies  l'ussés,  dame  rt'Oigny. 

Vers  1650.  Cliarlrs  d'EspInoj,  cliev..  seitfR. 
irOigny  ,  conseiller  et  maître  d'bôiel  du  roi; 
riiiLime.  Marte  de  Sari;  enfant,  Glia  ries -Franc*. 

1670.  Bartliëlera;  Mascaranj  ou  MaEcrannjr , 
Hiign.  d'Oignj,  originaire  des  Grisota. 

Vers  16S0,  François  d'Albs,  che*.  ,  srfgn.  fllles. 
d'OigDj,  faaiille  originaire  d'Irlande;  femme.  De  N 
UarKiicriie  Couturier  ;  enfans  :  Jacques,  Louls- 

OISE.  Iiara,  hera,  hra.  Esta  on  /*m,  Isa  o 
source  dans  les  Ardennes,  traverse  l'arrond.  de  V 
à  l'ouest  jusqu'à  Vadencourt  où,  faisant  un  brusqi 
presque  dans  le  sens  du  nord  au  sud,  pour  aller  s 
Compiègne.  —  Dans  ce  parcours,  ses  principaux 
rive  droite,  le  Gland,  l'-4rtoise,  le  Ton.laSerrf 
-  Lucain ,  dans  sa  Phanale  ,  liv.  1 ,  parle  de  l'Oi 

Hi  ïBda  liqueninl  Isara  (loi  ptirpte  t 
Per  tam  inulia  sno  ,  famie  maoris  in 
Lapsus .  ud  a^quoreas  nomen  noo  pe: 

Oii  [léflie  diuis  l'Oise  les  mêmes  poissons  que 
jjarlbis  des  esturgeons  et  des  saumons,  qui  sont 

OIZV,  ou  OISI  EN  THIÉRAC.liE,  Oysiacum.  - 
sittié  dans  une  plaine  élevée,  à  35  k,  auN.deLaoi 
fois  de  l'intendanee  de  Soissons,  des  bailliage  et  él 
aujourd'hui  du  canton  de  Wassigny,  arrond.  de  1 
l'aU-on,  St  Nicolas.  —  Culture  en  1701),  ."iao  arp. 
—  Population  :  1760,  299  h.  (7j  feux);  1800. 
979  h.;  1836,  1,031  h. 

Jacques  d'Avesnes ,  seigneur  de  Guise,  fit  rcbà 
sitele.  —  Il  y  avait  autrefois  dans  ce  village  un  tli 
les  ruines  au  siècle  dernier. 

t.a  terre  d'Oiïy  en  Thiéraelie .  ipi'il   riu  faul  1 
pas  coiifoDdro  avec  Oiîj  en  Camhraîsis.  hniirB  Uuise.  A. 
iiiué  i  quelques  lieues  de  là  prés  de  Cainliriii,    de  Marie 
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situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Suippe,  à  40  k.  au  S.-E.  de  Laon»  autrefois  de 
tendance  de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  ai^oordlmidii 
canton  de  Neufchâtel,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Victor. 
—  Culture  en  i760  »  iS  charrues,  20  arp.  de  prés,  20  arp.  de  bois.  —  Popula- 
tion :  en  i760,  38  feux;  i800,  24i  h.  ;  i8l8,  346  h.  :  1836 ,  421  h.  1856,  413 b. 

Seigneun  d^OrainviUe,  En  dernier  lieu ,  ce  domaioe  éult  (hai  lei 

1  ISO.  Pierre  de  VnrinviUe,  mains  de  M.  Lévèque  de  Cbampeitti. 

1S(S5.  Nicolas  le  Vergeur,  seign.  d'Orainville. 

Organisation  militaire.  —  Aotrefois  la  province  de  Picardie  avait  des  gooTer- 
neurs  militaires.  La  ville  de  Laon  et  son  terroir,  quoique  n^appartenant  pas  pofi- 
tiquement  à  cette  province,  faisaient  néanmoins  partie  de  ce  gouvernement  Cette 
ville  avait  en  outre  des  gouverneurs  militaires  particuliers,  dont  noos  avons  dooao 
la  liste  dans  noùre  ifMMrtf  de  iLoofi,  t.  l*',  p.  400.  La  révolution  apporta  des 
changemens  dans  cet  état  de  choses  comme  dans  tout  le  reste  ;  la  France  fut  aion 
partagée  en  divisions  et  subdivisions  militaires,  et  le  département  de  FAisne  foma 
une  subdivision  de  la  division  de  Paris,  il  y  a  quelques  années ,  il  a  été  amexé  à 
la  division  de  Châlons. 


Nonu  des  cammandam  de  la  mbdMtion 

de  VAiine. 
1813.  Le  chevalier  de  Bouchard. 
1818.  Marenod  de  Mom-Désir. 
1816.  Wamier  de  Wailiy,  capit.,  commandant 
1816.  Le  baron  Besaières,  marècbai  de  camp. 
18i3.  Le  comte  d'Hôricourttniarécli.  de  camp. 
1824.  Le  général  comte  de  Séran. 
1830.  Le  générai  t)aron  de  Gail>ois,  maréchal 
de  camp. 


1858.  Lechev.  Berthemy ,  maréchal  de  a■^ 
1840.  Le  général  Marbot. 
1843.  Le  général  Boyer. 
1845.  Le  général  Perret. 

1847.  Le  général  Morin. 

1848.  Le  général  Rogoel. 

1850.  Le  général  Pniques,  comte  Wnis». 

1851.  Le  général  Perrtn. 

1853.  Le  général  d^Estiemie  de  Chansecn». 
comte  de  Lionx. 


Orgrrieux  (Les).  —  Hameau  dépendant  de  Montlevon.  C'était  jadis  an  fief. 

1500.  Charles  de  Gomer,  aeign.  d'ArtODgps,  les  Orgerieox,  etc. 
1680.  François  de  Greil ,  seign.  d'Orgerieox. 

OHGEVAL,  ORGIVAL,  Orgia  vallis.  —  Petit  village  de  l'ancien  Laonnois,  sitvé 
dans  une  gorge  de  la  vallée  de  la  Bièvre ,  à  10  k.  au  S.-E.  de  Laon ,  autrefois  de 
rintendance  de  Soissons ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aiqoord'hii 
des  canton  et  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne ,  la  Vierge.  - 
Culture  en  1760,  une  charrue  et  demie,  15  arp.  de  prés,  30  arp.  de  bois,  15  an^. 
de  vignes.  —  Population  :  en  1760,  418  h.  (95 feux);  1800, 115  h.  ;  1818, 144b.; 
1836,  133  h.;  1856,  146  h. 

Quelques  écrivains  veulent  faire  dériver  le  nom  d'Orgeval,  A'Orgia^  oi^gies,  fétts 
de  Bacchus,  estimant  que  ce  village  a  pu  être  dans  l'origine  placé  sous  la  pro- 
tection de  ce  dieu  de  la  fable.  Cette  étymologie  nous  paraît  fort  hasardée;  le  no» 
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d'Org€val  semble  plutôt  dériver  des  mots  de  basse  latinité  or^,  qui  signifie  orge, 
et  vo/Zî»,  c'est-à-dire,  la  vallée  à  Forge. 

LaoD  ,  eotn  peu  après  dans  les  mains  des  sei- 


Seigneurs  d'ùrgeval. 

1IS0.  Simon  d*OrgeYai.  Il  donna  celte  année 
tocoie  (la  cure)  d*Orgeval,  pnur  les  âmes  de 
u  mère  Agnès  et  de  sou  frère  Nicolas ,  dn  con- 
sentement de  sa  seear  Méiissende  de  MontcbSlons 
et  de  son  fils  Clarembaud. 

La  terre  d'Orgeval  qni  relevait  de  l*évècbé  de 


gneurs  de  la  Bove  (  voyez  ce  mot)  ;  devint  quel- 
que temps  après  Tapanage  d*un  puîné  de  cette 
maison  dans  la  personne  de  Baudoin  de  la  Bove, 
seign.  de  Bièvre  en  1360,  puis  revint  aui  sei- 
gneurs de  la  Bove,  qui  l'ont  gardée  jusqu'à  la 
révolution. 


Orgival,  Orgia  vatti».  -—  Ferme  dépendante  de  Trosly-Loire.  —  C'était  autre» 
fois  on  fief  noble  relevant  de  Blérancourt. 

ORIGNY-EN-THIÉRACHE ,  Origniaeum  in  Teroêcid.  —  Bourg  de  l'ancien  Laon- 
DOIS,  bâti  sur  la  rivière  du  Ton,  à  50  k.  au  N.*E.  de  Laon  et  10  de  Vervins,  au- 
trefois de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Guise,  diocèse  de 
Laon,  aujourd'hui  du  canton  d  Hirson,  arrond.  de  Vervios,  diocèse  de  Soissons. 
—  Patrons  :  St  Cyr  et  Ste  Juliette.  —  Culture  en  1760,  340  arp.  de  terres, 
iîO  arp.  de  prés.  1,000  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760, 1,775  h.  (340feux)  ; 
iMO,  1,696  h.:  1818, 1,851  h.;  1836,  2,312  h.;  1856,  2,5i5  h. 

Ce  bourg  est  renommé  pour  ses  ouvrages  de  vannerie  fine  qui  s'exportent  jus- 
qu'en Amérique.  —  il  est  la  patrie  de  Pierre-Joseph-Georges  Pigneau  de  Behaine, 
évéque  d'Adran  au  siècle  dernier  ;  de  Pierre  la  Martinière ,  général  de  brigade 
sous  l'Empire ,  et  de  Fr.-L.-Jos.  Mairesse ,  auteur  de  quelques  ouvrages  de  litté- 
rature. 


Seigneurs  d'Origny* 

La  première  famille  des  seigneurs  d'Origny  a 
fomé  on  grand  nombre  de  branches  qui  se  sont 
établies  dans  le  Vermandois,  la  Champagne,  la 
Normandie ,  la  Bourgogne ,  la  Hollande  et  dans 
diTerses  parties  de  TAIIema^pae.  El  le  portait  pour 
srmes  :  d^argeni$  à  la  croix  ancrée  de  sable 
càurfée  en  eamr  d'une  losange  du  champ. 

1126.  Robert  d'Origny. 

1145.  Evrard  d'Origny,  enCint  Gérard. 

il 47.  Hescelin  d'Origny;  enfans :  Robert , 
Raoul ,  chanoine  de  Laon ,  Philippe  et  plusieurs 
filles. 

il 74.  Robert  II  d'Origny  ;  femme,  Marguerite 
d'Eppes;  enihnt,  Gny. 

1209.  René  d'Origny  ;  femme ,  OsiUe  d'Er- 
blainconrt. 

1214-28.  Guy  d'Origny  ;  femme^  Alix  on  Aélide; 
«obns  :  Robert ,  Marguerite ,  femme  de  Henri , 
seign.  dn  Gâteau. 


1244-76.  Robert  UI,  chev.  d'Origny. 

1302.  Nicaise  d'Origny  :  enfans T  Hugues, 
Pierre ,  Wiart. 

1343.  Jean  de  Bocenoê,  seign.  d'Origny-en- 
Thiérache. 

i 3...  Hugues  d'Origny;  enfans  :  Jacqnes, 
Jean. 

1355-67.  Jacques  d'Origny  ;  femme ,  Louise 
de  Montreull  ;  enbns  :  Louis,  tige  d'une  branche 
fixée  en  Bourgogne  ;  Pierre ,  Jean ,  Adam ,  qui 
s'établit  aux  environs  île  Reims  ;  Colas. 

1412-68.  Jean  d'Origny;  femme,  Jeanne  de 
Bourg  ;  enfant ,  Jean ,  seign.  de  Ste  Marie-aous- 
Bonrg ,  du  chef  de  sa  mère. 

La  terre  d'Origny  entra  ensuite  dans  bi  mai- 
son de  Roucy ,  et  Jean  de  Sarbruck ,  comte  de 
Roucy ,  la  passa  il  son  bâtard  Louis ,  seign.  de 
Sîssonne  (V.  ce  mot),  lequel  la  donna  à  Joa- 
chim ,  son  troisième  fils. 

1540.  Joacbim  de  Roucy,  seign.  dnd.  et  Ste- 
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Preuve  ;  femme ,  Michelle  de  Grand-Champ  ;  eo- 1     Ce  domaiiie  fat  acheté  «  en  f  605 ,  fu  Hàk 
faus  :  Claude,  Charles,  ehanoinede  Soissons, et;  Hennequlu,  dame  de   Beaurevoir,  veoft  de 

Guillaume  Barthélemî ,  cooseilier  an  parienett. 
Il  passa  ensuite ,  c'est-à-dire  en  1745,  et  um- 
jours  par  acquisition,  an  duc  de  la  Vallière  dobl 
la  famille  Ta  gardé  jusqu'à  la  révolution. 
Fief  RabalUn  à  OriQny^en'Thiéndu. 
1448.  Pierre  de  I*Eau,  seign.  deRabiu. 
1521.  Nicolas  de  Charpes,  seign.  dnd. 
1550.  Jacques  le  Masson. 
1562.  Claude  le  MassM. 


une  fille. 

Le  domaine  d*Origny  rentra  après  lui  dans  les 
mains  de  la  branche  atnée  df  Roucy-Sissonne , 
et  devint  Tapanage  de  Glande,  Tua  des  célèbres 
jumeaux  de  Henri  de  Roucy,  seign.  de  Sissonne. 
Claude,  n*ayant  pas  eu  d'enfans  de  sa  femme 
Suzanne  ou  Marie  de  la  Haie ,  veuve  d'Olivier 
Guerdon,  seign.  d'Escla voile ,  Origny  revint  à 
son  neveu  Charles ,  seign.  de  Sissonne. 


ORIGNY  ou  AURIGNY-Ste-BENOITE  ,  ORIGNY-SUR-OISE,  AuHnûteum  Muto 
Beneiieta  »  ou  ad  jSnam.  —  Gros  bourg  de  l'ancienne  Thiératbe,  bâti  sur  ta  m 
gauche  de  TOise,  à  38  k.  au  nord  de  Laou  et  i6  à  Test  de  St-Qiientin,  autrefois  de 
l'intendance  de  Soissons,  du  bailliage  de  Ribemont ,  élection  de  Guise»  diocèse  de 
Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Ribemont,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de 
Soissobs.  —  Patronne,  Ste  Benoîte.  —  Culture  en  1760,  3,600  arp.  de  terres, 
140  ai^.  de  prés,  50  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  6S0?feux;  1800, 1,579b.: 
1818 , 1,697  h.  ;  1836, 1,850  h.  ;  1856,  2,433  h. 

En  l'année  359,  Benoîte,  dame  romaine  convertie  à  la  religion  chrétienne,  nst 
se  retirer  dans  une  cellule  près  d*Origny  et  se  mit  à  travaillera  la  conversion  des 
habitans.  Dénoncée  au  préfet  romain ,  Benoîte  fut  mise  à  mort  sur  le  Mont  d'Ori- 
gny.  Mais  ses  reliques  attirèrent  bientôt  un  grand  concours  de  fidèles,  et  il  se 
forma  pour  les  garder  une  communauté  de  moines  qui  ne  tardèrent  pas  i  se  sé- 
culariser et  à  s'établir  en  chapitre.  Auprès  d'eux  s'établit  aussi  une  petite  com- 
munauté de  filles  qui ,  après  avoir  été  sous  leur  sujétion ,  finirent  Insensiblemenl 
r)ar  les  mettre  sous  leur  dépendance.  Ces  religieuses  qui  devaient  être  d'eitnc- 
tion  noble,  embrassèrent  la  règle  de  St  Benoît,  et  ne  furent  cloîtrées  qu'es 
1 521 .  Cette  maison  religieuse  possédait  de  vastes  domaines  et  plusieurs  TiDsges 
de  nos  pays  ;  aussi  l'abbesse  prenait-elle  le  titre  de  dame  d'Origny ,  N^villette, 
le  Mont-d'OrIgny ,  Plaine-Selve ,  Vesly ,  Leniy ,  Froidestrées  ,  Chaudardes,  Cnisy* 
Beaurieux ,  Craonnelle ,  etc.  —  L'abbaye  d'Origny  souffrit  de  grands  désastres  i 
toutes  les  époques.  Dès  l'an  873 ,  Raoul ,  comte  de  Cambrai ,  y  mit  le  feo.  EOe 
fut  encore  incendiée  en  943,  par  Raoul  de  Gony;  par  les  Anglais,  en  1339;  pff 
les  Navarrais,  en  1358;  par  les  Impériaux,  en  1480;  par  les  Espagnols,  en  ià5T 
et  1642.  Entre  ces  deux  dernières  dates,  c'est-à-dire  en  1593,  l'aMnye  et  if 
bourg  avaient  encore  été  brûlés  par  le  feu  du  ciel.  Enfin,  un  dernier  incendie  dé- 
truisit de  nouveau  Origny  en  1 761 .  — 11  est  certain  que  les  habitans  d'Origny  foreot 
affranchis  et  institués  en  commune  pnr  une  abbesse  avant  l'année  1474;  mais  b 
charte  consécrative  de  leurs  droits  ne  se  retrouve  plus.  —  Au  moment  de  b  wto- 
lulion,  on  comptait  dans  Tabbaye  d'Origny  vingt-cinq  dames  de  chœur  cl  15  coo- 
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verses,  dont  les  revenus  s'élevaient  à  71,000  lîv.  Les  chanoines  de  St-Wast  étaient 
au  nombre  de  9,  ayant  i  5,000  Hv.  de  rente. 

Origny  est  la  patrie  de  Pierre  d'Origny ,  poète  ;  de  J.-B.  Godard ,  naturaliste 
distingué,  mort  en  i 825;  de  J.-Florim.  Gougelot  et  de  N.  Dermoncourt,  tous 
deux  généraux  du  temps  de  l'Empire. 

Helse. 


Sei(puun  éPOrigny. 

Ils  relevaieDt  de  Tabbesse  da  lieu ,  pourquoi 
Ib  étaient  temis ,  avec  les  autres  feudataires  de 
i'abbaye,  de  faire  hommage  chaque  année  à 
'abbesae  pendani  une  procession  où  Ton  por-* 
jit  la  châsse  de  Sle-Benolie  qa'ils  escortaient 
1  cbeia).  Ils  étaient  encore  tenns  d'assister  dans 
e  ntéioe  équipage  k  l'exécution  de  tout  crimi- 
lel  qui  subissait  la  \mne  Je  mort  dans  ce  bourg. 

(142.  Wiard  d*Aurigny;  Evrard,  fou  frère. 

1146.  Gillebert  d*Aurigny-Ste-Benolle. 

I! 48-35.  HelzeUn«  chev.  d*Aurigoy;  femme, 


1197.  Raoul  d'Aurigny  ;  Guy  et  Manassès,  ses 
frères. 

1208.  René  on  Relnier  d'Aurigny ,  diev.  Ma- 
thilde ,  ra  sœur. 

121  O.Raoul  II  d'Anrigny  (V.  ses  armes  pi.  IV.) 

1219.  Guy  d'Aurigny. 

1232.  Jean,  dit  Der  Eahaire  d'Aurigny,  cbev« 

1238.  Pierre  d*Origny. 

1330.  Pierre  II  d'Origny. 

1498.  Pierre  de  Btécourt,  seign.  dnd.  et  Bé* 
thancourt. 


Ormiegourt.  —  Ferme  détruite ,  autrefois  située  sur  le  terroir  de  Crépy.  Le 
oi  Philippe  I*'  à  qui  elle  appartenait ,  la  donna,  dans  les  premières  années  du 
2*  siècle,  à  l'abbaye  de  StrNicolas*aux-Bois. 

OSLY-COURTIL,  OLLY-COURTY,  DHaew,  Vlteia  ai  eurtellum.  —  Village  de 
ancien  Soissonnais ,  situé  sur  la  rive  droite  de  l'Aisne ,  à  45  k.  au  S.-O.  de  Laon 
(  10  à  l'O.  de  Soissons ,  autrefois  de  l'intendance ,  des  bailliî^e ,  élection  et 
îocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Vic*sur-Aisne,  arrond.  et  diocèse 
e  Soissons.  — Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  4760,  6  charrues  rapportant 
léleil  et  seigle  seulement ,  20  arp.  de  vignes,  60  arp.  de  prés ,  12  arp  de  bois.  — 
opulation  :  en  4760,  U  feux;  1800,  221  h.;  1818,  224  h.;  1836,  244  h.; 
856,  233  h. 
Ce  village  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  St-'Médard. 

OSTEL,  HOSTEL,  Hostellum,  Ostellum,  Ostolium.  —  Village  de  l'ancien  Sois- 
>iinais,  situé  au  fond  d'une  large  gorge,  à  23  k.  au  sud  de  Laon  et  25  à  Test  de 
Dissons,  autrefois  de  l'intendance ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette 
Ile,  aujourd'hui  du  canton  de  Vailly,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron, 
i  Glorieux.  —  Culture  en  1760,  6  charmes  rapportant  3/4  froment ,  1/4  méteit 
t  seigle,  90  arp.  de  vignes ,  80  arp.  de  prés  ,  220  arp.  de  bois.  —  Population  : 
700,  53  feux  ;  1800,  321  h.  ;  1818,  279  h.  ;  1836,  319  h.  ;  1856,  248  h. 
On  voyait  autrefois  à  Ostel  un  château  fortifié  qui  fut  brûlé  et  démantelé  en 
130  par  le»  Armagnacs.  Antoine  de  Bethune ,  seigneur  d'Ostel ,  qui  l'occupait 
rec  une  troupe  de  Bouiffuignons,  fut  égorgé  au  mépris  de  la  capitulation  par 
s  paysans  exaspérés.  —  Ce  village  possédait  autrefois  un  prieuré  qui  dépendait 
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de  Si-Jean-des-Vignes  de  Soissons.  On  y  a  trouvé  des  armes  et  des  toiles 
nés.  —  A  peu  de  distance  d'Ostel,  près  de  la  ferme  de  Rochefort,  il  existe  un  des 
monumens  naturels  les  plus  curieux  que  Ton  puisse  voir.  C'est  une  roche  isolée 
<|ui  s'élève  perpendiculairement  sur  le  flanc  de  la  colline,  comme  un  énorme  obé^ 
lisque  ;  sa  hauteur  n'est  pas  moindre  de  20  à  2â  mètres  »  son  diamètre  à  la  base 
de  3  à  4  mètres.  Elle  est  formée  de  pierre  calcaire  tout  à  fait  sembbble  i  celle 
qui  couronne  les  plateaux  voisins.  On  ne  peut  douter  qu'elle  n'en  ait  autrefoisbil 
partie,  et  qu'en  ayant  été  détachée  à  une  époque  et  par  une  cause  incoqao^ek 
ait  glissé»  en  conservant  une  position  verticale,  sur  la  déclivité  de  la  colline  josqa'i 
l'endroit  où  elle  est  auyourd'hui  fixée.  —  Ostel  est  la  patrie  de  Gabrid-Henri 
€aiUard ,  membre  de  l'Académie  française,  mort  en  1806. 

Seigneurs  tPOsleL  1323.  Jean  de  Soissons  ,  tic.  (fnd.  »  pti^H 

Cette  terre  portait  autrefois  le  Utre  de  vi-   de  Retins  et  doyen  de  la  cathédrale  de  Laos. 


comté  dont  dépendait  Terny  et  Ghavignon. 

11. .  Bernard  ou  Bemier,  seign.  d'Ostel,  vfr 
iUustrii,  Sa  fille  Marie  porU  Ostcl  au  suivant. 

lieO.  Jean ,  chev.  ;  enfans  :  Nicolas  ,  Guy , 
Jean,  Milon,  EUiabetli. 

1(74.  Nicolas,  seign.  d*Ostel. 

1197.  Guy,  seig.  dud.  ;  femme ,  Sarrasine  de 
Clacy  ;  enfant ,  Matbiide ,  femme  de  Renaud. 
<V.  ses  armes  planche  VI).  Guy  fonda  une  dia- 
pellenie  il  Ostel  en  1202  et  lui  donna  une  rente 
de  20  sous^e  Laon  avec  2  muids  de  vinage. 

1212-35.  Milon,  seig.  dud.;  femmes  :  1®  Sar- 
rasine ;  2«  Béalrix. 

1236.  Pierre  dit  Tristan ,  seign.  de  Passy  et 
Ostel  ;  femme,  Béatrix  (V.  Passy). 

12. .  Rohart,  leur  fils,  seign.  d*0$tel  ;  femme, 
Marguerite  de  Monlfort. 

1255.  Jean  de  Barres  ou  de  Barrois  ,  seign. 
dud.  et  Miséri  ;  femmes  :  1*  Aélide  ;  2»  Perro- 
nelle  ;  enfans  :  Jean,  Eustachie. 

1264.  Jean  d'Ostel,  écuyer  ;  femme.  Flore  de 
Loufttre  ;  enfans  :  Jean,  Gilles,  seig.  de  LouAtre 
(Locres?) 

1282.  Jean  Ilf,  seig.  d*Ostei,  écuyer  ;  femme, 
Marie.  (V.  ses  armes  planche  VI.)  Jeanne ,  fille 
ou  sœur  de  Jean,  vendit  ce  demaine  au  suivant. 

1285.  Jean  III  de  Nesles,  comte  de  Soissons; 
femme,  Marguerite  de  Monlfort. 


1332.  Eostacbe  de  Conflans,  neveo  du  précé- 
dent et  son  héritier,  seign.  de  Mareoil  ;faiBe£ 
1»  Allemande  de  Revel,  veave  d'Engnemnd^r 
Coucy-Meaux  ;  2*  Jeanne  de  Dampierre;  »- 
fans  :  plusieurs  garçons ,  Jeanne ,  feBmc  à 
Thomas  de  Voudenay. 

13. .  Gaucher  de  Conflans ,  vie  dud.,  M  to 
du  précédent. 

1368.  EusUche  de  Voudenay,  v.  dnd.;  îeaat, 
Marie  de  Bethune. 

1372.  Thomas  de  Voudenay,  vie.  dud.  ' 

1378.  Jean  de  Bethune  dit  de  Locres.  «. 
de  Meaux  et  d'Gstel  ;  femme ,  isabeaa  dïsM- 
teville  ;  en&ns  :  Antoine,  Robert. 

13. .  Antoine  de  Bethune ,  vie  d*OKLA-  FH 
tué,  comme  nous  l'avons  dit,  en  1430 

1430.  Robert  de  Bethune,  vic.dod.  ;  t»^ 
Michelled'Estonteville  ;  enfans  :  Jean,  Robeft 

1476.  Robert  n  de  Bethune,  vie.  dDste^ 
D'abord  clerc ,  puis  se  maria  et  nooni  s» 
enfans.  Ses  biens  passèrent  au  suivant,  sonnenL 

1511.  Robert  IH  de  Bethune,  seiga.  (TOslef* 
Ghavignon,  Vailly,  etc.  ;  fiemme,  Anne  de  Ut- 
vain  ;  enfans  :  Robert,  Geoiiges,  Jean,  cke v*  ^ 
Rhodes;  Gabrielle,  abbessedeFervaqaes  ei  ISBô» 

1525.  Georges  de  Bethune ,  seig.  deid. .  vi(< 
de  Chavignon  ;  femme ,  Jacqueline  de  Se»* 
Leur  fille  Anne  porta  ces  domaines  & 


1293.  Raoul  de  Soissons,  putné  des  précédons,  |  15. .  Ferry  ou  Félix  de  Choiseul,  s«g«.  * 
spign.  d'Ostel  ;  femme,  Jeanne,  aliàs  Marguerite  ^  Praslin,  chev.  de  Tordre  du  roi,  geatilbooBK 
fie  Rumigoy  ;  en&ns  :  Jean,  Marguerite,  femme  ordinaire  desa  cbambre,  capiu  deSO  fut»  ^ 
deN.de  Conflans.  La  terre  d'Ostel  fut  érigée  ordonnances,  blessé  mortellement  i  iutac; 
pour  lui  en  vicomte.  >  enfans  :  Charles,  Gilles,  Ferry. 
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morts  jeunes;  Ferri,  Angéliqae,  femme  :  !•  de 
RaphMl  de  Tornielle;  2<>  de  Charles  Lirgentier, 
mirquis  d'BsguHloB»  puis  enlevée  par  Absalon 
d'Aprémont  ;  Catherine. 

16. .  Ferri  IV  de  Choiseul,  premier  gentilhomme 
de  Gaston  d'OrU'ans  ;  femme,  Françoise  M enar- 
dean.Elle  détint  aveugle  et  se  remaria  à  François- 
Joseph  de  Ratenei,  seign.  de  Sablonnière  ;  cn^ 
fans  :  Jean-Baptiste-Gsston,  César  et  Denis  • 
chevaliers  de  Malte,  tnës  pour  la  défense  de  la 
religion:  Françoise,  femme  de  Théodore  de 
CustineSt  comte  de  Wiltz. 

1667.  Jean -Baptiste -Gaston    de    Choiseul» 
marquis  de  Prasiin  par  sa  femme,  comte d'Ostel» 
lieutenant-général  au  goufemement  de  Cham- 
pagne, cher,  de  St  Louis ,  lieutenant-général 
des  camps  et  armées.  Fit  sa  première  campagne 
en  1676  ;  entra  Tun  des  premiers  dans  Valen- 
ciennes ,  en  1677  ;  se  trouva  au  siège  de  St- 
Omer,  à  la  bataille  de  Ca&sel  ;  fut  dangereuse- 
ment blessé  au  siège  d^pres  en  1678  ;  assista 
aux  sièges  de  Courtrai  et  de  Dixmude  ;  fit  la 
campagne  de  Flandres  en  1696  ;  se  trouva  ^  la 
bataille  de  Fleurus,  aux  combats  de  Leuze  et  de 
Steînkerque ,  à  la  bauille  de  Nerwinde  ;  fit  en- 
suite les  campagnes  d'Allemagne  et  d'Italie ,  se 
distingua  i  Crémone,  devint  gouverneur  de 
Hantoue ,  se  trouva  anx  sièges  de  Verceil  et  de 
Verreu,  A  la  bataflle  de  Cassano,  il  eut  d*abord 
une  main  fracassée,  ne  cessa  de  combattre  et 
reçut  une  balle  ï\  tra? ers  le  corps  ;  il  mourut  dans 
d'atroces  douleurs  le  33  octobre  1705,  Agé  de 
47  ans.  Il  ne  laissa  de  sa  femme,  Marie-Fran- 
çoise de  Choiseul,  qu'une  seule  fllle,  Charlotte^ 
Françoise ,  laquelle  épousa  Pierre  de  Pons»  mar- 
quis de  Prasiin,  comte  de  Rennepont,  et  lui  porta 
tous  les  domaines  ci-dessus. 

En  dernier  lieu,  la  terre  d'Ostel  était  dans 
les  mains  de  M.  Bellanger,  conseiller  d'Etat. 


tse9.  Charles  de  Choiseul,  sdgn.  de  Prasiin, 
icoDte  deCharignon,  quart-comte  de  Soissons, 
onsdller  du  roi,  capit.  de  50  hommes  d'armes 
le  ses  ordonnances,  maréchal  de  France,  gon- 
rernrar  de  la  Saintonge,  etc. 

Cb.  de  Choiseul  fit  r«'bfttir  le  château  d'Ostel. 
looK  la  première  pierre  des  fondations,  qui 
u  posée  le  SO  mars  1570,  on  plaça  une  ardoise 
nr  laquelle  était  gravée  une  longue  inscription 
DTera  latins,  se  terminant  ainsi  : 

Née  viif  nec  $eeula 

SMdomus  hme  dnnee  formica  mamwr 
EbiiHU,  et  Mum  Utludo  peranUndel  ortem. 

Ces  Tceux  n'ont  point  été  exaucés ,  et  le  châ- 
90  a  été  démoli  en  1810. 
1823.  Ferri  II  de  Choiseul,  comte  du  Plessiset' 
Oscel,  vie.  de  Chavignon,  s.  de  Vaill7,Nanteuil- 
-Fofise,  Pargny-Filain.  Il  suivit  d'abord  la  car- 
ère  ecclésiastique  et  fut  abbé  de  St-MarUn  de 
royes  ;  devint  ensuite  chev.  des  ordres  du  roi, 
intilhomme  ordinaire  de  sa  chambre.  Femme, 
adeleine  de  Berthélemi  de  Beauverger;  enbns: 
fisar,  comte  do  Plessis-Praslln  ;  Gilles,  Ferri, 
tllebert,  abbé  de  Boullenoourt  et  autres ,  pois 
rèque  de  Comminges,  et  enfin  de  Tournai;  Made- 
tne,  fonme  de  Jean  Malet  de  Graville  ;  Fran- 
lise,  religieuse  â  St-Etienne  de  Reûns  ;  Louise, 
)l)e8se  du  Sauvoir. 

Vers  1630.  Gilles  de  Choiseul,  comte  d'Ostel', 
«v.  de  Malte ,  lieiit.-eolonèl  de  la  cavalerie 
ffiae  de  France  ,  maréchal  de  camp  des  ar- 
ées  du  roi,  tué  au  siège  deSt-Ya,  en  Piémont, 
1 16U  ;  sans  alliance. 

1644.  Ferri  Ul  de  Choiseul ,  son  frère ,  capit. 
s  gardes,  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
I  Gaston  d'Orléans ,  gouverneur  de  Bethune, 
arèchal  des  camps  ;  femme,  Gabrielle  de  Beau- 
s  de  Contenant  ;  enfans  :  Timoléon  etCharies, 

Otmois,  Oùnenriê paguB. '- Ancien  petit  pays  qui  s'étendait,  paraît-U,  entre 
^t.-ThieiTy  et  La  Ferté-sous-Jouarre.  Il  en  est  question  dans  différentes  chartes 
î8  7%  8%  9«  et  40  siècles.  Deux  localités  nommées  dans  ces  chartes  Broniolua  et 
(wientum  paraissent  désigner  Bonneil  et  Nogent-V Artaud. 

OULCHES ,  DUCHES  (12*  siècle) ,  Uschia  (42*  siècle).  —  Petit  village  de  l'ancien 
lonnois,  «tiié  dans  une  large  gorge  de  la  vallée  de  l'Aisne,  à  20  k.  au  S.-E.  de 
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Laon,  autrefois  de  l'intendance  deSoissons»  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de 
Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Craonne,  arrond.  de  Laon  »  diocèse  de  Soissons. 
—  Patron,  St  Pierre.  —  Culture  en  i760,  2  charrues,  15  arp.  de  prés,  56  arp.  de 
bois,  60  arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  1760,  57  feux  ;  1800,  248  h.  ;  1818, 
360  h.  ;  1836,  283  h.  ;  1856,  268  h. 

Seigneun  d'Oulches.  |  Uille  de  Conrtni  en  1302. 

1146-50.  Gérald  ou  Gérard  d^Oocbes;  Ro-  1     1302.  Jeao,  cheT.  dud.  et  de  Mtriidte,  qa'ii 
foert,  son  frère.  ,  vendit  à  St-Eloî-Foutaine.  \\  assisu  it  la  bauiUe 


1 102.  Soibert  d*0uche8. 

1960.  Guy  d*0uches:  femme,  Comtesse  de 
Courtrizy. 

Vers  1265.  Jean,  seign.  d'OnIches?  châte- 
lain de  Chauny. 

12. .  Ivelot.  seign.  dnd.T  II  fut  tué  U  la  ba- 


de  Poitiers. 

Le  domaine  d'Oulches  entra,  ?ers  le  milieu  di 
16*  siècle,  dans  les  mains  des  seign.  de  Là  Bon 
(V.  ce  mot),  puis  dans  celles  des  seigacm  de 
Neuville  qui  le  possédèrent  Jusque  la  réfolotioi. 


OULCHY-LA-VILLE,  autrefois  AUCHY,  Ulceium  ou  Ulcheùm  villa.  —  Petit  rij. 
lage  de  Tancien  Valois,  bâti  sur  nn  plateau  découvert,  à  65  k.  au  Sud  de  Laon  et 
25  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance  de  cette  ville,  du  bailliage  de  ViDeiv 
Cotteréts  y  élection  et  diocèse  de  Soissons  «  aigourd'hui  du  canton  d*0olchy-l^ 
Château,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Pierre.  — Culture  eo  1760, 
10  charrues'de  terres  produisant  froment,  méteîl  et  seigle  par  moitié,  15  arp.  de 
prés,  8  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  46  feux  ;  1800,  187  h.  ;  1818, 230 h.: 
1836,214  h.;  1856,  188  h. 

Ce  village  est  fort  ancien.  Il  était  le  chef-lieu  de  rOiu*xois,  avant  qu'01llcfay-l^ 
Château  ne  lui  ravit  ce  titre.  On  prétend, mais  cela  paraît  peu  vraisemblable,  qu'autre- 
fois les  deux  Oulchy  étaient  réunis  et  ne  fo  rmaient  qu'une  seule  viUe  divisée  n 
deux  paroisses.  •—  En  1740,  on  a  découvert  entre  Oulchy  et  Le  Plessier,  près  de 
l'ancienne  voie  romaine,  plusieurs  tombeaux  en  plaire  sans  inscriptions.  Ils  ren- 
fermaient des  pièces  de  monnaies  très-frustres,  et  des  boutons  à  facettes  sembla- 
bles à  ceux  que  les  romains  nommaient  fibulœ. 


OULCHY-LE -CHATEAU,  OUCHY  ou  AULCHY,  IMacum  ou  Uleeim^  entam, 
^-  Bourg  de  l'ancien  Valois,  bâti  sur  la  déclivité  d'une  colline,  à  65  k.  au  sud  de 
Laon  et  25  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance  de  cette  ville ,  du  baiOiagede 
Villers-Cotteréts,  élection  et  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  chef-lieu  de  cantoo. 
arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  1760,  U 
charrues  de  terres  produisant  par  moitié  froment ,  méteil  et  seigle ,  7  arp.  de 
vignes,  45  arp.  de  prés  et  81  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760, 100  feux;  1800, 
489  h.  ;  1818,  515  h.  ;  1836,  700  h.  ;  1856,  705  h. 

Oulchy  doit  sa  naissance  à  un  château-fort  qui  fut  construit  dans  ce  lieu  parles 
comtes  de  Champagne  antérieurement  au  10«  siècle.  Ce  bourg  prit  bientôt  asseï 
d*importance  pour  devenir  le  chef-lieu  de  l'Ourxois  et  d'un  vicomte  qui  relevait 
du  comté  de  Valois.  On  y  a  d'ailleiu*s  battu  monnaie,  puisqu'on  connaît  des  sous 
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d'Oulchy,  iolidoi  Ulcheii.  —  Oulchy  et  son  cMteao  pris  ei  repris  par  les  Boui^i- 
ruons  et  les  Armagoacs  au  15*  siècle,  furent  autant  de  fois  pillés  et  brûlés  par 
es  deux  partis.  La  mine  du  château,  commencée  dans  ce  temps,  tut  consommée 
lODS  Louis  XII  qui  permit  aux  habitans  de  rebâtir  leur  église  avec  les  matériaux 
)rovenant  de  ce  château.  —  Au  i2*  siècle,  les  habitans  d'Oulchy  étaient  serfs  de 
'église  de  ce  lieu.  En  1477,  le  prieur  obtint  pour  eux  d'Henri,  comte  palatin 
le  Troyes,  certaines  franchises  qui  les  plaçaient  exclusivement  sous  sa  juridiction, 
églaient  en  partie  la  justice  et  les  exemptaient  de  plusieurs  redevances  féodales 
•néreuses.  Ces  franchises  furent  complétées  en  13i2  par  Agnès  de  Coucy ,  veuve, 
royons-nous,  de  Jean  de  Conflans,  seigneur  de  Sommevelle  et  sans  doute  aussi 
'Oulchy.  Le  fors-mariage  fut  aboli  ;  les  habitans  acquirent  les  droits  de  quitter 
oulchy,  de  vendre  leur  bien  à  leur  gré  et  d'élire  une  administration  municipale. 
ertaÎDs  droits  féodaux  furent  en  outre  supprimés ,  etc.  En  échange ,  ils 
'engagèrent  à  payer  à  leur  seigneur  une  rente  annuelle  de  24  liv.  parisis,  plus 
negeline  par  chaque  feu  ou  ménage.  L'année  précédente,  le  roi  avait  accordé  à 
ulchy  une  foire  annuelle  qui  devait  se  tenir  le  jour  de  l'Assomption.  —  Un 
rieuré  y  avait  été  fondé  par  les  comtes  de  Champagne  ;  sous  Charles  VIII ,  il  fut 
^duit  à  un  simple  prieuré  cure.  —  Les  Templiers  fondèrent  un  établissement  à 
ulohy  au  12*  siècle,  —  Dès  le  i3«  siècle,  Oulchy  possédaitun  hôpital  qui,  au  16% 
it  changé  en  Hôtel*Dieu.  En  1780,  on  y  comptait  6  lits.  Il  était  dirigé  par  deux 
Burs  de  Genlis,  dont  l'une  tenait  en  outre  une  école  gratuite  pour  les  filles  pau- 
res  de  l'endroit. 
Oulchy-le-Cbâteau  est  la  patrie  de  Gautier  d'Oulchy,  abbé  de  Longpont  en  1 201 . 


Vicomtes  d" Oulchy 'îe^Chàteau. 
là  cbiteUeoie  d*Oolcby  comprenait  autrefois 
s  laronies  de  Givrai  et  Arcy ,  une  partie  de 
ille  de  Cramaille ,  le  vicomte  de  Bazaacy,  les 
rres  de  Limé ,  Passy  ei  le  Graod-Rozoy.  En 
'W.  elle  Be  consistait  plus  qa*en  une  toar  car* 
le,  avec  auditoire  et  prison  ;  une  pièce  de  bois- 
ilHs  contenant  286  arpens;  le  droit  de  tabel- 
DTOge  ftur  les  notaires  d*Oulehy,  Artennes, 
Qtrècbes  et  Braioe,  alEermé  165  livr.  ;  la  mou- 
iDce  de  58  terres  et  fieft,  dont  plusieurs  d'une 
raade  valeur. 

964.  Olderic,  comte  d'Oulchy  ;  enfans  :  Raoul, 
aoalphe. 

9. .  Raoul  d'Oulchy. 
9..  Lanniphe  dud. 

lOOO.  Lenir,  son  fils;  femme,  Hildiarde;  en- 
ins  :  Albéric,  Robert,  prêtre. 
1076.  Thiband  de  Champagne, comte  d'Oulcbj. 
1150.  Beraier  ou  Bernard,  vicomte  d'Oulchy, 


prévAt  de  Chat. -Thierry  ;  femme,  Ade  ;  enfans  : 
Jean,  Beatrix. 

1106-1206.  Jean,  vicomte  d'OoIchy;  femme, 
Blateline. 

1211.  Jean  de  Saint  (de  5ancfo),  vicomte  dud. 

n  existe  ici  une  lacune  sur  la  liste  des  vi- 
comtes d'Oulchy;  On  prétend  qu'elle  doit  être 
comblée  par  les  seign.  de  Billy  qui  auraient  été 
en  même  temps  vicomges  d^Oulchy  ;  maia  nous 
n'avons  pu  en  trouver  de  preuves. 

Vers  13. .  Jean  de  Sommevelle,  vicomte  dud  ? 
femme ,  Agnès  de  Coucy. 

1332.  Jean  de  Conftans,  chev.,  seign.  de 
Yiels-Maisons,  Vezilly,  Sommevelle?  vicomte 
d'Oulchy  (V.  Viels^Maisons). 

13. .  Jean  II  de  Conflans ,  seig.  desd.,  son  ÙU. 

13. .  Barthélemi  de  Conflans,  seign.  desd. 

14..  Emery  de  Conflans,  vicomte  d*Oulchy  , 
!  seign.  de  Rozoy,  pnlné  du  précédent,  sanspos* 
!  térité. 
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t4. .,  Jean  III  de  Conflans,  son  frère  »  seign. 
de  Vieils-H^isoDS  (V.  ce  mol). 

15..  Antoine  de  Conflans ,  puîné  du  précé- 
dent, vicomte  d*0ulcby  «  seign.  de  Vezilly, 
rEpine-aui-Rois t  Rozoy»  St-Remi;  femme. 
Barbe  de  Rony,  enfans  :  Eustache,  Antoine, 
seign.  de  St^Remi  ;  Robert ,  seign.  de  Vezilly  ; 
Catherine,  femme  de  Gbarles  d'Aumale,  seign é 
du  Mont-Notre-Dame. 

1546«  Eostacbe  de  Conflans,  vicomte  d'Oul- 
chy,  capit.  des  gardes  du  corps  de  Charles  IX  » 
servit  avec  distinction,  et  mourut  en  1574,  an 
moment  où  il  allait  recevoir  le  bftton  de  maré- 
chal de  France  ;  femme,  Marie  de  Scepoix. 

4574.  Bustadie  II  de  Conflans,  surnommé 
Grande  Barbe,  vicomte  dud.,  baron  de  Som- 
mevelle ,  député  de  la  noblesse  du  Vermandois 
aux  états  de  1588,  chev.  des  ordres  du  roi, 
capit.  de  50  hommes  d*armes,  ambassadeur 
extraordinaire  en  Flandre;  femme,  Charlolie 
des  Ursins ,  auteur  d'une  paraphrase  sur  Tépitre 
de  St  Paul  aux  Hébreux;  enfans  :  Henri,  Mer- 
cure ,  seign.  de  ^poix  ;  Gilles ,  seign.  d*Ar- 
mentières. 

1628.  Henri  de  Conflans,  vicomte  dud.,  seign. 
d'Armeniières ,  capit.  de  chevau-légers ,  chev. 
des  ordres  du  roi  ;  femmes  :  1«  Cbariotte  Pinart  ; 
9«  Antoinette  d'Heibin  ;  enfans  :  Henri,  Eustache, 
Marie-Chariotte ,  morte  jeune  ;  François  »  tué  à 
la  chasse  ;  Henriette.  ' 

16..  Henri  de  Conflans,  vicomte  desd. ,  sans 
postérité. 

1639.  EttsUche  III  de  Conflans,  vicomte  dud. 
n  avait  embrassé  la  carrière  ecclésiastique  et 
était  évèque  du  Val-Chrétien  au  moment  de  la 
mort  de  son  ft^re.  Il  se  flémit  et  épousa  Anne 
de  Lacé,  dont  il  n'eftt  pas  dVn£ins.  Oulchy  re- 
vint i  sa  scBor  qui  le  donna  à  son  cousin. 

1696.  Michel  de  Conflans,  seign.  d'Armen- 
tiëri'S,  fils  de  Michel  II  de  Conflans,  seign.  de 
St-Remi*Bbnxy  ;  femme,  Diane-Gabrielle  de 
Jussac  ;  enfins  :  Louis  ;  Philippe  et  Eustache , 
morts  Jeunes  ;  Marie-Françoise,  femme  de  Fran- 
çois-Charles de  Rochechouart. 

1717.  Louis  de  Conflans,  marquis  d*Armcn- 
tières,  vicomte  d*Onlcliy ,  mestre  de  camp  du 
'*Ai4ou,  lieutenant  général  des  ar- 
.  d(>s  ordrts  du  roi ,  maréchal  ite  I 


France  en  1768  ;  femme ,  Jeanne-Fkaatoitt  ^ 
Bouterone  d*Anbigny  ;  enlans  :  Looîs  •  Henri, 
Louis-Charles. 

17. .  Louis-Henri  de  Conflans,  vicomte  Aid . 
lieuten.  au  régim.  d*Or!éans,  cavalerie;  feame, 
Marie-Antoinette  du  Portail. 

FUf  du  Ikmjon  ou  de  la  Gran/irMaim 

àOukhy. 

Les  possesseurs  de  ce  fief  prirent  iadifiren- 
ment  le  titre  de  seign.  du  Donjon  ou  setgneun 
d*Oulchy,  de  sorte  qu'il  n'est  pas  loiqoan  pos- 
sible de  les  distinguer  d*avec  les  vicomtes.  Sou 
allons  essayer  d'opérer  cette  séparatioB ,  nu 
répondre  d'y  être  loujours  parvenu.  ML-Hk 
Ciudiait-il  admettre,  indépendamment  daiiconK 
et  du  gardien  du  donjon ,  un  troisièoie  pm«- 
nage,  gouverneur  de  la  ville  peat-étra,  giia 
cette  qualité  aurait  pris  le  titre  de  seig.d^Ouki! 

li . .  Albéric  d'Oulchy  ;  femme,  Aélide. 

1191.  Albéric  H,  al4à$  Sa  varie. 

1125.  Guy  du  Donjon.  H  se  croisa  cette  ifiKt. 

1156.  Barthélemi ,  son  fils. 

1163.  Albéric  III,  a{<à«Savaric;  frère,  Piem. 
femme ,  Emmeline  ;  enbnt ,  Ade ,  feaiBe  ^ 
Mathieu  de  Buzancy,  seign.  d'Harteanes ,  iprà 
la  mort  duquel  elle  se  retira  h  St-Crépin-ea-Cbie. 

1186.  Philippe  H  d'Oulchy. 

119..  Pierre  dit  le  Grand,  d'Oulchy;  feane, 
Cécilie ;  enûms  :  Gilon,  Jean,  Henniaie*  Geo- 
Ile  ,  femme  d'Adam  Broslard. 

lSOt.*GUon  d'Oulchy,  (Aev.;  femme?  bort- 
trude ;  enùms!  Gérard ,  Pierre,  Bemier  (ni B^ 
gnier ,  seign.  de  Sommelans  ;  Robert,  ditCtf- 
ses  ;  Guy,  chanoine  à  St-Pierre  de  Soissflis. 

IS. .  Gérard,  chev.  d'Oulchy.  H  te  cràs 
cette  année. 

Vers  1280.  Guillaume  dit  Foignoo,  cbe*. 
d'Onldiy;  femme,  Ade. 

1500.  Jean  de  Harlus ,  sire  de  CnoniBes. 
seign.  d'Oulchy. 

1545.  René  ou  Renaud  de  Harins,  seigi> 
Givroy  •  du  Donjon ,  etc. 

1600.  Charles  de  Capendu ,  chev.,  vicovi'  ^ 
Boorsonne»  seign.  d'Oulchy  el  VilleaeaTe,  n^ 
tre  des  eaux  et  forêts  du  Valois;  fenatftiBi'' 
nette  de  Sebon%ille. 

1674.  Gabriel  de  Chassebras,  selgo.  doJ.,  cm- 
seiller  du  roi  en  la  cour  des  monnaie 


i 
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OURCQ  (L'),  Vrcum.  —  Cette  rivière  prend  naissance  auprès  de  Ronchères  ol 
parcourt  Tarrondissement  de  ChÂt.-Thierry  sur  une  étendue  de  près  de  50  kilo- 
mètres en  se  dirigeant  d'abord  de  l'est  à  l'ouest,  puis  du  nord  au  sud.  Son  cours 
est  d'environ  19  lieues  depuis  sa  source  jusqu'à  son  confluent  dans  la  Marne.  — 
Le  projet  plusieurs  fois  formé  de  rendre  l'Ourcq  navigable  entre  Lizy  et  Silly-la- 
Poterie,  fut  exécuté  en  deux  ans,  de  1562  à  1564 ,  par  Catherine  de  Médicis ,  qui 
jouissait  alors  du  comté  de  Soissons  à  titre  de  douaire. 

OuRioisou  Onçois,  Ureensti^  Orcinsispagus,  Orceium.  —  Petit  pays  qui  doit 
>on  nom  à  la  rivière  d'Ourcq  dont  il  borde  les  rives.  Il  est  boriié  à  l'est  par 
la  Brie  pouilleuse ,  au  nord  par  le  Soissonnais  »  à  l'ouest  par  le  Valois  et  la  ri- 
âère  d'Ourcq  le  long  de  laquelle  il  s'étend  jusqu'au  dessous  de  Crouy.  Un  ruis* 
ieau  qui  coule  de  l'est  à  l'ouest  entre  ce  village  et  celui  de  Coulombs,  parait  l'avoir 
lutrefois  séparé  du  Multien  de  ce  côté.  —  La  première  mention  de  l'Ourxoîs  se 
rouve  dans  une  charte  de  l'an  771 . 

Outre,  Ultra  Achiviam{chstrie de  MAS),  Dltra  Axanam  (charte  de  1146).  — 
lameau  dépendant  de  St-Erme.  Les  habitans  furent  établis  en  une  seule  commune 
0 1196,  avc:c  ceux  de  St-Erme  et  Goudelancourt  parFabbé  de  Lobbes  (V.  St-Erme). 

Nous  De  connaissoDS  qu'un  seul  des  anciens  seign.  d^Oatre,  il  se  nommait  Boson  et  vîTait  en  1 150. 

Otne  (Saint).  Voyez  Saint-Eugène. 


PââHS ,  P^r^^ftmi  (12«  siècle),  Parieium^  Parceiacum,  Paareiacum.  —  Petit 
Uage  de  Taocien  Soissonnais,  situé  dans  la  vallée  de  la  Vesle ,  à  35  k.  au  sud  de 
aon  et  50  à  l'est  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  ef 
iocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Braine,  arrond.  et  diocèse  de 
)issons.  —  Patron,  St  Nicolas.  —  Population  :  1760,  62 feux;  1800,  283  h.  ; 
H8,  291  h.  ;  1836,  319  h.  ;  1856,  276  h. 

• 

Pagneux  ,  Pagneuê  (12«  siècle).  —  Ferme  dépendant  de  Montaigu.  —  On  voyait 
itrefois  à  Pagneux  un  petit  prieuré  dépendant  de  Vauclerc.  C'était  d'ailleurs  im 
^f  relevant  de  Montaigu. 

fi 81.  Gay  de  Fagneui.  |     13:24.  Jean  de  Pagneux,  seig,  de  Berrienx. 

PAISSY,  PAYS!  (12«  siècle),  Passeium  (12*  siècle) ,  Pasdacum ,  Paxiacw,  PacH. 

Petit  village  de  l'ancien  Laonnoîs ,  situé  dans  une  large  gorge  ,  à  20  k.  au  sud 

!  Laon ,  autrefois  de  Tintendance  de  Soissons ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse 

'  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  deCraonne,  an*ond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons. 
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^I>rf .  ^l.l>  T.  pMmmmm  ^-^  «nrie*.  -  P«it  lOagr  é»  fifirn  Uamois, 
tamk  JB  iQi]i*i^  tPï  /Jikfoe.  a  lu  4.  as  sd «ie  f  imt^  aBticfDis  ëe  riBleiidamr 
éi0t  r^vcMUMO.  f»*»  aaiiliaçR.  •^'tkm  4  iintTeM  ^iH  Ftiib,  asiavirtai  da  caDUn  de 
(jtiÊNmmf:.  amart.  ii»  Lum.  lÛM^eie  de  SjîsâoaB^  —  Mna ,  SI  Jean-Bipciste.  - 
ijxjLxc^,  ^m  !T-y>.  «ni*  ouài»^**^*».  4  -iiamii»^  -i»>  ar|>.  ée  ptés»  2B6  arp.  de  bnis 
ftjjr^.  ♦M^Tit^.  —  ? -ciuaûim  :  ITHi)  .  !^T  h.  .13  fem):  WJii,   I4i  h.;  1818. 

L/»  kicâttk^  -iit  ^»t^  occîanatf  le  ïmr  wgsesr  Sonarie*  cb  I^IO,  b  snppressioB 

A»»  iWJrVHBai^ .  f  :rk-fliârâ^«>^  tuile»  «t  •-i>rfé«s^  ci  Inr  adjoactioii  à  h  con- 

mjBU^,  d^  Orm^.  C&  pormC  ie^^^iin  BLrauier  im  aave  et  trob  écfaevîns  cha^ 

d*aii»âiH^f«'^  b  oxruBaaaotif.  K  des  jon»  poorevmrb  jostiee.  Cesconcessioes 

V^«r  t«r«irt  arrrifvWT»  vx»  b  Oja.lilii>a  «qu'ils  poienicfll  a  SaTarîc  et  i  ses  béri' 

tkr»  ooe  renie  anDoelle  de  1:2  Ev.  b*>aiii>6es.  Cein-eî  se  résenra  en  outre  k 

cev»,  Sêo^fugûê,  b  capîtatioa,  b  boaafilé  des  fovs ,  des  moulins  et  des  tor- 

j^^^îrs,  etc.  "  Les  cjarières  de  pierres  de  Paacr  étaieal  déjà  en  exploitatîoD  an 

l>  siéde.  Elles  apfiartenaient  al«>rs  aux  nmoes  de  St-Slartin  de  Laon,  qui,  ei 

Wl ,  penriirent  aax  habibos  d'y  tirer  des  pierres  pour  la  reconstructîoo  ik 

leur  église. 

Seifmeun  éê  Pmmcff.  j  àt  Ywjwluis  ea  14€6,  frère  da  prMdcut 

1128.  Bmad  de  Paocj.  j     Ver»  1180.  AalMBedo  Sart,  seign.  de  P»i!- 

1210.  Safaric  de  Pancy  ;  feamie ,  Hodierae;  ;     1510.  Je»  de  Onniblj^  seig.  dud. ,  Moam^ 
eobos  :  Agnès ,  Eliiabetb,  Gila.  j  nuit,  ChanovUe  ci  Colligù.  (Y.  Moatbeojalt^ 


1226.  Jean,  feigii.  dod.  et  Cooriioo  par  sa 
femme  Elixabedk,  paralt^il. 

1255-59.  Jeao  de  Cbaole  on  C3ianlc,  seig.  eu 
partie  dud. 

Vers  1580.  Ondard  TborH,  seign.  dud. 

1402.  Gilles  Tliorel,  seign.  dod  ,  granl  bailli 


I 


1530.  Charies  deCbamblj,  seign.  dod.  Af 


ff^ 


M 


lui  le  domaine  de  Paney  rentra  daas  les  nv 
des  Cfaambly  de  la  brancbe  aînée,  $ei$n. <^ 
Montlieojnlt  (  V.  ce  mot  ) ,  pois  il  passa  wt 
>uivuns. 
Vers  1715.  Jacques  de  i'Epmay ,  s.  àe  Paar}< 
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CbamoBille, Colligis,  Lierval,  etc.,  par  acquisi- 
UoD,  major  au  régiment  du  Luc^cavalerie,  cheT. 
de  StrLouis,  nuiréchal  héréditaire  duLaonnois* 
fils  puloé  de  Jacques  de  TEpinay,  seigo.  de  Blar- 
teville  ;  femme ,  Michelle-Charlotte  de  Leos  ; 


enfans:  Loais-Jeaii,Jacqaes-FerdiDaiid,  Pierre, 
Ànoe-MicheUe,  femme  de  N.  de  Godet  •  seigo. 
de  Taissy  en  Champagne. 
17..  Lottis-Jean  de  l'Epinay, seigo.  desd. 


PAPLEUX,  PAPPELEU  (14«  siècle).  —  VUlage  de  l'ancienne  Thiéracbe,  bâti  dans 
une  plaine  élevée,  à  66  k.  au  nord  de  Laon  et  22  de  Vervinfr,  autrefois  de  Tinten- 
knce  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Guise,  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui 
iu  canton  de  I^  Capelle ,  arrond.  de  Vervins ,  diocèse  de  Soissons.  —  Culture 
ivant  1800,  voyez  Fontenelle.--  Population  :  avant  1800,  voyez  Fontenelle  ;  1800, 
!5i  h.  ;  1818,  280  h.  ;  1836,  330  h.  ;  1856,  236  h. 

Ce  village  appartenait  autrefois  à  Tabbaye  de  Liessies.  —  Avant  la  révolution , 
^pleux  ne  formait  qu'une  seule  et  même  commune  avec  Fontenelle;  il  en  a  été 
létaché  au  18^  siècle  pour  former  une  commune  à  part. 

PARCY-TIGNY,  PARRECY  (13*  siècle),  Parciacum.  —  Veiîi  village  de  l'ancien 
aloîs,  situé  à  la  lisière  d'un  plateau  élevé,  à  55  k.  au  sud  de  Laon  et  i  7  de  Sois- 
0D8,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  au- 
)ard'hui  du  canton  d'Oulchy,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Rémi. 
-  Culture  en  1760,  8  charrues  produisant  1/2  froment ,  1/2  méteil  et  seigle ,  15 
rp.  de  prés,  12  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760,  sans  Tigny,  21  feux  ;  i800, 
14  b.  ;  1818,  avec  Tigny  ?  253  h.  ;  1836,  276  h.  ;  1856 ,  239  h. 

Si  le  nom  de  ce  village  dérive,  comme  il  est  vraisemblable,  du  root  parcuê^  cette 
iymologie  indiquerait  qu'il  doit  son  origine  à  un  parc  ou  enclos  dans  lequel  on 
infermait  jadis  les  animaux  domestiques.  —  Parcy  appartenait  autrefois  au 
lapitre  de  Soissons. 

Iki  anciens  scigneors  de  Parcy  ooos  ne  con-  i     Vers  iSOO.  Gauthier  de  Parcj. 
issons  qoe  les  deux  suivaos  :  |     121  i.  Guy,  son  flts. 

PARFONDEYAL ,  Profunda  vallis.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache ,  situé  sur 
penchant  d'une  colline,  à  50  k.  au  N.-E.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de 
âssons,  des  baiUiage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de 
)zoy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  ^  Patron,  StMédard.  —  Culture  en 
60,  8  charrues ,  100  arp.  de  prés,  40  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760 , 
!9  h.  (117  feux)  ;  1800,  774  h.  ;  1818,  805  h.  ;  1836,  777  h.  ;  1856,  667  h. 
Le  nom  de  Parfondeval  est  composé  de  deux  mots ,  parfend ,  vieux  mot  Picard 
unifiant  profond,  et  va/,  synonyme  de  vallée.  Ce  village  est  bâti  au-dessus  d'une 
tite  vallée  assez  profonde. 


'^  terre  de  Parfondeval  appartenait  autrefois 
i  Coucy-VerviDs.  Yolande  de  Coucy ,  fiile  de 
iHnas  II,  la  porta  «fn  1259  dans  la  maison  de 


Mortagne,  par  son  mariage  avec  Raoul,  seign. 
de  Mortagne.  En  dernier  lieu,  i;lle  appartenait 
au  comte  de  Valentinots. 


PARFONDRU,  Pro/umte ma  (12«  siècle),  Profundus  vicui.  -  Village  de  l'ancien 
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Laonnois,  bâti  au  pied  d'une  colliae  élevée ,  à  7  k.  à  Test  de  Laou ,  autrefois  de 
rintendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujoardlmi 
des  canton  et  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  Notre-Dame.  — 
Culture  en  1760 ,  une  charrue  et  demie ,  50  arp.  de  prés,  56  arp.  de  bois,  40  arp. 
de  vignes.  —  Population:  1760,  338  h.  (75 feux);  1800,  379  h.  ;  1818, 436 h.; 
1836,  467  h.;  1856,  456  h. 

L'église  de  Paifondru  possède  de  très-beaux  vitraux  coloriés.  —  On  remarque 
dans  les  vastes  carrières  de  Parfondru,  ouvertes  pour  l'exploitation  du  eakmt 
ffrosHer ,  de  nombreux  puits  naturels  connus  en  géologie  sous  le  nom  ^or^ 
géologiques, 

Seigniun  de  Parfondru, 


Cette  terre  api>artiot  d'abord  aux  seigneurs 
de  MoDtchAloDS  ;  elle  passa  ensuile  aux  suivans. 

i^7,  Jean-Baptiste  de  Vassogne,seign.  dud.; 
ctianoine  de  Laon ,  chancelier  de  France ,  puis 
évoque  de  Tournai. 

1350.  Colard  de  Moy,  seign.  de  Parfondru? 

Vers  1360.  Tristan  de  Moy ,  seign.  dad.  et 
Bruyères,  sou  fils  puîné. 

1380.  Jean  de  Moy»  seign.  dud.  et  d'Iviers, 
prévôt  de  Laon  ;  femme ,  Marguerite  de  La 
Planque. 

1302-1408.  Tristan  II  de  Moy,  s.  de  Bruyères 
et  Parfondru. 

14..  Antoine  de  Rieucourt,  écuyer,  seign. 
dnd.,  fils  de  Raoul  de  Rieucourt,  seig.  d'Orival  ; 
femme,  Marie  de  Saquespée  ;  eufiant ,  Adrien ,  s. 
d'Orival. 

15. .  Jacques  de  Riencourt,  seign.  dud.,  frère 
du  précédent  ;  femmes  :  1»  Françoise  d*Ambly, 
dont  Henri  ;  S»  Françoise  Moêt,  veuv^  de  Lan- 
celot  de  Biois,  seign.  de  Courtrizy,  dont  Jacque- 
line, Françoise,  Marguerite. 

1560.  Henri  de  Bieneoiirt,  s.  dud.  ;  femmes  : 
i»  Antoinette  de  Blois,  dont  Jacques  et  Jacque- 
line ;  2o  Isabeau  de  Mandy,  dame  de  Ployart,dont 
Robert, seign.  de  Ployart .;  Charlotte  et  Françoise. 
*  1627.  Jacques  II  de  Riencouri,  sei^n.  dud. 

1640.  Jacques  lll  de  Riencourt,  son  fils.  seig. 
dud.  et  Drouay,  capit.  d*une  compagnie  de 
Champagne  ;  femmes  :  !<>  Claude  de  r.répy,  dont 
Pierre  ;  2«  Françoise  de  Carpeaux  ,  dont  An- 
toine, Frinçois,  Adrienne,  Marie-Jacqueline. 


16. .  Pierre  de  Riencourt,  seig.  dud.;  fenaie, 
Isabelle  de  Sons  ;  enfans  :  François,  Jacqo^, 
Charles,  Claude. 

16. .  François  de  Riencourt,  s.  dud  ;  kamt, 
Judith-Anne  de  Joyeuse. 

De  Riencourt  :  d^ argent ,  à  Sfaaeei  dt  gén- 
ies freUées  d'or, 

1665.  Louis  de  Foucault,  se>gn.  dud.  etTon&i 
(V.  ce  mot). 

1675.  Léonel  de  Foucault ,  son  fils,  s.  dul, 
Coury-lès-Eppcs,  Lugny  en  partie;  feoeie. 
Anloiuctte  de  Marie. 

1608.  André  de  Vassaux,  seign.  dod. .  ww- 
naire  du  Valois  (V.  Latiliy),  lieutenant-coloeH 
au  régiment  de  La  Motte-HoudaocoQK;  kmm, 
Marguerite  le  Bourgeois. 

1705  François  de  Vassanx,  écuyer,  learik, 
seign.  dud.,  lient,  au  régiment  de  Boorfoooosi». 
femme,  Catherine  Renard  ;  enlans  :  Henri,  ?!»- 
colas,  lieutenant  dans  Touraine;  Catheràe, 
femme  de  N.  Pasqnier ,  écuyer  ;  Lornse-Catk- 
ri  ne,  religieuse. 

1755.  Henri  de  Vassaux,  écuyer,  seigo.  àai: 
femme,  Marie-Ëlizabeth  Clairmonde  Ch«Tiliff. 

17. .  Claude -François  de  Vassaux,  seig.dw).: 
enfans  :  N.  et  Antoine,  guilloUoé  en  i79S 
conune  émigré. 

Fïef  de  la  Mairie  d'Aulnois,  à  Parfànin. 

Au  16«  siècle,  ce  fief  valait  68  moidsdefîa^v 
et  8  sous  parisis  de  menu  cens. 

16. .  Antoine  de  Carpeau,  écuyer,  seign*  <)b^- 
et  la  Maison-Basse,  homme  d'armes  des  ordca- 
nances  ;  fiemme,  Marie  de  Beaufoit. 


PARGNAN.  —Petit  village  de  l'ancien  Laonnois,  situe  à  la  lisière  d'un  plateau  qui 
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domine  la  vallée  d'Aisne,  à22  k.  au  S.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons, 
des  bailliage  »  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Craonne, 
arrood.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Rémi.  —  Culture  en  4760, 
3chaiTues,  t6arp.de  prés,  48  arp.  de  boisJOO  arp.  devignes.  — Population  :  en 
i760,  3ii  h.  (79  feux)  ;  1800,  UA  h.  ;  4818,  373  h.  ;  4836,  285  h.  ;  4856,  240h. 
Les  habitans  de  Pargnan,  unis  à  ceux  d'Œuilly,  voulurent  entrer  dans  la  com- 
mune de  Cemy  en  4330  ;  mais  le  chapitre  de  Laon,  dont  ils  étaient  les  serfs,  les  en 
empêcha  et  entra  en  arrangement  avec  eux  pour  les  faire  renoncer  à  leur  dessein. 


Seigneurs  de  Pargnan, 

^660.  Pierre  de  Grécy  seign.  de  Pargnan  et 
BfigDy,  de  la  famille  de  Crécy-Cerny. 

Vers  1670.  Pierre  Maynon,  seIgn.  dud.  par 
acquisiiioo.  Il  légua  ceUe  terre  en  1679  à  Claude 
Maynon,  son  frère. 

Vers  1685.  François  de  Crécy-Cerny,  seign. 
de  Parguan  ;  femme ,  Elizabetb  de  Hédoaville  ; 
bofans  :  Valérien,  Louise,  qoi  épousa  Louis  de 
GttiscelJQ,  seign.  de  La  Barre,  fils  de  Louis 


Tristan  de  Guiscelin,  seign.  de  Malval.  H  fut  d'é- 
glise d*abord ,  abbé  d*Orbais  en  1678,  se  démit, 
embrassa  le  métier  des  armes,  et  prit  du  service 
en  Allemagne  où  il  commande  une  compagnie 
de  cent  hommes. 

1692.  Vaiérien  de  Crécy  ,  seign.  de  Pargnan. 

1750.  N.  de  Guiscelin,  seign.  de  La  Barre 
et  Pargnan,  garde  du  corps. 

La  t*;rre  de  Pargnan  était  encore  dans  c^te 
maison  au  moment  de  la  révolution. 


PARGNY,  VXKGNY'E^'BRIE ;Parinniacum  (12« siècle),  PaMgniacumin  Brià. 
--  Village  de  l'ancienne  Brie  champenoise ,  bâti  sur  le  ruisseau  de  La  Dhuis ,  à 
100  k.  au  sud  de  Laon  et  30  au  S.-E.  de  Chât.-Thierry ,  autrefois  de  Tintendance 
Je  Soissons^  des  bailliage  et  élection  de  Chât.-Thierry ,  diocèse  de  Soissons,  au- 
ioard'hui  du  canton  de  Condé ,  arrond.  de  Chât.-Thierry ,  même  diocèse.  —  Pa- 
iron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760, 43  charrues  comprenant  955  arp.  de  terres , 
i5  arp.  de  prés ,  plus  60  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760 ,  31  feux  ;  1800, 
254  h.  ;  1818,  S58  h.  ;  1836 ,  300  h.  ;  1856,  305  h. 

conseiller  do  roi ,  Ticomle  de  Meaux  •  seign.  de 
Condé  et  Pargny-en-Brie. 
1780.  Le  comte  de  la  Tour^du-Pin,seig.  dud. 


Seignevrs  de  Pargny. 
Vers  1460.  Le  comte  de  Brienne  ou  deBraine. 
1476  Louis  de  Lenoncourt,   chambellan  et 


PARGNY-FILAIN ,  Pa/rintociw  ad  Fislenium  (9«  siècle),  Pariniacum,  Pamiacum, 
^arreigniaeum.  —  Petit  village  de  Tancien  Soissonnaîs ,  situé  sur  la  rive  gauche 
le  l'Ailette,  à  15  k.  au  sud  de  Laon ,  autrefois  de  la  généralité,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  Soissons^  aujourd'hui  du  canton  de  Vailly,  arrond.  et  diocèse 
If*  Soissons.  —  Patron,  St  Pierre.  —  Culture  en  1760,  4  charrues  rapportant  par 
noitié  froment,  méteil  et  seigle ,  45  arp.  de  vignes ,  40  arp.  de  prés,  170  arp.  de 
K)is.  —  Population  :  1760,  76  feux  ;  1800,  294  h.  ;  1818 ,  326  h.  ;  1836 ,  348  h.  ; 
856,  322  h. 

Les  habitans  de  Pargny-Filain  furent,  vers  1125,  établis  en  ime  seule  et  même 
ommune  avec  ceux  de  Vailly,  Condé,  Chavonne,  Celles  et  Filain  (V.  Vailly).  — 
«e  village  de  Pargny  fut  donné  à  l'abbaye  de  N.-D.  de  Soissons  en  l'année  858  par 
e  roi  Charles-le-Chauve^  U  passa  ensuite,  mais  beaucoup  plus  tard,  aux  archevêques 
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SHgnêun  de  Si'PûU^^ttms-Boii. 

tt 46-71.  Eoguemod  de  SlrPaul  ;  enfaos  :  Ed- 
guemDdy  Gérard. 

11..  Gérard  de  St-Paul. 

1 108.  Yves  de  St-Paul ,  son  fils  ;  enbns  :  Gé- 
rard, Piul. 

1190.  Guy  deSl^Paul. 

121S.  Eoi^erraod  11  de  StrPaul. 

1234  Gervais  de  St-Paul,  chev. 

f340.  Jean,  chev.  de  St-Paui-aux-Bois.  Il  eut 
cette  année  une  afiaire  grave  que  nous  croyons 
devoir  raconter  comme  un  exemple  de  la  ma- 
nière dont  s'exerçait  alors  la  justice.  Soupçon- 
nant un  certain  Gautier  de  chercher  à  suborner 


sa  femme  mnis  prétexte  d'exercer  son  méti4*r  ée 
paremeotier,  il  lui  défendit  rentrée  de  sa  ma  .- 
son.  Mais  Gautier  ne  tint  aucun  cooiple  de  iei> 
défense,  et  y  étant  entré  pendant  inie  nuii, 
Jean  de  St-Paul  le  surprit  dans  la  cfaambrp  <W  ^^ 
femme  et  le  tua  d*uu  coup  d*épée.  Cood-amiir 
pour  ce  meurtre  au  bannissement  do  royamutf, 
Jean  de  St-Paul,  après  avoir  erré  pen>!3&t 
six  ans ,  demanda  sa  grûce  au  roi  «  cow^  ayaw 
êo/fert  patiamenl  ledU  ban  à  très  grani  p'^ 
vreté  et  misère  ^  et  il  Tobtint  en  1Si6. 

Peu  après,  les  prieure  de  St-Paol  prirent  posr 
eux-mêmes  la  seigneurie  de  ce  Tîlbgi*,  et  iK 
ront  gardée  jusqu'à  la  révolution. 


PAVANT  y  Pavantum.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  pouilleuse,  bâti  sur  le  pen- 
chant d'une  haute  colline  dans  la  vallée  de  la  Marne,  à  iOO  k.  au  sud  de  Laon  ri 
20  de  Chat. -Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  du  bailliage  de  Li 
Ferté-sous-Jouarre ,  élection  et  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  d« 
Charly,  arrond.  de  Chât.-Thierry ,  même  diocèse.  —  Patron,  St  Bald«  pénitent 
—  Culture  en  1760, 5  charrues  rapportant  moitié  froment,  moitié  méteil  etsei^ltr. 
425  arp.  de  vignes,  80  arp.  de  prés  ,145  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  ITtX» , 
408  feux;  1800,  608  h.;  4818,  655  h.;  1836,  747  h.;  4856,  696  h. 

On  remarque  dans  l'église  de  Pavant,  plusieurs  pierres  tombales  gravées, 
et  quelques  fragmens  de  beaux  vitraux  coloriés. 


Colard ,  Gaucher ,  Marie  et  Jeanne. 
4555.  Jacques  de  Coustes,  seign.  de  Pâ\ari. 
17M.  M.  le  comle  de  la  Bédoyère,  seig.  duii 


Pour  les  seigneurs  de  Pavant  voyez  Harteones. 
Le  dernier  seign  •  de  la  maison  de  Buzancy  qui 
Alt  seign.  de  Pavant,  parait  être  Gaucher,  fils 

de  Vermond  de  Buzancy,  lequel  Gaucher  eut  I     1799.  M.  de  la  Vieuville. 
pour  femme  Jeanne  de  Boham ,  et  pour  enfans  | 

Penancolut.  —  Maison  Isolée  dépendant  d'Anizy.  Il  existe,  dit-on,  sur  son 
terroir  une  butte  ou  tombelle  romaine. 

PERLES,  Perlœ.  —  Petit  village  de  l'ancien  Soissonnais,  situé  à  la  lisière  d*un 
plateau  élevé  ^  à  55  k.  au  sud  de  Laon  et  autant  à  Test  de  Soîssons ,  autrefois  de 
l'intendance  de  cette  ville,  du  bailliage  de  Fisme,  élection  et  diocèse  de  Soissons, 
ai^ourd'hui  du  canton  de  Braine,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne ,  la 
Vierge.  —  Culture  en  4760,  7  charrues  ne  rapportant  que  du  froment ,  42  arp.  de 
prés.  —  Population  :  en  4760, 20  feux  ;  4800,  72  h.  ;  1848,  87  h.  ;  4836,  80  h.  ; 
4856,  78  h. 

Seii/neuh  de  Perles.  1345.  Guy  de  Cb&tillon  ,  seign.  de  Fère-on- 

1540.  Jean  de  Courlandon,  seign.  de  Perles.   Tardenois. 
Cette  terre  fut  saisie  sur  lui  par  le  roi  à  cause       1600.  François  Huger ,  seign.  de  Perles, 
d'une  amende  de  900  Hv,  k  laquelle  il  avait  été       1780.  Robert  Lef^vre,  comte  d'Eaubonne. 
condamné,  et  vendue  pour  600  Hv.  au  suivant. 
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PERNANT ,  PARNANT ,  Pemanium.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais,  situé  sur 
la  rive  gauche  de  TAisne,  à  50  k.  au  S.-O.  deLaon  et  iOà  TO.  deSoissons»  autrefois 
de  l'intendance  »  des  bailliage  ^  élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  aiyourd'hui  du 
canton  de  Vic-sur-Aisne  ^  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Léger.  — 
Culture  en  1760, 16  charrues  rapportant  3/4  froment,  i/A  méteil  et  seigle,  3  arp. 
de  vignes,  50  arp.  de  prés ,  ^  arp.  de  bois.  ~  Population  :  1760,  71  feux  ;  1800, 
380  h.  ;  1818,  386  h.  ;  1836,  427  h.  ;  1856,  407  h. 

En  1355,  le  roi  St  Louis  affiranchit  tous  ses  hommes  de  corps  habitant  Pemant, 
à  la  condition  qu'ils  ne  pourraient  se  mettre,  par  mariage  ou  autrement,  sous  la 
domination  d'un  autre  seigneur  que  lui  sans  retomber  aussitôt  en  servitude ,  et 
de  lui  payer  chacun  la  somme  annuelle  de  12  deniers  parisis  (V.  Mortefontaine). 


Seigneurs  de  Pemani. 

1178.  GaydeParnani,  chev. 

1 185.  Ebale  de  Painant,  chef. 

t190.  ieiD,  chev.  de  Pâmant. 

1190.  Robert  dePirnant,  ch«T. 

1326.  Gay  II  de  Punanl ,  chev.  Il  éuii  oncle 
de  Thomas  de  Montgobert,  et  fonda  une  chapelle 
à  Pemant  en  1250. 

1247.  Robert  de  Pâmant. 

1264.  Jean  de  Montgobert,  seign.  de  Parnant. 

15S5.  Jean  de  Gonnelien ,  originaire  du  Cam- 
braisis ,  seign.  de  Pemant  et  St-Nartin  ,  capit. 
d'Honnecoort  ;  femme,  Marie  d'Hénin  ;  enfans  : 
Louis,  Nicolas,  Jacqueline,  femme  de  Gaucher 
de  Fontaines. 

1560.  Nicolas  de  Gonnelien,  seign.  dud. , 
lieutenant  de  50  hommes  d*armes  des  ordon- 
nances ;  lemme,  Catherine  de  Bossebec,  qni  Ini 
apporta  Antrèches  ;  enfiuis  :  Jean,  François. 

1604.  Jean  de  Gonnelien ,  vicomte  de  Per- 


nant  ;  femme,  Madeleine  de  Bourbon-Vendôme  ; 
enfans  :  Jérôme,  Marie,  femme  de  Léonor  du 
Bosc,  seign.  de  Rudepont  ;  Charlotte ,  religieuse 
k  Soissons. 

Vers  1640.  Jérôme  de  Gonnelien,  seign.  dud.  : 
femmes  :  1»  Françoise  de  Blou  de  Laval  ;  3«  Eli- 
zabeth-Claude  de  Brouilly  ;  eufans  :  Françoise , 
femme  du  suivant  ;  Elizabeth-Anne,  Marie>Anne, 
femme  de  N.  de  Harlus.  seigu.  de  Givray. 

De  Gonnelieu  :  d'or ,  à  une  bande  de  eable. 

16..  N.  de  Gédoyen,  chev.,  capit.  d'un  régi- 
ment ,  tué  k  Landrecy  en  1655 ,  seign.  dud.  par 
sa  femme  Françoise  de  Gonnelieu  ;  plusieurs 
enfans. 

1655.  Joachim  de  Gédoyen,  seign.  dud.? 
lieut.-colonel  du  régiment  d'Etampes ,  chev.  de 
St-Louis,  mijor  de  Soissons,  mort  en  1 731  • 

1780.  M.  Dupleix , seign.  dud.,  intendant  de 
Boiut^ogne. 


Péron  (le).  —  Ruisseau  qui  prend  sa  source  entre  Sains  et  Puisieux ,  coule  du 
nord  au  sud  et  se  jette  dans  la  Serre  au-dessous  de  Richecourt,  après  un  cours 
d'environ  5  lieues. 

PÉTiLLT  ouPestilly,  PeêUloeum,  —  Ferme  dépendant  de  Monceau-les-Leups. 
Elle  appartenait  autrefois  à  St- Vincent  de  Laon ,  par  qui  sans  doute  elle  avait  été 
bdtie.  C'était  autrefois  un  fief. 

lus.  Robert  de  PéUlly. 

Pbtit-Rois-St-Denis  (le).  —  Hameau  dépendant  de  La  Plamengrîe.  Il  formait 
autrefois  une  paroisse  séparée ,  où  l'on  comptait  90  feux  en  1780. 


PiCHKifY»  PiCHiNY,  PiCHiGNY.  ^  Hameau  dépendant  de  Montlevon.il  formait  au- 
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Seigneur»  de  St'Fûu^-etmS'Boiê. 

1146-71.  EDguemiid  de  Si-Paiil  ;  enfaos  :  Eo- 
gnerrendt  Gérard. 

11..  Gérard  de  St-Paul. 

1 198.  Yves  de  St-Paul ,  son  fils  ;  enbns  :  Gé- 
rard, Pml. 

1190.  Guy  dcSl-Paal. 

121S.  EDi^erraod  U  de  StrPaul. 

1254  Gervais  de  St-Paul,  chev. 

1340.  Jean,  chev.  de  St-PaoUaux-Bois. Il  eut 
cette  année  une  affaire  grave  que  nous  croyons 
devoir  raconter  comme  un  exemple  de  la  ma- 
nière dont  s'exerçait  alors  la  justice.  Soupçon- 
nant un  certain  Gautier  de  chercher  k  suborner 


sa  femme  sous  prétexte  d'exercer  son  awlîer  àt 
paremeotier,  il  lui  défendit  l'eatrée  de  sa  mai- 
son. Mais  Gautier  ne  tint  aucun  compte  de  c^Uf 
défense,  et  y  étant  entré  pendant  ime  nuit, 
Jean  de  St-Paul  le  surprit  dans  la  cbambre  de  <a 
femme  et  le  tua  d'uu  coup  d*épée.  Coodâmot' 
pour  ce  meurtre  au  bannissement  du  royaume , 
Jean  de  St*Paul,  après  avoir  erré  peiiJaot 
ux  ans ,  demanda  sa  grâce  au  roi,  corne  ayant 
io/ferl  paliament  ledii  ban  à  très  gntml  p^h- 
vrelé  et  mieère^  et  il  l'obtint  en  tS46. 

Peu  après,  les  prieurs  de  Si-Paul  prirent  \*oqt 
eux-mêmes  la  seigneurie  de  ce  Yilbgv,  et  ÎK 
l'ont  gardée  Jusqu'à  la  révolution. 


PAVANT,  Pavantum,  —  Village  de  rancienoe  Brie  pouilleuse»  bâli  sar  le  pen- 
chant d'une  haute  colline  dans  la  vallée  de  la  Marne ,  à  iOO  k.  au  sud  de  Laon  et 
20  de  Chat. -Thierry ,  autrefois  de  rintendance  de  Soissons,  du  bailliage  de  Li 
Ferté-sous-Jouarre ,  élection  et  diocèse  de  Soissons»  aujourd'hui  du  canton  dr 
Charly,  arrond.  de  Chât.-Thierry,  même  diocèse.  —  Patron,  St  Bald,  péDÎtent. 
—  Culture  en  1760, 5  charrues  rapportant  moitié  froment,  moitié  méteil  et  seiî^Itr, 
425  arp.  de  vignes,  80  arp.  de  prés ,  ii5  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  I70O, 
i08  feux;  1800,  608  h.  ;  4818,  655  h.  ;  1836,  747  h.;  4856,  696  h. 

On  remarque  dans  l'église  de  Pavant,  plusieurs  pierres  tombales  gravées, 
et  quelques  fragmens  de  beaux  vitraux  coloriés. 


Golard ,  Gaucher ,  Marie  et  Jeanne. 
4555.  Jacques  de  Coustes.  seign.  de   Pavait. 
1780.  M.  le  comte  de  la  Bédoyère,  seig.  dut. 


Pour  les  seigneurs  de  Pavant  voyez  Harteones. 
Le  dernier  seign.  de  la  maison  de  Buzancy  qui 
Alt  seign.  de  Pavant,  parait  être  Gaucher,  fils 

de  Vermond  de  Buzancy,  lequel  Gaucher  eut       17S0.  M.  de  la  Vieuville. 
pour  femme  Jeanne  de  Boham ,  et  pour  enfans  | 

Penancolrt.  —  Maison  isolée  dépendant  d'Anizy.  Il  existe ,  dit-on ,  sur  son 
terroir  une  butte  on  tombelle  romaine. 

PERLES,  Perlœ.  —  Petit  village  de  l'ancien  Soissonnais,  situé  à  la  lisière  d'un 
plateau  élevé  ^  à  55  k.  au  sud  de  Laon  et  autant  à  l'est  de  Soissous ,  autrefois  de 
l'intendance  de  cette  ville,  du  bailliage  de  Fisme,  élection  et  diocèse  de  Soissons, 
ai^ourd'hui  du  canton  de  Braine,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne ,  la 
Vierge.  —  Culture  en  4760,  7  charrues  ne  rapportant  que  du  froment ,  12  arp.  do 
prés.  —  Population  :  en  1760,  20  feux  ;  1800,  72  h.  ;  4848,  87  h.  ;  4836,  80  h.  ; 
1856,  78  h. 


Seigneufê  de  Perlée. 

1540.  Jean  de  Courlandon,  seign.  de  Perles. 

Cette  terre  fut  saisie  sur  lui  par  le  roi  à  cause 

d'une  amende  de  900  liv,  ^  laquelle  il  avait  été 

condamné^  et  vendue  pour  600  liv.  au  suivant. 


4345.  Guy  deCb&tillon,  seign.  de  Fère-eu- 
Tardenois. 
1660.  François  Hnger ,  seign.  de  Perles. 
4780.  Robert  Lefèvre^  comte  d'Eaubonne. 
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PERNANT ,  PARNANT ,  Pemanium.  —  Village  de  rancien  Soissonnaîs,  situé  sur 
la  rive  gauche  de  l'Aisne,  à  50  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  iO  à  FO.  deSoistons,  autrefois 
de  l'intendance ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  aiyourd'hui  du 
canton  de  Vic-sur-Aisne ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Léger.  — 
Culture  en  1760,  i6  charrues  rapportant  5/4  froment,  i/A  méteil  et  seigle,  3  arp. 
de  vignes,  50  arp.  de  prés ,  ^  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760, 1i  feux  ;  1800, 
380  h.  ;  1818,  386  h.  ;  1856,  427  h.  ;  1856,  407  h. 

En  1255,  le  roi  St  Louis  affranchit  tous  ses  hommes  de  corps  habitant  Pemant, 
â  la  condition  qu'ils  ne  pourraient  se  mettre,  par  mariage  ou  autrement,  sous  la 
domination  d'un  autre  seigneur  que  lui  sans  retomber  aussitôt  en  servitude ,  et 
de  lui  payer  chacun  la  somme  annuelle  de  12  deniers  parisis  (V.  Mortefontaine). 


Seigneurs  de  PertunU. 

1178.  GaydeParnaoi,  cbev. 

1185.  Ebaie  de  Paroant,  chef. 

1190.  ieaii,  cbev.  de  Paraant. 

1190.  Robert  de  Paraant,  cbev. 

1326.  Gay  II  de  Paraaal ,  cfaev.  H  éuit  oncle 
de  Tbomas  de  Monigobert,  et  fonda  unecbapelle 
à  Peraant  en  1250. 

1247.  Robert  de  Paraant. 

1264.  Jean  de  Monigobert,  seign.  de  Parnant. 

1525.  Jean  de  Gonnelien ,  originaire  du  Cam- 
braisla ,  seign.  de  Peraant  et  St-NarUn  ,  capit. 
d'Honnecourt  ;  femme,  Marie  d'Héoiu  ;  enfant  : 
Louis,  Nicolas,  Jacqueline,  femme  de  Gaucher 
de  Fontaines. 

ISOO.  Nicolas  de  Gonnelieo,  seign.  dud., 
lieutenant  de  50  hommes  d*armes  des  ordon- 
nances ;  temme,  Catherine  de  Bossebec,  qnî  lui 
apporta  Autrèches  ;  enfans  :  Jean,  François. 

1604.  Jean  de  Gonnelien ,  vicomte  de  Per- 


naat  ;  femme»  Madeleine  de  Bourbon- Vendôme  ; 
enfans  :  Jérôme ,  Marie ,  femme  de  Léonor  du 
Boac,  seign.  de  Rudepont  ;  Charlotte ,  religieuse 
il  Soissons. 

Vers  1640.  Jérôme  de  Gonnelien,  seign.  dud.  ; 
femmes  :  1»  Françoise  de  Blou  de  Laval  ;  2»  Eli- 
zabeth-Claude  de  BroulUy  ;  enfans  :  Françoise , 
femme  du  suivant  ;  Elizabeth-Anne,  Marie-Anne, 
femme  de  N.  de  Harlus.  seign.  de  Givray. 

De  Gonnelieu  :  d'or ,  à  une  bande  de  eable. 

16. .  N.  de  Gédoyen,  cbev.,  capit.  d'un  régi- 
ment, tué  il  Landrecy  en  1655,  seign.  dud.  par 
sa  feomie  Françoise  de  Gonnelien  ;  plusieurs 
enfans. 

1655.  Joacbim  de  Gédoyen,  seign.  dud.? 
lieut.-colonel  du  régiment  d'Etampes ,  chev.  de 
St-Louis,  major  de  Soissons,  mort  en  1 731 . 

1780.  M.  Dupleix, seign.  dud.,  intendant  de 
Boni^ogne* 


Péron  (le).  —  Ruisseau  qui  prend  sa  source  entre  Sains  et  Puisieux ,  coule  du 
nord  au  sud  et  se  jette  dans  la  Serre  au-dessous  de  Richecourt,  après  un  cours 
d'environ  5  lieues. 

PÉTiLLT  ou  Pestilly  ,  PeêlUocum.  —  Ferme  dépendant  de  Monceau-Ies-Leups. 
Elle  appartenait  autrefois  à  St-Vincent  de  Laon ,  par  qui  sans  doute  elle  avait  été 
bdtie.  C'était  autrefois  un  fief. 

lus.  Robert  de  PéUlly. 

Pbtit-Bois-St-Denis  (le).  —  Hameau  dépendant  de  La  Plamengrie.  Il  formait 
autrefois  une  paroisse  séparée,  où  l'on  comptait  90  feux  en  1780. 


PiCHBNY»  PiCHiNY,  PiCHiGNY.  —  Hameau  dépendant  de  Montlevon.il  formait  au- 
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Seignêurê  de  St-Pauê-rnuB-BoU. 

1146-71.  Enguemiid  de  Si-Paul  ;  enfaos  :  En- 
gaemnd,  Gérard. 

11..  Gérard  de  Si-Paul. 

1 198.  Yves  de  St-Paul ,  son  flls  ;  enfons  :  Gé- 
rard, Psul. 

1190.  Guy  deSl^Paul. 

121S.  Eui^uerraod  II  de  StrPaul. 

1254  Gervais  de  Si-Paul,  chev. 

1340.  Jean,  cbev.  de  St-Paul-aux-Bois. Il  eni 
cetie  année  une  affaire  grave  que  nous  croyons 
devoir  raconter  comme  un  exemple  de  la  ma- 
nière dont  s'exerçait  alors  la  jusiiee.  Soupçon- 
nant un  certain  Gautier  de  chercher  ^  suborner 


sa  femme  sons  prétexte  d'exercer  soo  aiéiier  de 
paremeniier,  il  lui  défendit  Teolrée  de  sa  mai- 
son.  Mais  Gautier  ne  tint  aucun  compte  de  «^ue 
défense,  ei  y  étant  entré  pendant  une  nuit, 
Jean  de  St-Paul  le  surprit  dans  la  chambre  de  ^ 
femme  ei  le  tua  d*uu  coup  d*épée.  Gouda  aire 
pour  ce  meurtre  au  bannissement  du  royautae , 
Jean  de  St-Paul,  après  avoir  erré  penvîjni 
fiix  ans ,  demanda  sa  grùce  au  roi ,  corne  aynni 
êofferl  patiament  ledii  ban  à  très  gntml  pt^ 
vreté  et  misère  ^  et  il  l'obtint  en  tS46. 

Peu  après,  tes  prieurs  de  Si-Paul  prirent  j*cmr 
eux-mêmes  la  seigneurie  de  ce  vilbges  ei  iK 
l'ont  gardée  jusqu'à  la  révolution. 


PAVANT,  Pavantum.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  pouilleuse,  bâti  sar  le  pen> 
chant  d'une  haute  colline  dans  la  vallée  de  la  Marne,  à  100  k.  au  sud  de  Laon  H 
20  de  Chat. -Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  du  bailliage  de  Li 
Ferté-sous-Jouarre ,  élection  et  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  ôv 
Charly,  arrond.  de  Chât.-Thierry ,  même  diocèse.  —  Patron,  St  Biild,  péDîteot. 
—  Culture  en  4760, 5  charrues  rapportant  moitié  froment,  moitié  méteil  et  seii:ti^, 
425  arp.  de  vignes,  80  arp.  de  prés  ,445  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  4700. 
408  feux  ;  4800,  608  h.  ;  1848 ,  655  h.  ;  4836 ,  747  h.  ;  4856 ,  696  h. 

On  remarque  dans  l'église  de  Pavant,  plusieurs  pierres  tombales  gravées, 
et  quelques  fragmens  de  beaux  vitraux  coloriés. 


Pour  les  seigneurs  de  Pavant  voyez  Hariennes. 
Le  dernier  seign.  de  la  maison  de  Buzancj  qui 
Ali  seign.  de  Pavant,  parait  être  Gaucher,  fils 
de  Vermond  de  Buzancy ,  lequel  Gaucher  eut 


Colard ,  Gaucher ,  Marie  ei  Jeanne. 
i555.  Jacques  de  Coustes,  seign.  de   Pavani. 
17M.  N.  le  comte  de  la  Bédojère,  scig.  dn  i. 
1780.  M.  de  la  Vienville. 


pour  femme  Jeanne  de  Boham ,  ei  pour  enfans  | 

Penancourt. -— Maison  isolée  dépendant  d'Anizy.  Il  existe,  dit-on,  sur  son 
terroir  une  butte  ou  tombelle  romaine. 

PERLES,  Perlœ.  —  Petit  village  de  l'ancien  Soissonnais,  situé  à  la  lisière  d'un 
plateau  élevé  ^  à  55  k.  au  sud  de  Laon  et  autant  à  l'est  de  Soissons ,  autrefois  de 
l'intendance  de  cette  ville,  du  bailliage  de  Fisme,  élection  et  diocèse  de  Soissons, 
aujourd'hui  du  canton  de  Braine,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne ,  la 
Vierge.  —  Culture  en  4760,  7  charrues  ne  rapportant  que  du  froment ,  42  arp.  de 
prés.  —  Population  :  en  4760 ,  20  feux  ;  4800,  72  h.  ;  1848 ,  87  h.  ;  4836 ,  80  h.  ; 
4856,  78  h. 

Seigneuh  de  Perle$.  1     1345.  Guy  de  Ch&Ullon ,  seign.  de  Fère-on- 


1540.  Jean  de  Courlandon,  seign.  de  Perles. 
Celte  terre  fut  saisie  sur  lui  par  le  roi  à  cause 
d'une  amende  de  800  liv,  a  laquelle  il  avait  été 
condamné^  et  vendue  pour  600  liv.  au  suivant. 


Tardenois. 
1660.  François  Hnger ,  seign.  de  Perles. 
1780.  Robert  Leffevre,  comte  d'Eaubonoe. 
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PERNANT ,  PARNANT ,  Pemmtum.  —  Village  de  rancien  Soissonnais,  situé  sur 
la  rive  gauche  de  l'Aisne,  à  50  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  iOà  TO.  deSoissons,  autrefois 
de  l'intendance ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  aiyourd'hui  du 
canton  de  Vic-sur-Aisne ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Léger.  — 
Culture  en  4760,  i6  charrues  rapportant  3/4  froment,  i/4  méteîl  et  seigle,  3  arp. 
de  vignes,  50  arp.  de  prés ,  25  arp.  de  bois.  ~  Population  :  1760,  74  feux  ;  4800, 
380  h.  ;  4848,  386  h.  ;  4836,  427  h.  ;  4856,  407  h. 

En  4255,  le  roi  St  Louis  affranchit  tous  ses  hommes  de  corps  habitant  Pemant, 
à  la  condition  qu'ils  ne  pourraient  se  mettre,  par  mariage  ou  autrement,  sous  la 
domination  d'un  autre  seigneur  que  lui  sans  retomber  aussitôt  en  servitude ,  et 
de  lui  payer  chacun  la  somme  annuelle  de  42  deniers  parisis  (V.  Mortefontaine). 


Seigneurs  de  Femani* 

1178.  Gay  de  Pâmant,  chev. 

1 185.  Ehile  de  Painanl,  chef. 

t190.  Jean,  chev.  de  Pâmant. 

1190.  Robert  de  Panant,  chev. 

1326.  Gaj  n  de  Pâmant ,  chef.  11  éuit  oncle 
de  Thomas  de  Nonigobert,  et  fonda  une  chapelle 
à  Pemant  en  1250. 

1247.  RobeK  de  Pâmant. 

1264.  Jean  de  Monigobert,seign.  de  Pâmant. 

15S5.  Jean  de  Gonnelieu ,  originaire  du  Cam- 
braisia ,  seign.  de  Pemant  et  St-Martin  ,  capit. 
d'Honnecourt  ;  femme,  Marie  d*Hénm  ;  enftnn  : 
Louis,  Nicolas,  Jacqueline,  femme  de  Gaucher 
de  Fontaines. 

1560.  Nicolas  de  Gonnelieu,  seign.  dud., 
lieutenant  de  50  hommes  d'armes  des  ordon- 
nances ;  lemroe,  Catherine  de  Bossebec,  qui  lui 
apporta  Autrèches  ;  enfans  :  Jean,  François. 

1604.  Jean  de  Gonnelieu ,  vicomte  de  Per- 


nant  ;  femme,  Madeleine  de  Bourbon-Vendôme  ; 
enfans  :  Jérôme ,  Marie ,  femme  de  Léonor  du 
Bosc,  seign.  de  Rudepont  ;  Charlotte ,  religieuse 
4  Soissons. 

Vers  1640.  Jérôme  de  Gonnelieu,  seign.  dud.  : 
femmes  :  1»  Françoise  de  Blou  de  Laval  ;  3»  Eli- 
zabeth-Claude  de  Brouilly  ;  enfans  :  Françoise , 
femme  du  suivant  ;  Elizabeth-Anne,  Marie-Anne, 
femme  de  N.  de  Harlus.  seigu.  de  Givray. 

De  Gonnelieu  :  d'or ,  à  um  bande  de  eable, 

16. .  N.  de  Gédoyen,  chev.,  capit.  d'un  régi- 
ment, tué4  Landrecy  en  1655,  seign.  dud.  par 
sa  fenune  Françoise  de  Gonnelieu  ;  plusieurs 
enfans. 

1655.  Joachim  de  Gédoyen ,  seign.  dud.  T 
lieut.-colonel  du  régiment  d'Etampes ,  chev.  de 
St-Louis,  mijor  de  Soissons,  mort  en  1 731 . 

1780.  M.  Dupleix, seign.  dud.,  intendant  de 
Bouigogne* 


Péron  (le).  —  Ruisseau  qui  prend  sa  source  entre  Sains  et  Puisieux ,  coule  du 
nord  au  sud  et  se  jette  dans  la  Serre  au-dessous  de  Richecourt,  après  un  cours 
d'environ  5  lieues. 

Pétillt  ou  Pestilly  ,  PeêtUaeum.  —  Ferme  dépendant  de  Monceau-les-Leups. 
Elle  appartenait  autrefois  à  St-Vincent  de  Laon ,  par  qui  sans  doute  elle  avait  été 
iKltie.  C'était  autrefois  un  fief. 

I14S.  Robert  de  PéUlly. 

Petit-Rois-St-Denis  (le).  —  Hameau  dépendant  de  La  Plamengrîe.  H  formait 
autrefois  une  paroisse  séparée ,  où  Ton  comptait  90  feux  en  1780. 


PiCHBNY»  PiCHiNY,  PiCHiGNY.  —  Hameau  dépendant  de  Montlevon.il  formait  au- 
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trefois  une  paroisse  séparée  ;  on  y  comptait  en  1760, 44  feux,  310  arp.  de  terres, 
3  arp.  de  vignes. 

Picpus.  —  Il  y  avait  deux  couvents  de  Picpus  dans  le  département  avant  la  ré- 
volution. Celui  de  Vailly  parait  avoir  été  le  plus  ancien  et  remonter  à  la  fin  do 
16*  siècle.  Les  religieux  qui  l'habitaient  avaient  pris  la  place  d'autres  religieui 
appartenant  au  tiers  ordre  de  St  François.  Leur  maison  était  aussi  une  maisoD  de 
force  où  l'on  renfermait ,  par  ordre  du  roi ,  les  fous  et  les  imbéciles.  Les  Picfus 
de  Condé-en-Brie  y  furent  appelés  en  1654,  à  la  charge  d'enseigner  gratuiteiueui 
les  enfans  pauvres  de  ce  village.  —  Au  moment  de  la  révolution,  les  Picpus  dt 
Vailly  étaient  au  nombre  de  4  avec  un  frère  convers.  On  en  comptait  2  et  un  frtre 
convers  à  Coudé ,  ayant  900  liv.  de  rentes. 

PiBNiiE.  —  Hameau  dépendant  d'Âubencheul-aux-Bois.  —  On  pense  qu'il  lir*^ 
son  nom  d'une  famille  Hollandaise  qui  vint  s'y  établir  au  12*  siècle ,  et  dont  l*' 
nom ,  Wan  Peenne ,  se  prononçait  Pienne. 

St-PIERRE-AIGLE ,  St-PIERRB-A-AILE  (14*  siècle),  St-PIERRE-AILE ,  M- 
PIERRELLE,  autrefois  AILE  ou  AYLE-St-PIERRE  ,  Sanctui  Petrus  ad  Aqwlam.  - 
Village  de  l'ancien  Soissonnais,  bâti  à  la  lisière  d'un  haut  plateau,  à  62  k.  au  S.  0. 
de Laon  et  17  de  Soissons ,  autrefois  de  l'intendance ,  des  bailliage,  élection  et 
diocèse  de  cette  ville ,  aujourd'hui  du  canton  de  Vie,  arrond.  et  diocèse  de  Soi^ 
sons.  —  Patron,  St  Pierre.  ~  Culture  en  1760, 15  charrues  de  terres  fortes  ot 
rapportant  guère  que  du  froment,  36  arp.  de  prés.  —  Population  :  1760,80feui; 
1800,  429  h.  ;  1848,  557  h.  ;  1836,  681  h.  ;  1856,  622  h. 

Les habi tans  de  St-Pierre-Aigle  furent  affranchis  de  la  servitude  vers  \^M,  [*ar 
le  comte  de  Soissons,  avec  ceux  de  sept  autres  villages  voisins  (V.  Bucy-le-Lou; 
Un  autre  comte  de  Soissons,  Jean,  comte  de  Beaumont,  sous  prétexte  que  I  abo- 
lition du  fors-mariage  dans  ces  villages  lui  était  dommageable  ainsi  qu'aux  habi- 
tanseux  mêmes,  l'y  rétablit  en  1309.  —  Les  hommes  du  roi  habitant  St-Pierrr- 
Aigle  furent  affranchis  par  St-Louis  en  1255,  aux  mêmes  conditions  que  ceuidt 
Mortefontaine  (V.  ce  mot). 

Seigneurs  de  St^Pierre-Aigle,  1360.  Jean  de  Conflans,  sire.  d*Aile. 

1U6.  Hardoain  d*AUe,   Jean    et  Uardouia,       1366.  iuac  de  CoDflans,  sins  diid. 

1660.  Aleiandre  de  Joyeuse,  seisn.  dud.  A 
lfODt|rol>ert. 
1789.  Le  comte  de  Hauston. 


frères. 

1150.  Elienne  d*Aile. 

1191-1237.  Wibald,  Tbibald  ouThibaud,  chef. 
d*AUe;  soeur,  Afeline. 

13..  Foucard  d'Aile,  son  fils. 

1284.  Michaut  d'Aile. 

1297.  Raoul  d*Aile  dit  Fouace^  écuyer. 

1309.  Jean  Beileroere  de  Morsain ,  écojor , 
seign.  dod.  ;  femme,  Perronnelle. 


Fief  de  La  Baulne  ou  La  Boee^  à  St-Pi^m- 

AigU, 

1590.  Nicolas  de  Floriconrt,  chanoine  de  U»d. 
seign.  dud. 
1694.  Henri  de  Hennand,  cbev. ,  aeiga.  do'iit. 
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St-PIERRE-LËS-FRANQUEVILLE.  —  ViUage  de  l'ancienne  Thiérache  y  situé 
dans  un  valon,  à  33  k.  au  nord  de  Laon  et  8  de  Vervins»  autrefois  de  Tintendance 
de  SoissonSy  des  bailliage >  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de 
Sains,  arrond.  de  Yervins,  diocèse  de  Soissons.  -  Culture  en  4760, 15  charrues , 
50  arp.  de  prés,  20  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760,  45  feux  ;  1800,  439  h.  ; 
i818,  405  h.  ;  1836,  427  h.  ;  1850,  319  h. 

Seigneun  de  Sl'Pierre'4èi'FtanquevUle,     \     16..  Robert  de  La  HUlière,  écuyer ,  seign. 


1512.  Geoffroy  d'ApremoDi,  sieur  de  StrPierre. 

1529.  Jean  d'ApremoDt. 

1547.  Jacques  d'Apremont ,  chev.  de  Si- Jean. 

Vers  1580.  Jean  de  La  Hillière,  écujer,  seig. 
de St-Pierre-lè-s-Frauque ville;  femme»  Simonoe 
d*Apremont;  enfant,  Charles. 

16  .  Charles  de  La  Hillière,  écuyer ,  s.  dud.: 
femme  ,  Anne  d'Y  ;  eufans,  Robert,  Charlotte  , 
femme  de  Raoul  de  Moreuil,  seign.  de  Rincefal. 


dud.  ;  femme ,  Marguerite  de  Paillard  ;  enfant , 
Charlotte,  femme  de  Jean  de  Guiscelin ,  écuyer  ^ 
seign.  de  La  Barre. 

1633.  Mathieu  de  La  Simonne,  chev.  seign.  de 
St-Pierre,  gentilhomme  delà  chambre,  lieutenant 
pour  le  roi  k  Pignerol ,  aide- de-camp  de  ses 
armées. 

En  dernier  lieu,  M.  de  Coigny. 


VlERREMXmE ,  Petramentula  (9*  siècle),  Petra  manda.  —  Village  de  l'ancien 
Laonnois,  bâti  dans  une  plaine  basse,  à  35  k.  à  l'ouest  de  Laon,  autrefois  de  Tin- 
tendance  de  Soissons,  du  bailliage  de  Coucy,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aiyour- 
d'hui  du  canton  de  Coucy ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St 
Martin.  —  Culture  en  1760,  5  charrues,  20  arp.  de  prés ,  15  arp.  de  bois.  —  Po- 
pulation :  1760, 187  h.  (45  feux);  1800,  309  h.;  1818,287  h.;  1856,  332  h.  ; 
1856,  204  h. 

On  pense  que  Pierremande  fut  l'un  des  vUlages  donnés  au  7«  siècle,  avec  Bari- 
sis  par  le  roi  Chilpéric  à  l'abbaye  de  St-Amand. 

dud.  et  Blérancourt. 
En  dernier  lien,  le  duc  d*Orléans. 


Seigneurs  de  Pierrenuindê. 

1136.  Foulques  de  Pierremande. 

1146.  Bonilace  de  Coucy  (  bmille  des  Châte- 
lains), seign.  dud  ;  enfans  :  Guy  ?  Simon,  Raoul. 
Hélissende  sa  mère. 

1158.  Guy  de  Pierremande  ;  femme  Matbilde. 

liée.  Simon  de  Coucy,  écuyer,  seign.  dud.  et 
d'Ast  (Pool  d*Aal)  ;  femme,  Hermine.  Il  eut  des 
enfans  qni  sont  inconnus. 

1449.  Raoul  de  Fresnoy,  seign.  dud.  en  parUe. 

1555.  Gaudefroi  de  Bandie,  seign.  dud. 

Vers  1625.  Fiançois  de  Moy,  cbev.,  s.  dud. 
«t  Richebourg . 

1710.  Marie-Jeanne  Potier  de  Gesvres,  dame 


FUf  BannemaiUf^  à  Pierremande, 

1448.  Thomas  Danln,  seign.  de  BonnemaiUe. 
1463.  Jean  Duchesne,  seign.  dud. 
1470.  Robert  de  Boigne,  seign.  dud. 
15M.  Renaud  de  Mouchy  on  Moussy. 
1569  Jean  de  Sains,  seign.  dnd.  et  Yillers-St- 
Cbrfstophe. 

1575.  Claude  deLameth. 

1576.  Jean  le  Bossu. 
1597.  Jean  le  Masson. 

1653.  Charles  du  Passage,  seign.  de  Sfaiceny. 


PlEiUŒMONT  (  St-  ),  SancH  Pétri  mane.  —  Petit  village  de  l'ancienne  Thiérache, 
situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Serre ,  à  28  k.  au  N.-E.  de  Laon,  autrefois  de  Fin- 
tendance  de  Soissons ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du 
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canton  de  Marie ,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Pierre.  - 
Culture  en  1760,  9  charrues ,  80  arp.  de  prés,  420  arp.  de  bois.  —  Population  : 
1760,  32  feux;  iS00,i99h.  ;  1818,  256 h.;  i836,247h.;  1856,  906 h. 

Le  domaine  de  St-Pierremont  appartenait  autrefois  aux  seigneurs  de  Venins. 
En  1246,  Thomas  de  Coucy ,  Tun  d'eux,  construisit  sur  son  teiroir,  dans  uu  lint 
nommé  Beherœhe  ou  Vervêche ,  une  petite  abbaye  à  laquelle  on  donna  le  nom  d' 
la  Paix-SU'Marie  ^  et  où  i)  plaça  des  filles  de  Tordre  de  St  Victor  de  Paris.  >Li^ 
cette  petite  maison  religieuse  ne  subsista  pas  longtemps:' les  bâtimens  en  iure:>t 
ruinés  et  les  religieuses  dispersées  au  i4«  siècle,  par  les  Anglais.  La  femip  de 
St- Antoine,  dépendante  de  St-Pierremont,  occupe,  dit-on,  son  emplacement.  - 
La  seigneurie  de  ce  village  ne  parait  jamais  être  sortie  des  mains  des  seign.  dr 
Vervins. 

PIERREPONT,  PetrapoM.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  près  des  nianii^ 
de  la  Souche,  à  45  k.  au  N.-E.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissorb, 
des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  >l:irl'\ 
arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Boétian.  —  Culture  en  ITO', 
i6  charrues,  420  arp.  de  prés,  58  arp.  de  bois,  36  arp.  de  jardinages.  —  P«-pti- 
lation:  1760,  505  h.  (442  feux);  4800,  436  h.;  4848,  577  h.;  4836,  6â7  b  : 
4856,  712  h. 

Ce  village  parait  devoir  son  origine  à  un  chapitre  de  douze  chanoines  qui  \  fut 
fondé  an  7*  siècle,  pour  garder  les  reliques  de  St  Boétian.  Ce  saint  était  origimi  r^ 
d'Irlande.  Ayant  été  instruit  dans  la  religion  chrétienne,  il  se  rendit  en  Fnniù 
avec  plusieurs  de  ses  compatriotes ,  et  vint  se  fixer  à  Pierrepont  où  il  travailL 
activement  à  la  conversion  des  peuples  voisins.  Mais  quelques-uns  de  ces  barbii- 
res  le  mirent  à  mort  en  668.  Deux  siècles  après,  les  Normands  ayant  rulof  l*' 
chapitre  de  Pierrepont ,  Didon ,  évéque  de  Laon ,  pour  le  mettre  à  Tabri  de  nou- 
veaux malheurs ,  le  reconstruisit  au  milieu  des  marais  et  l'entoura  de  solides  luu- 
railles.  Dès-lors,  tous  les  partis  se  disputèrent  ce  poste  presqu'imprenanit 
Hugues ,  duc  de  Paris,  s'en  empara  en  938  ;  Lodis  d'Outre-Mer  le  lui  reprit  1  jd- 
née  suivante  ;  dans  des  temps  postérieurs ,  les  Bourguignons  et  les  Armagnacs  y' 
le  disputèrent;  puis,  au  46*  siècle,  les  Huguenots,  les  Espagnols  et  les  Ligueur, 
s'en  emparèrent  successivement.  Ces  derniers  ruinèrent  le  château  et  disf^rse- 
rent  les  chanoines  de  St  Boétian.  Le  village  de  Pierrepont  fut  encore  pillf  <  s 
brûlé  par  les  Espagnols  en  4652 ,  et  mis  à  contribution  par  Growestein  en  ITI^ 
—  Ce  village  est  la  patrie  du  capitaine  Pierrepont^  partisan  renommé  du  10'  sic 
cle  ;  de  Pierre  Fromage,  supérieur  général  des  missions  du  Levant,  mort  en  ITi . 
et  de  Louis  Fromage,  jurisconsulte,  mort  en  4757.  —  On  ^.Notice  hiiturti-'^ 
sur  Pierrepont  9  par  Melleville,  4857. 


Seigneurs  de  Pierrepont.  (      t099.  Roger  de  Pierrepoat;  femme,  En^e»- 

1090.  Ingobrand  de  PierreponU  ;  gardo  de  MooUigu  ;  enfiins  :  Goillaume,  o^rt 
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jeune  ;  Hagaes,  Rol>ert,  s.  de  Monuign  ;  Gautier, 
dit  saos  terre;  Guy,  éfèque  deChftlons;  Aélide. 

1115.  Hugues  de  Pierrepont  ;  femme,  Gila  de 
Mouthy ;  enfaos  :  Guillaume»  Hugues,  Gautier, 
Barihélemi,  Geitrude,  femme  de  Gautier  de 
Goudelanconrt. 

11i5.  Guilkiume  de  Pierrepont. 

1147.  Hugues  H,  dit  Wasnou,  WoitMf  ou 
Wasnolh  ;  femme,  CItoence  de  Rethel  ;  enfaos  : 
Robert ,  Mathieu,  Gobert ,  Gautier,  Guillaume , 
Hugues ,  évèque  et  duc  de  Liège  ;  Marguerite  , 
femme  de  Guillaume  d*Eppes  ;  Béatrix,  Sibille , 
Alain ,  seign.  de  Neuville. 

1187.  Robert  de  Pierrepont,  chev.  ;  femme, 
Eustachie  de  Roocy  ;  enfaos  :  Jean ,  Elisabeth , 
femme  de  Robert  de  Coucy ,  seIgn.  de  Pinon  ; 
Elissende  ou  Alix. 

1199.  Jean,  cheT.  de  Pierrepont,  comte  de 


Roucy  par  sa  mère.  Dès  lors,  le  dooiaine  de 
Pienepont  resta  annexé  au  comté  de  Roucy 
dont  il  ne  fut  détaché  que  trois  fois  en  faveur 
des  suivans. 

1330.  Jean  de  Roucy ,  seign.  de  Pierrepont  ^ 
second  fils  de  Jean  Y ,  comie  de  Roucy. 

13. .  Hugues  de  Roucy,  fl^re  puîné  du  pré- 
cédent ,  hérita  de  Pierrepont  ;  femme ,  Marie  de 
Clacy;  sans  enfans. 

1346.  Raoul  de  Renneval,  selgn.de  Pierre- 
pont par  sa  femme  Marguerite  de  Beaumetz , 
veuve  de  Jean  V ,  comte  de  Roucy ,  k  laquelle 
ce  domaine  fût  assigné  comme  douaire.  Raoul 
de  Renneval  obtint  du  régent  de  France  en  1358, 
pour  Pierrepont  >  un  marché  le  mercredi  de 
chaque  semaine,  et  une  firanehe  fête  de  trois 
Jours  il  la  St  Rlquler. 


PIGNICOURT ,  Hupenei  eurtU,  —  Petit  vHlage  de  l'ancien  Laonnois  ^  situé  sar 
la  rive  gauche  de  TAisne,  à  37  k.  au  S.-E.  de  Laon  »  autrefois  de  l'intendance  de 
Soissons,  des  bailliage,  électioo  et  diocèse  de  Laon,  aigourd'hui  du  canton  de 
Neufchâtel ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Rémi.  —  Cid- 
ture  en  1760,  12  charrues,  100  arp.  de  prés,  6  arp.  de  bois.  —  Population  :  en 
1760,  92  h.  (20  feux);  1800»  123  h.  ;  4818,  141  h.;  i836,  571  h.;  1856,  350  b. 

Ce  village  était  érigé  en  paroisse  dès  le  11*  siècle.  —  La  terre  de  Pignicourt 
fut,  en  1753 ,  réunie  au  marquisat  de  Nazelle  (V.  Neufchâtel). 

PiNGHONROY.  —  On  nommait  ainsi,  au  11'  siècle,  le  bras  de  l'Oise  qui  se  déta- 
che de  cette  rivière  au-dessous  de  Ribemont ,  passe  à  Sery-lès-Mézières  et  à  Se- 
nercy ,  et  rejoint  le  principal  bras  de  l'Oise  au-dessus  d'Hamégicourt. 

PINON ,  PinOf  Pinone^  Pineum.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais ,  bâti  dans  la 
vallée  el  sur  lu  rive  gauche  de  l'Ailette ,  à  l'entrée  d'une  vaste  gorge ,  autrefois  de 
l'intendance  de  Soissons ,  du  bailliage  de  Coucy ,  de  l'élection  et  diocèse  de  Sois- 
sons  ,  aujourd'hui  du  canton  d'Anizy-le-Château ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760,  6  charrues  rapportant 
1/3  froment ,  2/3  méteil  et  seigle ,  10  arp.  de  vignes ,  300  arp.  de  prés,  430  arp. 
de  bois,  beaucoup  d'arbres  à  fniits.  —  Population  :  1760, 110  feux;  1800»  565b.; 
1818,  642  h.;  1836,  686  h.;  1^56,  640 h. 

Ce  village  est  l'un  des  plus  anciens  du  département  de  l'Aisne.  Il  fut  construit 
au  milieu  des  bois  qui  couvraient  autrefois  ce  canton  et  dans  un  lieu  où  croissaient 
sans  doute  des  pins^  circonstance  d'où  paraît  diriver  son  nom.  —  Il  est  question 
de  Pinon  dès  le  8«  siècle.  Vers  l'an  720 ,  Charles  Martel  donna  à  l'abbaye  de  St- 
Médnrd-lès-Soissons  le  village  de  Coucy  avec  Us  bueheronè  de  Pinon.  Plus  tard  ce 
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domaine  passa  dans  les  mains  des  moines  de  St-Crépin-le-Grand  »  sur  iesqori^ 
Enguerrand  II ,  sire  de  Coucy ,  Tosurpa ,  dit- on ,  en  il 30.  —  Pinon  resta  dans  m 
maison  de  Coucy  jusqu'en  ii90 ,  époque  à  laquelle  Raoul,  sire  de  Coucy.  led<  diu 
à  son  quatrième  fils,  Robert,  qui  devint  la  souche  d'une  nouvelle  brandie  àeo'> 
maison.  C'est  ce  seigneur  qui  accorda  aux  habitans  de  Pinon  «  en  iâi3,  une  in>ii- 
tution  communale  selon  les  us  et  coutumeê  de  Laon  (  V.  Laon). 

On  a  :  Notice  historique  sur  Pinon ^  par  Melleville,  à  la  suite  de  son  Hi^t.  l' 
Coucy,  iSAS;  Une  Matinée  au  châUaude  Pinon,  par  V.  Petit,  i8o6. 


Seigneurs  de  Pinon. 

1190.  Robert  l***  de  Coucy,  seigo.  de  PinoD  et 
vicomte  de  Mareun-sur-Marne  ;  femmes  :  i^  Eli- 
zabeth  de  Roucy  qoi  ne  lui  dooDa  pas  de  posté- 
rité ;  f9  Godde  «  dame  de  Raineval ,  veuve  du 
ftcign.  de  Préaux;  eDfiios:JeaD,  Guillaume, 
seign.  de  Préaux  ;  Raoul  •  Simon ,  Clémence. 

1235-51.  Jean  I*'  de  Coucy ,  seign.  de  Pinon  ; 
femme ,  Marguerite  de  Morlaines  ;  enCana  :  Ro- 
bert ,  N.,  femme  de  Jean  de  Railleoil  ;  N.,  femme 
du  seign.  de  Balllieraoni. 

1260.  Robert  II  dit  Robinet  de  Coucy ,  seign. 
de  Pinon,  éouyer;  femme,  Marie  de  Merlincourt; 
enfiins  :  Jean  ,  Robert,  Jeanne,  femm<)  de  Guil- 
laume de  Ponihlen. 

1288-1523.  Jean  II  de  Coucy,  seign  dePloon. 

13. .  Robert  III  de  Coucy ,  seign.  de  Pinon  ; 
femme ,  Marguerite  de  Roucy ,  veuve  de  Gau- 
cher de  Çlifttilton;  sans  enfans.  Pinon  revint  à 

1377.  Guillaume  de  Pootbieu  qui  avait  épousé 
Jeanne  de  Coucy ,  sœur  des  précédens  ;  enfant , 
Jeanne  qui  fût  alliée  k 

1385.  Dreux ,  seign.  de  Crévecœur.  Il  ven- 
dit au  suivant 

138A.  Jean  de  CbAtillon ,  vicomte  de  Meaux, 
lequel  revendit  à 

1387.  Enguerrand  VII,  aire  de  Coucy. 

1400.  Le  duc  d'Orléans. 

1407.  Robert  de  Bar,  comme  héritier  de  Ma- 
rie de  Coucy. 

1425.  N.  de  Biche,  seign.  de  Pinon. 

1498.  Guillaume  de  Biche. 

15. .  Jean  de  Biche  dit  de  Clery  ,  seign.  de 
Pinon ,  Bussy ,  Clacy ,  Laniscourt ,  échanson  du 
roi*  vicomte  de  Laon;  enfant,  Michelle»  qui 
porta  cette  terre  en  dot  au  suivant. 

1520.  Antoine  de  Lameth ,  chev. ,  fils  d'An- 


tohie,  seign.  du  Plessier-St-Jost.  Antoine  .!<>  b- 
meth ,  seign.  de  Pinon  ,  Bussy ,  Cbnr ,  brh> 
court,  vicomte  de  Laon  et  d'Anizy^fatcon^:  -xf, 
chambellan  et  maître  d*h6teldu  roi  Fran<,xM»l 
intendant  général  de  ses  finances ,  ambassj^r. 
en  Suisse  ;  entant ,  Christophe. 

1565.  Christophe  de  Lameth,  chev.,  s^^ip  ' 
Pinon ,  Bossy ,  vicomte  de  Laon,  baron  de  hy 
sons,  chev.  de  St Michel;  femme,  Isabtau  > 
Bayencoort  dite  de  Bouchavanne ,  enfaos  :  Csi-- 
les,  Antoine,  seign.  du  Plessier;  Josiis.srïj 
de  Bouchavanne;  Jacques,  vicomte  de  Mi*:^) 
la-Gacbe;  Ezéehiel»  mort  jeune;  liadé  r 
femroe  :  !«  de  Nicolas  de  Roucy-Sissonne  :  i-  : 
Gaspard  de  Lantaige,  seign.  de  Balaon;  Fr- 
çoîse ,  femme  de  Louis  de  PouiUy«  chef.,  s^r 
de  Cemy ,  gouverneur  d*Astenay  ;  E\ciM.  -■ 
femme  de  Paris  Lévèque,  chev..  seîgn.  du  P.; 
Elisabeth ,  religieuse  à  St-Etieoke  de  Reia:^. 

1570.  Charles  de  Lameth ,  chev. ,  seigc 
Pinon  et  Bussv,  vicomte  de  Laon  ;  femme,  L  .- 
de  Lannoy ,  enfans  :  Louis ,  Charles ,  sei^T.. 
Plessier;   Anne*  femme  d'Etienne  de  \r^^ 
chev. ,  seign.  de  Passy;  Anne,  femme  d  Al:  . 
de  Conti,  chev  ,  seign.  de  Rocquencourt,  E 
zabeth ,  religieuse. 

1606.  Low ,  comte  de  Lameth ,  cbev. .  « 
de  Laon ,  seign.  de  Pinoo  et  Clacy ,  mart 
des  camps  ;  femmes  :  t*  Madeleine  de  Fâ»:.^^ 
2*  Marie  le  Sénéchal  ;  enfaus  :  François  ,1^^ 
chev.  de  yalie;  Madeleine. 

1610.  Françoi»   de    Lameth ,    miréilul    ' 
camps,  seign.  de  Pinon;  femme,  Fmhj>* 
Lameth ,  sa  cousine  :  enfant  :  Charles. 

1630.  Charles  de  Lameth,  5eign.  de  fi;  -f 
etc.  ;  femme ,  N.  ;  enfant ,  Claude- FniDi>x>. 

t660.  Claude-François   de  Lameth  t  c'it> 
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ieign.  de  Pinon ,  etc.  ;  femme  •  Henriette  de 
Roucy-Sissonoe ,  dite  la  belU  Picarde,  Claude- 
François  de  Lameih  ajant  ^lé  accusé  d'avoir 
fait  assassiner  Charles  d*Albret,  parcequ*U  cher- 
ebait  à  foire  la  cour  ^  sa  femme ,  fut  obligé  de 
sVnftiir  et  rendit  le  domaine  de  Pinon  au 
suifant. 

17. .  Claude-Thomas  du  Bois,  seig.  de Villers, 
TrémiHy ,  etc. ,  capitaine  dans  royal  Piémont, 
chev.  de  St-Louis. 

17..  Pierre- Alexis  du  Bois,  cber. ,  président 
au  parlement  de  Paris ,  vicomte  de  Courval  et 
Anizy,  seign.  de  St-Paul,  Moyerobrie,  Coucy-la- 
Villeen  partie,  Fresne.,  Bassoles,  Allleval,  Vau- 
xailton,  Ailemant ,  Margival ,  Landricourt ,  Ju- 


Pinon  par  héritage  du  précédent ,  son  fl'^re  ; 
femme,  N.  de  Maisoncelle  ;  enfans  :  Anne-Luuis, 
Alexis,  Ticomte  d*Anizy ,  etc. 

1760  Anne-Louis  du  Bois,  vicomte  de 
Courval,  seig.  de  Pinon,  etc. ;  femmes:  !•  Anne 
de  Chambrou  ,  dont  une  fille  mariée  a  M  Joly 
de  Ftenry;  2«  Marie-Madeleine  de  Milly,  dont 
Alexia-Charles-Guillaume,  Marie-Amélie,  femme 
du  marquis  de  St-Mars. 

1789.  Alexis^'barles-Guillaume  du  Bois,  vie. 
de  Courval  et  Anizy ,  Mign.  de  Ploon,  et£.  Il 
devint  baron  de  l'Empire,  et  Ait  membre  de  la 
chambre  des  députés.  Femmes  :  1*  Augustine  de 
St-Mars .  dont  Emest-Alexin  ;  ^  Ariane  Saladin 
de  dans,  dont  Charlotie-Arlane,  femme  du 


niencourt,  Vaudesson  et  autres  lieux ,  seign.  de  |  duc  de  Marmier-Cboiseul. 

P1NTONS9  autrefois  Pinthon.  —  Maison  isolée  dépendant  de  VauxaiUon.  C'était 
jadis  un  fief  relevant  de  Coucy  et  ayant  ses  seigneurs  particuliers. 

1490.  Jean  dit  PiUion ,  seign.  dnd.  |     1698.  Cbarles-Franç.  de  Lamberval ,  éruyer. 

PisiBux»  autrefois  PuisiBUX,  Puieoli.  —  Ferme  dépendant  de  Cerisy;  c'était 
jadis  un  hameau.  A  la  fin  du  1^  siècle ,  il  y  avait  une  celle  ou  prieuré  où  résidait 
une  colonie  de  religieuses  de  T^ibbaye  de  Montreuil ,  lesquelles  faisaient  valoir 
ce  bien.  Ces  filles  l'abandonnèrent  par  la  suite. 

PISSELEUX ,  Pejar  luptu?  —  PeUt  village  de  l'ancien  Valois ,  situé  à  l'extrémité 
d'une  étroite  vallée ,  à  72  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  32  de  Soissons  •  autrefois  de 
l'intendance  de  cette  ville,  du  bailliage  de  Villers-Cotteréts,  d«»  l'élection  de  Crespy, 
diocèse  de  Soissons,  aty'ourd'hui  du  canton  de  Villers^-Cotteréts,  arrond.  et  diocèse 
de  Soissons.  —  Patron,  St  Benoit.  —  Culture  jeo  1760,  600  arp.  de  terres,  revenu 
évalué  3,000  Uv.  —  Population  :  1760, 15  feux;  1800,  95  b.  ;  1818, 111  h.;  1836, 
99h.;  1856,  156  b. 

On  pense  que  Pisseleux  se  dit  pour  Piste*>leu,  repaire  de  loups.  —  Le  ruisseau 
qui  coule  près  de  Pisseleux  présente  un  phénomène  très-remarquable.  A  une  demi- 
lieue  de  sa  source,  il  disparaît  sous  terre  dans  un  gouffre  de  dix  pieds  de  diamètre, 
pour  reparaître  à  un  quart  de  lieue  plus  loin  où  il  forme  Tétang  de  Coyoles. 

SeigneuTÊ  de  PUseleu.  1     1353.  Pierre  de  Pisseleu,  écuyer;  femme, 

1178.  Henri  de  Pisseleu.  Marguerite  de  Brumiëres;  enfans?  Josseline, 

1216.  Odonou  Eudes  de  Pisseleu.  (femme  de  Robert  de  Lenoncourt,  seign.   de 

Vers  1150.  Martin  de  Pisseleu;  aile  Sliamas,  \  Passy  ;  N. ,  femme  du  comte  d'Eumpes. 


femme  de  Thomas  d'Ambleny. 

1294.  Pierre  de  Pisseleu;  femme,  Jeanne, 

1315.  Gobert  de  Pisseleu. 

f  540.  Philippe  da  Pisseleu,  écuyer. 


Vers  1520.  Isabelle  des  Fossés  de  Coyolles, 
porte  les  terres  de  Largny  et  Pisseleu  en  ma- 
riage k  Antoine  de  MIremont,  seig.  de  Berrieui 

1530.  Philippe  de  Thisac,  Sfign  de  Pissole«« 

H 
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1544.  Adrien  de  Pisscleu:  fcninit',  Cliarlotle 
d^Ailly. 

Vers  1730.  Philippe  de  Tout  (Thou?  ou  Tour?) 
lelgD.  dud. 


1780.  M.  DacqueU 

Fief  de  ia  Cour  à  Piudeux. 
Il  appartenait,  eu  1674,  aui  religieai  (k  m 
Rémi  et  St-Georges  de  Villers-Golterèu. 


t  » 
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PITHON ,  PIETON ,  Pietum  (12«  siècle),  Picionium  ,  Pithonium.  -  PeliMi 
lage  de  Fancien  Vermandois,  bâti  sur  la  rive  droite  de  la  Somme,  à  52  k.  âu>Vf 
de  Laon  et  10  au  S.-O.  de  St-Quenlîn,  autrefois  de  Tintendance  d*AmieDs,  \\ 
bailliage  et  élection  de  St-Quentin ,  diocèse  de  Noyon ,  aujourdliui  du  canton 
St-Siinon,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Rémi.  - 
Population  :  1608,  05  h.;  1800,  126  h.;  1818,134  h.;  4836, 174  h.;  1856,  U- 

Ce  village  est,  dit-on,  la  patrie  de  Maximilien-Sébastien  Foy,  général  de  IF: 
pire ,  le  principal  orateur  de  l'opposition  sous  la  restauration. 

Seinfieun  de  Pilhon.  femme  Marie  de  Pitbon ,  fille  de  Jean  de  Piti 

1153.  Pierre  de  Pillioo.  Gérard,  h)d  frère.       écuyer. 

Les  seigneurs  de  Ham  le  furent  ensuite  de       158..  Sébastien  de  Pestlnien,  seign.  u.. 
Pilbon  jusqu'en  1244  ;  ils  cédèrent  ce  domaine  à 
Tabliaye  de  Ham ,  et  celle-d  le  vendit  aux  ducs 
de  St-Simon. 

15..  Martin  de  Pestinien,  écuyer,  seign.  de 


enfant,  François,  seign.  de  Libeimonu 
Vers  1505.  Huart  de  Pestinieo,  seigo.  (k  r- 

tbon  et  Libermont. 
1600.  Pbilippe  de  Pestinien ,  écuyer,*  siti.' 


Beaurepaire,  et  de  Pitlion,  paralt-il,  par  sa    Libermont,  Pitliou  et  BessauoourU 

Plain-Chatel,  Planum  6a$UUum.  -—  Dépendance  d'Âuffrique.  Un  prieuré  y: 
fondé  en  4107  par  un  prieur  de  Nogentquiy  embrassa  lavieérémitiqueelv^ 
une  église  avec  un  cimetière  à  Tusage  des  religieux  qui  s'y  retireraient.  Lie  terroi; 
les  revenus  de  Plain-Châtol  avaient  été  donnés  en  4005  par  Enguerrand  de  Cvu 
à  révéque  de  Soissons,  qui  à  son  tour  les  céda  à  Tabbaye  de  Nogent  Le  pri  i 
fut  réuni  à  THÔtel-Dieu  de  Coucy  en  4745. 

Plaine  (I^).  —  Maison  isolée  dépendant  de  Marie.  C'était  autrefois  un  (ief  <i' 
ses  seigneurs  particuliers. 

1670.  Louis  de  Bachelier  d'Yan  ville,  Sfign.  de  I  seign.  de  La  Plaine,  Vaorseioe,  Court!; 
La  Plaine.  etc.  ;  femme,  Madelelne-Gluirlotte  Parât  ^  : 

1717.  François-Charles  de  Bczannes  ,  chev. ,  |  Berrieux). 

PLEINE-SELVE  ou  PLAINE-SELVE,  PUna  ou  Plana  êilva.  —  Village  de  l'anci*^: 
Thiérache,  situé  dans  une  vaste  plaine  »  à  34  k.  an  nord  de  Laon  et  22  à  Test 
St-Quentin,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  àtf 
bemont,  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Ribemont ,  arrond.  dt  ^ 
Quentin,  diocèàe  de  Soissons.  —  Patron,  St  Brice.  — -  Culture  rai 760,  8  cbarm 
25  arp.  de  bois.  —  Population  :  4760, 280  h.  (74  feux)  ;  4800, 484  h.  ;  4848,  ji" ' 
4856,  570  b.  ,4856,547  h. 

Le  nom  de  Pleine-Selve  rappeHe  que  ce  village  fut  bâti  dans  un  lieu  couvert  : 
bois.  Au  4^  siècle ,  une  sainte  fille  nommée  Yolaine  vint  se  retirer  dans  ce^  '^  ^ 
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pour  travailler  à  la  conversion  des  peuples  habitant  les  alentours.  Dénoncée  au 
gouverneur  romain  de  la  province ,  elle  fut  mise  à  mort.  Mais  Jas  fidèles  ayant 
élevé  uo  oratoire  sur  son  tombeau,  les  pèlerins  s'y  rendirent  de  toute  part,  et  de 
ce  concours  de  peuple  se  forma  insensiblement  le  village  de  Pleîne*Selve.  Avant  la 
iTvoIution,  on  voyait  encore  dans  le  bois  près  du  château  l'ermitage  et  la  chapelle 
élevés  en  l'honneur  d'Yolaine.  —  Ce  village  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  d'Origny . 

Anne  porta  ces  lerr&i  au  suivant* 

Bachelier  d'YAnville  :  d'argeni  •  au  chevron 
d'asur  accompagné  de  troU  moleUeidê  même. 


Seigneun  de  PleineSêlve. 

1260.  Reoé  de  Pleine-Selve. 

Vers  14S0.  Raoul  de  La  Personne,  seig.  dud.  ; 
femme,  Antoinette  de  Bergoea;  sans enfans.  Ses 
biens  revinrent  au  suivant ,  son  neveu. 

1495.  Elie  de  Flaviguy,  seign.  de  Renansart. 

1626.  Antoine  de  Moncean,  écuyer,  seign.  de 
Parpeville  et  Pleinc-Selve. 


1690.  Lonis  de  Macqnerel,  s.  deMontbrehain. 

1698.  Jean  de  Macquerel ,  son  fila,  s.  desd., 
capitaine  au  régiment  de  Barentin. 

Vers  17i0.  Mcolas  Romain,  seign.  de  Pleine* 
Selve,  bourgeois  de  Laon  ;  femme  ,  Catherine 


1660.  Louis  de  Bachelier  d'Yanviiie ,  seign.  •  Di\jon  ;  enfant,  Madeleine-Catherine,  femme  de 
desd.  ;  femme,  Gabrielle  de  Monceau.  Leur  fille  i  J.-L.  Lèvent,  procureur  du  roi  ^  Laon. 

Plenoye(La),  La  Plamois  (13*  siècle).  —  Ferme  dépendante  d'Englancourt. 
C'était  autrefois  un  fief  où  Ton  voyait  un  cbàteau  qui  fut  détruit  en  1650  par  les 
Espagnols,  pour  se  venger  de  Charles  de  La  Fons,  auquel  il  appartenait ,  et  qui 
les  avait  contraints  à  quitter  le  siège  de  Guise. 


1262.  Bernard  de  La  Plesnoy,  dit  Lofone,  chf  v. 

126MS.  Jean*  aire  de  La  Plesnoy ,  écuyer. 

1300.  Jean  II,  sire  dud.,  chev. 

i  S.'SO.  N.  de  Thorotie,  dame  dud. 

1 49i.  Louis ,   seign.    de  Proisy  et    de   La 
Plesnoy  par  acquisition,  il  donna  ce  domaine  ^  ^ 
(on  5«  fils. 

15. .  Isambart  de  Proisy,  seign.  dud..  Mon* 
ïean-surOise ,  Résigny,  Liesse   et  Marchais. 
»ans  hoirs. 
Vers  1600.  Antoine  de  La  Pons,  chev.,  seig 
e  La  Plesnoy,  fils  de  Nicolas,  seign.  de  Rouy, 
oiuiiiandant  de  50  hommes  d'armes  des  ordon-  ! 
ances  ;  eofans  :  Charles ,  et  deux  autres  tués 
Il  service  ;  Louis,  seign.  de  St-Algis  ;  plus  5 
lies  religieuses. 

16. .  Charles  de  La  Fous , chev., seign.  dud., 
imniaodant  dn  régiment  de  Guise  ;  femme , 
une  Huqneteau  ;  enfans  :  Charles ,  Nicoiaa , 
Ign.  de  Beaucamp  ;  Simon  ,  seign.  de  Com- 
euchon,  sans  alliance;  Louis-Léooor,  chanoine 


de  Guise;  François  ;  Louise,  femme  de  Charles 
de  Brodard,  seign.  deLanditey. 

168i.  Charles  II  de  La  Fons,  seign.  dud. .  de 
Marly,  Engtancourt,  St-Algis,  etc.,  chev.de 
Si  -  Louis ,  colonel  du  régiment  de  Coudé  ; 
femme,  Marguerite-Françoise  Rousseau  d*Au- 
breuil. 

1750.  Chartea  11  de  La  Fons,  leur  flip ,  chev. , 
marquis  de  La  Plesnoy  ,  seign.  d'Bnglancourt , 
Marly,  Erloy,  St-Algis,  Auireppes  en  partie,  ca- 
pilaiiie  dans  Condé,  chev.  de  St-Louis  ;  femme, 
Ellzabeth  d'Epinoi  en  Flandres  ;  enfans  :  Charles- 
Marie,  Hyppolite-Louis,  chév.  de  Malte  ;  Claude 
dit  de  Longcbamp;  Antoine;  Jacquette-ClaudlnUv 
Marie-Hyppolite-Maurice  dit  le  vicomte  de  Va- 
dencourt. 

17..  Charles-Marie  de  La  Fons,  chev., comte 
de  La  Plesnoy,  cornette  dans  Coudé #  s'est 
trouvé  k  plusieurs  batailles.  Femme,  Marie-Thé- 
rèse d'Olmonde  de  La  Courtanbois, 


Plesnoy.  —  Hameau  dépendant  de  Proviseux.  11  formait  autrefois  une  paroisse 
parée  avec  Magnivillers.  -  Au  12*  siècle^  la  terre  de  Plesnoy  appartenait  à  un 
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certain  Ponsard ,  prévôt  de  Neufchâlel  «  qui  *  en  iiél  ^  la  donna  à  Tabbaye  d^ 
Si-Martin  de  Laon,  pour  une  redevance  annuelle  de  3  setiers  de  froment,  d'auLri; 
de  seigle  et  de  iS  deniers.  Les  religieux ,  après  avoir  défriché  le  terrain  aloh 
couvert  de  bois,  y  bâtirent  une  ferme  qui  a  donné  naissance  au  hamean  actuel 

PLESSIER-HULEU»  autrefois  PLESSIS-AU-LEU  »  PlewMum,  Plemm  ed  /«^h 
hululantem.  —  Petit  village  de  l'ancien  Valois,  bâti  sur  un  plateau,  à  60  k.aa si.* 
de  Laon  et  20  de  Soissons ,  autrefois  de  l'intendance ,  des  baQliage ,  électioa  i 
diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  d'Oulchy,  arrond.  et  diocèse  desw 
sons.  —  Patron,  St  Leu,  évéque  de  Senlis.  —  Population  :  4760, 56 feui;  18^^. 
288  h.  ;  4818,  278  h.  ;  4836,  288  h.  ;  4856,  266  h. 


Stigmurs  âm  Pleaier'Buleu. 

IS45-83.  Eogoemod  du  Plessis,  chev.,  fie. 
du  MoDt-Notrc-Dame. 

15. .  Jean  de  LIgny,  écuyer,  seig.  du  Plessis. 

1529.  Pierre  de  Ugny,  chev. ,  seign.  dod.  et 
de  BUIy-6or-Ouroq  (V.  ce  mot). 

1564.  François  de  Ligny,  écuyer,  aoo  aecond 
flis  »  aeign  du  Plessier ,  maître  des  eaui  et 
forêts  du  duché  de  Valois  ;  femme,  Catherine  de 
Fleuriguy. 

15..  Philippe  de  Ligny,  aeign.  dud  ;  enfans: 


François,  Philippe,  Sounoe,  Amie,  Cbares 
Pierre,  Madeleine. 

1620.  Charles  de  IJgny,  chev.  •  seign.  dLi 
capit.  d'infanterie  au  régiment  de  Bonrsûr3< . 

16..  François  II  de  Ugny ,  seign.  ëad.  Kr^ 
loi  le  domaine  du  Plessier  parait  être  rt^tr., 
la  branche  de  Ligny  qaî  possédait  Biliv-s:r 
Ourcq  (V.  ce  mot).  Eu  dernier  lieu  U  ipp<â'^~ 
naît  a 

1780.  Le  comte  de  Damas,  par  sa  îemm. 


Plessis-Godin  ,  autrefois  Le  Plessier  ,  Plesuium  Goiini,  —  Hameau  dépent! 
de  Villequier-Aumont ,  auquel  il  fut  réuni  en  4819;  auparavant  il  dépendait 
Guyencourt.  C'était  autrefois  un  fief  où  l'on  voyait  château  et  chapelle. 


tl..  André  du  Plessier. 
1152.  Godin,  seign.  dud. 
12..  Aubert  du  Plessier.  Il  se  croisa  en  1240. 
1250.  Colard  de  Roye,  chev»,  sire  de  Dury  et 
1^  Plebsier.  il  fonda  cette  année  une  chapellenie 


au  Plessier. 

1309.  Aubert  de  Hangest,  seig.  dod.  ;  fer - 
Marguerite.  \\  partit  cette  année  pour  Ucroi^^ 

Ce  domaine  passa  ensuite  à  la  vBx&i'^ 
Sorel. 


»•>.  ' 


PLOISY ,  Ploisiacum.  —  Petit  village  de  l'ancien  Soissonnais,  situé  an  fond  Ij 
gorge  étroite,  à  46  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  6  de  Soissons,  autrefois  de  riotendii& 
des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aigourd'hui  des  canton,  arrond 
diocèse  de  la  même  ville.  —  Patron ,  St  Martin.  —  Culture  en  4753 ,  3  cham 
rapportant  3/4  froment,  4/4  méteil  et  seigle,  7  arp.  de  vignes,  42  arp.  de  pr 
arp.  4/3  de  bois.  —  Population  :  en  4760 ,  SO  feux  ;  4800 ,  72  b.  ;  4848 ,  60 1 
4836,  68 h.;  4856,  77 h. 

Seigneurs  de  Ploisy.  |  Thiaci.  Jean  fut  fait  prisonnier  par  les  Ar. 

1215  Raoul  de  Ploisy  ;  femme,  Mathilde,  qui   avec  Chartes  de  ChiUllon. 
anit  un  enfont  nommé  Jean.  1529.  Jean  de  Mussin,  écuyer,  seig.  de  P- 

tS54.  Jean  Pinart  de  Ploisy,  écuyrr.  etc.  ;  enfant,  Jeanne  du  Casiel. 

1430.  Jean  de  Ploisy  ?  femme  «  Perronnelle  de       1615.  Jacques  de  Basin,  seign.  de  PicL'? 
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1831.  François  de  Basin^acig.  dml.,  écoyer      Marie-lladeieiiie  de  Basin  (V.  Buzancy). 
Vers  1075.  AotoinedeChasienetdePoységur,       1780.  M.   ThoBiasi    receveur  des  UUIes   i 
seigii.  d'Aconin ,  Ploisy ,  etc.  «  par  sa  femme   Soissons. 

PLOMION,  PLUMBION  (I2«  siècle).  --  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  bâti  dans 
une  vaste  plaine, à  45k.au  N.-E.deLaonet  iO  àl'E.de  Vervins,  autrefois  de  l'inten- 
dance de  Soissons,  du  bailliage  de  Guise,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aiyourd'hui  des 
canton  et  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons. — Patronne,  la  Vierge.  —  Culture 
en  1760, 12  charrues,  140  arp.  de  prés ,  250  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760 , 
237  feux;  iSOO,  1,2i5  h.  ;  1848,  1,549  h.  ;  i836,  l,62i  h.  ;  4856,  4,656  h. 

Ce  village  fut  brûlé  par  les  Anglais  en  4339.  Il  possédait  autrefois  une  mala- 
drerie  qui  fut  réunie  à  THôtel-Dieu  de  Vervins  en  4695. 


1236.  GauUerde  Ligne. 

Vi>rs  1480.  Jean  de  Plomion  ;  femme,  Marie 
de  Pesoes.  Son  frère  Nicolas  avait  épousé  Lovise 
de  Pesnes,  sœur  de  la  précédente. 

1500.  Jean  de  Hom,  seign.  dud. 

Eli  dernier  lie u,  le  comte  d'Aprémont. 


Seigneun  de  Plomion. 

La  terre  de  Plomion  appartenait  autrefois  aux 
seig.  deRoEoy.  Elle  devint,  ^  la  fln  du  tS«  siècle, 
ra|ianage  d*un  putné  dans  la  personne  de 

41...  Nicolas  de  Roioy,  seig.  dud. ,  Bancigny 
et  Brunehamel.  Sa  fille  Julienne  porta  ces 
terres  en  mariage  au  suivant.  | 

PLOYART,  PLOART,  Pleardui.  —  Petit  village  de  l'ancien  Laonnois,  situé  dans 
la  vallée  de  laBièvre,  à  45  k.  au  suddeLaon,  autrefois  derintendance  de  Soissons, 
des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aiiyourd'hui  des  canton  et  arrond.  de 
cette  ville,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Pierre-ès-Liens.  —  Culture  en  4  760, 
sans  Vaurseine,  3  charrues,  35  arp.  de  prés ,  36  arp.  de  bois,  25  arp.  de  vignes. 
—  Population  :  en  4760,  sans  Vaurseine,  37  feux  ;  4800,  avec  Vaurseine,  472  h.  ; 
1818, 458  h.  ;  4836,  250  h.  ;  4856,  207  h. 


Sei0uurs  de  Ployart. 

4557.  Jeau,  seign.  d'Arrancy»  Ployart,  etc. 

Vers  1540.  Isabeau  de  Handy.  Bile  port»  cette 
terre  à  Henri  de  Riencourt ,  seig.  de  Parfondro. 

45. .  Robcrtde  Riencourt,  leur  fils,  seign.  dud. 

4564.  Louis  Duglas.  écuyer,  seig.  de  Ployart, 
député  aux  états  généraux  de  1578. 

4586-4620.  Philippe  Duglas,  seig.  d*Arrancy 
et  Ployart. 

4666.  Jacques  Duglas,  putné  du  seign.  d*Ar- 
rancy,  seign.  de  Plojrarl  ;  t^aus  enfans. 

4  735.  Charles  Duglas,  seig.  d*Amuicy«  Ployart, 
Amifontaine  (V.  Arrancy). 


fief  de  la  vieomii  de  TkMgny  • 
à  Plai/arl, 

Ce  fief  n'était  pas  situé  à  Evercaigne,  comme 
nous  Tavons  dit  dans  notre  premier  volume 
(page  253),  mais  9i  Ployart,  deux  localités  qui 
se  touchent  d'ailleurs.  Il  appartenait  9i  l'abtMye 
de  Foigny  qui  l'aliéna  aux  suivans. 

1564.  Louis  Duglas ,  seign.  de  Ployart.  Il 
acheta  cette  année  la  vicomte  de  Tbévigny, 
consistant  en  une  censé,  lieu  et  ponrpris,  aaoyen- 
nant  300  livres. 

Vers  1600.  Hercule  Je  La  Berqnetie,  seign. 
dud.;  femme,  Nicole  Duglas.  Il  tenait  aussi  ce 


En  dernier  lieu,  M"«  de  Narbonne ,  dame  de  !  fl<»f  par  aliénation  de  Foigny ,  qui  le  reprit  en 
La  Bove.  1 1618. 

PoLTON,  PoLETON.  —  Motilin  dépendant  de  Laon;  il  dépendait  encore  de 
Bruyères  en  4766.  — Il  en  est  question  dès 4  460.  Cette  année,  Beaudoinde  Gonesse, 
du  consentement  de  sa  femme  Math5W«»-  Ha  itonHnfn   Ho./z4vnr«).  sous»trésorierdn 
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cbapitre  de  Laon,  d'Âlbéric,  clerc,  et  de  René  de  Chérét»  donna  le  moulin  de 
Polton  à  Tabbaye  de  Thenailles  pour  un  cens  de  5  mnids  et  demi  de  froment  j  b 
mesure  de  Laon. 

PoMERiB.  Voyez  Pommiers. 

PoMERY  ou  PoMMERiE.  —  Maisou  isolée  dépendant  d'EtreiUers.  —  C'était  jadi^ 
un  fief. 


Vers  1580.  François  de  Sons  •  chev.  «  seign. 
de  Pommery,  vicomte  de  Monampteuil  ;  enfens  : 
Onuphriu,  François. 

159S.  Onophrin  de  Sons,  seig.  de  Pommery  ; 
fénmie,  Maiie  de  Bsrisy,  venve  de  Bon  de  Roucy 
du  Bois,  seign.  de  Terme. 

1590.  François  de  Sons,  chev.,  seig.  de  Pom- 
mery et  Donilly;  femme»  Marie  de  Bsrisis. 


leSi.  François  de  Sons,  chev.,  seign.  d&à: 
DottUly  et  Beauregard,  lieutenant  au  gouM 
neroent  de  St-Quentin. 

16..  Jean  de  Sens,  seign.  dod.,  Yauisin 
Ronqnerolle  ;  femme,  Florence  des  Fossés. 

De  Sons  :  d'or ,  flrtUi  degmenUi,  au  ca^ 
d'asur  chargé  €un  fit  dt  wumlin  d'arçfnl 


îî* 


POMBSSON.  —  Ferme  dépendant  de  Vendières.  C'était  autrefois  un  fief. 
1070.  Charles  de  Bertrand,  seign.  de  Pomesson. 

POMMIERS»  autrefois  POMERIE»  Pameriœ  (il*  siècle) ,  PonUeriœ  {iS^ siècle . - 
^lUage  de  l'ancien  Soissonnais  »  situé  sur  la  rive  droite  de  l'Aisne  »  à  45  k.  r< 
S.-O.  de  Laon  et  5  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  êledi  : 
et  diocèse  de  cette  ville ,  aujourd'hui  des  canton ,  arrond.  et  diocèse  de  la  mt  c; 
ville.  —  Patron ,  St  Martin.  —  Culture  en  1760,  3  charrues  rapportant  i  î  i^" 
ment »  i/2  méteil  et  seigle,  50  arp.  de  vignes,  40  arp.  de  prés,  20  arp.  de  bii' 
beaucoup  d'arbres  à  fruits.  —  Population  :  en  1760,  68  feux;  1800,  330h.;  tM.' 
dii  h.  ;  4836,  542  h.  ;  4856,  419  h. 

Pommiers  est  ancien  :  il  en  est  fait  mention  dans  une  charte  du  40*  sièdo.  S* 
territoire  fit  toujours  partie,  semble-t-il  »  du  comté  de  Soissons,  et  il  n'a  point  t 
d'autres  seigneurs  que  les  comtes  de  cette  ville.  En  4247,  l'un  d'eux,  Jean,  an'- 
de  Soissons,  affranchit  les  babitans  de  Pommiers  avec  ceux  de  plusieurs  autr^ 
villages  voisins  appartenant  aussi  au  même  comté  (Y.  Bucy-le-Long).  —  >  - 
avons  dit  ailleurs  qu'au  moyen-Age,  il  était  d'usage  que  le  fiancé  dotât  v 
future  d'une  partie  et  même  de  la  totalité  de  ses  biens.  La  charte  suivante  n>'' 
cet  usage  dans  tout  son  jour.  On  remarquera  qu'elle  commence  par  combattr*  h 
hérétiques  qui,  à  cette  époque,  déclamaient  contre  le  sacrement  du  mariage. 

Dn  certain  Dreux  dote  «a  fiancée  d'une  partie  de  sesbienê,  et  notamment  d  r 

vigne  sise  i  Pommier»^  en  IITO, 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis ,  amen.  Quod  dominus  Jésus  in  Ghanft  Galilée  vc>03'> 
ad  nuptias,  non  solnm  advenire,  nec  solum  interesse,  verum  etiaro  roiracttlomm  soonini  m  ^ 
con?i?as  letiAcare  dignatus  est ,  ad  hereticorum  nuptits  detrabentium  confalenda  prava  do:n-'U 
Valida  satis  est  et  cogens  ratio.  Nnptiis  enim  condignft  révèrent^  et  honore  slbi  dtbiin  <  • 
lebratis  ,Bi  macula  vel  notia  subcsset,  eis  nuMatenùs  agni»  immacnlains  ,  agnns  inaoceas  b^^ 
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essei ,  nedum  eas  miraculoriiin  siioruro  priniiciis  iasigiitrel  amplius  si  Um  excellentcm  copiam  vel 
eli4m  tenais  reatus  Infticarei.  Nequaqoam  Christi  et  ccciesie  dignfssimuin  sacramentam  preflgii- 
rarei ,  Deus  paler  infitJtre  nuptiaram.  Taceant  igitur  Marcion  et  Tacion  naptiaram  detractores , 
errorem  suuin  damnantes  silentio  cum  ad  Duptiales  célébrât  lones  ipsius  domioi  somnsinstrnctl 
sententiâ  dicentis  :  Propter  boc  relioquet  boroo  palrem  et  matrem  et  adberebit  mori  sve  et  cnint 
duo  io  carne  uni  lanU  Um  robasU.  Ego  Droxo,  doroini  (sic)  Freifts,  sententiâ  religiosa  quaro 
docet  nnjone  uniri  tibi  preeligens ,  karissima  mea  Malelina»  in  donationem  propter  nuptias  proat 
bahet  usas  sancle  ecclesie ,  tibi  concedo  temm  quam  modo  tenens  sum  qae  obi  sita  slt  assigoatio. 
Do  tibi  raeam  Soessionis  domum,  Tineara  de  Pomeriis,  vineam  meani  de  Bniy ,  terre  (  terram) 
qoam  ego  et  mater  mea  babemns  apud  Nantolium  ,  totam  partem  meani  terre  qaam  ^o  similiiei 
et  ipsa  habemas  apod  Joy  et  apud  Eysy ,  totam  partem  meam  et  ejus  qaam  habemus  ego  et  ipsa 
apad  ftuUHi  totam  partem  meam  terre  quam  ego  et  ipsa  habemas  apud  ?allem  Rami ,  totam 
partem  meam  et  ejus  terre  quam  habemas  apud  vallum  de  Flm  ;  totam  partem  meam  et  ejos 
qaam  habemas  apud  Alemaat  ;  totam  partem  meam  et  totam  quod  habeo  apud  MeruUiacnm  et 
lotam  terram  meam  de  Feriâ,  et  omnium  acqaisitionum  nostrarum  dimidietatem.  Et  ne  contra 
eartam  nostre  dispositionis  alicui  liceat  malignari,  eam  tibi  tam  beatorum  martyrum  Gervasii  et 
Prousii  sigillé ,  tim  legitimorum  virorum  irrefragabili  testimonio  confirme ,  videlicet  :  Herbert! , 
eanonid  parisiensis»  etc.  Actum  est  boc  Suessioni,  anno  incarnat!  verbi  MCLXX*  (1). 

fD.Gren.,  L  $57.1^^7) 

PoRCHEAUX  »  PoneelluB.  —  Hameau  dépendant  de  Beaurevoir.  II  tire  son  nom 
d^iin  pont  et  d'un  oratoire  primitivement  établis  en  ce  lieu.  Pam  cellœ^  pont  de  la 
chapelle. 

PONT-A-BUCY ,  autrefois  BURCY ,  Ponê  de  Buxiaco.  —  Petit  village  de  l'ancien 
LaonnoiSy  bâti  sur  la  nve  droite  de  la  Serre ,  à  i7  k.  au  nord  de  Laon,  autrefois  de 
rintendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon  ^  aujourd'hui 
du  canton  de  Grécy,  arrond.  de  Laon  ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Denis. 
—  Culture  en  1760 ,  8  charmes ,  40  arp.  de  prés.  —  Population  :  4760  »  146  h. 
(r>2  feui)  ;  1800»  i6i  h.  ;  1818,  159  h.  ;  1836,  166  h.  ;  1856,  156  h. 

En  1440,  un  parti  français  fut  attaqué  par  les  troupes  du  comte  de  St-Pol  au 
[)assage  de  la  Serre  à  Pont-à-Bucy  et  rois  en  fuite,  après  avoir  laissé  bon  nombre 
d'hommes  sur  le  terrain.  Ce  village  fut  pillé  en  1558  par  les  Espagnols. 


Des  anciens  seigneurs  de  P(»nt-à-Bucy,  nous 
ne  connaissons  que  les  snlvans  : 

1148.  Oilard  de  Guny,  seign.  de  Pont-à-Bucj; 
femme ,   Ade  ;  enfans  :   Omond  ,  Etienne  dit 


femme  de  Heiwi  de  Mons-en-Laonn.;  Matbilde. 

1t..  Omont  de  Pont-à-Bucy  ;  femme ,  Ade- 
line  :  enfans  :  Ligarde,  Ade. 

1170.  Rurchard  de  Ponl-à-Bucy. 


lUircliard  ,  Oilard  ,  Adon,  Rol>ert,  clerc  ,  Itier  ,  t     En  dernier  lieu,  ce  domaine  appartenait  au 
Kmeline  ,  Gertrude  dite  Halnourrie ,   Havide ,  j  duc  irOrtrans. 

PONT-ARCY,  Pons  Arseti  ou  Arseiuê.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais, 
bâti  sur  la  rive  gauche  de  l'Aisne ,  à  i5  k.  nu  sud  de  Laon  etSO  à  l'est  do  Soissons, 
autrefois  de  rintendance ,  dos  bailliage,  élection  ol  diocèse  de  cotte  ville ,  aujour- 
d'hui du  canton  de  Vailly,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Joan-Bap- 

•  I)  N'atul  f«  î*c«atrir  IVrigintl  àt  cvttr  rbtrtc,  ■«■•  •«•«•  dt  li  rrpreilairr   lrll<'  <(«■  n»m  V\  {vmnm  ••#  eofir  és\*\tm- 


420  PON 

liste.  —  Culture  en  1760,6  charrues  rapportant  par  tiers  froment,  méteil  et  seigle, 
iti  arp.  de  vignes,  50  arp.  de  prés,  25  arp.  de  bois.  «—  Population  :  iWA^i 
feux  ;  iSOO,  i65  h.  ;  18i8,  S04  h.  ;  1836,  Sl3  h  ;  4856,  206  h. 

Ce  village  est  très^ancien.  il  est  bâti  sur  une  chaussée  romaine  qui  tniNvr- 
sait  l'Aisne  en  cet  endroit.  Au  siècle  dernier ,  on  a  trouvé  sur  son  \evm 
des  monnaies  consulaires,  et  l'on  y  remarque  une  tombelle  dans  un  lieu  dit  \r 
Camp  des  ttonjnans,  (1  possédait  autrefois  un  château  fortifié  dont  il  reste  encort 
une  belle  tour  et  quelques  débris.  Ce  château  fut  pris  et  saccagé  avec  le  >ilhg<r 
en  d23  par  les  Normands.  En  1411 ,  une  troupe  de  paysans,  qui  tenaient  le  parti 
du  Dauphin  et  prenaient  le  titre  d*enfant  du  roi ,  assiégea  et  prit  le  chàieau  ^f 
Pont-Arcy  qui  était  défendu  par  le  comte  de  Roucy,  partisan  du  ducdeBourgttp'^^ 
Les  protestans  s'en  emparèrent  à  leur  tour  en  4568;  mais  il  leur  fut  repris  ei 
4589  par  les  royalistes.  L'année  suivante,  le  duc  de  Maine  accourut  avec  5  pit -^ 
de  canon  pour  en  faire  le  siège.  Les  habitans  voyant  l'impossibilité  de  déionJr' 
le  village,  l'incendièrent  eux-mém»?s  et  se  retirèrent  dans  le  fort;  mais  ils  Qf 
tardèrent  pas  à  se  rendre.  Le  château  fut  démoli  par  les  ligueurs. 


SêignêHn  de  Poni-Arcy* 
An  ii*  siècle,  ce  village  appsrteDait  iu  seigD. 
de  Braine.  Il  passa  ensuite  9i  Guy  de  DamplPire, 
à  cause  de  son  mariage  avec  El  vide ,  seconde 
fille  d'André  de  ttandimeni ,  wngn.  de  Braine. 
Puis  II  rentra  dans  les  mains  de  celle  fomille , 
el devint,  au  13"  siècle,  l'apanagif  d*un  puîné 
dans  la  personne  de  Pierre  Mauclerc ,  comte  de 
Bretagne.  Pontarcy  devint  ensuite  la  propriété 
d*HuKiies  de  («hâtilloii ,  comte  de  Blois ,  avec 
qui  Jran  de  Bretagne  ,  Qls  du  précédent ,  Té- 
changea  eu  1Î36  contre  le  domaine  de  Bohain. 
Celui-ci  le  donna  en  dot  i  sa  fille  Alix  qui  le 
porta  en  mariage  à  Jean  de  ChAtlIlon  ,  bcig.  de 


Guise  ,  desquels  il  pissa  à  Jeanne  de  Chili  .ta. 
leur  fille ,  morte  saus  enbos.  Pontarcy  revj; 
aux  comtes  de  Braine. 

1S98.  Gaucher  de  CbStUlon,  seign.  dad.  [•£ 
son  mariage  avec  Isabeau  de  Dreui. 

1324.  Hugues  deChâUllon,  amgn.  dud.  ei  i 
RoEoy-sur-Serre,  puîné  des  précédtos  ;  fee^ij^ 
Marie  de  Clacy. 

13. .  Siiuou  de  Pierrepont ,  comte  de  Bii. 
et  de  houcy.  seign.  de  Pont>Arcy  par  sou  ou- 
riage  avec  Manede  ChSUIlon.  fille  do  prév-ti<^r: 

Ce  domaine ,  rentré  ainsi  dans  la  niaini;; 
Hraine,  y  est  rest^  jusqu'è  la  révolution  Ua 
çaise. 


IH)NTAVEUT,P0NTAVA1RE,  autrefois  THOSNY-PONTAVERT  et  aussi  le  BAC 
A-PALY,  Pom  varié  (iî*  siècle),  Pons  varius ,  Pons  viridis  (i4«  siècle).  -  Viliu 
de  l'ancien  Laonnois,  situé  sur  la  rive  droite  de  l'Aisne,  à30  k.  à  l'est  de  bni 
autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  La  n 
aujourd'hui  du  canton  deNeufchâtel,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soïssods.  - 
Patron ,  St  Médard.  —  Culture  en  1700,  18  charrues ,  25  arp.  de  prés,  3î>0  .n 
de  bois.  —  Population  :  4760,  76 feux  ;  4800,  555  h.  ;  4836,  573  h.  ;  4836,  ^^ 

Ce  vilbge  fut  plusieurs  fois  pillé  et  brùlc  :  par  les  Anglais  en  4373  et  i3so.  i 
les  troupes  de  la  Fronde  en  4652,  et  par  les  Prussiens  en  4844.  Les  Tenipli  r>^ 
eurent  une  maison.  Il  possédait  jadis  une  maladrerie  qui  fut  réunie  àTUôtei  Iv 
de  Laon  au  48*  siècle.  Autrefois,  les  bateaux  marchands  remontaient  delà  ni' 
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ARMOIRIES  DE   FAMILLES  ÉTEINTES. 


JEANDEFHENOÏ,  6UY   D'OSTEL,  JKflN  RI  D'OSTEL. 

EN  13 . .  EN  TEOË  EN  B89.  SEIGNEURS  DE  CLACY. 


CC'JCÏ-SINCENY.  JEUduHAMEL.SEIGH.       FAMILLE  D'OEIGNÏ 

yiLLî  Ms  CHÂTELAINS]  COUCÏ-VERVINS,        DEBKLLKNGLISE.EHlîlO  EN   THIÉHACHE. 


SIMON  DE  VALAVERGNY,     PIERRE  DE  VAUXBUIN,         OlIOARD  DE  VIERZY, 
.tisU'RS  DE  QUIERZY  EN  1290.  EN  tî3i  EN  1281. 


;  1^ 


:3ER  DE  VIOLAINE.        JEAH  JO  MOUSTIBR     QILLBS  DE  VILLEBS  HELOH,       KUART  SOBÏHT 
E!J1S7+  DEVlLLERSaÉL0H,EHia96  EH  1266  BE  VIVIERS,EN1250. 


^Lf,SctMu;riGNÏ,SElGN.        EBAHD  m  S  REMI  HATHIBU  DEPARTES, 

?.-,;.!:iSELLtS.EMW78  BLAKZÏiSN  BM,  EN  133 8. 


«îf^ 
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St  Médard.  —  Culture  en  1760,  6  charrues  rapportant  3/4  froment,  i/4  méuîl  ei 
seigle ,  50  arp.  de  vignes  »  40  arp.  de  prés ,  30  arp.  de  bois  »  deux  étangs.  - 
Population  :  1760,  86  feux;  1800,  411  h.;  1818,  440  h.  ;  1836,  505  h.;  \W. 
473  b. 

n  est  question  de  PontrSt-Mard  dès  le  11*  siècle.  Les  habitans  en  furent  afTrandii) 
en  1368  par  Enguerrand  Vil ,  sire  de  Coucy ,  sans  aucune  condition  de  redoMiiup 
t  pour  ce  qu'ils  sont  assès  ou  trop  chargiés  de  rentes  qu'ils  nous  doient  d  an- 
>  cienneté ,  »  dit  la  charte. 


Seiçneurs  de  Poni-Sl-Mard. 

1146.  Simon  de  Pont-SuMard. 

1157.  Renaud,  id. 

1164-84.  Pierre  de  Pont-St-Mard  ;  enfans  : 
Simon,  Guy. 

1190.  Simon  II  de  Pont-Sl-Blard. 

1205.  Guy  de  Poot-St-Mard. 

1207-U.  Thomas  de  Pont-St-Mard  ;  femme, 
Béauii, 

12..  Bobert,  che?.  dud.;  femme ,  Ermen- 
garde,  qui  était  veuve  en  1232  ;  enCains  :  lean, 
Pierre,  Thomas,  Philippe. 

1575-80.  Jean  de  Bony,  seig.  dud.  ;  femme , 
Jacqueline  de  Coterel. 

1604.  Anne-Ant.  de  Gouy  d'Arcy,  seig.  dud., 
vicomte  de  Cessière8(V.  ce  root  au  supplément). 

1643.  Charles  de  Gouy  d*Arcy,  s.  dud.,  puîné 
du  précédent. 

1660.  Roger  de  Loogoeval,  seign.  de  Leuilly 
et  dudit. 

1060.  Gilles  ou  Gilleson  de  Loogueval,  son  2« 
fils,  seign.  de  Pont-Sl-Mard. 

1697.  Elizabeth  Jacob,  dame  dud.  par  acqui- 
sition. Elle  était  veuve  de  Louis  de  Froidour,. 
écuyer,  conseiller  du  roi,  grand  maître  des  eaux 
et  forêts  du  Languedoc. 

1705.  Julien  de  Froideur,  écnycr,  seign.  dud., 
appelant  célèbre  de  la  bulle  Uniifenilui. 

1740.  Josppb-Nicolas  de  Froidour ,  s.  dud. 
par  donation  entre  vifs  du  précédent,  son  frère  ; 
femme,  Louise-Marguerite  Anger. 

17..  Joseph  de  La  Fons,  seig.  dud.;  femme, 
Elizabeth  de  Froidour  ;  enfans  :  Louis ,  Char- 
lotte, Joseph,  Louise-Elizabeth,  Marie-AdelaTde. 

1789.  Ant.-Louis  de  St-Marc,  seign.  dud.; 
femme,  Elizabeth  Ballon  d^Affercourt. 

1789.  N.  de  La  Fons,  seign.  dud. ,  major 
de  Coucy. 


FUf  Merlot,  à  Panê-Si-Uard, 
141 1 .  Mathieu  de TlUemont, écn., s. de M> r-i. 
1445.  Simon  de  Tillemont,  id. 
1448.  Jean  d*Etre]les. 
1457.  Simon  de  Halgarde. 
1481.  Robert  de  Crécy. 
157ë.  Sébastien  de  Pestinien. 
15. .  Jacques  Prignon. 

Fief  Briseauu  audii  lieu, 
15. .  Philip|)e  de  Famcchoa,  seig.de  BrisQii 
Il  vendit  Si 
•  1575.  Sébastien  de  Pestinien. 

Fiefi  du  Clozel  el  Beaurepaire,  audit  /t>«. 
1601.  François  de  Pestinien,  seign.  desd..  LN 
de  Hnart  de  Pestinien,  aeign.  de  Pithon. 
1608.  Henri  Fenance. 
1732.  Julien  de  Froidonr. 

Fief  de  la  Cour,  audU  lieu, 
1490.  Evrard  Leblond,  seig.  de  la  Cour.  \y 

sa  femme,  Jeanne  de  la  Ghese. 
149S.  Gérard  Leblond,  seign.  dud.  (It^m  > 

peut-être}. 
1506.  Jean  Leblond. 

Fief  du  Grand^Poui^  audU  lien, 
1514.  Jean  Macquerel,  seign.  dnGraDd-F'<: 
1524.  Hugues  Collotde  Bonneville,  seig.  do  '.. 

licencié  es -lois,  prévôt  de  Coucy. 

1605.  Antoine  de  Gouy. 

FUf  de  la  MotU^  audU  lieu. 

1411  et  1445.  Mathieu  et  Simon  de  Tilieiu  :' 
ci-dessus,  seign.  de  la  Hothe. 

1497.  Le  duc  d'Orléans  sur  les  supplkai^''^' 
de  Jean  de  Gourtignoo ,  seign.  de  Goiit  ,  rn: 
en  fief  noble  la  maison  de  la  Molhe ,  qui  <:'-^' 
alors  un  chftteau  entouré  d*eau. 

1554.  Nicolas  Çourtin  deSoissons,  scig.)'^' 

1606.  Antoine  de  Gouy. 
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ri€Î  BtmoilUti  <m  RtmviUi,  audil  lUv. 
1484.  Jeao  de  CowrtignoD,  seign.  de  Rou- 
villfrs. 

1555.  Antoine  de  Gooy,  seîgn.  dod    par  sa 
femme,  Nalalie  de  Cailiouel. 


16. .  N.  Hébert ,  dont  les  héritiers  le  ven- 
dirent à 

t688.  Elizalietli  Jacob,  damo  de  Bouvillers,  v« 
de  L»  de  Proidour,  s.  de  Pont-St-Mard.  Ce  flef 


coosiatait  alorsen  Ja8ticehaiite,iDoyenDe et  basse, 
la  chasse  et  la  pèche ,  droit  d'aflTorage  9i  raison 
d*ao  pot  par  mvid  de  vin  vendu  en  détail,  droit 
de  corvée  de  de»  Journées  par  chaque  habitant. 

1705.  Julien  de  Froideur  (V.  Pont-St-Blard). 

Outre  tous  ces  flefs,  il  y  avait  encore  i  Pont- 
St-Mard  ceux  nommés  le  BaiUi ,  Mo^ignol , 
Serixy  et  le  FMfreou  Frotdê^CouUie, 


PONTSBRicouRT.  —  Haoïeau  dépendant  de  Tavaux.  II  fonnait  autrefois  une 
paroisse  séparée  sous  le  vocable  de  St  Médard.  En  4554,  les  habitans  de  Pontse- 
ricourt  obtinrent  du  roi  l'établissement  dans  leur  village  d'un  marché  chaque  se- 
maine et  de  deux  foires  annuelles. 

Port-aux-Perches  ,  autrefois  Porte.  —  Hameau  dépendant  de  Silly-la-Poterie. 
C'était  jadis  un  fief. 


1909.  Algrin  de  Porte;  femme,  Bmmeline; 
Renaud  et  Godefroy ,  frères  d*Algrin  ;  Glaricie , 
sa  soeur;  enbns  :  Renaud,  Hugues,  Robert, 


Aélide  (ou  Élissende),  EnHneltne.  Élissende 
épousa  Pierre  de  Goorsieu. 


Poterie  (La).  —  Hameau  dépendant  de  Coincy.  Il  formait  autrefois  une  pa- 
roisse à  part  où  l'on  comptait  en  1760, 17  feux,  5  charrues  comprenant  375  arp. 
de  terres,  5  arp.  d'usages,  et  5  arp.  de  vignes. 

POUILLY,  POILLY,  POELLI,  PooUiaeum,  Poliacum,  Pauliacwn.  —Petit village 
N^  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  dans  une  vaste  plaine ,  à  15  k.  au  nord  de  Laon,  au- 
trefois de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon , 
aujourd'hui  du  canton  de  Crécy,  aîrrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Pa- 
tron, St  Médard.  —  Culture  en  1760, 14  charrues,  150  arp.  de  prés,  10  arp. 
(le  bois,  20  arp.  de  chenevières.  —  Population  :  1760,  96  feux;  1800 ,  694  h.  ; 
1818,  644  h.  ;  1836,  660  h.  ;  1856,  707  h. 

Le  village  de  Pouîlly  est  fort  ancien;  il  fut  donné  par  Clovis  i  St  Rémi,  qui  à 
son  tour  en  fit  présent  à  Téglise  de  Laon.  Au  9*  siècle,  Charles-le-Chauve,  voulant 
récompenser  les  services  d'un  seigneur  de  sa  cour  nommé  Nartman^  lui  donna  ce 
domaine  à  titre  de  bénéfice.  Hincmar,  alors  évéque  de  Laon ,  menaça  ce  dernier 
des  foudres  de  l'exconununication  s'il  persistait  à  tenir  une  terre  de  son  église , 
et  sur  son  refus  de  la  laisser  il  arma  ses  vassaux ,  attaqua  Nortman ,  le  chassa 
avec  sa  femme  et  pilla  ses  effets.  —  En  4173 ,  Gantier  de  Mortagne ,  autre  évéque 
de  Laon,  fit  fortifier  le  château  de  Pouilly.  Ce  village  fut  pillé  et  son  église  brûlée 
en  1568 ,  par  les  calvinistes.  •—  II  y  avait  autrefois  à  Pouilly  une  maladrerie  qui , 
au  13"  siècle,  fut  réunie  à  l'bôtei-Dieu  de  Laon.  —  Pouilly  est  la  patrie  de  Jean 
de  Pouilly,  abbé  de  la  Yataroy  en  1368;  d'un  autre  Jean  de  Pouilly,  célèbre  pré- 
dicateur du  15'  siècle^  et  d'Étiennc  Chocquart  de  St-ÉUenne,  fameux  partisan  du 
temps  de  Louis  XIV  (  V.  Erlon  ). 
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Seigmwrs  de  PonUI^. 

Ao  I3«  siècle  9  la  teignenrie  d«  ee  village  ap- 
p-iitenaii  aat  seigneurs  de  Clacy.  Gobert  de 
Clacy,  vidame  d«  Laoa,  la  vendit  à  Tév^ne  de 
cette  vitleen  ISiStinoyenoant  900  lit.  de  Provins. 

mt.  Ël)at,  chancelier  de  Tégiise  de  Laon, 
seign.  de  Pouilly. 

itn.  Gilles  de  Pouilly. 

15. .  Philippe  de  Blolst  écuyefi  seign.  dud.; 
femme  »  Françoise  du  Haovei  ;  enfiins  :  Made- 
leine ?  Eléonore  «  femme  de  Jean  R^j^ier,  avocat 
ï  Laon. 

Vers  1530.  Innocent  de  Martigny»  seign.  dud. 
et  Chavignou  (V.  ce  mot).  Il  se  distingua  dkns 
les  guerres  de  son  temps.  Femme ,  Madeleine 
de  Blois.  Leur  fille  porU  Pouilly  à 

15 . .  Louis  d'EspinoiSf  vicomte  de  Hardecourt, 
seign.  de  Chavignon. 

Vers  1570.  César  d'Espioois,  seign.  dud.,  leur 
fils  puîné  ;  femme ,  GUude  Dernier  ;  enfans  : 
Jacques»   Bonne,   Pierre»  Claudine*  Jeanne* 


dandine,  Charles,  Jean ,  Lovis.  Reaé. 

1600.  Christophe  de  Vasielas,  seign.  dud. 

1067.  Antoine  de  Val ,  écnyer,  seign.  dad.  ; 
femme,  Louise  de  Mérélessart. 

Fief  de  Flavign^^  à  PoKtliy. 

1606.  Nicolas  Ballotte,  chanoine  de  Laon, 
seign.  de  Flavigny. 

1706.  Michel-Nicolas  Marquette,  trésorier  de 
France ,  seign.  dud.  ;  femme,  Appoline  BcUotte. 

Fief  du  Gruetf  au  méine  lieu. 
137i.  Colard  de  la  Pierre ,  seign.  du  Gniet. 
Ii46.  Philippe  de  Fontenoy,  id. 
1600.  Gérard  Marquette,  avocat;  femme,  Si- 
monne Marquette. 
1618.  Nicolas  Marquette,  leur  fils. 
16M.  Michel  Marquette,  vicomte  de  Beaurieui. 

1607.  Jacques  Gambart,  conseiller  et  médecio 
du  roi  ;  femme ,  Françoise  de  Ledde. 

1751.  Jacques  Pelée  de  Tréville,  avocat  au 
I  parlement;  femme,  Françoise  Gambart. 


PousANDON ,  autrefois  Poulandon.  —  Ferme  dépendant  de  Res8ons-Ie^x>Dg. 


1550.  François  de  Bossebec,  seign.  d*Autrè* 
ches  et  Poulandon ,  dont  la  fille  Catherine  porta 
cette  terre  à 

1559.  Nicolas  de  Gonnelieu,  seign.  de  Pemant. 

1604.  François  de  Gonnelieu ,  son  second  fils, 
seign.  de  Poulandon  et  Millempart;  fenmie, 
Claude  de  Varlet;  enlans  :  Charles,  Marie-Su- 
unne,  femme  de  Claude  de  Flavigny,  seig.  de 


Ribeauville. 

16..  Charles  de  Gonnelieu;  feuanie,  Fran- 
çoise du  Sart;  enbnt,  Suianne,  qni  épousi 
Guillaume  de  Besanncs ,  seign.  de  Prouvais  et 
lui  porta  ces  terres. 

1780.  N.  de  Lancry  de  Rimberlieu  ,  seign.  de 
Poulandon. 


Préaux  (Lbs).  —  C'était  autrefois  une  censé  dépendant  d'Aubenton,  laquelle 
fut  réunie  au  terroir  de  La  Bouteille  au  16*  siècle.  Elle  est  ai^ourd'hui  détruite. 

Pregord  (St-).  —  Hameau  dépendant  de  Vailly  ;  il  en  était  autrefois  un  fuu- 
bourg  et  possédait  une  église  paroissiale  sous  le  vocable  de  ce  saint  solitaire. 
Cette  cure  fut  réunie  à  Vailly  vers  la  fin  du  17*  siècle. 

PRÉMONT ,  PeiroiUê  mons.  —  Gros  village  de  l'ancien  Cambraisis,  bâti  snr  une 
éminence  pierreuse ,  autrefois  des  états  du  Cambraisis,  diocèse  de  Noyon,  aujour- 
d'hui du  canton  de  Bohain,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  *—  Pa- 
tron, St  Germain.  —  Population  :  iSOO,  4,971  h.;  4818,  4,367  b.  ;  1836,4  J(Ub.; 
4856,4,'>48h. 

En  4237,  Baudoin  III,  seign.  de  Wallaincourt  et  de  Prémont,  octro^n  aui  ba- 
bitans  de  Prémont ,  Wallaincourt  et  autres  villages  voisins ,  une  charte  destinëe  à 
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régler  la  police  el  la  justice .  Le  meurtrier  dut  subir  la  peine  du  talion  ;  le  coup 
de  poing  devint  passible  d'une  amende  de  20  sous ,  de  80  sous  si  le  sang  avait 
coulé;  le  coup  de  bâton  80  sous ,  avec  effusion  de  sang  420  sous  ;  qui  avait  tiré  le 
couteau  contre  quelqu'un  »  sans  frapper,  devait  80  sons,  et  s'il  avait  frappé  i  00  sous, 
etc.  Si  le  seigneur  était  fait  prisonnier,  les  habitans  de  ces  villages  lui  devaient 
une  rançon;  s'il  armait  son  fils  chevalier  ou  mariait  sa  fille,  ils  étaient  tenus  de 
lui  payer  une  somme  de  160  et  de  80  liv.  —  On  a  trouvé  à  Prémont  de  nombreux 
débris  de  l'industrie  romaine.  —  Vers  4775,  une  fosse  destinée  à  l'extraction  du 
charbon  de  terre  fut  ouverte  sur  le  territoire  de  Prémont.  On  découvrit  en  effet, 
à  une  grande  profondeur,  une  sorte  de  houille  de  bonne  qualité  ;  mais  les  bancs 
n'ayant  offert  ni  épaisseur ,  ni  régularité ,  on  se  trouva  obligé  de  renoncer  à  cette 
exploitation.  —  Prémont  fut  incendié  par  les  Autrichiens  en  4794. 


Seigneurs  de  PrémoiU. 

1 139.  Hsgues  de  Prémont. 

1257.  Baudoin  dit  Buridan,  sire  de  Wallaia- 
court  et  Prémont. 

1S47.  Nicole  de  Prémont. 

1289.  Adam  de  Prémont. 

1292.  Robert  de  Prémont. 

1316.  Jean,  sire  de  Wallaincourt  et  Prémont. 

16. .  Jean-François  de  Sart,  chev.,  seign.  dnd., 
Amille  originaire  de  Cambrai;  femme,  Marie- 
Ciiarlotte  Branche. 


1660.  N.  de  Sart  dHoudan ,  seign.  dnd.  Com- 
manda dans  les  armées  françaises. 

169..  Charles  de  Sart,  seign.  dnd.,  lieutenant 
pour  le  roi  dans  les  provinces  du  Cambraisis  et 
du  Hainant,  gouverneur  du  Cfttelet  ;  femme,  An- 
tolnetle-GaroUne de  Sart;  enfant,  Anne-Michelle- 
Alexandrine,  femme  de  Ferdinand-Roch-Jean 
de  Recourt ,  iMiren  de  Boningfaes. 

La  terre  de  Prémont  était  encore  dans  cette 
famille  au  moment  de  la  révolution. 


PRÉMONTRÊ,  Prœmanetratum.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  au  milieu 
de  laforét  deSt-Gobain,  à  17  k.  à  TO.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de 
Soissons,  du  bailliage  de  Coucy ,  élection  et  diocèse  de  Soissons,  aigourd'hui  du 
canton  de  Coucy ,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Culture  en  1760, 
A  charrues.  —  Population  :  1760,  46  feux;  1800, 167  h.  ;  1818 ,  313  h.  ;  1836 , 
412  h.;  1856,  210  h. 

L'abbaye  de  Prémontré ,  chef4ieu  de  l'ordre  de  ce  nom,  fut  fondée  par  St  Nor- 
bert en  1120.  Dans  l'enceinte  même  du  monastère  il  se  forma  une  seconde  com- 
munauté composée  de  filles  et  de  veuves,  dont  le  nombre  s'éleva,  dit-on,  jusqu'à 
mille  du  vivant  même  du  fondateur;  mais  elles  en  furent  éloignées  en  1141  et 
transférées  à  Rozières.  St  Norbert  fonda  en  même  temps,  dans  l'intérieur  de  cette 
maison ,  un  hôpital  où  18  pauvres  étaient  entretenus.  Cette  maison  religieuse 
acquit  des  richesses  considérables,  et  au  moment  de  la  révolution  ses  revenus 
s'élevaient  encore  à  84,000  liv,  les  charges  déduites.  Son  dernier  abbé  fut 
H.  Lecuy.  —  Les  bâtimens  de  cette  abbaye  étaient  immenses  et  magnifiques  ;  ils 
furent  vendus  nationalement  en  1 795.  On  y  établit  d'abord  une  fabrique  de  sal- 
pêtre, puis  une  verrerie  qui  fut  achetée  et  supprimée  en  1846,  par  les  pro- 
priétaires de  la  manufacture  de  St-Gobain.  —  Ce  village  est  la  patrie  de  Jean- 
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Baptiste  Hédouin ,  professeur  de  rhétorique  et  littérateur  au  il*"  siècle.  »  On  a  : 
Notice  Aiêtorique  iur  Prémantré^  par  Melieville  »  dans  sou  Hitioire  de  Cauey. 

Presel.  —  Ferme  dépendant  de  Levergics.  —  Elle  appartenait  autrefois  à  l'ab- 
baye de  St-Prix. 

Preslbs.  —  Hameau  dépendant  de  Soissons.  C'était  au  13*  siècle  une  simple 
ferme  que  l'abbaye  de  Longpont  acheta  en  1270  à  l'évéque  de  Senlis,  moyennant 
3,000  livres.  Elle  avait  au  i6*  siècle,  30  muids  de  terre,  prés  et  vignes. 

PRESLES-ET-BOVES ,  Preelœ.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais  ^  situé  sur  la 
rive  gauche  de  l'Aisne ,  à  25  k.  au  sud  de  Laon  et  autant  à  l'est  de  Soissons ,  au- 
trefois de  l'intendance  de  cette  ville,  du  bailliage  de  Fismes,  élection  et  diocèse 
de  Soissons,  aiqourd'hui  du  canton  de  Braine,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons. 
—  Patronne ,  la  Vierge.  •—  Culture  en  i760,  9  charrues  rapportant  3/4  froment, 
i/A  méteil  et  seigle ,  30  arp.  de  vignes,  40  arp.  de  prés,  i50  arp.  de  bois ,  beau- 
coup d'arbres  à  fruiU.  —  Population  :  1760, 59  feux  ;  1800,357  h.  ;  1818, 309  h.; 
1836,  379  h.;  1856,  355  h. 

Les  habitans  de  Presles  furent  établis  en  commune  vers  1178,  avec  ceui  de 
Cys,  St-Mard ,  Rhu  et  les  Boves  (V.  Cys).  Ce  village  possède  une  fort  belle  église 
où  l'on  remarque  deux  tableaux  du  peintre  laonnois  Berthélemi ,  représentant 
une  Assomption  et  une  Décollation  de  St  Jean-Baptiste;  plus,  un  tableau  de  Mena- 
geot,  le  martyre  de  St  Quirin.  —  Une  maladrerie  y  fut  fondée  en  1236.  --  Ce  vil- 
lage est  la  patrie  de  Jean  dit  le  Mire,  célèbre  médecin  du  14*  siècle;  de  Pierre 
dit  Adouart  de  Presles,  son  frère,  prévôt  royal  de  Laon  en  1305,  et  de  Raoul  de 
Presles ,  conseiller  et  trésorier  du  roi  à  la  même  époque ,  dont  la  mémoire  est 
restée  populaire  dans  la  contrée.  11  fonda  en  1312,  dans  l'église  de  Presles, 
deux  chapelles  sous  l'invocation  de  la  Vierge  et  de  St  Nicolas. 

PRESLES-THIERNY,  PRAESLES,  PRESLES-1/ÉVÊQUE,  PraUlla  (12*  siècle K 
Praella.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois ,  situé  dans  une  position  agréable  au  pied 
d'une  colline  à  6  k.  au  sud  de  Laon  ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des 
bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aijfjourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  cetle 
ville ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Georges.  —  Culture  en  1 760, 5  charrues, 
200 arp.  de  prés,  80  arp.  de  bois,  100  arp.  de  vignes.  —  Population  :  176<), 
448  h.  (99  feux);  1800,311  h.;  1818,  475  h.;  1836,  531  h.;  1856,  497  h. 

Ce  viUage  appartenait  autrefois  aux  évéques  de  Laon.  Sur  la  montagne  qui  le 
domine,  ils  firent  construire  un  château-fort  dont  l'enceinte  et  quelques  autres 
ruines  existent  encore.  Ce  château  fut  surpris  par  les  royalistes  en  1589,  et  repris 
par  les  Ligueurs  l'année  suivante.  —  Presles  possédait  autrefois  une  maladrerie 
qui  fut  réunie  à  l'hAtel-Dieu  de  Soissons. 


Le  vHlage  de  Presles  ne  psratt  pas  avoir  eu 
de  soigneurs  laïcs  {larticuliers. 


fief  du  boii  Grifart ,  à  PreOet, 
t656.  Benjamin  de  Thouars,  chev. ,  seig.  do 
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Bois  Griffart  et  de  Beaor égard. 

1677.  Jean  Hiiolter ,  origioaire  des  Grisons  » 
capit.  4*006  compagnie  franche. 

t090.  Cliarles-Prançois  Le? eut ,  seign.  dod. , 
conseiller  au  bailliage  de  Vennandois. 

17iO.  François-Joseph  Viéville,  écuyer,  seign. 
dud.  ?  femme ,  Jeanne  Turpin  ;  enfans  :  Lonis« 


Jeanne-Charlotte ,  femme  d*Aleiandre  de  Mac- 
querel,  seign.  de  Parpeville. 

1773.  Mathieu  de  Vaavillé,  seign.  dod.,  tré- 
sorier de  France. 

1784.  Louis  Charpentier  de  Vnines,  seign. 
dud.«  échevin  et  consul  de  St- Quentin. 


PREUVE  (Ste-)  Saneta  Proba,  —  Petit  village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  dans 
une  yaste  plaine ,  à  25  k.  à  Test  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons  » 
des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Sissonne, 
arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  Sie  Catherine.  —  Culture 
en  1760, 14  charrues,  64  arp.  de  prés,  396  arp.  de  bois,  un  arp.  et  demi  de 
vignes.  —  Population  :  1760,  56  feux;  1800,  229  h.;  1819,  215  h.;  4830, 258 h.; 
1856,  294  h. 

On  prétend  que  ce  village  se  nommait  primitivement  Sala  ou  Sealis.  —  Un 
prieuré  fut  fonde  à  Ste-Preuve  vers  1115.  Après  avoir  appartenu  à  l'abbaye  de 
Fesmy,  il  fut  donné  plus  tard  aux  jésuites  de  Reims.  Les  calvinistes  le  détruisi- 
rent en  1 540. 


Seigneun  de  Sie-Preuve. 

1S30.  Guy,  chev.  de  Ste-Preove  ;  femm^  Er- 
mengariie,  qui  se  remaria  en  J337  à  Gérard 
d*Aune. 

li39-75.  Gautier,  che?.  de  Stc-Prevve. 

1289.  Jean,  chev.  dud.;  femme, Ermeniarde. 

Au  !$•  siècle,  ce  domaine  entra  dans  les 
inains  des  comtes  de  Roucy.  Jean  Vil  de  Sar- 
brack  ,  comte  de  Roucy  »  le  donna  avec  celui 
de  Sissonne ,  à  son  bâtard  nommé  Louis ,  qni  à 
son  tour  en  dota  son  puîné. 

1540.  Joachim  de  Roucy ,  seign.  dud.,  Ori- 
gny-en-Thiéracbe  et  Grandchamp,  chev.  des 
ordres  du  roi,  capit.  de  100  hommes  d'armes, 
gouverneur  de  Soissous  ;  femme ,  Michelle  de 
Grandchamp  ;  enfims  :  Glande,  Charles,  cha- 
noine de  Soissons  ;  Jeanne,  fenune  de  François 
de  Cbanteloup. 

1576.  Claude  de  Roucy,  seign.  dud.,  tué  au 
siège  de  Chartres;  femme,  AnnedeChanteloup; 
enfans  :  Valentin ,  Madeleine ,  femme  de  Jean 
de  Monsure;  Catherine,  alliée  à  Jean  de  Veslud. 

1591.  Valentin  de  Roucy,  seign.  dud.:  femme, 
Suzanne  de  Lannoy  ;  enfans  :  Jacques,  Nicolas, 


sans  alliance  ;  Madeleine,  religieuse  à  TAbbaye- 
aux-Bots;  Marie  et  Louise,  religieuses  à  Oulchy; 
Charles,  mort  jeune;  Anne,  religieuse  à  St^ 
Paul  de  Beauvais. 

16. .  Jacques  de  Roucy,  seign.  dnd.;  femme, 
Claude  de  Mailly  ;  enCins  :  Charles,  Emmanuel, 
Louis. 

Il  parait  que  les  enfuis  de  Jacques  de  Rouoy 
moururent  Jeunes ,  de  sorte  que  le  domaine  de 
Ste-Preuve  rentra  de  nonveau  dans  la  branche 
aînée  établie  à  Sissonne,  pois  redevint  l'apanage 
d'nn  puîné  de  celte  maison. 

16..  Jacques  II  de  Roucy,  second  fils  de 
Charles  de  Roucy,  seign.  de  Sissonne.  Se  Toyani 
sans  enftins ,  il  Tendit  la  terre  de  Ste-Preave  an 
suivant. 

1685.  Louis  de  Marie ,  seign.  de  Coucy-lès- 
Epper.. 

1698.  Pierre  de  Marie,  seign.  de  Concy  et 
Ste-Preuve  (V.  Coucy-lès-Eppes). 

17S5-60.  Gérard  Binet,  baron  de  Marchais , 
Liesse  et  Ste-Preuve  (V.  Marchais). 

An  moment  de  la  révolution,  ce  domaine  était 
dans  les  mains  du  comte  de  Roncy. 


PRIEZ,  PERIË,  Pra/fo/fim. —  Petit  village  de  l'ancienne  Brie  champenoise. 
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bâti  sur  le  rhù  d'Allaad,  à  75  k.  au  S.-E.  de  Laou  et  25  au  N.-O.  de  Chât.-Thiem, 
autrefois  de  rintendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  ChâL-TliieiTy, 
diocèse  de  Soissons,  aiigourd'hui  du  canton  de  Neuilly-St-Front*  arrond.  deChàt.- 
Thierry ,  même  diocèse.  —  Patron  ,  St  Jean-Baptiste.  —  Culture  en  1760,  avec 
Sommelans ,  21  charrues  et  demie  comprenant  4  »630  arp.  de  terres ,  80  arp.  de 
prés.  —  Population  :  en  1760,  avec  Sommelans,  47  feux;  1788,  sans  Sommelans, 
72  h.  :  1800,  75  h. ;  4818,  99  h.  ;  1836,  134  h.  ;  1856,  105  h. 

Priez  et  Sommelans  ne  formaient  jadis  qu'une  même  commune;  ces  deux  viN 
lages  furent  séparés  peu  d'années  avant  la  révolution.  —  Priez  appartenait  antre- 
fois  à  l'hôtel-Dieu  de  Soissons. 

PRISCES,  PERICES  (12*  siècle),  PRICHES  (13*  siècle).  —  Village  de  Tancienne 
Thiérache,  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Brune ,  à  35  k.  au  N.-E.  de  Laon  et  7  au 
S.-O.  de  Yervins,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et 
diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Yervins,  diocèse  de  Sois- 
sons. —  Patron ,  St  Médard.  —  Culture  en  1760 ,  10  charrues,  50  arp.  de  prés. 
—  Population  :  en  1760,  256  h.  (57  feux)  ;  1800,  351  h.  ;  1818,  427  h.  ;  1856, 
440h.;  1856,  408  b. 

U  parait  que  Prisées  possédait ,  avant  le  13*  siècle ,  une  charte  communale  qui 
servit  de  modèle  à  celles  de  plusieurs  villages  voisins.  Le  texte  en  est  aujourd'hui 
perdu. 


Seiffl^eurs  de  Priêcei. 

1111.  JacqaM  de  St-Audomir  (St-Omer?) 
geign.  de  Prisées. 

131  A.  Clémence,  dame  dad. 

123i9.  Gaillauma  de  St-Aad«mer,  seign.  de 
Prisées. 


1 603.  Madeleine  de  Charroii,  dame  de  Prisées 
(V.  Chalaodry). 

leea.  Jacques  d'Hervillf,  sieur  de  Prisées. 

1725»  Mb*  de  Boanevie,  dame  de  Prisces. 
Sartaox,  etc. 

Il  y  afait  autrefois  è  Prisées  ie  flefMau§ami. 


Prix.  (St)  —  Ferme  dépendant  de  St-Quentin.  Elle  dépendait  autrefois  de  Fon- 
somme  et  formait  un  fief. 

19. .  Raoul  de  St-Prii»  D  descendait  des  sei- 1  1S80.  Jeao,  cfaev.,  seigu.  de  St-Prîx,  son  6ls. 
gnenrs  de  Braucoiirt.  I 

PROISY.  —  Village  de  l'ancienne  Thiërache ,  bâti  sur  la  rive  droite  de  l'Oise,  à 
50  k.  au  nord  de  Laon  et  10  au  N.-O.  de  Yervins ,  autrefois  de  l'intendance  de 
Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de  Guise ,  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du 
canton  de  Guise,  arrond.  de  Yervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin. 
—  Culture  en  1760 ,  430  arp.  de  terres ,  160  arp.  de  prés«  100  arp.  de  bois.  — 
Population  :  1760, 160  feux;  1800,  597  h.  ;  1818,  660  h.  ;  1836 ,  702  h.  ;  185G, 
654  h. 

Proisy  possédait  autrefois  un  château-fort  entouré  d'eau  et  où  l'on  remarquait 
un  haut  doqjon  égaiemeai  baigné  par  l'eau.  Jeao  de  Luxemboni^  s'empara  de  ce 
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château  en  i4S2.  Mais  huit  ans  plus  tard,  le  maréchal  de  Bousach  et  Potbon  de 
Xaintrailles  vinrent  l'assiéger»  le  forcèrent  et  le  démolirent. 

1424.  Jeao  Iir,  seign.  de  Proisy,  du  Sourd, 
Malzy,  Faucoucourt,  gouverneur  de  Guise  qu*il 
défendit  en  1424,  bailli  de  Tournai;  sans  hoirs. 
11  donna  Proisy  à  son  neveu. 


Seigmurê  de  ProUy. 

1160.  Lambert  de  Proisy. 

1195-1211.  Gantier  ou  Vautier  de  Proisy,  ch. 

1221.  Anselme  de  Proisy  ;  femme,  Jeanne  de 
Lislet;  eniaus:  Anselme,  Clarembaud?  Hibert 
ou  Hubeit,  chanoine  ï  Sl-Gery  de  Cambrai; 
Claude. 

12. .  Anselme  n,  seign.  dnd. ;  sans  enfins  : 

1231.  Claremband  de  Proisy. 

1246-48.  Gny,  Guyon  on  Wisn  de  Proisy; 
femme,  Eliabelb  de  U  Celle  on  Eliiabelh  de 
Colle,  veuve  de  Jean,  chev.  de  Celle. 

12..  Glande  de  Proisy;  femme,  Jeanne  de 
Campremy  ;  cnfans  :  Cbude,  Hugues,  Guy. 

12..  Claude  II  de  Proisy;  femme,  Isabean 
de  FressonsarU 

1280-1317.  Jean,  chev.  de  Proisy,  leur  fils; 
femme,  Françoise  de  Banville  ;  enfans  :  Mahien? 
Cuillanme. 

1330.  Noble  homme  Mahien ,  sire  de  Proisy 
•et  Uex. 

1370.  Guillaume,  sire  desd.  ;  femme,  Mailiilde 
4le  Daiz. 

13. .  Simon,  sire  de  Proisy,  leur  fils  ;  femme, 
Jeanne  de  Bretigny  ;  enliins  :  Jean,  Clarembaud. 

14..  Jean  II,  seign.  de  Proisy.  Fut  tué  k  la 
bauille  de  Vemeuil,  en  1424. 


1466.  Léon  de  Proisy,  plus  Urd  sire  de  ta 
Bove;  femmes:  !•  AnnedeBaudraIndeLanooy; 
2«  Marguerite  de  La  Bove ,  d*aulres  disent  Clan- 
dîne  Despence  ;  enfans  :  Louis ,  Jean ,  sire  de 
La  Bove  ;  Jacqueline ,  femme  de  Henri  de  la 
Chapelle;  Simon» protonouire apostolique, abbé 
de  Cisoing. 

1492.  Louis  de  Proisy,  gentilhomme  de  la 
chambre ,  grand  bailli  de  Tournai ,  gouvemenr 
deMortagne;  femme,  Guillemette  de  Losse  ; 
enfans  :  François,  Nicolas,  chanoine  de  Reims  ; 
Louis,  Tolende,  femme  de  Ferry  de  La  Bove,  s.  de 
Cilly  ;  Isambart,  seign.  de  La  Plesnoy  ;  Philippe, 
chev.  deSt-Jean. 

15..  François  de  Proisy,  s.  de  Proisy,  sire  de 
La  Bove  par  le  don  que  lui  en  fit  Jean  de 
Proisy,  son  oncle  (V.  La  Bove).  Françoise  sa  fille 
unique  ayant  porté  ces  domaines  en  mariage  à 
Denis  d^Ausboun;,  Augustin  d*Ausbourg ,  leur 
fils,  vendit  la  terre  de  Proisy  en  1681,  moyen- 
nant 140,000  liv.,  à  Joseph  de  Ximenès,  dont 
la  fille  à  son  tour  la  donna  en  mariage  à  N.  de 
Tartcron,  seig.  de  Mootiers. 


PROIX»  jadis  PERROIT.  ^  Petit  village  de  Tancienne  Thiérache,  situé  sur 
la  rive  gauche  de  l'Oise,  à  55  k.  au  nord  de  Laon  et  30  à  TO.  de  Vervins,  autrefois 
de  la  généralité  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de  Guise ,  du  diocèse  de 
Laon,  aiqourd'hui  du  canton  de  Guise,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons. 
—  Patron,  St  Loup.  —  Culture  en  4760,  400  arp.  de  terres,  15  arp.  de  prés ,  30 
arp.  de  bois.  —  PopulaUon  :  en  1760 ,  2Î6  h.  (  41  feux  )  ;  4800,  239  h.  ;  4818 , 
310  h  ;  1836,  341  h.  ;  1856,  415  h. 

Le  village  de  Proix  doit  sans  doute  sa  naissance  à  quelque  petite  forteresse 
étabhe  originaif  entent  dans  ce  lieu  :  proix  est  du  moins  un  vieux  mot  français  qui 
signifiait  pieu,  palissade.  —  Dès  le  42*  siècle,  on  exploitait  des  carrières  de  pierre 
blanche  à  Proix. 


Sefgneun  de  Proix. 

1106.  Mathieu,  chev.  de  Perroit;  femme, 

Osilie  ;  enfant,  Raonl.  Endos,  frëre  de  Mathieu. 

1267.  Jean ,  chev. ,   seign.  de  Le  Hérie  et 


!  Perroit. 

1385.  Jean  deRoye,  chev. ,  seign.  de  Proii  et 
Le  Hérie. 
Vers  1600.  Nicolas  de  La  Fons,  seig.  de  Proix, 
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éciiyer»  liaiteDaiit  civil  de  St-Queotio  ;  femme,   ginaire  du  Limousin. 

Cbude  Gagnebien.  <     En  dernier  lieu ,  ce  domaine  était  dans  les 

Vers  1660.  N.  de  la  Vrevine,  seign.  de  Les-   mains  de  la  famille  d'Y. 
cheUes  et  de  Proix  par  acquisition.  Famille  on-  i 

PROUVAIS ,  Provanum.  —  Village  de  Tancien  Laonnois ,  situé  dans  une  plaine 
sablonneuse  ,  à  35  k.  à  l'est  de  Laon ,  autrefois  de  rintendance  de  Soissons,  des 
bailliage»  élection  et  diocèse  de  Laon»  aujourd'hui  du  canton  de  NeufcbâteUarroud. 
de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Victor.  —  Culture  en  i760,  27  char- 
rues, 80  arp.  de  bois,  45  arp,  de  vignes.  —  Population  :  4760, 100  feux;  1800, 
590  h.  ;  i8i8,  446  h.  ;  4856,  472  b.  ;  4856,  480  h. 

L'autel  de  Prouvais  fut  donné  en  4  082  à  St  Hubert,  par  Elinand,  évéquede  Laon. 


Seigneurt  de  Jhrauvais. 

4237.  Amoul  de  ProuTals  ?  femme,  Amplielisie. 

1385-1400.  Jean  de  Clamecy,  cbe?.,  seign. 
de  Proavais. 

14..  Jean  de  Bezannes,  seign.  de  Haigneux  et 
ProuTais  ;  femme  ,  Pfrrotte  de  Boham  ,  qui  lui 
apporta  Condé-sur-Suippe  ;  enfans  :  Adrien , 
Philippe,  élu  de  Reims;  Nicolas,  seign.  de 
Condé;  Madeleine,  femme  de  Sébastien  le  Rouillé. 

15  .  .\drieii  de  Bezannes,  seign.  de  Bezannes, 
Taisy,  Prouvais,  La  Malmaison  ;  femme ,  Louise 
de  Miremont  ;  enfans  :  Nicolas ,  Renaud  ,  Guil- 
laume, Philippe,  sans  enfans;  Claude  et  Robert 
sans  alliances  ;  Gnyon ,  chanoine  de  Reims  ; 
Roger,  abbé  de  St-Reroi  de  Sens;  Valentin , 
chev.  de  St-Jean  :  Adrienne,  femme  de  Louis  de 
Verrières ,  seign.  d*Olizy  ;  Marguerite  ,  femme 
de  François  de  Harlus,  seign.  de  Çramaille. 

1548.  Nicolas  de  Bezannes,  écuyer,  seign.  de 
Guignicourt  et  Prouvais;  femmes  :   1«  Guille- 


régiment  de  Vaubeconrt;  Geoffroi,  capucin; 
Nicolas,  sans  alliance  ;  Catherine,  femme  de  .N. 
de  Lance  ;  Agnès,  femme  de  Louis  de  Herbin  ; 
Louise,  Antoinette,  Marguerite,  Claudine,  sans 
alliances. 

Vers  1620.  Jean  de  Bezannes,  seign.  dud; 
capiinine  de  cavalerie,  tué  en  Allemagne; 
femme,  Marie  Gaudion;  enfant,  Catherine. 
fenmie  de  Charles  le  Danois,  seig.  de  Fussigny. 

1640-35.  Antoine  de  Bezannes,  frère  du  précé- 
dent, s.  dud.  et  du  Mesnii  ;  femme,  Madeleine  Jf 
Lance  ;  enbns  :  Guillaume,  Philippe,  seign.  du 
Frénoy  ;  Charles,  Catherine,  religieo&e  cannéiiie 
à  Reims;  Claudine. 

16..  Guillaume  de  Bezannes,  écuyer,  s.  dad., 
capitaine  -  major  d'un  régiment  d^infaoterie  ; 
femme,  Suzanne  de  Gonnelieu  ;  enfans  :  Charlf^s, 
Antoine,  J«'an,  Charles  Guillaume,  Renaud,  Marie, 
sans  allianc«i  ;  Louis ,  moine  à  St-Faron  de 
Meanx  ;  Appoline,  religieuse  k  Montreuil  ;  Char- 


mette  de  Rouvroy  ;  2«  Cliarlotte  de  Riencourl  ;    lott«*,  carmélite  à  Reims. 
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enfans  :  Jean ,  aeign.  de  Guignicourt  ;  René , 
Goillaame,  Jeanne,  femme  de  Glande  d'HaraiU 
lemont,  seign.  de  Bony;  Isabelle,  religieuse  au 
Sauvolr  ;  Robert,  selg.  de  Chemois  ;  Jean,  seig. 
de  Monceau;  Philbert,  religieux;  Antoine, 
Claude ,  Charles  et  François,  militaires  ;  Marie, 
•ans  alliance;  Louise,  femme  de  Charles  de  Piat. 
1582.  Guillaume  de  Bezannes,  seign.  dud., 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  duc 
d'Alençou,  commandant  de  10  compagnies 
françaises  ;  femme,  Marguerite  de  Vuez  ;  enfans  : 


17..  Charles  de  Bezannes,  cheT.,  vicoinl<* 
dud. ,  seign.  de  Poulandon  ;  femme,  Clairnoonde 
Marquette.  Leur  fille  CaUierine-Olaire-Juii<;' 
épousa  en  1715  Gérard  de  Causé,  s.  de  Nazelle. 

17..  Charles  H  de  Bezannes,  vicomte  dud.. 
seign.  en  partie  de  Vesles,  Guignicourt,  La 
Malmaison ,  capitaine  au  yégtment  de  Navarre  ; 
femmes  :  !•  Charlotte  de  Gomont  ;  S«  FraticnUt» 
de  Preville  ;  enfans  :  Césr'%  capit.  an  régiment 
du  roi ,  mort  à  Nerwinde  '  Antoine ,  lieoienani 
au  même   ri'giment,  tué  en   duel;   François- 


Jean,  Antoine,  Louis,  mort  au  service  de  Tem-  |  Cliaries ,  Catlierine-Françuise ,  religieuse  à  Vil- 
pereur  d'Autriche  ;  Pierre ,  mort  lieutenant  au    lers-Cotterèts  ;  deux  autres  filles  mortes  jeunes. 
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1739.  Fiiiiiçois-€hârles  de  Beitnnm ,  seign. 
de  Prouvais,  La  Plaine,  Vaarseine.  etc.,  suivit 
aussi  la  carrière  militaire  ;  femme ,  Cbarlolle- 
AntoineUe  Parât  ;  eofans  :  Charles-François , 
page  du  roi  en  i7S8;  plus»  deux  autres  enfant. 

De  Besaunes  :  ttazur, lemidebesanid^ùr^  au 
limk  d^argetU  armé  ei  lampoisé  de  gueuki 
broekatU  mr  le  fo«l. 


1746.  Louis-Charles- Victor  de  Causé,  cfaev. 
de  St  Louis,  lieutenant  des  maréchaux  de 
France;  femme,  Aimée-Catherlne-Agathe  de 
Lespine.  Il  réunit  en  1750  les  terres  de  Pion* 
vais,  Neufcbàtel,  Menneville,  Pignicourt,  Pont- 
Givart,  et  obtint,  en  1753,  leur  érection  en 
marquisat  sons  le  titre  de  Causé  de  Nazelle 
(V.  NeufchAtel.) 


Provant  ,  autrefois  Prou VEN.  —  Moulin  dépendant  de  Bruyères-sous-Laon.  11 
en  est  question  dès  il 80.  Cette  année,  le  chapitre  de  Laon  céda  à  l'abbaye  de 
ThenaiUes  tous  les  droits  qu'il  possédait  sur  le  mouliu  de  Prouven. 

PROVISEUX,  PROVISIEX  (13*  siècle),  Praviêiolum.  >-  Petit  village  de  l'ancien 
Laonnois,  situé  dans  une  plaine  sablonneuse,  à  35  k.  à  l'est  de  Laon,  autrefois  de 
rintendance  de  Soissons ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aiyourd'hui 
du  canton  de  Neufcbàtel,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron, 
St  Etienne.  —  Culture  en  1760,  18  cbarrues  ,  4  arp.  de  bois ,  3  arp.  de  vignes. 
—  Population:  en  1760, 198  h.  (44  feux);  1800,  906  h.  ;i818,  224  h.;  1836, 
328  h.  ;  1856,  20i  h. 

Le  nom  de  Proviseux  parait  être  le  diminutif  de  Prouvais  :  Pravamm^  ProvUùh- 
lum ,  comme  qui  dirait  le  petit  Prouvais. 


Seigneurs  de  Proviseux. 

Au  i2«  siècle ,  la  terre  de  ProvUieux  appar- 
tenait aux  comtes  de  Roucy.  En  iiOt,  Jean  !•*, 
comte  de  Roue;,  la  donna  au  suivant,  scm 
bfturd. 

lîOt.  Hugues  de  Roucy,  seig.  de  Proviseux. 

1226.  Gérard,  chev.  de  Proviseux. 

Vers  1580.  Etienne  Dantard,  écuyer,  seig.  de 


Charles,  Anne,  Marguerite. 

16..  Charles  Danurd,  écuyer:  femme,  Marie 
Pouant  ;  enfans  :  François,  Marie. 

1660.  François  Dantard,  seign.  dnd. 

17. .  Didier  Dantard,  seign.  dnd* 

Vers  1739.  Didier  Dantard^  chev.,  seig.  dud., 
mort  en  1756,  laissant  deux  filles. 

En  1755.  le  domaine  de  Proviseux  fut  uni  au 


Proviseux;  femme,  Charlotte  Aubert  ;  enfons  :  |  marquisat  de  Nazelle  (V.  Neufchfttel et Prottvai8^ 

PuiSART,  autrefois  Espuisart.  — -  Ferme  dépendant  de  La  Ferté-Chevresis. 


Vers  1540.  Guillaume  de  Flavigny ,  écuyer , 
conseiller ao  siège  présidial  de  Laon,  seign.  d'Es- 
puisart  ;  femme,  Marie  de  Blois  ;  enfans  :  Nicolas, 
Claude,  Balthasard,  seign.  de  Chambry  ;  Antoi- 
Dette,  Madeleine. 

15..  Nicolas  de  Flavigny,  écuyer,  seig.  dud.; 
femme.  Barbe  Goullard  ;  sans  postérité. 

1650.  Etienne  de  Lalain,  avocat  à  Laou,  seig. 
d*Espuisartot  Rocquignicourt  ;  femme,  Françoise 


Lagave;  enfant,  Marguerite,  femme  de  Marc- 
Antoine  Le  Carlier,  maître  des  eaux  et  forêts. 

1740.  Jean-Baptiste  Le  Carlier,  seign.  d'Espoi- 
sart,  contrôleur  général  des  guerres  ;  femme , 
Anne- Gabriel  Vie  ville. 

1751.  Jean-Philbert  Le  Carlier ,  seign.  dud. , 
conseiller  à  la  cour  des  monnaies;  femme, 
Marie-Elizabeth  de  Blois  ;  enfant,  Nicolas. 


PUISEUX,  PllISSEUX,  PUISIEUX ,  Puteoli,  Podîaeum.  —  Village  de  l'ancien  Va- 
lois, placé  à  r extrémité  d'une  vallée  étroite ,  à  65  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  25  de 
Soissons ,  autrefois  de  l'intendance ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette 
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▼iile,  aujourd'hnî  du  canton  de  Villers-Cotteréts»»  arrond.  et  diocèse  de  Soissons. 
—  Patron,  St  Pierre.  —  Culture  en  4  760,  7  charrues  ne  produisant  que  du  fro- 
ment. —  Population  :  4760,  87  feux  ;  4800,  300  h.  ;  4848,  350  h.  ;  1836,  345  h.  ; 
4856,  334  h. 

En  iâ55,  le  roi  St  Louis  affranchit  ceux  des  habitans  de  Puiseux  qui  étaient 
ses  hommes  de  corps,  à  la  condition  qu'ils  ne  poiu*raient  se  mettre,  par  mariage 
ou  autrement,  sous  la  domination  d'un  autre  seigneur  que  lui  sans  retomber  aus- 
sitôt en  servitude,  et  de  lui  payer  chacun  une  rente  annuelle  de  13  deniers  pansis 
(V.  Mortefontaine). 


Seigneun  de  PuUeux, 

Vers  4220.  Thibiod  de  Puiseux. 

4537-39.  Valeraod  de  Vaux,  seig.  dad.?  grand 
bailU  de  Vemiaodoi&. 

Vers  1350.  Alaiode  Vassan.seigD.  de  Puiseux 
et  Grespj,  conseiller  et  maître  des  requêtes  de 
I  a  maison  du  roi ,  fils  de  Guillaume  de  Vas^san , 
seign.  de  Rkaucourt  ( V.  Fontenoy )  ;  femme, 
Catherine  Rote  ;  enfans  :  Zacbarie ,  Benjamin , 
aeign.  de  Glion ville  ;  iean ,  seign.  de  Crespy  ; 
Marie,  femme  :  1«  4e  Benjamin  de  Brunet,  s. 
de  Vezenc  ;  S*  de  Benjamin  Petit,  s.  de  La  vaux. 

1500.  Zacbarie  de  Vaasan,  écnyer ,  seign.  de 
Puiseux ,  vicomte  d*Aubilly«  maltie  d*bôtel  du 
roi ,  lieutenant  au  gouvernement  de  la  ville  et 
citadelle  de  Laon;  femme,  Madeleine  Féret; 
enfans  :  Nicolas,  iean,  cbanoine  et  trésorier  de 
réglise  de  Laon  ;  Pierre,  s.  de  La  Motte;  DanieL 
abbé  de  St-Mesmin,  aumônier  et  j[>rédica- 
leur  du  roi  ;  Cbarles,  écuyer,  conseiller  du  roi, 
baron  et  doyicn  de  N.-l).  de  Cléry  ;  Catherine  , 
femme  de  Claude  de  Marie  |  vicomte  d'Arcy-ie- 
Ponsardf  Madeleine,  religieuse  ursuli ne 
1614.  Nicolas  de  Vassan,  cbev.,  seign.  desd. , 


maître  d'hôtel  du  roi  ;  femme.  Renée  de  PAdmi- 
rault  ;  enfins  :  François ,  Louis ,  enseigne  au 
régiment  des  gardes;  Françoise,  fenune  de 
Cbarles  de  Graimbert,  seign.  de  Bellcaa  ;  Renée, 
femme  de  Cbarles  de  Capenda,  vicomte  de 
Boursonne  ;  et  3  autres  filles  religieuses. 

1677.  François  de  Vassan  ,  écuyer ,  seign.  de 
Puiseux  et  Macqaeline  ;  femme ,  Anne  Prévost  ; 
enfans:  Zacbarie,  Louis,  seign.  de  Romeo; 
(V.  ce  mot)  ;  Charles-François ,  prieur  d'Au- 
teuil;  Marie-Anne,  femme  de  Pierre  de  Cognac, 
seig.  de  Veuilly  et  Hauterive  ;  François-Charles, 
écuyer,  capitaine  au  régiment  du  roi,  infanterie  ; 

Anne-Madeleine ,  femme  d*Armand  dn  Roui,  s. 

de  Sigy  et  d*Abloi8. 
1690.  Zacbarie  H  de  Vassan ,  seign.  desd. , 

gentilhomme  de  la  manche  du  duc  de  Berr;  ; 

femme,  Marie  Tachereau  ;  enfont ,  Michel,  sous- 
lieutenant  aux  gardes  françaises. 
Vtrs  1730.  Michel,  marquis  de  Vassan,  seign. 

dud. ,  colonel  de  dragons  T 
De  Vassan  :  d'axur,  au  chevron  d'or  aecom- 

pagné  de  deux  roiet  d'argent  en  chef  et  d'une 

coquille  de  même  en  pointe. 


PUISIEUX,  PUISIEX  (If  siècle),  Puieoli.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache, 
situé  dans  une  plaine  élevée,  à  35  k.  au  N.  de  Laon  et  1 3  à  l'O.  de  Vervins,  autrefois 
de  l'intendance  de  Soissons,  du  bailliage  de  I<aon,  élection  de  Guise,  diocèse  de 
Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Sains,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760, 600  arp.  de  terres,  300  arp.  de  bois.  —  Po- 
pulation ;  i760,  160  feux  :i800,767h.;  1818,  849  b.;  1836,  971  h.;  i856,  I,0â3h. 

II  est  question  de  Puisieux  dans  une  charte  de  968.  —  Pierre  de  Puisieux , 
l'un  des  chefs  populaires  aree  Robert  Le  Cocq ,  parait  avoir  été  originaire  de  ce 
village.  Il  fut  décapité  en  1358  après  la  défaite  de  son  parti. 

Setgneurt  de  PuMeux,  1     11S4*81.  Gérard  de  Puisieiu;  finrane,  Ade; 

lit  t.  Hugues  de  Puisi4?ux?  i  enfans  :  Gilles,  Mathieu.,  et  autres.  Gmrd  fon<ia 
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CD  1 155  la  village  de  Goïoaîtj  (V.  ce  moi). 

118..  Gilleftde  Puisieux. 

1187.  Adélaïde,  dame  de  Palsieux.  Elle  foDda 
celte  année  nne  chapelle  dans  ce  vilbge. 

ISH-44.  iean  dit  Bedin ,  Bedons  ou  Bedoul , 
seign.  dud.  ;  femme,  Agnès. 

1354. iean  II  dit  Bedons,  cfaev. ,  leur  fils; 
femme,  Mathilde,  qui  lui  apporta  Marchais. 

IS73.  Robert ,  chev.  de  Puisieux ,  leur  fils  ; 
femme,  Agnès. 

liSO.  Mahieu,  seign.  de  Puisieux  et  Marchais. 

ISf)9-l3l5.  Jean  III  de  Puisieux  dit  Bedous, 
dWT.,  seign.  desd. 

15i3.  Jeanne  de  Dreux,  comtesse  de  Roucy  • 
dame  de  Puitoiê, 

i350.  Adam  de  Puisieux?  Ayant  quitté  le 
parti  du  roi  deNatarrre  pour  celui  du  Dauphbi, 
Il  n*en  ftat  pas  moins  arrêté,  accusé  de  trahison 
et  renfermé  au  ChStelet;  mais  il  obtint  des 
lettres  de  rémission  en  1356. 

Vers  1400.  Adam  de  Blois,  seign.  du  Clos,  de 
Crécy ,  Puisie4ix ,  Cofonfay ,  Maillecourt  et  Nou- 
vIon-rAbbesse  .  Sa  fille  Blanche  port»  ces  ter- 
res en  mariage  à 

1417.  Charles  de  FSy  d*Athies,  seig.  de  Mar- 
fontaine  (V.  ce  met). 

147S.  Gilles  de  Fay  d'Atbies ,  son  fils  aîné , 
seign.  de  Puisieux ,  Monceau-le-Vieil  et  le  Neuf , 
vicomte  de  Folembray  et  Nouvion-rAbbesse  ; 
femme ,  Catherine  de  Proisy. 

15..  Clarembaud  de  Fay  d*Athics,  leur  iils 
atné ,  seign.  dud.  et  du  Pressoir  en  Santerre  ; 
femme,  Madeleine  de  Créqui  ;  enfaos  :  Charles, 
Françoise  -  Louise ,  femme  de  N. ,  seign.  de 
Comprainviile. 

15..  Charles  de  Fay  d*Athies,  seign.  desd.  ; 
femme,  Antoinette  d*Origoy. 

1541.  Claude  dePayd*Athîes,leorfils,s.desd., 
capitaine  de  chevau -légers,  cbev.  deSt  Louis; 


femme ,  Gulilemelte  de  La  Bove  ;  enfans  :  An- 
toine, Nicolas,  seign.  d'Arlon  ;  Louis,  chev.  de 
Malle  ;  Clarembaud,  prieur  de  Beaulieu  ;  Antoine, 
mort  au  service  d^Espagne  ;  Bonne ,  femme 
d'Edmond  d'Erbois,  seign.  de  Dolignon  ;  An- 
toinette, femme  de  Claude  de  HauteTille,  chev.; 
Yolaine ,  femme  d'Adrien  des  Essaris  ;  Claude , 
religieuse  à  Montreuil. 

15..  Antoine  de  Fay  d'Athies,  seig.  desd., 
lieutenant  au  régiment  de  Cemy  ;  femme ,  Jac- 
queline de  Pavant  ;  endos  :  Gilbert,  Jean  -  An- 
toine, seign.  de  Wassigny  ;  Louise  •  femme  do 
Claude  de  Grammout,  cbev.  ;  Madeleine,  frmme 
de  Georges  de  Héricouri,  chev.,  s.  de  Noyelles. 

1596.  Gilbert  de  Fay  d*Athies ,  seign.  desd.  ; 
femme,  Michelle  de  Runef  ou  Runel» 

1630.  Nicolas  de  Fay  d'Athies,  seign.  desd. , 
leur  fils  ;  femme,  Marie  d'Bstourmelles  ;  enfans  : 
Charles,  Louis ,  tué  an  service  ;  Gilbert ,  mort 
Jeune  ;  Antoine,  caplt.  au  régiment  de  Tiange  ; 
Nicolas ,  capit.  dans  un  régiment  de  fusiliers  ; 
et  4  filles. 

1664.  Charles  II  de  Fsy  d*Athies,  seign.  desd  ; 
f^,  Françoise-Candide  Poulet;  enfans  :  Charles-An- 
toine,, Charles,  mort  caplt.  au  régi  m.  de  Tiange  ; 
Jean-Alexandre,  caplt.  an  régiment  des  grena- 
nadiers  de  France  ;  François,  enseigne  au  régim. 
du  Maine  ;  Nicolas,  caplt.  au  régim.  de  Tiange. 

17..  Charles  Antoine  de  Fay  d*Athies,  seign. 
de  Puisieux ,  capit.  dans  Phelipeaux,  cavalerie  ; 
femme,  Marie-Madeleine  d'Ennet  :  enftns  :  Jac- 
ques, Charles-François,  Nlcolss,  mort  jeune. 

17..  Jacques  de  Fay  d*Athies,  cbev.,  s.  dud.; 
femme,  N.  de  Noue. 

17..  Charltfs-François  de  Fay  d*Alhles,  d'a- 
bord chev.  de  Malte ,  quitta  Tordre  et  épousa 
Marie  Manchon  d*Orange  ;  dont  5  enfans,  4  filles 
et  un  garçon ,  Charles-François- Armand ,  né  en 
1754. 


Puisieux,  Puisbux,  Puisez,  Puisoez,  PusellL  —  Ferme  dépendant  deChainbry. 
—  Des  écrivains  prétendent  que  c'était  jadis  un  village  important.  Au  milieu  du 
12*  siècle ,  une  partie  de  son  territoire  appartenait  k  l'abbaye  de  St-Martin  de 
Laon ,  qui  le  donna  aux  chevaliers  du  Temple  pour  y  fonder  une  maison  de  leur 
ordre.  Voici  comment  se  fit  cet  établissement  :  Renaud ,  seign.  de  Ro7oy ,  ayant 
cette  année  donné  en  aumdne  à  la  même  abbaye  le  village  de  Rainnevillo ,  situé 
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dans  le  département  des  Ârdennes,  à  deux  lieues  au  sud  de  Rozoy,  les  chevaliers 
du  Temple  réclamèrent  contre  cette  donation,  prétendant  que  ce  village  leur  avait 
été  déjà  donné  à  eux  môme:»  par  Clarembaud,  père  dudit  Renaud.  Mais  ils  con- 
sentirent à  recevoir,  en  échange  de  Rainneville,  le  bois  de  Ste-Croix,  la  terre 
arable  de  Puisieux  avec  le  châtelet ,  c'est-à-dire  sans  doute  la  seigneurie  et  une 
rente  annuelle  de  cinq  sous  de  bonne  monnaie.  Ils  acquirent  plus  tard ,  soit  de 
la  même  abbaye  de  St-Martin,  soit  de  particuliers,  le  restant  du  terroir  de 
Puisieux  et  même  la  cure  du  lieu  en  4157.  C'est  ainsi  qu'ils  fondèrent  insensible- 
ment l'un  des  établissemens  de  leur  ordre  les  plus  considérables  du  pays.  Au 
commencement  du  14"  siècle,  Puisieux  passa,  comme  tous  les  biens  des  Tem- 
pliers, dans  les  mains  des  chevaliers  de  Malte. 

Frécepteun  du  TempU  et  Commanieun 

de  MalU  à  Puisieux. 
1254.  Wibert,  maître  de  Puisieox. 


1S46.  Renaud  de  Vîchier ,  précepteur  des 
Chevaliers  du  Temple. 

1254.  Guy  de  Baionville,  Id. 

1S77.  Pierre  le  Normand,  précepteur  de  la 
milice  du  Temple  dam  le  bailliage  de  Laos. 

1278.  Jeaa  Frauçois,  id. 

132S.  Jacques  de  Hautavesne ,  commandeur 
de  Puisieux. 

1408.  Jean  d*Audenarde,  maître  et  comman- 
deur de  la  maison  de  Puisieux. 

1418.  Pierre  Pelart,  id. 

1445.  Jean  de  Fay,  commandeur  dePuisieux, 

1550.  Pierre  Spifame,  id. 

1570.  François  Rive  dit  Vallenglaert ,  com- 


)  mandeur  de  CAtiUon  et  Puisieux. 

1602-12.  Charles  Bellotte,  commandeur  desd. 

1630.  Augustin  Damour,  commandeur  dtsd. 

1659.  Charles  de  Caucbon,  commandeur  desd. 

1676.  Maximilien  d*Abo8  de  Brueoneoilie , 
commandeur  de  Boncourt,  CAtitlon  et  Pnisieai. 

1679.  Jean  de  Mascrannj,  commandeur  desd. 

1692.  Théodore  de  Refuge,  commandeur  de 
Laon  et  Puisieux. 

1720.  Guillaume-François  de  Bemart  d*Â- 
verne  de  Bocage,  commandeur  de  Laon,  CAUIIod 
et  Puisieux. 

1763.  Pierre  d*Atsaced'Hennin-LiéUrd,  grand' 
croix  de  Malte,  commandeur  de  Puisieux. 

1789.  Louis  Texier  d*Hautefeuille  ,  coraman- 
mandeur  de  Boncmirt,  C4Ullon  et  Polsieux. 


Don  éPune partie  du  domaine  de  Puisieux  aux  chevalien  du  Temple^  en  1154, 

In  nomlne  sancte  et  individue  Trinitatis.  Ego,  Sanson,  divine  miseratione  Remorura  archiepU- 
copus ,  iiniversis  sancte  Ecclesie  filiis  tam  fiituris  quàm  presentibus  in  perpetnum.  Ex  oflBdo  cure 
pastoralis  omnibus  Gliis  nostris  intendere  deberaus  eisque  presertim  qui  sua  quoque  minioia  re- 
Unqueotes  iesum  nudt  seculi  snnt ,  ne  quft  inenrsione  quies  eorum  turbetur ,  satagimus  caTcn*. 
Propterea  memorialibus  lltteris  mandari  precfpimus  qood  Rainaldus  deRoseto,  assensn  matrissue 
et  fralris  sui  Rogeri,  atque  sororuro  ejus  Asiiis  et  Aelidis,  omne  territorium  Banville  ,  cnm  mo- 
lendino  et  omnibus  appendiUis  eJus  tam  in  si! vis  qukm  in  aquis  et  pratîs,'per  mannm  nostram 
ecclesie  beati  Martini  de  suburbio  Lauduoensi  in  eleemosinam  dédit ,  insuper  et  aiseiitias  in  onmi 
terrft  suA  fratribus  ^osdem  curie  concessit....  Contigit  vero  post  bec  ômnia  ut  Fratres  de  Teniplo 
domum  territorii  calumpniantes ,  aflSrmarent  quod  Clarembaldus,  paler  predicti  Rainaldî,  eis  do- 
nasset,  neque  ecclesie  beati  Martini  warandisiam  Rainaldus  contra  eos  portare  prevaluit,  mitit^ 
eis  in  concambium  fratres  ejusdem  ecclesie,  nemus  Sancte  Cruels  et  tcrram  arabilem  apud  pa- 
sellos  aique  chastellum  (  1  )  et  quinque  solides  boue  monete  annuatim  persoUendos  retribueruot  Fra- 
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très  quoqtto  de  Teinpio  ips»  de  predicto  lerritorio  waraadtsdaDi  contra  oinnes  calumpniatores  qui 
ad  pUcitum  venire  et  jodidum  eoclestasUcam  subire  volueriot,  se  portaturos  fore  spoponderunt.. 
ActuDi  Remis  aano  incamati  Verbi  MCLiV.*       [CarM.  de  St-Marlin  de  Laon,  f.  2,  p.S3f.^ 

PoiTs-FoNDU  (Le)  ,  autrement  dit  La  Hutte  Robert  ou  l'Hermitage  de  rataiE 
Robert.  — -  Cause  aiyourd'hui  détruite.  Elle  dépendait  de  La  Bouteille. 

Q 

QUENTIN  (St),  Sanctui  Quiatinui.  —  Ville  ancienne,  jadis  capitale  du  Vcrman- 
dois»  bâti  sur  les  deux  rives  de  la  Somme,  à  50  k.  au  N.-O.  de  Laon,  autrefois 
de  l'intendance  d'Amiens,  chef-lieu  de  bailliage  et  d'élection ,  diocèse  de  Noyon , 
aigourd'hui  chef-lieu  de  canton  et  d'arrond. ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron , 
St  Quentin.  —  Population  :  1798,  8,000  h.  ;  4800,  iO,477  h.  ;  1848,  1S,d5i  h.  ; 
1836,  20,570  h.  ;  4856,  27,664  h. 

La  ville  de  St-Quentin  existait  sans  doute  déj^,  lorsque  les  Romaios  construisirent  les  grandes 
▼oies  de  communication  qui  sillonnent  la  surface  de  nos  contrées.  Cette  ville  primitive  était 
placée  sur  le  bord  de  la  Somme,  dans  un  endroit  où,  de  toute  ancienneté,  on  traversait  cette  ri- 
vière. Grâce  à  rétablissement  des  nouvelles  chaussées,  dont  plusieurs  aboutissaient  en  ce  lieu , 
elle  prit  de  rapides  accroissemens ,  de  trile  sorte  qu'elle  devint  le  séjour  d'une  colonie  romaine , 
comme  l'attestent  les  nombreux  débris  de  provenance  romaine  qu'on  y  a  découverts  en  différens 
temps,  et  qu'elle  mérita  de  devenir  le  chef-lieu  de  la  province  sous  le  nom  d'Àugusie  <U  Ver^ 
mandtdi.  Attiré  sans  doute  par  son  renom,  un  missionnaire  chrétien,  Quentin ,  jeune  homme  de 
famille  sénatoriale ,  vint  de  Rome  an  3«  siècle  pour  y  prêcher  l'évangile  ;  mais  dénoncé  au  gou> 
vemenr  de  la  province,  il  fut  saisi,  mis  à  mort  et  son  cadavre  jeté  dans  la  Somme.  Un  demi 
siècle  après ,  une  dame  romaine  nommée  Eusébie ,  retrouva  ses  reliques  et  les  fit  transporter 
sur  le  haut  de  la  colline ,  où  l'on  éleva  une  église  pour  les  recevoir  avec  honneur.  Peu  à  peu  des 
habitations  s'életèrrat  autour  de  cette  église  et  donnèrent  naissance  à  une  nouvelle  ville  qui  prit  le 
nom  de  St-Quentin ,  son  patron ,  et  finit ,  vers  le  9«  siècle ,  par  le  commtmiquer  à  la  première 
ville  en  se  reliant  à  elle. 

La  ville  de  St-Quentin  fut  entourée  de  murs  au  9«  siècle ,  ce  qui  n'empêcha  pas  les  Normands 
de  la  ravager  en  883.  Bieni&t  les  grands  seigneurs  du  voisinage  s'en  disputèrent  la  possession. 
Pépin ,  comte  de  Péronne ,  la  prit  en  886  ;  elle  lui  ftit  reprise  peu  après  par  Raoul ,  comte  de 
Cambrai,  qui,  à  son  tour,  ne  tarda  pas  à  la  perdre  avec  la  vie.  Rodolphe  de  Gouy  vint  l'attaquer 
en  943  ;  mais,  comme  le  précédent ,  il  échoua  et  fut  tué. 

Tandis  que  ces  événemens  se  passaient,  la  ville  de  St-Quentin  grandissait  en  importance.  Aussi, 
dès  la  fin  du  4 !•  siècle,  seshabitans,  accrus  en  nombre ,  jouissaient-ils  déjà  de  certaines  fran- 
chises qui  leur  avaient  été concéilées  par  leurs  coiiUes,  soit  gratuitement,  soit  à  prix  d'argent. 
Ces  franchises  paraissent  avoir  été  i-édigées  et  éteudues  vers  1105,  après  !a  mort  d'Hugues-le- 
Crand,  comte  de  Vermandois,  et  pendant  la  régence  d'Ade,  sa  veuve,  qui  se  prolongea  jusqu'en 
till.  La  commune  de  St-QueuUu  se  trouva  dès-lors  définitivement  constituée. 

La  charte  des  droits  politi(|ucs  de  la  cité  commençait  par  assurer  la  sécurité  des  bourgeois  en 
défendant  à  tout  seigneu  r  d'arrêter  personne  de  la  commune  ,  de  lui  faire  aucun  tort  ni  aucune 
violence,  ni  d'en  exige  la  morte-main.  Elle  accordait  aux  habitans  le  droit  de  marier  leurs  tui- 
(ans  à  leur  guise  et  saus  la  licence  du  seigneur,  ce  qui  était  la  suppression  du  fot*s-roatiage. 
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Elle  assunit  la  propriété  des  ntrublet  et  immeubles  I  qvi  en  Jonissait  dep«ts  no  an  tl  on  jour 
sans  contestation.  Elle  prononçait  la  séparation  de  la  justice  civile  d*avec  la  justice  saigneiiriale. 
A  la  première  appartenait  la  connaissance  des  causes  entre  bourgeois  ;  la  seconde  jii((eaii  les  af- 
faires qui  intéressaient  le  comfe  ;  mais  dans  ce  cas»  les  jurés  de  la  commune  devaient  siéger  avec 
les  pairs  dans  le  tribunal  du  comte  et  juger  avec  eux.  Les  peines  applicables  à  quelques  déliis 
étalent  également  fliées  :  ainsi ,  quiconque  était  accusé  d'avoir  battu  quelqu'un  jusqu*au  sang , 
devait  avoir  sa  maison  abattue  ;  si  le  sang  n'avait  pas  coulé,  le  coupable  devait  se  purger  par  le 
serment  ou  payer  une  amende  de  15  sous.  Pour  injures  proférées»  même  amende  de  i5  soos  an 
profit  de  la  commune ,  et  de  12  sous  pour  l'injurié.  La  commune  pouvait  admettre  dans  son  sein 
tous  les  gens  qui  se  présentaient,  ceux  des  pairs  exceptés,  ce  qui  était  nne  consécration  en  sa 
bveur  du  droit  d'entrecours.  Enfin ,  l'article  8  de  cette  cbarte  prouve  que  St-Queotîn  éuil  déjà 
une  ville  commerçante;  <»r  il  déclare  que  le  marchand  et  le  voyageur  appelés  en  justice  ne  pounoDt 
être  empêchés  d'aller  à  la  foire  ou  de  voyager ,  s'ils  doraeut  canlioa  de  st  présenter  dans  les 
qoinie  jours  de  leur  reumr. 

La  ville  de  St-Quentin  filsait  alora  partie  dn  Verroandois  et ,  depuis  plusieurs  sfècles,  elle  éuu 
gouvernée  par  les  comtes  de  cette  province ,  à  peu  près  indépendans  de  la  couronne.  Vers  le  mi- 
Neu  du  i  !•  siècle  t  la  descendance  masculine  de  ces  seigneurs  s'éteignit  dans  la  personne  de 
Baoul  n  9  dit  le  Jeune  »  qui  descendit  dans  la  tombe  ne  laissant  que  deux  filles.  Elisabeth,  Talnée, 
porta  le  comté  de  Vermandois  en  mariage  à  Philippe  d'Alsace,  comte  de  Flandres;  mais  elle 
mourut  eo  i  185  sans  avoir  eu  d'enf^ns  de  son  mari.  Cet  événement  était  une  trop  belle  occasion 
de  rentrer  en  possession  de  cette  province ,  détachée  de  la  couronne  depuis  500  ans ,  pour  que  la 
royauté  n'essayât  pas  de  le  faire.  Aussi,  Eléoaore,  sœur  d'Eltiabeih  et  feinnie  de  Mathieu, 
eomte  de  Beaumont,  appuyée  par  le  rof  avec  qui  elle  avait  traité  secrètement,  s'empres$a-t- 
elle  de  revendiquer  la  possession  du  Vermandois  •  et  l'ayant  obtenue  après  de  longs  déints»  elle 
le  céda  an  roi  Philippe-Auguste  en  tlOl  fV.  Vermandois). 

Sl-Quentin  suivit  la  fortune  de  la  province  et  devint  dès-lors  nne  ville  royale.  Il  était  d'une 
bonne  politique  de  chercher  à  s'attacher  les  liabitans  ;  Pliilippe-Angnste  n'y  manqua  pas  et  leur 
octroya  dans  ce  but,  en  1195,  une  nouvelle  charte  de  commune  où ,  non  content  de  confirmer  le* 
anciennes  franchises  de  la  dté ,  il  s^étudia  encore  à  les  étendre  d'avantage. 

Il  y  lègla  particulièrement  l'action  de  la  justice,  car  c'est  là  qu'étaient  les  phis  grands  abus, 
et  il  y  spécMia  avec  soin  les  peines  applicables  aux  crimes  et  aux  délits  les  plus  communs  Illai^'&a 
aux  bourgeois  l'exercice  de  la  moyenne  et  banse  justice  dans  les  limites  dis  la  banlieue:  mais  so 
réserva  la  haute  justice,  c'est-à-dire  la  connaissance  des  crimes  de  vols  à  main  armée ,  de  vols 
ordinaires  •  de  rapt»  d'homicide  et  d'incendie  ;  il  y  conserva  le  duel  judiciaire  comme  appel  dâ 
jugrmens  rendus,  et  il  établit  en  sa  propre  faveur  la  confiscation^  des  biens  des  condamnés. 

Il  y  régla  surtout  avec  beaucoup  de  soin  et  de  grands  ménsgemens  ses  rapports  avec  les  bour- 
geois ,  ses  nouveaux  sujets.  Si  un  procès  s*élevait  entre  lui  et  la  commune,  il  serait  jugé  par  les 
kotnmes  libres,  clercs  ou  chevaliers  de  Sl-Qu<*ntin  ;  si  le  procès  était  entre  lui  et  nn  bourgeois,  il 
serait  jugé  par  les  échevins.  Si  une  maison  forte ,  dans  la  ville  ou  hors  de  la  ville ,  devait  être 
abattue  par  suite  de  la  condamnation  de  son  propriéuire ,  il  s'engageait  à  aidier  les  bonrgeois  dtns 
cette  opération  ;  s'il  poursuivait  un  bourgeois  accusé  d'un  crime,  ceiri-ci  ne  pourrait  être  enebaini*. 
ni  conduit  hors  de  la  ville,  ni  rançonné  par  ses  gardiens.  Il  permettait  aux  bourgeois  de  dresser  drs 
étaux  sur  toutes  les  places  qui  lui  appartenaient,  en  payant  un  simple  droit  d'étal.  Il  s'interdisart 
défaire  aucun  ban  sur  les  propriétés  des  bourgeois.  Enfin,  il  promettait  de  ne  pas  altérer  la  monnaie 
ni  de  la  changer  sans  leur  consentement  (Il  se  frappait  alors  I  St-Quentin  une  monnaie  panicii- 
lière  dite  monnaie  de  Vermandois),  En  échange  de  tous  ces  avantages,  il  se  contenta d'assnjeiir 
les  habitaos  è  ses  asts  et  ehevauehées ,  et  encore  en  statuant  que  l'action  de  la  justice  resterait 
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saspendao ,  h  Tégard  dei  hommes  portiDt  les  arme» ,  dorant  tout  le  temps  de  leur  service. 

La  commune  de  St-Quentin  subit  dif  erses  vicissitudes.  Elle  lutta  comme  partout  avec  le  clergé 
et  même  avec  le  roi  ou  ses  officiers»  ce  qui  en  amena  la  suppression  en  1317.  Mais»  cinq  ans 
après,  elle  fut  rétablie  en  échange  d'une  amende  de  6,000  llv.  tournois.  L'exercice  de  la  justice 
civile  éprouva  surtout  des  cbangemens.  Eu  définitive ,  il  resta  aux  mains  des  bourgeois  à  qui  il 
fut  encore  confirmé  en  1560  par  le  roi  François  IL  Nous  donnons  à  la  suite  de  cet  article  le 
texte  d'une  charte  fort  curieuse  de  1268,  par  laquelle  iean  de  Soissons  étant  reçu  bourgeois  de  Si- 
Quentin,  fut  accepté  à  certaines  conditions  et  moyennant  certain  gages  pour  l'avocat  de  la  commune. 

Une  partie  de  la  population  de  St-Quentin  prit  part  à  la  jacquerie  du  U«  siècle,  et  obtint  en 
1383  des  lettres  de  rémission.  Pendant  la  qnerelle  sanglante  des  Bourguignons  et  des  Armagnacs, 
les  St-Quentinois  embrassèrent  la  cause  de  ces  derniers.  Les  Bourguignons  prirent  leur  revanche 
en  s'emparant  de  St-Quentin  en  1420.  Qulnieans  après,  la  réconciliation  de  Charles  Vil  avec  le 
due  de  Bourgogne  amena  la  cession  de  cette  ville  à  ce  dernier  ;  mais,  en  U71 ,  elle  se  souleva 
contre  ce  seigneur  et  se  remit  elle-même  sous  l'obéissance  du  roi.  La  tentative  du  comte  de 
8t-Pol  pour  y  rentrer  par  surprise,  se  termina  par  un  événement  tragique  :  Loutt  XI  le  fit  arrêter 
et  décapiter  en  1475.  Après  la  mort  de  ce  monarque,  les  Bourguignons  essayèrent  encore,  mais 
sans  succès,  de  s'emparer  de  St-Quentin.  Les  Espagnols  furent  plus  heureux  an  16«  siècle.  Ils 
vinrent  en  former  le  siège  en  1557,  et  après  25  jours  d'une  héroïque  défense,  pendant  lesquels 
l'armée  française  envoyée  au  secours  de  St-Quentin  fut  détruite  à  la  funeste  bataille  de  Si-Lau- 
rent (lOaottt),  la  ville  fut  emportée  d'assaut  le  27  de  ce  mois  et  les  babitans  passés  au  ttl  de  l'épée. 
Quinse  cents  bourgeois  périrent  dans  ce  siège  fameux  ;  mais  leur  opiniAtre  résistance  sauva  le 
royaume  en  lui  permetiant  de  se  mettre  en  défense.  La  pais  du  Cftteau-Cambialsis  rendit  St- 
Quentin  i  la  France  deux  ans  après. 

A  partir  de  ce  moment,  les  annales  de  cette  ville  deviennent  heureusement  à  pen  près  muettes. 
Lorsque  la  Ligue  fut  établie,  St-Quentin  ne  se  laissa  point  entraîner  par  l'exemple  des  villes 
voishies.  Les  souvenirs  du  siège  de  1557  étaient  encore  trop  vifs  pour  que  les  babitans  pussent 
songer  à  s'unir  aux  Guise ,  alliés  des  Espagnols.  Loin  de  là ,  le  20  février  1589,  les  principaux 
d'entre  eux  Jurèrent  um  eonlreAigue  et  s'engagèrent  à  la  fois  à  employer  leurs  bienset  leurs  vies 
à  l'extirpation  des  hérésies  et  l'extermination  des  hérétiques,  ainsi  qu'à  se  maintenir  sous  l'obéis- 
sance du  roi  très-chrétien.  Non»  donnons  à  la  suite  de  cet  article  le  texte  peu  connu  de  cette 
pièce  bitéressanle.  Après  cet  incident  nous  n'avons  plus  à  enregistrer  ici ,  pour  clore  les  annales 
de  St-Quentin ,  quels  peste  affreuse  de  1636,  qui  fit  périr  3,000  babitans  dans  cette  ville. 

Dix  conciles  se  sont  tenus  k  St-Quentin  entre  les  années  1226  et  1271 ,  pour  les  affaires  de  dis- 
cipline intérieure  du  clergé.  Le  plus  rélèbre  est  celui  de  1235,  i  la  suite  duquel  St  Louis 
rendit  une  ordonnance  portant  que  les  sujets  et  vassaux  des  seigneurs  ne  seraient  plus  tenus  de 
répondre ,  e»  matière  profane ,  à  la  juridiction  ecclésiastique. 

Du  temps  de  Louis  XIV ,  St-Quentin  avait  été  fortifiée  d'une  manière  régulière  par  le  célèbre 
Vauban.  On  commença  rn  1801  la  démolition  de  ses  remparts,  mesure  qui  a  singulièrement  faTO- 
risé  les  développemens  de  son  industrie  dont  nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  dire  quelques 
mots. 

Noos  avons  vu  précédemment  qu'an  12*  siècle,  StH^nentin  était  déjà  tme  ville  commerçante  et 
industrielle.  La  fabrication  des  draps  et  de  la  saieterie  s'y  introduisit  dans  les  premières  années 
du  siècle  suivant,  et,  favorisée  par  la  qualité  des  eaux ,  des  terres  et  des  laines ,  elle  y  prit  de 
grands  développemens.  Aussi  voit-on  sans  surprise  St^)uentin  figurer ,  au  commencement  du 
14*  siècle,  parmi  les  dix-sept  villes  qui  faisaient  partie  de  la  hanse  de  Londres.  Il  y  avait  dès-lors 
en  cette  viile  quatre  corps  de  métiers  constitués  :  les  tisserands,  les  foulons,  les  teint urier.s  et 
lcsfoiwletirt,aux((uelsle  roi  permit,  en  1320,  de  bire  des  pannes  légales  pour  être  vendues  en  gros 
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et  en  (Jétail  chex  eux  ou  à  la  balle.  Ces  marchand»  ne  tardèrent  r>s  à  fréquenter  les  loirtsdfs 
Tilles  voisines,  et  notamment  les  lendiU  de  St-Denis.  D'ailleurs,  St-Qoentin  possédaK  déjà  une 
foire  franche  de  16  jours  qui  se  tenait  aux  OctaTes  de  Pftques  ;  mais  les  babitans  demandèrent  lu 
roi  et  obtinrent  en  tôiO,  qu'elle  fût  reportée  à  la  St-Denis  (9  octobre),  et  elle  s*y  tient  eocim?. 
Dès  ce  même  li*  siècle,  les  drapiers,  orfèvres,  corroyeurs,  fripiers  et  tanneurs  de  St*Quentin 
avaient  acquis  assez  d*aisance  pour  qu'ils  aient  été  taxés  à  la  somme  de  2,000  livres  tournois  des- 
tinée è  former  la  dot  de  la  princesse  Isabelle. 

La  révolution  arrivée  dans  les  Bays-Bas  en  1579,  lorsqu'ils  entreprirent  de  se  soustraire  à  la 
domination  espagnole  •  en  fil  sortir  la  Imbrication  des  toiles  de  mulquinerie.  Cambrai  profita  d*a- 
bord  de  cette  ind^istrle,  qui  ne  tarda  pas  à  être  apportée  è  St- Quentin  par  un  siear  Ooromelick 
on  Crommelin ,  originaire  de  Courtnd.  Une  étude  approfondie  du  sol  lui  démontra  qu*il  éiaii 
propre  à  la  culture  du  lin.  Mais  dans  la  préparation  de  ce  fii  il  eut  à  vaincre  de  grandes  diffi- 
cultés ;  an  lieu  trop  sec  séchait  les  fils  et  détruisait  leur  ténuité  ;  un  endroit  trop  humide  les 
pourrissait  et  les  cassait.  Il  remédia  à  ces  inconvénifns  en  déterminant ,  an  moyen  d'an  \m 
hygromètre ,  la  profondeur  où  devaient  être  placés  les  ateliers  ;  puis  il  inventa  le  gluten  nommé 
parement ,  qui  arrondit  le  fil  |kar  le  moyen  d'une  brosse  et  lui  donne  de  la  consistance.  Cette  ii- 
dostrie  prospéra  à  un  point  extraordinaire  ;  aussi  tout  le  monde  se  fit  mulquinier ,  et  bieniôi  il 
n'y  eut  personne  de  riche  à  St-Queottn  qui  ne  dût  sa  fortune  è  l'induittrie  du  lio.  Toutefois,  eo 
1608,  on  ne  comptait  encore  dans  cette  ville  que  25  négocians  ou  gros  marchands  et  60  peiits 
marchands. 

La  fabrication  des  linons  imités  de  l'Inde  s'introduisit  à  son  tour  è  St-Quentin  vers  1664.  El!c 
y  prit  de  si  rapides  développemens  que,  moins  de  cent  ans  après,  il  se  fabriquait ,  tant  en  ceiU' 
ville  qu'aux  environs,  plus  de  cent  mille  pièces  représentant  une  valeur  de  plus  de  sept  milliocs 
de  francs. 

4u  milieu  du  i8*  siècle,  le  commerce  de  cette  ville  t'enrichit  encore  de  deux  antres  indosiries. 
La  Aibncation  des  mousselinea  y  fàt  alors  introduite  par  MM.  Devillers  ,  Maroteau  et  Cort)ean; 
celle  des  gazes  de  fils  rayées,  à  carreaux  ot  è  différents  ramages ,  fût  apportée  en  1755  par  H.  Phi- 
libert Dumoutier,  et  égala  bientôt  celte  de  l'Angleterre.  Vers  le  même  temps,  on  établit  encure 
dans  cette  ville  une  manufacture  de  gaze  de  soie  qui,  en  1780 ,  occupait  4  blanchisseries,  4  ploie- 
ries  et  20  coiutiers.  Une  fabrique  d'amidon  y  fàt  élevée  en  17ëO  par  M.  Pagnen. 

An  moment  où  éclata  la  révolution  firançaise,  la  fabrique  de  St-Quentin  avait  pris  un  ess^r 
considérable  :  elle  occupait,  tant  à  la  ville  qu'à  la  campagne,  12  à  14,000  métiers,  et  60  à 
70,000  flieuses.  La  fabrication  annuelle  s'élevait  de  150  à  160,090  pièces  de  dîfiéreotes  laideurs, 
sur  douze  k  quinze  aunes  de  longueur  ;  l'exportation  s'élevait  environ  à  35,000  pièciss  et  avait  \'m 
pour  St*-Domingue ,  la  Martinique,  la  Guadeloupe,  la  Havane,  Lima,  Vera-Cmz«  rAUemagne, 
la  Russie,  l'Angleterre,  l'Espagne,  le  Portugal  et  l'Italie. 

La  révolution  lui  porta  un  coup  funeste.  En  1800,  elle  n'occupait  plus  que  3,000  métiers  et 
la  fabrication  s'élevait  è  peine  à  40,000  pièces  par  an.  Mais  depuis  le  réublisseroent  de  Tordre, 
elle  a  repris  une  activité  nouvelle  et  un  essor  qu'elle  n'avait  Jamais  connu.  Parmi  les  causes  qui 
l'ont  particulièrement  favorisée ,  on  doit  sans  doute  mettre  en  première  ligne  la  fiicilité  de  s'éteD- 
dre  procurée  à  la  ville  par  la  démolition  de  ses  remparts,  et  la  construction  d'un  canal  dont  nous 
avons  raconté  ailleurs  toutes  les  péripéties  (V.  notre  Bittoire  du  canal  dé  Sl-OuffUI»).  Lede- 
fhut  de  place  ne  nous  permet  pas  de  raconter  l'histoire  de  la  nouvelle  industrie  Saint- Quentiooise, 
dont  on  trouvera  d'ailleurs  un  précis  dans  la  statistique  de  l'Aisne  de  M.  Brayer. 

St-Quentin  était  autrefois  divisé  en  douze  paroisses  qui  furent  réduites  è  une  seule  après  la 
révolution.  Ses  établissemens  religieux  étaient  nombreux.  On  y  voyait  deux  collégiales,  iroi> 
abbayes  dont  une  de  filles ,  une  prévOlé ,  une  commanderte  et  quatre  couvens.  —  L'origine  du 
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ehipltre  de  It  collégiale  remonUit  à  une  époque  fort  aBdeooe.  Od  7  comptait  cinq  dIgnHaires  : 
le  doyen ,  le  trésorier ,  le  chaocelier,  le  cliaotre  et  le  prévôt  ;  plus ,  on  grand  nombre  de  chape- 
lains. Le  roi  était  considéré  comme  le  premier  de  la  cummunanté.  Lorsqu'il  venait  à  St-Queotin 
ii  prenait  place  en  cette  qualité  dans  la  première  stalle  du  chœur  et  11  recevait  la  niasse  des  mains 
du  doyen.  De  dnquante-scpt  qu'ils  éuient  en  1773,  les  chanoines  se  trouvaient  réduiu  à  qua- 
rante-quatre au  moment  de  la  révolution.  A  cet  époque  «  cet  établissement  religieui  était  encore 
Tun  de^  mieux  renti^  de  la  France,  car  ses  revenus  s'élevaient  k  près  de  300.0UO  livres.  —  Le 
chapitre  de  Ste-Pécinne  avait  été  fondé  en  1090.  On  y  compuit  douze  chanoines  dont  les  revenus, 
en  dernier  lieu ,  étaient  de  0,500  liv.  —  L'abbaye  d'isie  (  Bénédictins  )  éuit  l'une  des  plus  an- 
ciennes du  pays ,  ayant  été  fondée  au  7«  siècle.  En  1780,  ses  revenus  s'élevaient  k  SStOOO  liv.  — 
La  fondation  de  l'abbaye  de  St-Prix  (Bénédictins)  remontait  à  l'année  944.  Ses  revenus  étaient 
de  42,000  liv.  —  L'abbaye  de  Fervaques,  fondée  en  1 140  dans  le  lieu  qui  porte  ce  nom ,  près 
de  Fonsommes,  pour  des  filles  de  l'ordre  de  St-B«mard,  était  venue,  par  suite  des  guerres,  s'éta- 
blir à  St -Quentin  en  1648.  Cette  maison  religieuse,  k  laquelle  fut  réunie  celle  de  Biacheen  17My 
comptait  en  dernier  lieu  dix-huit  dames  de  choeur  avec  onxe  converses,  et  ses  revenus  s'éle- 
vaient à  67,000  liv.  La  prévôté  de  Pontoiles  n'avait  que  500  liv.  de  rentes  à  la  révolution.  ^ 
La  fondation  de  la  commanderie  de  Garend,  ordre  de  Si-Lazare,  remontait  è  l'année  1684.  — 
Les  antres  communautés  religieuses  établies  à  St-Quentin  étaient  un  couvent  de  Jacobins,  un 
de  Gordeliers  et  un  de  Capucins  (voyez  ces  mots);  plus,  les  frères  hermites  de  la  chapelle  d'Epar- 
gnemailie,  les  sœurs  de  la  Croix  et  tle  St-Vincent  pour  .l'éducation  dee  flUes»  enfin  les  reli- 
gieuses de  St-Augustin  dans  l'hôtel-Dieu. 

Plus  anciennement ,  cette  ville  avait  possédé  d'autres  établissemens  religieux  qui  Ihrent  dé- 
truits par  la  suite  des  tempe.  Les  Templiers  s'y  étaient  établis  vers  1 150,  et  le«  frères  hospitaliers 
de  St-Jean  un  peu  plus  tard.  On  y  compta  jusqu'à  sept  couvons  de  Bégnines  qui  furent  Instituées 
entre  le  commencement  du  15*  et  la  fin  du  16*  siècles  (V.  Béguines). 

Les  établissemens  de  bienfaisance  ne  ftirent  pas  moins  nombreux  à  St-Quentin.  L'hôpital  d'HII- 
drade ,  qui  devint  plus  tard  le  grand  hôpital ,  y  fut  fondé  en  853  pour  les  panvrea  malades,  par 
le  chapitre  de  cette  ville.  Les  deux  hôpitaux  de  St-Antoine  et  de  la  Trinité  y  ftirent  établis ,  Tuo 
en  1005,  l'autre  en  I  liO.  En  1 161  on  en  établit  un ,  dit  de  St*iacques ,  pour  les  pèlerins,  et  ce- 
lui dit  de  Marteville  pour  les  enflés;  un  troisième,  pour  les  lépreux,  en  1165,  et  un  quatrième» 
Tannée  suivante,  pour  les  pestiférés.  A  la  fin  do  li«  siècle,  quatre  autres  petits  hôpitaux  ftiren 
encore  fondés  è  St-Queotin.  Us  portaient  les  noms  de  la  Gruance,  de  Prétencourt,  de  Philippe 
Enkins  et  de  la  Croix  d'Or.  D*4ytres  hôpitaux  y  furent  encore  établis  en  1519,  par  Mathieu  Bu- 
ridan,  bourgeois  de  celte  vilie;  en  1520«  par  un  chanoine  nommé  Nicolas  de  St-Just;  en  1540fl 
trois  autres  destinés  à  recevoir  seulement  des  pauvres  femmes;  et  en  1370,  celui  dit  du  Petit- 
Pont,  par  Gilles  de  Lorris.  Quentin  Barré t  mayeur  de  St-Quentin,  fonda  en  cette  ville f  en  1587, 
rhôpital  de  Bornival  pour  des  orphelins.  Enfin,  un  autre  habitant  de  cette  ville,  nommé  Jacques 
Lescot,  avocat,  y  éleva  encore  l'hôpital  dit  des  Yieux-Horomes,  pour  recevoir  les  célibataires 
âgés  d'au  moins  50  ans.  Ces  anciens  établiasemens  sont  aujourd'hui  remplacés  par  un  hôtel- 
Dieu  renfermant  quarante  lits  et  dix  hospitaliers  9  un  hospice  d'orphelins  des  deux  sexes ,  un 
hospice  de  vieux  hommes  plus  que  sevagénalres,  contenant  onze  places  de  vieillards,  et  un 
hospice  de  vieilles  femmes  ou  filles.  Un  bureau  de  charité  fut  établi  è  St-Quentin  dès  1615,  pour 
venir  au  secours  des  pauvres  malades  honteux. 

On  prétend  que  le  collège  de  St-QuentIn,  autrefois  dit  dei  Boni  Enfanif  existait  avant  le 
13«  siècle  ;  il  a  eu  pour  principaux  quelques  hommes  remarquables,  et  il  a  lui-même  formé  plnsieurs 
sujets  distingués. 

Le  célèbre  pastelliste  Quentin  de  la  Tour,  natif  de  cette  viSIe ,  y  a  fondé,  en  178S ,  une  école 
gratuite  de  dessin  qui  existe  toujours. 
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On  Yoyait  aatrefois  en  cette  ville  une  compagnie  d'arqueliusiars  et  une  antre  d'archers  qoi 
avaient  été  instituées  en  1461  et  1483.  Elles  comptaient  chacune  quarante  bommes,  non  coni|>rt!s 
le  capitaine,  le  lieutenant,  renseigne,  le  major,  deux  sergens  et  les  vétérans.  Sa  milice  bourgeui^e 
formait  deux  bataillons  et  comprenait  tous  lea  babltans  en  état  de  porter  les  armes ,  d*où  ceiie 
devise  appliquée  aux  Saint- Queotinois  :  Tôt  civei,  loi  mUUei*  Elle  était  commandée  par  deui  co- 
lonels et  par  des  commandans  de  compagnies  nommés  maye%ir*  (Tetueigneê, 

Sl-Quentin  était  autrefois  un  chef-lieu  de  bailliage  et  d'élection.  La  juridiction  du  hailiiai^e 
B*étendait  sur  222  villes,  bourgs,  villages  ou  hameaux;  son  élection  dépendait  de  la  géDûnitié 
d'Amiens.  Un  tribunal  de  commerce  fut  établi  dans  cette  ville  en  1710.  Les  juges  en  étaient  liî's- 
lors  éie«'tlfs. 

L'égHse  de  St-Quentin  est  Tun  des  beaux  valiaeaux  de  France.  On  prétend  qu'elle  avait  son 
étnndue  aeiuelle  dès  le  9«  siècle.  Elle  aurait  été rebfttic  entièrementenllU;mai8lecheNirn*aurait 
été  terminé  quVn  1957,  la  nef  en  1456,  le  portail  en  1477.  Elle  a  290  pied»  de  longueur  sur 
126  d'élévation,  et  elle  est  éclairée  par  110  fenêtres  de  40  pieds  de  hauU  On  remarque  sa  douhl<' 
croisée  de  beaux  vitraux  de  couleur  et  un  magnifique  buffet  d'orgues.  L'hôtel  de  ville  est  auv^i 
un  monument  fort  remarquable  du  16*  siècle. 

H  existe  l>eaucoup  de  notices  sur  diilérents  points  de  l'histoire  de  SirQuentin  ,  mais  l'hisioire 
générale  de  cette  ville  n'a  point  encore  été  laite.  Cette  entreprise  semble  revenir  de  droit  ï 
l'historien  dA  la  France ,  M.  Henri  Martin ,  qui  est  né  en  cette  ville. 

8t-Quentin  a  vu  naître  un  assez  grand  nombre  de  personnages  distingués.  Parmi  enx  on  conipif 
onse  dignitaires  civils  ou  ecclésiastiques,  savoir  :  St  Gilbert,  évèquc  deMeaux,  mort  en  lO(i^) : 
Isaac  de  St-Qiienlin ,  ministre  du  roi  Philippe  !•*  ;  Jean  de  Meulan  ,  évéque  de  Noyon  ;  Jean  de 
St-Quentin,  abbé  général  de  Prémontré,  mort  en  1352  ;  Mathieu  Ferrand,  chanoine  et  chance- 
lier de  France  vers  cette  époque  ;  Marguerite  Coquelaire,  abbesse  du  San  voir  en  1399  ;  Quontio 
le  Museur,  évèque  de  Warvick,  mort  en  1545;  Jean  de  Guyeocourt,  confesseur  de  Henri  II. 
abbé  de  St- Georges  de  Rouen  ;  Jean  le  Henouyer,  évèque  de  Lisieux,  mort  en  1578;  Nicolas 
d'Y ,  chanoine  et  chancelier  de  l'église  d'Amiens ,  dans  le  même  temps  ;  enfin ,  Jacques  Lù&cvi  , 
évèque  de  Chartres  et  confesseur  de  Richelieu ,  mort  en  1656. 

Les  historiens  nés  à  St-Quentin  sont  en  nombre  égal,  et  plusieurs  d'entre  enx  jouissent  d'uno 
réputation  méritée.  Dudon  est  connu  par  son  histoire  des  Normands;  Charles  de  Croix,  N.  Lenaio. 
Claude  Hémeré,  Quentin  et  Claude  de  la  Fons ,  tous  vivant  au  17*  siècle,  ont  laissé  des  ménioircN 
plus  ou  moins  importans  sur  l'histoire  locale  ;  le  capucin  Pierre  de  St-Quentin  s*est  occup«>  do 
l'histoire  générale  ;  et  le  savant  bénédictin  Jean-Luc  d'Achery ,  mort  en  1685 ,  a  rassemblé  m 
celle-ci  un  très-grand  nombre  de  pièces  inédites  qu'il  a  publiées  dans  son  spicilège  ;  LouIs-Pjo' 
CoUiette  est  rauieur  des  Mémoirei  tur  le  Vemumdoiêf  et  Louis  Hordret,  des  Ê^herches  sur 
les  prérogalivei  el  franchiêet  de  Si- Quentin  ;  le  jésuite  Pl6rre-François-lLavier  de  Charievoix . 
mort  en  1761 ,  a  publié  plusieurs  histoires  fort  estimées  sur  différentes  parties  des  Grandes-Indes. 
A  ces  noms  nous  ajouterons  celui  du  biographe  N.  Duplaquet  qui  vivait  au  siècle  dernier. 

Les  littérateurs,  poêles  et  autres  écrivains  sont  un  peu  plus  nombreux.  On  connaît  un  iacqtie> 
Biuchart,  traducteur  au  14* siècle;  Gilles  de  Roye,  né  en  1415,  est  Tauteur  d'un  abrégé  esiim^ 
de  It  chronique  de  Brandon;  Charles  de  Bovelles,  vivant  au  16«  siècle,  joignait  au  titre  de  lituV 
rnteur  ceux  de  géomètre  et  de  grammairien;  Grégoire  Gonrdry  et  Glande  Lemaire,  étaient  dcui 
poètes  qui  vivaient  à  la  même  époque ,  mais  le  premier  a  écrit  en  français  et  le  second  en  latin* 
Deux  autres  poètes,  Miclid  Bruneau  et  Nicolas  Desjardins,  principal  du  collège  de  cette  ville, 
vivaient  au  si«*cle  suivant  Au  même  temps  appartiennent  les  littérateurs  Cbarles-Nic.-Pranc-  (^  '^"' 
tin,  Claude  Bendier,  docteur  de  Sorbonne,  Jacq.-Armaud  Crommeliu  et  Charles  Gol>inet,  pri»- 
dpnl  du  collège  du  Plessis,  mort  en  1690.  Celui-ci  8*est  excroé  dans  la  UtléraUive  sacrée.  U 
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18*  siècle  a  tu  oaltredu  Trousaet  de  Valincouit,  membre  de  l'académie  française,  mort  en  1730: 
Jean-Bapt.  Gossart  et  Isaac-Matbieo  Crommelin.  Nous  terminerons  cette  liste  des  écrivains  nés  k 
St-Qucntin  par  les  noms  du  jonmall»te  René-Théophile  Châtelain  et  dn  romancier  Félix  Davin  , 
tons  deux  morts  dans  ces  derniers  temps. 

Quelques  professeurs  et  prédicateurs  de  renom  sont  aussi  nés  dans  celte  ville.  Yves ,  moine 
de  Cluny,  surnommé  le  scholastique ,  vivait  au  il*  siècle.  Le  dominicain  Guerrie  ou  Guemier  , 
fut  en  même  temps  professeur  et  missionnaire.  Omer  Talon ,  professeur  d*éloquence  à  Tuniver- 
site,  fût  Tauteur  de  la  famille  parlementaire  de  ce  nom.  Martin  Grandin,  mort  en  1601 ,  professa 
la  théologie  à  la  Sorbonne.  Jean  Heuxet,  célèbre  professeor  de  l'université,  mort  en  1728, 
m  écrit  un  livre  qui  est  resté  en  usage  dans  les  collèges ,  le  ScUcUb  i  profanU.  Comme  prédica- 
teurs nous  avons  è  citer,  le  minime  Jean  de  Hans,  qui  se  rendit  célèbre  du  temps  de  la  Ligue,  et 
Nicolas-Jérôme  le  Couturier ,  obanome  et  prédicateur  du  roi  au  dernier  siècle. 

St-Quentln  a  encofe  produit  quelques  artistes  éminens  dans  dlfférens  genres,  llaltre  Jean 
Bourgeois  de  St-Quentin ,  Ait  l'architecle  du  cbœur  de  la  collégiale.  Yalerand  Allard,  fut  un  cé- 
lèbre scul|>tettr,  et  Mathieu  de  Bleville  ou  Bleuville,  un  habile  peintre  sur  verre  du  10*  siècle. 
Michel  d*Origny,  Jean  et  Nicolas  Papillon,  sont  assez  connus  comme  graveurs  au  17*  siècle  Tout 
le  monde  connaît  le  nom  et  les  œuvres  du  fameux  pastirlliste  Quentin-Maurice  de  la  Tour. 
Les  médecins  et  chirurgiens  nés  à  St-Qoentin  sont  :  Jean  de  St-Quentin,  médecin  de  Philippe- 
Augnste;  Jean  Langlet,  chanoine,  médecin  de  Charles  VIII  ;  Isaac  ou  Isale  le  Lièvre,  mort  en  1604, 
et  Henri-Bmmanuel  Meurisse,  mort  en  1604,  furent  l'un  habile  médecin,  l'autre  habile  chirurgien, 
et  ont  écrit  sur  leur  art.  Nicolas-Abraham  de  la  Framboisière ,  médecin  du  roi ,  vivait  à  la  même 
époque.  Un  autrii  médecin  de  renom ,  N.  Pinel ,  est  mort  dans  ces  derniers  temps. 

St*Quentin  est  aussi  la  patrie  du  naturaliste  Jean-Louis-Marie  Poiret,qtti,  le  premier,  a  donné 
la  description  des  mollusques  vivans  dans  nos  contrées  ;  et  d*un  botaniste ,  Joseph-Marie  Neret» 
ancien  majeur  de  cette  ville* 

Quatre  hommes  de  guerre  sont  nés  à  St-Quentin.  Hugues -le-Grand ,  comte  de  Vermandois, 
s'est  rendu  cétèbre  dans  la  première  croisade.  Jean  Leieu  et  Charles  Hennuyer  de  la  Mothe ,  sont 
deux  partisans  renommés  du  14*  et  du  16*  siècle*  Jacques- Gaspard- Abraham  Paulet,  fut  général 
de  brigade  sous  Tempire. 

Les  deux  habiles  industriels  Henri  Daniel  et  Jean  Cottin ,  doivent  également  trouver  une  place 
ici*  Le  premier  flîit  ennobli  par  Louis  XV ,  et  le  second  devint  directeur  de  la  compagnie  des 
Indes  au  siècle  dernier* 

Nous  devons  encore  faire  figurer  dans  cette  liste  quelques  autres  personnages  célèbres  è  divers 
titres.  Jean-Quentin  Picard ,  chef  de  la  secte  des  Libertins  au  I6«  siècle ,  était,  croyons-nous,  né 
à  St-Quentin.  Cette  ville  est  encore  la  patrie  du  trop  ftimeui  Fouquier-Tinville ,  accusateur  pu- 
blic près  du  tiibiinal  révolutionnaire,  et  de  François-Noël  Babeuf,  l'auteur  de  la  république  des 
égaux.  En  opposition  à  ces  derniers  Doms ,  nous  terminerons  par  ceui  de  deux  philantropes.  An- 
loiue  Benezet  et  N.  Bellon ,  prêtres ,  lesquels  vivaient  au  siècle  dernier. 


Saint'Queniin  prend  un  avocat  »  en  iS68. 

Sacenl  tuit  que  teles  sont  les  convenanches  entre  le  mayeur  et  les  jurels  de  Saint-Quentin  ei 
maisire  Jehan  de  Soissons  ;  c'est  assavoir  :  que  ancuns  maistres  est  demoreis  clers  faaules  par 
sen  sairment  au  mayeur  et  as  Jureis  et  à  H  vile  de  St-Quentin ,  del  aoost  qui  vient  prochaine- 
ment des  Kes  li  Y  ans  accomplis,  doit  loiaument  par  sen  sairement  warder  les  droits  et  l'ouneiir 
de  11  vile  et  celcir  1i  conseil  dou  mayeur  et  des  Jureis ,  et  procurrir  et  delTendre  les  causes  de  li 
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▼ile  et  des  boar{(ois  de  H  vile  et  des  autres  que  1i  nisyenr  et  li  Jnreis  Torroot  dcfléndre,  aucoust 
de  li  vile  envers  tousies  gens  »  et  es  autres  causes  des  bourgois  que  li  vile  ne  vorra  mie  deffeodre 
aux  despens  de  11  vile.  Et  est  teou  le  devant  dit  maistre  Jehan  d*eatre  à  leur  conseil  par  iriesu- 
raule  solaire  (salaire)  s'il  en  est  requis.  EtensI  que  aucuus  bourgois  s'en  sentolt  agravesdeceque 
li  maistre  vosist  avoir  trop  grand  solaire,  li  maistre  seroit  tenu  à  croire  li  mayeur  del  alempr^me^ 
ment  (tempérament) deu  solaire •  ne  ne  puet li  maistre e^re  contre  bourgois  en  nule  cause  pur 
est  range  personne ,  cVst  assavoir  qui  n'est  de  le  commugne.  Et  doit  aussi  li  devant  dit  maKtn' 
lelian  conseiller  les  eskievins  et  delTendre  leurs  causes  quant  métiers  est  qu'ils  orront  à  dcffi^ndrc 
comme  eskievins,  sans  solaire  prendre  d'iaus*  Et  se  li  maistre  chevauce  hors  de  le  vile  de  Saiot- 
Quentin ,  li  vile  11  doit  iivreir  II  cbevaus ,  I  por  li  et  I  por  son  escuier  et  sen  despense  conTiiiau- 
lement;  et  s'il  a  cbevaus,  il  prendra  s'il  vuel  de  II  Tile  le  loier,  c'est  assavoir  por  dia&iuo  des 
des  II  cbevaus  XII  deniers  le  jor.  El  se  ne  puet  li  maistre  pour  autrui  besoingne  aleir  hors  de  li 
vile  de  St-Quentin  ,  se  n'est  par  le  congiet  don  mayeur.  Et  s'il  avenoit  que  li  devant  dit  roaiNtre 
dedens  le  terme  de  V  ans  devant  dit  Tust  apeleis  à  office  d'offidalittit  i  demorance  en  siège  d  ê- 
glise  cathédrale ,  ou  se  on  H  donooil  bénéfiace  de  sainte  Eglise  perpetueil ,  il  porroit  adonc  lai&f  ier 
Il  service  de  li  vile  et  nient  autrement.  El  adonc  li  payerai t-on  à  le  avenant  don  tans  qu'il  avt^ 
roit  servi.  Et  sont  tenu  li  mayeur  et  li  jureis  an  devant  dis  maittre  Jehan  chascun  an  tout  comme 
Il  demorra  en  leur  service  k  donneir  por  son  solaire  G  libres  de  Parisis.  Tout  con  fta  fiût  en  I  .îb 
de  l'incarnation  MGCLXVIII  ou  mois  de  Mai. 

Serment  éPunian  deê  haUtan»  de  Soêni-Quentitif  fO  février  1599. 

Nous  sonbsignés ,  jurons  et  promettons  à  Dieu  nostre  créateur ,  à  la  glorieuse  et  saincte  Vienne 
Marie,  aux  anges  et  saints  du  paradis,  de  vivre  et  mourir  en  la  foi  et  religion  catholique  ,  apos- 
tolique et  romaine  ;  et  pour  la  défense  d'icellc,  extirpation  des  hérésies  et  exiermination  de  tons 
les  hérétiques ,  leurs  complices  ou  adhérens ,  fauteurs  d'hérésie  et  ceux  qui  prendront  ouverte- 
ment on  occultement  leur  parti  et  les  favoriseront ,  employer  nos  vies,  biens,  moyens  et  facultés, 
sans  rien  épargner,  jusqu'à  la  dernière  goutte  de  notro  sang  »  envers  tous  et  contre  tous  sans 
aucun  excepter ,  de  quelque  qualité ,  dignité  ou  condition  qu'il  soit  ;  et  pareillement  contre  les 
schismaiiques  ou  ceux  qui  voudront  entreprendre  quelque  chose  contro  la  dignité  de  l'Eglise  ro- 
maine, autofité  du  saint  Siège  et  de  notre  Saint-Père,  successeur  de  Saint  Pierre,  protestaoi 
devant  Dieu  et  les  auges  que  nous  n'avons  jamais  eu  et  ne  voulons  avoir  autre  volonté  ,  inieution 
ou  résolution  que  celle-là  et  que  nous  ne  sommes  poussés  que  du  lèle  de  l'honneur  de  Dieu ,  de 
son  église  et  de  vrais  et  fidèles  catholiques. 

Jurons  aussi  et  promettons  d'entendre  de  tout  notre  pouvoir  à  la  conservation  ei  bien  de  cetie 
province  de  Picardie  et  spécialement  de  cette  ville  de  St-Quentin ,  établissement  du  repos  assuré 
en  icelle  et  autres  villes  et  communautés  qui  sont  unies  ou  s'uniront  avec  nous  tant  pour  la  ma- 
nutention de  la  foi  catholique  ei  extermination  des  hérétiques  et  fauteurs  d'hérésies ,  que  pour 
le  bien  et  soulagement  du  pauvre  peuple  et  pour  la  conservation  d'icelui. 

Jurons  pareillement  de  nous  maintenir  et  conserver  sous  Tautorité  et  obéissance  de  notre  roi 
très-chrétien  suivant  les  commandemens  de  Dieu  et  de  son  église  ;  employer  nos  vies  et  rouveos 
pour  nous  opposer  à  ceux  qui  nous  \oudraient  distraire  par  quelque  vo:e  ou  manière  que  ce  mki 
de  l'obéissance  et  fidélité  que  nous  devons  à  notre  Dieu ,  à  notre  église  romaine ,  son  épouse , 
et  à  notre  roi ,  et  d'assister  de  forces ,  vivres  et  moyens  les  villes  unies  ou  qui  s'uniront  avec 
nous  en  cette  sainte ,  chrétienne  et  catholique  résolution. 

Jurons  de  maintenir  et  conserver  de  tout  noire  pouvoir  les  droits,  privilèges ,  franchises,  li- 
bertés et  immunités  des  trois  ordres  de  cette  ville  ,  sans  souflTrir  qu'il  soit  fait  aucun  tort  aux 


QUE  i4S 

trois  ordres  et  qv*il  soit  entrepris  quelque  chose  tu  préjudice  de  messieurs  du  clergé*  de  la  no- 
blesse et  du  tiers-état,  en  leurs  personnes  ou  biens  :  protestant  de  vivre  et  mourir  tous  ensemble 
comme  Trères  en  Jésus-Christ,  enfans  d*une  m6me  église  *  concitoyens  et  compatriotes,  sans 
être  poussés  d'aucuu  appétit  de  vengeance  ou  animosiié  partlculièrt^ ,  ainsi  seulement  d*une  affec- 
tiou  de  faire  ce  qui  est  du  salut  de  nos  âmes  et  repos  de  nos  conscienees. 

Fait  et  arrêté ,  juré  et  promis  audit  St-Quentin ,  te  20«  Jour  de  février  1589. 

Henri  d'Orléans  •  de  Çhaulnes,  d'Humières ,  François  de  Sons ,  La  Neurville,  Gorroy,  de  St-Simon» 
de  Lanier,  Dire,  de  La  Fons,  d'Y,  Dorigny,  de  Fama,  Boucher,  Dorigny,  de  Ville,  Carpen- 
tier  de  Burcouit,Caigniart,  Le  Dossu,  François  Maresteau,  Marteau,  Formarié,  A.  de  Ville ,  Pépin, 
Jehan  Canisy  ,  Henri  Caigniart ,  P.  Charpentier ,  Heuzft ,  Louis  Leblond  ,  J.  Leblond ,  Vasquet , 
Q.  Foumier,  de  MUIy,  Yvain,  Pincepré,  Alavoine,  Bloroart,  de  Ledde«  Maucroix  le  Gonvers, 
J.  Leheurt. 

QUENTIN  (St).  autrefois  St-QUENTIN-MACOGNY  ou  St^UENTIN-LES-LOUVRÏ. 
Sanetus  Quintinui.  —  Petit  village  de  rancien  Valois,  situé  sur  le  rû  d'Alland. 
a  83  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  50  au  N.-O.  de  Chât.-Thierry ,  autrefois  de  rinteodance 
deSoissons,  du  bailliage  de  Villers-Cotteréts,  élection  deCrespy,  diocèse  de 
Soissons ,  aujourd'hui  du  canton  de  NeuîUy-St-Front ,  arrond.  de  Chât.*Thierry , 
même  diocèse.  —  Culture  en  HOO,  une  cbarrue,  terres  très-mauvaises  ne  rap- 
portant que  roéteil  et  seigle,  40  arp.  de  prés,  360  arp.  de  bois.  ^  Population  : 
en  1760,  i5feux;  i800,  49  h.;  i8i8,  50  h.  ;  i836,  65  h.  ;  1856,  69  h. 

Le  village  de  St- Quentin  possédait  jadis  un  prieuré  dont  le  prieur  était 
si'igneur  de  l'endroit.  —  On  y  venait  autrefois  en  pèlerinage  pour  l'enflure. 

QUENTINCOURT.  Voyez  COIOTICOURT. 

QUESSY,  KÂICI,  Caciacum,  Caeeium,  Caziacum,  Que$iiacum.  —  Petit  village 
de  l'ancien  Noyonnais,  situé  dans  une  vaste  plaine,  à  50  k.  au  N.-O.  de  Laon,  au- 
trefois de  l'intendance  de  Soissons ,  du  bailliage  de  Chauny ,  élection  et  diocèse 
de  Noyon  ,  aujourd'hui  du  canton  de  La  Fère,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Sois- 
sons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  4760 ,  108  arp.  de  terres,  4  arp.  de 
chenevîères,  30  ap.  de  prés,  40  arp.  de  bois  comraims.  —  Population  :  1760,  18 
foux  ;  1800.  169  h.  ;  1818,  258  h.  ;  1836,  455  h.  ;  1856,  607  h. 

Ce  village  est  peut-être  celui  (CaMocum)  dont  le  roi  Lothaire  confirma,  en  964, 
b  possession  à  l'abbaye  d'Homblières.  H  est  mentionné  dans  une  charte  de  1040. 
A  la  fin  du  1S*  siècle,  il  appartenait  à  des  seigneurs  laies ,  et  l'un  d'eux  le  donna 
en  1182  i  l'abbaye  de  St-Quentin  en  l'Isle.  Cette  maison  religieuse  l'échangea  en 
1186  contre  d'autres  domaines  avec  l'abbaye  de  Nogent,  qui  y  établit  un  prieuré 
pour  3  moines  de  cette  maison. 


Seigneun  de  Quessy, 
Vers  1 175.  Gautier  dit  le  Capiif,  chev.,  seign. 
de  Quessy.  C*est  lui  qui  donna  ce  domaine  è 
rabba?e  d*Hombti6res. 


1233.  Jean  de  Quessy  ;  femme,  Mathilde. 

Les  prieurs  de  Quessy  paraissent  ensuite  avoir 
pris  pour  eux  la  seigneurie  de  ce  village,  et  ils 
rav9ient  encore  au  moment  de  la  révolution. 
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0lflERZY.SUR-OISE,0lIIERZI9,K!ERSI,  KERASI,  autrefois  CHERIZY,  CHIEUZY, 
CHEVESIS .  CHEVISI ,  Cariziacwn,  Circiacui,  Cariaeus ,  Carisiagu» ,  CirUiacm. 
—  Village  de  l'aDcicn  Soissonnais»  bdii  sur  la  rive  gauche  de  l'Oise,  à  50  k.  a  10. 
de  Laon\  autrefois  de  rintendance  de  Soissons»  du  bailliage  de  Chauny,  élection 
et  diocèse  deSoissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Goucy,  arrond.  de  Laon,  même 
diocèse.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  1760,  4  charrues,  terres  maigrie 
ne  rapportant  que  du  seigle,  160  arp.  de  prés,  145  arp.  de  bois,  beaucoup  de 
chanvre.  —  Population  :  1760,  107  feux  ;  1800,  637  h.  ;  1818,  664  h.  ;  f83G, 
751  h.;  1855,  744  h. 

Quierzy  parait  occuper  l'emplacement  d'une  villa  où  les  rois  des  deux  pre- 
mières races  vinrent  souvent  résider,  et  qui  fut  le  théâtre  de  grands  événemens 
religieux  ou  politiques,  f^otade ,  maire  du  palais  de  Théodéric,  y  fut  assassiné  au 
7*  siècle.  Childebert  y  tint  une  diète  en  702 ,  et  Charles-Martel  vingt  y  mourir  39 
ans  après.  Pépin  y  réunit  les  grands  du  royaume  en  754 ,  assemblée  pendant  b- 
quelle  le  pape  Etienne  111  vint  solliciter  et  obtint  des  secours  contre  les  Lombards, 
envahisseurs  de  l'Italie.  Pépin  y  revint  encore  en  760,  762  et  764,  et  y  tint  autant 
de  diètes  générales  où  l'on  s'occupa  des  affaires  de  l'Etat.  Charlemagne  fit  plusieurs 
séjours  à  Quierzy ,  et  comme  ses  prédécesseurs ,  y  réunit  plusieursdiètes.  La  plus 
célèbre  est  celle  de  l'an  775,  dans  laquelle  on  décida  que  les  Saxons  seraient  con- 
vertis au  christianisme  de  force  ou  dç  gré.  Louis-le-Débonnaire  résida  plusieurs 
fois  à  Quierzy ,'  et  Charles-le-Chauve  y  célébra  ses  noces  avec  la  fille  du  conitc 
Adelhart.  —  Plusieurs  conciles  furent  également  tenus  à  Quierzy  entre  lesanné^^ 
838  et  858.  Les  deux  plus  célèbres  sont  :  celui  de  849  où  fut  prononcée  la  con- 
damnation du  moine  Gotescalk,  et  celui  de  856  où  ilfut  déclaré  que  si  le  roi  ne  ren- 
dait pas  une  exacte  justice  à  ses  sujets ,  ceux-ci  pourraient  s'unir  entre  eux  pour 
soutenir  en  commun  leurs  intérêts.  —  La  diète  tenue  à  Quierzy  en  876  assura  If 
triomphe  de  la  féodalité,  en  consacrant  l'hérédité  des  fiefs  et  des  chaires  publiques 
dans  les  familles.  Enfin ,  Carloman  assembla  à  Quierzy ,  en  883 ,  les  grands  du 
royaume  pour  assister  à  son  sacre.  Ce  fut  la  dernière  diète  tenue  en  ce  lieu,  qui 
ne  tarda  pas  à  devenir  la  propriété  de  l'évoque  de  Noyon ,  auquel  le  roi  Philippe  I" 
le  donna  en  l'année  1088.  —  On  connaît  trois  monnaies  d'or  frappées  à  Quierzy. 

On  a  :  Notice  hi$torique  sur  Quierzy ,  par  Melleville ,  1852. 


Seigmiurs  de  Quierry. 

On  pense  géDéral^ment  que  les  premiers  sei- 
gneurs de  Quierzy  desccDdaient  de  la  fiimille  de 
Pterrefonds.  Nous  croyons  plutAi  qu*ils  étaient 
de  la  maison  des  cbàtelains  de  Coucy,  car  leurs 
armes  seul  ideniiquemenl  pareilles  :  d'ar^  à 
wu  foMce  d'axur. 

1108.  Gérard  de  Quierzy.  Il  prit  une  part  bril- 
lante à  la  première  croisade ,  et  fut  assassiné  en 
4199  dans  la  cathédrale  de  Laon.  F««,  Elvido. 


1109.  Gérard  11  de  Quierzy;  fcinme.  Agnès; 
enfans  :  Gérard,  Evrard,  seign.  de  Muret; 
Nivelon,  évèque  de  Soissons  en  1 176  ;  Gérard  II 
se  croisa  en  1190. 

1200.  Gérard  III,  selg.  de  Quierzy  ;  femme!: 
1«  Gila;  3«  Perronnelle  ;  enfuis  :  Gobcrt,  G<^ 
rard,  Elvide,  abbesse  de  N.-D.  de  SotssoDs  en 
1190  ;  Mélissende,  femme  :  1«  de  Jean  leTim. 
seign.  de  La  Ferlé-Milon  ;  i*  de  Jean  du  ûr- 
dtnet  ;  Agnès ,  femme  do  Nicolas  de  Buochn . 
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Margoerite  ou  Béacriz»  abbesse  die  N.-*D.  de 
Soiisoosen  1216;  llaUiilde. 

1916.  Gob4*rl,  seign.  deQuieny;  femmes, 
El  vide  et  Marie;  enrans  :  Hervé,  ieao,  qui  se 
croisa  en  1248;  Eviard,  chanoine  de  Rouen; 
Agnès,  abbesse  de  N  -D.  de  boissons  en  lf36. 

Vers  1260.  Hervé,  s.  de  Quicny;  femme,  Ade. 

12. .  Hervé  U,  lf*ur  61s,  seig.  dud.  ;  femmes: 
!•  Clémence  de  Muret  ;  2*  Marie  de  Lor  ;  en- 
fans  :  iean ,  Milon ,  mort  Jeune  ;  Clémence  , 
frmme  d'Evrard  de  Monlmoreuci ,  grand  échan- 
son  de  France,*  qui  elle  porta  la  terre  de  Muret. 

15. .  Jean,  seign.  de  Quierxy,  La  Jonquière  et 
de  Buiancy  |>ar  acquisition  ;  femme,  Pétronille 
de  Nesie  ;  enfans  :  Jeanne,  femme  du  suivant  : 
Agnès,  dame  de  Buzancy» 

13..  Mathieu,  seign.  de  Roye,  du  Plessier  H 
de  Qttleny  par  sa  femme  ci*des8tts,  grand 
arbalétrier  de  France  ;  enfans  :  leao ,  Armand  , 
seign.  de  La  Jonqulère,  etc.  ;  Béatrix,  (emme  de 
Jean  de  Basoches. 

1380.  Jean  de  Roye,  seign.  dud. ,  Aunoy  , 
Muret,  etc.  11  défendit  Aire  contre  les  Anglais 
et  périt  à  Nicopolis. 

1386.  Mathieu  U  de  Roye,  son  fils,  seign.  dud. 
Il  fut  fiiit  prisonnier  ^  la  bataille  d'Asincourt  ; 


enCins  :Ovy,  Jean. 

U. .  Guy  de  Roye ,  ieigu.  dod. 

1464.  Jean  de  Roye ,  ton  frère ,  seign.  dnd. , 
conseiller  et  chambellan  du  roi.  Si  Aile  Marie 
porla  Quieny  en  dot  à 

14. .  Jean  de  Bourgogne ,  bftiard  de  Nevers. 
Leur  IIIId  Françoise  donna  le  domaine  de 
Quieny  en  mariage  â 

1312.  Philippe  de  Halluin,  seign.  de  Flennes, 
capit.  de  Belhnne. 

1317.  Antoine  de  Hailulo,  leur  Ûls,  seig.  dud., 
tué  k  Teroiiaone. 

1333.  Charles  de  Halluin,  son  fils,  seig.  dnd. 
Sa  fille  unique  Anne  porla  Quieny  an  snivanl. 

1391.  Gilles  Brulart ,  sdgn.  de  Geniia,  qui  le 
donna  è  son  second  fils. 

16..  François  Brulart,  seign.  de  Quieny  et 
du  Boulai. 

169.  Marie-Tliérèse  de  Rabntin ,  dame  de 
Manicamp  et  de  Quieny.  Après  elle  ce  domaine 
resta  dans  les  mains  des  selgnenn  de  Manicamp 
(V.  ce  mot). 

Il  y  avait  autrefois  à  Quieny  deux  fiefs,  celui 
deê  Graviires  et  celui  de  la  Tour  Roland.  Ce 
dernier  était,  dès  1673,  dans  les  mains  des  stû- 
gncurk  de  Quieny. 


QuiNCAMPOix.  —  Moulin  dépendant  de  Chassemy.  Il  fut  construit  vers  1100  par 
Agnès,  comtesse  de  Braîne. 

QUINCY-BÂSSE.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois ,  bâti  au  pied  d'une  colline  dans 
la  vallée  de  l'Ailette,  à  25  k.  à  l'ouest  de  Laon,  autrefois  de  la  généralité  de  Sois- 
sons,  du  bailliage  de  Coucy,  élection  et  diocèse  de  Laon,  atgourd'hui  du  canton  de 
Coucy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne ,  la  Vierge.  —  Culture 
en  1760,  3  charrues ,  45  arp.  de  prés,  81  arp.  de  bois.  — -  Population  :  1700 , 
55  feux;  4800, 267  h.  ;  1818,  228  h.  ;  1836,  202  h.  ;  1856, 182  h. 


Seigneun  de  Quiney-Baue. 

11..  Tbéobald  de  Quincy  ;  f»,  Emmeliue  de  Laon. 

1176.  Renaud  de  Quiucy,  cliev. 

1208.  Bernard  de  Quincy  ?  prévôt  d*0iiy. 

12i0.  Simon  de  Quincy. 

1470.  Jean  d'Arson ,  écuyer,  conseiller  et 
chambellan  du  roi,  seign.  de  Quincy. 

1404.  Nicolas  de  Mailly  ou  Mllly ,  chev.,  barou 
de  La  Rivière,  seig.,  de  Quincy,  le  f^iux^  etc. 

15. .  Antoine  de  Bayencourt  de  Boucha vanue, 


l'un  des  chefs  du  parti  calviniste,  seig.  de  Quincy. 

Vers  1560.  Pierre  de  Baycticourt,  son  fils, 
s.  de  Boucha  vanne,  Quincy,  Coursun;  sans  hoirs. 

15..  iosias  de  Lamelh,  seign.  de  Boucha- 
vanne,  de  Quincy,  Courson  et  le  Faux,  par  le  don 
de  son  onda  Antoine  de  Bayencourt ,  baron  de 
Ressons;  femme,  Madeleine  de  Gréqui  ;  enfans  : 
Antoine,  Charles  et  François  morts  jeuues  ; 
Henri,  Ferry,  vicomte  de  Mouchy  ;  Isabeau,  re- 
ligieuse k  Vari\ille  ;  Claude,  fille  d*homieur  de 
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la  reine  ;  Ma'leletne,  Frauçoise  «si  Anne,  reli- 
gieuses k  N.-D.  de  Soissons. 

15. .  Henri  de  Lameth,  seign.  de  Quincy. 

iS. .  Antoine  de  Lametii,  son  frère,  seig.  dud. 

16. .  Josias  de  Lamelh  ,  son  fils,  seign.  dud. 
Il  ftii  tué  k  la  bataille  d'Honnecoiut  en  f65l. 


rouage  de  9  deniers  paiî^  par  charrette  de 
vin  sur  la  Tente  en  détail  de  tout  liquide,  an 
pot  par  pièce  :  droit  d'aflTorage  consistant  eo  un 
demi  lot  de  vin  par  pièce  aux  officiers  du  sei- 
gneur et  à  celui-ci,  un  pain  de  10  onces,  m 
quartier  de  fromage  et  une  chandelle  •  toojoun 


1658* Louis-Chartes  du   Fay,  seign.  dud.;  | par  chaque   pièce.    Plaids  généraux  auxquels 
femme,  Marie  Dudiesne.  les  habit  ans  devaient  se   trouver  sous  peioe 

1685.  Louis  de  Hanocq  ,  écuyer,  seign.  dud.   d'une  amende  de  IS  sous  parisis.  Hs  devaient  en 
et  de  Dantzy.  |  outre  les  corvées,  et  par  chaque  maison  wutnabU 

168.  Charles  ou  Cbude-Prançois  de  Lanicth,  :  un  chapon  pour  droit  de  fbur. 
vicomte  de  Laou,  seign.  de  Moudiy,  Boursonne       1713.  Charles  de  Brodard,  seign.  de  Quinnr 
et  de  Quincy,  Coorson ,  Le  Faux  par  acquisition  par  acquisition, 
delà  veuve  de  Louis  du  Fay  ci-dessus.  !     I73i.  François-Maurice  de  Brodard,  chey.. 

Les  droits  seigneuriaux  se  composaient  alors  :  l  seign.  dud. ,  Le  Faux  et  Landifay. 


des  haute,  moyenne  et  basse  justices,  banalité 
du  moulin  et  du  preiksoir  sous  peine  de  contts- 
caiioo  du  blé,  de  la  farine,  ou  de  ta  vendange,  et 
d'une  amende  de  75  sous  ;  SO  deniers  tournois 
par  livre  sur  la  vente  de  tout  héritage,  sous 
peine  de  60  sous  parisis  d'amende;  droit  de 


1758.  Charles  de  Fay,  seign.  desd.  par  acqui- 
sition. 

1 778.  Marie-Joseph  de  Fay,  seign.  desd. 

Il  y  avait  autrefois  à  Quincy  le  fief  du  Grand 
Faux  qui  parait  avoir  toujours  été  dans  lf$ 
mains  des  seigneurs  de  Quincy. 


QUINCY-SOUS-LE-MONT ,  QUINCY-LÈS-BRAINE.  —  Petit  village  de  l'antien 
Soissonnais ,  situé  à  mi-côte  d'une  colline  élevée ,  à  37  k.  au  sud  de  Laoo  et  Tl  au 
S.-E.  de  Soissons,  autrefois  de  llntendance ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de 
cette  ville ,  aujourd'hui  du  canton  de  Braine ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron ,  St  Sauveur.  —  Culture  en  1760,  7  charrues  rapportant  1/3  froment,  î  3 
mélcil  et  seigle ,  iO  arp.  de  vignes ,  72  arp.  de  prés,  8  arp.  de  marais  »  60  arp.  de 
bois.  -  Population  :  en  1760,  15  feux  ;  1800,  95  h.  ;  1818, 111  h.;  1836, 108  h.: 
1856,  114  h. 

Seigneurs  de  Quincy-touê'le'Moni.  secrétaire  du  roi. 
1S04.  Hugues  de  Quincy  ;  femme,  Marie.  1780.  M»*  Letellier,  comtesse  d*Arcy  en  Boor- 

1660.  Henri  Renaut,  sieur  de  Quincy.  Son  gogne. 
père  avait  été  annobU  à  cause  de  sa  charge  de       En  dernier  lieu,  M.  deDoigny. 
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Rabouzt  (ue-Grand),  autrefois  Rabuzée.  —  Maison  isolée  dépendante  de  Ver- 
vins.  C'était  au  13*  siècle  un  moulin  qui  fut  donné  en  1138  par  Enguemind  II, 
sire  de  Coucy ,  à  l'abbaye  de  Prémontré. 

Raidon  (Ls)  ,  Raido»  —  Ruisseau  qui  prend  sa  source  au-dessus  de  RozoY-r>à- 
tebled,  coule  du  sud  au  nord,  passe  à  Montfaucon  et  à  Chézy^l' Abbaye  et  va  se 
perdre  dans  la  Marne  vis-à-vis  d'Aizy ,  après  tin  cours  d'environ  3  lieues. 


RAR  U7 

Ràmecourt.  —  Hameau  dépendant  de  Sl-Ernie.  Il  formait  autrefois  une  paroisse 
séparée  sous  le  vocable  de  St  Thierry.  En  1196,  les  habitans  de  Ràmecourt  fu- 
rent établis  en  une  seule  et  même  commune  avec  ceux  d'Outre  et  St-Erme  (V.  ce 
mot).  C'était  d'ailleurs  un  fief  dont  un  seul  seigneur  nous  est  connu. 

1315.  Jean  de  Ràmecourt,  écuyer. 

Ramée  (La).  — Ancienne  ferme  située  sur  le  territoire  de  Lskon^  laquelle»  en 
1245,  fut  transformée  en  un  couvent  de  filles  sons  le  nom  d*abbayê  du  Sawfwr 
(Y.  Laon). 

RAMICOURT,  RAMINCOURT  (12«  siècle),  Bammm^rtw.  —  Village^  de  l'an- 
cien Vermandois ,  situé  sur  une  éminence  isolée  dans  une  vaste  plaine,  à  80  k. 
an  N.-O.  de  Laon  et  15  au  N.  de  St-Quentin ,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens , 
des  bailliage  et  élection  de  St-Qn^ntin ,  diocèse  de  Noyon ,  aujourd'hui  du  canton 
de  Rohain,  arrond.  de  St-Quentin ,  diocèse  de  Soissons.  —  Population:  1698, 
148  h.  ;  1800,  300  h.  ;  1818,  357  h.  ;  1836,  4i5  h.  ;  i856,  466  h. 

Le  nom  de  ce  village  parait  indiquer  que  dans  l'origine  c'était  une  simple  mé- 
tairie entourée  de  haies  sèches,  rami^  ramées,  haies  sèches ,  et  curtis^  ferme. 

i279.  Jean  de  Ramicoait,  chev« 

1592.  Catherin  d'Aomale,  capitaine  des  Cent 
Suisses,  seign.  dad.  et  de  Nancel,  fils  de  U^ 
chel  d'Aumale. 

1650.  Robert  d*Aamale,  seign.  de  Betbancouit 
par  le  don  que  lui  en  fit  le  précédent. 

fin  dernier  lieu,  M.  Macqnerel  de  Qaesmy. 


Seigneun  de  Aamictfurl. 

il5B-70.  Manassès  de  Ramicourt;  femme, 
Agnès. 

12^.  Gobert  Puche,  seign.  de  Uamicourt? 
femme,  Liégarde  ;  enfant,  Jean», 

1929-42.  Jean  Pucbe,  cbev.  de  Ramicnnit  et 
Failloael;  femme,  Marie. 


Ramouzt  ,  autrefois  Ramonzin.  —  Ferme  dépendante  de  Nampcelle.  Elle  appar- 
tenait dès  ii54  aux  chanoines  de  Rozoy-sur-Serre* 

Rari  ,  autrefois  Raris  ou  Rahéris  ,  Raeriœ,  —  Ferme  dépendante  de  St-Pier- 
remont.  C'était  jadis  un  fief  et  un  hameau  dont  les  habitans  furent  dispersés  dans 
les  guerres  du  i6*  siècle. 


Vers  1130»  Ingobrand,  seign.  de  RaSiéris. 

1177-85.  René  de  Rabéris,  son  neveu; 
femme ,  Rrana  ;  frères  :  Albéric ,  Clarcmbaud 
de  Cilly. 

Selon  un  usage  général  danstoutes  les  classes 
de  la  société  au  moyeo-lge»  ei  dont  nous  avons 
déjji  donné  un  exemple,  René  de  Rary,  en 


épousant  sa  femme ,  la  dota  d'ime  partie  de  ses 
propres  biens.  Nous  donnons  id  l'acte  de  cette 
donation  comme  «u  second  exemple  de  cet 
anden  usage. 

Vers  1530.  Gérard  de  Fay  d'Athies,  seign.  de 
La  Neuville-Rosmont,  Rary,  etc. 


RMéf  êêiffneur  de  Rary^  dote  sa  fiancée  en  FépotuanL  1177. 

In  nomine  sancte  et  indtvidue  Trinitatis.  Qulcumqoe  garriant  qui  nnptiis  obloqunCor ,  bonum 
est  et  honestnm  roairimonium ,  si  ligitimë  sil  contnctam  et  débite  custodftum.  Nequaquim  enin 
Creator  omnium  parentes  priinos  eonjugio  nexuiasel,  nequaquàm  ipse  eorporalirer  kiteresse 


nupUte  voluisset ,  nequiquàm  nm  signorum  siiomm  initii;»  bononteei  si  nopUis  reeie  factis 
eulpam  cognovisMt  inesse.  Cum  igitur  bec  ei  alla  mttlu  sacre  Scriptara  teattmonia  in  eoomeu- 
datiooe  veniunt  nuptiarum  »  ego  ReDerus ,  volens  légitimé  geoerare*  dilectissima  sponsa  mea 
BiuDa  ,  dosl  te  uxorem  et  dedi  tibi  jnre  dotaiido ,  posscssionem  oniDium  que  habeo  apnd  Raerias 
iB  c«fflniodis  uniTersis  et  quicqnid  babeo  in  moteodiois ,  et  medietatem  omniom  acquisitionum 
rneanim.  Ut  igitar  bec  qaietè  possideaa ,  ea  tibi  solempniter  confirtnaTi  per  doUle.  Hoc  instru- 
mentum  domini  Dostri  Rogeri,ijiuduDeDMS  episcopi,  sigîllo  et  eorum  qui  inscripti  snot  testimonio 
roboratum.  Signum  Rugonis  de  Petraponte;  s.  Albrici  de  Bosmont  ;  s.  Clarerobaldi  et  Goidonis , 
firatnim  nostrorum  ;  s.  Wlllelmi,  patris  tui,  etc.  Scriptum  anno  Incarnationis  domiaice  MCLXIVII.* 

fE)u  Carlulain  de  Nogent.J 

Regmicocrt.  —  Ferme  dépendante  de  Vaux-Andi^y.  Elle  appartenait  autrefois 
à  l'abbaye  de  Bohéries. 

REGNY,  anciennement  RIGNY,  Rigniacum^  Regniacum.  —  Village  de  l'ancien 
Vermandois,  bâti  dans  une  plaine  élevée ,  à  39  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  11  à  l'K. 
de  St-Quentin«  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons»  du  bailliage  de  Ribemont, 
élection  de  Guise,  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de  Ribemont,arron(l. 
de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  17G<)» 
4,440  arp.  de  terres,  25arp.  de  prés.  —  Population  :  i760,  21 7  h  (6i  feux);  18(h), 
5^5  h.  ;  1818,  400  h.  ;  1856 ,  446  h.  ;  1856,  500  h.      * 

Au  12*  siècle,  ce  village  appartenait  à  l'abbaye  d'Isle  de  St-Quentin.  En  1110  m 
y  comptait  25  hôttê  occupant  dix  courtilê. 


Seigneurs  de  Begnff. 

1202-06.  Gautier  ou  Vantier,  cbev.  de  Regny  ; 
femme,  Agnès  ;  lufant ,  Aélide;  frère  et  soMir  : 
Dreux,  Heldiarde,  femme  de  Martin. 

Dreux,  frère  de  GauUer,  prit  part  k  la  croi- 
sade de  iSOS.  Avant  de  partir,  il  donna  i  l'ab- 
baye d'IsIc  de  St-Quentiu  un  demi  rouid  de 
terre  à  la  charge  de  lui  servir  tant  qu'il  vivrait, 
la  rente  d'un  muid  de  froment.  Il  mit  h  ce  don 
cotte  autre  condition  que ,  s'il  venait  k  mourir 
durant  son  voyage,  la  terre  appartiendrait  k 
l'abbaye  ;  mais  qu'il  pourrait  la  reprendre  s'il 
revenait  sain  et  sauf  de  cette  rxpédiUon. 

1224.  Hugues  de  Rigny,   fils  d'Haimon  de 


Tbenelles  ;  femme,  Agnès  Cagnon. 

125i.  Gautier  II  de  Rigny,  cbev.;  femme, 
Massa. 

1241.  Godefroi  de  Rigny;  femme,  Marguerite. 

Vers  1540.  Jean  de  Rigny,  écuyer;  eniaus  : 
Jeanne,  femme  de  Gérard  deCbanle,  cbev.,  sire 
du  Pressoir;  Florence,  femme  de  Gilles  du  Chin. 

1525.  Louis  des  Fossés,  seign.  dud.  et  de 
Sissy.  Sa  fille  Jeanne  eut  le  domaine  de  B<  ^inj 
en  dot  et  le  porta  i 

15. .  François  deMaxanoonrt,8eSg.  du  Plfsvis- 
Cbltelain. 

En  dernier  lieu,  Regny  était  dans  1rs  mains 
du  comte  de  la  Tour-Maubourg. 


REMAUCOURT,  autrefois  RUMAUCOURT,  Rumaldé  ou  Rumalfi  curtiê.  —  Pclil 
village  de  l'ancien  Vennandois,  bâti  sur  la  rive  droite  de  la  Somme,  à  51  k.  au 
N.-O.  de  Laon  et  8  au  N.  de  St-Qucntin ,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens ,  ci(  ^^ 
bailliage  et  élection  de  St-Quentin ,  diocèse  de  Noyon ,  aujourd'hui  des  canton  et 
arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Population  :  i698,  180  h.  ;  I8<M», 
269  h.  ;  i818,  310  h.  ;  1836,  320  h.  ;  1856,  307  h. 

On  prétend  que  ce  villag^^  aurait  été  bikti  vers  le  12*  siècle  par  les  chanoines  de 


flEM  Hl> 

Cambrai  qui  possédaient  le  territoire  de  ThorigDy  doDt  celui  de  Remaucourt  fai- 
sait alors  partie.  Mais  dous  connaissons  un  acte  de  Tan  iOiO  où  il  est  déjà  ques- 
tion de  ce  village ,  et  il  est  certain  qu'au  i2«  siècle  il  appartenait  à  Godefroi,  puîné 
des  seigneurs  de  Guise,  puisqu'il  le  donna  en  1163  à  l'abbaye  de  Longpont  pour 
une  redevance  annuelle  de  iO  muids  de  froment  à  la  mesure  de  St-Quentin.  —  On 
cultivait  autrefois  la  vigne  i  Remaucourt. 


Seigneurs  de  Bemaucùurl. 

i  155.  Guy  de  Remaucourt, 

1105.  Godefroi  de  Guise,  cher.,  seign*  dodit. 
II  se  reUra  en  1202  dans  l'abbaye  de  Lonitpont. 
11  eut  deux  enfans  :  Etienne  se  fit  moine  dans 
Il  même  maison  religieuse  en  1205,  et  A^ès 
épousa  un  nommé  Clarembaud. 

12. .  Vivian  de  Remaucourt. 

1222.  Aiond  de  Remaucourt,  cbev.»  son  fils. 


1283.  Alard  de  Remaucourt,  écnyer. 

15..  Jean  de  Lallter,  écnyer,  seign.  dud.  et 
Fayet;  femme,  Jeanne* de  La  Pons;  enfant, 
Philippe  (V.  Fayet). 

1630.  Jean  Lefébure,  seîgn.  de  Lestant;  et 
Remaucourt. 

1770.  M.  de  Boisville. 

1787.  M.  de  ChauTenet. 


Rbmicourt.  —  Hameau  dépendant  de  St-Quentin.  C'était  autrefois  un  fief  qui , 
au  I3*  siècle,  appartenait  aux  seigneurs  de  Faillouél.  Il  devint  l'apanage  d'un 
ptilné  de  cette  maison. 

1271.  Jean,  sire  de  Remicourt,  chev.,  fils  de  Jean  de  Faillouél  (V.  ce  mot). 

Rewcourt.  —  Hameau  dépendant  d'Amifootaine.  —  C'était,  au  commencement 
du  1S*  siècle,  une  simple  villa  dont  Barthélemi  donna  l'autel  en  1137  à  St-Martîn 
de  Laon. 

1169.  Jean ,  aeign.  de  Remicoart* 

RENIES ,  REMY ,  Remiœ  (12*  siède).  —  Village  de  l'ancien  Laonnois ,  situé  dans 
une  plaine  basse,  à  45  k.  au  N.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons»  des 
bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aigourd'hui  du  canton  de  Crécy,  arrond. 
de  Laon ,  diocèse  de  Boissons.  —  Patron ,  St  Brire.  —  Culture  en  1760 ,  f  5  char- 
rues, 100  arp.  de  prés,  60  arp.  de  bois,  10  arp.  de  jardinages.  —  Population  : 
en  1760,242  h.  (54  feux);  1800,  483  h.;  1818,  494  h.;  1836,  567  h.;  1856, 
554  h. 

Hernies ,  après  avoir  appartenu  aux  évéques  de  Laon,  passa  dans  les  mains  du 
chapitre  de  cette  ville  qui  l'a  gardé  jusqu'à  la  révolution. 

Seigneurs  de  Remies.  1     Vers  f  275.  René  d'Etréaupont,    seign.  de 


1120-33.  Guyard,  seign.  de  Remies 
1215-22.  Gilon,  cbev.  de  Remies;  femme, 

GédUe  ;  enfans  :  Adam,  écuyer  ;  Wldelle,  Auda. 

Il  avait  un  frère  nommé  Wllard,  cbev. ,  qui 

tenait  de  lui  le  fief  de  Tavouerie  d*Acy  près 

Soissons. 


Remies. 

Après  lui ,  le  cbapître  de  Laon  reprit  sans 
doute  la  seigneurie  de  Remies,  car  on  ne 
trouve  plus  dès-lors  de  seigneurs  laïques  dans 
ce  Tillage. 


ftEMIGNY,  Ruminiaeum.  *-  Village  de  l'ancien  Vermandois,  situé  dans  urt 
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plaine  élevée,  à  35  k.  an  N.-O.  de  Laon  et  46  au  S.  de  St-Qoentin,  autrefois  de 
l'intendance  de  Soissons ,  du  bailliage  de  Chauny ,  élection  et  diocèse  de  Noyon , 
aujourd'hui  du.  canton  de  Moy,  arrond.de  St-Qucntin,  diocèse  de  Soissons.  ~ 
Patron,  St  Martin.  —  Population  :  (800,  i,241  h.;  i818J,i52h.  ;  1836, 1,i7ib.; 
4856,  1,206  h. 
On  a  cultivé  la  vigne  à  Remigny  jusqu'à  la  fln  du  siècle  dernier. 


Nous  ne  conoaistooi  que  deui  de»  anciens 
seigmran  de  Remigny. 
1609.  César,   duc   de  Vendôme,  seign.  de 


Remigny. 

1645.  Philippe  de  Plavigny,  seigik  de  Lh^i, 
Remigny ,  ele. 


REMY-BLANZY  (St)  ou  BLANZIS,  St-REMY-Y\RY,  SaneiuêRemigius  Yvtrriaeum 
ou  ad  Blangiacum,  —  Village  de  l'ancien  Vakiis,  situé  dans  une  plaine  élevée,  à 
60  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  20  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  d'Oulchy ,  arrond.  et 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Rémi.  —  Culture  en  i760, 90  charrues  de  terres 
ne  rapportant  guère  que  du  froment,  40  arp.  de  prés ,  60  arp.  de  bois ,  beaucoup 
d'arbres  à  fruits.  —  Population  :  1760,  84  feux;  1800,  869  h.;  1818,  ii6  h.; 
1836,  363h.;  1856,  384 h. 

Ce  village  possédait  autrefois  un  prieuré. 

1595.  Jean  de  Gonflans,  aon  neveu ,  abbé  de 
St-Crépin  et  S^Ricolas-aui-Bois. 

1548.  Antoine  de  Gonflans,  seig  dad. .  de 
Chassemy  et  d'une  rue  dans  ia  vilU  de 
Brainef  capft. de  300 hommes  de  pied,  secool 
flis  d* Antoine  de  Gonflans,  vicomte  d*Oii)eby. 
Femme ,  Françoise  Roolard  ;  enfans  :  Aoioiop . 
Jean,  Jacques,  Suaanne ,  femme  de  Josbs  de 
Roucy  do  Boi»  ;  Marie,  femme  de  Jean  de  Vas^ 
san,  seig.  de  Martimont  ;  Judith. 

1570.  Antoine  H  de  Gonflans,  seign.  dutl , 
mestre  de  camp  ;  femmes  :  1*  Madeieioe  de 
Ravenel  ;  S»  Eléonore  de  St-Queutin  ;  eofin^  : 
Micbel,  Eustache,  Antoine ,  cfaev.  de  Halte , 
commandeur  d'Auxerre;  Jean  et  Christophe, 
capit.  dMnbnterie:  Antoinette,  ^eli|pea^e  t 
N.-D.  de  Soissons  ;  Madeleine ,  fille  d'bofioear 
de  rarchiducbesse  Isabelle,  pois  carméliie  h 
Gand. 

16..  Micbel  de  Gonflans,  seign.  dod. ,  ^rii- 
Ulbomme  ordinaire  de  la  chambre,  capit.  duo 
régiment  étranger;  femmes:  f<»  Françoise  de  Rii* 
venel  ;  2*  Looiso  de  Garvoisin  ;  5*  Gene\ii*Mî 
Poucet  ;  enfans  :  Michel  ;  Jean-François,  seiKo- 
de  La  Fonilleuse  ;  Angélique ,  femme  de  low^- 


SeifpMun  dé  Saint-Bêmy-Blanstf. 

ISt7.  Geoffroi  de  SiRemy  f 

1210.  Albéric  de  St-Remy ,  cbev. ,  mère, 
Aélide  ;  femme,  Marguerite  ;soBar,  Erme,  femme 
de  Poucard  de  Billy. 

1331.  Gilon  de  Sl-Remy-BUozy  f  ) 

1326.  Raool  de  St-Remy?  f"»,  Gila  de  Saponay . 

1i38.  Erard  de  St-Remy?  (V.  ses  armes 
plancbe  VI). 

i?3.  Hogoes  do  St-Remy. 

1241.  Albéric  11  de  St-Remy  ;  f"»  Mainseotle. 

1258.  Gérard,  cbev.  de  St-Remy. 

1259-75.  Guy,  cbev.,  sire  de  St-Remy  (Y.  ses  ' 
armes  planche  IV). 

Vers  1280.  Jean  dit  Gbemlier,  écoyer ,  seign. 
dod.  ;  femme,  Florie. 

14. .  Gilles  de  Mallly ,  seigu.  dod.  ;  femme, 
Jeanne  de  Billy.  Leur  fille  Aliéner  porta  ce  do- 
maine i 

Vers  1425.  Baudoin,  seign.  de  Gramaille.  Sa 
fille  Marie  le  porU  à 

14.,  Bartbélemi  de  Gonfla  00,  seign.  de  Vieils- 
Maisons  qui  le  donna  k  son  polné. 

14. .  Jean  de  Gonflans,  chanoine  de  SoisM>ns, 
aeign.  dod.  et  Vezflly. 
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Honoré  tfe  Carvoisin,  seign.  de  la  Coar  d*Oizy. 

1690.  Michel  de  Coiiflaos,  marqais  de  St- 
Repiy  ;  femme,  Marguerite  d*Agaesseau;  eofans  : 
Michel,  Philippe -Aleiandre,  chev.  non  proR» 
de  Tordre  de  Malie ,  commandeur  de  Péxénas  : 
Alexandre- Philippe  r  Catherine,  femme  de 
Charles-Joseph ,  comte  de  Lannion  ;  Henriette. 

17..  Philippe-Alexandre  deConflans,  seign. 
dud. ,  roestre  de  canp  de  dragons  ;  femme , 
Louise-Françoise  de  iussac  ;  enfans  :  Eastache, 
Françoise ,  religieuse  k  la  Madeleine  ;  Margue- 


rite-Félicité, femme  de  Louis-François,  comte 
de  Maulde. 

1710.  Eustache  de  Conflami,  marquis  de  Si- 
Remy,  colonel  au  régiment  de  TAuxerrois,  in- 
faDterie  II  passa  en  Espagne  en  1743  et  devint 
exempt  d^s  gardes  du  corps  du  roi  d*Espague  ; 
femme»  Elisabeth  Cauderon  de  Quentin,  dont 
deux  enfaos  morts  jeunes. 

En  dernier  lieu,  le  domaine  de  St-Remy-Blanzy 
était  dans  l<*8  mains  du  comte  de  Damas,  seigm 
du  Plessier-Huleu. 


RENANSART»  autrefois  ERNANSART,  Emaldi  Mrtum  ou  êàlhu,  Reginaldi  sar- 
ium.  —  Village  de  rancienne  Thiérache,  bâti  dans  iroe  plaine  élevée ,  ù  26  k.  au 
N.-O.  de  Laon  et  SO  au  S.-E  de  St-Quentin ,  autrefois  de  Tintendance  de  Soissons , 
du  bailliage  de  Riberaont,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de 
Ribemont,  arrond.  de  St-Quentin ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron  ,  St  Martin.  — 
Culture  en  4760,  i4  charrues,  iOO  arp.  de  bois.  —  Population  :  i7Ô0,  432  h. 
(96  feux)  ;  iSOO,  590  h.  ;  1818,  637  h.  ;  4836,  652  h.  ;  1856,  556  h. 

Ce  village  est  pour  la  première  fois  mentionné  dans  une  charte  de  1045.  Les 
habitans  étaient  alors  tenus  d'aller  moudre  au  moulin  banal  de  Senercy.  --  U 
portait  dès  le  13*  siècle  le  titre  de  vicomte. 

On  a  :  Notice  sur  U  Château  et  les  anciens  Seigneurs  de  Renansart,  1849. 


Seigneurs  de  RenansarL 

1106  Hellin  aliàs  Rethelin  de  Soupir,  seign. 
d*Emanssrt. 

Vers  1150.  N.  d*Ernansart;  femme,  Aélide; 
enfans  :  Gautier ,  Renaud. 

tl7t.  Gautier  d*Emansart;  femme,  Luciaoc; 
enfant,  Raoul  qui  se  croisa  en  1177. 

1186.  Renaud  d*Ernansart. 

1219.  Jejn  d^Emausart;  femme ,  Marie;  en- 
fant, Nicolas. 

I3i5.  Gautier  le  Braconnier,  chev.  d'Er- 
nansart.  Pierre  Gardius  ou  Gredins,  son  frère. 

126S.  Monseigneur  Gautier  le  Jeune  d'Ernan- 
sart  ;  femme,  Alix. 

IS. .  René  ou  Reinier  d*Ernansart. 

1230-43.  Clarembaud ,  cbev.  d'Emsnsart  ; 
femme,  Béatrix. 

1321-28.  Jean  II  d'Emansart. 

1305-1409.  Raoul  Tborel ,  vie.  dud.,  fils  de 
Raoul  Thorel,  écuyer  ;  enfiios  :  Eustache,  Isa- 
belle, femme  de  Georges  de  la  Personne. 

14. .  Eustache  Thorel,  vicomte  dud.  ;  femme, 


Jeanne  d'Hemery ,  veuve  de  Jean  de  Montmo- 
renci  et  de  Tristan  de  Bossut. 

14..  Georges  de  la  Personne,  seig.  de  Ver- 
loing,  vicomte  dud.  par  sa  femme  ci-dessus  ;  en- 
suis :  Jean ,  Antoinette ,  femme  d*Antoine  de 
Fenin 

Vers  1470.  Jean  de  la  Personne,  vicomte 
dud.  ;  feAime  Ma  de  Fay  d*Athies  ;  enfans  :  Ja- 
coUn,  Catherine,  femme  de  Claude  de  Flavigoy, 
seign.  de  Ribeauville  ;  Raoul,  Michelle,  femme 
de  Nicolas  du  Chin, 

1485.  Raoul  ou  Amoul  de  la  Personne , 
écuyer,  seign.  de  Verloing,  vicomte  dud.,  cham- 
bellan de  St- Vincent. 

La  Personne  :  de  Sinùple,  à  la  bande  d'ar^ 
geni. 

Vers  1400.  Claude  de  Flavignf,  seign.  de  Ri- 
beauville ,  vicomte  de  Renansart  par  sa  femme 
Catherine  de  la  Personne  ;  enlans  :  EHe,  Clan 
dine«  femme  de  Simon  d*Orbec  ;  Jacqueline. 

4  MO.  Elie  on  Ellon  de  Flavlgny,  vicomte 
dnd.,  seign.  de  RibeauTlile,  Malzy,  Pleine-Selve, 
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en  partie  de  ParpeviUe  et  Méxières-sur-Oise  ; 
enfâDs  :  Noël,  Nicolas,  8«ign.  de  Malzj  ;  Charles, 
Madeleine. 

15. .  Noël  de  Flavigny,  seign.  desd.;  femme, 
Jeanne  Lefébure.  Noél  Ait  député  par  la  noble8>e 
du  Vermandois  aui  états  de  Bl ois  en  1988. 

f  994  Jean  de  Plavigoy,  seign.  desd.  •  leur 
fils  ;  femme ,  Anioinelte  d*Anierval  ;  enfans  : 
Jean,  Claude,  Antoine,  seign*  de  Monampteuil. 

1596.  Jean  II  de  Platigny,  teign.  desd. ,  sans 
hoirs. 

1598.  Claude  de  Plavigny,  ticomtedud.,  s^lg. 
de  Ribeauville,  gentilhomme  de  la  Chambre,  dé- 
puté de  la  noblesse  aux  états  de  1614;  femmes: 
!•  Anne  le  Picart  ;  2o  Marie  de  Boulainvillers  ; 
enHaiBS  :  César-Françob ,  Jean,  Charles,  seig. 
de  Ribeauville  ;  Claude. 

1643.  César-François  de  Flavigoy,  Tic.  dud. , 


baron  d'Aubilly,  seign.  de  Ribeav^lle,  Sarfoo- 
taine  et  Malsy  ;  femme,  Suzanne  de  Yit-ux 
Chastel  ;  enliins  :  Anne-Claude,  Charloiie, 
femmi)  du  marquis  de  St-Just  ;  et  9  autres 

1696.  Anne-Claude  de  Flavigny,  h^ron  «i'Ao- 
billy,  vicomte  de  Renansart;  femme  ,  Maiie  de 
la  Fitte.  Plusieurs  enfana. 

1729.  César-François  de  Flavigny,  l'aine, 
vicomte  dud. ,  baron  d*Aubilly  ,  seign.  de  Ri- 
beautUle,  Surfontalne  et  Malzy  ;  femme  «  Agaihe 
de  Tniffier. 

1762.  Louis  Agathon,  comte  de  Flavigny,  leur 
fils ,  lieutenant  des  gendarmes  d'Anjou ,  hri^^- 
dier  des  armées  ;  femme ,  Félité  Bernard  de 
Montigny. 

De  Flavigny-Renansart  :  échiqueté  iTargenl 
et  d'aKur^  à  l'ieutson  de  gueules  posé  en 
aéyme. 


REinsuiLy  autrefois  RkninoLi  Renulum.  —  Fenne  dépendante  d'Aobuois.  On 
prétend  que  c'était  jadis  un  Tillage.  Ce  domaine  appartenait  autrefois  à  l'abbaye 
de  St-Nicolas^ux-Bois ,  qui  en  avait  acheté  les  deux  tiers  en  1445  à  Eudes  de 
Marie,  et  dont  l'autre  tiers  lui  avait  été  donne  deux  ans  après  par  Hugues  de  Mont- 
châlons.  C'était  d'ailleurs  un  fief  relevant  des  évéques  de  Laon. 

li..  ClaremlMud  du  Marché,  maréchal  du 
Laonnois,  seign.  de  Reneuil.  Il  le  donna  en  ar- 
rière Aef  an  suiirant. 


11..  Eudes  de  Marie.  An  moment  de  parUr 
ponr  la  croisade  en  i145 ,  Budes  de  Marie ,  du 


consentement  de  sa  femme  Brmengarde  et  de 
ses  enfans  Renaud  et  Berthe,  vendit  ce  qu'il  pos- 
sédait dan)>  la  terre  de  Reneuil  à  l'abbaye  de  Si- 
fticolas-aux-Bois ,  pour  la  somme  de  60  sous. 


RENNEYAL.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  situé  dans  une  plaine  élevéf  ci 
découverte,  i  40  k.  au  N.-E.  de*Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des 
bailliage ,  élection  et  diocèse  de  I^on ,  at^ourd'hui  du  canton  de  Rozoy  »  arrond. 
de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  1760,  9  char- 
rues, 6  arp.  de  chenevières.  —  Population  :  1760,  242  h.  (54  feux)  ;  iSOO,  3701).: 
1818,  432  h.  ;  1836,  503  h.  ;  t85G,  406  h. 

femme  :  !•  de  MTast  de  MonUgny  ;  9*  de  Gilles 
de  Mailly. 


Seigneurs  de  RennewU, 

IÎ34.  Jean  des  Prés ,  seign.  de  Renneval  ? 

t2. .  Raoul ,  sire  de  Reaoeval  ;  femme,  N.  de 
Nanteuit  ;  enfans  :|  Jean ,  Béatrix ,  femme  de 
N.  de  Saucey  de  Baucey;  Isabelle,  femme 
d*Eustache  de  Conflans,  seign.  de  Mareuil. 

12..  Jean, sire  dud. 

1S..  Jean  II,  sire  dud.,  &on  fils;  femme, 
Barbe  dOngnies;  enfans  :  Guillaume,  Péronne, 


15. .  Guillaume,  sire  dud.  ;  femme,  kgi\^  ^'^ 
Boulloj  ;  enfans  :  Raoul,  Marguerite,  feoiiue  de 
Robert  de  Breau  ville. 

13. .  Rsoul  II  de  Renneval,  seign.  dad.  ei  île 
Pierrepont  par  sa  femme  Marguerite  de  Bcau- 
metz,  veuve  de  Jean  V ,  comte  de  Roucy.  H  fut 
pannetier  de  France ,  senrit  avec  la  plus  gnnée 
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disUiicUon  dans  les  gaerres  de  son  temps,  (tai 
éubli,  en  1364,  eapUaine  pat^dntuê  Us  aU" 
ires  cotre  les  rivières  de  Seine  et  d'Yonne,  ei 
nioorut  v«rs  1400.  Il  avait  épousé  en  seconde 
noces,  en  1387,  Isabelle  de  Goucy-Droizy  ;  en- 
fons  :  Valeran ,  Raoulquin,  seign.  da  Cordonnet: 
Jean,  chanoine  d* Amiens  ;  Jeanne ,  femme  de 
Guiilanme,  châtelain  de  Beau  fais  ;  Anne,  femme 
de  Jacques  de  Heilly  ;  Jean ,  seign.  de  Merau- 
coart  et  Dronay  ;  Anbert,  seign.  de  fiériiucourt. 

Armes  :  de»,.,  à  la  croix  de ,  chargée  de 

tf  ewtMles  de 


f400  Valeran  de  Renneval,  seign.  dnd.»  leur 
Bis,  ivéï  Is  bataille  d'Azincourt.  Femme,  Jeanne 
de  Varcunes.  Leur  '  flile  unique  porta  Reo- 
neval  à 

14U.  Baudoin  d^Ailly.  Ils  n'eurent  aussi 
qu*one  fille  nommée  Jeanne,  qui  porta,  dit»on, 
ce  domaine  dans  la  maison  de  Luynes. 

46. .  François  de  Reuneval,  seign.  dud.;  en- 
fans  :  Gabriel ,  François,  colonel  du  régiment 
de  Sonchet. 

1660.  Gabriel  de  Renneval  •  seign.  dnd. 


RËSIGNY,  RÉSIGNIS  (13*  siècle).  —  Village  de  Tancienne  Thiérache ,  situé  sur 
la  Serre,  ù  52  k.  au  N.-EL.  de  Laoo,  autrefois  de  rinlendance  de  Soissons,  des 
bailliage^  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Rozoy,  arrond. 
de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Nicolas.  —  Culture  en  i760 ,  3  char- 
rues, 100  arp.  de  prés,  460  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  4760 ,  462  h.  (102 
feux)  ;  4800,  750  h.  ;  4818,  819  h.  ;  4836,  900  h.  ;  1856,  754  h. 


Seigneurs  de  Bésigng. 

1960.  Robert  de  Résigny,  chef.  Jean,  son 
frère ,  écuyer.  (Vojez  les  armes  de  Robert  de 
Résigny  planche  IV.  ) 

1595.  Antoine  de  Margival,  seign.  dudit  lieu 
et  de  Résigny. 

1676.  François  le  Picart,  seign.  de  Résigny, 


chev.  de  St-Lonis',  mestre  de  camp  de  carabi- 
niers, gouvemenr  de  Ghaany,  mort  en  1742  ; 
femme,  Marie  de  Fontaine  d*ltry. 

Armes  :  d'asur^  au  iUm  d'or  armé  et  iam- 
passé  de  gueules. 

En  dernier  lieu ,  ce  domaine  était  dans  tes 
mams  de  la  maison  d*Y. 


RESS0NS-LE-L0N6 ,  R£SSUNS  (  42<  sièi;le  ) ,  ReêMiUtm ,  RexMum,  Resêmium 
êuper  Aaanam.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais ,  situé  sur  la  rive  gauche  de 
TAisne ,  à  55  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  45  à  TO.  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance 
de  cette  ville,  du  bailliage  de  Villers^Cotteréts,  élection  et  diocèse  de  Soissons, 
ai^ourd'hui  du  canton  de  Vic-sur-Âisne ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron, 
St  Georges.  —  Culture  en  4760,  45  charrues  rapportant  2/3  froment ,  4/3  méteil 
et  seigle ,  9  arp.  de  vignes ,  90  arp.  de  prés ,  42  arp.  de  bois.  *—  Population  : 
4760,  124  feux  ;  4800,  604  h.  ;  4848,  625  h.  ;  4836,  737  h.  ;  4856,  699  h. 

Le  village  de  Ressons  fut  donné  en  Fannée  858  par  le  roi  Charles4&Chauve  è 
l'abbaye  de  N  -D.  de  Soissons  qui  en  a  gardé  la  propriété  jusqu'à  la  révolution. 
—  On  y  voyait  autrefois  une  maladrerie. 


Seigneurs  de  Ressons. 
Au  18*  siècle,  la  seigneurie  de  ce  village 
consistait  en  une  maison  t  jardia  et  pourpris  » 
avec  terres,  bois  et  savarts  en  dépendant ,  deux 
Ibmes,  32  muids  de  terres,  deux  muids  et  demi 
de  prés ,  dtme  et  terrage ,  deux  pressoirs,  un 
moulin  ditje  moulin  Asselln,  20  setiers  de  vi- 


gnes ,  plusieurs  cens ,  snrcens  et  rentes  a%ec 
droits  de  lods  et  ventes*  justice  haute,  moyenne 
et  basse,  et  droHs  de  vloomté^ 

1153.  Guillaume  de  Ressons,  chen 

1165.  Pierre,  chev.  dnd. 

1178.  Renard  de  Ressons. 

1183.  Pierre  II,  chev.  dud.  ;mèpe,  Hllde- 
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borge  ;  frère  et  sœur,  Raoul  et  Elvide  ;  enfant, 
M»rie.  Pierre  ayant  foit  établir  k  Ressens ,  sans 
le  consentement  de  Tabbaye  de  N.-D.  dont  il 
^talt  TaTOué ,  une  maison  forte  entourée  de 
fossés,  fut  cette  année  condamné  par  Té- 
vèqne  de  Soissons  à  l'abattre  et  à  foire  hom- 
mage k  l'abbaye  de  I>i.-D.,  avec  défense  de  réta- 
blir Jamais  son  château. 

1240.  Gilott  de  Ressens,  chev. 

IS55.  Jean,  son  fils,  femme  Wiburge. 

1275.  Jean  II  de  Ressens,  dit  le  Petit  ;  femme, 
Gila  d*Acy  :  enfans  :  Jean ,  GilleU 

1285.  Renaud ,  chev.  dud.  ;  femme,  Agnès. 

12M.  Jean  II!  dît  Fromont  on  Froniot  ; 
femme ,  Emmellne  de  Mayol  ;  enlans  :  Margue- 
rite et  Marie,  femmes  des  sultans. 

Jean,  comme  avoué  de  N.-D.,  tenait  d'elle  en 
foi  et  hommage  la  mairie  de  Ressens.  Il  I» 
Tendit,  cette  année  1290,  i  cette  maison  reli- 
gieuse pour  400  liv.  Cette  mairie  consistait 
alors  en  bans,  fentes,  amendes,  arrêts,  avoine 
et  gélines  de  diacun  des  hommes  de  N.-D.  ha- 


bitant Resaoos ,  le  prame  wuUm  an  nioiiliD  rf^ 
rabbesse ,  et  trois  mailles  nércu  sur  le  tïb 
vendu  pour  être  conduit  an  dehors.  —  Jt^o 
fonda,  en  1307,  h  Ressens  one  cbapcUeDie  et 
la  dota  de  20  essins  de  froment. 

1314.  Albéric,  seign.  de  Ressens  par  sa  feDuoe 
Marguerite,  fille  dn  précédent. 

13. .  Guillaume  de  Bouclenay ,  aeign.  dod., 
aussi  par  sa  femme  Marie ,  soeur  de  la  prêté- 
dente.  En  1323,  Marie  et  Guillaume  foodèrent  i 
Ressens»  pour  le  salul  de  leurs  imfs  ei<le 
celles  de  leurs  ancêtres ,  une  chapelle  où  de- 
vaient se  dire  4  messes  annuelles.  Maiit?  st 
trouvant  veuve  en  1337  et  sans  enfans,  vendit 
la  seigneurie  de  Ressens  ï  l'abbaye  de  N.-D. 

1 565.  Christophe  de  Lameth ,  seign.  de  Pioon . 
baron  de  Ressens. 

Fief  de  fa  Naurrier  à  itasonf» 

i345.  Pierre  de  la  Pierre,  écuyer,  sei|S.  dad.; 
femme ,  Simonne  de  Roy.  Ils  vendirent  teue 
année  ce  flef  k  l'abbaye  de  N.-D.  pour  le  prii 
de  54  liv.  pariais. 


RETHEUIL,  Ikitolium.  Botholium.  —  Village  de  rancien  Valois,  situé  à 
rextrémité  d'une  vallée  étroite ,  à  70  k.  air  S.-O.  de  Laon  et  50  de  Soissons,  autre- 
fois de  la  généralité  de  cette  ville,  du  bailliage  de  VîUers-Cotteréts ,  élection  de 
Oespy,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Villers-Cotteréts,  arrooii. 
et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Albin,  évéque  d'Angers.  — Culture  en  17(k). 
900  arp.  déterres.  —  Population  :  en  i 760,  70  feux;  iSOO,  343  h.;  1818, 
565  h.  ;  4856,  456  h.  ;  1856,  479  h. 

En  i5!55 ,  le  roi  St  Louis  alTranchit  tous  ceux  de  ses  hommes  de  corps  habitant 
Retheuil,  sous  la  condition  qu'ils  ne  pourraient,  par  mariage  ou  autrement,  y* 
donner  à  un  autre  seigneur  que  lui  sans  retomber  aussitôt  en  servitude ,  et  de  lui 
payer  une  rente  delà  deniers  parisis  (V.  Mortefontaine). 

Rérone;  femme,  fsabelfe-;  enfans  :  Jeao, Pierre. 
Roger,  Geoffrol. 


Seigneurs  de  Retheuil. 

i047.  Nivelon  !•',  seign.  de  Pierrefonds  et 
Retheuil. 

Vers  1240.  Pierre  de  Retheuil  ;  femme , 
Agathe.  Veuve  en  1254,  elle  épousa  Jean  de 
Maucreui. 

1262.  Raoul  de  Retheuil ,  fiU  de  Simon  de 


1629.  N.  de  Pujol,  scîg.  dud.,  garde  do  corp». 

1694.  Charles  Dubois,  seign.  dud.,  éca.vT, 
secrétaire  du  roi. 

En  dernier  lieu ,  M.  Héricart  de  Tbury  étaii 
seign.  de  Retheuil. 


Retheuil,  jadis  Resteuls.  -  Hameau  dépendant  de  Bohain.  H  était  aulreAi^ 
assez  considérable  pour  former  une  paroisse  séparée.  En  4138,  Vautier,  doyen 
de  Noyon ,  en  donna  l'autel  à  St-Nicolas-des-Prés  de  Ribemont. 
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RETOURNE  (La),  Rotwnna^  Rôt&nna.  —  Rivière  qui  prend  sa  source  au  voisinage 
de  Retliel ,  entre  sur  le  territoire  du  département  de  l'Aisne  près  de  Neufchâtel,  où 
elle  se  joint  à  la  rivière  d'Aisne  après  un  cours  d'environ  9  lieues. 

RETZ  ou  RIZ  (Forêt  de),  ReHa^  Resia  silva,  —  Immense  forêt  qui,  au  42«siècle, 
s'étendait  de  Retheuil,  Chaudun  et  Buzancy,  jusqu'à  la  Marne.  Elle  comprenait 
plusieurs  grandes  forêts  secondaires  parmi  lesquelles  on  remarquait  les  forêts 
de  Dôle  et  de  Fère  à  l'orient,  la  forêt  de  St-Mcdard  qui  s'étendait  vers  Marizy , 
celle  de  Belval  sur  l'Ourcq,  les  grands  bois  de  Neuilly ,  de  Nanteuil  et  autres,  la 
Haie  de  la  Ferté-Milon,  etc.  —  La  forêt  de  Retz  a  été  défrichée  dans  le  cours  des 
42*,  13*  et  14*  siècles,  par  les  rois  de  France,  les  seigneurs  du  pays,  et  en  par- 
ticulier par  les  communautés  religieuses.  La  forêt  actuelle  de  Villers-Cotterêts , 
celles  de  Dôle,  de  Fère  et  quelques  autres  bois  épars  à  la  surface  de  ces  contrées, 
sont  les  seuls  débris  encore  cxistans  de  Fancienne  forêt  de  Retz. 

Reuil.  —  Hameau  dépendant  de  Vincy.  C'était  jadis  un  fief. 
Vers  1600.  Claude  Horaui ,  seigu.  de  Reuil  ?  ferooie ,  Madeleine  Je  Proisy-La-Bove. 

REUILLY-S AUVIGNY ,  Rueilliacum ,  RodMacum.  —  Petit  village  de  l'ancienne 
Brie  champenoise ,  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Marne ,  ù  d7  k.  au  sud  de  Laon 
et  17  à  l'est  de  Chàt-Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage 
et  élection  de  Chàt.-Thierry ,  diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui  du  canton  de 
Condé,  arrond.  de  Chât-Thierry,  même  diocèse.  —  Patron,  St  Martin.  —  Cul- 
ture en  1760,  4  charrues  comprenant  300  arp.  de  terres ,  90  arp.  de  jardinages , 
1 5  arp.  de  prés ,  40  arp.de  vignes.  —  Population  :  en  1760,  51  feux;  1788, 
288  h.  ;  1800,  265  h.  ;  1818,  323  h.;  1836,  368  h.  ;  1856,  339  h. 

Nous  ne  conoaissons  pas  les  anciens  sei^eurs  i  dn  Roux  de  Cbevrières ,  seign.  de  Courtemont- 
de  Reuilly-Sau Vigny.  Le  dernier  Tut  le  chevalier  |  Varennes. 

REVILLON,  RIVILLON  (13<  siècle).  —  Petit  village  de  l'ancien  Laonnoîs,  situé 
dans  une  gorge  de  la  vallée  de  l'Aisne,  à  30  k.  au  sud  de  Laon  et  40  à  l'est  deSois- 
sons ,  autrefois  de  l'intendance  de  cette  ville ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse 
de  Laon  ,  aujourd'hui  du  canton  de  Rraine ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron ,  St  Hilaire.  —  Culture  en  1760,  6  charrues,  20  arp.  de  prés,  40  arp.  de 
bois,  4  arp.  de chenevières.  —  Population  :  en  1760,  165  h.  (57  feux);  1800, 
84  h. ;  1818,  70  h.  ;  1836 ,  73  h.  ;  1856 ,  89  h. 

16. .  Théodore  de  HédouviUp,  leur  deuxième 
fils,  seign.  de  Révillon  et  Serval:  ferones:  i* 
Marie  de  Sallenove  ;  2*  Marie  de  Gresles  ;  enfiins: 
René ,  Tliéodore  >  Marie  et  Anne«  sans  alliance. 


Seigneurs  de  Révillon. 

1252-60.  Guy,  cliev.,sire  de  Révillon  ;  femme, 
Jeanne;  mère,  Elizabetb. 

i 580-90.  Gabriel  de  Oeil,  seign.  de  Révillon, 
Mer  val ,  Serval,  etc.  Sa  fille  unique  Nicole, 
porta  ces  biens  au  suivant. 

1000.  François  de  Hédouville,  maître  d*h6tel 


16. .  René  de  Hédou ville;  femme,  Louise  de 
Cbambly ,  sans  en  fans. 
1685  Théodore  de  Merval,  seign.  de  Révillon, 


du  roi ,  chev.  de  St-MIcbel.  I  Serval,  capiiaini*  au  régiment  Doulcet,  conseil- 
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1er  dlioDoear  aa  ballUage  de  Lton  ;  femme  • 
Marie-Smanoe  de  Lamer  ;  fntuM  :  Théodore  « 
César-Antoioe  ,  Charles-François,  Françoia,  cha- 
noine de  Laon  ;  Rémi,  prieur  de  Vermand  ;  Marc- 
Antoine,  lieutenant  dans  Agenoia:  René  et 
Jeanne ,  religieuses  ï  GoHinances. 
17i4.  Tbt^ore  de  Merval ,  seign.  dod.,  co- 


lonel dlshnlerie»  cher,  de  St-Looii;  t&amc, 
FVaaçoise-liichelle  le  Honriier  ;  enbns  :  Tli^o- 
dore  »  mort  jeune  ;  Marie- ÇtairenoMmde,  tmim 
de  Giattde^André  de  Flavigny ,  seign.  de  Cbàm- 
hry ,  à  qui  elle  porta  Révillon  ;  César-Antoine , 
ieigo.  de  Serval  ;  François. 
En  dernier  lieu ,  M.  de  Bôissaj. 


RiBEAUFONTAiNB.  —  Ferme  dépendant  de  Doreogt.  Elle  appartenant  antrerois  à 
l'abbaye  de  Prémontré. 

mBEXVyiLLE,  Raimbaldi  villa.  —  Village  de  l'ancien  Cambresis»  h&ti  daii> 
une  plaine  élevée ,  à  58  k.  au  nord  de  Laon  et  43  au  N.-O.  de  Vervins ,  autrefois 
de  l'intendance  d'Amiens  «  élection  de  Guise»  diocèse  de  Cambrai,  aujourd'hui  du 
canton  de  Wassigny,  arrond.  de  Vervins»  diocèse  de  Soissons.  —  Culture  en  170^ 
450  arp.  de  terres,  iO  arp.  de  prés,  56  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760, 134h. 
(62  feux);  1800,  524  h.;  i8t8,  329  h.;  i836»  442  h.;  4856»  455 h. 

Le  domaine  de  Riheaoville  rederfnt  on  iosuci 
l'apanage  d*iio  poloé  de  cette  odmsoo  dans  le 
anîTant. 

16. .  iean-Gharles  de  Flaffgny,  deuxième  El^ 


de  Claude ,  seign.  de  Renansart. 

16..  Nicolas  Durin,  seign.  de  Ribeauville; 
femme ,  Marguerite  Ravauz  »  veave  de  Jean  Le- 
mercier ,  avocat. 

1667.  N.  de  Ravauz ,  aeign.  dad.  Famille  âo- 
Doblie  en  4683  pour  services  reiidiu  à  TÉuu 

La  terre  de  RibeaufiUe  rentra  ensuite  daos 
les  mains  des  Plavigny  ,  seign.  de  Renansc^rt . 
et ,  en  dernier  lieu ,  elle  appartenait  à  M.  <ie 
Gorbien. 


Seigneurs  de  RibeauvtUe. 

liiS.  Baudoin ,  seign.  de  Ribeauviile. 

4384.  Etienne  de  Flavigny  ,  seign.  dud.,  la- 
mille  originaire  de  Bourgogne ,  dit-on. 

1303.  Emery  de  Plavigny ,  seign.  dud.,  goo- 
Terneur  de  Guise. 

14..  Jacqnemard  de  Flafigny  I  seign,  dud.  « 
Malay  et  Wassigny;  femme,  Marie  Deacandain; 
enlans  :  Olivier ,  Jacob. 

1447.  Olivier  de  Flavigny,  feign.  dead.  ; 
femme,  Anne  d'Anty  ;  enfans  :  Claude,  l'éroaoe, 
fenune  de  Jean  de  Cambron,  aeign.  d'Agnal. 

14. .  Claude  de  Flavigny,  écuyer,  seign.  desd. 
et  de  Renansart  par  sa  femme  Catherine  de  la 
Personne  (V.  Renansart). 

MBEMONT,  RIBLEMONT,  RibcMâi  num,  Ribuarim,  Riva  ou  ripa  numtii,  - 
Petite  viUe  de  l'ancienne  Thiérache ,  bâtie  en  amphithéâtre  sur  la  rive  gauche  dt> 
l'Oise  t  à  33  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  15  à  l'est  de  St-Quentin ,  autrefois  de  Hntcn- 
dance  de  Soissons,  chef-lieu  de  bailliage,  élection  et  diocèse  deLaon,  aujourd'hui 
chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St 
Pierre.  —  Culture  en  1760»  40  charrues,  S50  arp.  de  prés ,  150  arp.  de  bois.  - 
Population:  1698,  800  h.;  1760,  1,081  h.;  1800,  2,330  h.;  1818,  2,547  h.. 
1856,  2,716  h.;  1856,  3,100  h. 

On  pense  que  la  ville  de  Ribemont  fut  fondée  par  les  Romains  ;  il  est  au  nioin^ 
certain  que  son  origine  remonte  à  une  haute  antiquité.  Elle  était,  dès  le  7*siè<It'i 
le  chef-lieu  d'un  comté  et  l'on  y  voyait  déjà  un  château  fortifié.  Ce  château  plu- 
sieurs fois  rebâti  sans  doute,  était  fameux  jadis  dans  la  contrée.  Situé  sur  une 
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sorte  de  promontoire  crayeux  qui  domine  la  vallée  de  l'Oise ,  il  était  ceint  de 

■ 

murs  flanqués  de  tours  et  entouré  de  larges  et  profonds  fossés.  Au  centre»  s'éle- 
vait,  sur  une  butte  de  terre  artificielle,  le  donjon,  tour  énorme  à  deux  étages 
voûtes ,  dont  la  plate-forme  ilépassait  le  sommet  des  plateaux  voisins.  On  nom- 
mait ce  doi^on  la  Tour  du  ClUn ,  et  il  était  flanqué  de  quatre  autres  tours  plus 
petites ,  mais  aussi  à  deux  étage) ,  lesquelles  en  temps  de  guerre  étaient  confiées 
à  la  garde  des  quatre  principaux  fieSes  de  la  terre  de  Riberoont ,  c'est-à-dire  des 
seigneurs  de  Renansart ,  de  Pleine-Selve,  de  Sissy  et  de  Tlienelles.  —  La  position 
de  Ribemont  sur  les  frontières  du  royaume,  l'a  exposé  à  bien  des  malheurs  pen- 
dant tout  le  cours  du  moyen*âge.  La  ville  et  le  château  furent  pris  en  iH7 ,  par 
Raoul ,  comte  de  Vermandois.  Les  troupes  du  comte  de  Flandres  la  piflèrent  en 
4 1 80  et  i  183,  et  les  Anglais  l'incendièrent  en  idd9.  Cet  événement  engagea  les  ha- 
bitans  à  entourer  leur  ville  de  murailles  en  i357.  Les  troupes  royales,  en  i44f , 
s'emparèrent  de  Ribemont  qui  appartenait  alors  au  comte  de  St-Pol ,  et  les  impé- 
riaux le  rançonnèrent  en  4480.  Celte  ville  fut  ensuite  ruinée  par  le  comte  de 
Ricuxen  \b^%  et  par  le  seigneur  de  Genlis  en  4568.  Balagny  s'en  empara  en  4589. 
Les  Espagnols  le  mirent  au  pillage  en  4636, 4647, 4650  et  4  653.  Le  27  juillet  4 653, 
Condé  se  présenta  devant  Ribemont  à  la  tête  de  30,000  hommes  :  la  garnison 
royale  de  50  hommes  seulement  se  retira  dans  le  château ,  résista  pendant  qua- 
raute-buit  heures  à  toutes  les  attaques ,  et  donna  ainsi  à  Turenne  le  temps  de 
rouvrir  St-Quentin  ;  la  ville  flit  incendiée.  En  4667,  la  garnison  espagnole  de  Cam- 
brai vint  encore  la  piller  et  brûla  ses  archives.  —  Les  habitans  de  Ribemont 
avaient  été  afli*anchis  dans  le  courant  du  42*  siècle,  et  dotés  d'une  charte  commu- 
nale dont  le  texte  est  égaré  depuis  fort  longtemps.  —  Plusieurs  familles  de  cette 
ville  furent  annoblies  en  diflérens  temps  pour  cause  de  services  rendus  à  l'État 
dans  le  métier  des  armes.  On  cite  parmi  elles,  les  Desfossés,  de  Louen,  Forestier, 
Mézières,  dont  l'un,  commandant  un  régiment  de  chevau-légers,  soutint  à  sa 
ti'te  tous  les  eflbrts  de  l'armée  espagnole  au  siège  de  Dnnkcrke ,  enfin  Descroi- 
sottes  qui ,  au  47*  siècle,  remplit  une  mission  diplomatique  en  Allemagne  eX  en 
Turquie.  —  Ribemont  possédait  autrefois  deux  établisseniens  religieux,  un 
prieuré  et  une  abbaye  d'hommes.  Le  prieuré  devait  sa  naissance  aux  reliques  de 
St  Germain  TÉcossais,  qui  avaient  été  apportées  dans  cette  ville  au  9«  siècle  par 
les  religieux  de  Sénarpont  chassés  de  leur  maison  par  les  Normands.  Ces  religieux 
desservirent  d'abord  la  chapelle  du  château;  puis,  ils  fuirent  remplacés  par  des 
moines  de  St-Nicolas-des-Prés.  —  Cette  abbaye  fut  fondée  en  4083,  par  Anselme, 
seigneur  de  Ribemont ,  pour  des  religieux  Bénédictins.  Au  42*  siècle,  on  y  voyait 
une  école  publique.  La  réforme  de  St  Maur  y  fut  introduite  en  4645.  En  consé- 
quence d'un  édit  général  de  réforme ,  la  manse  conventuelle  de  cette  içaison  qui 
était  alors  de  42,000  liv.,  fut  réunie  d'abord  â  St- Vincent  de  Laon,  puis  à  Orbais; 
mais  b  conventualité  y  fut  rétablie  en  4779.  Au  moment  de  la  révolution,  on  n'y 
comptait  que  cinq  religieux  dont  les  revenus  s'élevaient  à  près  de  20,000  livres. 
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—  On  prétend  qu'il  y  a  eu  jusqu'à  huit  paroisses  à  Ribemont.  Au  momeat  de  la 
révolution,  elles  se  trouvaient  réduites  à  deux,  et  aigoord'hui  il  n'y  en  a  plus 
qu'une.  — Le  bailliage  royal  de  Ribemont  était  fort  ancien  et  fort  renommé  autn- 
fois;  sa  coutume  était  très-étendue.  Ses  appellations  ressortissaient  tant  au  pie- 
sidial  de  Laon  qu'au  parlement  de  Paris.  Il  fut  supprimé  en  4766»  et  réuni  au 
bailliage  ducal  de  Guise.  On  doit  à  l'un  des  conseillers  à  ce  bailliage,  on  livre  bur 
le  droit  intitulé  :  les  Entretiens  de  Godard.  —  Aux  mois  d'octobre  4763  et  no- 
vembre 4765,  H  tomba  à  Ribemont  une  pluie  rouge  dite  pluie  de  sang.  Cette  eau 
soumise  à  la  distillation ,  donna  une  sorte  de  mucilage  gras,  qu'on  r^^arda  coiLnië 
du  vrai  sang,  et  qu'on  crut  provenir  de  papillons  sortant  de  leur  crysalîde. 

Ribemont  a  vu  naître  plusieurs  personnages  distingués  :  St  Rigobert,  deNuu 
archevêque  de  Reims  au  8*  siècle.  Jean  Godard ,  lieutenant  général  an  bailILiîre, 
fut  un  poète  renommé  au  16*  siècle.  Fursi  Beauraln,  prieur  de  St-Nicolas-des-Pn-s 
vers  i673,  a  écrit  une  histoire  de  Ribemont  restée  manuscrite.  FraDçois 
Blondel,  mort  en  4686,  littérateur, -est  aussi  connu  comme  architecte;  on  lui 
doit  l'arc  de  triomphe  de  la  porte  St-Denis  à  Paris.  Charles-Antoine  de  Louen. 
chanoine  régulier  de  St-Jean-des- Vignes  de  Soissons ,  en  a  écrit  l'histoire.  Claudt^ 
Irson,  futl'un  des  plus  habiles  négocians  du  17*  siècle.  Marie-Jean-Antoine-Nicohis 
de  Caritat,  marquis  deCondorcet,  littérateur,  astronome,  mathématicien,  fut  dêput«- 
à  l'Assemblée  nationale  età  la  Convention,  et  mourut  misérablement  en  1 794.  Loui>- 
Vincent-Joseph  Leblond,  comte  de  SUHilaire,  général  de  division  du  temps  de 
l'Empire,  perdit  la  vie  à  Essling. 


Comtei  de  Ribemont. 

900.  Eilbert ,  comte  de  Bihemont ,  fils  de  Pé- 
pin II ,  comte  de  Vermandois.  C'est  probable- 
menl  lui  qui  Ait  le  foadadeur  de  Tabbaye  de 
Bucitly.  Il  donna  Ribemont  au  suivant,  son  fils 
naturel  quMI  avait  eu  d*une  abbesse  d'Origny. 

920.  Dernier.  Celui-ci  abdicjua  i  sou  tour  pour 
se  retirer  k  Homblières. 

948.  Anselme,  comte  de  Ribemont. 

1010-20.  Godelh)i,  comte  dud.,  cbÂtelain  de 
St«Quentiu. 

1070.  Anselme  II,  comte  d*Osirevant  et  de 
Ribemont,  flis  d'Hugues,  comte  d'Ostrevaut  ; 
eufans  :  Lambert  T  Anselme. 

1079.  Lambert,  comte  dud.;  enfant,  Gautier. 

i 08..  Anselme  UI,  comte  dud.,  scign.  de 
Boucliain.  Ce  fut  un  bomme  illustre.  Il  prit  une 
part  glorieuse  i  la  première  croisade  et  fîit  toé 
■oos  les  murs  d*Archas.  Femmes  :  1»  Agnès  de 
Roncy  ;  2*  Bertbe.  Enlans  :  Gilies ,  Godefroi , 
£ilbert ,  seign.  de  Thenelles;  Simon;  Agnès, 


femme  de  Gossnin,  seign.  d*Oisy;   AWer^i1t\ 
Mabille. 

i098.  Gilles,  comte  de  RiberoonU  II  pa<ia.t 
de  son  temps  pour  le  plus  loyal,  le  plus  ioirt- 
plde  et  le  meilleur  cbeialier  de  Fraace  et  d'Al- 
lemagne. Fenmie,  Idon  de  Cbièvres.  EuSjdi. 
Mahaut,  femme  de  Gilles  de  St  Auk>eri,  au-fi.'! 
elle  apporta  la  terre  de  Berlaimont  et  la  vh^m- 
bellanie  du  Hainaut. 

flOi-17.  Godefroi  II,  dit  de  Rouchaîn ,  coni^f 
de  Ribemont ,  sire  d^Osirevant  et  Origny  ,  châ- 
telain de  VaWnciennes  et  St-Quentia  •  coiiite  «k 
Sl-Portien  (altds  Château-Ponieu);  feninu*. 
Yoiende,  veuve  de  Baudoin,  comte  de  Fiju- 
dres;  enfans  :  Godefroi,  Berthe,  femme  da 
comte  de  Duras. 

11..  Godefroi  ni ,  comte  de  Ribemont  ;  sâr> 
boirs.  Après  lui,  la  snitedes  comtes  de  Ribeim-ci 
présente  des  Incertitudes;  noos  iroovons,  tp 
im,  un  René  de  Ribemont,  cbàtelaio  de  s- 
Quentin  «  et  en  1154,  un  André,  chevalîfj-  ^ 
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Ribemont,  nais  oe  savons  s'ils  ont  possédé  la 
seigneurie  de  celte  ville. 

1 133.  Anselme  IV ,  comte  de  Ribemont.  U  Ait 
Tun  des  fondatenrs  de  Tabbaye  de  Signy.  En- 
fans  :  Godefroi ,  Robert 

1140.  Godefroi  IV,  comte  de  Ribemont.  Il 
ireudit  ses  terres  du  Hainaut.  Enfons  :  Simon , 

Philippe. 

1142.  Simon,  cbev.  de  Ribemont;  enfons  : 
Gobert ,  Simon ,  aîné  ;  Simon ,  cadet  ;  Widèle , 
femme  de  Rogon  de  Fayei. 

1153.  Gobert,  Robert  ou  Albert,  seign.  dud.; 
ffmme,  Hadevide  ou  Ledvide;  eo&ns:  G<ib«rt, 
Pierre ,  abbé  de  St-Remi  de  Keims ,  mort  en 
1203  ;  Ganlivr,. 

1158.  Simon  II,  comte  de  Ribemont. 

1170.  Gobert  U  ou  Albert,  comte' dud.,  son 
flis)  femme,  Ida  d'Iron. 

1194.  Gobert  m,  leur  fils. 

1202.  Simon  111,  comte  de  Ribemont;  lemme, 
Aélide;  enfans  :  Gobert.  Aélide,  femme  de  Guy, 
cbaieiaitt  d'Hirson  ;  Elisabeth? 

1214.  Gobert  IV  ou  Jobert,  comtct  dad.; 
femme,  Agnès?  en&ns:  Y?es,  iean,  qui  prit 
le  surnom  de  Marie;  Guillaume  »  Gautier,  Eli- 
cabeth ,  Alti. 

1282.  Yves  ou  Yvain,  comte  dud.,  mort 
jeune ,  sans  alliance. 

1285.  Guillaume ,  comte  dud. 

Vers  1300.  Easlache,  comte  dud.  ;  femmes  : 
1*  l/loine  de  Lille,  veuve  en  secondes  noces  de 
Thibaut  de  Horeuil  ;  2*  Isabeau  de  Hortagne  ; 
enfons  :  Eustacbe ,  Jean  ,  sanâ  hoirs  ;  Florence , 
femme  de  Gilles  de  Moy. 

Eustache  de  Ribeuiout  et  isabeau,  aa  femme, 
firent  leur  testament  en  1333.  Ils  donnèrent  A 
Eustache,  leur  fils,  le  château  de  Ribemont,  les 
fonrS  et  rentes  de  cette  Tille,  le  bois  le  roi , 
diflërens  biens ,  la  seigneurie  de  Mézières,  toute 
la  succession  de  sa  mère ,  dame  de  Tupigny,  les 
tOQlieu,  stellage  et  streUge  de  St-Quentin ,  etc. 
Florence ,  leur  fille ,  eut  28  livrées  de  terres 
provenant  de  la  dot  de  sa  mère,  plus,  1,000  liv. 
parisis  garanties  sur  les  terres  de  Regny  et 
payables  en  six  ans  Mais ,  dans  le  eas  où  Isa- 
lieau  resterait  enceinte  d'nn  fils ,  celuM  aurait 
200  Itvréea  de  terre  au  tournois  dans  la  succes- 


sion de  son  onde  Guillaume  de  Mortagne,  mou- 
rant sans  héritier  ;  dans  le  cas  contraire,  U  au- 
rait 100  livrées  de  terres  sur  la  succession  du 
comte  de  Ribemont.  Si  la  veuve  restait  enceinte 
d*uoe  fille ,  celle-ci  entrerait  en  religion  ou  se- 
rait mariée  à  son  gré  avee  108  livrées  de  terre. 
Dans  le  cas  de  la  mort  de  cet  enfont  posthume,  la 
succession  de  la  mère  devait  revenir  au  fils  aîné. 

1333.  EoHiache  II,  comie  de  Ribemont.  Fait 
prisonnier  par  les  Anglais  en  1342,  il  fut  délivré 
en  1352,  et  périt  k  la  batailla  de  Poitiers. 

1356.  Jean,  comte  de  Ribemont,  son  fils, 
sans  hoirs. 

1360.  Guy  ou  Gilles  de  Moy,  comte  de  Ribe- 
mont par  sa  femme  Florence.  Enfans  :  Gilles , 
£ire  de  Bohain  et  de  Busigny  ;  Guillaume* 

1398.  Guillaume,  sireduGbin  et  de  Busigny. 

Florence  vendit  Ribemont  au  roi  en  1389.  La 
terre  de  Ribemont  entra  dès-lors  tout  entière 
dans  les  mains  des  ducs  de  Gtiise.  Mais  au  1  H*  siè- 
cle ,  elle  était  rentrée  dans  les  mains  du  roi , 
puisqu'elle  fut  donnée,  en  1529,  avec  le  Valois, 
Castres,  Montfort-Lamaury,  ChauayetDourdan, 
k  Marie  de  Luxembourg.  Enfin,  elle  fut  échangée 
par  le  roi,  en  1647,  contre  la  principauté  de 
Chiteau-Renaud  ,  qui  appartenait  k  Henri,  duc 
de  Guise ,  et  réunie  au  domaine  de  cette  ville 
pourn*en  plus  sortir  (V.  Guise  au  supplément.) 

Au  12»siècle,la  terre  de  Ribemont  faisait  par- 
tie du  comté  de  Vermandois.  Ayant  été  cédée  è 
Philippe- Auguste  en  1191 ,  avec  ce  dernier  do- 
maine, par  Aliéner,  comtesse  de  Beaiimont 
(  V.  Vermandois  ) ,  les  rois  de  France  devinrent 
dès-lors,  seign.  suzerains  de  Ribemont.  Ils  gar- 
dèrent longtemps  cette  suseraineté.  Louis-le- 
Hutin  l'aliéna  le  premier,  en  échange  de  la  terre 
de  Croy,  avec  Marguerite  de  Chambly ,  dame  de 
Ronquerolles.  Mais,  en  1319,  Philippe  V,  coa- 
sidérant  que  son  père  avait  été  trop  oulragtu^ 
iemeni  deeeu  ilans  cet  échange ,  la  reprit.  En 
1357,  le  roi  Jean  Taliéna  de  nouveau  en  faveur 
de  Jacques  de  Bourbon ,  comte  de  la  Marche  ; 
et  en  1361  ,  il  la  donna  à  Louis ,  doc  d'Anjou , 
comme  une  marque  ée  êon  mmour  paternel  et 
pour  le  récompenser  de  son  attachement.  Du- 
rant cet  intervalle  d'un  siècle ,  on  voit  donc  ces 
personnages  prendre  le  Utre  de  ecmtes  de  Ribe- 
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mont  en  même  temps  que  ceu\  apparlenaat  k  la 
Amille  de  ce  oom. 


Aa  11*  siècle,  les  comtes  de  Ribemont  avaient  |     1084. 


des  chfttetoins«  Mais  nous  ne  coonaissoBs 
le  suivant. 


que 


f  chAtelain  de  Ribemont. 


RiCHEBOURG.  —  Hameau  dépendant  de  Nogent-l' Artaud.  Il  est  célèbre  par  la 
naissance  de  St  Anséric,  cvéque  de  Soissons.  Comme  ce  hameau  est  situé  sur  une 
émlnence  privée  d'eau,  ce  saint  y  fit  sortir  de  terre  une  source  miraculeuse. 

RICHECOURT.  —  Petit  village  de  Tancienne  Thiérache,  situé  dans  la  vallée  du 
Pérou,  à  20  k.  au  N.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Crécy ,  arrond.  de  Laoo, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Rémi.  —  Culture  en  1760  :  3  charmes,  3  arp. 
de  prés.  —  Population  :  en  1760,  68  h.  (i5  feux);  4800,  54  h.;  1818,  34  h.;  1836, 
37  h.  ;  1856,  avec  Mesbrecourt,  623  h. 

Ce  village  appartenait  autrefois  aux  chevaliers  de  Malte. 


Seiffiuurs  de  Kehecouri. 

1576.  Jean  du  Moustier,  sieor  de  Richecoart. 

....  Charles  de  Ciroa,  seign*  dudit;  femme, 
Anne  de  Roacy-Apremont. 

1610-34.  Charles  d'Amervsl,  écoyer,  seig  dud. 

1694.  Antoine  Dagneau,  seign.  de  Richecourt, 
conseiller  sa  siège  pré&idial  de  Laon  ;  femme , 
Msrguerite  Lèvent.  Enfans  :  Marc-Anloine,  chao. 
de  Laon  »  auieor  d'un  recueil  généalogique  des 
principales  fumllles  bourgeoisies  de  celle  fille  ; 
Adrien  •  avocat  ;  Noël-Philbert ,  Cyr- Abraham , 
et  pluMeurs  filles. 

i704.  Noel-Pbilbert  Dagneau,  seign.  de  Riche- 


court;  femme,  Sabine  Ledne.  Sans  héritiers. 

17..  Cyr- Abraham  Dagneao,  fseigo.  deRtcbe- 
court ,  lieutenant-colonel  d'artillerie  ;  femoie , 
Marie-Madeleine  Demay. 

17. .  François  de  Ronty ,  écnyer»  s.  de  Rirfae- 
court  ;  femme  ,  Marie-Angéli<|ue  de  Lambenal. 

17. .  Frainçois-Raimond  de  Roaty  ,  leur  fils, 
capit.  au  régim.  d'artillerie  ;  femme ,  Françoise 
Bousier  d'Estouilly  ;  enfant,  Réné-Anloine. 

I7.'S5.  Réné-Antoine  de  Ronty  •  seign.  dud.; 
femme ,  Msrie-Chariotte  Rillart.  11  était  officier 
au  corps  royal  d'arUllerie ,  chev.  de  St-l^ois , 
brigadier  des  aimées. 


RfCUKHONT,  autrefois  Huschemont.  —  Ferme  dépendante  de  La  Neuville - 
Bosniont.  C'était,  dît-on,  jadis  un  petit  village  qui  possédait  une  église  paroissiale. 
Ce  village  parait  avoir  été  fondé  en  1209  par  Enguerrand  III ,  sire  de  Coucy ,  et 
l'abbé  de  St- Vincent  qui ,  pour  y  attirer  des  hâtcê ,  leur  promirent  un  jallois  de 
terre  à  Richemont  et  3  pugnets  à  Sartaux ,  pour  la  simple  redevance  annuelle  de 
A  deniers.  Us  réglèrent  en  commun  l'action  de  la  justice  qui  devait  être  exerréo, 
selon  les  usages  de  Laon ,  par  des  échevins  i  la  nomination  d'Enguerrand ,  et  ils 
devait  faire  entre  eux  le  partage  des  profits.  La  lecture  de  cette  pièce  intéresscintf', 
dont  nous  donnons  ici  le  texte,  fera  connaître  les  autres  conditions  de  cet  accord. 


Seifffieurt  de  BiehemoiU. 

Vers  IS25.  Pierre  des  Fossés,  seig.  de  Richn- 
mont ,  puloé  de  Nicolas  des  Fossés  ,  seign.  de 
Sissy  ;  Temme,  Françoise  de  Sons.  Enfsns  :  An- 
toine-Michel,  Jean ,  stigo.  de  Moucy-St-Eloi  ; 
Adrien* 

1547.  Antoine-Michel  dos  Fossés,  selgn«  dud. 


Vers  1565.  Adrieo  des  Fossés,  écuyer,  seigu. 
dud.;  femme,  Marie  d'Y. 

1620-34.  Guillaume  des  Fossés,  chev.,  s.  dud. 

Vers  I7S0.  François  -  Amable  de  La  Gard- , 
chev.,  seign.  dud.?  capit.  au  régiment  de  Noè  ; 
femme, Michelle4Sabrielle de  Bignicourt.  Eofau:» : 
Bflaric-Jeanne-Félice,  Marie-Françoise. 


RIQ  Ifil 

Fondation  de  Richêmoni  et  Sariatix,  en  1909. 

Ego  Ingelrannus  de  Cociaco,  noiuiii  fiicio  presciitibas  et  futur is  quod  ecclcsia  Sancti  VîDceatii 
Laudunensis  ad  petiiionein  meani  crmcessit  ui  hospius  qui  apud  Rtuchemont  et  apud  Saftiax 
mansionarii  esse  voluerun(«  mantiuras  habuerunt  ia  t«rris  suis,  ficeptis  qnomodo  in  culluris  circa 
Ruscliemoni  et  circa  Sjriiax  ulû  easipsis  ecclesia  voluerit  assignari ,  iià  quod  unaqueque  mansura 
dt»  Ruschemoot  et  unaqueque  mansura  de  Sartiax  que  de  oeieio  suptr  funduni  ei'clesie  capietur, 
IV  denaiios  booe  monete  aunuoa  ad  fesium  beati  R**inigii,  ei  quatuor  capones  ad  natale  ejusdeni 
apud  Dormicurt,  reddere  tenebllur  annuatim.  Et  quelibet  noansura  de  Rnschcniont  unum  galetum 
scminis  ad  inensuram  Mallen$em  (  Marlenspin  )  et  unaqueque  mansura  de  Sartiax  1res  pugnei  ad 
eamdem  niensuram  continebit.  Preterea  y  omnes  vendicioncs  ni.insuraruni  et  terrarum  de  Ru»cbe- 
mont ,  et  mansurarum  veteruni  et  novaruro  et  terrarum  de  Sartiax  ad  fuudum  prcdicte  ecclcsie 
pertinentiuro,  ecclesia  ipsa  ad  consuetudinem  Laudunensem  in  perpetuum  possidii-bit  ;  et  foraginm 
tibicumque  est  fundus  ecclesie  apud  Ruschemont,  sicut  liacleuùs  dinoscitur  liabuisse,  ecclesie  in- 
tégré jus  eruui.  lu  boc  etiam  ego  et  ecclesia  consentimus,  quod  sanguis,  bannum ,  latro  et  omois 
JQSticia  utriusque  ville  ad  jurisdictionera  mcani  pertinebunt,  excepta  justicift  de  fundo  uiriosque 
irille  ad  predictam  eoclesiaro  pertinente ,  quam  ecclesia  sibi  intcgraliter  retinet  ;  et  si  forte  de 
terragiis  seu  oensibus,  sive  de  redditibus  ad  fundum  terre  ecclesie  peitinctitibus ,  interceptiones 
aliqoas  oriri  sive  forisfacta  evenire  contigerii ,  eccle^iia  per  majorem  sutun  justiciabit ,  et  proventus. 
eorum ,  et  exilas ,  et  emendationes  forisfacturum  ad  dictam  ecclcsiam  soluinmodo  pertinebmit , 
ita  quod  ad  jus  ecclesie  servandum  et  ad  jusliciam  ad  ccclebiam  porlineiilem  exequendam  in 
«trÂque  villft ,  ecclesia  m^orem  proprium  babebit.  Et  tam  majores  ecclesie  quàm  majores  mei 
more  aliorum  bominnm  ibi  commorantium  justiciabuniur.  Et  scabini  utriusque  ville  quos  inslituam 
pro  volnntate  meft ,  tam  michi  qolm  ecclcsie  Gdelitatem  facere  tenebuntur.  El  ad  reqnisitionem 
«odesie  vel  majoris  soi  super  causis  ad  jurisdictionem  ecclesie  pertineiitibus ,  ad  Icgem  laudu- 
nensem jus  querere  et  dicere  tenebuntur.  Si  vero  clamor  aliquis  qui  ad  fundum  terre  ecclesie 
pertinet  emerserit  quem  per  se  vel  per  majorem  sunm  non  posset  ecclesia  justictare ,  alium 
qu^m  me  vel  per  baillivos  meos  non  poterit  in  auxilium  suum  vocare.  Dummodù  requisitns  ad 
boc  emeudeodum  et  jus  ecclesie  conservandum  «  auxilium  meum  et  consilium  voluero  impertiri. 
Quod  si  Tocatus  Aiero  aut  bailli vi  mel  *  proventus  omnes  illtus  damorls  ego  et  ecclesia  inler  nos 
égailler  partiemus.  Si  aulem  clamor  de  ftandis  terre  ecclesie  usquè  ad  vadia  ptrvenerit ,  ego  jus- 
ticiam  vadiorum  tenebo  et  ecclesia  medietatetp  proventuuni  de  vadlts  babebit.  Sciendum  ea  pre- 
terea quod  quicquid  juris  et  consoetudinis  in  veleribus  mnnsuris  de  Sartiax  babere  soiebam  an- 
tequto  caria  ista  fieret,  totum  micbi  retinui,  exceptts  venditionibus  predictis  quas  prefalc 
ecclesie  in  perpetuum  concessi ,  et  excepta  justiciâ  quam  ecclesia  snpra  dicio  modo  sibi  retinuit . 
Licebit  etiam  ecclesie  quod  in  utrâlque  villa  grangias  babeat  ad  suos  redditus  reponendos.  Facluiu 
HlUur  istud  ut  perpetuam  obUneat  flrmitatem  jussi  in  testîmonium  présentes  litteras  fieri  et  per 
cyrogr»|kbam  difîsas,  sigilli  mei  munimine  roboravi.  Actom  anno  Domini  MCCIX.» 

{archives  de  SM^'iicenf ,  dom.  Gren.,  i7«  paq.) 

RiBU ,  Riu ,  Rivuê.  —  Ancien  village  déjà  détruit  à  la  fin  du  i^^  siècle ,  lequel 
était  placé  près  de  St-Nicolas-aux-Bois ,  dans  la  direction  de  Gessières.  11  appar- 
tenait au  chapitre  de  Laon,  qui  en  donna  le  territoire  à  Tabbaye  de  St-Vincent  en 
inSy  pour  une  redevance  annuelle  de  40  sous  de  Châlons. 

RiQUEVAL ,  Dives  vallU.  —  Ce  hameau  ,  dépendant  de  Bellicourt ,  doit  son  nom 
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i  la  fertilité  de  son  leiTitoire  :  Riqueval  est  la  prononciation  picarde  de  ridie  val, 
riche  vallée.  —  C'est  à  Riqueval  que  se  trouve  l'entrée  du  grand  souterrain  du 
canal  de  St-Quentin.  On  exploite  sur  son  terroir  île  vastes  carrières  de  pierres  de 
craie,  propres  à  la  bâtisse. 

Rivière  ,  Riparia.  —  Hameau  dépendant  de  Bemy.  On  prétend  qu'il  tire  son 
nom  du  préposé  au  péage  de  la  rivière  qui  y  résidait  sous  les  deux  premières 
races.  C'était  jadis  un  ûef. 

4152.  Gerviis  de  .Rivière? 

i^O.  Jean  de  Berny,  écuyer,  seiga.  de  Rivière;  femme,  Marie  de  Jouaîgne. 

RoBBÉ.  —  Ferme  dépendante  de  Guise.  Elle  fut  donnée  par  Charles  de  Lor- 
raine ,  duc  de  Guise ,  aux  religieux  Minimes ,  au  moment  où  il  les  introduisil  à 
Guise  en  i6i8. 

RoBiZEUX.  "  Maison  isolée  dépendant  de  Bergues.  Elle  tire  son  nom  du  voisi- 
nage du  ruisseau  de  Sambre  qui  autrefois  se  nommait  le  Rieu  de  Robissieu. 

RoBissiEU  ou  RoBissoEL.  —  Ruisseau  qui  prend  sa  source  dans  la  Haye-Equiver- 
lesse  ,  passe  à  Barzy  et  à  Bergues  et  se  jette  dans  le  Noirieu  au  dessous  d'Oizy. 
On  le  nomme  à  tort  aujourd'hui  ruisseau  de  Sambre  ou  de  France.  —  Au  43* 
siècle  ,  il  formait  la  séparation  de  l'empire  et  du  royaume  de  France  (  d'où  sans 
doute  son  nom  de  ruisseau  de  France  )  et  marquait  en  même  temps  de  ce  côté 
la  limite  du  diocèse  de  Laon. 

ROCOl  RT,  ROVECOURT ,  Roberti  ou  Rodulphi  curtù.  Rocurtum.  —  PeUt  village 
de  l'ancienne  Brie  champenoise,  situé  sur  un  plateau  élevé,  à  70  k.  au  S.  de  Laou 
et  45  au  N.  de  Château-Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bail- 
liage, élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aiigourd'hui  du  canton  de  Neuilly-St-Front, 
arrond.  de  Chât.-Thierry ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Martin.  —  Culture 
en  4760,  8  charrues,  rapportant  ^3  froment,  2/3  méteil  et  seigle,  70  arp.  de  prés, 
140  arp.  de  bois.  —  Population  :  4760 ,  sans  Genevroy ,  60  feux  ;  1800,  264  h.; 
1818,  275  h.;  4836,  295  h.;  4856,  264  h. 


Des  anciens  beigneiira  de  Rocourt ,  nous  De 
connaissons  que  les  suivans  : 
i2ti-23.  Jean  de  Rocourl,  chev. 


4780.  Le  marquis  d^ArmenUères,  s.  de  Rocourt. 

Fief  GaUain  à  Rocourt, 
1674.  Elie  Marteiia,  écuyer,  seig.  de  Galiain 


Rocourt  ,  Rougourt  ,  Rodulfi  curtis.  —  Hameau  dépendant  de  St-Quentin.  — 
En  4045 ,  Othon,  comte  de  Vermandois,  donna  à  l'abbaye  de  St-Prîx  la  dlme  de 
Rocourt  avec  les  deux  moulins,  trois  manses  et  demie,  les  hôtes  et  la  terre  arable. 
Cette  maison  religieuse  avait  été  fondée  à  Rocourt  dans  le  courant  du  siècle  pré- 
cédent, par  Albert  I^,  comte  de  Vermandois.  Elle  tirait  son  nom  de  St  Prix, 
évéque  de  Qermont  en  Auvergne,  dont  elle  possédait  quelques  ossemens.  Elle  fut 
transférée  à  St-Quentin  dans  le  46*  siècle.  —  Rocourt  était  autrefois  un  fief. 

4233.  Simon  de  Roucourt,  chevalier. 


ROC  405 

ROCQOIGNICOURT,    ROQUBNICOURT  (43*  siècle),  ROKIGMICOURT ,  Rokini  CUTtiê.  — 

C'était  originairement  une  ferme  qui  fut  bâtie  par  les  religieux  de  St-Martin  de 
Laon.  Le  territoire  leur  en  avait  été  donné  en  4  i  66  par  les  moines  de  St-Vincent 
de  Laon,  à  la  condition  qu'ils  en  défricheraient  le  sol,  et  qu'eux-mêmes  levé* 
raient  sur  toutes  les  moissons  la  dlme  de  la  sixième  gerbe.  Nous  donnons  le 
texte  de  cette  pièce  intéressante.  Rocquignicourt  devint  ensuite  un  village  qui  est 
détruit  depuis  plus  de  deux  siècles.  C'était  jadis  un  fief. 


1 163.  Jean  de  Rocquignicoon  ;  feoime ,  Mar- 
guerite ;  enfaos  :  Payen ,  Cédlie ,  Aélide ,  fiar- 
thélemi,  Gauiivr. 

1190.  Margu($rite,  veuve  du  précédent, 
dame  dudit. 

li2i-28.  Payen,  seigu.  dud. 


168').  Jacques  le  Oarlier,  seign.  dud.,  con- 
seiller en  la  cour  des  monnaies  ;  femme,  Gene- 
viève de  Chariiioluc. 

Après  lui,  le  lief  de  Rocquignicoiut  passa aui 
seigneurs  d*Espuisart  (V.  Puisart.. 


Donation  du  terroir  de  Rocquignicourt  ^  sous  certaines  conditions ,  en  1166. 

In  noniine,  etc.  Ego  Galterus  »  Dei  gratift  ecclcsie  beaU  VincenUi  laudunensis  abbas^  notum 
esse  volumus....  quod  dos»  assensu  caplluli  nostri,  lerram  quani  Rokinicurtem  in  campis  et  npmore 
habebamus  posi  deciuam  et  garbam  me^sorum  ad  seitau  garbani,  beati  Blartini  perpetuo  ha- 
bendam  oonluUbse;  tali  tenore  quod  predicte  ecclc&ie  frau^s  nemus  eradicabunt.  Custos  noster 
tempore  uessis  ad  nostre  partis  custodiani  ibi  tranbroibsum  si  nionacbu»  fuerit  sicut  fratrero,  si 
serviens  sicui  servientes  sues  procurabunt.  Succisis  segetibus ,  ifisi  eas  in  grangism  suam  docent, 
bosque  ibi  pro  libitu  nostro  ad  galetum  aut  garbam  partem  nosiram  accipiemus.  Preierea,  si 
terras  qnas  ii  nobis  rusiici  tenent  vel  pretio»  vel  elemusinft ,  seu  quolibt-t  alio  modo,  supradicti 
fratres  couquirere  volueruut  »  quomodocomquc  eas  ruMici  teneant ,  uos  ex  eis  sextani  uicbilominùs 
gaibam  babeblmus.  Concessimus  etiam  eideiii  ecclesie  quicquid  de  terris  nostris  tfn  prf«ailiartim 
teoet,  salvis  redditibus  nostri&  ,  amodô  quitté  po$sid«Te,  eA  conditione  quod  terras  nostras  am* 
pliùft  ,  sine  asseusu  ecclesie  nostre,  non  emat ,  et  s:  ei  in  eicmosinam  date  fuerint  »  infrà  annum 
ea!>  expendet»  et  sine  nostrft  concessiooe  rciiuere  non  poterii.  Quod  ne  aliquii  in  postenim  de- 
leatur oblivione,  etc.  Anno  MCLXV!.«  {Prtuvei  de  D.  BuQn.^  pag.  46S.) 

ROCQUIGNY,  Roccani^  Rochinii^  Rochani  eurtis,  —  Village  de  l'ancienne  Tbié- 
rache ,  bâti  sur  le  bord  du  ruisseau  de  la  petite  Heipe  ,  à  68  k.  au  nord  de  Laon 
et  24  de  Vervins,  autrefois  de  la  généralité  de  Soîssons ,  des  bailliage  et  élection 
de  Guise,  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  La  Capelle,  arrond.  de 
Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  Ste  Geneviève.  —  Culture  en  1700, 
800  arp.  de  terres,  iOO  arp.  de  prés,  300  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760, 
189  feux  ;  i800,  529  h  ;  i8l8,  608  b.  ;  i856,  656  h.  ;  i856,  627  h. 

Ce  village  est  la  patrie  de  Jean  de  Rocquigny,  d'ubord  abbé  de  Clairfon- 
taine,  puis  de  St-Martin  de  Laon,  et  enfin  général  des  Préniontrés  en  iUl  :  il 
fonda  le  collège  de  Prémontré  à  Paris  en  4252  et  mourut  en  i369  ;  de  Gobert  de 
Rocquigny,  abbé  de  Cbauniont,  mort  en  i24i  ;  et  de  Pierre  de  Rocquigny,  aussi 
abbé  de  Chaumont  en  i426. 

Les  premiers  seigneurs  de  Rocquigny  nel  159.  Philibert  le  Danois,  marquis  de  JoiTre- 
nous  sont  pas  connos.  I  ville ,  seign.  de  Rocquignj  ,  Givron  ,  Nouvion , 
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Proviky ,  Sery  •  gouverneur  de  Metières  et  Ro-  I  Vergeur ,  stMgn.  de  Courtaguoo;  Clnrlotte  el 


croy  en  1610.  Femme  ,  Catherine  de  Boham  ; 
rnfans  :  François,  Charles,  seign.  de  Fussigny  ; 
Jeanne,  femine  de  Philibert ,  seign.  de  Suguy  ; 
Narguerite-Frariçoise  ,    ferohie   de   Jérôme   le 


Anne,  religieuses. 

46..  François  le  Danois ,  seigo.   dud.  et  d« 
Ronchères  (V.  ce  mot). 


ROGÉCOURT,  ROGIERCOURT,  ROGÊRICOURT.  —  Petit  vUlage  de  l'ancien  Laon- 
nois,  situé  dans  un  vallon,  à  25  k.  au  N.-O.  de  Laon  ,  autrefois  de  l'intendaniH! 
de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aiyourd'hui du  canton  de 
La  Fère,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Jean-Baptiste.  — 
Culture  en  i760,  3  charrues,  60  arp.  de  prés,  670  arp.  de  bois.  —  Population  : 
en  4760,  140h.  (31  feux);  iBOO,  i34h.  ;  1818, i48b.;  4836, 449h.;  1856, 193h. 


Seigneurs  de  MogéeourL 

1184.  Robert  de  Rogiercourt. 

Vers  1220.  Guillaume  du  Sa^t ,  seign.  de  Ro- 
gécourt  ;  femmes  :  !•  Alix  de  MontcbMons-Bou- 
eou ville;  2«  Marie,  chfttelaine  de  LaTère  et 
Laou. 

1232.  Marie,  veuve  du  précédent,  dame  de 
Rogécourt. 


leau  du  roi ,  et  revendues  à  DiBiel  d'Hurtebie, 
écuyer. 

1660.  Josias  d^Hurtebie,  seign.  de  Rogécourt. 

Vers  1700.  François  d'Uurtebie,  cfaev.,  ^\^u. 
Rogécourt. 

17^.  Bernard-François  d'Hurtebie,  seign.  de 
Rogécourt  ;  femme ,  Marie-Marguerite  de  Pa^ 
tour  ;  enfant,  Bernard-Charles ,  officier  d'artii- 


i6()4.   Lee  terre  et  seigneurie  de  Rogécourt  :  lerie. 
soiil  achetées  par  Jean  de  St-André ,  iiorte  man*  | 

RoGÉGOLRT.  —  Ferme  autrefois  assise  sur  le  terroir  de  Goudelanoourt  et  au- 
jourd'hui dôtruite.  Elle  fut  donnée  en  1160  à  Tabbaye  de  St-M;irtin  de  Laon  [ur 
Hugnes  Wasnou ,  seigneur  de  Pierrepont ,  pour  un  cens  annuel  de  4  muids  de 
Iroraent. 

ROGNY  ou  ROGNIS.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  bâti  sur  la  rive  gauche 
de  la  Brune,  i  30  k.  au  N.  de  Laon  et  10  au  S.-O.  de  Vervins,  autrefois  de  lin- 
tcniance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  dt-s 
canton  et  arrond.  de  Vervins ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Evend.  —  Cul- 
ture eu  1760,  12  charrues,  10  arp.  de  prés.  —  Population:  4760,  19i  b. 
<43  feux)  ;  1800,  230 h.  ;  1818,  275  h.;  1856,  252  h.  ;  1856,  265  h. 

Seiçneurê  de  Bogny.  \     1505.  Jean  de  Lapftor  et  Araairic  de  Luxeœ- 


1186.  Jacques,  seign.  de  Rogny. 

1231.  Gautier  de  Rogny  ;  femme.  Massa. 

1259.  Oudard  d*Essigny,  seign.  de  Rogny; 
femme,  Béatrti. 

1S85.  Jacques  Fauconnier,  seign.  dud. 

Vers  U40.  Charles  de  Fay  d'Aihies,  seign. 
dud.  et  Puisieux. 

1460.  Jeau  de  Fay  d'Albies,  son  i«  fila,  seig. 
dud.  ft  Marfontaine. 

1477.  Guillaume  de  Toulis,  Sfigs^.  dud. 


bourg  achètent  par  moitié  au  précédent  la  lerrc 
de  Rogny. 

15..  Robert  de  Proisy,  seign.  dud..  a*  ills 
de  François  de  Proisy,  baron  de  La  Bove. 

45  .  Imbert  Lei^lerc  «  chev. ,  seign.  dud.  ba 
fille  Maria  porta  oe  domaine  an  suivant. 

15..  Pierre  de  Signier,  seign.  de  Piozin. 
gouverneur  de  Marie ,  mort  en  1587  ;  famille 
originaire  de  la  Provence.  En&ns  :  Pierre- 
Alexandre,  Renée,  femme  de  ;   !•  Jéroint;  àt 
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Slf^nifT ,  écuyer ,  seign.  de  Cbampigny  ;  3«  Ni- 
colas du  Boulay ,  seign.  de  Sery.  La  veuve  de 
Pierro  conserva  lonfftemps  pour  elle  le  domaioe 
de  Rogny. 

1637.  Pierre-Alexandre  de  Signier,  sei^^.dud., 
Regibay,  Houry,  Marcy,  Gngny ,  capit.  de  Mous- 
quetaires b  cheval,  maréchal  de  batailles  II  dé- 
feodit  Marie  contre  les  Espagnols  en  lOttO ,  fut 
Mt  pri.sonnicr  et  paya  3,000  liv.  pour  sa  rançon. 
Femme,  Catherine  Amoul  de  la  Salle  ;  enfans  : 
Henri,  Claude,  tapit,  de  dragons,  seign.  df 
■arcy  ;  François,  mort  an  service  :  Antoine. 

f668  Henri  de  Signier,  seign.  diid. ,  Logny 
et  Houry  ,  officier  au  régiment  Dauphin  ;  f^  , 
Eiiiabeth  Ponssin  ;  engins  :  Jean-Baptiste , 
Louise -Colombe ,  femme  de  Charles-Antoine  de 
Martigny,  seign.  de  Variscourt;  Charles,  mort 
jeune. 

1680.  Jean-^ptiste  de  Signier ,  cbev. ,  seign. 
desd. ,  page  du  roi ,  puis  oflRcier  de  dragons  ; 
femme ,  Marie^Anne  Chevalier  ;  enfans  :  Claiide- 
Aleiandre ,  Marie-Anne,  femme  de  N.  de  Cau- 
ehoo  ;  Varie-Marguerite,  femme  de  :  !•  Michel 


de  St-Eiienne  ;  %•  Louis-Josué  de  Laumosnier  ; 
3»  Paul-François  de  Varel  ;  Louise-Colombe , 
femme  de  :  !<»  Nicolas  Darras,  seig.  de  Bocy-lès- 
Pierrepont;  2«  Jean-Baptiste  deBouchart,  capit. 
aux  grenadiers  royaux  ;  Suxanne ,  femme  de 
N.  de  Bayard. 

1720.  Claude-Alexandre  de  Signier,  Seign. 
desd.  ;  femme,  Marie-Anne-Geneviève  de  Ré- 
court ;  enfans  :  François-Grégoire- Alexandre , 
Marie-Geneviève,  religieuse  b  Coliinance  ;  Marie- 
Marguerite,  religieuse  de  la  congrégation  de 
Laon  ;  Marie  Reine,  femme  de  Jacques- An- 
toine Duchesne  ;  et  plusieurs  autres  filles. 

1757.  François -Grégoire -Alexandre  de  Si- 
gnier, seign.  desd.,  d*abord  chevalier  de 
Malte,  puis  lieutenant  dans  Condé ,  infanterie  ; 
femme,  Marie-Marguerite  de  Chocquart,  qui  Ivi 
apporta  Erlon  ;  enfans  :  Jacques- Alexandre , 
Alexandre-Jean-Gabriel ,  Alexandre  -  François , 
Alexandre-François-Magloire  »  Antoine- Alexan- 
dre, et  3  filles  mortes  jeunes. 

De  Signier  :  de  gueuUê ,  à  6  télés  d'aigUi 
arrachées  d'argent  et  couronnées  d'or.  S,  i,  /. 


RoMELLK  (La),  Romella.  —  Ruisseau  qui  prend  sa  source  dans  les  marais  en- 
▼ironnant  Liesse,  passe  à  Missy  et  tombe  dans  la  Souche  à  Pierrepont. 

ROMENY,  ROMENIL,  ROMIGNY,  Romenillum,  Ramenaillum.  —  Petit  village  de 
Tancienne  Brie  pouilleuse,  bûti  sur  la  rive  droite  de  la  Marne,  à  90  k.  au  S.-O. 
de  Laon  et  15  de  Chât.-Thierry ,  autrefois  de  Tintendancede  Soissons,  dubailliage 
deCrespy,  élection  et  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Charly, 
arrond.  de  Cbâl.-Thierry ,  même  diocèse.  —  Patron,  St  Jean-Baptiste.  —  Culture 
en  1760,  5  charrues  rapportant  i/3  froment,  2/3  méteil  et  seigle,  100  arp.  de 
vignes,  40  arp.  de  prés,  140  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  67  feux  ;  1800, 
S78  h.;  4818,  314  h.;  1836,  295  h.  ;  1856,  271  h. 


Seigneurs  de  Bomeny. 
La  terre  de  Romenj  appartenait  autrefois  aux 
évdques  de  Soissons.  En  1301 ,  ils  la  donnèrent 
en  fief  aux  sires  de  Coucy ,  qui  devinrent  dès- 
lors  les  hommes-liges  de  révécbé  pour  ce  fief. 
Il  se  composait  alors  de  24  liv.  de  cens ,  32 
arp.  de  terres  devant  chacun  4  muids  de  cens, 
une  mine  d*avoine  et  une  demie  geline  (poule) 
à  Noël  ;  douze  liv.  de  taille  de  tous  les  hommes 
demeurant  à  Romeny,  Aê  arp.  de  prés,  8  arp.  de 


1301.  Enguerrand  IV,  sire  de  Concy,  seign. 
do  Romeny  (V.  Coocy^.  Après  la  mort  de  Guil- 
laume ,  ce  domaine  revint  i  Marie,  aînée  de  ses 
filles. 

i 335-85.  Marie  de  Coucy,  dame  de  Romeny  ; 
sans  alliance. 

1674.  Claude-René  de  Comtesse  de  Bonneii , 
écuyer  de  M"m  la  Daupbine,  seign.  de  Romeny  ; 
femme,  Marie-Thérèse  Richer.  Sa  fille  Chtude- 
Françoise  |)orta  ce  domaine  à 


vignes,,  et  deux,  muids  et  un  quartier  de  yinage.  '     I72f>»  Louis  de  Vassan  ,  écuyer,  capit.  au  ré^ 
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giment  da  rui,  second  fils  de  François  de  Vsssan, 
seigo.  de  Puiseux  ;  enfan»  :  François-Louis- 
René,  Ambroise-Eustacbe. 

1748  Ambroise-Eustaobe  deVassan,  cbev., 
seign.  de  Romeny  et  Bouneil ,  cbev.  de  Sl- 
Louis,  capii.  au  régiment  de  la  reine,  Infanterie; 
femme,  Marie- Anne-Françoise  Léger;  enbns  : 
Jean-Bapliste-François- Marie  ,  Marie- Victoire- 
Adt'lalde,  femme  de  N.  Pasqnier  de  Bois-Rouvray. 

17..  Jean-Baptiste-François» Marie ,  comte  de 
Vassan  •    lieutenant-colonel   au    régiment  de 


Chartres,  dragons  ;  enCins  :  deaz  fils,  dont  l'an 
est  mort  dans  les  guerres  de  l*Bmpire  et  Tantre 
babite  Orléans  ;  et  deux  filles ,  Amélie-llarie- 
Gabrielle,  femme  du  marquis  de  Gouy-d'Arcj, 
dont  les  ancfttres  ont  possédé  la  seigneurie  de 
Cessières  ;  Anne-Lonise-Albertine*  née  à  Sois- 
soQS ,  alliée  à  M.  le  marquis  de  Nieuwerkerke. 
M.  le  comie  de  Nieuwerkerke ,  d vecteur  actuel 
des  musées  impériaux ,  membre  du  conseil  g>^- 
néral  de  1* Aisne,  est  son  fils,  et  c*est  par  elle 
qu'il  se  rattache  k  ce  département. 


ROMERY ,  ROMERIES ,  Romeria.  -  Petit  villagre  de  rancienne  Thiérache,  sitiit 
sur  le  penchant  d'un  coteau  dans  la  vallée  de  l'Oise,  à  50  k.  au  nord  de  Laon  et 
20  à  rO.  de  VVi*vins,  auti^foîs  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage  et  éler- 
iion  de  Guise ,  du  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Guise ,  arrond.  do 
Vervins,  diocèso  de  Soissons.  —  Culture  en  1760 ,  260  arp.  de  terres,  45  arp.  de 
prés.  —  Population  :  en  1760,  407  h.  (37  feux)  ;  4800,  i98  h.  ;  4818,  264  h.  ; 
1836,  242  h.;  4856,  236  h 


Seiffneurt  de  Romerff, 

Vers  1230.  Marie,  dame  de  Romeries  ;  en- 
fant, Albéric. 

Vers  1260.  Albéric  ou  Anhrj,  écuyiT,  sire  de 
Romery,  était  mort  en  1272.  Sa  sœur  Mahaut 
prend  le  titre  de  dame  de  Romery  en  V27I. 

12. .  Mabieu  de  Romery,  rhev. 

1275.  Jean  de  Romery,  ôcayer,  son  fils. 


f  iSO.  Pierre  de  Romery. 

1654.  Jean  d*Harzilleroont ,  seig.  de  Fressao- 
court,  Romery,  etc. 

Vers  1750.  Le  marquis  de  Moy,  seIgn.  dud. 

Eu  dernier  lieu,  M.  Tarteron  de  Montîers. 
Fief  de  LarxiUièrtt  à  Romery. 

Vers  17^.  iri«*  de  Ricanrille,  daines  de  Lar- 
zilllère. 


BONCHÈRES,  ï\07\CnERS ,  Roncheriœ.  —  Petit  village  de  Tancienne  Brie  pouil- 
leuse, bâti  sur  la  pointe  d'une  haute  colline,  à  65  k.  au  S.  de  Laon  et 25  an  N.-O. 
de  Chât.-Thierry ,  autrefois  de  Tintendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et  éleitiou 
de  Châl. -Thierry ,  diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui  du  canton  de  Fère-en-Tard»^ 
nois,  arrond.  de  Chât.-Thierry,  même  diocèse.  —  Patron,  St  Germain^  évôqu** 
d'Auxerre.  —  Culture  en  4760,  6  charrues  comprenant  450  arp.  de  terres,  64 
arp.  de  prés.  —  Population  :  4760,  53  feux;  1788,  234  h.;  1800,  258  h.; 
4818,  297  h.  ;  4836,  3i5  h.  ;  4856,  235  h. 

Ce  village  possédait  autrefois  un  prieuré. 

Les  ancions  seigneurs  de  Ronchères  nous  sont  inconnus.  En  dernier  lieu ,  c'était  M.  le  comtr- 
de  Lamarck. 


RoNGHàRES.  —  Ferme  dépendante  de  Sons.  C'était  autrefois  un  fief. 

1558.  Ouillaome  de  HérisBarl,  seîgn.  dud., 
son  fils. 
1547.  Antoine  II  de  Hérissart ,  seign.  dud.  ; 


1480.  Pierre  de  Hérissart,  seign  de  Ron- 
chères; femme ,  RobineUe  Tristrand  ;  enfans  : 
Antoine,  Jean. 

15. .  Antoine  de  Hérissart,  seign.  dud. 


femme,  Nicole  Lemoine;  enbiis  :  Aleiandrf 
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procareur  fiscal  du  duelié  de  Guise  ;  Nicolas  f 
notaire  et  procureur  h  Laon  ;  Marguerite. 

15. .  Charles  le  Danois ,  Ticomte  de  Rod- 
chères.  Sa  fille  Gatherioe  porta  ce  domaine  au 
suivant  son  parent. 

46. .  François  te  Danois ,  fils  de  Philibert  le 
Danois,  marquis  de  Joflreville.  François  était 
gouverneur  de  Rocroi  dont  il  fit  lever  le  siège 


au  diocèse  de  Verdun. 

17..  François  11  le  Danois,  vicomte  dud., 
gouverneur  de  Bapaumes  et  gouverneur  du 
Dauphin  (Louis  XV)  ;  sans  hoirs. 

1717.  Hubert  le  Danois,  vicomte  dnd.  .  mar- 
quis de  JoOreville,  capit  d*nn  régiment  de  ca- 
valerie ;  femme,  Marie-Elizabeth  de  Régue. 

17..  François- Joseph  dit  le  marquis  le  Danois, 


è  Piccolomini,  et  qu'il  défendit  encore  contre  leur  fils,  vicomte dud., baron  de  Wiège,  seigti. 
les  Espagnols  en  1645.  Enfans:  Philibert,  de  Nouvjon,  Sery,  Provisy,  Fussigny,Courlri!(y, 
Charles,  seig.  de  Fussigny.  Faty,  le  Sourd,  Autreppe,  Effry  .  pair  du  Cdni- 


Vers  166i.  Philibert  le  Danois,  marquis  d<' 
Joinreville,  vicomte  de  Ronchères  ;  femme ,  An- 


hraisis  ,   baron  du  Hainaut,  colofN*l  dos  grena- 
diers de   France.    Femme ,  Marie-François**   le 


toinette   d'Orgt^aull;    enfans:   François,   Hu- )  DanolsdeCemy.  H  mourut  à  Tarmée  du  Rhinen 
bprt,   Françoise  ,  femme  de  Jcun-Phiiippi*   le  '  1759  ne  laissant  qu'une  fille» 
Dauois,  seign.  de  Ccmy;  N.  abbé  de  laCbalade,  i 

RoBAis  —  Ruisseau  qui  prend  sa  source  aux  environs  de  La  Flamengrie,  coule 
du  sud  au  nord  et  va  se  perdre  dans  l'Helpe  au-dessous  de  Rocquigny. 

RoBAT,  autrefois  Robais  ou  Roubais-en-Laonnois,  Rebasii,  —  Hameau  dépen- 
dant de  La  Flamengrie.  C'était  jadis  un  village  où  Ton  comptait  encore  75  feux  en 
1780.  Il  fut  donné  en  Tannée  870  avec  les  52  manses  qui  le  composaient  alors  au 
comte  de  Laon,  Alatramne,  lequel  à  son  tour  en  lit  présent  à  Tabbaye  de  St^Denis. 

ROUGY,  ROUSSI,  Rôceium^  Rocum^  Roscium^  Rociacum  ,  Raueiacnm.  —  Bourg 
de  l'ancien  Laonnois ,  bâti  sur  le  penchant  d'une  colline  dans  la  vallée  de  l'Aisne , 
â  50  k.  à  Test  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage ,  élec- 
tion et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Neufchâtel ,  arroud.  de  Laon» 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Rcnii.  —  Culture  en  1760, 6  charrues,  lOarp. 
prés,  55  arp.  de  bois,  140  arp.  de  vignes. —  Population  :  r/0(),901  h.  (200 feux)  ; 
1800,  704  h.  ;  1818,  726  h.  ;  1836,  715  h.  ;  1856,  714  h. 

Hoiicy  est  fort  ancien  :  il  en  est  fait  mention  au  5«  siècle  dans  les  miracles  de 
St  Gibrien.  Au  10*  siècle ,  il  fut  donné  par  le  roi  Louis-d'Outremer  à  l'un  de  ses 
fidèles  nommé  Ragenold,  prince  des  Normands,  lequel  y  fit  bâtir  un  château- 
fort  en  l'année  948.  Hugues^le^rand  ne  tarda  pas  à  le  lui  prendre  ;  mais  il  le  lui 
rendit  en  956.  Les  Navarrais  s'en  emparèrent  par  surprise  en  1558.  Le  comte  de 
Roucy  y  fut  pris  et  ne  put  ravoir  sa  liberté  qu'en  payant  une  rançon  de  6,000 
florins  d'or.  —  Au  17*  siècle,  les  proteslans  avaient  un  prOche  ù  Houcy  ;  il  fut 
détruit  en  1685  lors  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  En  1814,  les  habitans  de 
ce  bourg  se  joignirent  aux  troupes  commandées  par  le  général  Guyot,  attaquèrent 
et  enlevèrent  un  convoi  de  300  voitures  gardées  par  un  détachement  russe.  — 
Roucy  possédait  autrefois  un  prieuré  dit  de  St-Nicolas,  qui  avait  été  fondé  m 
l'année  1060.  Il  dépendait  de  l'abbaye  de  Marmoutiers. 
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Roacy  a  vu  naître  quelques  personnages  de  mérite  :  Bruno ,  évèque  de  Chà- 
Ions  au  11*  siècle  ;  Ebies  de  Roucy  «  évéqiie  de  la  oiéme  viHe  au  siècle  suivant; 
Pierre  de  Roucy ,  chanoine  el  chancelier  de  Téglise  de  Chartres,  l'un  des  prédi- 
cateurs les  plus  ardents  de  la  troisième  croisade;  Gilles  Rigaud,  abbé  de  St-Donis 
et  cardinal  au  13*  siècle  ;  Jean  de  Roucy»  abbé  de  la  Vairoy  en  1427  :  Antoiue 
de  Rouc>'  y  abbé  de  Beaulleu  en  1446  ;  et  Louise-Claude  de  Roucy ,  abbesse  de 
Poulangy  au  i^""  siècle. 

On  a  :  Notice  historique  et  généalogique  sur  le  Bourg  et  les  Comtes  de  Rouey^  par 
MeilevlUe»1857. 


Comtes  de  Bouey, 

048-05.  Ragcnold  ou  Rainold,  prince  nor- 
mand «  comte  de  Reims  et  de  Roacy  ;  frmnie , 
Alhrade  de  France  ;  eofans  :  Gilbert ,  Bruno, 
évèque  de  Langres;  Erroentmde,  femme  d*0- 
ihon  GuiHaume ,  duc  de  Bourgogne  ;  Mahaud  , 
.  femme  de  Fromond  de  SeiiliN  ou  de  Sens. 

965.  Gilbert,  comte  desd.  ;  femme,  N.  de 
t^oitiers  ?  enf^ins  :  Ebat ,  Léurd  ,  seign.  de 
Marie  ;  Wetie ,  femme  de  Manassès  »  comte  de 
Rethel  ;  Agnès. 

996.  Ebal  ou  Ebles ,  comte  desiL  ;  femme , 
Béatrix  de  Hainaut ,  aliàs  de  Lorraine  ;  etifans  : 
Manassès,  archevêque  de  Reims  ;  Ade ,  femme 
dHilduin  des  Arcis ,  comte  de  Ramcru  ;  Hatle- 
vide,  femme  de  Godefroi  de  Rumigny. 

4054?  HItduin  de  Montdidier.  seign.  de  Ra- 
meru,  comte  de  Roucy  par  sa  femme  .  Ade  de 
Roucy  ;  enfaiis  :  Ehics .  André ,  comte  de  Ra- 
meru ,  01  «oucbe  ;  Hugues  ;  Félicie ,  femme  de 
Sanclie,  roi  d*ArragoD  ;  Alix,  femme  de  Rolroii, 
comte  de  Percbe  ;  Marguerite  ,  femme  do  Hu- 
gues, comte  de  Clermont  ;  Ermentrude,  femme 
de  Thibaut,  comte  de  Risnel  ;  Ade,  femme  :  1* 
de  Godefroy  ,  ««-ign.  de  Guise  ;  2«  de  Gautier 
d*Ath  ;  3«  de  Thierry,  seign.  d*Avcsne  ;  Béatrix  , 
femme  d*Arnoui  de  Vuaren;  Adclaïilf,  femme 
de  Foulques,  seign.  de  Vir  en  Bourgogne. 

108i-l  100.  Ebles  11, comte  de  Roucy  ;  femme, 
Sibilie,  fille  de  Robert  Guiscanl  ;  enfans  :  Guis- 
cani,  Ermengarde,  femme  de  Gautier  de  Jumi- 
gny  ;  Hugues  ,  Ermentrude ,  femme  de  Guy  de 
CbâUllon  •  seign.  de  Bazoches  ;  Gautier  dit 
rjiollet,  Robert,  Marguerite ,  femme  de  Robert 
de  Pierrepont  ;  Gervais. 

1100.  Guiscard  ou  Viscard,  eomte  de  Roucy, 
mort  san.<t  alliance. 


1126.  Hugoes  dit  CAol/ff  (petit  ebonx),  comtf 
de  Roucy  ;  femmes  :  f*  Ameline  ou  Aveline,  dr>(K 
il  n*eot  point  d*enfjnt  ;  2«  Richiltfe  de  Soiir>ti^. 
Enfans  :  Rohert-Guiscard.  Ehies,  sans  alliance; 
Adèle  ,  femme  de  Gaucher  de  Cbàtillon  ,  s^lzn 
de  Rozoy;  Gillaume,  moine  à  Marmoutiers: 
Hugues,  souche  des  seign.  de  Tosoy  et  du  Boi»  ; 
Sara,  femme  de  Guy  de  Soupir;  Clémemv, 
femme  de  :  i«  Renaud ,  seign.  de  Rozo>  ?  2» 
Gnermond  de  Cliâtillon,  seign»  de  Savigny  ;  Si- 
bille,  A  voie,  Mamille. 

1161.  Robert  Guiscard  ,  comte  de  Roucy  D 
se  croisa  en  1170;  femme,  Elisabeth  de  Neuf- 
chAtel  ;  enfens  :  Raoïd,  Jean,  Guiscard ,  Henri , 
Béatrix,  morts  jeunes;  Ebles,  chanoine  de 
Reims  ;  Eii^^tachie,  femme  :  !•  d'Engnerrand  «le 
Couoy  ;  2«  de  Robert  de  Pierrepont  ;  3»  d\A)a  d 
de  Roucy,  seign.  de  Neuville. 

1 180.  Raoul,  comte  dtid.  ;  femmes  :  !•  Mdi^ 
sende  ;  i*  Isaboan  de  Coucy  ;  sans  enfons 

li90.  Jean  l**',  comte  dud.  ;  femme,  B<'>air:i 
do  Vi^nori  ;  enfant ,  Henri ,  mort  jeune,  et  un 
bâtard  noum)ée  Hiiguis,  auquel  il dcMoa  laterrr 
d«»  Pro\i.«;enx. 

Vers  1200.  Ehgnerrand  III  de  Concy ,  corutc 
de  Roucy  par  »oo  mariage  avec  Eustadrie;  pniv 

1302.  Robert  II  de  Pierrepont.  aeign.  de 
Montaigu  par  son  mariage  avec  la  même  ;  enfans  : 
Robert,  mort  Jeune,  Jean,  Adélaïde  on  Alii, 
Elizabeth  ,  femme  de  Robert  de  Concy-Pinon. 

1213.  Jean  II  de  Pierrepont,  comte  de  Roucv  ; 
femmes  :  1<»  Isahe:iu  de  Dreux  ;  2*  Jeanne  de 
Dam  pierre  ;  S*  Marie  de  Dammartin  ;  enfans  : 
Jean,  Mattiilde,  femme  de  Jean  de  Garlande. 

1251.  Jean  II!  de  Pierrepont*  comi»  dud.: 
femme,  l.^beau  de  Mercœur. 

1285.  Jean  IV,  de  Pierrepont ,  ctmU  dud. , 
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leorltls;  femme,  ietone  de  Dreui  ;  enfuis  : 
Jean,  Béetrii,  femme  d'Aumaary  de  Gnon; 
Marie,  femme  de  Jean  de  ChftteauvHlain. 

1302.  Jean  V  de  Pierrepcnt,  comte  dud.  et  de 
Braioe  par  sa  mère  ;  femmes  :  1*  Alix  de  Lor- 
raine ;  2«  Marguerite  de  La  Bove  ;  S»  Margoerite 
de  Beaumez  ;  enlans  :  Robert ,  Jean ,  seign.  de 
Pierrepont  ;  Hugues  le  fut  après  lui  ;  Simon , 
comte  de  Braine  ;  Béatrix  «  femme  de  Louis  de 
Sancerre  ;  Jeanne  «  femme  de  Charles  de  Mont- 
moreoci. 

1346.  Robert  III  de  Pierrepont,  comte  de 
Roucy,  seign.  de  Neufchâtel ,  Nizy ,  Montaigu  , 
Sissonne,  Ste-Preuve  et  Pierrepont;  femme, 
Marie  d'Enghien  ;  en&nt ,  Isabelle ,  qui  porta 
ces  t«*rres  au  suivant. 

1363.  Louis  de  Namor.  Au  bout  de  quelques 
années  Isabelle  poursuivit  son  divorce ,  et  en 
attendant  elle  vendit  le  domaine  de  Roucy  à 

i380.  Louis  d'AnjoQ,  roi  de  Sicile. 

i387.  Simon  de  Pierrepont,  comte  de  Braine, 
de  Roucy  par  retrait  léodal  ;  femme ,  Marie  de 
ChàiiUon-Roioy  ;  enfaiis  :  Hugues ,  Jean  ,  évè- 
que  de  Laon;  Simon,  seign.  de  Pontjircy; 
Marguerite,  femne  :  !•  de  Gaucher  de  Chft- 
tilloo  ;  S*  de  Robert  de  Coucy-Pinon  ;  3*  d'Hu- 
gues de  Glary;  Harie,  femme  de  Jacques 
d*Eogbien.  seign.  de  Faignolles. 

1392.  Hugues  H  de  Pierrepont,  comte  de 
Roucy  et  de  Braine  ;  Semme,  Blanche  de  Coucy- 
Hontmirail  ;  enfans  :  lean ,  Hugues ,  seign.  de 
Pierrepont  ;  Marguerite,  femme  de  Thomas  de 
Saluées;  Jeanne,  femme  :  4*  de  Robeit  de 
Sarbruck  ;  9*  de  François  d*Aibret ,  seign.  de 
St-Baziile;  Clau<le,  femme  de  Gobcrtde  Grand- 
Pré  ;  Jacqueline,  abbesse  ie  St-Pierrede  Reims  ; 
Blanche,  femme  de  Louis  de  Bourbon-Ven- 
dôme. 

1305.  Jean  VI  de  Pierrepont,  comte  de  Roucy 
et  de  Braine  ;  femme,  EUiabeth  de  Marcoussis  ; 
enfant,  Jeanne,  qui  porta  ces  domaines  au 
suivant. 

Les  armes  des  comtes  de  Roucy  de  la  maison 
de  Pierrepont  ont  varié  plusieurs  fois.  En  der- 
nier lien  ils  adoptèrent  :  efor,  au  linn  d'axur 
i 41 5.  Robert  de  Sarbruck;   enfons  :  Jean, 
Amédée,  comte  de  Braine  ;  Michel,  mort  jeune  ; 


Jeanne»  femme  de  Christophe  de  Barbançon; 
Marie,  femme  de  Jean  de  Melun. 

1439.  Jean  Vil  de  Sarbruck,  comte  de  Roucy, 
vidame  du  Laonnois  ;  femme ,  Catherine  d*Or- 
léans  ;  plusieurs  enfiuis ,  tous  morts  Jeunes,  plus 
un  bfttard  nommé  Louis,  auquel  il  donna  la 
terre  de  Sissonne,  Roucy  revint  k  son  neveu. 

4497.  Robert  de  Sarbruck,  comte  de  Braine  ; 
femme ,  Marie  d*Ambolse  ;  enCins  :  Amédée, 
Philippe,  femme  de  Chartes  de  Silly  de  la  Roche 
Guyon  ;  Catherine,  qui  porta  Roucy  au  suivant  ; 
Guillemette ,  femme  de  Robert  de  La  Marck , 
seign.  de  Fleurange  ;  elle  lui  porta  Neufchâtel 
et  Sissoniie. 

1504.  Antoine  de  Roye,  seign.  de  Muret, 
comte  de  Roucy  par  sa  femme  Catherine  de 
Sarbruck  ;  il  fut  tué  il  Marlgnan. 

1313.  Amédée  de  Subruck,  comte  de  Braine 
et  de  Roury ,  vidame  du  Laonnois  ;  femme , 
Renée  de  La  Marck;  enfans  morts  jeunes. 

1336.  Catherine  ,  veuve  d*Antoine  de  Roye, 
sœur  du  précédent,  comtesse  de  Roucy  par  par- 
tage ;  enfans  ;  Amé  ou  Amédée  ,  Jean ,  Marie, 
morts  jeunes  ;  Charles. 

1542.  Charles  de  Roye,  comte  de  Roucy  et  de 
Braine ,  sire  de  Commercy ,  seign.  de  Pierre- 
pont, Nizy,  Chacrise,  Aiiloois,  Loisy,  Briquenay, 
Hartennes ,  Coulommiers,  Taux ,  Villeniontoire, 
Nanteuil- sous -Muret,  vidame  du  Laonnois; 
femme,  Madeleine  de  Mailly  ;  enfans:  Charles, 
mort  jeune  ;  Eléonore ,  femme  de  Louis  de 
Bourbon ,  prince  de  Condé  ;  Charlotte. 

1552.  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Condé, 
comte  de  Roucy ,  seign.  de  Pierrepont  et  vi- 
dame du  Laonnois  par  sa  femme. 

1509.  François  I*'  de  La  Rochefoucault,  prince 
de  Marsiltac  comte  de  Roucy  par  bon  mariage  avec 
Charlotte  de  Roye  ;  enfans  :  Josué,  Henri  et  Jean 
morts  jeunes  ;  Benjamin ,  Charles ,  Madeleine , 
feinme  de  Just  de  Toumon,  comte  de  Roussillon  ; 
Isabelle,  femme  de  :  !•  Jean-Louis  de  La  Roche- 
foucault ;  3*  Henri  de  Beaufrémont. 

1572.  Josué  de  Roye  de  La  Rochefoucault, 
comte  de  Roucy.  Il  fut  tué  ^  lalM^lle  d'Arqués. 

1589.  Charles  de  Roye  de  La  Rochefoucault, 
comte  de  Roucy,  baron  db  Verteuil,  vidame  du 
Laonnois  ;  femme,  Claude  de  Gontaut ,  enfans  :. 
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François,  Chariotte«  femiDe  de  Louis  de  Chan* 
pagne. 

i  605.  François  II  de  Roye  de  La  Rochefottcault, 
eomle  dud.  ;  femme.  Julienne  de  la  Tonr  d'Auver- 
gne ;  enfons  :  Frédéric-Charles,  Henri,  vidame  du 
Laonuois;  Elisabeth  et  Charlotte,  mortes  jeunes. 

1680.  Frédéric-Charles  de  Roye  de  La  Roche- 
foucault ,  comte  de  Roucy  ;  femme ,  Elisabeth 
de  Durfort  ;  enliins  :  François ,  Charlotte ,  gou- 
vernante des  enfont  du  roi  d'Angleterre;  Guy, 
vidame  du  Laonnois;  Henriette,  femme  de  mi- 
lord  Strafford;  Charles,  comte  de  Blansac; 
Sophy-Charies,  mort  jeane  ;  Louis  dit  le  mar- 
quis de  Roye ,  lieutenant  général  des  galères  de 
France;  Marthe  et  Isabelle,  abbesses  de  St- 
Pierre  de  Reims  ;  Barthélemi  dit  le  marquis  de 
La  Rochefoucault,  lieutenant  général  des  ar- 
mées ;  Eléonore-Christine,  femme  de  JérAme  de 
Pontchartrain  ;  Marie ,  abbesse  du  Paraclet  ; 
Frédéfie-Guillaume,  pahr  d'Irlande  sous  le  nom 
de  lord  Lisfort  ;  Emilie,  Henriette,  Isabelle. 

1690.  François  III  de  Roye  de  La  Rochefou- 
cault, comte  dud.  ;  femme,  Catherine  d*Arp^on  ; 
enfans  :  François,  Françoise-Marguerite,  abbesse 
de  N.-D.  de  Soissons;  Eliabeth-Catherlne  et 


Cbarlotte-Eléonore ,  religieuses  dans  b  m^fR' 
maison  ;  Frédéric  -  Jérôme  •  archet 6qiie  O' 
Bourges. 

1721 .  François  IV  de  Roye  de  La  Rooh-  f  - 
canlt,  comte  dud.,  vidame  du  Laonnois  ;  U'v  -, 
Marguerite-Elisabeth  Hugues  ;  enfans  :  M:<r*).<^ 
Elisabeth  «  qui  porta  Roocy  dans  la  maiv^rs  }- 
Betbune-Charrost  ;  Fraoçoîse- Pauline ,  frnr.r 
d'Antoine,  duc  de  Bfat>n  ;  et  3  antres  eo'^  ^ 
morts  jeunes. 

1735.  François-Joseph  de  Bct]îooe-Cbarr->!. 
comte  de  Roucy  par  son  mariage  avec  Marih- 
Elizabeth,  fille  du  précédent  ;  enfant  :  .A^n.•D^ 
Joseph  et  une  fille  morte  au  berceau. 

1739.  Marthe-Eliiabeth  de  Roye  de  La  R- 
chefoucault ,  duchesse  d'Ancenîs ,  comtev.»  :' 
Roye  et  de  Roucy,  baronne  de  PSeiTe(H>o(  r-. 
Nizy,  vidamesse  d»  Laonnois,  dbme  d'Au4{i'<< 
jusqu'à  la  majorité  de  son  fils.r 

1750.  Armand -Joseph  de  Méthane  ,  doc 
Charrost , courte  de  Roucy ,  fieuten.-géntn 
Picardie;  femme,  Lonise-Sosame-Edmi*e  M 

Lei  premiers  comtes  de  Roocy  eureoi  v^u^ 
eux  des  vicomtes  dont  un  seul  est  coonv. 

1126  Letold,  vicomte  de  R^ucy. 


j. 
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RouBZ,  autrefois  ROEZ»  Budulphi  vadum.  —  Hameau  dépendant  de  Vin'.  —  H 
fut  donné  »  en  1132,  par  Téglise  de  Noyon  à  Tabbaye  de  Cuissy ,  qui  y  établit  un-* 
prévôté  en  li99.  Cette  prévôté  fut  transportée  i  Genlis  en  1427. 

ROUGERIES.  —  Village  de  Tancienne  Thiéracbe ,  situé  dans  un  vallon  près  à 
Vilpion ,  à  28  k.  au  N.  de  Laon  et  à  8  au  S.-O.  de  Vervins,  autrefois  de  VivAn- 
dance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  i^ 
canton  de  Sains,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Maurii" 

—  Culture  en  n60»  avec  Voharies,  8  charrues,  30  arp.  de  prés ,  9  arp  de  I)<'i> 

—  Population  :  1760,  avec  Voharies,  246  h.  (55  feux)  ;  1800,  sans  Vohari'S. 
323  h.  ;  1818 ,  339  h.  ;  1836 ,  373  h.  ;  1856 ,  321  h. 

Au  18"  siècle,  il  y  avait  une  fabrique  de  papier  à  Rougeries. 


Seigneun  de  Rougeries. 

1105.  Pierre  de  Rougeries,  fils  d'Ermentrude; 
Brunesende ,  sa  sœur. 

1300.  Jean  de  Rougeries. 

1453.  Charles  de  Fay  d'AUiies,  seign.  de  Put- 
siens ,  et  de  Rougeries  par  acquisition. 

1S55.  Raoul  de  Fay  d*Athies,  ftlsd'Antoine,  seign. 


1575.  Marguerite  de  Cochet,  veuve  de  Jac- 
ques de  Fay  ci -dessus,  épouse  Franc,  de  Prc>:>}. 
seign.  de  la  Bove,  et  lui  porte  Rougeries,  eu. 

1690.  Emmanuel  de  Protsy ,  seign.  de  V^ir- 
fontaine  et  Rougeries.  H  n*eut  qu*utte  fil'«  'i^i 
porta  ces  terres  à  Emmanuel-Joseph  d'Hilbi>- 
court  (V.  Marfontaioe  ). 


de  Marfontaine,  seign.  de  Rougeries  et  Voharies.  |     En  dernier  lien ,  le  duc  de  Nouilles. 
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ROUPY,  Rupeium  (11*  siècle),  Rau/noeum.  —  Petit  village  de  rancien  Verman- 
dois ,  bâti  sur  te  point  culminant  d'une  vaste  plaine  crayeuse ,  d'où  lui  vient  sans 
doute  son  nom  {rupeê^  élévation ,  hauteur)  »  à  50  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  9  à  l'O. 
de  St-Quentin ,  autrefois  de  la  généralité  d'Amiens  »  des  bailliage  et  élection  de 
St-Quentin ,  diocèse  de  Noyon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Vermand ,  arrond.  de 
St-Quentin ,  diocèse  de  Soissons.  -—  Patron,  St  Rémi.  —  Population  :  1698, 300  h.; 
ISOO,  390  h. ;  1856,  680  h.  ;  1856,  609  h. 

En  1045,  Othon,  comte  de  Vermandois,  donna  à  St-Prix  deux  grandes  manses 
sises  à  Roupy.  —  L'autel  de  ce  village  fut  donné  par  Radbod  ,  évéque  de  Noyon , 
à  l'église  de  St-Quentin,  en  1090. 


Seiffneurs  de  Roupy. 

4076.  Hugueii  de  Roapy. 

i090.  Deodai,  seign.  dud.,  donna  Tautel  de 
Roapy  à  Radbod,  év^ue  de  Noyoo. 

1444-45.  Robert  de  Roupy;  femme,  Oda; 
eofaos  :  Gérard ,  Jean. 

f  tS5.  Girard  (Gérard),  seigD.  de  Roupy? 

f  189.  Baudoin  de  Roupy,  frère  du  suivant? 


4230.  Tbomas  de  Roupy,  ebanoine  de  St- 
Quentin  (  V.  Moy ). 

4258.  Gilles  Lebrun,  dit  de  Trasignies,  échange 
sa  terre  d'Ambleuy  coutre  celle  de  Roupy  ap- 
partenant au  roi.  Il  prit  part  à  la  guerre  de  Si- 
cile ,  et  ce  ftit  lui ,  dit-on ,  qui  tua  Hainfroië 
en  4208. 

Dès  4630,  l*abbayedeRoyanniont  prèsSenlis. 


ROUVROY,  ROUVEROY ,  Rwerivm,  Rwoereum.  —  Petit  village  de  l'ancien  Ver- 
mandois, situé  près  de  la  Somme,  à  47  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  4  de  St-Quentin  ^ 
autrefois  de  l'intendance  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin,  diocèse 
de  Noyon ,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons. 
—  Patron ,  St  Martin.  ^  Population  :  1800, 138  h.;  1836, 416  h.  ;  4856, 197  h. 

n  est  pour  la  première  fois  question  de  ce  village  dans  une  charte  de  986 ,  par 
laquelle  Albert,  comte  de  Vermandois  et  abbé  de  St-Quentin-en-l'lsle,  céda  à 
cette  maison  le  cours  d'eau  depuis  Harly  jusqu'à  Rouvroy. 


SeiqhÊwnde  Bouvroff. 

lOeO.  Olivier  de  Rouvroy ,  cbev. 

I4f0-U.  Olivier  II  de  Rouvroy. 

1465.  Pierre,  cbev.de  Rouvroy,  ne  laissa 
que  deux  fllles.  Se  voyant  accablé  de  maladies, 
U  »e  retira  cette  année  à  Homblières. 

4204.  Jean  de  Rouvroy  ;  enfant?  Hériberte. 

4240.  Oger,  seign.  deSt-Simon,  par  sa  femme 
Hériberte  de  Rouvroy. 

4 2f  4 .  MaUileu,  chevalier  dud,  leur  ftls;  femme , 
N.  de  Réthenoonrt  ;  enilins,  Guy,  Jarremond. 

4224.  Jean  de  Rouvroy,  chev.;  Temme,  Marie; 
enliint ,  Alphonse ,  seign.  de  Tricot. 

4250-60.  Monseigneur  Gobert  de  Rouvroy.  Sa 
sœur  avait  épousé  Oudard  d'Essigny-le-Petit. 

42..  Guy,  seign.  dnd.;  femme,  Péronne  de 
Moy  ;  enfons ,  Jean ,  Mathieu. 


4540.  Jean  II  de  Rouvroy  ;  femme*  Margue- 
rite le  Ckieux  de  St-Simon  ;  enlans  :  Gaucher, 
seign.  de  St-Simon ,  Gilles.  Jean  se  retira  en 
4345  an  royaume  de  Naples,  auprès  du  roi 
Robert. 

1345.  Gilles  de  Rouvroy  ;  femme,  N.  Floques; 
eniluis  :  Gilles,  Antoine. 

13. .  Gilles  II  de  Rouvroy. 

1339.  Mathieu  II  de  Rouvroy,  dit  le  Rorgne. 
Femme,  Marguerite  de  St-Simon t  qui  lui  ap- 
porta ce  domaine  après  la  mort  de  Jacques  II 
de  St-Simon ,  son  frère.  Dès  ce  moment ,  Rou- 
vroy n*eut  plus  d'autres  seign.  qne  ceux  de 
S^-SîmoD  (V.  ce  mot). 

n  y  avait  autrefois  à  Rouvroy  le  flef  du  Bai' 
iineL 
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ROUVftOY.  —  Village  de  rancienne  Thiérache ,  situé  sur  là  rive  droite  de  h 
Serre  «  à  50  k.  au  N.-B.  de  Laon,  autrefois  de  Tintendance  de  Soissons ,  des  b.iil- 
liage ,  élection  et  dioeèse  de  Laoa  ^  aujourd'hui  du  canton  de  Rozoy ,  arrond  de 
Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Nicolas.  —  Culture  en  4760,  iS  char- 
rues, 150  arp.  de  prés,  42  arp.  de  chenevières.  —  Population  :  en  1760,  3TG  b. 
(84  feux);  1800,57611.;  1848,  485  h.;  1856,  467  h. 

RouT,  Royaeum^  Rœium.  —  Hameau  dépendant  d'Amigny.  —  Ce  hameau  ap- 
partenait autrefois  au  chapitre  de  Laon.  Au  commencement  du  Id*  siècle,  sur  )*> 
réclamations  des  habitans  jaloux  de  voir  ceux  des  villages  voisins  affranchis  li^ 
la  servitude ,  les  chanoines  se  décidèrent  à  leur  faire  quelques  concessions ,  d<*ct 
la  plus  coni&idérable  fut  la  suppression  de  la  morte-main.  Les  habitans  de  Rony 
achetèrent  ces  concessions  cent  sous  farté.  —  Charles-le-Chauve  eut  nne  r*  v|. 
dence  à  Rouy ,  et  y  tint  au  9*  siècle  une  assemblée  des  grands  du  royaume.  — 
Au  siècle  dernier,  on  a  trouvé  sur  le  terroir  de  ce  hameau  des  médaiUeSy  des  ft  rs 
de  lance  et  des  armures.  —  Rouy  a  été  jadis  un  fief  importaut. 


4300.  Renaud,  seign.  de  Rouy  ;  ffmme,  Agnès. 
Ils  fondèrent,  en  1304,  les  cbarireux  de  Noyon. 

Yen  1540.  Antoine  de  la  Fons,  écuyer,  seig. 
de  Rouy,  archer  des  ordonnances  du  rot,  cham- 
bellan du  Vermandois.  Femme,  Marie  de  Mailly. 

45. .  Nicolas  de  la  Fons,  leur  fils,  seign.  dud., 
oonseiller  du  roi. 

4605.  Adrien  de  la  Fons,  seign.  dud.  »  Petit- 
Essigny  et  Hortaio,  chambellao  du  Vermandois. 

16..  Antoine  il  de  la  Fons,  chev.,  seign. 
desdils  et  de  la  Plesnoy ,  capit.  de  50  hommes 
des  ordonnances;  enfans  :  Charles,  et  deux  au- 
tres servait  dans  rartilterie ,  tués  an  service. 

16..  Charles  de  la  Fons,  seign.  dud.,  gou- 

RovECouRT.  Voyez  Rocourt. 


vemeur  de  Guise ,  qu*il  déTcDdft  conlFe  les  L^ 
pagnols  en  1650.  Ceux-d  brAlcrenl  son  cit^u  j^ 
de  la  Plesnoy  par  vengeance. 

Vers  1650.  Georges  de  Héricoort,  sei^.  ^1. 
Rouy  et  Wassigny  (Y.  ce  mot). 

1660.  Louis-Hercule  de  Rouvroy,  clieT.,  sti^. 
des  Grand  et  PeUt-Rouy ,  femme  Marie  le  K«>u:- 
nier  de  Vargemont  ;  enfant ,  Marie ,  femiue  <v 
J.-B.  de  Vielchastel. 

Vers  1750.  Louis  de  Hanoocq,   vicomte»  c^- 
Grand  ei  PeUt-Rouy ;  femme,  MadeieiD»-D .'V 
de   Rouvroy;    enfant,  Marie-Madelcine-l>.;ii'-. 
femme  de  Louis-Valerand  des  Fossés. 


Roy.  —  Hameau  dépendant  de  Mortefontaine.  —  Les  habitans,  serfs  du  r, 
furent  affranchis  en;  4255  par  St  Louis,  i  la  condition  qu'ils  n'entreraient,  \\'T 
mariage  ou  autrement,  sous  la  domination  d'aucun  autre  seigneur  sans  reionilnr 
aussitôt  en  servitude  »  et  de  lui  payer  chacun  une  rente  annuelle  de  12  deDîi.'^ 
parisîs  (V.  Mortefontaine). 

ROYAUCOURT.  —  Petit  village  de  l'ancien  Laonnois,  situé  dans  une  g«»r; 
étroite ,  à  iO  k.  à  l'O.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bail- 
liage,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  atgourd'hui  du  canton  d'Anizy,  arroml.  il*- 
Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Jean-Baptiste.  —  Culture  en  ITO'.), 
2  charrues  ,  36  arp.  de  prés ,  80  arp.  de  bois ,  40  arp.  de  vignes.  —  Population 
1760,  224  h.  (50feuA);  1800,  iU  h.;  4818, 198  h.;  1836,  234  h.;  1856, 2:^5 b. 
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Seign«9ir$  de  Royaueourl, 
1533.  Pierre  de  la  Viéville ,  guidon  da  coi 

de  Navams  seign.  de  Royaucoart  ei  Cliailvel 
166f .  Charles,  dac  de  la  Viéville,  conseiller 

du  roi.  11  vendit  celle  terre  avec  Chailvet  à 
16..  Claude  Parai,  écuyer,  conseiller  et  se- 


crétaire du  roi ,  s.  de  Chailvet,  Royaucourtf  etc. 

1677.  Pierre  Parât ,  écujer,  son  fils ,  seign. 
desd. 

1700.  Nicolas  Lemercier  (V.  Chailvet). 

En  dernier  lien ,  M.  de  Saigne  était  seign.  de 
Royaucourt. 


ROZET ,  ROZAY-St-ÂLBIN  ,  autrefois  ROSOY-St-AUBIN  ,  Roxetum  ad  Sanctum 
Albinum  ^  Roseium  (iS*  sïèdc).  —  Village  de  Tancien  Valois,  situé  sur  la  rive* 
droite  de  TOurcq ,  à  71  k.  au  S.  de  Laon  et  35  de  Soissons ,  autrefois  de  Finten- 
dance,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de 
Neuilly-St-Fmnt,  arrond.  de  Chât.-Thierry,  même  diocèse.  —  Patron,  St  Albin. 
—  Culture  en  1760,  6  charrues,  rapportant  1/3  froment  2/3  méteil  et  seigle, 
12  arp.  de  vignes,  47  arp.  de  prés,  141  arp.  de  bois.  — Population:  1760, 
31  feux;  1800,  246  h.;  1818,  277  h.  ;  1836.  388  h.;  1856,  386  h. 

vinrent  seigneurs  de  Roset-St-Albin.  Cette  terre 


Seigneurs  de  Rozet-Sl-AlMn, 

1309.  Jean  de  Roseio, 

1308.  Engiierrand  de  Morgny,  sire  de  Roso^  ; 
femme,  Isabelle. 

15. .  Monseigneur  Simon  de  Rosoy. 

1540.  Gilles  de  Rosoy,  écnyer,  son  fils; 
femme ,  Aélide  de  Pavent. 

1539.Ant.de  Conflans,  vicomte  d*0ulchy, 
seign.  de  Rozet  ',  V.  Oulchy  )• 

1575.  Antoine  Dnpral. 


échut  à  Isabean,  fille  de  iacques  11  de  Goucy,  s. 
de  Vervins,  laquelle  la  porta  en  mariage  I  René 
dn  Bec,  chev.  des  ordres  da  roi,  capit.  de 
50  hommes  d*armes  de  ses  ordonnances  vers  1619. 

1674.  N.  de  Joyuese ,  lient,  génér.  des  ar- 
mées ,  seign.  duil. 

1694.  Le  comte  de  Joyeuse,  capit.  de  fusil- 
liers,  seign.  dud. 

En  dernier  lien  ,  le  comte  de  Damas,  seign. 


A  la  fin  dn  f  6«  siècle ,  les  Couey-Vervinn  de>  |  du  Plessis-Huieu,  Tétait  aussi  de  Roset-St-Albin. 

ROZIÈRES ,  Roeeriœ ,  Rosariœ.  —  Petit  village  de  Fancien  Soissonnais ,  situé  à 
mi-côte  d'une  colline  élevée ,  à  50  k.  au  sud  de  Laon  et  10  de  Soissons ,  autrefois 
de  rîntendaace ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  aujourd'hui  du 
canton  d'Oulcby,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Culture  :  en  1760,  sans 
Ecuiry,  4  charrues  rapportant  froment,  méteil  et  seigle  par  tiers,  40  arp.  de  vi- 
gnes, 18  arp.  de  prés,  iO  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  sans  Ecuiry, 
14  feux;  1800,  i65  h.  ;  1818,  137  h.  ;  1836,  186  h.;  1856,  196  h. 

Ce  village  appartenait  autrefois  à  i'évéché  de  Soissons. 

Seigneurs  de  Rozières,  \  cela  n*emp£cha  pas  Barthélemi  de  s'Introduire 

de  nouveau  dans  la  maison  d*Hardouin  qui, 
dans  sa  colore,  le  jeta  sur  un  lit,  et  aidé  de  son 
fils  Jean ,  lui  conpa  une  veine  et  le  fit  périr. 
A  la  suite  de  celle  affaire ,  Hardouin  et  son  fils 
s*ezîlèrenl  pour  évlt''r  le  rhftliment  qui  les  at- 
tendait ;  mais  le  roi  leur  fil  grûce  en  1353. 
Fief  de  la  Monêagne ,  à  Rozièree, 

1540.  Tbomas  de  Mouchy. 

Ce  fief  ftit  réuni  au  domaine  dn  Valois  en  1 541. 


1241.  Eudes  de  Rozières. 

li. .  Widon  de  Rosières. 

1291.  Isabean  de  Rosières;  Miles  oa  Milet^ 
son  fils. 

1350.  Noble  homme  Hardouin  de  Rosières. 
Soupçonnant  qu*un  certain  Bartbélemi  Lombard 
chercbait  %  suborner  sa  fille ,  Hardouin  le  sur- 
veilla et  rayant  vu  sortir  de  la  chambre  de  sa 
fille,  il  le  poiirsaivit  et  le  blessa  d*un  coup d*épée; 
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RoziÈRBS.  —  Cette  ferme  dépenduit  de  Coucy-la-VUle  »  formait  aatrdbis  une 
paroisse  séparée  avec  le  Bac.  —  Vers  ii35,  Mélissende,  dame  de  Coucy ,  fit  bàiir 
une  église  à  Rozières,  et  Thomas  de  Marie,  son  mari,  donna  ce  hameau  à Fabbaye 
de  Prémontré  avec  une  charrue  de  terre. 

ROZOY-GATEBLED ,  Ao^e^ttifi  in  Briâ.  ^  Petit  village  de  l'ancienne  Brie  pouil- 
leuse ,  situé  sur  un  haut  plateau ,  à  100  k.  au  sud  de  Laon  et  20  de  Chât.-Thicrr\, 
autrefois  de  l'intendance  de  Soîssons ,  des  bailliage  et  élection  de  Chât.-Thîprn , 
diocèse  de  Soissons,  ai]ûourd*hui  du  canton  de  Condé,  arrond.  de  Chât-Thiern , 
même  diocèse.  —  Patron,  St  Thibaut.  —  Culture  en  4760,  il  charrues  coaiprt!- 
nant  880  arp.  de  terres ,  70  arp.  de  prés,  i5  arp.  de  bois  broussailles.  —  Popu- 
lation :  4760,  34  feux  ;  4788,  478  h.  ;  4800,  âOO  h.  ;  4848,  200  h.;  4836,474b.; 
4856,  459  h. 

En  4076,  Hugues  de  Chàt.-Thierry  donna  l'autel  de  Rozoy  à  St-Jean-des-Vignes. 


Seiifneun  de  Rozny-Gàiebled, 
Vers  1460.  Emeri  de  Conflans,  seig.  de  Rozey, 
deuxième  fils  de  Baribélemi  de  Conflans,  seign. 
de  Vielsmaisons.  U  mourut  sans  postérité  vers 
4495. 


1509.  Claude  Witard ,  seign.  de  Roxo\-Gât<f- 
bled ,  Belval ,  Berolles ,  conseiller  au  siéfie  pr^- 
sidial  de  riiâteau-Tbierry ,  traducteur  dûaiogut. 

1780.  M.  Bochet,  seîgo.  dud. 

En  dernier  lieu ,  M.  de  Montferrand. 


ROZOY-LE-GRAiND,  autrefois  ROZOY-LÈS-OLLCHY  ou  kVCllY ,  Roêetvm  mjm. 
—  Village  de  l'ancien  Valois,  situé  à  l'entrée  d'une  petite  gorge ,  à  60  k.  au  suJ 
de  Laon  et  20  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage ,  élection  et 
diocèse  de  cette  ville  ,  aiyourd*hui  du  canton  d'Oulchy ,  arrond.  et  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  4760,  sans  Courdoux,  44  charrues, 
terres  fortes  produisant  3/4  froment,  J/4  méteil  et  seigle,  4  arp.  de  vignes,  30  arp. 
de  prés,  225  arp.  de  bois,  beaucoup  d'arbres  fruitiers.  —  Population  :  17<'>o. 
sans  Courdoux,  73  feux;  4800,  avec  Courdoux,  397  h.;  4848,  450  h.;  4836, 
544  h.;  48ri6,  425h. 

Ce  village  appartenait  jadis  à  l'abbaye  de  St-Jean-des-Vignes  de  Soissons. 


Des  anciens  seigneurs  de  Rozoj-le-Grand  nous 
ne  connaissons  que  les  suivans  : 
4262.  Pierre ,  écujer ,  seign.  de  Rozoy- lès- 


Oulchy  ;  femme  ,  Sibille. 
4660.  Charles  du  Ja} ,  sieur  de  Rozoy. 


ROZOY  ou  ROSOY-SUR-SERRE ,  Rêêetnm  ad  Saram.  —  Roui^  de  l'ancienne 
Thiérache ,  bâti  sur  la  rive  gauche  de  la  Serre,  à  45  k.  au  N.-E.  de  Laon,  autn'- 
fois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  au- 
jourd'hui chef-lieu  de  canton,  de  l'arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Pa- 
tronne ,  la  Vierge.  —  Culture  en  4760 ,  46  charrues,  240  arp.  de  prés,  40  arp  de 
bois.  —  Population  :  4760,  4,442  h.  (254  feux);  4800,  4,458  h.  ;  4848,  4,464  b.: 
4836,  4,692  h.  ;  4856,  4,674  h. 

Rozoy  est  fort  ancien  ;  il  en  est  fait  mention  dès'  le  6«  siècle  dans  le  récit  des 
miracles  de  St  Gibrien.  On  y  voyait  dès  le  4 4«  siècle  un  château-fort  dcmt  ledonjoa, 


Roz  in 

de  forme  octogone  »  s'élevait  sur  ane  butte  artificielle  auprès  de  Téglise.  Les  ha- 
bitans  de  Rozoy,  Rouvroy,  Parfondeval^  Rocquigny  et  St-Jean-aux*Bois  étaient 
tenus  de  faire  la  garde  dans  ce  château.  Ce  bourg  était  lui-même  entouré  de  murs* 
—  Rozoy  eut  beaucoup  à  souffrir  en  i558  des  partis  espagnols  qui  battaient  la 
campagne.  En  i6n»les  confédérés  qui  s'étaient  rendus  maîtres  de  ce  bourg  l'année 
précédente»  en  furent  chassés  par  le  duc  de  Guise.  Les  Espagnols  s'emparèrent  de 
Rozoy  en  165i ,  l'occupèrent  pendant  près  de  deux  mois  et  le  ruinèrent.  Deux 
ans  après  «  il  fut  pillé  par  les  troupes  de  Condé.  En  1698,  un  incendie  consuma 
une  partie  du  bourg  et  l'H^tel-Dieu  tout  entier.  Un  second  incendie  y  réduisit  en 
cendres  ^22  habitations,  le  3  mai  4785.  —  Rozoy  a  possédé  jusqu'à  3  églises.  1^ 
première  et  la  plus  ancienne,  dédiée  à  la  Vierge ,  s'élevait  sur  la  rive  droite  delà 
Serre ,  ce  qui  a  fait  conjecturer  que  ce  bourg  était  primtivement  placé  de  ce 
ciMé  ;  la  seconde,  dite  de  Ste-Catherine,  sert  aujourd'hui  d'H6tel-de-Ville  ;  et  la 
troisième,  ancienne  collégiale  des  chanoines  sous  le  vocable  de  St  Laurent,  sert 
maintenant  de  paroisse.  —  Un  chapitre  fut  fondé  à  Rozoy  en  1018  par  Hilgaud, 
seigneur  du  lieu.  Les  chanoines,  d'abord  au  nombre  de  15,  furent,  au  13*  siècle, 
portés  à  29  par  le  dédoublement  des  prébendes.  Il  y  avait  de  plus  14  chapelains. 
Ce  chapitre  ^fut  toiyours  l'un  des  mieux  rentes  du  pays,  et  en  1790  ses  revenus 
s'élevaient  encore  à  60,000  livres,  charges  déduites.  —  Rozoy  possédait  jadis 
une  maladrerie,  et  dès  l'an  1176,  on  y  voyait  un  hôpital  dit  de  St-Nicolas  dont  les 
biens  furent  réunis  plus  tard  à  celui  de  Marie.  Depuis  cette  réunion ,  les  habitans 
de  Rozoy  prétendent  avoir  droit  à  deux  lits  dans  l'hôpital  de  Marie.  Un  hôtel-Diea 
y  fut  établi  en  1259  par  Aélide,  dame  du  lieu.  —  Il  y  avait  autrefois  une  manu- 
lactnre  de  draps  à  Rozoy.  Au  moment  de  la  révolution,  ce  bourg  possédait  deux 
maîtres  d'école  pour  l'instruction  des  enfans  pauvres.  Deux  sœurs  Marquette  y 
avaient  été  fondées  en  1 720  pour  enseigner  les  filles,  par  deux  chanoines  nommés 
Heml  Rasin  et  de  la  Motte.  Une  foire  franche  y  fut  établie  au  15*  siècle,  le  jour  de 
la  St  Laurent.  —  Rozoy  a  été  le  témoin  d'une  des  plus  anciennes  tentatives  que 
ron  ait  faites  pour  s'élever  dans  les  airs.  Un  nommé  Oger,  chanoine  de  St-Laurent, 
voulut,  au  17*  siècle,  essayer  des  ailes  qu'il  s'était  faites  pour  voler.  Il  s'élança 
du  haut  du  donjon  muni  de  son  appareil  ;  mais  l'un  des  ressorts  s'éfant  cassé,  il 
fut  précipité  dans  le  fossé  d'une  hauteur  de  200  pieds.  11  eut  la  chance  de  ne 
recevoir  que  quelques  contusions  dans  sa  chute. 

Ce  bourg  est  la  patrie  de  Jean  de  Rozoy,  abbé  de  Prully  en  1386,  et  d'Hugues 
Sureau  du  Rosier,  ministre  protestant  célèbre  au  lO*"  siècle. 

On  a  :  Notice  hiêtarique  sur  Rozoy ,  par  M.  Martin  Vignon. 


Seigneun  de  Boxoy, 

La  terre  de  Rozoy  portail  autrefois  le  Utre  de 

cbàtellenie.  Elle  comprenait,  outre  ce  bourg,  23 

▼iUag^es  voisins.  Lorsqu'un    nouveau  seigneur 

prenait  possession  de  ce  domaine ,  les  babltans 


lui  devaient ,  en  forme  de  cadeau ,  une  somme 
de  cent  livres  le  jour  de  sa  première  entrée 
dans  le  bourg,  même  somme  quand  son  fils  aîné 
était  reçu  cbevalier,  et  quand  il  mariait  sa  fille 
aînée.  Ces  cadeaux  ce  nomnaaient  dom  de  lot. 
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1018.  Hilgaud ,  seigo.  de  Rozoy^ 

1090.  Roger,  seigo.  dud.  Il  prit  part  k  la  pre- 
mière croisade. 

11..  Eude^,  chev.  de  Rozoy  U  Château. 

1113.  Gérard»  prince  de  Rozoy  ;  Guy*  son 
trère. 

1115.  Clarembaud  de  Rozoy, son  fils; femme, 
Elizabelh  de  Namur,  Glle  d«  Sibille,  qui  époasa 
Enguerrand  I*'  de  Coury  du  vivant  de  son  pre- 
mier mari  ;  en&os  :  Simon  ,  mort  jeune  ;  Re- 
naud, Roger,  évèque  de  Laon  en  1174;  Alix, 
femme  de  Gilles  de  Chimay  ;  Isabeao,  femme  de 
.Philippe  d'Hanterive  ;  Osilie,  Aélide. 

1141.  Renaud,  seign.  de  Rozoy  et  Monleué; 
femmes  :  f  Clémence  de  Roucy ,  dont  Roger , 
Isabelle  ou  Elizabetb  ;  3«  Julienne  de  Rumigny , 
dont  Nicolas,  seign.  de  Brunebamel»  Yalbert  ? 

1190.  Roger  II,  seig.  dud.  et  de  Cbaumont; 
/emmes  :  1*  Lora  ;  2*  Aélide  d*  A  vesne  ;  en  fans: 
Roger ,  Aélide ,  femme  de  Raoul  d*Oudenarde  ; 
Mabaut,  abbesse  de  Montreuil  ?  Julienne,  femme 
de  Gobert  d*Apremont  ;  Clémence ,  femme  du 
•comte  de  Salm. 

1  Si  1.  Roger  UI ,  seign.  dud.,  avoué  de 
Cbaourse  ;  femmes  :  1»  N.  de  Coucy  ;  2«  N. 
de  Hensebergbes  ;  3»  Aélide  de  Monimorenci. 
Roger  périt  à  Mansourah  en  1248  ne  lai^ant  pas 
d*enfans.  Ses  domaine»  revinrent  à  sa  sœur 
Aélide  qui  avait  épousé  le  suivant. 

Les  armes  de  celte  famille  étaient  :  d'argent 
é  S  roui  de  ffueuUi. 

1249.  Raoul  d'Oudenarde. 

1265.  Jean  d'Oudonarde ,  son  fils,  seign.  de 
Rozoy.  Se  voyant  sans  enfans  ,  11  vendit  celte 
terre  au  roi  en  1269,  à  la  condition  qu*il  en 
Jouirait  sa  vie  durant.  Le  roi  Téchangea  en  1289 
avec  celle  de  Châieau-Porcien  contre  le  domaine 
de  ChâUlloa-sor-Mame,  qui  appartenait  k  Gau- 
cher V  de  ChftUllon ,  connétable  de  France ,  et 
«n  attendant  le  décès  de  Jean  d'Oudenarde ,  il 
assigna  à  ce  même  Gaucher  une  renie  de 
1,123  Uv.  16  deniers  en  remplacement  des  re- 
Tenus  de  la  terre  de  Rozoy  évalués  à  cette 
somme. 

1280  Gaucher  V  de  ChAUlton,  seig.  de  Crécy, 
Crévecœnr,  Marigny,  Gandelus,  Pontarcy  et 
de  Rozoy;   femmes:   1»  Isabeau  de  Dreux; 


2«  Elissende  de  Vergy  ;  3»  EHsabeih  de  Ram- 
gny  ;  enâins  :  Gaucher,  comte  de  Pomt:>; 
Jean ,  seign.  de  Gandelus  et  Marigny ,  grârd 
maître  de  France;  Hugues.  Guy ,  seign.  <Jf 
Fère-en-Tardenois  ;  Marie,  femme  de  Gutclu'i 
de  Beaiijeu  ;  Jeanne ,  femme  de  Gautier  <» 
Brienne ,  duc  d^Athènes  ;  Isabeau ,  abbesse  >n 
N  -D.  de  Soissons. 

1329.  Hugues  de  Cbftlillon,  s^ign.  deR^v 
et  Pontarcy,  vidame  du  Laonoois  ;  femme,  M<rr 
de  Glacy.  En  1328,  Hugues  fonda  dans  (  Ht..- 
Dieu  de  Reims  une  place  pour  renlrelien  ti  ^s 
malade  de  Rozoy. 

1336.  Gaucher  VI  de  Chitillon,  seign.  duil  f\ 
de  Clacy,  vidame  du  Laonnoia  ;  fename,  Marit  > 
Coucy  ;  plusieurs  filles. 

1351.  Marie  de  Coucy  ,  sa  veuve  *  dame  i^ 
Rozoy. 

1384.  Pierre  de  Craon,  seign.  dud.  par  se  a 
mariage  avec  Jeanne  de  ChAtiilon,  fille  des.  ;  rr- 
cédens  ;  enfant,  Antoine.  Pierre  de  Cnou ,  ac- 
cusé d'avoir  volé  cent  mille  ducats  au  m  k 
Sicile,  fut  banni  du  royaume,  ^es  terres  saLvt> 
mais  |iour  empêcher  une  confiscation ,  îl  sVid- 
pressa  de  vendre  le  domaine  de  Rozoy  au  m}.- 
vant. 

1387.  Enguerrand  d*Endin,  cooseiiler  du  r<'. 
A  ta  mort  d*Enguerrand  arrivée  en  1391,  ie  r  . 
considérant  que  la  terre  de  Rozoy  était  yv.^ 
sur  les  frontières  do  royaume,  la  reiirj  ( .- 
droit  de  préférence  en  en  reroboarsant  le  pr .^ 
Il  la  douna  ensuite  au  suivant  en  récomitecH 
de  ses  services. 

1424.  Charles  de  Bourgogne  ,  comte  de  Nt- 
va'S,  seign.  de  Douzy  ;  femme,  Marie  d'AlhM. 
sans  enfans.  Ils  firent  une  fondation  de  50  :!^ 
de  rente  destinée  à  doter  chaque  année  use  ù> 
pauvre  de  leur  domaine.  A  cet  effet,  tous 
ans,  au  Jour  de  Pftques,  on  choisissait  dans  i 
villages  dépendans  du  comté  de  Rozoj, 
Jeunes  filles  qui  devaient  tirer  «a  sort  pour  sa- 
voir k  qui  d*entr*elles  serait  adjugée  cette  ref-': 
de  50  livres. 

1464.  Jean  de  Bourgogne ,  frère  du  pr^t- 
dent,  seign.  de  Rozoy.  N*ayant  en  qo'ane  fi  ^ 
Charlotte  qui  épousa  Jean  d'Albret,  htip- 
d*(>rva1 ,  Jean  de  Bourgogne  donna  le  éonùQi 
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do  Rozoy  &  UD  01$  naturel  nommé  Philippe  qu'il 
ivait  eu  de  la  d*'moiselle  d«^  Giiistolle. 

Vers  4473.  Philippe,  bAlard  de  Bourgogne, 
seign.  de  Rozoy  ;  femme ,  Marie  de  Roye.  Leur 
fille  Marie  dite  de  Nevers,  porta  Rozoy  au  sui- 
vant. Quanta  Philippe,  il  se  relira  après  la  mort 
de  sa  femme  dans  une  maison  de  franciscains  <*t 
y  mourut  en  1o22. 

14..  Philippe  deHalluin,  seign.  de  Piennes 
et  de  Rozoy  par  sa  femme.  Après  eux,  ce  do- 
maine revint  au  suivant. 

1509.  Jean  d'AIbret,  seign.  d'Or  val,  qui  avait 
épousé  Charlotte,  fille  de  Jfan  de  Bourgogne 
ci  dessus.  Leur  fille  Françoise  le  porta  en  ma- 
riage à 

1524.  Jean  de  Poix,  seign.  de  Laiitrec,  tué  en 
1 3i8  devant  Napics  ;  enfaos  :  Gaston,  François, 
mort  jeune;  Henri,  Claude,  femme  de  Claude 
de  LavaUMontmoreoci. 

15i8.  Gaston  de  Foix,  seign.  dud.  ;  sans 
enfans. 

1540.  Henri  de  Foix ,  son  frère,  seign.  dud.  ; 
aussi  sans  enfans.  Ses  biens  revinrent  à  sa  sœur 
Claude  qui  avait  épousé 

1541.  Claude  de  Laval  Monlmorenci.  Ils  n'eu- 
rent qu*un  fils  qui  mourut  en  naissant  et  qui  fit 
prnr  sa  mère.  Le  domaine  de  Rozoy  revint  à 
Marie  d*Albret,  grand*tante  de  Claude  ci-dessus, 
laifuelie  avait  épousé 

15. .  Clarles  de  Clèves ,  comte  de  Nevers.  Il 
mourut  en  1561,  prisonnier  au  Louvre. 

1561.  François  de  Clèves,  leur  fils,  duc  de 
Nevers,  seign.  de  Rozoy.  Il  péril  4  la  bataille  de 
Dreux  sans  laisser  d'enfans. 

1562.  Jacques  de  Clèves,  seig.  dud.  ;  femme, 


Diane  de  la  Marck ,  également  sans  enfans.  Ses 
domaines  revinrent  ^  sa  sœur  Henriette,  femme 
du  suivant. 

1564.  Louis  deGonzague,  prince  de  Mantoue. 
Les  terres  de  Rozoy  et  Reibel  furent  érigées 
pour  lui  en  duché- pairie, 

1595.  Charles  dr  Gouzague,  leur  fils,  seigo. 
dud.  ;  femme,  Catherine  de  Lorraine. 

1637.  Charles  II  de  Gonzague,  leur  fils»  seigo. 
dud.  ;  femme,  Marie  de  Mantoue. 

16. .  Charies  III  de  Gonzague,  seign.  dod.  . 
femme,  Isabelle  d'Autriche.  Cliarles  de  Gon- 
zague vendit  en  1659  tout  ce  qu'il  possédait  eo 
France.  Les  terres  de  Rozoy  et  Relhel  furent 
achetées  par  le  cardinal  de  Hazarin,  et  en  1663  le 
roi  les  érigea  de  nouveau  en  pairie  sous  le  nom 
de  Mazarin,  en  faveur  du  duc  de  la  Meillenie  qui 
avait  épousé  la  principale  héritière  du  cardinal, 
érection  qui  eut  lieu  sous  \i  condition  de  pren- 
dre son  nom  et  ses  armes. 

1662.  Armand-Charles  de  la  Porte,  duc  de  U 
Meilleraie,  comte  de  Marie  ei  de  La  Fère,  seig. 
de  Rozoy,  etc.  ;  femme,  Hortense  Mancini. 

1713.  Paul-Jules  de  la  Meilleraie,  leur  fils 
aîné,  seign.  dud.  ;  femmes  :  1*  Félicité-Char- 
lotte-Armande  deDurfort  ;  2^  Françoise  de  Mailly. 

17..  Guy-Paul-Jules  de  la  Meilleraie,  seig. 
dud.  et  St-Gobain  ;  femme,  Louise-Françoise  de 
Hohan-Soubise.  H  n*eut  qu'une  fille,  Charlotte- 
Antoinette  ,  femme  d'Emmanuel  de  Duras ,  la- 
quelle mourut  en  couches  en  1735  avant  son 
père.  Sa  fille  Louise-Jeanne  épousa  en  1747,  à 
l'Age  de  12  ans,  Louis*Marie-Gny ,  marquis  de 
Villequier,  fils  du  duc  d'AumonU 


Ru&-DE-BoHAiN  (Li).  —  Hameau  dépendant  de  Lamé.  Il  fut  bâti  au  16*  siècle 
par  Robert  de  Coucy,  abbé  de  Foigny. 

RuE-DEs-BouLEAUi.  —  Haoïeau  autrefois  situé  sur  le  terroir  de  Lemé ,  aujour- 
d'hui détruit. 

Rue-des-Marmouseaux.  —  Hameau  situé  autrefois  sur  le  terroir  de  Lemé,  au- 
jourd'hui détruit. 

Rue-des-Préaux  (La).  Hameau  dépendant  de  Lemé.  H  fut  bâti  au  16*  siècle  par 
Robert  de  Coucy ,  abbé  de  Foigny. 
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RuB-^Es-RoTS  (La).  —  Hameau  dépendant  de  Landouzy-la-Cour.  D  tire  son  nom 
du  sieur  Louis  Leroi  qui,  le  premier,  prit  à  ferme  ce  lieu  appartenant  aai 
religieux  de  Foigny. 

RuvET.  —  Hameau  dépendant  de  Charly.  Il  formait  autrefois  une  paroisse  à 
part ,  où  Ton  comptait  en  1760,  ^  feux,  9  charrues,  40  arp.  de  prés,  55  arp. 
de  bois. 


s 

Sàari  ou  Saéri.  Voyez  SsRY-LÈs-MÉziteBS. 

SACONIN,  Sacconiacum(i^  siècle),  Salconium^  Salecnum^  Saconia  (13*  sièciei. 
-^  Petit  viUage  de  l'ancien  Soissonnais ,  situé  dans  un  vallon  étroit ,  à  50  k.  au 
S.^.  de  Laon  et  10  de  Soissons,  autrefois  de  Tintendance ,  des  bailliage ,  élection 
el  diocèse  de  cette  ville,  aiiyourd'hui  du  canton  de  Vic-sur-Âisne ^  arrond.  et 
diocèse  de  Soissons.  —  Patrons,  St6  Gervais  et  Protais.  —  Culture  en  1760,  lu 
charrues  ne  rapportant  que  du  froment,  12  arp.  de  vignes,  25  arp.  de  prés.  — 
Population  :  en  1760,  52  feux  ;  1800,  224  h.  ;  1818, 191  h.  ;  1830,  218  h.  ;  i8.>6, 
202  h. 

Ce  village  appartenait  jadis  à  l'abbaye  de  N.-D.  de  Soissons. 

Seiiffiiurt  de  Saconin,                  1  ▼ent(*8,  an  étang  d*un  arpent,  Justice  haute, 

Au  I8«  siècle,  la  seigneurie  consistait  en  une  moyenne  et  basse  avec  droit  de  vicomte, 

censé  composée  de  maisons,  bâtimens,  jardins.  Des  anciens  seigneurs  de  Saoonin ,  nous  De 

poiirpris»  3  muids  et  demi  de  terres ,  dUnes  et  connaissons  que  le  suivant, 

lerrage,  moulin,  four,5  arp.  de  vignes,  un  pichet  1  *-*<>•  ^<^Ti  de  Vaux,  chev.  de  Herdn.  Vaui 
de  bois,  2  arp.  de  prés,  la  mairie  avec  droit  de 
rouage,  vioage,  forage  «  (rens  portant  lods  et 


et  Saconin. 


Sacy.  —  Hameau  dépendant  de  St-Christophe  à  Berry.  L'abbaye  de  St-Médard- 
lès-Soissons  en  possédait  la  seigneurie  avant  la  révolution. 

Sagmère  ,  autrefois  Sanières  ,  Salneriœ.  —  Ferme  dépendant  de  Tupigny.  Il  en 
est  question  dès  l'année  921  dans  un  diplôme  de  Charles-le-Simple.  Elle  apparte- 
nait autrefois  à  l'abbaye  de  Marolles. 

Saillt.  —  Forge  dépendant  de  Wattigny.  C'était  jadis  un  château  qui  fut 
bâti  en  1622  par  un  particulier  de  ce  nom. 

SAINS,  Sancti.  —  Bourg  de  l'ancienne  Thiéracbe,  bâti  dans  une  plaine  élevée, 
à  35  k.  au  N.  de  Laon  et  12  à  l'O.  de  Vervins,  autrefois  de  l'intendance  de  Sois- 
sons, des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  chef-lieu  de  canton 
iie  l'arrondi  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  Si  Louis.  —  Culture  eo 


SAL  179 

1700,  20  charrues,  406  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  i  ,600  h.  (  354  feux  )  ; 
1800,  J,797  h.  ;  1818,  2,04i  h.  ;  4836,  2,248  h.  ;  1856,  2,534  h. 

Le  nom  de  ce  village  devrait  s'écrire  5atnto ,  puisqu'il  doit,  dit-on,  sa  nais- 
sance à  trois  corps  de  saints  qui  furent  découverts  sur  son  emplacement  en  l'année 
555.  Ces  reliques  étaient,  à  ce  qu'il  paraît,  celles  de  St  Gentien,  St  Victorice, 
et  St  Fuscien.  Celles  de  St  Gentien  furent  conduites  à  Corbie ,  celles  de  St  Vie*- 
torice  à  St-Quentin,  et  celles  de  St  Fuscien  dans  l'abbaye  de  ce  nom ,  près  d'A- 
miens. La  nouvelle  de  cette  découverte  s'étant  répandue ,  des  pèlerins  accouru- 
rent de  toute  part  et  élevèrent  en  ce  lieu  quelques  cabanesqui  donnèrent  naissance 
au  bourg  actuel.  Nous  devons  dire,  toutefois,  que  l'on  attribue  aussi  cette  histoire 
au  village  de  Sains  en  Amiénois. 


Seigneun  de  Sains. 

i  120.  Mathieu,  seigu.  de  ifaios  ;  femme,  Agnès. 

ti60.  René  de  Guise,  seign.  dud. ,  Plavigny- 
le-Grand  et  Etréaupoot  ;  femme  SibHIe ,  aliàê 
Isabelle  ou  Elizabeth  ;  enfans  :  Godefroi,  Reué, 
Guy,  seigD.  de  Valers ,  (  Voyez  ses  armes,  plan- 
che S*)  ;  Gillfs,  seigu.  d*Etréanpoul.  René  fonda 
une  chapelle  dans  l'église  de  Sains  en  1199 , 
au  moment  de  sa  mort. 

1190.  Godefroi,  seig.  dud.  ;  femmes  :  1^  Marie 
de  Ham ,  dont  René  ;  2«  Agnès  ou  Elizabeth , 
dont  Godefiroi,  Guy.  Elizabeth,  Jean,  Pierre, 
Marguerite.  Godefroi  se  croisa  en  1902  et  re- 
vint de  la  Terre-Sainte. 

1223.  René  11.  seign.  dud. ,  d'Andigny  et  de 


Villers  qu'il  tenait  en  fief  du  roi  ;  frmme ,  Elis- 
sende  ;  enfans  :  Jean  ,  Guy ,  seign.  de  Vallers  ; 
René,  seign.  d'Andigny.  René  se  croisa  contre 
les  Albiceois.  en  1226. 

1246.  Jean,  seign.  dud  ;  femme,  Jeanne. 

1249.  Pierre,  seigu.  dud.,  Ûls  de  Godefroi. 

Vers  1280.  Jean  de  Moy,  seign.  dud.,  fils  de 
Jean  de  Moy. 

1346.  Gérard  de  Sains,  gouverneur  de  Guise. 

1347.  Jacques  de  Sains,  id. 

1452.  PhUippe  de  U  Vie  ville,  seig.  de  Sains  ? 
1504.  Claude  de  Bossut,  seign.  d'Ercri,  baron 
de  Sains. 
1760.  N.  Foreau  de  Bois-Léger,  seign.  dud. 
1789.  M.  de  MonUigle. 


Salsogne,  Chalessoigiœ  (  1 5*  siècle),  Salsognia.  —  Hameau  dépendant  de  Ciry. 
II  fut  longtemps  une  paroisse  à  part,  où  Ton  comptait,  en  1760,  50  feux,  4  char- 
rues, 25  arp.  de  vignes,  50  arp.  de  prés,  40  arp.  de  bois  et  beaucoup  d'arbres 
fruitiers.  —  Cette  terre  fut  vendue  en  IS67,  avec  Ciry  et  Sermoise ,  à  l'abbaye  de 
St-Médard  (  Voyez  Ciry  ). 


Seigneurs  de  Salsogne, 

15..  Claude  d*Auquoy,  seign.  de  Salsogne. 

1530.  Jacques  de  la  Bretesche;  femme, 
Pierreiie  d^Auquoy,  qui  lui  apporta  probable- 
ment la  terre  de  Salsogne  ;  plusieurs  enâins. 

1535.  Jean  de  la  Bretesche  Talné,  seigu.  de 
Villeblain  et  Salsogne  ;  femme,  Alixon  le  Tarta- 
rin  ;  plusieurs  enfans. 

1563.  Aroé  de  la  Bretesche,  seig.  de  Salsogne, 
Sermoise,  etc.;  femme.  Crépine  de  Thuret. 

Vers  1573.  Jacques  de  la  Bretesche,  leur  fils 
aîné,  avcber  de  la  garde  du  roi,  tué  en  1598  ; 


femme  •  Jeanne  Dupuis  ;  en&ns  :  Jacques  , 
Alexandre. 

1598.  Jacques  \\  delà  Bretesche,  tué  au  ser- 
vice ;  sans  pestérité. 

Vers  1616.  Alexandre  de  la  Bretesche  ,  con» 
seiller  et  avocat  du  roi  au  grenier  à  sel  deLaon  ; 
femmes  ;  1*  Marguerite  de  Martigny,  morte  sans 
enfans  ;  2*  Mcole  de  Wamet ,  dont  Pierre , 
Alexandre,  religieux  k  St-Martin. 

1650.  Pierre  de  la  Bretesche,  capitame  de 
dragons ,  emporta  4  la  tète  d*un  régiment  le 
cbftteau  de  Leone  ik  Mtêstrich;  femme,  Anoe« 
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Marie  Anbin  ;  enfans  :  Pierre,  Marie-Annç, 
femme  de  Nicolas  Ju  Paocet ,  avocat  au  parle- 
ment de  Paris  ;  Antoine,  seign.  de  Villeblain  , 
d*aboi*d  garde  de  corps  du  duc  d*Orléaos,  puis, 
CD  1685,  président  en  rélection  de  Laon  ;  femme, 
EUz»hetli  Aguet. 

1675.  Pierre  de  la  Bretesche,  commissaire 
des»  guerres  ;  assista  au  siège  de  Mayence  ; 
femme ,  Angélique  Caloux  ;  enfans  :  Jean-Fran- 
çois, Henée-Angéliquemorte  jeune. 

1689.  Jean-François  de  la  Bretescbc,  écuyer. 


seii<o.  de  Vari.<conrt,  Berlaoooart,  Bois- Fa}, 
cbev.  de  St  Louis,  oapît«  au  régiment  duTrair.«l  ; 
femme,  Madeleine  de  Martigny;  six  enfans  àm 
deux  tués  au  service  ;  Alexandre,  Gbarles-Fran- 
çois,  capitaine  au  régiment  de  Goimar,  cbev.  «le 
St  Louis;  Marie-Madeleine,  femme  de  Rkh:i 
0*ifarel,  capit.  au  régiment  de  Fitz-James;  uDr 
ûlle ,  religieuse  à  Fonlenelle. 

La  Bretesche  portait  :  d'azur^  à  la  Umr  (Car 
genl. 

1780.  M.  de  Pompry,  seign.  de  Salsogne. 


SAMBRE  (La)  «  Sabis^  Saba.  —  Rivière  qui  prend  sa  source  dans  les  bois  du 
Nouvion ,  coule  d'abord  dans  la  direction  de  l'est  à  l'ouest ,  puis»  faisant  un  couiie 
à  droite,  se  dirige  du  sud  au  nord  vers  les  Pays-Bas,  où  elle  se  jette  dans  la  Meu>^ 
après  un  cours  d'environ  60  lieues. 

Sambrb  (ruisseau  de).  Voyez  Robissieu. 

Sambre  (fausse).  —  On  nommait  ainsi  autrefois  un  canal  de  dérivation  qui  fut 
ouvert,  au  commencement  du  18'*  siècle,  pour  mettre  en  communication  TOise  il  la 
Sambre  par  le  ruisseau  du  Braou.  11  partait  d'£treux,  traversait  le  bois  du  Gjm! 
et  venait  se  joindre  au  ruisseau  de  Robissieu  près  de  Boue. 

SAMOUSSY  (forêt  de),  Saltnonciaca  êilva.  —  Au  12«  siècle,  elle  recouvrait  i-uii 
le  territoire  compris  entre  le  ruisseau  des  Barenton  et  celui  de  la  Souche  jusriuj 
Chivy-Etouvelles.  Elle  se  subdivisait  en  plusieurs  petites  forets  secondaires  ou 
grands  bois,  parmi  lesquels  on  remarquait  la  Selve  manoise^  bois  qui  s'éteudait 
d'Athies  jusqu'à  Vauxsous-Laon  ;  la  forêt  Pulvinê  ou  bois  de  Corneille,  qui  recou- 
vrait la  vallée  d'Ardon  entre  Presles  et  Laon,  etc.  La  forêt  de  Samou&sy  fut  dé- 
frichée dans  le  cours  des  12*,  13*  et  14*  siècles  par  les  communautés  religieuses 
établies  ù  Laon,  et  en  particulier  par  l'abbaye  de  St-Martinde  cette  ville.  Ce  qiH^n 
nomme  aujourd'hui  forêt  de  Samoussy  n'est  qu'une  très-petite  partie  de  iao- 
cienne  forêt  de  ce  nom. 

SAMOUSSY,  autrefois  SALMONCI  ou  SAUMONCI,  Salmonceium ,  Salmondacm. 
—  Petit  village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  au  milieu  de  la  forêt  à  laquelle  il  a 
donné  son  nom ,  à  40  k.  à  l'est  de  Laon ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissoos, 
des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Sissonm\ 
arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  --  Patronne,  Ste  Geneviève.  —  Culture  en 
4760, 46  charrues,  40arp.  de  prés,  2,700  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  17G<J, 
44!2h.  ;  4800,  408  h.  ;  4848,  407  h.;  4856,  445  h.;  4856,  210  h. 

Samoussy  tire  son  nom  d'une  villa  qui  fut  construite  sur  une  butte  au  milieu  de 
la  forêt ,  les  uns  disent  par  la  reine  Brunehaut,  femme  de  Sigebert ,  les  autrespar 
la  reine  Berthe  aux  longs  pieds,  qui  était  née  à  Laon.  Sala  est  un  vieux  mot  sigui- 
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fiant  maison  de  plaisance ,  et  numceium  veut  dire  butte  »  éminence.  —  Le  terri- 
toire de  Samoussy  appartenait  originairement  au  fisc  «  et  les  rois  des  deux  pre- 
mières races  aimaient  à  y  résider  à  cause  des  facilités  que  ce  lieu  présentait  pour 
la  chasse.  Dès  l'an  766»  on  voit  le  roi  Pépin  y  célébrer  la  Pâques.  Carloman  y 
mourut  au  mois  de  décembre  771.  Charlemagne,  Louis-le-Débonnaire,  Charles-le- 
Chauve  et  Lothaire  y  firent  plusieurs  séjours ,  car  on  a  d'eux  des  chartes  datées 
de  Samoussy.  Charles-le-Chauve  y  tint  un  plaid  général  en  l'année  876.  —  Au  12* 
siècle ,  le  domaine  de  Samoussy  était  passé  dans  d'autres  mains.  Les  seigneurs  de 
Montaigu  en  possédaient  une  portion,  mais  la  plus  grande  partie  appartenait  à 
Etienne  de  Bar ,  évéque  de  Metz  qui ,  en  i  139 ,  à  la  prière  de  Guy  de  Montaigu  , 
doyen  delà  cathédrale  de Laon,  l'abandonna  en  toute  propriété  aux  moines  de 
St-Martin  de  cette  ville ,  moyennant  la  faible  redevance  d'un  denier  d'or.  Malgré 
les  réclamations  plusieurs  fois  élevées  par  les  seigneurs  de  Montaigu  ,  les  moines 
de  St-Martin  conservèrent  ce  beau  domaine ,  et  ils  en  jouissaient  encore  au  mo- 
ment de  la  révolution.  Ces  religieux  n'ayant  jamais  aliéné  la  seigneurie  de  Sa- 
moussy,  ce  village  n'a  point  eu  de  seigneurs  laïques.  —  Quelques  savans  pensent , 
avec  assez  de  vraisemblance,  qu'une  monnaie  de  Louis-le-Débonnaire,  portant  ces 
mots  d'un  côté  :  Lvoowicvs  imp.,  et  de  l'autre  :  salo  mon.,  a  été  frappée  à  Sa- 

« 

moussy. 

SANCY ,  Sanciacum,  —  Petit  village  de  l'ancien  Soissonnais ,  situé  au  fond  d'un 
beau  vallon,  à  25  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  15  au  N.-E.  de  Soissons,  autrefois  de 
l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aiyourd*hui  du 
Ciinton  de  Vailly,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Ouen.  —  Culture 
en  1760,  A  charrues  rapportant  2/3  froment  1  /3  méteil  et  seigle,  20  arp.  de  vignes, 
50  arp.  de  prés,  3  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760,  35  feux;  1800,  240  h.  ; 
1818,  274  h.  ;  1836,  297  h. ;  1856,  233  h. 

Ce  village  est  la  patrie  de  St  Ouen  et  de  St  Radon ,  son  frère,  qui  vivaient  l'un 
et  l'autre  au  7«  siècle.  —  Il  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  St-Ouen  de  Rouen. 

Des  anciens  seigneurs  de  Sancy  nous  ne  con- 1  femme  •  Marguerite  ;  enfont ,  Jeanne, 
caissons  que  les  suivans  :  I     1706.  Jérôme  Hubert,  éciiyer,  seign.  de  Sancy. 

Vers  1200.  Renaud  le  Goige,  chev.  de  Sancy;  I 

Saniïres.  Voyez  Sagnières. 

Saint-Sansons.  —  C'était  jadis  une  ferme  située  près  de  Rozières  ;  elle  est  au- 
jourd'hui détruite. 

SAirriGifT.  —  Ferme  autrefois  dépendante  de  Crépy  et  aujourd'hui  détruite.  Au 
12*  siècle,  elle  appartenait  à  l'abbaye  de  Fervaques  qui  y  établit  une  petite  com- 
munauté de  sœurs  en  11 40.  Elle  passa  ensuite  à  l'abbaye  de  Bertaucourt  ;  mais, 
ayant  été  ruinée  par  les  guerres ,  l'abbesse  de  cette  maison  en  vendit  le  terroir , 
en  1302,  au  chapitre  de  Laon ,  pour  une  somme  de  2,21 6  liv.  A  son  tour ,  le  cha- 
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pitre  le  vendit  en  1331  ^  à  la  conmime  de  Crépy ,  poiir  une  redevance  amnidle 
de  70  livres. 

SAPONAY,  SAPONAl,  SapatUoeum,  Saponetmn^  Sapaneitm  (i2«  siècle).  - 
Petit  village  de  l'ancien  Valois  ?  situé  sur  un  plateau  élev6,  à  55  k.  au  sud  de  Laoïi 
et  24  au  nord  de  Chat. -Thierry ,  autrefois  de  Tintendance ,  des  bailliage ,  éleclioD 
et  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Fère-en-Tardenois ,  arrond.  de 
Chât-Thierry ,  même  diocèse.  —  Patronne,  la  Vierge.  -  Culture  en  1760,9  char- 
rues, terres  médiocres  rapportant  moitié  froment,  moitié  méteil  et  seigle,  50arp. 
de  prés ,  80  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760,  53  feux  ;  1800,  206  b.  ;  1818, 
213  h.  ;  1836,  263  h.  ;  1856,  292  h. 

S€igneurs  de  Saponay, 

1153.  Hugues  Je  Saponai. 

K08  ClareinlMiud  de  Saponai?  chev. 

1290.  Guyard  de  Sapooai ,  chev.. 

1286-1305.  Jf4iD  11  de  Saponay ,  écuyer ,  son 
fils  ;  femme ,  Marie  d*Arcy. 

1320.  Golard  de  Sapooay. 

1547.  Guillaume  de  Cramai] le ,  chev.,  sire  de 
Saponay. 

Après  lui ,  la  terre  de  Saponay  entra  dans  les 
mains  des  seigneurs  de  Cramaille  (V.  ce  root  ;, 
et  y  resta  jusqu'au  milieu  du  15*  siècle,  époque 
où  elle  passa  par  alliance  dans  celles  des  seign. 
de  Vieilsmaisons. 

1438.  Barthélemi  de  Conflans,  seign.  de  Vieils- 


mariage  avec  Marie  de  Cramaille. 

Vers  1450.  Jean  de  Conflans,  soo  fils,  sel^n. 
de  Saponay  et  Vieilsmaisons,  vicomte  d'Ouiib} 
(  V.  ce  mot  ). 

1539.  Ant.  deConffiaos,  seign.  dé  Vl*stlaaai^^ns 
et  Saponay. 

1550.  Blandin  de  Vieilsmaisons,  seigB.  de  Sa- 
ponay ;  femme ,  Jeanne  de  Vaulx. 

1666.  Jostté  de  Vieilsmaisons  ,  seign.  de  Sa- 
ponay. 

1694.  Jacques  de  Vieilsmaisons^  éenjer,  seign. 
de  Saponay. 

1695.  N.  Desmarets  de  Vaosbonri^  seign.  <Jf 
Cramaille  «  Saponay,  etc. 

En  dernier  lieu ,  M.  le  Normand  ,  de  Marzy , 


maisons ,  de  Cramaille  et  de  Sapooay  par  son  I  seign.  de  Cramailles ,  l'était  aussi  A%  Sapomy. 

Sarmaisb.  Voyez  Sermoise. 
Sarnt.  Voyez  Cbrny-lès-Bucy. 

SART(Le),  Sar/iim.  — Village  de  l'ancien  Cambi*esis»  situé  dans  une  vaste 
plaine ,  à  65  k.  au  N.  de  Laon  et  38  au  N.-O.  de  Vervins,  autrefois  des  états  du 

Cambresis ,  des  bailliage  et  élection  de ,  diocèse  de  Cambrai,  aujourd'hui 

du  canton  du  Nouvion ,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Population  : 
1800,  541  h.;  1856,  469  h.  ;  1856,  452  h. 

Si  la  charte  dont  nous  donnons  le  texte  à  la  fin  de  cet  article ,  désigne  bien  ce 
village  comme  nous  le  pensons,  sans  pouvoir  toutefois  l'affirmer,  il  aurait  été 
bâti  en  1 221  par  les  religieux  de  Clairfontaine  à  qui  le  sol  appartenait ,  lesquels 
le  dotèrent  des  franchises  d'Hannape.  Ils  s'associèrent  dans  cette  entreprise,  Gau- 
tier, seign.  d'Avesne  et  de  Guise ,  avec  qui  ils  convinrent  de  partager  Uê  frofits  de 
la  nouvelle  ville  libre.  Ils  s'engagèrent  à  donner  à  tout  ^our^^^w  qui  voudrait  venir 
rhabiter,  trois  aissins  de  terre  pour  une  simple  redevance  annuelle  de  trois  jalois 
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d'avoioe ,  trois  chapons  et  trois  pains.  Chaque  habitant  devait  en  outre  leur  payer 
annuellement  douze  deniers  pour  bourgeoisie^  et  quatre  deniers  pour  tonlieu*  etc. 
On  voit  par  cette  pièce  que  ce  village  se  nommait  alors  le  SartSUMartin  ;  mais,  au 
I5«  siècle,  il  s'appelait  le  Sari  duNouvion  et  comprenait  quatre  lieux  :  le  Nouvion, 
Bove,  Bergues  et  Bacosis.  Nous  ignorons  ce  qu'était  Le  Nouvion;  Bove  et  Bacosis 
sont  détruits  ;  Bergues  forme  acyourd'hui  un  village.  —  Jusqu'en  1241 ,  le  Sart 
resta,  au  spirituel,  une  dépendance  de  Fesmy  ;  il  fut  alors  érigé  en  paroisse  par 
révéque  de  Cambrai. 

SeigneuTê  du  SarU 


An  moyen- âge,  toute  terre,  qu'il  y  eût  ou 
DOD  dessus  des  babttations ,  avait  son  seiipieur; 
on  ne  s'étonnera  donc  point  de  voir  des  seigneurs 
du  Sait  dès  la  fin  du  1  i«  siècle ,  bien  que  le 


1393.  Gilles  II,  du  SarU 
1370.  Bernard  du  Sart. 
1370  Florent  du  Sart,  cbev. 
1i06.  Margueritfi  de  Clisson ,  coiniesse  de 
Pentbièvre ,  dame  d'Avesne,  du  Sart  et  du  Nou- 


village  n*aii  été  b&ti  que  plus  d'un  siècle  après,   vtoo ,  comide  tutrice  de  son  fils  Olivier  de  Bre- 


1096.  René  du  Sart? 

1184.  Gilles  du  Sart. 

1300.  Eusudiedu  Sart. 

1303.  Gondulfe  du  Sart. 

1366.  Jacques  du  Sart;  femme?  Marie. 


tagne. 

Au  16*  siècle,  la  seigneurie  du  Sart  passa  dans 
les  mains  des  seigneurs  de  VénéroHes  et  y  resta 
longtemps  (  V.  VénéroUes  ). 


Comtruction  du  Sari^St-MarHn,  avec  Us  franchises  d^Hannape^  en  liiS. 

Ego  Wiilermus,  Dei  permissione  dictus  abbas,  et  capitulum  Clarifontis,  notum  focimus  tam 
presentibus  quam  futuris,  quod  cùm  ecclesia  nostra  haberet  quandam  terram  que  Sartum  Sancti 
Mai  Uni  dicebatur,  que  sine  participe  et  socio  propria  nostra  erat,  de  merâ  voluntate  nostrâ  rece- 
pimus in  participem  et  socium  W.,comitem  Blesencem  et  dominum  de  Avesnis  et  Guisiâ,  ad  liberam 
villam  in  eodem  terriiorio  faciendam,  hoc  quod  ecclesia  tradet  terram  ad  villam  faciendam  pro 
tuaosis  très  aissinos  terre  Giiisiensis  singulis  burgensibus  qui  tantum  habere  voliierint  et  non 
amplius.  Et  illi  aissini  complebuntur  in  villli  vel  extra  villam ,  ita  quod  pro  singulis  aissinis 
dabuntur  annuatim  in  festo  beat!  Remigii  singnli  galeti  avene,  et  infra  quatuor  dies  Nativitatis 
doniinice  singuli  capones,  et  singuli  denarii,  et  singnli  panes,  secundumquod  alii  plus,  alii  minus 
tiabebunt.  Si  qui  autem  recesserint ,  mansura  relicta  erit  ecciesîe  ad  faciendum  indè  commodum 
suum  ,  douée  burgensis  venerit  qui  velit  eam  babitare  «t  reddere  debituro  oensum.  Singuli  autem 
tara  bu'rgen^es  quàm  alii  volentes  manere  in  libertate  ville,  dabunt  in  festo  beati  Remigii  duo- 
decim  denarios  pro  burgeoisiâ,  et  quatuor  pro  tbelonei  libertate.  Villa  autem  libéra  erit  et  regetur 
secundum  legem  Guisie  (lisez  ffannapie),  excepto  quod  domns  non  diruentur  pro  alici^us 
foriilacto ,  nec  dominus  Guisie  poterit  ducere  bomines  ville  ad  tomeamentum ,  vel  in  exercituni  • 
vel  in  equitatum  ,  nisi  ad  terram  Guisie  vel  Viromandie  defendendaro  ;  nec  etiam  poterit  capere 
gisium ,  vel  baben:  domum  in  eA.  Erit  enim  villa  communis  inter  ecclesiam  et  dominum  Guisie 
io  justiciA  ,  et  in  banoo ,  et  in  redditlbns ,  et  in  nniversis  obvenUonibus  que  de  villa  prcvenient 
(provenient)  el  omnia  possidebunt  indivise,  ita  quod  inter  ecclesiam  et  dominum  Guisie  per 
médium  partlentur ,  ita  quod  ilominus  Guisie  nihit  poterit  acquirere  in  villft  sine  ecclesia  ,  et 
ecclesia  dicta  sine  domino  Guisie ,  prêter  quedam  que  ecclesia  sine  partionarift  sibi  retinebit  no- 
minaUm  ,  videlicet  :  ecclesiam,  et  atrium ,  et  managium  eorum  qui  ibi  habitabunt  ex  parte  eccle- 
sie ,  et  totam  dedmam  ville  et  quicquid  pertinet  ad  jus  parocbiale ,  et  vcnditiones ,  et  raolen- 
diiinm»  K  fumes.  Et  ad  Ipsum  molendinum  et  ftimos  eruni  homincs  ville  banales.  Potcruni  antein 
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venire  ad  ipsam  ▼îllam  inhahitaDdam  omnes  qni  noD  erunt  de  terrft  Gnîsie  ;  sed  illi  qui  omni  é? 
terra  Guisfe  dod  poteront  ventre  sine  lieenUà  domîni  Guisle.  Major  aulein  institnetar  in  villa  («er 
eocleaiaiD  et  domioam  Guisie  ,  et  singulis  aoois  per  comrounem  asseDauin  ,  tertio  die  Pa»  lir . 
innoYabitur ,  et  jarabit  utrique  fidelitatem,  ecclesie  videlicet  et  domino  Goisie.  Singolis  etiam 
annis  innovabuntur  scabini  pariteret  jaratl.  Si  que  aatem  mansura  Tel  domus  ftierit  t^^deàr 
data  ia  eleeaiosinam ,  vendet  eam  înfrà  annum  et  dîem,  si  invenerit  emptorem,  ut  redeat  in  cdot 
muttitatem  ecclesie  et  domini  Gutsie.  Excolent  autem  burgeoses  ville  terras  ecclesie  ad  Mturi 
lerragiuin  et  ad  rectam  decimam  «  ità  quod  lerragium  et  deciina  i  serviente  ecclesie  insiinul  oii- 
Hgeutur ,  et  ipsuin  terragium  io  graugiam  ecclesie  ab  agricoiis  adducetur.  Terragium  auiem  «i 
décima  erunt  ecclesie  ;  nec  aliquis  poterit  terras  ipsas  excolere  qui  non  manserit  in  villl.  Immù 
si  villam  reliquerit  perdet  terram  *  salvo  tamen  eô  quod  si  redierit  inirà  annum  et  diem,  red^j't 
ecclesie  débit  um  terre ,  si  non  ftierit  aliundè  receptum ,  ei  babebit  eam  ;  si  infrà  annum  ei  di^m 
non  venerit,  nichil  juris  poterit  in  e&  vendicare.  In  toto  autem  territorio  quod  erit  extra  m! 'un). 
nichil  omninè  habebit  dorainus  Gniste ,  nisi  medietaiem  justicie  contra  quemuumque ,  sive s(i  iri 
contra  ecclesiam  de  jure  vel  de  redditibus  suis,  vel  contra  alium,  fueril  forisfacium.  S^ioes: 
eadem  villa  aliquo  tempore  ,  quod  absit  !  vastaretur,  itii  quod  non  bal)«ret  habltatores,  a^l  a'"3i 
dominium  reverti  non  possct.qu^m  ad  dominium  ecclesie  Clarifontis:  sed  perpeluis  temp<>^i^a< 
quicunque  erit  dominus  Guisie  erit  socius  et  partionarius  ecclesie  Clarifontis  de  villÂ  Sarti  San^. 
Martini ,  et  de  hftc  conveotione  tenendft  ecclesia  similiter  partem  suam  k  se  alienare  non  \*oUn' 
sine  assensu  domini  Guisie.  Hoc  autem  juravit  dominus  Guisie  se  in  perpetuum  fideliler  ser\i- 
turuffi.  Hoc  etiaro  jurare  tenebuntur  heredes  ipsius  domini  Guisie,  quando  veoient  ad  ien'i< 
tenendam  infrà  quadraginta  dies  post  summonitioiiem  abbatis ,  si  aliqnid  in  vilU  babere  v(»1u«v:p' 
Ut  igitur  hec  omnia  futuris  inviolabiliter  temporibus  ohserventur ,  presens  script  um  super  b:> 
fkcimus  sigilll  abbatis  et  ecclesie  impressione  communiri.   Acluai  anno  Domini  tncarnai.^rjr 
MGGXXn.«  (  CartuL  de  Guia  ,  f>  39  ;. 

Sart(Le),  Sartum.  —  Hameau  dépendant  d'Anguilcourt.  —  C'était  autref(<j> 
une  paroisse  séparée  où  l'on  comptait  2:2  feux  en  1780.  Il  parait  tirer  son  nom  (!• 
cette  circonstance  que  son  emplacement  étant  autrefois  couvert  de  bois,  on  fui 
obligé  de  défricher  celui-ci  pour  y  construire  des  maisons  (  en  basse  latinité- . 
Mr(iim,  bois  défriché).  —  Le  15  juillet  165G,  les  habitans  du  Sart  ayaat  à  lent 
tête  Jean  de  Récourt,  seigneur  du  lieu ,  et  aidés  de  (^ent  hommes  du  régiment  il^- 
la  marine ,  défendirent  le  passage  de  la  rivière  de  Serre  contre  les  Espagnols. 
Ceux-ci»  pour  se  venger,  mirent  le  feu  au  village  après  l'avoir  saccagé.  Les  habi- 
tans furent  récompensés  de  leur  belle  conduite  par  une  exemption  de  toute  irapn- 
sition  pendant  cinq  ans. 


Seignewi  du  SarL 
1100.  Guillaume ,  seign.  du  Sart,  châtelain 
de  Laon  ;  enfans  :  Sarrasin,  Hugues  dit  le  r<aptif, 
Geoffiroi^  Raoul  dit  Bnrcbart ,  Nicolas,  Pierre. 

1135-77.  Sarrasin,  seign.  du  Sart,  châtelain 
de  Laon  et  de  La  Fère  ;  femme,  Elvide  ;  enfans  : 
Raoul ,  Hugues ,  châtelain  de  La  Fère. 

11701216.  Raoul ,  seigu.  du  Sart ,  châtel.  de 
Laon;  femme,  Havide;  enfans  :  Guillaume,  Simon. 


1218-21.  Guillaume  H,  seign.  du  Sart  it  Ri- 
gécourt ,  chev.,  châtel.  de  Laon  ;  femme,  Marit.' 
de  Montchâlons,  dame  de  Rogécourt. 

1228-32.  Simon,  seign.  du  Sart ,  cbâiei.  de 
Laon,  damoiseau  ;  femmes  :  i*  Marie  ;  2«  Mor- 
gue on  Marguerite  ;  eolans  :  Philippe  ?  SimoD . 
Wiel,  Thierry,  N.»  femme  de  Robin. 

1255.  Philippe  du  Sart;  femme,  Dode. 

12«j4-78.  Siittoo  II ,  seign.  do  Sari  et  de  Bs- 


SAR 
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reoton-Cel ,  chitel.  de  Laon.  Enfans?  Gobert , 
S  mon,  si'igQ.  de  Brie  el  Pourdnio. 

1287-99.  Goberl  dit  Sarrasin ,  seign.  du  Sart, 
chAtel.  de  Laon,  grand  bailU  de  VennaDdoia 
en  i290. 

1517.  Robert  de  Cramaille,  cbev.,  s.  du  Sart. 

1371-74.  Ivain  de  Cramaille,  cheY- 

1371-S6.  Jean  du  Sart,  cbe?. 

1460-69.  Mabien  du  Sart,  dit  LIonnet,  con- 
cierge de  la  conciergerie  de  L^on;  femme, 
Jeanne  d'Y. 

1481.  Jean  de  Cramaille,  seign.  du  Sart. 

15  .  N.  de  Hodicq ,  dont  la  fille  Antoinette 
épousa 

1571-77.  Jean  d*Ostat  ou  d'Hostat,  écuyer; 
enfans  :  Micbel,  Aîné,  Anne,  femme  :  1»  de  Pierre 
d*Huet ,  écuyer,  seign  du  But  ;  2«  Georges  de 
Récourt. 

1598.  Georges  de  Récourt,  seign.  de  Lesdins, 
sans  enfans. 

Les  armes  de  Récourt  étaient  :  Bandé  de 
vair  et  de  gueuUi  de  6  pièces,  au  chef  d'or. 

1636.  Jean  de  Récourt,  écuyer,  seign.  du 
Sart,  colonel  d*un  régiment,  contrôleur  géné- 
ral des  deniers  extraordinaires  du  roi;  femme  , 
Louise  Poullet  ;  enfans  :  François,  Marie,  femme 
de  Louis  de  Vieilcbastel,  seign  de  Montablan; 
Pierre,  assassiné  en  1656;  Jacques,  tué  au  ser- 
vice ;  Claude-Paule ,  religieuse. 

1665-1717.  François  de  Recourt,  seign.  du 


Sart,el  d'Esqnebéries  en  partie,  garde  du  corps; 
femme,  Anoe-GeDeriève  le  Carlier;  enfans: 
Jean ,  Cbarles-François ,  seign.  de  Cbetesne  el 
Vesle ,  Nicole-Louise ,  femme  de  Louis  d'Aroer- 
val ,  seign.  d*Applincourt  ;  Marie-Cbarlotte , 
femme  de  Pbilippe-Florimond  de  Flavigny»  seig* 
de  Liez;  Marie- Anne -GeneYiève,  femme  de  Claude- 
Alexandre  de  Signier,  seign.  de  Rogny. 

1722.  Jean  II  de  Récourt,  écnyer,  seign.  du 
Sart,  enseigne,  puis  colonel  d'un  régim  ,  député 
par  la  noblesse  en  1765  à  rassemblée  des  nota* 
blés  ;  femme,  Marie-Cbariotte  Rolland  ;  enfans  : 
Jeiiu-Ant.-Franç.  mort  jeune;  Louis,  capit.  au 
régim.  de  Cambise,  infanterie  ;  Jean-Claude , 
jumeau  du  précédent,  mort  en  naissant;  Lonis- 
Jean-Frauçois ,  servit  dans  Guise  infanterie ,  tué 
au  passage  de  Lasslère  ;  Pierre  -  Florimond- 
Charles,  Aut.Fr-Nic.  entré  dans  l'artillerie; 
Madeleine-Cbarlotte,  femme  de  Charles  de  Bo- 
logne ;  Marie-Jeanne,  sans  alliance  ;  Marie-Anne- 
Gérarde ,  femme  de  Claude-Joseph  de  Renty , 
chev.,  seign.  de  Bois-Pargny. 

1767.  Pierre-Florimond-Charles-Joseph  de  Ré- 
court, chev.,  seign.  dud. ;  femme,  Antoinette 
Fremyn  ;  enfans  :  Jean-Joseph ,  sous-Uenten.  an 
régim.  de  Chartres,  dragons;  Antoine-Flori- 
mond ,  Pierre-Renû-Joseph ,  Michel ,  Marie-An- 
toinette-Chariotte. 

1780.  Jean-Joseph  de  Récourt,  seign.  dud. 


$art-l'Abbé(Le).  —  Maison  isolée  dépendante  de  Bucy-lès-Cerny.  —  Le  car- 
dinal de  Bourbon-Vendôme,  évéqtie  de  Laon  et  abbé  commendataire  de  St-Vin- 
cent  de  cette  ville ,  6t  construire  en  1558,  sur  la  lisière  de  lu  forêt  de  St-Gobain» 
un  petit  château  fortiûé  et  très-élégant  dont  la  maison  actuelle  est  un  dernier  dé- 
bris. Ce  château  prit  le  nom  de  Sart  VAbbé,  d'abord  parce  que  son  emplacement, 
couvert  de  bois,  fut  défriché ,  et  ensuite  à  cause  de  la  qualité  d'abbé  de  son  fon- 
dateur. —  A  la  fin  du  I6«  siècle,  le  château  du  Sart-l'Abbé  était  occupé  par  les 
Ligueurs;  mais  la  garnison  royaliste  de  Crépy  s'en  empara  par  surprise  en  45S9. 
Repris  par  les  Ligueurs  peu  de  temps  après ,  les  mêmes  royalistes  ne  tardèrent 
pas  à  y  rentrer.  Le  14  mars  1590,  ils  l'abandonnèrent  volontairement  après  y  avoir 
mis  le  feu. 

Sart-Raoul-Mouton  (  Le).  —  Censé  autrefois  dépendante  de  La  Bouteille  et  au- 
jourd'hui détruite.  Elle  tirait  son  nom  d'un  bois  dit  le  Surt ,  qui  fut  défriché  au 
4  0*  siècle  par  un  nommé  Raoul  Mouton»  pour  bâtir  une  ferme  sur  son  emplacement 
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Sàrtaux  ,  Sartiax  (  13*  siècle  ) ,  SarUUL  —  Hameau  autrefois  assis  snr  le  ter* 
roir  de  la  Neuville-Bosmont  et  aujourd'hui  détruit.  Au  45*  siècle,  il  appartenait  au 
sire  de  Coucy  qui,  pour  y  attirer  des  habitans,  promit  en  1209,  à  tous  ceux  qui 
viendraient  s'y  fixer,  3  pugnets  de  terre  pour  un  cens  annuel  de  4  deniers,  y  (m 
renvoyons  à  l'article  Richemont  pour  les  détails  de  ce  curieux  arrangement.  — 
Les  habitans  de  Sartaux  prétendaient  exercer  comme  un  droit  le  glanage  sur  Ifs 
terres  de  l'abbaye  de  Thenailles.  Cette  maison  le  lui  ayant  contesté  en  I2G9 ,  on 
convint  de  s'en  rapporter  à  un  arbitre  qui  jugea  en  faveur  de  Thenailles.  U 
forme  de  ce  jugement  nous  parait  assez  intéressante  pour  que  nous  en  donnions 
ici  le  texte.  —  Sartaux  était  autrefois  un  fief. 


i388.  BeJudoiD ,  seign.  de  Saruai  ;  femme , 
Ade  de  Gépli. 
1603.  Madeleioe  de  Charron ,  dame  de  Sar- 


Uux  (Y.  Chalandry). 

4733.  M**«  de  BonneTie,  dame  de  Prisées 
Sartaox ,  etc. 


Le$  habitam  de  Sartaux  prétendent  au  droit  de  glanage  tur  lee  terrée  de  Tkenailla, 

1S69. 

UniYersis  présentes  litteras  inspectaris.  Adam  diclns  Haloa,  qnoodam  balllivus  domini  CoDchisc:. 
salutem  in  Domino.  Notnm  Ikcio  omnibus  qaod  cùm  dîscordia  verteretor  inter  homines  de  Sar- 
tellis ,  fi%  parte  nnA,  et  \iro8  religiosos  abbalero  et  conventnm  Tbenoliensem  ,  ex  altéra  •  suf<^r 
eo  qnod  dicti  homines  de  Sartellis  dicebant  se  inisse  per  taoturo  tempns  ad  coHigeodnm  stipula^ 
in  terris  cuncUsde  Braucourt  dictorum  religiosoram^  quod  acqni^itam  erat  sibi  jus  eolligeDdistipc'^i 
In  terris  dictis  contra  volontatem  religiosorum  ;  dicUs  rellgiosis  in  contrarinm  asser^ntibos.  D;de 
partes  in  me  compromisemnt  de  dicta  discordiS  et  pertineotibas  ad  eandem ,  ità  quod  pos«^m 
vocare  et  babere  mecnm  qnerodam  clericura  Jnrisperitnm  qnem  MfWem ,  et  ego  didl  compromit 
onere  in  me  suscepto  et  convocato  mecum  qnodam  derico  Jiirisperito  vldelicet ,  domlDo  Thadeo. 
jnris  professore  in  curift  laudunensi  adtocato ,  processimus  in  dicto  compromisso  et  acriptis  it>- 
tibn»  ab  utriasque  parte  prednctis,  et  eomm  attestalionibns  diligenter  inspectis  ,  et  demùm  «.-e 
assignat!  dictis  partibas  ad  audiendam  seotentiam  arbitralem  super  dicto  compromis&o.  vid^liit 
ad  feriaro  quintam  ante  festum  k)eaii  Yincentii.  DictA  die,  dictis  partibns  ooram  nobis  comii- 
rentibos ,  sententiaro  arbitralem  de  bonorum  virorum  consilio  protulimus  in  banc  modnm  ,  tï  tt~ 
licet  :  qnod  dicti  homines  de  Sartellis  nichil  probaverunt  coram  nobis  propter  qnod  babeant  j':^ 
stipulas  colligendi  in  dictis  terris ,  et  quod  deinceps  dicti  homines  vel  aliqnis  ipsonim  non  a-Wi- 
gant  dictas  stipulas  in  dictis  terris  nisi  de  voluntate  dictorum  rHîgiosorum.  In  cnjos  rei  tesii- 
monium ,  nos  Adam  et  dictu^  Thadeus  predicU  prpsentibns  litteris  sigiila  nostra  dnximus  a^K-o- 
nenda.  Datnm  anno  Domini  MCCLXXIX* ,  feria  quinta  ante  festnm  beati  V incentif  martjris 

(  Cariulaire  de  TkenaiUei  ^  t^  37). 

SAITLCHERY ,  Saulckeriaeum.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  champenoise ,  sitii^ 
sur  la  rive  droite  de  la  Marne,  à  95  k.  au  S.4).  de  Laon  et  15  de  Chât.-Thiern\ 
autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Chât.-Thiern . 
diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Charly ,  arrond.  de  Chât.-Thiern\ 
même  diocèse.  —  Patron»  St  Sébastien.  -  Culture  en  1760,  55  arp.  de 
terres, 20  arp.  de  prés,  300  arp.  de  vignes.  —  Population  :  1760,  Î06  feux; 
1788,  637  h.  ;  1800,  754  h.  ;  1818,  710  h.  ;  1836,  70i  h.  ;  1856,  594  h. 
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Us  andeiis  scigneiin  de  Stulchery  nous  sont  Inconoiis.  En  dernier  Uen ,  c*était  M.  Hochet  » 
cooDte  de  la  Bedoyère. 

Saurct  ,  Saureiaeum.  —  Localité  du  Soissonnais  aujourd'hui  détruite ,  et  dont 
on  ignore  l'emplacement.  C'était»  dans  les  premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne,  un 
lieu  assez  important  puisqu'il  est  qualifié  du  titre  d'oppide  et  qu'un  concile  y  fut 
réuni  en  590.  —  St  Désiré,  archevêque  de  Bourges  et  chancelier  de  France, 
y  est  né. 

SAURiLE.  Voyez  Mont-Notre-Dame. 

Sauyigny.  —  Hameau  dépendant  de  Reuilly.  C'était  jadis  un  fief  dont  le  dernier 
seigneur  fut  : 

1780.  M.  de  la  Tour-du-Pio,  seign.  de  Gondé-en-Brie. 

Sauvoir  (Le)  Salvamentum,  Salvatoriwn.  —  Maison  isolée  dépendant  de  Laon^ 
Elle  se  nommait  primitivement /a  Ramée^  et  changea  de  nom  au  13*  siècle,  lorsqu'on 
y  établit  une  abbaye  de  filles  (Voyez  Laon). 

Sauyresis.  —  Ferme  dépendante  de  Cessières.  C'était  jadis  un  fief. 


1271.  Renaud,  chev.  de  Sauvresis ,  frère  de 
Jean  de  Cemj. 

An  i6«  siècle,  la  seigneurie  de  Sauvresis  ap- 
partenait k  l'abbaye  de  St-Jean  de  Laoo ,  qui  la 
▼eodit  au  suivant  pour  4,500  Ht. 

1594.  Cbaries  de  Longueval,  chev.,  seign.  de 


Prou  ville  • 

16..  N.  GarUer,  seign.  dud.  Il  vendit  an 
suivant. 

1614.  Jean  de  Boutillac,  écuyer. 

En  1658,  Tabbaye  de  St-Jean  rentra  dans 
cette  seigneurie  par  retrait  féodal. 


Savière  (La),  Saveria.  —  C'est  un  ruisseau  qui  prend  naissance  auprès  de 
Vierzy  et  coule  du  nord  au  sud  jusqu'à  Troesne ,  où  il  se  perd  dans  l'Ourcq  après 
un  cours  d'environ  quatre  lieues. 

Satriennois  ,  autrefois  Savriaunois  ,  Saveri  alnetum.  —  Ferme  dépendante  de 
Flavy-le-Martel.  C'était  jadis  un  hameau  et  un  fief  considérable  relevant  de  ce  vil- 
lage, ayant  un  château  fortifié  et  environné  d'eau. 


1250.  Jean  de  Savriaunois,  chev. 
1415.  Pierre  Pillaquet,  seign.  dud. 
1438.  Bertrand  Pillaquet,  écuyer. 
1476.  Jean  Pillaquet,  écuyer. 
Jean  de  Ronvroy  de  St-Simou  l'acheta  cette 
fnème  année  1 476. 


1555.  Françoise  de  Lnxembourg,  dame  dud. 

Ce  fief  passa  ensuite  dans  la  maison  de 
Genlis  (1580),  puis  dans  celle  du  Royer-Bour- 
non  ville. 

Il  appartenait  en  dernier  lien  k  l'abbaye  de 
Ham. 


SAVY ,  Samaeum.  —  Village  de  l'ancien  Vermandois ,  bâti  dans  une  plaine  élevée 
et  ondulée ,  à  51  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  8  au  S.-O.  de  St-Quentin ,  autrefois  de 
l'intendance  d'Amiens ,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin ,  diocèse  de  Noyon, 
aujourd'hui  du  canton  de  Vermand,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons. 
—  Patron,  St  Martin.  —  Population  :  1800,  969  h.  ;  1836,  885  h.  ;  4856,  802  h. 

Le  nom  de  ce  village  est  mentionné  dès  l'an  960.  Il  fut  donné  en  1258  par  le  roi 
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St  Louis  à  l'abbaye  de  Royaamont  prèsSenlis.  —  Au  siècle  dernier,  on  voyait  luy 
tombelle  sur  le  terroir  de  Savy. 

Des  anciens  seigneurs  de  Savy  nous  ne  con- 1     1530.  Mahien  de  Savy. 
naissons  que  le  suivant.  |     II  y  avait  antrefois  à  Savy  le  fief  Blanumi 

Savy,  Saveium  (iO«  siècle),  Saviacum.  —  Ferme  dépendante  de  Pierrej^oni 
C'était  jadis  un  hameau  qui,  en  983,  fut  donné  à  l'abbaye  de  St-Vincent  de  bm 
par  une  certame  femme,  sans  doute  dame  du  lieu.  Au  ISh  siècle,  une  rue  de  c» 
hameau  appartenait  avec  ses  habitans  aux  seigneurs  de  Pierrepont.  En  4155, 11»- 
bert,  l'un  d'eux,  la  donna ,  ainsi  que  les  gens  qui  l'habitaient ,  à  celte  même  ab- 
baye pour  réparer  les  torts  qu'il  lui  avait  causés.  Nous  reproduisons  le  texte  il' 
cette  pièce,  parce  qu'il  prouve  qu'au  moyen-âge  le  serf  étant  considéré  couina 
une  chose,  on  le  donnait  avec  la  terre,  comme  on  donnerait  aujourd'hui  une  mui* 
son  avec  les  meubles  qui  la  garnissent. 

Donation  d^une  rue  de  Savy  et  de  ses  habitane  à  t abbaye  de  St-Vineent^  en  il 3.1 

In  nomiDe....  Ego  Bartbolompus....  notum  fieri  volumus  qnod ,  cùm  Robertus  de  Petrafr•^^ 
(Robert  de  Pierrepont,  seign.  de  Montaigu  ),  monaslerio SancU  Vinccntii  mnlta  dampna  fecKv::. 
tandem  reatns  sni  penilenUam  agens,  abbatiset  fratrum  loci  indulgentiam  postula  vit,  et  in  qu^i  ar 
viUâ  Petreponti  contiguft ,  Saviaco  nomine ,  cujos  maxima  pars  Sancti  Vinoentii  erat,  vicnmuiji 
In  justiciam  et  districtom  et  omnes  dominicas  consuetudines  habebat.  Et  quotquol  lam  viros  outr 
feminas  seu  capite  censos ,  sen  quAcumque  condiUone ,  buo  dominlo  subjectos ,  ibi  tonc  trot^M:. 
Sancto  Viocentio  in  eleemosinam  et  dampnoniro  recompensationem ,  consilio  et  assensu  t\o<t 
quia  de  benefido  nostro  terra  illa  descendebat ,  necoon  et  assensu  fratrum  Faorum  Witl'>oi«  ' 
Walteri ,  dédit ,  et  privilégie  6miari  postalavit.  Anno  MGXXXIlI.o  (  Preuveê  de  D.  Bugn.  p.  i'4 

SEBONCOURT ,  autrefois  SEGUNCOURT  ou  SEGONCOURT ,  Seguncuriit.  -  M: 
lage  de  l'ancien  Vermandois,  situé  dans  une  vaste  plaine  largement  ondulée,  j 
53  k.  au  N.  de  Laon  et  20  au  N.4).  de  St-^uentin,  autrefois  de  l'iniendance  d' 
Soissons,  du  bailliage  de  Ribemont,  de  Félection  de  Guise,  diocèse  de  Noyr.. 
aiyourd'hui  du  canton  de  Bohain,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  - 
Patronne,Ste  Aldegonde.  — ■  Culture  enn60,  700  arp.  de  terres,  50arp.  de  Ui^ 
—  Population  :  1760,  4,380  h.  (322  feux);  4800,  4,500  h.  ;  4818,  4,726  h  : 
4836,  4,827  h.  ;  4856,  2,294  h. 

n  est  question  de  Seboncourt  dès  le  milieu  du  44«  siècle. 

Ce  village  est  la  patrie  d'Abraham  Marlière  qui  fui,  au  47*  siècle,  principal  i^ 
collège  .d<)  Montaigu  à  Paris.  Il  fonda  dans  cet  établissement  huit  bourses  on  fj- 
veur  de  huit  écoliers  pauvres  de  St-Quentin  et  de  Seboncourt. 


Seigneurs  de  Seboncourt. 
1170-89.  Gérard  deSegonoourt.il  partit  pour 
la  croisade  en  1180.  Enfans  :  Philippe,  Jean, 
Gautier,  Gilles.  Ctôrard,  Robert 


tbier,  son  IHtre. 
i!2ii.  Jean  11,  seign.  de  Seboncourt. 
1660.  M.  de  Sart,  de  Cambrai,  officîfr  b 
I  Parmée  française,  seign.  dud. 


i:95-19t6«  Jean,  scig.  de  Segoncouri  ;  Gau-  I     1725.  Louis  d'Y,  écuyer,  seign.  de  S^^^^^ 
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court  ;  femme,  Margut*rite»IleBri«lte-Lo«i8e  de 
Mérélessart^  qui  lui  apporta  Missy-lès-Pierre- 
pool;  enfant,  César- Louis. 


n,.  César-Louis  d'Y,    leur  fils;   femme, 
Louise-EUzabeth  Lèvent. 


Vers  1760.  Eusucbe  d'Y,  seign.  de  Se- 
boncourl. 

1768.  Louis  de  Mailly ,  seign.  de  Seboncourt 
par  Ra  femme  Louise  d'Y. 

1770.  Le  marquis  Rogres  de  Champignelles. 


Sëchblles.  —  Hameau  dépendant  d'Agnicourt.  Ce  tut  longtemps  une  paroisse 
séparée  et  un  fief. 

1 277.  Pierre  de  Séchelles ,  écuyer. 
1580.  Jean  de  Poix,   seign.  de  Séchelles, 
conseiller  et  cbambellan  du  duc  d'Alençon; 


femme,  Jacqueline  de  Proisy.  Leur  fille  Suzanne 


poru  Séldielles  k 

16..  Christophe  de  Hazancourt,  vicomte  de 
Courval  (Y.  ce  moi). 


Selègne  ou  Selaine  ,  Selegna ,  Selaina.  —  Ancien  faubourg  de  Chauny  »  situé 
en  dehors  de  la  porte  Hamoise  et  acyourd'hui  détruit.  C'était  jadis  un  fief. 

1147.  Hugues  de  Sailly,   chev.,   seign.  de 
Seh'^gne. 

An    t5«  siècle,  les  seigneurs  de  Mons-en- 


Laonnois  à  qui  ce  fief  appartenait,  le  donnèrent 
en  grande  partie  aux  religieux  de  St*Eloi- Fon- 
taine. 


SELENS,  SELEN,  SELAN,  Selencum.  —  Petit  village  de  l'ancien  Soissonnais, 
situé  au  fond  d'un  étroit  vallon,  à  40  k.  à  l'O.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance 
de  Soissons,  du  bailliage  de  Coucy,  élection  et  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui 
du  canton  de  Coucy,  arrond.  de  Laon,  même  diocèse.  —  Patronne,  la 
Viorge.  —  Culture  en  1700,  7  charrues  rapportant  4/2  froment,  1/2  méteil  et 
soi«,^le ,  7  arp.  de  vignes ,  30  arp.  de  prés ,  9  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760» 
40  feux  ;  1800,  296  h.  ;  1818,  294  h.  ;  1836,  354  h.  ;  1856,  403  h. 

En  1 481 ,  le  duc  d'Orléans  reconnut  aux habitans  de  Selens  et  deSt-Aubin  le  droit 
de  chasser,  tant  au  gros  qu'au  menu,  dans  sa  garenne. 

Les  anciens  seigneurs  de  Selens  nous  sont  inconnus.  En  dernier  lieu ,  c'était  II.  Levisseur  de 
St-Aubin. 

SELVE  (La),  SUna.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  situé  dans  une  plaine  sa- 
blonneuse, à  30  k.  à  Test  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des 
bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Sissonne,  arrond. 
de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  Notre-Dame.  —  Culture  en  1760, 
20  charrues.  -  Population  :  1760,  346  h.  (77  feux)  ;  1800,  339  h.  ;  1818,359  h.  ; 
1830,  428  h.;  1856,  380  h. 

Les  petits  bois  qui  entourent  ce  village  sont  les  débris  d'une  ancienne  forêt  qui» 
au  12*  siècle,  s'étendait  sur  son  terroir  ;  de  là  dérive  son  nom  5î/m,  forêt. 

Seiip^eurt  de  La  Selve.  ,  après  dans  les  mains  des  comtes  de  Roucy ,  si 

1^7.  Gérard,  cher,  de  La  SeWe,  fils  de  Gau-  déjà  il  ne  leur  appartenait  pas,  et  ils  Tout  gardé 
tier  de  Sissonne.  '  Jnsqu'4  la  révolution. 

Le  domaine  de  La  Selve  paraît  être  entré  peu  I 

Semerie  (La),  Sumeria.  —  C'est  le  nom»  paralt41,  du  ruisseau  sur  le  bord  du- 
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quel  est  bâti  le  village  de  Barisis,  et  qui  se  jette  dans  l'Oise  au-dessous  deCondreo. 
après  un  cours  très-tortueux  de  plus  de  quatre  lieues.  II  est  ainsi  nonuné  en  6bl 
dans  la  charte  par  laquelle  le  duc  Fulcoald  donna  des  biens  à  Tabbaye  de  BârisU, 

Semilly,  Semeleuê^  Semiliacum,  —  Faubourg  deLaon.  Il  est  fort  ancien.  11  pos- 
sédait autrefois  une  chapelle  sous  le  vocable  de St  Jacques,  laquelle  fat  érigéi-ti] 
paroisse  en  4390. 

Senave,  Senapia.  —  Ferme  dépendant  de  Vendelles.  Elle  appartenait  aatref  ;$ 
à  Tabbaye  de  Vermand. 

Senencocrt,  autrefois  Sainsencourt,  Samnificurtiê.  —  C'était  on  hameau. 
aujourd'hui  détruit,  de  la  paroisse  de  Sequehart  oudeLeVergies.Ilen  estquo<ti<  e 
dans  des  chartes,  entre  les  40*  et  45*  siècles.  Il  appartenait  en  grande  parti»  : 
l'abbaye  de  St-Priz  à  laquelle  il  fut  donné  au  42*  siède  par  Robert,  seigneur  dj 
lieu,  etGelonde,  sa  femme.  Leur  fils,  se  voyant  réduit  à  la  misère  par  cfV- 
donation,  voulut  se  venger  en  mettant  le  feu  à  l'église;  mais  il  finit  par  s'enleui:' 
avec  elle  en  4466 ,  et,  moyennant  finance,  confirma  le  don  fait  par  son  père. 

SESESiCi,  Senercia^  Senerciacum.  —  Ferme  dépendante  de  Sery-lès-Mézièri-v 
C'était  jadis  un  hameau  qui  se  trouvait  réduit  k  2  feux  en  4760.  On  y  com{:j; 
alors  3  charrues ,  40  arp.  de  prés,  44  arp.  de  bois.  11  fut  donné  en  4047  a\n 
les  45  T^dto»  qui  l'habitaient  et  la  forêt  de  Camotus^  à  l'abbaye  de  St-Prix  pr 
Baudoin  ,  chancelier  du  roi  Heuri ,  qui  le  tenait  en  fief  du  comte  de  Vermand  ii< 


1143.  Robert,   cher,  de  Senercy;  Jean  et,     1158.  Raoal  de  Senerçy  ;  Gobeit  et  lU^ 
Lambert ,  ses  frères.  1  ses  frères. 


ctn 


Senicourt  ,  Senicurtis.  —  Faubourg  de Chaimy,  sous  le  vocable  de  St-JeanR [ 
liste,  auquel  le  peuple  donnait  jadis  le  nom  étrange  de  St  Alwergoi  (V  notre  // 
loire  de  Ckauny).  Senicourt  était  autrefois  un  fief  noble. 

11S3-93.  Bernard  ou  Bernicus,  chev. ,  seign.       On  y  voyait  quatre  arrière-fieb  djt«  de  Pn 
de  Senicourt  ;  f^mme,  Lidarde.  ,  des   Goyers^MareU ,    des    Crestonniers 


I»- 


1216.  Hugues  de  Senicourt. 
1223.  Jean  d*Oigny,  seign.  dud. 
1228.  Mathieu  d*Oigny ,  cbev.,  seign.  dud. 
4290.  Jacques  d'Oigny ,  écuyer. 
1527.  Jean  II  d*Oigny  ,  écuyer. 
1376.  Jean  III  d'Oigny,  écuyer. 
La  seigneurie  de  Senicourt  Ait,  au  17*  siècle, 
réunie  à  celle  du  Pissot  et  passa  dans  les  mains 


Creuùnnih'es ,  et  de  iloyottiiioiU.  Le  6ef  f-< 
{Piatum]  a  donné  son  nom  4  une  ancien  d»-  :V 
mille  connue  depuis  1345.  Celui  des  Oe^i^i- 
niers  (Cresianeria)  fut  possédé  depuis  1''' 
Jusqn*en  1350  par  la  fomille  Groucbeu 

Le  fief  de  Boyaumoni ,  consistant  en  b  r-- 
près  de  la  ville ,  fut  donné  en  1247  par  St  Ltwk 
aux  rellgieui  de   RoyaumonI,    desquels  s» 


d'un  sieur  de  Fricamp.  doute  II  tire  son  nom. 

Senoncourt  OU Sainkncourt ,  5enfi//EcKr/t>  ( 4 0«  siècle),  Saisnulfieurtiê,  St,*- 
nuncurtis,  —  C'était  un  village  autrefois  situé  entre  La  Fère  etBrissy ,  p^è^  é^ 
Sart ,  aiyourd'hui  détruit.  Il  est  cité  dans  difierentes  chartes  entre  les  anocts 
987  et  4460. 
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1140.  Robert  deSenoDCOUit. 

1 U2.  Robert  II ,  son  flU  ;  femme»  HaYide  :  enftnt:  Jean ,  Yolende. 

SEPTMONTS,  Ssptem  montée^  Septimons.  —  Village  de  rancienSoissonnais,  bâti 
dans  la  vallée  de  la  Crise,  à  50  k.  au  S.  de Laon  et  10  de  Soissons ,  autrefois  de 
l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  des 
canton ,  arrond.  et  diocèse  de  la  même  ville.  —  Patron ,  St  André.  —  Culture  en 
1760,  7  charrues  ne  rapportant  guère  que  du  froment,  25  arp.  de  vignes,  70arp. 
de  prés ,  200  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760 ,  61  feux  ;1800,i08  h.;  1818, 
561  h.  ;  1836, 438  h.  ;  1856,  427  h. 

Ce  village  tire  son  nom  de  sa  situation  dans  une  vallée  dominée  par  sept  caps  ou 
promontoires.  11  appartenait  autrefois  à  l'évéché  de  Soissons ,  auquel  il  avait  été 
donné  au  5*  siècle  par  St  Prince.  On  y  admirait  l'un  des  plus  beaux  châteaux  du 
pays.  Le  doqjon  qui,  dit«on,  avait  été  bâti  par  St  Prince  lui-même,  existait  encore 
entier  au  siècle  dernier.  C'était  une  tour  élevée,  construite  de  manière  qu'elle  s'é- 
largissait à  chaque  étage  par  des  galeries.  On  voyait  dans  ce  château  une  grande 
et  belle  salle,  dite  la  Mlle  éTarmes^  dans  laquelle ,  à  leur  retour  du  sacre ,  les  rois 
de  France  venaient  prendre  un  droit  de  gite  et  depasL  Jacques  de  Bazoches, 
évoque  de  Soissons,  rebâtit  ce  château  en  1223,  et  quatorze  ans  après,  St  Louis 
vint  le  visiter  et  admira  les  peintures  à  fresque  qui  le  décoraient. —  Deux  sœurs  de 
l'Enfant-Jésus ,  pour  l'instruction  des  filles  pauvres ,  furent  établies  à  Septmonts 
enn42. 


Seigiuwn  Uda  de  SeptuumU. 

1140.  Guy  de  Septmoats. 

1160.  Albéric  de  Septmonts. 

1 180.  Guy  II  de  Septmoots ;  femme,  Matbilde 
de  Pieireronda. 

1182.  Builard  oa  Oilsrd  deSeptroooU. 

1186.  Ni veloQ  de  Septmonts? 

1189.  GiloD,  cbev.  de  Septmonts:  femme. 
Aveline  ;  frères  :  Anselme,  Raonl,  Josselin,  Gny. 

119..  Thomas  de  Septmona. 

i  196.  Renedule  de  Septmonts,  son  fils. 

1203.  Eudes  de  Sepunonts. 

1205.  Gérard,  cbev.,  kvoué  de  Septmons; 
enfoiit.  Jean. 

1220.  MWelon  de  SeptmontK  ;  enfiint,  Gérard. 


1236.  Jean,  cb.  dud.  ;  enfans  :  Haimard,  olerc. 

1301.  Jean  II  de  Septmonts. 

Il  y  avait  autrefois  à  Septmonts  le  fief  de  la 
Boutellerief  aitacbé  à  la  cbarge  de  ce  nom  créée 
auprès  de  l'évèqi'e  de  Soissons.  Ce  fief  consis- 
tait en  terres,  etc.,  à  Septmonts,  en  vinages  à 
Noyao,  en  cens  k  Soissons.  Le  bouteiller  prenait 
la  coupe  dans  laquelle  Tévèque  bnvait  pour  la 
première  fois  tora  de  son  entrée  dans  sa  ville  épis- 
copale,  et  il  avait  tous  les  vins  offerts  à  ce  prélat 
à  roGcasiou  de  celte  entrée,  avec  les  futailles. 

159.  N.  Seroux,  seign.  dud. ,  bouteiller  de 
révèque  de  Soissons 

1608.  Jacques  Pouletier,  seign.  de  Longueuil, 
bouteiller  par  sa  femme,  Marie  Seroux. 


SEPTVAUX,  Septem  voiles.  —  Petit  village  de  l'ancien  Laonnois,  situé  dans  une 
vallée  où  aboutissent  sept  vallons,  circonstance  d'où  il  tire  son  nom,  à  22  k.  à  l'O. 
de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse 
de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  deCoucy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons. 
—  Patronne,  Notre-Dame.  —  Culture  en  1760,  8  charrues,  49  arp  de  prés,  9 
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arp.  de  jardinages.  ^  Population  :  en  4760,  Mfeux  ;  1800,  259  b.  ;  igi8,i^5h  ; 
1836,254  h.;  1856,  310  h. 

Septvaux  appartenait  originairement  aux  évéques  de  Laon  ;  mais  son  teiroir  yf 
trouvant  enclavé  dans  le  domaine  des  sires  de  Coucy ,  Albert  de  Roye ,  évêque  de 
Laon,  récbangea  en  i336  contre  celui  d'Acbery,  appartenante  la  maison  de 
Coucy  (V.  Achery). 

Seignewê  de  Septvaux. 

Au  13*  siècle ,  la  «eigneurie  de  Seplvaiu  ap- 
partenail  aux  leigoears  de  Clacy ,  vidâmes  du 
LaoDDois.  Gobert  de  Clacy  vendit  à  Anselme , 
évèque  de  Laon ,  ta  vicomte  de  Setvax  avec  ce 
qu'il  possédait  en  d'autres  lieux,  pour  la  somme 
de  200  liv.  de  Provins. 

1609.  Charles  Lefebnre  ou  Lerebvre,  écuyer, 
aeign.  de  Septvaux.  Il  avait  été  aniiobli  en  1583. 

1612.  Christophe  Lefebvre ,  écuyer,  seign.  de 
Septvaux  et  Le  Mesnil. 


1630.  Raimond  Lefebvre,  écojer,  s<ip  .tr 
Septvaux  ;  femme,  Marguerite  Mojau  ;  en^i <^: 
François,  Antoine,  Hvadothe. 

1660.  François  Lefebvre ,  seign.  dutt. 

1695.  Lanioihp  de  Thudeqoiu,  seiioi  ie 
Septvaux.  Il  légua  tous  ses  biens  à  l'hùiinal  t 
Ste-Mariede  Laon,  sous  coodilioo  d'cbUviir 
deux  pauvres  de  son  village. 

1750.  N.  de  Brossait,  seign.  de  St'|*t\)i.\. 
maître  de  !a  verrerie  de  Charles-FonUiue. 

En  dernier  lieu ,  M .  de  Sallange. 


SEQUEHART,  autrefois  HATINCOURT,  Sicca  hart,  Siccue  fuatis.  —  Villai:^  > 
l'ancien  Vennandois,  situé  dans  une  plaine  élevée  et  largement  ondulée ,  à  M  l 
au  N.-O.  de  Laon  et  H  au  N.  de  St-Quentin,  autrefois  de  l'intendance  d*Aii)i<-n>, 
des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin,  diocèse  de  Noyon,  aujourd'bui  du  ("int!: 
du  Câtelet,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St-Queniln. - 
Population  :  4798, 160 b.  ;  4800,  439  h.  ;  1818,  477  b.  ;  1836,  572b.  ;  18^01  h 

L'emplacement  où  s'élève  aujourd'bui  le  village  de  Sequebart  était,  dans  Toi  i^in 
entièrement  couvert  de  bois,  ce  qui  lui  a  valu  son  nom.  Siccus ,  sec ,  et  k- 
vieux  mot  synon^Tiie  de  forêt ,  forêt  sècbe.  —  La  terre  de  Sequebart  fut  dout  - 
à  l'abbaye  de  Prémontré  en  il 48,  par  Burcbard,  seignetir  de  Guise. 


Seigneurt  de  Sequehart. 

1237.  Adam  de  Wallaincourt,  chev  ,  seign.  de 
Sequehart ,  frère  de  Baudoin  de  Wallaincourt, 
aeign.  de  Beau  vois. 

1593.  Pierre  de  Meinn,  prince  de  Croy,  mar» 
quia  de  Combes ,  sénéchal  du  Hainaut ,  baron 


d*Antboiug,  seign.  de  Malinconrt  et  Sequtbn 

1619.  GuilUume  deMelun,  prince  dL|M.o' 
seign.  de  Sequehart. 

1770.  M.  Ogier,  seign.  de  Sequehart. 

1787.  M.  Prie],  seign.  dud. 

En  dernier  Ueu,  la  princesse  d*Epinoj. 


SERAIN.  —  Vilbge  de  l'ancien  Cambraisis,  situé  dans  une  plaine  élevée,  à  (>•' 
au  N.-O.  de  Laon  et  23  au  N.  de  St-Quentin,  autrefois  des  états  du  Canibrai>^ 
diocèse  de  Cambrai ,  atgourd'bui  du  canton  de  Bobain,  arrond.  de  St-Ouniti. 
diocèse  de  Soissons.  —  Population  :  4800 ,  678  b.  ;  4818,  746  b.  ;  1836,  %'  b 
4856,  1,158  b. 

Serain  possédait  autrefoit  un  château  considérable  dont  quelques  part:^ 
sont  seules  restées  debout.  On  y  voit  des  fenêtres  larges  et  carrées  ^ii^f- 
sées  par  des  meneaux,  et,  sur  la  façade,  un  médaillon  entouré  d'arabesqui»  -^^ 
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milieu  desquelles  apparaissent  les  armes  des  anciens  seigneurs  avec  cotte  devise  : 
Toujours  erainatU.  —  L'église  est  remarquable  par  la  tour  rectangulaire  qui  en  do- 
mine le  portail ,  et  la  flèche  élancée  et  hardie  qui  la  termine.  —  On  voit  aussi  à 
Serain  une  fontaine  pulilique  qui  fournit  de  Teau  à  tout  le  village.  C'est  un  bassin 
en  pierre  de  six  mètres  de  profondeur,  au  fond  duquel  on  descend  par  deux  esca- 
liers d'une  vingtaine  de  marches.  Deux  mancaudées  de  toiTe  étaient  autrefois 
affectées  à  l'entretien  de  ce  petit  monument. 

SERAUCOURT  (Le  Grand-),  SEROUCOURT,  Serodi  curiU.  —  Village  de  l'ancien 
Vormandois ,  bâti  sur  la  rive  gauche  de  la  Somme  ,  à  45  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  li 
au  S.-O.  de  St-Quentin,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  du  bailliage  de  St- 
Quentin,  élection  et  diocèse  deNoyon^  aujourd'hui  du  canton  de  St-Simon,  arrond. 
de  St-Quen tin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760, 
i,050  arp.  de  terres,  40  arp.  de  marais,  un  étang.  —  Population  :  i760, 100 feux; 
1800,  426  h.;  i848,729h.;  1836,  948  h.;  i856,  1,^43  h. 

Seraocourt  est  cité  pour  la  première  fois  dans  une  charte  de  l'an  iOIO. 


Seignewri  de  Serttucourl. 

1188.  Guy  de  S^raocourl. 

1207.  PhUippe,  chev.  deSereucourt.Goy.son 
frère. 

1374.  Dreux  dit  Galehaat,  seign.  de  Ville , 
Fieffé  et  Seraucourt  ;  femme ,  Marie  de  Polies , 
veiiTe  de  iean  IV,  &eign.  de  Ham. 

1501.  Jean  Moreau,  seign.  dud. 

15. ..  Jean  d*Harzillemoat,  écuycr,  seig.  dud. 
Il  veodit  au  suivant  la  moitié  du  Grand  et  du 
Petit-Seraucourt. 

1 540.  Antoine ,  duc  de  Vendôme. 

1509.  Louis  d'Ailly ,  seign.  dud. 

1609.  N.  d*Y,  seign.  pour  moitié  t!u  Grand- 
S^^uconrt ,  procureur  du  roi  à  Sl-Qoeotin. 


1609.  Bartbélemi  de  la  Famart,  dit  Beau 
Semblant ,  tailleur  et  valet  de  chambre  du  roi , 
seign.  de  l'autre  moitié  qu'il  acheta  35,000  liv. 

1630.  Robert  d*Y,  seîgn.  dud.,  lieutenant  cri- 
minel à  Reims. 

1680.  Louis-François  d'Y,  seign.  dud.,  inten*- 
dant  du  Berry. 

17. .  Philippe'^abriel  de  la  Fons ,  seign.  du 
Grand  et  PeUt-Seraucourt  par  acquisition  (  V. 
Happencourt  et  Macquigny). 

FUf  BrMé,  à  Seraueouri» 

1505.  Jean  de  Haoolieu ,  seign.  de  Brulé. 
15<7.  Guy  d'Hanillemont ,  id. 
1760.  Les  seign.  de  Seraucourt. 


SERCHES ,  Serchia ,  Sereia.  —  Petit  village  de  Fancien  Soissonnais ,  situé  à 
rextrémité  d'un  vallon  tortueux,  à  40  k.  au  S.  de  Laon  et  10  au  S.-E.  de  Soissons, 
autrefois  de  Tintendance ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujour- 
d'hui du  canton  de  Braine ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patrons,  SS.  Cré- 
pin  etCrépinien.  —  Culture  en  1780, 16  charrues  rapportant  3/4  froment  1/4  mé- 
teil  et  seigle,  95  arp.  de  vignes,  98  arp.  de  prés,  168  arp.  de  savarts  et  larris, 
29  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  63  feux  ;  1800, 333  h.  ;  1818,  345  h.;  1836, 
374  h.;  1836,  339  h. 


Seigneun  Je  Serchei, 
1085.  Guy  de  Sercbes.  Peut-être  fils  de  Tliicz- 
Loii ,  chftirlain  de  Coucy. 


VeTs  1395.  PercevaUbfttardd'Enguerrand  VII, 
sire  de  Coucy,  devint  seign.  de  Sercbes  par 
son  mariage  avec  Belleconsîne  ,  dame  dn  lien. 
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1443*  Raoat  d*ArtoovUl6,  êeipi.  en  partit*  de       1735.  NIcoUw  Lffpus,  consefller  dn  roi,  li- 
Sercbes  ;  enfant ,  Jo:»nne ,  feikme  de  Georges  ;  comie  d'Acy,  s«'ign.  de  Sercbes ,  etc. 
Prionx. 

1670.  N.  de  May,  stMgn.  de  Serchea. 


1780.  M.  le  maréchal  de  Thomond. 
t789.  M.  de  Follcville. 


Serfê.  —  On  voyait  au  moyen-âge,  et  particulièrement  au  19*  siècle,  plusieuis 

sortes  de  serfs  dont  la  condition  différait  sensiblement.  Il  y  avait  d'abord  le  yrj 

proprement  dit ,  ou  homme  de  corpê  d'origine.  SorUf  comme  son  nom  rin(ii>]u^ 

d'une  famille  engagée  dans  les  liens  du  servage  depuis  les  temps  les  plus  vvcuh-^ 

il  supportait  le  poids  de  la  servitude  dans  toute  son  étendue.  Il  était  de  capitatim. 

de  fors-mariage  et  de  morte-main  (V.  ces  mots),  c'est-à-dire  qu'il  payait  à  sm 

seigneur  un  cens  ou  redevance  fixé  par  tête,  qu'il  ne  pouvait  épouser  que  d^> 

femmes  de  sa  condition ,  qu'il  était  tenu  de  résider  toute  sa  vie  sur  les  doiuaim^ 

de  son  maître,  et  qu'à  sa  mort  celui-ci  partageait  sa  succession  avec  ses  pro|iv^ 

enfans.  Considéré  comme  une  cbose  et  non  comme  un  homme ,  le  serf  ori^'iiijir< 

pouvait  être  vendu  pour  de  l'argent,  donné  comme  un  objet  quelconque,  »u 

échangé  soit  contre  des  individus  de  sa  classe,  soit  contre  un  meuble  ou  un  in- 

meuble.  Il  était  d'ailleurs  taillable  et  corvéable  à  volonté,  et  comme  tel,  se  tn)u\ai! 

assujéti  à  une  foule  de  charges  dont  l'énumérjtion  serait  trop  longue  pour  trou\tr 

place  ici.  —  Ou  voyait  ensuite  l'hôle.  On  nommait  ainsi  le  serf  qui,  ayant  é(  lia;  / 

par  la  fuite  à  la  tyrannie  d'un  seigneur,  était  venu  s'établir  sur  les  domaines  •]  ul 

autre  seigneur  et  y  avait  apporté  tout  ce  qu'il  avait  pu  emporter  de  son  uv  ir 

Dès-lors,  il  devenait  l'hôte  de  ce  dernier  qui  lui  devait  protection  ei  lui  a((  "• 

dait  ordinairement  quelques  franchises.  —  Les  Gens  de  manse  muable  ou  me  -. 

muable  étaient  une  autre  sorte  de  serfs  placés  dans  une  position  plus  supportuM'. 

car  ils  jouissaient  d'un  commencement  de  liberté,  en  ce  qu'ils  avaient  le  dn>ii  " 

quitter  à  leur  gré  les  domaines  de  leur  maître,  et  de  transporter  leurs  fo>rr>  r- 

leurs  meubles  là  où  il  leur  plaisait.  —  Les  Frèreê  donnés  constituaient  en(t<^' 

une  autre  espèce  de  serfs,  mais  d'une  condition  infiniment  plus  douce  que  n- 

des  précédions.  C'étaient  des  gens  qui  se  donnaient  de  leur  propre  mouvrmtii. 

eux  et  leurs  biens ,  aux  églises ,  en  stipulant  eux-mêmes  les  conditions  de  <»;!' 

servitude  volontaire.  Nous  donnons  à  la  suite  de  cet  article  le  texte  d'une  <  h   ' 

contenant  un  arrangement  de  ce  genre.  —  On  appelait  Gommants^  les  ser(s  ù  i;^ 

leur  maître  permettait  d'habiter  d'autres  domaines  que  les  siens.  Enfin,  il  y  av.i: 

encore  le  chevalier-serf  et  le  serf-bourgeois.  Le  premier,  quoique  noble  d'oxtr 

tion  et  possédant  lui-même  des  gens  de  corps ,  n'en  était  pas  moins  serf  d 'i 

autre  seigneur  laïc  ou  ecclcsiustiquc,  et  se  trouvait,  comme  tel ,  assujéti  à  t<  ' 

ou  seulement  à  une  partie  des  charités  serviles.  Le  second  était  un  serf  a>i  j  ' 

son  seigneur  permettait  d'entrer  dans  une  commune  et  d'en  partager  les  In^- 

chisés ,  tout  en  conservant  sur  lui  tous  ses  droits  seigneuriaux. 

f  Extrait  d$  notre  Hist,  de  VaffranchUsement  communal  dans  le  département  de  VA^i^' 
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Un  eerMn  Jean  de  Rùxay  se  fait  Frère  donné  dans  Pabbaye  de  Si-Martin 

de  Laan.  1411. 

A  tons  et*uh  qui  ces  présentes  li^tires  verront  ou  orront ,  Mourard  Desquiens ,  conseiller  du  roy 
no«tre  sire  et  garde  du  scei  de  la  bsiilie  de  Vermandois  k  Laon,  establi  de  par  icelui  seigneur , 
salut  :  sachent  tutt  que  par  devant  nostre  amé  et  féal  Gilkr  Marchant ,  demourant  &  Laon ,  com- 
mis et  e&tabli  de  par  nou4  quant  à  ce  t  vint  eu  sa  personne  Jehan  de  Rosoy ,  demourant  à  Laon 
et  recogoeut  de  son  bon  gré,  pure  et  libérale  volcnté  que  il ,  meu  de  dévotion,  en  considération 
au  notable  et  divin  service  que  les  religieui ,  abbé  et  couv  nt  de  TégNse  St-Martin  de  Laon  font 
et  célèbrent  chacun  Jour ,  ordinairement  jour  et  nuit ,  lui  de  ck  adcerlené  et  afin  qn*il  soit  parti» 
dpant  aux  bonnes  et  dévotes  prières  et  oraisons  et  bienfais  desiiis  religieux  et  de  leur  dite  église, 
ei  pour  certaines  autres  vraies ,  justes  et  raisonnables  causes  qui  à  ce  a\x>ient  meu  et  mouvoient 
eo  sa  conscience ,  si  comme  il  affirinoit ,  il  s*estolt  donné  et  donnoit ,  lui  et  tous  ses  biens  meu- 
bles et  immeubles  queiconcfues  présens  et  advenir ,  à  Dieu  et  à  ladite  église  de  St-Martin  de 
Laon,  en  quelconques  lieux  et  places  et  terroirs  que  iceulx  b*ens,  meubles  et  héritages,  droits  et 
actions  à  lui  appartenant,  soient  et  seront  sans  y  rien  excepter  ui  retenir,  et  sans  volentéou  In- 
tention de  ne  cueillir  ne  recevoir  desorénavent,  si  ee  n*est  par  Tordenance,  congié,  licence  et 
▼olenté  desdis  religieux,  et  sans  avoir  aucune  possession  ,  fors  seulement  Tadministration  de  par 
iceulx  religieux ,  seil  plalsi  à  iceulx  religieux  qui  aucunement  sentremette ,  réservé  et  retenn 
par  ledit  Jehan  ce  qui  s'en  suit ,  c*est  à  $cavoir  :  ses  nécessaires  de  vivre*  manger  et  boire , 
lesquels  iceulx  religieux  seront  tenus  de  lui  administrer  et  livrer  comme  à  un  des  frères  convers 
de  ladite  église ,  et  aussi  aura  chacun  an  quatre  aulnes  de  drap  pour  luy  vestir ,  une  paire  de 
chembes,  quatre  paires  de  souliers,  une  chambre  à  cheminée  pour  sa  demeure.  Et  entièrement  ce 
(moy«*nnani)?  que  dit  e8t,ledlt  Jehan  i>era  tenu  de  faire  Toffice  de  pionnier  desdis  religieux, de  foire  les 
labeurs  des  vignes  et  bos  (  bois)  de  ladite  église ,  et  géaéralemeht  tous  les  pourOs  desdis  religieux 
et  de  leur  dite  église ,  en  tout  et  partout  là  où  iesdis  religieux  le  voiront  employer»  tant  qu*il  se 
porra  aidier,  es  terroirs  de  Laon  et  Avains  et  autre  part ,  se  mestier  est  ;  et  demonrra  en  ladite 
église  comme  Frère  à  ucùurit  et  es  prières  et  bien  fais  d*ice«Jx  religieux  t  et  après  son  trespas 
sera  ensevelis  et  rois  en  cimetière  desdis  religieux  et  au  matrologe  ;  et  lui  feront  lesdis  religieux 
son  obsèque  et  funéraille  après  son  trespas  comme  il  est  acceuscumé  en  tel  cas.  Toutes  lesquelles 
choses  dessus  dites  et  chacune  d*icel1es  ledit  reconnaissant  promist  par  sa  foy ,  sur  Pamende  du 
roy ,  Tobligation  de  luy  et  de  tous  ses  biens  et  héritages  quelconques ,  et  des  biens  de  ses  hoirs 
et  successeurs  meubles  et  non  meubles  présens  et  advenir,  ii  tenir,  garandtr ,  délivrer ,  faire  et 
accomplir  de  point  en  point  envers  lesdis  religieux  ou  le  porteur  de  ces  lettres ,  par  la  manière 
dessus  déclarée ,  sans  contrevenir  ou  défaillir  en  aucune  manière.  Promist  en  outre,  comme  des- 
sus, à  rendre  tous  cousts,  frais ,  dommages  et  intérests  qui,  par  defl&ut  des  choses  dessus  dites 
ou  d'aucunes  d*icelles  non  faites ,  non  garandies  et  non  accomplies  par  la  manière  que  dit  est  * 
fais  et  encoureus  seraient  en  ce  pourchassant  dont  il  volt  le  porteur  de  ces  présentes,  auquel  fi 
promest  à  répondre  sur  tous  les  fais  contenus  en  icelles  sans  aucun  autre  pooir,  mandement  on 
procuration,  et  sans  grâce -du  roy  noslre  sire  monstrer,  esire  creu  par  son  simple  sèrement 
sans  autre  preuve  faire  on  tauxation  de  juge  sur  ce  requerre.  Et  renonça  ledit  donneur  du  tout 
en  ce  fait  expressément  par  sadiie  foy  et  sèrement,  li  t(»utes  fraudes,  cautèles  et  décepvances,  etc. 

Ce  fù  faii  Tan  de  grâce  MCCCCXVII,  le  quatorzième  jour  du  mois  de  décembre. 

[Carlul.  de  Sl-Marlin  de  Laon^  t.  1 ,  p.  lOi). 

Skrfomtaiiœs.  Voyez  Surpontàinb. 
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SERGY ,  autrefois  CERGI,  Sergiacum .  Serciaenm  (1S*  siècle).  ~  Petit  village  de 
rancîen  Tardenois^  situé  sur  la  rive  droite  de  l'Ourcq ,  à  67  k.  au  S.  de  LaoD  et 
25  au  N.-E.  de  Chât.-Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  baillinge 
et  élection  de  Chàt.-Thierry  «  diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui  du  canton  de 
Fère,  arrond.  de  Chât.-Thierry  »  même  diocèse.  —  Patron ,  St  Brice.  —  Culture 
en  iTGOy  S5  charrues  comprenant  1,900  arp.  de  terre  »  55  arp.  de  prés.  — 
Population  :  4760,  ^0  h.  {5i  feux)  ;  1788,  385  h.  ;  i800,  270  h.  ;  4818,  i4oh.: 
4836,  289  h.;  1856,  i78  h. 

Sergy  est  cité  dans  une  charte  de  Tan  877.  —  En  4  4 69,  à  la  prière  d'ingrand, 
abbé  de  Sl-Médard ,  à  qui  Sergy  appartenait  alors ,  Henri ,  comte  de  Troyes, 
établit  un  marché  dans  ce  TÎllage  le  samedi  de  chaque  semaine ,  à  la  condition  que 
la  tonlieu  et  autres  droits  seraient  partagés  par  moitié  entre  le  seigneur  et  Tabbe, 
de  même  que  les  profits  de  la  justice  sur  les  forains,  dont  le  eomte  se  résenii 
la  garde,  tant  en  venant  qu'en  retournant. 


Seigneun  de  Sergy. 
«169.  Hugues  de  Gergi. 
iitO  Robin  de  Sergy  T 


Le  domaioe  de  Sergy  parait  être  passé  en- 
suite dans  les  mains  du  roi  et  D*eut  plvs  dès* Ion 
de  seigneurs  particuliers 


SEllINGES,  CHIRINGES  ( 4 2«  siècle)?  CHERINGES  (13«  siècle),  SerringÛB.  - 
Petit  village  de  l'ancien  Tardenois,  bâti  au  bord  d'une  colline  élevée ,  à  60  k.  au 
S.  de  Laonet  25  au  N.-E.  de  Chât.-Thierry ,  autrefoisde  l'intendance  de  Soissons. 
des  bailliage  et  élection  de  Chât.-Thierry,  diocèse  de  Soissons.  aiyourd'hui  da 
canton  de  Fère,  arrond.  de  Chât.-Thierry,  même  diocèse.  —  Patron^  St  Martin. 
—  Culture^en  4760,  20  charrues  comprenant  4,500  arp.  de  terres,  85  arp.de 
prés,  plus  70  arp.  de  bois,  6  petits  étangs.  —  Population  :  4760,  405  h.  (79feu\  : 
4788,  274  h.  ;  4800,  343  b.  ;  4848,  320  h.  ;  4836,  361  h.  ;  4856,  354  h. 


Seigneun  de  Seringu. 
1218.  Pierre  de  Seringea,  obev.;   eofans  : 
Pierre,  Guillaume. 
1251.  Pierre  II  de  Seriqges,  soo  fils ,  écuyer. 
1780.  Le   marquis    de   Pont    de   Cbavigny^ 


seigD.  dudiu 

1789.  La  marquise  d'Orvillers,  dame  duiit. 
Elle  percevait  les  droits  de  cliampart,  unà^e, 
lods  el  Tentes,  produisant  400  liv.  de  reoie.<. 


SERMOISE,  autrefois  SARMAISE  (10*  siècle),  Sermesia,  Sarmena  (43*  sit(hl 
—  Petit  village  de  Tanden  Soissonnals,  située  à  l'entrée  de  la  vallée  de  la  Vesh', 
à  30  k.  au  S.  de  Laon  et  42  à  TE.  de  Soissons,  autrefois  de  Tintendance,  des  bail- 
liage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  aujourd'hui  du  canton  de  Braine,  arrond. 
et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Rémi.  —  Culture  en  4760,  7  charrues  rap- 
portant 4/3  froment,  2/3  méteil  et  seigle ,  60  arp.  de  vignes,  400  arp.  de  pns, 
45  arp.  de  bois.  —  Population  :  4760,  62  feux  ;  4800,  868  h.;  4848,  387  h.;  18o6. 
SM  b.;  4856,  352  b. 

Ce  village  appartenait  autrefois  ii  T^bbaye  de  St-Médard ,  à  qui  il  avait  été  vendu 
cn4267(V.  Ciry). 
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SeiifnÊMTi  de  Sermoiêe. 
IS26.  Renaud ,  chev.  de  Sarmaise. 
Vers  1380.  Pierre,  seig.  de  Sarmaise  ;  femme. 


Margaerite  de  Gaignières  (V.  Sataogne). 

1668.  N.  de  Belloy ,  seign.  de  CIry,  SaUogne 
et  Sermoiae. 


SERRE  (Là)  ,  Sara,  Sera.  —  Petite  rivière  qui  prend  sa  source  dans  les  Arden- 
nés,  aux  environs  de  Rumigny,  traverse  le  nord  de  l'arrondissement  deLaondans 
la  direction  de  Test  à  l'ouest,  et  se  réunit  à  l'Oise  au-dessus  de  La  Fère  après  un 
cours  de  73  kilonoètres. — Ses  principaux  affluens  sont,  sur  la  rive  droite,  le  Vilpion 
et  le  Pérou,  sur  la  rive  gauche,  le  Hurtaut  et  la  Souche.  —  Les  poissons  les  plus 
communs  dans  la  Serre  sont  le  barbeau  et  l'anguille. 

SERVAIS,  SlLVAl  (i2«  siècle),  SELVAIS,  SUvacum,  SUviacum,  Sarviacvm 
(13"  siècle),  Silvaicum,  Silmgium.  — Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  sur  le 
bord  d'un  ruisseau ,  à  S!5  k.  à  l'O.  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons, 
des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aiyourd'bui  du  canton  de  La  Fère , 
arrond.  de  Laon,  diocèse  deSoissons.  —  Patron,  StMédard.—  CuMureen  4760, 
À  charrues,  450  arp.  de  prés,  bO  arp.  de  bois.  —  Population  :  4760,  483  h.  (40 
feux)  ;  4800,  529  h.  ;  4818,  499  h.  ;  4836, 504  h.  ;  1856,  512' b. 

La  forêt  de  St  Gobain  s'étendait  autrefois  jusque  sur  le  terroir  de  Servais,  cir- 
constance d'où  ce  village  a  tiré  son  nom  :  silm^  forêt.  Charles-le-Chauve  aimait  le 
séjour  de  Servais  et  il  y  résida  plusieurs  fois  en  853^,  865  et  874.  Cette  dernière 
année,  il  y  tint  une  diète  générale  des  grands  du  royaume.  Plus  tard,  le  do- 
maine de  Servais  passa  dans  les  mains  des  sires  de  Coucy,  et  en  4368  Enguer^ 
rand  Vil,  l'un  d'eux,  en  affranchit  les  habitans  i  la  condition  qu'ils  lui  serviraient 
une  rente  annuelle  de  30  sous  (V.  Coucy-la-Ville).  En  4576 ,  Servais  fut  brûlé  par 
les  troupes  du  prince  de  Condé. 


Seigneun  de  Servais, 

4 130.  Jean  df^  SU  vais. 

1148  Rohard  de  Silvars  ? 

IL.  Jean  II  de  Si  S  fais. 

1 199-1223.  Pierre,  chev.de  Silvais,  son  fils; 
femme ,  Ade  ;  sœur ,  Aéllde. 

1 490.  Jean  da  Poys ,  écayer,  seign.  dudit, 
licencié  es- lois  ;  femme,  Catherine  de  Recourt  ; 
«fDfans  :  Claude,  Richard,  Antome,  Barbe, 
fefnmedeValeranddeHérIcottrt,  seign.  de  Da* 
rasire  ;  N.,  femme  de  Jean  Morean,  gouverneur 
de  Soissons.  • 

i^..  Claude  du  Puys,  seign.  dud.  ;  femme, 
Isabean  de  Habarc  ;  sans  enfans. 

1805.  Antoine  du  Puys,  seign.  dud 

1560.  Ffançois  de  Macquerel,  écuyer,  seign. 
dndit. 

1586»  Renaud  de  Paslonr ,  écuyer ,  s.  dud.  ;  i 


fomme»  Louise  de  Héricourt  ;  enfans  r  Charles , 
François,  Madeleine,  femme  de  Gabriel  de 
Creil ,  seign.  de  Révillon. 

16..  Charles  de  Pastoor,  seîgn.  dnd.  et  la 
Tbur;  femme,  Susanne  du  Passage:  enfans: 
Philippe  f  Marie. 

1645.  Philippe  de  Pastonr,  seig.  dud.  ;  femme* 
Antoinette  de  Colmont. 

1668»  Bernard  ou  Renard-Oabriei  de  Pastour, 
seign.  dud.  ;  femmes  :  1«  Louise  Fontaine  ; 
2o  Anne  de  Foucault  ;  3*  Louise  de  Hébert  ; 
4»  Biarie-Silsanne  de  Montgyot  ;  enliins  :  Ber- 
nard-Charles,  Claude»  mort  jeune;  Louise, 
femme  de  Claude  du  Passage  ;  Jean-Baptiste , 
mort  jeune;  Marie-Margoerite ,  femme  de  Ber- 
nard-François d^Hurtebie,  seign.  de  Rogéeourt  ; 
Thérèse  sans  alliance. 

17..  Bcrnard-Charies  de  Pastonr,  seig  dud.; 
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femme,  Iforiê-lfadeleine  Lanmosnier*  dame  de 
Travecy  et  TounieTelles  ;  eiifans  :  Bernard- 
Louis  ,  Philippe ,  sans  alliance  ;  Marie-Lonisc. 

17. .  B«rnard-Loais  de  Pastuur,  seign.  dud.  ; 
femme,  Elizabeth-Gharlolte  de  Baudran;  sans 
enfaûs.  Sa  succession  revint  k  sa  sœur  qui  avait 
épousé 

1754.  Jacques- Joseph  de  Vassan,  cheY.  Leur 
fille  Madeleine  porta  Senrais  à 

I7S3»  Jacques -Charles -Hubert  de  Régnier, 
chev. ,  seign.  de  Rohaut ,  capit.  an  corps  royal 


d'artillerie;   enfans:   Laurent- Hnbert,   llan«- 
Madeleine- Louise .  Julten-Huberf. 

Cette  famille  portait  :  cTor ,  au  tautoir  de 
gueules,  aecompagni  de  4  moleilis  d'épeion  et 
table  ;  pour  support  et  cimier ,un  cerf  portant  arx^ 
croix  de  St  Hubert  au  milieu  de  ses  bols.  C'é- 
tait ,  dit-on ,  pour  rappeler  qne  les  membrrsd^ 
cette  famille  jouissaient  de  l'beart*ux  priirilH;;e 
de  guérir  de  la  rage  par  le  simple  altoucbemeDU 
privilège  quils  prétendaient  établir  par  des 
actes  authentiques  de  guérison. 


SERVAL,  Servaliê,  —  Petit  village  de  rancien  Valois,  situé  au  fond  d*unr 
gorge  étroite  de  la  vallée  de  l'Aisne,  à  50 -k.  au  S.  de  f^on  et  35  à  TE.  de  Soi^ 
sons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville, 
aujourd'hui  du  canton  de  Braisne ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  — Patron, 
St  Rémi.  —  Culture  en  1760,  5  charrues  rapportant  3/4  froment,  i/Â  méteîl  et 
seigle,  8  arp.  de  vignes,  20  arp.  de  prés ,  tO  arp.  de  bois.  —  Population  :  170*), 
94  feux;  1800,  87  h.;  1818,  87  h.;  1856,  136  h.;  1856.  152  h. 

Femme ,  Françoise  Chanter«*au  ;  enfiuBs  :   Tbw)- 


SHgneun  de  Servai, 

Au  f d«  et  iV  siècles ,  les  seigneurs  de  Ré- 
vilkm  Pétaient  aussi  de  Senral  (V.  Révillon). 

Ce  domaine  devint,  vers  le  commencement  du 
iè*  siècle,  l'apanage  d'une  branche  cadette  de 
la  famille  de  Hédouville  dans  la  personne  de 
César-Antoine  de  Hédouville,  second  Qls  de 
Théodore  de  Hédouville,  seign.  de  Révillon. 
César-Antoine  fut  capitaine  dans  le  ri^gimeni  de 
marine,  chev.  de  St- Louis,  et  mourut  en  1739. 


dore-Marie  César,  Harle-Françoine ,  femme  àt 
François  de  Hédon ville ,  seign  de  Nenral. 

1739.  Théodore-Marie-César  de  HédooTitl^, 
iseign.  de  Serval  ;  femme ,  ^lio)astiqae-JosPt4: 
de  Fnrianx  ;  enfans  :  Gabriel-Marie  Tbéoiiorf . 
François-Joseph-Claude ,  Marte-Fraoçoîse,  morte 
jeune. 

1780.  M.  de  Flavigny  de  Cbambry,  seig.  ônà 
1789.  M.  de  Rouillac,  seign.  dnd. 


Sbrvbnay.  —  Hameau  dépendant  d*Arcy-Ste-Restitue.  Il  forma  jusqu'à  la  révo- 
lution une  paroisse  à  part  où  Ton  comptait  en  1760,  81  feux,  5  charmes,  i' 
arp.  de  prés,  15  arp.  de  marais,  et  36  arp.  de  bois. 

SERY-LÈS-MÉZIÈRES,  SAARl,  SAERI,  Seriacum.  —  Village  de  TancienneThio- 
racbe,  bâti  sur  la  rive  gauche  de  l'Oise,  à  53  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  15  au  S.-E. 
de  St-Quentin,  autrefois  de  rintendance  do  Soissons,  du  bailliage  de  Ribemont. 
élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Ribemont,  arrond.  de  St- 
Quenlin ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Martin.  —  Culture  en  1760 ,  sans  S^- 
nercy ,  lî^charrues ,  50  arp.  de  prés,  54  arp.  de  bols.  —  Population  :  1760,  s;în> 
Senercy ,  85  feux  ;  1800,  avec  Senercy,  1,024  h.  ;  1818,  1,017  h.  :  1856, 1,18^  b-^ 
1856,  1,252  h. 

Les  Templiers  possédèrent  une  maison  do  leur  ordre  i  Sery.  On  y  voyait  antre- 
fois  une  maladrerie  dont  les  revenus  s'élevaient  à  100  liv.  en  1648.  —  En  921 ,  le 
roi  fîharles-le-SimpIe  donna  à  Tabbaye  de  Marolles  la  viUa  de  Sery  composée  ôe 
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5  manaeM  avec  les  serfs  qui  lliabitaient.  Ce  domaine  passa  ensuite  à  Tabbaye  de 
St-I>enjs,  et  en  dernier  lieu  il  appartenait  aux  dames  de  St-Cyr. 

1628.  François  le  Danois,  seign.  desd.,  gou- 
Terneur  ilc  Rocroy ,  qu*il  délHidit  contre.  Pic- 
colomini;  femme,  Catherine  le  Danois,  sa  cou- 


Seigneun  de  Sery. 

1143.  Gérard  de  Seri. 

1153.  Raoul  de  Seri. 

1 158.  Thomas  de  Seri. 

1175.  Raoul  H  de  Seri. 

1191-93.  Théobald  ou  Thibaut,  chev.  dud. 

1216.  Oérard  de  Seri. 

1286.  Jean  de  Seri,  écnyer;  femme,  Béatrix. 

1415.  Gilles  de  B^lbumont,  seign.  dud.  ? 

\m  1470.  Gérard  le  Danois,  seign.  deFour- 
driin ,  et  de  Sery  par  sj  femme  Marguerite  de 
Beaufort. 

Après  être  resté  nn  siècle  dans  les  maius  des 
le  Danois,  seigneurs  de  Fourdrain  (  V.  ce  mot), 
ce  domaine  devint  Tapanage  d'un  puîné  de 
celte  famille  dans  la  personne  du  suivant. 

Vfrs  1590.  Philibert  le  Danois,  marquis  de 


sme. 

1652.  Philbeit  le  Danois,  Leur  fils,  seign. 
de.sd.  ;  femme,  Antoinette  d'Orgiaux;  enfiins: 
François,  Hubert. 

16. .  François  le  Danois  «  seign.  desd  ,  lieute- 
nant général  des  armées ,  gonvernenr  de  Ba- 
paume ,  et  sous-gou^emear  du  Dauphin  ;  sans 
postérité. 

1727.  Hubert  le  Danois,  mestre  de  camp  de 
cavalerie  ;  femme ,  ElizabeUi  Lebègue. 

175i.  François-Joseph  le  Danois,  seign.  desd. , 
marquis  de  ioffireville ,  vicomte  de  Ronchères , 
seign.  deNouvîon,  Sery,  Provisy,  Fussigny, 
Courtrizy ,  et  du  chef  de  sa  femme  ,  marquis  de 
ioffre ville,  seign.  de  Nouvion,  Provisy  etJBousies,  baron  de  Wiège,  Faty,  le  Sonrd, 
Sery  ,  gouverneur  de  Rocroy  ;  femme,  Catherine  |  Aulreppe  et  Effry,  colonel  des  grenadieis  de 
de  lioliam;  enfans  :  François,  Charles,  seign.  de  '  France  ;  femme,  Marie-Françoise  Colette  le 
Fussigny  ;  Jeanne,  femme  de  Philbtrt  do  Sugny  ;  ;  Danois. 

Marguerite -Françoise,   femme  de  Jérôme   le  J  Fief  de  ChaMUSl-DenU ,  à  Sery, 

Vergeur ,  seign.  de    Courtagnon  ;  Charlotte  et  |     1 576.  Charies  de  Moy ,   gouverneur  de  SU 
Anne ,  religieuses.  '  Quentin ,  seign.  de  Chablis^t-DenU. 

SILLY-LA-POTERIE ,  Silliacum  ad  FingKnam,  —  Petit  village  de  l'ancien  Valois, 
h;iti  sur  le  penchant  d'une  colline  dans  fa  vallée  de  l'Ourcq,  à  75  k.  au  S.-O.  de 
Laon  et  30  au  N.-O.  de  Chât.-Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des 
bailliage  et  élection  de  Crespy,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de 
Neuilly-St-Front y  arrond.  de  Château-Thierry,  même  diocèse.  —  Patron,  St  Mé- 
dard.  —  Culture  en  17G0,  4  charrues ,  terres  mauvaises  ne  rapportant  guère  que 
niéteil  et  seigle.  —  Population  :  1760,  33  feux;  4800,  134  h.;  i818,  132  h  ; 
1856, 163  h.; 4856, 460  h. 


Seigneurt  de  SUly-la-Polerie. 

1238.  Guillaume  de  Silly,  chev. 

1315.  Oudard  Tailiebot,  ècuyer,  seign.  dud. 

1539.  Edmar  Nicola'i, chev., beign.  dud.,  pré- 
ftidenl  en  la  conr  des  comptes. 

15..  René  Baillet,  selgu»  de  Sceaux  et  SUly. 
Sa  fille  porta  cette  terre  en  mariage  à 

15..  Nicolas  Potier,  seign.  de  Blérancourt, 
pour  qni  elle  fut  érigée  en  chAtellenie 

Vers  1600.  Antoine  de  Brouilly,  soign.  dt^ 
SiUy-La-Poierie  ;  femme ,  Esiher  de  la  Fayette , 


dame  d'honneur  de  la  reine;  enfiins  :  Isidore, 
Nicolas,  seign.  deCharoou. 

1609.  Isidore  de  Brouilly,  chev.,  seign.  dud. , 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre ,  capit.  an 
régiment  de  Ghappes  ;  femme,  Françoise  de 
Vieux-Pont. 

1695.  Augustin  d'Ausbourg,  seign.  dnd.  8a 
fille  Christine  porta  ce  domaine  en  mariage  à 

1709-36.  N.  Meunier,  écuyer. 

En  dornicr  lieu ,  M.  de  Vuillefroy. 
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SIMON  <  St  ) ,  SanctuB  Simon ,  Samitnonœum.  —  Village  de  l'anciea  VermaDdois , 
bâti  sur  la  rive  gauche  delà  Somme,  à  45  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  16  au  S.-O.  de 
St<)ueiiUn ,  autrefois  de  rinteodance  de  Soissons,  du  bailliage  de  Si-Quentin,  <'Ik- 
tien  et  diocèse  de  Noyon ,  aujourd'hui  chef-lieu  de  canton ,  arrond  de  St-Quentiu, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  i760,  525  arp.  de 
terres,  80  arp.  de  prés,  50  arp.  de  pâtures,  30  arp.  de  bois.  —  PopalatioD  : 
1760,  43  feux  ;  1800 ,  315  h.  ;  1818.  404  h.  ;  1836,  586  h.  ;  1856,  596  h. 

L'emplacement  où  s'élève  le  village  de  St-Sîmon,  était  encore  au  11*  sièrle 
inculte  et  couvert  de  broussailles,  et  faisait  partie  du  terroir  d*Avesne,  hameau 
dépendant  aujourd'hui  de  St-Simon.  Eudes  I"' ,  comte  de  Vermandois ,  fit, 
dit-on ,  défricher  ce  terrain  et  y  construisit  un  château ,  autour  duquel  se  fixèn-nt 
quelques  habitations  qui  ont  donné  naissance  au  village  actuel.  Celui-ci  pfit 
le  nom  de  St-Simon  en  souvenir  du  bienheureux  Simon  de  Crespy  qui  mourut  vfi^ 
ce  temps,  en  1082. 


Seigneurs  de  St-Simtm. 

La  terre  deSt-Simoa  a  offert  ceUe  singularité 
que ,  bien  que  possédée  par  des  seigneurs  con- 
sidérables, elle  demeura  une  simple  roture  Jus- 
qu'an  milieu  du  14«  siècle.  On  prétend  expliquer 
ce  fait  en  disant  que  les  rois  de  France  s*opposè- 
rent  à  son  érection  eo  fief  dans  la  crainte  de 
ranimer  le  pouvoir  des  anciens  comtes  de  Ver- 
mandois. Son  érectionr  en  fief  n*eut  lieu  qu*en 
1371 ,  comme  le  constate  un  acte  du  monastère 
de  St-Bertin  où  II  est  dit  que  Tabbé  et  les 
moines  àa  cetln  maison ,  sur  la  très  huuabie 
demanda  et  prière  de  Jean  de  Rouvroy  dit  de 
St-Simon  ,  seign.  de  Coivrel  et  du  Plessier-sur- 
St-Just ,  ont  mué  la  terre  de  St-Simon  de  ro- 
ture en  fief. 

10..  Odonou  Eudes  de  Vernie Bdais,seig.  de 
St-Simon,  fils  d*Herh>ri  III ,  comtH  de  Verman- 
doii  ;  femme ,  Havide ,  veuve  d'Herbert  de 
Sarainville  ;  cnfans  :  Eudes ,  Eilebod  dit  le 
Rouge ,  Sohier  dit  le  Roux ,  Havide ,  femnte 
d*isaac  Liétard. 

10. .  Eudes  11  dit  Farin  ,  Si>ig.  dud.  ;  femme, 
Ascagne  dn  Rouvroy  ;  enfans  :  Jean ,  Endos , 
seign.  de  Ham  ? 

11..  Jean,  seign.  dud. 

1181  Jean  II ,  seig.  dud.  ;  femme,  Clémence 
de  Fayel  ;  enfjns  :  Jean ,  Oger ,  seign.  de  Rou- 
vre) ,  par  sa  femme  Hériberte  de  Rouvroy  : 
Eudes  on  Oudard,  chanoine  de  St-Qaentin; 


Herbert,  s^ign.  de  Pôni;  Robert,  seign.  d^ 
Ronssoi.  Jean  se  croisa  en  1190. 

1192.  Jean  ill,  seign.  dud.;  femme,  Â-zcr^ 
de  Goucy  (liimille  des  Cb&telains);  eofâùs  : 
Jean  ,  Simon ,  Méli^sende. 

1213.  Jean  IT,  peut-être  le  même  que  k 
précédant,  scMgn.  dud. ,  vicomte  de  Ham.  Jeas 
combattit  ^  la  bataille  de  Bouvioes  dans  !es 
rangs  de  l'armée  royale  et  fit  prisonnier  le  oonii« 
de  Boulogne. 

1)22.  Eudes  HT ,  seign.  de  Sl-SimoD  ,  sel  s 
Colliette,  vicomte  de  Ham. 

12..  Pierre,  seign.  dud.  H  se  croisa  en  lii'i 

1249.  Raoul ,  seign.  dud. 

1260  René  ou  Régnier,  s«-ign.  dad. ,  go-i- 
vemeur  dr  Guise  ;  femme ,  Mathilde  de  Our>. 

12..  Perry  de  St-Simonr,  seign.  dud.  et  <>r.- 
dom  ;  onfiins  :  Jacques ,  Biarguerile ,  6<^tm. 

128().  Jacques,  cliev. ,  sei^n.  dud.  et  E*.ml- 
voir,  vicomte  de  Ham;  femme,  Ainiès  de  Cam- 
premy;  enfans  :  Jacques,  Marguerite,  ffrone 
de  Jean  de  Rouvroy  ;  Hercule,  vicooMe  de  Haro. 

1333.  JacqnesU,  seign.  deMl.,  sage  et  va-l- 
iant chevalier.  H  mourut  sans  allianoe  et  ^rs 
biens  le vinrent  à  sa  sorar,  lerome  du  suivant. 

1355.  Mathieu  de  Rouvroy.  Il  devint  seî^n  i« 
St-Simon  à  la  condition  de  prendre  ii*sarme5  à* 
la  famille  de  sa  femme  qui  iHaienl  :  d'arçmt,  au 
chef  emmanehi  de  iobU.  Plus  tard,  les  àiu-î 
de  St-Simon  adoptèrent  pour  armes  :  ècarldr 
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aux  /•'  #f  4«  :  éehiquêU  d'azur  €t  d'or ,  ou 
ehetd'axur  chargé  de  S  fleur»  de  lyt  ifor, 
qui  est  Vermandoîs  ;  aux  2  et  5:  de  sable,  à  la 
croix  d'argenl,  chargée  de  5  cogii<lffs  d*ar , 
qui  esl  RonvroT.  Enfons  :  Jean ,  Marguerite  « 
femme  de  Jean  de  Humières  ;  Marie ,  abbesse 
de  FerYaqiies. 

Vers  1370.  Jean  de  RoiiTroy,  dit  le  Borgoe; 
femme ,  Jeanne  de  Bruyères  ou  de  Montigny. 
Jean  fut  grand  bouteiller  de  France  et  gouver- 
neur de  Lille  ;  il  est  célèbre  dans  rhisioire.  En- 
fsins  :  Mathieu ,  Guillaume ,  dit  le  Gallois ,  pri- 
sonnier à  Azineourt;  Jean,  tué  à  cette  journée; 
Jacques ,  Pierre. 

1383.  Mathieu  II  de  Rouvroy,  seign.  de  St- 
Simon ,  tué  k  Azineourt  ;  femme,  Jeanne  de  Ha- 
verskerque ,  dame  de  Basse  ;  enfans  :  Gaucher, 
Gilles,  souche  des  seign.  de  Rasse  ;  Jeanne,  cha- 
DOine&se  de  Ste-Aldegonde  ;  Isabeau ,  femme  : 
lo  de  Jean  de  Braque;  2*  d*Aubert  de  Sorel  ; 
Pcronne  »  femme  de  Pierre  d*Orainvi(le,  chev. 

1415.  Gaucher  de  Bouvroy,  seign.  dud.  Il  se 
distingua  à  la  bauille  deMons-en-Vtmeu. Femmes: 
f  «  Jeanne  de  Waurin  ;  )•  Marte  de  Sarbrnck , 
▼euve  de  Jean  de  Hangest,  seign.  de  Genlis. 
Enfiins  :  Antoine  •  cordelier  ;  Aubert ,  abbé  de 
St-Satnr  ;  Isabeau  ,  femme  de  Jean  d*Aunoy  ; 
Jeanne ,  surnommé  ta  Belle  Blanche ,  femme  de 
Jean  de  Bergues  ;  Marguerite ,  femme  de  Jean 
du  Moulin,  seign.  de  FontenaK-en-Brie;  Jacque- 
line, femmes  :  !•  de  Jean  dMnchy;  î»  de  Phi- 
lippe ,  seig  de  Sombrin  ;  Mathieu ,  enfant  na- 
tarel.  Gau  her  donna  la  terre  de  St-Simon  au 
suivant,  son  ueveu. 

fii5  GiUes  de  Bouvroy,  61a  de  Gilles  de  Bou- 
vroy ,  seign.  de  Rasse.  Il  tut  bailti  de  Sentis  et 
se  distingua  9i  la  b)itaille  de  Patai. 

14..  Jean  de  Rouvroy^  son  fils,  vicomte  de 
Ham,  seign.  dud. ,  Flavy,  Montesconrt,  etc.  II 
soutint  un  combat  singulier,  en  1471,  contre  le 
bourguignon  Baudoin  de  Lannoy  ;  femme,  Jeanne 
4e  la  Trimoille  ;  enfans  :  Louis ,  Jean ,  chanoine 
de  Noyon  ;  Pierre ,  mort  jeune  ;  Suzanne ,  reli- 
gieuse ;  Françoise  •  femme  de  Louis  de  Hédou- 
▼ille ,  seign.  de  Sandricourt. 

iWL  Louis  de  Bouvroy,  seign.  desd.,  écuyer 
d^écurie  du  roi.  Il  obthitdu  roi,  en  1498,  une 


fohre  annuelle  pourle  Tillage  de  St-Simon.  Femme, 
,  Yolende  de  Roche-Baron.  Enfons  :  François,  Jean, 
seign.  de  Sandricourt  ;  Philippe ,  abbé  de  Gen- 
lis ;  Gharies ,  abbé  de  Ste-Sauve  ;  Claude,  femme 
de  Charles  d'OngnIes. 

15..  François  de  Bouvroy,  seign.  dud.,  vi- 
comte de  Clastres  ;  femmes  :  1»  Marie  de  Refuge; 
S»  Françoise  de  Blécourt  ;  enfans  :  Michel,  Ti- 
tus, Béoée,  femme  de  N.  de  Gerbez  ;  Jeanne  , 
coadiutrice  de  Tabbesse  de  Biarre. 

1545.  Michel  de  Bouvroy,  seign.  dud.  Il  se 
trcmva  à  la  bataille  de  St-Quentin,  et  inourut 
sans  alliance. 

1560.  Titus  de  Bouvroy,  seign.  dud.,  chev* 
de  St-Michel ,  gentilhomme  de  la  chambre,  ser- 
vit avec  distinction  dans  toutes  les  guerres 
d*Henri  IV  ;  femmes  :  1«  Antoinette  de  Mootmo- 
renci  ;  S«  Françoise  d*AverhoQt;  enfans  :  Tsaac , 
Louis ,  Charles ,  tige  des  seign.  de  MoBtberu  ; 
Antoinette;  Françoise,  femme  d'Antoine  du 
Mainil. 

1610.  Isaac  de  Bouvroy,  seign.  dud.,  Artemps, 
etc.,  vicomte  de  Clastres,  baron  de  Benay  ; 
femme,  Marie  d*Amerval  ;  enfans  :  Charles,  mort 
jeune;  Claude,  seign.  de  Vaux,  près  Meulan; 
Madeleine,  Louise-Angélique  et  C^brielle-Cliar- 
iotte ,  religieuses  ;  Anne ,  femme  de  Charles- 
François  de  Gouflter. 

En  1655,  Isaac  céda  k  Claude  de  St-Simon, 
soneousio,les  terres  de  St-Simon, Pon€-d* A vesne, 
la  vicomte  de  Clastres  et  fa  baronie  de  Benay. 

1635.  Claude  de  St-Simon,  marquis  de  Bnffec. 
La  terre  de  St-Sîmon  fut  érigée  ponr  lui  cette 
même  année  en  duché  pairie,  qui  comprenait 
les  baronie,  vicomte,  terres  et  seigneuries, 
justices,  châteaux,  bourgs  et  villages  deBénay, 
Clastres,  Pont,  Artemps,  Avesnes,  Gauchy,  Ugny- 
Léqnipée,  Thorigny,  Pontiuet,  Savy ,  Rumlgny, 
Pithon,  Anbigny,  Iverny,  Corbeny  et  Bnry, 
avec  le  flef  des  halles  de  St -Quentin  et  de  St^ 
Prix,  pour  relever  en  plein  flef  du  roi.  Femmes 
de  Claude  de  St-Simon  :  1»  Diane  de  Budes, 
marquise  de  Portes,  dont  un  fils  et  une  fille 
morts  jeunes  ;  et  Gabrielle  •  Louise ,  femme 
d*Henri  -  Albert  de  Cossé ,  duc  de  Brissac; 
î»  Charlotte  de  Lauhespine ,  dont  Louis. 

1693.  Louis  de  St-Siinoi»,  seign.  dud.,  pair 
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de  FnDcc ,  gouverneur  de  Rlaye ,  graod  bailli 
deSeolU,  vidame  de  Chartres,  auteur  de  cu- 
rieux mémoires  sur  le  règne  de  Louis  XIV. 
Femme,  Gabrielle  de  Durfort  de  Lorges  :  enfans  : 
Charlotte,  femme  du  prince  de  Chiroai  ;  Jacques- 
Louis  ,  Armand-Jean ,  marquis  de  Ruffec. 
1732.  Jacques-Louis  de  St-Simon,  seig.dnd*  I 


par  la  détnission  de  son  père  •  duc  de  Rnff'  c . 
mort  en  I7i6.  Femnie,  Calherine-Cfaarl  une - 
Thérèse  de  Grammont  ;  en&nt.  Marie-Christin-:', 
femme  du  comte  de  Valenlinols. 

1770.  Le  comte  de  Laval-MonUooreoci.  scn^s. 
de  St-Simon. 


SINCENY.SINCHENI,CHINCHENI,SINCENNY,SifM?Jwnww?ttm.  —  Gros  vîlla-e 
de  l'ancien  Laonnois ,  bâti  sur  une  éminence  à  ^0  k.  à  l'O.  de  Luon ,  autrefois  dr 
l'intendance  de  Soissons  »  du  bailliage  de  Coucy ,  élection  et  diocèse  de  Laon , 
augourd'hui  du  canton  de  Chauny,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron,  Si  Médard.  —  Culture  en  1760,  49  charrues,  78  arp.  de  prés.  —  Poim- 
lation:1760,  145  feax,  4800,  4,454  h.;  4818,  1,526  h.;  4836,  4,622  b.; 
1856,  4,839  b. 

Le  domaine  de  Sinceny  fut  donné  à  Tabbaye  d'Elnone ,  vers  l'année  774  ,  par  \c 
duc  Fulcoald.  11  pasia  ensuite  dans  les  mains  des  comtes  de  Vermandois,  lesqut  In 
le  donnèrent  à  l'église  de  St-Quentin  vers  987.  Enfin  celle-ci  s'en  désaisit  en  faveur 
de  l'abbaye  de  Longpont  en  1155.  —  On  y  voyait  jadis  une  maladrerle  qui  fut 
réunie  à  Tbôtel-Dieu  de  La  Fère.  —  La  première  manufacture  de  fayence  fut  êu- 
blie  à  Sinceny  en  4735.  (V.  notre  notice  sur  ce  village  dans  la  Notice  historique  et 
généalogique  9ur  les  châtelains  de  Coucy,  4855). 


Seigneurt  de  Sineeng, 

1119.  Raoul  de  Sinceny. 

1167.  Renaud  de  Coucy  (ramille  des  châtelains), 
setgn.  duJ.  ;  femme,  Marie  ;  enfans  :  Renaud , 
Guy ,  chanoine  de  Noyon  ;  Pétronille ,  femme 
10  de  Jean  de  Villaine;  S»  de  Pierre  le  riocher, 
seign*  d*Appilly  ;  Clém<'nce,  femme  de  Raoul 
d'Annois  ;  Dedète ,  femme  de  iean  de  Lancy  ; 
Agnès,  femme  de  Gobert  d*Essigny. 

1 186  Renaud  U,  de  Coucy,  seig.  dud. Femme, 
idonée.  Enfans  :  Renaud ,  Guy ,  clian.  de  Noyon. 

1220.  Renaud  III,  d«?  Coucy,  seign.  dud.  et 
Crépigny  femme  Eusiacliie  ;  enfans  :  Renaud , 
Béa  tri  X ,  femme  d*Hugues  de  Porquericourt. 

1240.  Renaud  IV,  de  Coucy,  seign.  deMl.; 
femme  :  1«  Emmeline;  2«  Sibille;  enfant,  Renaud. 

Vers  1273.  Renaud  V,  de  Coucy,  seign.  dud. 

1308-24.  Gilles  de  Coocy,  écuyer,  seign.  dud. 

1478.  Jarqites  de  Kransures,  seig.  deSinceny, 

t54S.  François  du  Passage,  seign.  dud. 


1555.  Josiasdu  Passage,  setgn.  dud. 

1560.  Nicolas  du  Passage,  écuyer,  setg.  dod. 

1570.  Josias  II  du  Passage ,  seign.  dud. 

160i^.  Josias  111  du  Passage,  écuyer,  sWg.  dnd. 

1640.  Jean  du  Passage  •  seigo.  dud.»  gouver- 
neur de  Ghauny  ;  femme,  Angélique  des  Compte^. 

1653.  Charles  du  Passage,  chev.,  s^.  du'l.. 
Autreville  et  Caillouel,  gentUbomine  ordioain; 
de  la  chambre. 

1675.  Jean  II  du  Paitsage.  seiim.  dud. 

Du  Passage  :  de  sable f  à  3  ftucei  ondées  d'or 
(Y.  Planche  III). 

1683.  Théophile  Bouzier  d*Estouilly ,  matire 
des  comptes ,  seign.  de  Sinceny  pair  aoqQisitio'& 
du  précédent. 

1608.  Gaspard  de  Fayard  «  écuyer,  secrétaire 
du  roi ,  seign.  dud.  aussi  par  acquisitîoa. 

Vers  1730.  Jean-Rapt,  de  Fayard,  soo  fils, 
seign.  dud. 


SISSONNE ,  5uM«{ma ,  Sessona  (1  S* siècle),  Sueseonia  {\S*  siècle),  Sessonia^ 
Sissona.  —  Roiii^  de  Tancicn  Laonnois,  Mti  près  des  sources  de  la  Souche ,  cir- 
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constance  d'où  il  parait  tirer  son  nom ,  à  SO  k.  à  l'est  de  Laon,  autrefois  de  rin- 
tendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui 
chef-lieu  de  canton ,  de  l'arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Boissons.  —  Patron ,  St 
Martin.  —  Culture  en  4760, 60  charrues,  1H0  arp.  de  prés,  350  arp.  de  bois; 
36  arp.  de  chenevières.  —  Population  :  1760,  9i0  h.  (200  feux)  ;  1800, 1,094  h.; 
4836, 1,325  h.  ;  i856,  4,502  h. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  Sissonne ,  surnommé  la  Teutonique  dans  de  rieux 
titres,  a  été  fondé  au  ii«  ou  au  12«  siècle  par  une  colonie  d'Allemands.  C'était 
alors  un  fief  relevant  des  évéques  de  Laon  et  dont  les  seigneurs  devaient  leur 
faire  hommage.  —  Ce  bourg  posséda  de  bonne  heure  un  château-fort  qui  fut  pris 
par  les  Navarrais  en  1358  ;  mais  les  Rémois  accoururent  pour  les  en  chasser,  et  ils 
parvinrent  à  reprendre  le  château  après  quinze  jours  de  siège.  Les  Anglais  brû- 
lèrent deux  fois  Sissonne  en  i373  et  1380,  et  les  Espagnols  en  1593.  Les  habitans 
furent  encore  rançonnés  en  1712,  par  le  partisan  hollandais  Growestein.  —  Un 
incendie  détruisit  une  grande  partie  de  ce  bourg  en  1829.  —  Il  y  avait  autrefois 
i  Sissonne  une  maladrerie  qui  fut  réunie  â  l'hôtel-Dieu  de  Vervins ,  et  un  petit 
hôtel-Dieu  dont  les  revenus  s'élevaient  à  400  liv.  en  1648.  —  Une  découverte  des 
plus  intéressantes  a  été  faite,  il  y  a  deux  ans,  près  du  moulin  de  Sissonne ,  par 
M.  Laisné,  directeur  de  la  comptabilité  au  ministère  de  l'intérieur  et  maire  de 
Sissonne.  C'étaient  les  fondations  d'une  villa  gallo-romaine  autour  de  laquelle  il 
a  recueilli  beaucoup  d'objets  curieux  pour  Tarchéologie. 

On  a  :  Notice  historique  9ur  Siisonne,  par  Melle ville. 


Seigneurs  de  Sisionne, 

1 1  n.  Pierre  de  SissoDoe  ;  femme  «  Wiberge 
ou  Goiborge  ;  enfans  :  Guillaume ,  Bartbélemi , 
Alexandre,  Thierry,  Lidvide,  Beuza,  Marguerite. 

1 193.  Guillaume  de  Sissonne  ;  femme,  Ermen- 
garde;  enfans:  Goherl,  Gérard,  Milon,  Jean, 
Nicolas,  Agnès.  Adeiine,  femme  de  N.,  seign. 
de  Fismes. 

1 189.  Gobert,  seign.  dtid.  Il  se  croisa  en  If  94. 

1195.  Blibard,  chev.  de  Sissonne. 

1:212.  Milon,  reign.  dud.  et  de  Marchais; 
femme  :  Agathe.  Ils  n^eureot  pas  d'héritiers 
et  la  terre  de  Sissonne,  mise  en  vente ,  ta\ 
achetée  par  Eognerrand  III,  sire  de  Concy, 
malgré  l*évèque  de  Laon  qui  l'eieommunia. 
Engoerrand  la  vendit  au  suivant. 

1237.  Jean  H ,  de  Pierrepont,  comte  de  Roocy. 

1231.  Gautier  de  Sissonne,  chev.;  enfons  : 
Robert,  Jean,  seign.  dt?  Puisieux;  Gérard,  seign. 
de  la  SeNe  et  Soupir. 

1336.  Bobert  ditif  Comuy  seigo.  dud.;  femme. 


Marie;  enfant,  N.,  femme  de  Gaucher  dit 
Taillons. 

1302.  Jean  V  de  Pierrepont,  comte  de  Roocy, 
seign.  de  Sissonne.  Le  domaine  de  Sissonne 
resta  dans  les  mains  des  comtes  de  Roucy  jus- 
qu'à la  fin  do  13*  siècle  (V.  Roucy),  époque  où 
Jean  VII  de  Sarbruck ,  comte  de  Roucy,  le  donna 
à  Louis ,  son  fiU  naturel ,  qu'il  avait  eu  d'une 
dtme  dont  le  nom  est  resté  inconnu. 

1497.  Louis  de  Roucy,  seig.  dud.,  Ste>Preave, 
Origny-en-Thiéracbe.  capit.  de  cent  hommes 
d'armes;  femme,  Jeanne  de  Rlécoort;  enfans  : 
Henri ,  Louis,  sans  alliance ,  Joacliim,  seign.  de 
Ste-Preuve  et  Origny;  Charles,  évéque  de  Sois- 
sons  :  François,  tué  dans  un  tournoi  ;  Jeanne , 
femme  de  François  de  Cbanteloop;  Hél*^e, 
femme  de  Claude  du  Châtelet;  Marie,  femme 
de  Jean  d'Amerval. 

1537.  Henri  de  Roucy,  seign.  dud.;  femme, 
Jacqueline  de  Lannoy ,  aliàt  de  Grandchamp  ; 
enfans  :  Nicolas  et  Claude,  jumeaux  qui  ftirent 
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célèbres  de  lenr  temps  par  U  siogoUère  ros- 
semblaoce  de  leora  traits  et  la  conformité  des 
évèoemens  de  leur  vie  ;  Françoise ,  femme  de 
Charles  de  Maupas,  baron  du  Tour  ;  Anne  «  ab- 
besse  de  Sl-Étienne-lès-Soissons ,  Marie,  femme 
d'Antoine  de  Sienay. 

15. .  Nicolas  de  Roucy ,  seign.  dud.  ;  femme, 
Madeleine  de  Lametb  ;  enfans  :  Charles,  Clavde, 
page  du  roi ,  moit  jeune 

1630.  Charles  de  Iiou«7,  seign.  dud.  ;  femme, 
Claude  Huraut;  enfans  :  Louis,  Jacques,  seign. 
de  Ste-Preuve;  Charles,  moine  à  St-Marlin  de 
Laoo  ;  Marguerite ,  religieuse  à  N.-D.  de  Sois- 
sons  ;  Claode ,  femme  de  Jacques  de  Chambly , 
seign.  de  Monthenanlt  ;  Suianne,  femme  de  Jean 
de  Champrond ,  président  au  parlement  de  Pa- 
ris ;  Anne ,  religieuse  à  St-Paul. 

16. .  Leuis  li  de  Rouey,  seign.  dud.  ;  femme, 
Claude  de  Biailly ,  veuve  de  son  fi^re  Jacques  ; 
enfkns  :  François-Cé&ar ,  Jean-Jacques,  Fran- 
çois -  Colard ,  Henriette ,  sumonmié  la  belle 
Pieofde ,  femme  de  Claude-François ,  comte  de 
Lameth,  seign.  de  Pinon  (V.  ce  mot). 

1681.  François-César  de  Roucy,  seign.  dud. 

169..  Jean-Jacques  de  Roucy,  seign.  dud. 

1705.  François-Colard  (Nicolas)  de  Roucy  , 


comte  de  St^isonne.  U  vendît  le  donaioe  ée  Si5 
sonne  au  suivant. 

1706.  François  Blondel,  écnyer,  secréuire 
du  roi ,  intendant  de  ses  bâlimens  ;  femme,  Ma- 
rie Marin.  François  Blondel  fit  rebfttir  h  nouf  le 
château  de  Sissonne ,  et  IVntoura  d'an  graci 
parc  percé  de  belles  avenues. 

1716.  Charles-François,  marqnis  d*ADgen8^. 
enseigne  des  gens  d*armes  de  la  girde,  seiçm. 
de  Bois  et  de  Sissonne. 

17. .  Gabriel-Charles-François,  marqais  d*Ao- 
gennes.  Il  vendit  le  domaine  de  Sissonne  ^  sâ 
propre  femme  Marie-Françoise  de  Mailly  ,  d<'Si 
il  était  séparé  de  biens ,  laquelle  le  revendit  à 

1761.  Anne-Louise  Masson,  veuTe  d^Étienne- 
Jean-Françoifr-Marie ,  marquis  d*Aligre,  mâit-r 
des  requêtes. 

1773.  Marie- Marguerite  Chevalier ,  narqaisr 
de  Sl-Jal ,  dame  de  Sissonne.,  veuve  de  Jean  l*» 
Lastic,  marquis  de  St-Jal,  lieutenant  géo^rJ 
des  armées  du  roi. 

Le  domaine  de  Sissonne  passa  peu  de  tenip^ 
aprfes  dans  les  mains  d'Eugî*ne-Frjoçoîs-Lé^>9 
de  Béthune ,  marquis  d'Hesdigoeol ,  qni  le  |>o$* 
sédait  encore  au  moment  de  la  révolution. 


SISSY ,  SESSY  ?  Sisaiacum.  -  Village  de  raacîenne  Thiérache ,  bâti  snr  la  rîM^ 
droite  de  l'Oise ,  à  36  k.  aa  N.-O.  de  Laon  et  12  i  Test  de  St-Queutin«  autrefois  de 
l'intendance  de  Soissons ,  du  bailliage  de  Ribemont ,  élection  et  diocèse  de  Laoo , 
aujourd'hui  du  canton  de  Ribemont,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons. 
—  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  1760,  i2  charrues,  480  arp.  de  pn-s. 
9arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  i55  b.  (iOO  feux);  iSOO,  794  b.;  1818, 
913  b.,  1836,  950  h.;  1856,  964  h. 


Seigneun  de  SUty. 

Il  10.  Vermend  de  Sissy. 

1156.  Eudes  de  Sissy. 

ii57.  PliiKppe  de  Sissy  ;  femme ,  Aélfde  ;  en* 
fans  :  Mabieu,  Jean,  clerc;  Boliert,  Raoul, 
Aéllde ,  Mathilde. 

1166.  Vermond  II  de  SIssy? 

1174.  Matliieu  de  Sissy. 

1203-16.  Etistache  de  Sissy  ,  chev. 

1221.  Guy  de  Sissy,  clieT. 

1226-38.  Mathieu  II  de  Sissy;  femme,  Gila. 

1360.  Jean  de  Noroy  et  Sissy. 


Vers  1390.  Jean  dit  Allemand,  clieT.  de  Siv^y: 
femme,  Jeanne  de  Fayel,  qui  se  remaria  i  Goe- 
rard  de  Jumont.  Leur  fille  Marie  portai  Sissy  an 
suivant. 

1413  Philippe  altàt  Pierre  des  Fossés,  cbev.. 
seign.  de  Ghouy. 

14. .  Jean  des  Fossés,  son  fils, seign.  de  Cbou; 
et  Sissy  ;  femme ,  Marie  ;  enfans ,  Nicolas ,  Mar- 
guerite ,  femme  de  Pierre  de  Fontaines. 

Vers  1480.  Nicolas  des  Fessée,  seign.  de^l.; 
femmes  :  !•  Blagche  du  Poys;  2«  Hadeleiiio  (it> 
Vaux  ;  enfans  :  L.ouis ,  Pierre ,  seign.  de  Ricbe- 
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nom  ;  Flore  on  Florence ,  femme  de  Jetn  de 
Sors  ;  Jeanue ,  religieuse  à  Origoy  ;  Françoise  » 
femme  de  Jacques  de  Ronty. 

1505.  Louis  des  Fossés,  seign  de  Sissy,  gon- 
▼emear  de  N«*sle  ;  femmes  :  !•  Jeanne  du  Gbio; 
2*  Louise  Dagobert ,  veuve  de  Gu^  de  Sorpl  ; 
3«  Anne  de  la  Haie  ;  enfans  :  Nicolas ,  Germain, 
seign.  de  Longcbamp  ;  Louis,  chanoine  de  Nesie; 
Yulende,  femme  d*Antoine  de  Crécy,  seign.de 
Sons;  Jeanne,  femme  de  François  de  Mazan- 
couri;  eile  kii  porta  Regny  ;  Claire  et  Jos&eline , 
religieuses  à  Aire. 

1538.  Nicolas  11  des  Fossés,  seign.  de  Beau- 
voir en  Cambresis,  SIssy  et  Longcbamp,  bomme 
d*arme8  de  la  compagnie  du  Dauphin  ;  femmes  : 
|o  Marguerite  de  ChambVy  ;  $»  Eliennette  de 
Grammont;  «nfans  :  Valerand ,  François,  seign. 
de  Joua  igné  ;  Antoine,  selg.  de  Longcbamp. 

1576.  Valerand  des  Fusses,  seign  de  Sissy  et 
CAtilioo-sur-Oise  ;  femmes  :  1»  Françoise  de  Mon- 


ceau •  dont  :  Françoise  ,  Jacqueline ,  femme  de 
Jean  de  Carpeniier,  seign.  de  Villecholles  ; 
2*  Gabrielle  de  Crécy ,  dont  :  Louis ,  Charles  et 
Antoine,  morts  Jeunes;  Hercule,  Louii>e,  (enmie 
de  François  de  Châtillon. 

1505.  Hercule  des  Fossés,  seig.  desd.;  femme» 
Diane  de  Mazancourt;  sans  enfans. 

1600.  François  de  CbAtillon ,  cbev.,  seign.  de 
Marigny,  et  de  Sissy  par  sa  femme  Marie  des 
Fossés.  Sa  fille  Madeleine  porta  Sissy  en  ma- 
riage à 

10..  Christophe  de  Conflans,  seign.  de  Vé- 
zilly,  capit.  des  gardes  du  corps.  Sa  fille  Louise- 
Catherine  porta  ce  domaine  à 

10..  Emmanuel  de  Pniisy,  seign.  de  Mar- 
foniaine.  il  passa  ensuite  dans  la  maison  de  Hat- 
lencourt  (  V.  Marfontaine  ) ,  et  en  dernier  lieu  il 
se  trouvait  dans  les  mains  du  comte  de  la  Tour- 
Maubourg. 

Il  y  avait  autrefois  à  Sissy  )g  fief  de  lotiomevo/. 


Sœurê  Augustines,  —  Ces  religieuses  furent  instituées  dans  le  cours  du  I2«  ou 
du  i 3*  siècle,  pour  soigner  les  malades  dans  les  hôpitaux.  Elles  étaient  introduites 
à  St-Qqentin  dès  IS90.  Elles  furent  ensuite  appelées  successivement  pour  diri- 
ger les  hôtels-Dieu  de  Laon,  Soissons,  Château-Thierry  et  autres  lieui^.  Dispersées 
pendant  la  révolution ,  les  sœurs  AugustineB  sont  rentrées  depuis  dans  toutes  les 
maisons  qu'elles  dirigeaient  auparavant. 

Saurs  de  la  Croix.  —  Les  filles  de  la  Croix  furent  instituées  en  1050  dans  la 
ville  de  Roye.  Le  but  de  leur  institution  était  d'élever  les  filles  pauvres  dans  la 
crainte  de  Dieu  «  et  de  leur  apprendre  gratuitement  à  lire,  à  écrire  et  à  coudre. 
Les  premières  introduites  dans  le  pays  le  furent  à  Chauny  en  4658 ,  où  elles  for- 
mèrent une  maison-mère  qui  était  peuplée  de  seize  sœurs  à  la  révolution.  Elles 
s'établirent  ensuite  à  St-Quentin  en  4682.  Indépendamment  des  filles  pauvres,  les 
sixïurs  de  la  Croix  de  cette  ville  recevaient  des  pensionnaires,  et  des  veuves  ou 
filles  âgées  qui  voulaient  quitter  le  monde  pour  vivre  dans  la  retraite.  Parla  suite, 
les  sœurs  de  la  Croix  s'établirent  encore  dans  plusieurs  autres  villes  ou  villages, 
comme  à  Rîbemont ,  etc. 

Sœurs  de  St^Vincent  de  Paule.  —  Elles  furent  introduites  à  St-Quentin  en  1685, 
tant  pour  procurer  rinstruction  gratuite  aux  filles  pauvres  de  la  ville,  que  pour 
soigner  les  malades  à  domicile  et  leur  distribuer  des  viandes  et  des  médicamens. 
On  les  appela  aussi  à  Laon  en  1781 ,  pour  leur  confier  la  direction  de  Fhôpilal 
qui  avait  été  fondé  dans  cette  ville  plus  de  cent  ans  auparavant.  Dispersées  durant 
la  révolution ,  elles  sont  partout  rentrées  dans  leurs  anciennes  maisons. 

Sœurs  de  la  Congrégation.  -~  Ces  religieuses  vouées  à  Tinstniction  des  filles 
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avaient  leur  maison-mère  à  Châlons-sur-Marne.  Charles  de  HacqueviQc,  évêque 
de  Soissons ,  en  fit  venir  quelques-unes  dans  cette  ville  au  mois  de  janvier  l<>'2i 
Cette  communauté  comptait  en  dernier  lieu  26  dames  de  chœur  et  45  convenus. 
—  Les  sœurs  de  la  congrégation  furent  introduites  à  Laon  la  même  année ,  par 
Philibert  de  Brîchanlcau ,  évéque  de  cette  ville.  Au  moment  de  la  révolutiou. 
elles  étaient  vingt-six  dames  de  chœur  et  huit  novices  et  possédaient  13,0<X)  liv. 
de  revenus.  —  Une  autre  colonie  de  ces  mêmes  sœurs  fut  appelée  à  Chât.-Thiern 
en  1635.  Elles  étaient  quinze  dames  de  chœur  et  neuf  novices,  quand  érlnta  b 
révolution. 

Sœurs  Marquette.  —  Elles  furent  fondées  à  Laon  en  4685,  par  les  demoiM-U'^ 
Marquette  et  Marie  Valet,  pour  s'occuper  exclusivement  de  Finstruction  gmluitf 
des  fllles  pauvres  de  la  ville  et  des  faubourgs.  Cette  communauté  fut  détruite  ds\.^ 
la  révolution. 

Sœurs  de  la  Providence.  —  La  fondation  de  ces  religieuses  destinées  à  rempli- 
cer  les  sœurs  de  la  Congrégation  et  les  sœurs  Marquette,  pour  procurer  rin>in}(- 
tion  gratuite  aux  tilles  pauvres,  remonte  à  Tannée  4805.  Quelques  pers<<nnrs 
charitables  s'unirent  dans  ce  but,  appelèrent  de  Moy  la  demoiselle  Catherine  L>>  r- 
leux  qui  y  tenait  un  pensionnat  de  jeunes  personnes ,  la  mirent  à  la  tête  du  uon- 
vel  établissement  et  lui  adjoignirent  les  demoiselles  Laurent  et  Sophie  Niûr  •&. 
Grdce  aux  secours  de  la  ville  et  de  plusieurs  particuliers,  dès  4807,  cette  iljI- 
son  se  trouva  en  mesure  d'établir  une  colonie  à  Marie,  où  les  sœurs  furent  r\ 
même  temps  chargées  du  soin  des  malades;  et  les  années  suivantes  à  Hirsun.  a 
Ro/oy ,  ù  Blérancourt  où  elles  reçurent  en  même  temps  la  direction  de  rhoN{  \- 
des  orphelins ,  et  à  Crécy  où  on  leur  confia  l'hospice  des  vieillards.  Depuis  l  rv 
elles  ont  fondé  d'autres  colonies  dans  un  grand  nombre  de  villes  ou  de  >ill;!^  ^ 
situées  en  dedans  ou  au-dehors  du  département.  A  plusieurs  de  ces  colonies  *  < 
annexé  un  pensionnat ,  comme  dans  la  maison-mère  de  Laon. 

Sœurs  de  Genlis  ou  de  FEnfant  Jésus.  —  La  création  de  cette  communantê  Je 
filles  destinées  à  l'instruction  gratuite  des  jeunes  filles  pauvres,  remonte  à  laii- 
née  471  4,  et  est  due  à  Anne-Claudine  Brulart  de  Sillery ,  marquise  de  Genlis  aj- 
jourd'hui  Villequier-Aumont).  L'utilité  de  cette  institution  fut  si  génêralem-  -:'. 
appréciée,  que  les  sœurs  de  Genlis  ne  tardèrent  pas  à  être  appelées  dans  in 
grand  nombre  de  villes  et  de  villages.  Au  moment  de  la  révolution,  elles  avait  : 
des  colonies  k  Soissons,  Autheuil,  Beaumont,  Blérancourt,  Braine,  Billy-N'.r. 
Ourcq,  Coincy,  Compiègne,  Dormans,  Fèi  e-en-Tardenois,  La  Ferté-Milon,  Mu:- 
mirail,  Oulchy-le-Château ,  Septmonts,  Verberie  et  Vic-surAisne. 

SOISSONS,  Ouessona  (Ptolémée),  Suessiona^  Suessona^  Sessona^  Sessior^'^, 
Soissiona  ,  Sexona^  Sexiona,  Vesona  (9«  siècle)  ,  Vesiona*  —  Ville  ancienne,  jjr> 
capitale^du  Soissonnais ,  bâtie  sur  la  rivière  d'Aisne ,  à  laquelle  elle  paraît  on  - 
prunter  son  nom,i  40  k.  au  sud  de  Laon,  autrefois  chef-lieu  d'intendance,  ce 
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bailliage ,  d'élection  et  de  diocèse,  aujourd'hui  chef-lien  de  canton  »  d'arrond.  et 
du  diocèse  de  Soissons  et  Laon.  —  Jadis  8  paroisses  :  Notre-Dame,  St-Pierre, 
St-Wast,  St-Léger,  St-Remi,  St- Jacques,  St- Martin  et  St- Quentin,  main- 
tenant réduites  à  deux ,  celles  de  Notre-Dame  et  St-Waast.  —  Culture  en  i760, 
26  charrues,  un  arp.  de  vignes.  -^  Population  :  i698,  7,000  h.;  1700,  i,770  feux  ; 
1800,  7,229 h.  ;  1818,  7,765  h.  ;  1856,  8,124  h.;  1856,  10,510  h. 

m 

Il  serait  puéril  de  rechercher  quand  et  par  qui  la  ville  de  Soi>sons  Ait  fondée.  Ce  qu'on  peat 
dire  de  certain ,  c*est  qu*elle  existait  déjà,  soit  comme  vil1«^,  soit  comme  bourgade  impor* 
tante ,  lorsque  les  Romains  entreprirent  la  conquête  des  Gaules  ;  mais  nous  ne  croyons  pas  que 
ce  soit  elle  dont  César  parle  sous  le  nom  de  fitmiodunum.  La  conquête  en  accrut  encore  Tim- 
portance et  retendue,  car  les  vainqueurs  y  élevèrent  un  château,  connu  sous  le  nom  de  cAtfleati 
tTalbàtrtn  uu  temple,  un  amphithéâtre,  et  firent  converger  sur  elle  plusieurs  grandes  voles  de 
communication  ;  dès-lors  elle  prit  le  nom  à'Auguita  Suessanum,  Les  lumières  de  Tévangile  pé- 
nétrèrent de  bonne  heure  dans  les  murs  de  Soissons.  Elh's  y  furent  apportées,  kla  fin  du  3«  siècle, 
par  St  Crépin  et  St  Cripinien  qui  y  souflVirent  le  martyre.  Quelques  anfiées  plot  tard,  Soissons 
vît  la  civilisation  qne  les  Romains  avaient  importée  dans  les  Gaules*  expirer  derrière  «es  rem- 
parts par  la  défaite  de  Syagrius.  Pendant  tonte  la  durée  de  la  première  race ,  le  rêle  de  Soissons 
fut  inip(trtaut  et  son  nom  se  trouva  constamment  mêlé  aux  événemens  qui  signalèrent  les  com- 
nienccmcos  de  la  monarchie  des  Francs  ;  mais  ne  pouvant ,  à  «»use  de  leur  étendue ,  entrer 
dans  ces  détails,  nous  devons  nous  contenter  d'indiquer  les  faits  principaux  et  plus  particuliè- 
rement locaux. 

Après  la  mort  de  Gtovis,  cette  ville  devint  la  capitale  de  son  plus  jeune  fils,  Clotalre.  Sons 
Cbilpéric,  sbn  successeur,  elle  tomba  trois  fois  au  pouvoir  de  Sigebert,  et  après  la  mort  de 
Cbilpéric,  Soissons,  devenu  le  point  de  mire  de  tous  les  partis,  passa  successivement  dans  toutas 
les  maÎQS.  Cloiaire  lui  rendit  enfin  la  tranquillité  qu'elle  ne  connaissait  plusdepois  longtemps;  mais 
ce  fut  seulement  sous  le  gouvernement  de  Charlemagne  que  cette  ville  recouvra  un  peu  de  son 
ancienne  splendeur.  Après  la  mort  de  Louis-le-Débonnaire ,  eHe  fut  comprise  dans  le  lot  de 
Cbairlevle-Chauve  ;  mais  Lothaire  accourut  et  s*en  empara  pour  la  perdre  presqu*aussît6t.  Pendant 
les  trouble»  et  les  guerres  qui  signalèrent  la  fin  du  règne  des  Carlovingiens ,  Soissons ,  pris  et 
repris  successivement  par  tous  les  paitis,  fut  autant  de  fois  pillé  et  saccagé.  A  la  suite  de  ces 
longues  calamités,  cette  ville  entra  enfin  dans  nne  période  de  repos  et  de  prospérité  qu*elle  n*avait 
pent-ètre  jamais  connu  jusque  U.  Elle  les  dut  i  la  concession  que  l'an  de  ses  comtes,  Renaud  lli, 
lui  fit  d*une  organisation  municipale  vers  1110,  au  moment  sans  doute  où  il  prit  [>ossession  do 
domaine  paternel.  Nous  nous  servons  avec  intention  du  mot  organisation  municipale,  car  ce  ne 
fut  pas,  ainsi  qu'on  l'a  dit  jusqu'ici,  une  véritable  commune  comme  è  St-Quentin  et  à  Laon, 
emportant  de  droit  l'affranchissement  des  habitaus.  Loin  de  M,  ceux  d'entre  enx,  et  c'était  le  plus 
grand  nombre  sans  doute, qui  ne  jouissaient  pas  de  la  liberté,  coiitinnèrent  à  rester  serfs,  puisque 
Tarticle  7  de  cette  charte  ordonne  expressément  que  les  hommes  de  cette  condition  continuent  à 
payer  le  cens  à  teun  seigneun,  sous  peine  d'une  amende  de  5  sous.  Le  fors-mariage  ne  fut  pas 
d*avantage  aboli  ;  il  fut  seulement  modéré  de  cette  manière  que  celui  qui  épouserait  nne  femme 
contre  ta  volonté  de  son  mattre,  serait  tenu  de  désintéresser  celui-ci  paruneamendedeS  sous  (1). 


(I)  S«r  Irt  récl«BtU«M  Jet  MifBeun,e«t  arrang racat  fnt  c «««ra  m^^ié  •«  1 1SS  par  JéeUioa royale.  Il  f«t  Jil  alora  ^at  eatni 
^m%  épMacrait  aa«  fcaMM  a«amaa  k  as  aalra  aaltra  qaa  la  aiaa,  a«rail  laaa  par  Maapraaaiiaa  4«  «ariar  aa  4«  aaa  aafsa*  aar  laa 
^•aiaiMa  4*  mMn  ê»  sa  Ummti, 
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Une  charte  royale  de  11 56  nous  apprend  même  que  les  SoissoniiaiséUieBt  encore  aasojèlis  mu aH- 
les  et  aux  corvées,  dt*ui  autres  charges  attachées  à  ta  cooditioo  servile.  D'après  cela,  dous  dous  cTt>\»ti 
en  droit  de  dire»   comme  nous  le  faisons,  que  la  concession  de  Renaud  III  ne  ftit  pas  une  \tn- 
table  institution  communale,  mais  une  simple  assi^ci^Uon  des  babitans,  comme  nous  en  avons  m 
des  exemples  aux  articles  de  Guise,  Barl>onval, etc.  La  charte  de  ce  seigneur  se  conteota  donc  d>- 
ganiser  l'administration  civile  à  SoissuBS,  ce  qui  était  déjk  pour  Tépoque  un  immense  bu-nfait.  L»^ 
babitans  eurent  dès-lors  uu  m^yeur  et  des  Jurés  élus  par  eux  pour  gérer  les  affaires  de  la  vii.r. 
et  des  échevins  pour  rendre  la  justice  dans  les  causes  qui  s*élevaieiit  entre  eux.  L*aclioQ  de  .2 
justice,  jusque  là  arbitraire»  fut  réglée  dans  beaucoup  de  points,  dont  le  plus  imporuot  fut  qiii . 
k  Ta  venir,  nui  ne  pourrait  être  arrêté  sur  une  simple  dénonciation  -sans  l'interTfOlioa  du  juj... 
Toutefois ,  le.s  Soissonoais  ne  se  rocntrèreui  jamais  satisCaits  de  cette  organisation  ioooi»p.i-it;  ^^  i 
les  entraîna  dans  des  luttes  continuelles  avec  les  seigneurs  laïques  ou  ecclésiastiques  de  leur  \r.!e. 
Aussi*  au  commenceraeut  du  14«  Mècle,  voyant  leurs  finances  épuisées,  demandèrent-ils  il>u\- 
mêmes  au  roi  la  suppression  de  cette  institution.  Charles-le-Bel  leur  accorda  leur  deniande  t^ 
1325,  et  remplaça  Tancienne  administration  par  un  prévôt  à  sa  nomination.  Cette  organi^aiiou  L-e 
dura  que  peu  de  temps.  En  I5i' ,  le  prévôt  fut  à  son  tour  remplacé  pw  des  magistrats  tUxi'^ 
qui  prirent  le  nom  de  gouverneurs. 

Soissons  souffrit  cruellement  de  U  guerre  civile  aux  15*  et  10«  siècles.  D*abord  occupée  par  n 
Bourguignons,  cette  ville  fut  attaquée  par  l'armée  royale  en  1444,  enlevée  de  vive  force  et  jn-f 
à  sac.  François  h'  fit  réparer  les  murs  de  Sois&ons  en  1541 ,  ce  qui  n'empêcha  pas  Charles-t^  ..iii 
de  s*en  emparer  sans  coup  férir.  Après  son  départ,  on  ^outa  I  ces  fortifications  et  l'on  agnsb-i  i 
IVnceinte  de  la  place.  Les  portes  en  furent  encore  ouvertes  aux  huguenots  en  1367,  et  pcctiU 
leur  occupation  qui  dura  six  mois,  la  ville  fut  en  proie  à  tous  les  désordres  et  à  toutes  les  dc.^- 
tations.  Ces  malheurs  portèrent  les  Soissonnais  li  cmbra&ser  avec  ardeur  le  parti  de  U  ligue  ei  i 
lui  rester  attachés  jusqu'au  moment  où  celle-ci  fut  abattue  par  Henri  IV.  Peu  d^aonées  a;<u^- 
elle  fut  livrée  aux  princes  mécontens  par  le  duc  de  Mayenne,  è  qui  cette  ville  avait  été  ùopu  r 
pm  le  roi  comme  place  de  sûreté.  La  mort  du  maréchal  d'Ancre  la  fil  rentrer  dans  les  mains  dr ,  r 
prince.  A  |Mtrtir  de  ce  temps,  les  annales  de  Soissons  deviennent  d'une  heureuse  stérilité.  Eiie>  Lt 
présentent  plus  guère  que  des  détMtts  relatifs  à  l'organisation  municipale  qui,  ju»qu*ft  la  révoluL<  . 
subit  toutes  sortes  de  changemens.  L'époque  révolutionnaire  elle-même  n*y  marque  par  au.t: 
ftiit  saillant.  Elle  y  perdit  son  intendance  et,  de  même  qne  les  autres  villes,  tous  ses  ét^bib^- 
meus  religieux.  Lors  de  l'invasion  du  sol  français  par  les  armées  alliées  en  1814,  Soissons  e.' 
le  malheur  d'être  occupé  deux  fois.  Cette  ville  résista  mieux  à  une  troisième  attaque  d^r:,.^ 
par  le  général  Bulow;  mais  la  reddition  de  Paiis  entraîna  aussi  la  sienne,  le  20  juillet. 

Onze  conciles  ont  été  réiuis  à  Soissons  entre  les  années  744  et  1455.  Le  plus  célèbre  est  ce . 
de  1123,  où  Abeilard  fut  condamné  k  brûler  lui-même  son  livre  de  la  Trinité. 

La  ville  de  Soissons  est  bâtie  sur  la  gauche  de  l'Aisne  ;  mais  elle  a  un  vaste  fiiuboarg  qo;  «tV 
tend  sur  la  rive  droite  et  auquel  elle  communique  par  un  pont  en  pierres  de  plusieurs  srcbt-^.  1 
parait  qu'antérieurement  an  7«  siècle,  ce  pont  n'était  qu'en  bois.  On  s'occupa  sous  le  roi  r*a* 
gobert,de  le  bâtir  en  pierre,  et  l'exécution  de  ce  projet  parut  alors  une  choie  si  prodigieuse  ^.^ 
le  peuple  y  vit  I  intervention  manifeste  du  diable.  Cela  donna  lieu  â  l'établissement  d'aoe  lé^'L  '•- 
trop  curieuse  pour  ne  pas  mériter  de  trouver  une  place  ici. 

L'architecte  qui  s'était  chargé  de  la  construction  de  ce  pont,  ne  tarda  pas  â  se  voir  arrêté  par  -.- 
difficultés  de  l'entreprise.  Ne  sachant  plus  comment  s'y  prendre,  il  fit  un  pacte  avec  le  di^i»  . 
Celui-ci  consentit  â  faire  sa  besogne,  mais  sous  la  condition  que  le  pont  une  fois  bâti,  tout  treizu  ^^ 
individu  qui  passerait  dessus  lui  apparti»Hidrait   Dès  le  leinlemain,  le  pont  éuit  fini.  Tout  auSsS.! 
le  diable  se  mit  â  prélever  son  droit,  et  chaque  homme,  femme  ou  enfant  qui  te  traver^t  â  U  si>  :<; 
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de  treise  autres*  était  enleié  par  lai  et  disparaissait.  HeurcosemeDt  pour  la  vlHe  de  fiolaaoBS,  que 
cet  impôt  gèoait  très-fort,  Si  Wasi,  évèque  d*Arras,  vlut  visiter  sea  murs  à  cette  époque,  n  uc 
tarda  pas  à  être  instruit  de  la  terrible  couveotion,  et  tout  aussitôt  il  résolut  de  ravir  au  diable  sa 
proie  quotidioAue.  A  soo  tour,  il  se  dirige  vers  le  poat  à  la  télé  du  clergé  ;  devant  loi  marcheut  douze 
enlaos  de  choeur,  et  il  s^avance  le  treizième ,  prêt  à  combatue  le  diable  quaod  il  s*o0Hrait  à  sa 
vue.  A  peiœ  a-t-illait  quelques  pas  sur  le  pont  qu*il  aperçoit  de  l'autre  côté  deux  cornes  énormes 
sortant  lentemejit  de  dessous  terre  ;  au  l^r  et  à  mesure  qu'il  avance ,  le  diable  dégage  sa  tète , 
puis  ses  épaules,  puis  ses  bras  et  son  corps,  et  au  moment  où  Tévèque  touche  Pauire  rive,  le 
diable,  entièrement  sorti  de  terre,  veut  se  jeter  sur  lui.  Mais  le  prélat,  saisissant  d'une  main  un 
goupillon  plein  d'eau  bénite,  l'en  asperge,  tandis  que  de  l'autre  il  lui  jette  son  étole  autour  du 
cou  et  s'en  sert  comme  d'une  corde  pour  le  maîtriser,  il  le  cundnit  ainsi  en  laisse ,  vaincu  et  sou- 
inis ,  Jusqu'à  une  haute  tour  voisine  où  il  le  renferme ,  avec  défense  d'en  sortir  avant  on  an  et  seu- 
lement par  la  lucarne  du  haut  de  l'escalier.  Or,  cet  escalier  n'avait  pas  moins  de  365  marches  ; 
St  Wast  lui  commande  encore  de  n'en  pas  gravir  plus  d'une  marche  par  jour.  Dès-lors,  leshabltans 
purent  passer  impunément  sur  le  pont  sans  crainte  d'être  enlevés  par  le  diable.  Mais  te  96i«  jour 
on  se  rappela  qu'il  allait  recouvrer  sa  liberté,  n'ayant  plus  pour  cria  qu'une  marche  ù  franchir,  et 
qu'alors  il  recommencerait  à  prélever  son  ancien  et  terrible  droit.  Auasiiêt  St  Wast  accourt  de 
nouveau ,  force  par  ses  ezorcismes  le  diable  à  redescendre  toutes  les  marches  de  l'escalier  de  la 
totir,  pour  ne  les  remonter  encore  qu'une  ù  une.  Le  clergé  de  Soissons  continua  l'ceuvre  de 
St  Wast,  ety  jusqu'à   la  révolution.  ,  il  exorcisa  solermeltement  chaque  année  le  démon  auprès 
de  cette  tour. 

Soissons  possédait  autrefois  dans  ses  murs  des  établissemens  religieux  nombreux  et  imporlans. 
Un  évèJié,  sur  lequel  nous  ne  reviendrons  pas,  en  ayant  dit  quelques  mots  dans  le  tome  t*', 
page  2o2de  cet  ouvrage;  trois  chapitres,  une  abbaye  de  Bénédictins  de  SlMaur,  une  antre  de 
chanoines  réguliers  ,  deux  de  la  congrégation  de  France,  une  abbaye  de  Bénédictines,  et  des 
couvensde  Feuilhns»  Gordeliers,  Capucins  et  Minimes. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale ,  fondé  ù  une  époque  inconnue,  comptait  d'abord  6i  membres  pré- 
|)endés  ;  mais  en  dernier  lieu  il  ne  se  composait  plus  que  de  42  chanoines,  dont  un  prévêt,  un 
doyen,  l  archidiacres,  un  trésorier,  un  grand  chantre,  un  écolfttre  et  33  chanohies.  Au  moment 
de  la  révolution,  cet  établissement  religieux  possédait  159,S08  livres  de  revenus,  et  ses  charges 
s  élevaient  ù  34,530  liv.  —  Le  chapitre  de  St*Pierre-au- Parvis  avait  été  fondé  en  l'année  626.  En 
dernier  lieu,  il  comptait  37  chanoines  et  un  doyen ,  chef  de  la  communauté.  L'abbesse  de  N  -D* 
éuit  trésorière  de  ce  chapitre,  jouissait  d'une  prébeode  et  avait  sa  st»lle  dans  lechceurde  l'église. 
A  la  révolution,  les  revenus  de  cette  communauté  s'élevaient  à  20,440  liv.—  La  fondation  du  chapiira 
de  Notre-Dame-des-Vignes  remontait  à  Tannée  1180  ;  elle  avait  été  faite  par  Nivflon,  évêque  de 
boissons.  Cette  communauté  comprenait  9  chanoines  et  un  doyien,  et  son  église  servait  de  paroisse 
à  uo  quartier  de  la  ville.  —  Plus  anciennement,  on  voyait  encore  trois  autre:»  chapitres  àSoissons  : 
cetu  i  de  St-Prinf^e,  fondée  une  époque  inconnue  dans  la  chapelle  du  château  et  réuni  à  l'abbaye  de 
St-Léger  eo  1234  ;  celui  de  St-Wast,  dont  l'érection  remontait  à  l'année  1127,  lequel  fut  trans- 
formé en  1782  en  une  maison  de  retraite  pour  les  curés  êgés  ou  infirmes  du  diocèse  de  Soissons; 
et  celui  de  St-Louis,  fondé  en  1330  par  Gérard  de  Cor  tonne  dans  la  chapelle  de  l'évêché  pour 
six  prébendes.  Il  fut  réuni  au  séminaire  en  1670. 

L'époque  de  la  fondation  de  l'abbaye  de  St-Crépio-lfrOrand  n'est  pas  connue  avec  certitude  ; 
mais  elle  est  antérieure  au  6«  siècle.  Le  personnel  de  cette  commananté,  après  avoir  été  très- 
ooiubreux,  se  trouvait  réduit ,  au  moment  de  la  révolution,  à  5  religieux ,  dont  les  revenus  étaient 
de  19,772  liv.  —  L'abb«iye  de  St-Jean-des-Vignes,  composée  de  chanoines  réguUers  sous  la  règle  de 
.^«^  Augustin  ,  avait  été  fondée  en  1070  par  Qugues-le-Blauc ,  seigneur  de  Cliêt  Thierry.  Elle  était 
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l^veniée  par  an  prieur  et  un  sous-prteur.  L'église  et  ie  cloUre  de  cette  maison  «  doot  on  aduiirf 
les  magnifiques  débris,  fureot  bfttis  au  15*  siècle.  En  dernier  lieu,  on  y  comptait  31  reii^icia. 
dontU*s  revenus  s*éleTaient  à  40,000  liv.  —  L'abbaye  de  St-Crépin-en-Cbale  fut  b&lie  à  an  qu-^n 
de  lieue  de  Soissons  sur  le  bord  de  l'Aisne  «  dans  un  lieu  où  l'on  croyait  que  St  Crépin  et  St  Civ;  •- 
nien  avaient  souffert  le  martyre.  Les  premiers  moines  tirés  de  l'abbaye  d'Arrouaise,  ftirent  reo- 
placés  en  1660  par  des  religieux  de  la  congrégation  de  France.  En  1790  ^  ils  n'étaient  plus  q<  - 
deui.  —  La  Tondation  de  l'abbaye  de  St-Léger ,  maison  de  chanoines  réguliers  de  l'ordre  ('- 
Ste-Oeneviève  de  la  congrégation  de  Prance,  remontait  à  1139.  Les  premiers  religieux  en  furit 
tirés  de  l'abbaye  d*Arrouaise.  Ces  chanoines  forent  toujours  en  petit  nombre  ;  en  1790,  on  b\3 
comptait  que  cinq.  —  L'abbaye  de  Notre-Dame  Ait  fondée  pour  des  filles  en  l'année  660,  \ir 
St  Drausiu ,  évèque  de  Soissons,  et  richement  dotée  par  Ebroin,  maire  du  palais.  Aussi  le  non.tîr. 
des  religieuses  qui  l'habitaient  fnl-il  très-considérable  dans  l'origine.  Gharies-le-CbauTe  d^cl«. 
en  l'année  858,  que  les  filles  de  chœur  de  cette  maison  ne  dépasseraient  pas  à  ravenir  1^  nomiif . 
de  216,  qu'il  y  aurait  de  plus  40  sœurs  converses  et  30  femmes  de  serviceou  touriëres.  Plusirs^ 
princesses  et  beaucoup  de  filles  issues  des  meilleures  maisons  de  France,  prirent  l'habit  re)i^'irn\ 
dans  cette  maison.  Au  moment  de  la  révolution,  l'abbaye  de  N.-D.  était  encore  Tune  des  mi*<.i 
rentées  du  pays  :  ses  revenus  s*éievaient  à  160,192  liv. ,  et  l'on  n'y  comptait  plus  que  5(i  d^invo 
de  chœur  avec  iO  converses.  Sa  dernière  abbesse  fut  M**  de  la  Rochefoucauli.  —  Quant  ^  \ 
couvens  de  feuillans,  Cordeliers,  Capucins  et  Minimes  établis  à  Soissons,  nous  De  revieDj^'!î^ 
pas  ici  sur  ce  que  nous  en  avons  dit  ailleurs  (V.  ces  mots). 

L'Hôtel- Dieu  de  Soissons  fut  fondée  en  1247  par  un  particulier  nommée  Gantier  Ceranius^p^u' 
des  pauvres  pèlerins  et  des  infirmes.  Il  fut  d'abord  desservi  par  plusieurs  religieux  prêtres ,  \i 
religieuses  de  cbœur  et  quelques  converses.  Dans  le  courant  dn  17«  siècle  on  y  introdaisildes  d^'  ps 
AugusUnes  dont  le  nombre  fut  porté  i  16.  Le  gonvemement  en  fut  en  roênie  temps  coniié  l  '< 
administrateurs,  3  ecclésiastiques  et  3  Mques.  —  La  fondation  de  l'hôpital  général  de  cette  x  j. 
remonte  %  l'année  1657.  Son  établissement  eut  pour  but  de  retirer  les  pauvres  de  la  Tille ,  fa^ 
bourgs  et  banlieue  de  Soissons,  ju8(]u'à  concurrence  de  200  personnes,  dont  lOOenfans  de  rucr< 
l'autre  sexes,  qui  devaient  se  pn*ndre  entre  7  et  8  ans  pour  être  élevés  jusqu'à  20,  et  1i 
vieillards  infirmes  des  deux  sexes,  pour  le  reste  de  leurs  jours.  La  conduite  de  cet  établisses  l* 
fut  confiée  è  3  sœnrsde  Genlis  qui  enseignaient  en  même  temps  les  filles,  et  à  4  cler\>- ^^ 
chargés  de  l'instniction  des  garçons.  Il  était  administré  par  six  personnes ,  deux  ecclésiastiqQt^^d 
quatre  laïques. 

Le  collège  de  Soissons  fût  établi  au  commencement  du  14*  siècle.  Avant  le  17«,  il  n*était  t^:^ 
que  par  un  régent  on  principal,  piètre  séculier.  M.  de  Botirlon,  évêque  de  Soissons,  y  intrcHini^i 
en  1675  les  prêtres  de  l'Oratoire,  dont  le  supérieur,  ^  sa  nomination,  devait  être  triennal  L 
nombre  des  régens  fut  alors  porté  i  sept,  dont  5  pour  les  humanités  et  deux  pour  la  philiisoph-. 
^  Le  séminaire  fut  fondé  en  1668  par  M.  Alexandre  Duport,  avocat  du  roi  an  bailliage  de  cetk 
ville.  Cette  nuison  Ait  successivement  gouvernée  par  des  prêtres  séculiers ,  des  prêtres  de  l'O^ 
toire  et  des  prêtres  de  la  mission  de  St-Lazare;  ces  derniers  y  furent  introduits  en  1772.  l  '<> 
chapelle,  dififérentes  prébendes  et  plusieurs  prieurés  forent  réunis  k  cet  établissement  et  formâk  lu 
avec  [ilnsiears  bourses  fondées  par  des  particuliers ,  ses  revenus  avant  la  révolution.  —  Izt 
académie  fot  organisée  en  1655  k  Soissons  par  Julien  de  Héricourt  et  afiiliée  à  l'Académie  fran- 
çaise. En  1761 ,  on  y  établit  encore  tme  société  d'agriculture. 

Soissons  avait  de  plus  autrefois  une  intendance,  sur  laquelle  nous  avons  donné  des  détails  dan>  W 
premier  volune  de  cet  ouvrage:  un  bailliage  royal  éri^é  en  1411  (  V.  L  1*»  p.  46) ,  et  i:d« 
maîtrise  des  eaux  et  forêts.  Il  possédait  encore  une  compagnie  d'arquebusiers  composée  de  ^ 
chevaliers ,  et  une  antre  de  l'arc  comprenant  26  membres. 
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Soissoos  a  donné  le  Jour  à  une  cinquanuine  de  personnages  distingués  dont  nous  allons  pré- 
senter la  liste. 

On  trou  te  parmi  eux  six  dignitaires  ecclésiastiques  et  deux  haut  fonctionnaires  civils ,  savoir  : 
Paschase  Radbert  >  le  célèbre  abbé  de  Corbie  au  0«  siècle  ;  Bernard  on  Bemered ,  abbé  de 
St-Crépin-Ie-Grand  au  12«;  Richard  d'Atry  ou  de  Laitre,  abbé  de  Sl-Gerniain-des-Prés  an  14*  ; 
Gérard  Goba^llo ,  évèque  de  Paris  au  siècle  suivant  ;  Mathieu  de  Longue  joue ,  évéque  de  Soissons 
an  I6«  ;  et  René  Blet  «  abbé  de  St>Léger  de  cette  ville  au  siècle  dernier. 

Les  hauts  fonctionnaires  sont  :  Nicolas  Desniarets,  contrôleur  général  des  finances  au  17«  siècle 
et  Nicolas-Marie  Quinette ,  ministre  de  l'intérieur  sous  le  Directoire. 

Sept  historiens  et  un  chroniqueur  sont  nés  en  cette  ville  :  Nicolas  Berletle  en  a  écrit,  au  16* 
siècle,  la  première  histoire  qui  n'a  point  été  publiée  ;  Melcbior-Rognault ,  Rousseau-Desfontaines, 
Fiquet ,  Mesurolle  et  Lemoine  ont  continué  ou  refait  ce  travail  à  différentes  époques  ;  mais  la  plu- 
part de  leurs  recherches  sont  restées  manuscrites.  iean-fiaptiste-Louis  Brayer  est  l'auteur  de  la 
statistique  du  déparlement  publiée  en  1825. 

Le  chroniqueur  né  à  Soissons  est  Nicolas  Lesueur,  avocat  du  roi  au  bailliage  de  cette  ville ,  au 
16*  siècle. 

Les  littérateurs  natife  de  Soissons  sont  assez  nombreux  :  Eudes  ou  Odon  de  Soissons,  écrivain 
sacré,  et  Sébastien  Mamerot,  littérateur  et  voyageur,  vivaient  tous  deux  au  13*  siècle.  Deux 
autres  écrivains  sacrés,  JeanCannart,  chanoine  de  St-Gervais,  puis  minime,  et  Pierre  Moreau, 
aussi  minime,  appartiennent  au  16«  siècle.  Julien  de  Héricourt,  Nicolas  Hébert,  trésorier  de 
France  ;  Julien  Vemier ,  de  Tordre  de  Citeaux  ,  et  Paul  Moreau,  chanoine  et  archidiacre ,  sont  du 
siècle  suivant.  Claude  Carlier,  sous-maltre  au  collège  Maxarin ,  vivait  au  18*  siècle.  A  cette  même 
époque  appartiennent  le  journaliste  Fiévée;  l'auteur  dramatique,  Joseph  Landon  ,  et  l'acteur  de 
rOpéra ,  Joseph  Rousseau. 

Nous  trouvons  encore  que  quatre  poètes  ont  pris  le  Jour  à  Soissons  :  Thierry ,  trouvère  du 
fâ*  siècle;  Pierre-Hubert  Suzanneau,  Antoine  Bcrthemet ,  avocat  au  parlement  de  Paris,  et  Hélène 
de  Basins,  lesquels  vivaient  aux  18« ,  17«  et  18«  siècles. 

Les  professeurs,  prédicateurs  et  théologiens  natife  de  cette  ville  sont  peu  nombreux  :  Guillaume 
de  Soissons  était  un  habile  rhéteur  du  12*  siècle  ;  le  Jésuite  Jérôme  de  Gonnelien,  et  le  voyageur 
Bazile  de  Soissons,  furent  deux  prédicateurs  célèbres  au  17*  siècle  ;  enfin,  le  franciscain  Célestio 
de  Soissons  était  un  profond  théologien  du  même  temps. 

Soissons  a  aussi  donné  le  ]our  à  deux  Jurisconsultes  renommés  :  Adrien  Amerot ,  professenr  à 
rUniversité  de  Louvain  att.16«  siècle ,  est  l'auteur  du  premier  dictionnaire  grec;  Louis  ou  Lucien 
de  HtVicourt,  né  en  1687  ,  a  édité  les  lois  ecclésiastiques  de  la  France. 

Trois  peintres  de  talent  sont  nés  eu  cette  ville  :  Charles  Minoufflet  et  Pierre  Tâcheron  ftirent 
d'habiles  peintres  verriers  aux  16«  et  i7«  siècles  ;  Crépin  Quillet ,  entièrement  inconnu  aiyourd'hui, 
jouissait  au  i7«  siècle  d'une  certaine  réputation  comme  peintre  de  tableaux.  Il  peignit  une  grande 
partie  de  la  galerie  des  Jésuites  de  Paris ,  et  fit  plusieurs  tableaux  pour  l'abbaye  de  St-Martin  de 
Laon  où  il  était  religieux  prémontré.  C'est  è  lui  que  l'on  doit  sans  doute  la  tenution  de  St  Antoine 
aujourd'hui  placée  dans  le  musée  de  Laon,  laquelle  provient  de  cette  ancienne  maison  religieuse. 

Soissons  se  recommande  surtout  par  les  médecins  auxquels  il  a  donné  le  Jour  :  Jean  Ruel  était 
iQ  16*  siècle  un  médecin  célèbre ,  auquel  on  doit  le  premier  livre  de  botanique  publié  en  France; 
lensud  Stnrme  vivait  à  la  même  époque  ;  Anne-Amable  Augier-Dufot ,  et  Antoine-François  Petite 
ippsrtiennent  au  18*  siècle.  Ce  dernier  fut  premier  médecin  du  duc  d'Orléans  et  membre  de  PA- 
ad/^inie  des  sciences.  Enfin,  Jean-Hapiiste  i'aroisse,  mort  seulenifut  en  1825,  fut  premier 
uéiieein  des  rois  de  Napics  et  d'Espagne  ;  il  a  publié  un  ouvrage  sur  la  chirurgie. 
C^tte  ville  n'a  donné  le  Jour  qu*à  quatre  hommes  de  guerre  :  Char IfS- Philippe  Ronstn,  générai 
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révolutiODiMire  ;  Pille  et  Claude-Thomas  da  Tour  de  Noiifoese,  deux  géoéraia  da  temptâello]- 
pire,  et  N.  Viuot,  lieutenaDt  géoénl  à  la  même  époque. 

Enfla,  parmi  les  célébrités  Soissoooaises  nous  devons  «*ncore  ranger  :  un  diinîste,  Pkm- 
François  Tingry,  mort  à  Genève  en  1821  ;  un  géographe,  Jacques  Robbe,  qui  vivait  n  l'isWci'r; 
un  mathématicien ,  Gervais  de  la  Cour ,  appartenant  an  16«  ;  un  architecte,  François  CuTiUer,  «^ 
dernier  siècle  ;  enfin  Tinventeur  des  lampes  k  double  courant  d*air,  M.  Quinquet. 

Les  principaux  ouvrages  publiés  sur  Thistoire  de  Soissons  sont  :  Abrégé  de  VHitIdin  de  ius- 
cUnne  vUle  de  Soissoni^  etc. ,  par  Melchior  Regnault,  1633 ;  VHiiUÀre  liet  Jntifuifèt  étlaxi.- 
de  SaisionSt  par  Lenoine,  porte-manteau  du  roî,  1771  ;  HisUrire  de  Sotsioiu,  par  lerm. 
Hiitoire  de  Soiuom  depuis  les  Umps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours ,  par  Henri  Martin  c; 
P.-L.  Jacob ,  1837. 


Comtes  hérédilaires  de  Soissons, 

9. .  GiUebert,  comte  de  Soissons.  Sa  fille  Adé- 
laïde porta  ce  domaine  au  suivant. 

0..-995.  Guy  l«'.  On  pem«  qu*il  était  fils 
d*Albert  U* ,  comte  de  Vermandois. 

10. .  Renaud  l**,  comte  de  Soissons  ;  femme, 
Ade  ou  Adélaïde  ;  enfans  :  Guy,  Adélaïde.  Le 
pêne  et  le  fils  périrent  en  1057,  en  soutenant 
un  siège  contre  le  roi  dans  leur  château  de 
Soissons. 

1059.  Guillaume  dit  Brisac,  comte  de  Soissons, 
flis  du  comte  d*Eu  ;  femme ,  Adélaïde ,  fille  du 
comte  Renaud  ;  enfsina  :  Renaud ,  Jeau,  Manas- 
ses,  évèqoe  de  Soissons  ;  Raintrude,  femme  de 
Raoul,  scîgn.  de  Nesitis  ;  Liihuise,  femme  de 
GeofTioi,  seign.  de  Donzy  ;  Agnès,  femme  d'Hervé 
de  Montinoreoci  ;  Ade,  alliée  à  Gérard  de  Brienne. 

1083.  Renaud  H,  comte  de  Soissons»  sans 
hoirs. 

IIOG.  Jean,  son  frère  ,  comte  de  Soissons; 
femme ,  Aveline. 

1119.  Renaud  111,  leur  fils,  comte  de  Sois- 
sons; femme,  Batilde.  Renaud  mourut  de  la 
lèpre.  N'ayant  qu'une  fille  Jeanne  qui  s*éuit 
faite  religieoise ,  il  donna  le  comté  de  Soissons 
au  suivant. 

1141.  Yves  de  Nesles,  cousin  germain  du 
précédent,  comte  de  Soissons  ;  femme,  Yolende 
de  Rainant.  Ne  lui  ayant  pas  donné  d'enfans,  le 
comte  Yves  désigna  le. fils  de  son  frère  pour  lui 
succ/'der. 

11..  ConoB  de  NetJes,  comte  de  Soissons  ; 
femme,  Agathe  de  Pierrefoods;  sans  eofans. 

1183.  Raoul  de  Nesle,  comte  de  Soissons, 
frère  du  piécédent.  Raoul  te  croisa  en  1190^ 


Femmes  :  !•  Adèle  ou  Alix  de  Dreux,  doDt  ir..^ 
filles  et  un  fils  Renaud  qui  passa  en  Orleat  < 
devint  maréchal  du  royaume  de  Chypre .  i 
Yolende  de  Joinville,  sans  hoirs;  3"  Adt  i^ 
Grandpré ,  dont  Jean  ,  Raoul ,  vie.  de  Ca-wf^. 

1237.  Jean  II  de  Nesle,  comte  de  Stâv^a. 
Il  accompagna  le  roi  St  Louis  aux  Croisa  r> 
de  \US  et  1869,  et  y  périt  Tannée  soivaci 
femmes  :  1«  Marie  deChimai,  dont  Jeao,  Ra^^^v. 
seign.  du  Tour;  EU'onore,  femme  de  Rt;s:<; 
de  Thouars;  Alix,  alliée  à  Jean,  seign.  d  Aqj- 
narde;  Yolende;  2«  Maliaud  d*Amboîse  qoi  j 
apporta  le  comté  de  Chartres  et  la  seigntiif 
<J*Amhoise,  sans  enfans.. 

1270.  Jean  111  de  Nesle,  comte  de  Soiss'^i 
seign.  de  Cbimai  ;  femme ,  Marguerite  de  Mi  tr 
fort  ;  enfans  :  Jean ,  Raoul,  seign.  d'Ostet  ;  J' r 
prévôt  de  Reims  ;  Marie ,  femme  d*Eostac4it  }- 
Conflans. 

Vers  1282.  Jean  IV  de  Nesle,  comte  deN*- 
sons»  seign.  de  Chimai;  femme,  Margncnir  > 
Rumigny;  enfans  :  Jean,  Bogues. 

1280.  Jean  V  de  Nesles,  comte  de  Sobs-^r^^ 
sans  postérité. 

1299.  Hugues  de  Nesles,  comte  de  $oi>NC 
son  frère  ;  femme,  Jeanne  de  Daigies.  lue 
fille  qui  porta  le  comté  de  Soissons  en  roâru,! 

1306.  Jean  de  Qainant,  comte  de  Be^m^' 
et  Valenciennes.  Il  sauva  la  vie  au  roi  i  1^  i^- 
taille  de  Crécy  en  le  tirant  de  la  mêlée.  Il  b  - 
également  qu^une  fille,  Jeanne  qui  porta  âu>t- 
vant  le  comté  de  Soissons. 

1344.  Louis  de  Châtillon,  seign.  d'Avt^r  '(^ 
Guise.  Il  fut  tué  ^  la  bataille  deCrécj.  Inhi' 
Louis  ;  Jean,  comte  de  Blois  et  de  Dooob;  ^^' 


il. 
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f  351.  Louis  II  de  Gb^tillon,  comte  de  Soiftsons. 

1361.  Guy,  80D  frère,  comte  de  Soissons  par 
^rtage.  Fait  prisoDoier  par  les  Anglais  en  15S6 
i  la  bataille  de  Poitiers ,  il  racheta  sa  liberté  au 
)rix  du  comté  de  Soissons  qui  fut  donné  par  le 
roi  d'Angleterre  ^  Enguerrand  VU,  sire  deCoucy, 
K>o  gendre.  Après  la  mort  de  ce  dernier,  sa  Yeuve 
rendit  le  comté  de  Soissons  au  duc  d'Orléans , 
ivec  les  terres  de  Goucy,  Marie,  etc. 

t400.  Louis  de  France,  duc  d'Orléans,  comte 
ie  Soissons;  femme,  Valentine  de  Milan. 

1407.  Charles  de  France,  duc  d'Orléans,  leur 
Sis,  comte  de  Soissons.  Celui-ci  se  trouvant 
lans  l'impossibilité  de  payer  le  prix  des  domai- 
aes  achetés  par  son  père,  restitua  à  Robert  de 
f^r  la  moitié  du  comté  de  Soissons  pour  être 
[>osftédé  par  indivis.  II  y  eut  dès-lors,  et  è  la  fois. 
Jeux  comtes  de  Soissons,  qui  furent  bientôt  por- 
tés è  quatre  par  une  nouvelle  division  du  comté. 

1412.  Robert  de  Bar,  comte  de  Marie  et  de 
La  Fère ,  et  Charles  d'Orléans,  tous  deux  comtes 
de  Soissons  par  indivis. 

UI5.  Jeanne  de  Bar,  fille  de  Robert  ci-dessus, 
comtesse  de  Soissons.  -—  Louis  de  Luxembourg, 
roiKte  de  St-Pol  et  de  Soissons  par  Indivis.  Us 
se  marièrent  en  1455  et  réunirent  les  deux 
moitiés  du  comté.  Mais  il  fût  peu  après  divisé 
^n  quatre  quarts  ce  qui  rend  dès-lors  très-con- 
'use  la  liste  de  ses  seigneurs. 

1405.  LùfBâA  II ,  duc  d'Orléans  »  quart -comte 
1«  Soissons,  par  indivis.  —  Pierre  de  Luxem* 
^ourg,  quart-comte.  —  Marie  de  Savoie ,  quart- 
romtesse  dud.  —  Marie  de  fiUxembonrg,  quart 
romteSs«e  dud. 

1476.  Pierre  de  Rohan ,  seii^n.  deGié ,  quart- 
H>rote  par  confiscation  sur  Pierre  de  Luxembourg. 

14S4.  Jacques  de  Savoie,  comte  de  Romont, 
|oart-comte  dud. 

1487.  François  de  Bourbon- Vendôme ,  quart 
romte  dud. 

1506.  François  de  Valois,  comte  d'Angonlème, 
|uart-«orote  de  Soissons.  —  Glande  de  France, 
[uart-comtesse  dud. 

15..  Hemi  de  France,  quart -comte  dud. 
ilunt  monté  sur  le  tiône  en  1547 ,  sons  le  nom 
l'Henri  II ,  sa  part  dans  le  comté  de  Soissons 
Et  réunie  an  domaine. 


1551.  Charles  de  Bourbon-Vendôme  ,  fils  de 
François  ci-dessus. 

1552.  Jean  de  Bourbon-Vendôme ,  son  si- 
xième fils,  comte  de  Soissons  par  indivis.  Il 
fut  tué  k  la  bataille  de  St-Laurent. 

1557.  Marie  de  Bourbon,  sa  cousine,  comtesse 
de  Soissons. 

1560.  Louis  de  Bourbon ,  prince  de  Coudé , 
comte  de  Soissons  par  indivis.  Il  fut  tué  i  la 
bataille  de  iarnac. 

1561.  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Coudé, 
son  fils ,  comte  dud.  par  indivis. 

1563  Catherine  de  Médicis,  comtesse  de  Sois- 
sons à  titre  de  douaire. 

1601.  Charles  de  Bourbon,  comte  de  Soissons, 
grand  maître  de  France. 

1608.  Henri  U  de  Bourbon ,  prince  de  Coudé, 
son  fils,  comte  dud.  par  indivis  avec  le  roi. 

1656.  Louis  II  de  Bourbon,  duc  d'Enghien. 
Ayant  été  tué  devant  Sedan  en  1641 ,  Ses  deux 
sœurs  héritèrent  de  la  moitié  du  comté  de  Sois- 
sons et  la  portèrent  I  Henri  II  d'Orléans ,  duc 
de  Longuerille,  et  à  Thomas-François  de  Sa*- 
voye,  prince  de  Garignan. 

1656.  Eugène-Maurice  de  Savoie ,  fils  du  pré- 
cédent, fût  comte  de  Soissons  seul ,  le  roi  lui 
ayant  donné  sa  moitié  à  titre  d'engagement  ; 
femme,  Marie-Olympia  Mandni,  qui  Joua  un 
grand  rôle  dans  les  alEiires  de  poison  de  son 
temps  et  Ait  accusée  d'avoir  empoisonné  son 
mari  ;  enfiins  :  Louis-Thomas ,  Philippe  •  abbé 
de  St-Médard  ;  Marie-Jeanne  dite  Mademoiselle 
de  Soissons  ;  Eugène,  qui,  n'ayant  pii  obtenir 
ni  une  abbaye  ni  un  régiment,  passa  au  service 
de  l'empereur,  devint .  sous  le  nom  de  Prineê 
Euffènet  l'un  des  plus  grands  capitaines  de  son 
temps,  et  fût  l'ennemi  le  plus  acharné  de  la 
France. 

1675.  Louis -Thomas  de  Savoie,  comte  de 
Soissons,  maréchal  des  camps  ;  femme  ,  Uranie 
de  la  Gropte  de  Beau  vais. 

1702.  Thomas-Emmanuel  de  Savoie,  leur  fils, 
comte  dud.  ;  femme ,  N.  de  LIchlenstein. 

1729.  Eugène-Jean-François  de  Savoie ,  leur 
fils,  comte  dud.  Ses  héritiers  vendirent  le  comté 
de  Soissons  au  suivant. 

1754  L«ui:$  d*Orléans. 
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4753.  Loois-Pbilippe  I^^,  comte  apanagisle  de 
SoissoDS. 

1785.  Lonis-Philippe-Josepb,  doc  de  Chartres, 
comte  dud.  11  périt  sur  Téobafaud  révolution- 
naire le  6  novembre  1793. 

Les  comtes  de  Soissons  eurent  sous  eax  des 
vicomtes  dont  void  la  liste  aussi  complète  que 
nous  avons  pu  la  faire. 

VieomUi  de  S<Ht$tm$ 

1047.  Guy  de  Coucy ,  vicomte  de  Soissons. 

1057.  Guillaume  de  Coucy ,  id. 

i05&-78.  Tbieizon »  id. ;  femme,  Adélaïde; 
enfluis  :  Renaud ,  Guy.  Guy  épousa  Oidelle  ou 
Videlle  et  en  eut  Guy  ci-dessous. 

1078-1107.  Renaud  l"  de  Coucy,  vicomte  dud.; 
femme,  Marie  de  Pierrefoods  ;  sans  enlans. 

4107-16.  Guy  il  de  Coucy,  son  neveu t  vie. 
dud.  ;  femme ,  Adelvie  ou  Adcluia  ;  enfans  :  Ro- 
bert y  hes ,  cbàtelain  de  Mojon  ;  Jean ,  clerc  ; 
Bonibce? 


Renaud  de  Coucy,  sou  neveu  ;  S*  de  Reii«  df 
Blagny  ;  Béatrix. 

1157-68.  Guy  IV  de  Coucy,  vicooi(t>  dui; 
enbns  :  Rt-naud ,  Guy ,  Agnès ,  femme  de  Im 
de  St-Simon. 

1168-75.  Jean  de  Coucy  «  son  frère,  àù\é'.m 
de  Noyon ,  et  de  Coucy  par  intérim. 

1175-86.  Renaud  11  de  Coucy  ;  femme,  Mâs- 
duite,  sa  tante,  ci-dessus;  eo&ns  :  Jean,  Re- 
naud, clerc  puis  cbAtelaiu  ;  Amonl,  scip.  ik 
Magny ,  etc.  (  Voyez  notre  Ifoiiee  kUUmquf  «( 
géntaiogiquê  tur  le»  chAUUvImiê  de  Coum  ft 
lui  êeigneurê  de  Sineeny  ). 

1340.  Robert  de  Vaux ,  chev.,  seign.  de  Mtr- 
cin,  Vaux  et  Saconin,  vicomte  de  Sotssr»ii>. 
femme,  Matbilde;  enfonl:  Robert,  écujer. 

1375.  Sbnon  dit  Lore  Seslellarios,  ▼ir<>ntt? 
de  Soissons.  il  eut  avec  le  chapitre  de  oeite  ^Jïf 
une  querelle  I  la  suite  de  laquelle  il  fut  eici.in- 
munié.  Nous  reproduisons  le  texte  curieui  ^- 
cette  sentence  pour  Cure  connaître  è  nos  lec- 


1117-33.  Robert  de  Coucy»  vie.  dud.  ;  femme. 
Ha  vide  deMontmorend;  enEins  :  Goy,  cbàtelain  !  teurs  en  quoi  consistait ,  au  13*  siède,  b  pen^ 
de  Coucy  ;  Jean ,  seign.  de  Condren  ;  un  antre   de  Texcommunication. 
Jean ,  clerc. 

1133-57.  Guy  III  de  Coucy,  vicomte  dud«; 

femmes  1  » ,  dont  Guy,  châtelain  de  Coucy; 

Jean ,  cbAtelain  de  Noyon  ;  Ives  ;  2«  Tliéoplianie, 

dont  Renaud,  seign.  de  Sinreoy  ;  PieiTe  le  Ver-   sons,  seign.  de  Dammnrt. 

roeil ,  Robert  dit  le  Bœuf,  Hugues,   chanoine  j      1571-85.  Antoine  d'Estréos,  marquis  de  Or 

puis  doyen  de  Noyon  ;  Bfauduile,  femme  1»  de  '  vres,  vicomte  de  Soissons. 


1290.  Raoul  du  Mail,  écuyer,  vie.  de  Sois^is 
1404.  Pierre  de  Vassan,  chev.,  vicomte  >k 
Soissons. 
1499.  Jean  de  Villers-Héloo,  vicomte  de  S*'is 


SenUnee  t  excommunication  portée  par  le  Chapitre  de  Saissons  contre  tm  vicmi'. 

de  cette  ville ,  en  1274. 

Odo ,  prepositus ,  Gerardos,  decanns ,  totomciiie  Capitulam  snesfionense  ,  dilectls  et  Gde'ibi> 
suis  magislro  Regloaldo  de  Damerio  et  domino  Petro  dicto  Laburg;is,  capellants  perpetiiKii 
ecclesià  suessionensi ,  decano  christianitatis  snessionensis,  presbiteris  deBuciJCO,  deAati'i 
de  NovavlilA  et  omnibus  presbiteris  in  civltate  et  dioce«i  snessionensi  constltotis  ad  quos  pn^^iii^^ 
litteras  pervenerint ,  salutem  in  Domino.  Cimi  sorvientes  nobilis  viri  comitis  suessionensis^tiiri- 
cct  Gerardos  de  CurvillA^baillivus  dicti  comitis,  Tierricus  dictus  Plakiers,  prepositus,  Symon  ilit?< 
Lore  Sestellarius ,  vice-comes  ipsius  civitatis  et  complices  eonimdem ,  plurimas  injurias  mU^  ^- 
ecclesie  nostre  sine  causa  rationabili ,  Del  timoré  posiposito ,  intulerint ,  super  eo  viddicei  q^'^' 
de  corpore  cujusdam  hominis  submersi  quod  in  vent  um  fuit  in  terri  et  justici&  nostrft ,  u^mis 
nostram  prcsumpserant  contra  justidam ,  desaisire  illud  amo ventes  et  auctoritate  propm  ai»- 
portantes.  Et  etiam  super  eo  quod  qnemdam  domum  bospitalis  Sancti  Nicholai  Suessioneasi!»  ^B^ 
Jnrisdictione  nostrft  existentem,  ansu  temerario  infringerunt ,  et  per  violentlam  intraverant,^ 
quamdam  res  ad  ipsam  et  bospiules  speciantes  exindè  ahsportaverunt  Ac  insuper  super  en  qi'i 
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naala  sea  pignon  Hardidi  BoleogarH  «  bomiDis  et  hOspltU  Dostri ,  sine  amsft  nUooâbili  »  propriâ 
aucloriute  ceperant,  et  capta  detioenl  seu  fodunt  detineri ,  super  hlis  loca  reaaiaire  et  nanta  aen 
pignon  dicUBardicii  reddereacemeDdumnobis  focere  competeoteoiydiii  e8t(tic)reoiiaaiite8,pliiriea 
ex  parte  nostrft  super  hoc  requisitl.  LIcet  bec  se  fedsse  pluries  recognoTerint  coram  nobls  Dullam 
cansam  ntionabilem  quare  boc  ftcere  possiDt  vel  debeauti  preteudentes  que  ceduot  in  nostrum 
prejodicium  et  gnnmen.  Et  nos  tam  privilegiomm  nostrorum  et  eoclesie  nostre  Sneasiooensis 
auctoritate  quam  de  usu  et  consuetndine  ipsius  ecclesie  longevis  et  retroactis  temporibus  légitimé 
observatis  ]nrisdictiooedi  in  malefactores  nostros  in  dvitate  et  diooesl  suessionensi  babnerlmus  ei 
etiam  babeamos,  qoâ  auctoritate  ipsos  eompetenter  monitos  excommunicavimus  et  excommunicatos 
publiée  nuntiari  et  tanquam  excommanicalos  areiw  evllarl  «  mandavimus  et  predpimus  Justieil 
exigente  et  deindè  eamdem  sententiam  légitimé  aggnvanlés  y  uxores  eerura  et  famiiias  ecdesias» 
tico  supposuerimas  Interdicto  •  prout  in  litteris  et  instrumentis  super  boc  oonfectis  plenlùs  contl- 
netur,  et  eamdem  sententiam  per  annum  et  ampHus  animo  sustinuerint  et  adhuc  susllnent 
iodunto.  Dignumqae  sit  ut  quos  Del  timor  é  malo  non  revocat  saHem  coberoeat  eedesiastlce 
se  Veritas  disdpKne.  Vobis  in  virtute  obediem  et  snb  penA  suspensionis  anctoram  predictorum» 
predpioius  et  raandamus  quod  ipsas  singulis  diebus  dominicis  et  fntivis  necnoa  quemcnmque  vos 
divina  celebnre  contigerit,  candells  accensis,  campanls  pulsatis,  in  ecclesiis  vestris  excommuni* 
caios,  uxores  eorum  et  famiiias  ecdesiastico  suppositas  interdicto  publiée  nuntletis,  pro  eo  vide- 
Itcet  quod  domum  bospitalis  SancU  NichoUi  predictam  fregerunt  »  violenter  intnverunt  et  res 
quasdam  ipsius  bospitalis  exindé  absportaverunt ,  absolutionis  sue  beneficium  obtlnere  inhibeatia. 
Insuper  universis  sub  pen&  excommunicationis  bubllce  (sic)  Hiooenles  ne  quia  cum  ipsisquam* 
diù  in  dictA  excommunies tione  permanserint ,  dbo«  potUi  fiimo»  molendinOi  emplionci  ven- 
diiione,  aquA,  igné,  locotione»  ontione,  auxilio,  conaillo  seu  quocuoDMioe  alio  huaMnitatis 
solado  Gommunicare  présumât.  Et  quid  tndé  feceritis  nobls  rescrilnUs.  In  hlis  aatem  exequendo 
uuus  f estrum  alium  vel  atios  non  expecteu  Datum  aono  Domini  MGCLXXIV* ,  sabbalo  post  festum 
Ix^ati  Nicbolai  biemalis ,  reddite  litteras.  (Àrchiv,  impér,  »  carUm  L,  H6A.) 

Soissannaiê^  SuesnonenêU  pagus^  Snessionieuê.  —  L'ancien  pays  Soîssonnais 
giiHo-romain  avaitpour  limites  le  Laonnois  au  nord  et  TOise  i  Tonest.  Au  midi  cette 
limite  est  plus  difficile  à  tracer  d'une  manière  sûre  :  on  voit  cependant  qu'elle  suivait 
une  ligne  parallèle  à  la  rivière  d'Aisne,  en  passant  entre  Hautefontaine  et  Mortel- 
fontaine,  d'où  elle  se  dirigeait  vers  Lesges,  passait  entre  Quincy  et  Bazoches  et 
venait  joindre  la  limite  actuelle  du  département  de  la  Marne  au-dessous  du  Mont- 
St-Martin.  Nous  devons  ajouter  que  selon  toutes  les  vraisemblances,  le  Soisson- 
nais ,  avant  l'invasion  romaine ,  s'étendait  à  l'ouest  de  l'Oise  et  comprenait  tout  ou 
partie  du  Noyonnais. 

SOIZE ,  SOISE ,  5wa.  —  Petit  village  de  l'ancien  Laonnois,  situé  dans  une 
plaine  élevée»  à  40  k.  au  N.-E.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons, 
des  bailliage,  Section  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Rozoy ,  ar- 
rond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Culture  en  1760,  li  charrues,  7  arp*  de 
prés,  86  arp.  de  bois.  —  Population  :  i760,  2S8  h.  (57  feux);  1800,  300  b,  ; 
1818 ,  314  h.;  1836,  371  h.  ;  1856,  341  h. 


Seigneun  de  Sùiu. 
1 166-00.  Pierre  de  Soise,  cbev.  ;  Gobert,  son 


frère;  enfins  :  Amoul -Henri,  seign.  de  Mar- 
roniaioe. 
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1330.  Adam  de  Soise,  ehev. 

1580.  François  des  Armoises,  cbev.,  seign. 
de  lléry  et  Soize:  femme,  Charlotte  de  Cau- 
cbon.  Leur  fille  EUnbetb  porta  Soize  en  ma- 
riage à 

158*.  Charles  deFay  d*AthieS|S«lgn.  deBray. 

1610.  François  de  Fay  d'Athies ,  son  fils, 
seign.  de  Soize  ;  femmes  :  1«  Anne  de  Condé  : 
30  Marie  de  Gréoy  qui  hii  apporta  la  terre  de 
Goodelancoiirt  ;  en&ns  :  RobertrCbarles,  capit. 
au  régim.  de  Marivaux ,  svigii.  de  Goudetan- 
court-lès-Berrieux  ;  Anne»  fenuie  de  Jean  de 
Caruel,  seigo^  de  Magny  ;  Marie ,  femme  de  Louis 
d'Allenonoourt^  écuyer,  seign.  de  St-Clément. 

16..  Robert  de  Fay  d*Athies,  chev.,  seign. 
dttd«  ;  femmes  :  !•  Marie  de  Fay  d*Athies,  dont 
Charles f  seign.  de  Bray;  Gabriel,  Robert; 
9*  Mario  d'Artaise,  dont  Lonis  -  Dieudonné , 
Charles,  seign.  de  Doltgnon,  Marie-Anne  et 
Gabrielle* 

1688.  Louis-Dieudonnéde  Fay  d*Athlea,  cher., 


seign.  dud.,  capiu  au  régim.  Daophin,  cava- 
lerie ;  femme,  Catherine  Villesme;  enfuis:  Lou:^ 
Dieudonné,  Anne,  François,  doyen  de  Roiot; 
Claude-Louis,  capit.  au  régim .  de  Poitoa;  Eli- 
sabeth ,  Gabrielle-Louise ,  Marguerite. 

1733.  Louis -Dieudonné  de  Fay  d^Athies,  se:. 
dud.;  femme,  Louise-Gabriel  le  d'.^gnis;;  ^&- 
bns  :  Henri-François,  Françoise,  JeaDoe- Ga- 
brielle. 

Vers  1775.  Henri-François  de  Fay  d'AUi;». 
seign.  dud. 

Il  y  avait  autrefois  à  Soize  un  fief  doni  r^m 
ne  savons  pas  le  nom,  mais  dont  void  quet  ues 
seigneurs. 

Vers  1640.  Gabriel  de  Boham,  écoyer:  ffimn-. 
Elizabeth  de  Flavigny  ;  enfans  :  Jean-Aoïoiot . 
Henri ,  iosias ,  Antoinette. 

1660.  iean- Antoine  de  Boham,  écoyer,  ayi 
au  régiment  de  marine. 

16. ..  Henri  de  Boham,  son  frère,  cspit  » 
même  régiment. 


SoLON,  autrefois  Saulon.  —  Moulin  défpendant  de  Cceiivres.  —  Au  13*  siètk 
il  appartenait  i  Raoul  de  Soîssons ,  seign.  de  Cœuvres ,  qui ,  eu  1360,  le  vendii  j 
l'abbaye  de  St-Denis. 

SOMME  (La),  Sumina,  Somena^  Somona  ou  Somina.  —  Cette  rivière  preoi 
naissance  au  village  de  Fonsomnie,  parcourt  le  département  de  l'Aisne  sur  un* 
étendue  de  trente-cinq  kilomètres ,  et  entre  auprès  de  Ham  dans  le  déFartem>  u: 
auquel  eUe  a  donné  son  nom,  pour  tomber  dans  la  Manche  entre  le  Crotoy  et  Si- 
Valéry.  —  Dans  un  acte  de  959,  le  petit  bras  de  la  Somme  qui  passe  auprès  li^ 
Gauchy  est  nommé  RimUa  Cehana,  —  La  Somme  se  grossit  dans  le  départem^n: 
de  l'Aisne  de  trois  petites  rivières  :  la  Sommette ,  la  Germaine  et  TOmignoD.  - 
Le  Père  Foumier ,  dans  sa  Geographica  orbis  tiotitia ,  prétend  que  le  véribtlt 
nom  de  la  Somme  est  Phrudis ,  le  mot  Somme  étant  »  selon  lui  »  un  nom  ^^^nrr.- 
que  synonyme  de  source,  et  que  les  anciens  employaient  toigeurs  dans  ce  sons. 

SOMMELANS ,  Sammelanum.  —  Petit  village  de  Tancienne  Brie  Ghampenoi^^! , 
situé  près  des  sources  du  rû  d*AHand  ,  à  65  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  15  au  N.  li^ 
Chat. -Thierry  Y  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection  ilt 
Ghât.-Thierry,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Neuilly-Sl-Frout, 
arrond.  de  Chât.-Thierry,  même  diocèse.  —  Patron,  St  Eloi.  —  Culture  en  ITih». 
1,720  arp.  de  terres,  80  arp.  de  prés.  —  Population  :  1760,  voyez  Priez;  178^^, 
111  h.;  1800, 123  ta.;  1818,  i06  h.;  1856,  85  h.;  1856,  107  h. 

Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut ,  ce  village  tire  son  nom  de  sa  position  m 
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les  sources  du  rù  d'AUand  :  Somma  ^  source  »  et  Alanum^  Alland.  —  Sommelans 
apparteuail  autrefois  à  Thôtel-Dieu  de  Soissons. 


Des  anciens  seigneurs  de  Soromclans  nous  ne 
connaissons  qne  les  suivans  : 

i  îi%  Bernier»  chev.  de  Sommelans ,  flla  dn 


selgocut  du  donjon  d'Outchy. 

f780.  M.  Meunier»  avocat  au  parlement  de 
Paris. 


SoHMERON.  —  Ruisseau  qui  prend  sa  source  auprès  et  au  nord  du  village  de  ce 
tiom  et  qui  se  jette  dans  l'Oise  à  Gergny,  après  un  cours  d'environ  8  kilomètres. 

SOMMERON ,  Stmmeronum.  —  Petit  village  de  l'ancienne  Thiérache ,  bàf î  près 
d*un  fuisseau»  à  60  k.  au  N.  de  Laon  et  46  de  Vervins»  autrefois  de  la  généralité 
de  Soissons»  des  bailliage  et  élection  de  Guise,  diocèse  de  Laon»  aujourd'hui  du 
canton  de  La  Capelle,  arrond.  de  Yervins»  diocèse  de  Soissons.  —  Culture  en  i760» 
400  arp.  de  terres  »  30  arp.  de  prés  »  10  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  i?60  » 
236  h.  (36  feux)  ;  4800»  265  h.  ;  4848,  294  h.  ;  4836»  334  h.  ;  4856»  274  h. 

Ce  village  tire  son  nom  de  sa  position  près  du  ruisseau  nommé  le  Sommetan.  Il 
faisait  autrefois  partie  du  duché  de  Guise. 

SOMMETTE»  SUMMETTE»  Sommeta,  SammemOa.  —  Petit  village  de  Fancien 
Noyonnais»  situé  sur  le  bord  de  la  Somme»  à  49  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  49  au 
S.-O.  de  St-Quentin  »  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons»  des  bailliage»  élection 
et  diocèse  de  Noyon  »  aujourd'hui  du  canton  de  St-Simon,  arrond.  de  St-Qucfntin» 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Brice.  —  Culture  en  4760»  sans  Eaucouft» 
367  arp.  de  terres»  8  arp.  de  chenevières»  20  arp.  de  prés»  40  arp.  de  marais.  — 
Population  :  4760»  sans  Eaucourt»  22  feux;  4800»  424  h.;  4848»  245  h.  ;  4836  » 
222  h.;  4856»  486  h. 

Sommette  appartenait  autrefois  au  chapitre  de  Noyon  qui  l'avait  acheté  »  en 
4304,  à  Aubert  de  Hangest»  seign.  de  Genlis. 

Sa  fille  Louise  le  porta  en  mariage  I 


Seiqneun  de  Sommeltt, 

4220.  Jean  de  Summelte. 

12...  Jean  de  Nointel»  seign.  de  Sommette; 
femme ,  Perronnelle.  Us  vendirent  cette  terre  à 

1304.  Aubert  de  Hangest»  seign.  de  Genlis» 
qui  la  revendit  au  chapitre  de  Noyon. 

14. ..  Valerand  Blanchard, seig.  diid.;  femme, 
Marie  de  Veilly. 

1405.  François  Blanchard,  leur  fils,  seig.  dnd. 
Il  vendit  ce  domaine  au' suivant. 

15...  Renaud  d'Olfoy. 

1529.  François  d'Offoy,  son  fils, seign.  dud«; 
è  son  tour  celui-ci  le  vendit  à 

1567.  Louis  Châtelain  »  seign.  de  Siaanconrt* 


ld21.  François  de  Loovain,  qui  le  vendit  la 
même  ann^e  à  Antoine  Bouzier  »  s.  d'Estouilly. 
lui- ci  le  revendit  k 

1623.  Anne  de  Macquerel ,  écuyer,  seign.  de 
Riencourt. 

Vers  1630.  Michel  d'Hervilly,  seig.  de  Beau- 
mont,  Ary ,  Sommette ,  etc. ,  capitaine  de  ga*» 
lèiv  ;  femme ,  Françoise  de  Parisr. 

16. ..  François  -  Paul  d'Hervilly ,  leur  fils  , 
seign.  dud. 

1730.  Louis-François  d'Hervilly,  son  fils»  seig. 
de  Leacfaelles»  SommeUe ,  etc. 


SONS  »  SUN»  SONT  (42*  siècle).  —  ViKage  de  l'ancienne  Thiérache  »  situé  dans 
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une  plaine  élevée,  i  35  k.  au  N.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons . 
des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Marie ,  ar- 
rond,  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Nicolas.  —  Culture  en  I7G<J, 
13  charrues,  40  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  i760,  360  h.  (78  leax)  ;  I80<j. 
782  h.  ;  4818,  830  h.  ;  1836,  885  h.  ;  4856,  864  h. 

Ce  village  fut  pillé  en  1651  par  les  troupes  françaises  qui  tenaient  le  parti  de 
M.  le  Prince. 


Seigneun  de  Sam* 

4li4-S6.  Robert  de  Sont;  GauUer,  sot  frère. 
Enbns  :  Pierre,  aeign.  de  GhlUUoa;  Thomas  « 
Jean,  EDgâernad.  Il  appartenait  peat-ètreè 
la  famille  de  Goucy. 

fiSl.  Thierry  de  Sont. 

4t75M.  Thomas  de  Sont;  femme,  Ade  ;  en- 
fims  :  Raoul ,  Robert.  Thomas  avait  aussi  deux 
soeurs ,  Ade  et  Helvide ,  femme  de  Robert. 

4S06  René,  chev.  de  Sont.  l\  était  putné  de 
Claremband  de  Macquigny.  Femme,  Ade. 

1SI&-S9.  Raoul,  aeign.  de  Sont,  Sis  d'Ade 
de  Sont ,  femme  de  Jean  de  Vadencourt. 

1233.  Micolaa,  leign.  de  Sont;  enCut,  Si- 
biUe ,  relîgieuae. 

It40.  Gilles,  cheT.  de  Sons;  femme,  Alix  de 
MontchAions. 

1346.  iean ,  aeign  de  Sons  ;  femme ,  Jeanne 
de  Housset. 

4301.  Robert  de  Sons;  femme,  Isabeau  de 
Bols. 

1364.  Adam  Sauset ,  sire  de  Sons. 


I375*  Pierre,  seign.  de  Som,  éeayer. 

13S4.  Gatilaane  dit  le  Leu  (le  lo«p)deSoD«? 
écuyer 

14. .  Jean  dit  le  Leu ,  de  Sons? 

4435.  Jean  II  de  Sons?  écuyer. 

1446.  Jean  de  Vaux  ,  sieur  de  Sons  et  Vaai. 

1555.  Gharies  Postel ,  seigo.  dud. 

1551-76.  Antoine  de  Crécy ,  aeign.  de  S<»6 . 
fomme ,  Tolende  des  Fossés. 

1634-60.  François  de  Grécy,  sieor  de  Sous  et 
Housset  ;  femme,  Mlcbeiette  de  Vuatre  oa  Valé- 
rie. Armes  :  d'argent^  au  Uan  de  êObU,  crmè 
et  lampoMMé  de  gueuits,  à  Ut  bordure  angr^- 
Ue  de  même, 

1643.  Louis  de  Bayard,  écuyer,  seig.  de  Sous. 
Armes  :  d'asuTt  auchêvnmd'or^  œeompa^t 
de  froiff  coquUle»  de  uUme. 

1670.  Valérien,  Gharies  et  Nicolas  de  Bayard. 
seign.  de  Sons. 

1680.  Louis-François  d'Hervillj,  aeign  œ 
Leschelles,  Son»,  etc.  (V.  LescheUes). 


SORBAIS.  —  Village  de  rancienne  Thiérache ,  bâti  sar  la  rive  droite  de  l'Oise . 
à  52  k.  au  N.  de  Laon  et  9  de  Vervins,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des 
bailliage  et  élection  de  Guise,  diocèse  de  Laon,  aigourdliui  du  canton  de  La  Gi- 
pelle,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  SI  Martin.  —  Culture 
en  1 760 ,  i  ,800  arp.  de  terres ,  âOO  arp.  de  prés ,  80  arp  de  bois.  —  Population  : 
1760,  608  h.  (180 feux);  1800»  759  h.;  1848, 778 h.;  1836,  844  h.  ;  1856,831  h. 

Ge  village  parait  avoir  appartenu  de  tout  temps  aux  seigneurs  de  Guise  et  ne  pas  avoir  en  es 
seigneurs  particuliers. 

SoRNY.  —  Hameau  dépendant  de  Temy.  Il  formait  autrefois  une  paroisse  sépa- 
rée où  Ton  comptait  en  1760,  45  feux,  4  charrues  ne  produisant  que  du  froment. 
20  arp.  de  vignes,  15  arp.  de  prés  et  beaucoup  de  noyers  H  appartenait  j.ntib 
aux  sires  de  Coucy.  Engnerrand  VII  en  affranchit  les  habitans  en  1368  sous  la  con- 
dition qu*ils  lui  paieraient  une  n^nte  annuelle  de  cent  sous  parisis  (V.  Coucy«la>Villr>. 
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La  terre  de  Sorny  était  jadis  ud  flef  et  portait 
le  titre  «le  vicomte. 

Vers  1580.  Jean  de  Crée; ,  écuyer ,  seigo.  de 
Sorny.  Enfaot ,  Marie  •  femme  d'Antoine  de  Pay 
d^Athies ,  seign.  de  Clamecy  et  Goudelanoourt- 


iès-Pierrepont. 

1658.  iacquef  d'Aodanger  de  Gay,  ticomte  de 
Soray  :  femme ,  Hadeleine  de  Proisy. 

1607-74.  ieao  de  Grécy,  seign.  de  BHgny  » 
Sons  »  Yicomta  de  Sorny. 


Souche  (La).  —  Ruisseau  qui  prend  sa  source  auprès  de  Sissonne ,  coule  du 
sud-est  au  nord'*ouest  et  se  jette  dans  la  Serre  à  Crécy,  après  un  cours  d'environ 
sept  lieues.  Dans  les  anciens  titres  elle  est  quelquefois  nommée  la  Petite  Serre, 

SOUCY ,  Suciacum ,  Sukeittm.  —  Petit  village  de  Tancien  Soissonnais,  situé  dans 
UD  étroit  vallon  »  à  65  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  25  de  Soissons  »  autrefois  de  l'inten- 
dance ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Soissons ,  aigourd'hni  du  canton  de 
Villers-Cotteréts,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Cul- 
ture en  1760 y  5  charrues,  terres  mélangées  rapportant  t/3  froment,  l/S  méteil 
et  seigle,  50  arp.  de  prés.  —  Population  :  en  1760,  43  feux;  1800,167  b.  ;  1818, 
187b.;i836,  177  h.;  1856,  i56  h. 

On  voyait  autrefois  à  Soucy  une  communauté  de  religieux  Guillelmites. 


Ce  domaine  entra  ensuite  dans  la  maison  de 
Vassan  qui  possédait  àéik  celui  de  Pniseax 
(V.cemot),  et  en  1780,  il  appartenait è  M. De»- 
places  •  seign.  de  Montgobert. 


Seigneurs  de  SoMcy. 
Vers  1200.  Henry  de  Soacy,  chev. 
I2Î6.  Jean  de  Soucy ,  son  fils. 
16d4.  Jnles,  marquis  de  Joyeuse,  seign.  de 
Montgobert  et  Soucy. 

SouGLANB.  —  Hameau  dépendant  de  St-Micbel.  Il  doit  sa  naissance  à  une  forge 
qui  fut  bâtie  en  ce  lieu  en  1543,  par  Tbomas  deCanone,  en  exécution  d'un  traité 
passé  entre  lui  et  les  religieux  de  l'abbaye  de  St-Michel.  Cette  forge  passa  ensuite 
dans  la  maison  des  Pétrés.  Détruite  dans  la  première  moitié  du  18*  siècle ,  elle 
a  été  rebâtie  depuis. 

SOUPIR ,  autrefois  SOUPY ,  Supeium.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois ,  bâti  sur 
la  rive  droite  de  l'Aisne,  à  25  k.  au  sud  de  Laon  et  autant  â  l'est  de  Soissons, 
autrefois  de  l'intendance  de  cette  ville,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon, 
aujourd'hui  du  canton  de  Vailly ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  --  Patronne ,  la 
Vierge.  -  Culture  en  1 760,  8  charrues,  30  arp.  de  prés,  108  arp.  de  bois,  80  arp . 
de  vignes.  --  Population  :  1760 ,  455  h.  {iOO  feux)  ;  i800,  444  h.  ;  1818 ,  360  h.; 
1836,  483  h.;  1856,  440  h. 

Vers  1140,  les  habitans  de  Soupir  entreprirent  de  rebâtir  leur  église;  mais 
n'ayant  pu  l'achever  faute  d'argent ,  ils  s'adressèrent  à  l'abbaye  de  Prémontré 
qui,  en  échange  de  quelques  terres,  se  chargea  de  la  terminer.  La  même  maison 
en  éleva  le  clocher  en  1162,  à  des  conditions  analogues. 

Seigneurs  de  Soupir^  relevant  des  èvéques  i  124.  Baudoin  de  Soupir  ;  Tenune  ,  Macbaioe 

de  Laon.  de  Guise  qui  lui  apporta  le  domaine  de  Le»-» 

1102-07.  Hescdin  ou  Retbelin  df  SoHpir.         quieltes  (V.  ce  mot). 
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1190.  Simon»  chev.  de  Soupir. 

1160.  Gay  de  Soopir;  femme,  Ysderoande. 
Blihart,  frère  de  Guy ,  était  seign  de  Iji  Ferté- 
Chevresis. 

1306.  Eudes  de  Soopir.  Hugues  et  Génrd  , 
ses  frères. 

1207.  Baudoin  II  de  Soupir.  (Voyez  ses  armes 
planche  tV).  Femme,  Béairix. 

1231.  Gautier,  leur  fils,  seign.  dud.,  Sis- 
sonne  et  Marchais  ;  enfans  :  Robert ,  seign.  de 
Marchais  et  Sissonne  ;  Jean ,  seign.  de  Puisieux. 

1237.  GeofTroi,  seign.  de  Soupir,  maréchal 
de  Champagne.  Enfant ,  Gérard. 

1248  Gérard ,  seign.  dud» 

1338.  Henri  de  Roucy,  sire  dn  BoîSt  cbev. , 
seign.  de  Soupir. 

1368.  Jacques  de  St-Clément,  seign.  dud. 

1380.  Bernard  deDormans,  seign.  dud. 

1487.  Louis  Jnvenal  des  Drsins,  archidiacre 
de  Champagne  dans  l'église  de  Reims,  seign«  dud. 

1530.  Charles  des  Ursins,  seign.  dud. 

1389.  Pierre  Baudoin*  écuyer,  seign.   dud. , 


conseiller  du  roi,  intendant  de  ses  finaocf^; 
femme ,  Catherine  Cordier. 

1627.  Daniel  Baudoin,  seign.  dud.,  conseil! er- 
maître  d'hOtel  ordinaire  du  rm;  femme,  M.in^ 
de  Flexeiles;  enfans  :  Pierre,  Séraphin,  M^rif 

1663.  Pierre  Baudoin ,  seign.  dud. ,  Lemé  f  i 
Lislet,  capitaine  aux  gardes. 

1609.  Fidel-Séraphin  Baudoin,  son  frère,  seb. 
dud. ,  Vemeuil ,  Courtonne,  Beanne  et  Chi^y . 
chev.  d^honneur  au  bailliage  de  Vermandois  ; 
femme ,  Geneviève-Simonne  de  la  Mouche  ;  en- 
fans :  TideUSéraphin ,  Anioine-Sémpbio. 

Vers  174t.  Antoine^Séraphio  Baudoin,  seî^. 
dud.,  lieutenant  général  des  armées,  ex-ctum- 
bellan  du  roi  de  Pologne,  chev.  de  St  LouU, 
grand  bailli  d'épée  au  bailliage  de  Bourmor.J 
en  Lorraine ,  mort  le  22  décembre  1750. 

Baudoin  :  d*axtfr,  au  iion  d'or^  armé  et 
lamp<u»é  de  gueiUes ,  «ii  chef  d'or  chargé  de 
Iroit  ro$ei  de  ^ueulei» 

1789.  Madame  de  Champcron,  dame  de  Soupir. 


SOURD  (  Le  ).  —  ViUage  de  l'ancienne  Thiérache ,  bâti  dans  une  vaste  plaine ,  à 
57  k.  au  N.  de  I^on  et  13  à  TO*  de  Vervins,  autrefois  de  Tintendance  de  Soîsson<, 
des  bailliage  et  élection  de  Guise,  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de 
Sains,  arrond.  de  Vervins ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Popu- 
lation :  1836,  841  h.  ;  1856,  799  h. 

Le  Sourd  était  jadis  une  dépendance  de  Wiège.  11  n'en  a  été  séparé  que 
depuis  la  révolution. 

le  revendit  au  suivant. 
Vers  iSSO.  Christophe  de  Visme. 


Seigneurs  du  Sourd. 

Le  domaine  du  Sourd  apparteuail  autrefois  à 

Tabbaye  de  Fervaques  qui  le  vendit  en   li45  à 

4ean  III ,  aeign.  de  Proisy ,  moycnoani  certaines 


Ce  domaine  passa  ensuite  dans  la  maison  1^ 
Danois ,  dont  les  membres  étaient  seign.  de  Ros- 


redevances. L* un  des  desccodansde  ce  dernier!  chères  (V.  Séry-Mézières ). 

SOYÉcouRT ,  SOTAUCOCRT,  Seihêrcuriis.  —  Hameau  dépendant  de  Vermand. 

Spargi.  Voyez  Éparct. 

Spaui  ou  Spanz.  Voyez  Épaux. 

SuBACOURT,  SuBALCOURT.  —  Ancien  village  autrefois  situé  du  côté  de  Suzy. 
dans  la  forêt  de  Voas  ou  de  St-Gobain ,  aujourd'hui  détruit,  n  en  est  questii>n 
dans  plusieurs  chartes  du  12*  siècle  et  des  suivans  (V.  Suzy). 


SUIPPE, 


Sopia.  —  Rivière  qui  prend  sa  source  à  Somme-Suipp:' 
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<  Marne),  entre  dans  le  département  de  l'Aisne  à  PontgWart  et  se  jette  dans  l'Aisne 
à  Condé,  après  un  cours  de  15  lieues.  Il  en  est  question  dès  Tannée  907,  dans 
la  charte  de  fondation  du  prieuré  de  Corbeny,  par  laquelle  Chacles-le-Simple 
donna  à  St-Remi  quatre  mappatico$  sur  le  fleuve  de  Suippe. 

SUIIFONTAINE ,  autrefois  SERFONTÀINES ,  Sereni  fontes.  Super fantana.  — 
Village  de  l'ancienne  Thiérache ,  bâti  dans  une  plaine  haute  et  sèche ,  à  28  k.  au 
N.-O.  de  Laon  et  19  au  S.-E.  de  St-Quentin,  autrefois  de  l'intendance  deSoissons, 
des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Ribemont , 
arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  Ste  Barbara.  —  Cul- 
ture en  1760,  iO  charrues.  —  Population  :  1760,  avec  Fay4e-Noyer,  460  h. 
(72  feux);  1800,541  h.  ;  1818,  609  h.;  i836,  640  h.  ;  1856,  445 h. 

Ce  village  tire  son  nom  de  sa  position  sur  des  sources  d'eau  limpide.  Il  dépen- 
dait autrefois  de  Fay-le-Noyer,  qui,  à  présent,  dépend  de  lui.  —  Au  siècle  dernier, 
on  voyait  encore  à  Surfontaine  des  vestiges  considérables  d'un  ancien  château. 

Seigneurs  de  SurfonUnns.  ,  canonial  et  prier  Dien  pour  elle ,  feon  mari ,  ses 

1403.  Jean  d*Araerval,  che?.,  seign.  de  Parpes  «ofans  et  sa  famille. 


et  Surfontaine ,  fils  de  Jean  d'Amerval ,  seign. 
de  Parpes. 

14..  Mailfer  d'Amerval»  seign.  d'Amerval  et 
Surfonlaiue;  enfans  :  Jacques,  Jean. 

1429-66.  Jacques  d'Amerval,  écuyer,  seign. 
desd. ,  Rougeries  et  Mézières-sur-Oise. 

1512.  Jean  II  d*Ameryal,  seign.  d*Amenral  et 
âurfontaine. 

1540.  Philippe  d*Aoier val,  seig.  desd.;  femme, 
Gabrielle  de  Mousquet ,  baronne  de  Benai  ;  en- 
fans  :  Antoine  «  Jeanne,  femme  d'Antoine  d'Her- 
villy.  Après  la  mort  de  son  mari,  Gabrielle  de 
Mousquet  institua  dans  la  chapelle  de  son  chft- 
leau  ^  Surfontalne ,  trois  prêtres  avec  un  clerc 
et  deux  enfans  de  chœur  pour  y  célébrer  Foffice 


1566.  Antoine  d'Amerval,  seign.  dud  ,  Lien- 
court  et  Benai  ;  femme ,  Adrienne  de  Cauchon 
de  Maupas  ;  enfans  :  Nicolas»  Antoinette,  femme 
de  Jean  de  Flavigny ,  seign.  de  Reaaosart. 

1594.  Nicolas  d'Amerval,  seign.  desd.  et  Benai 
(V.  ce  mot). 

Vers  1600.  Antoine  d'Amerval,  son  second 
fils,  seign.  dud. 

D'Amerval  :  d'argent ,  à  trois  tourteaux  de 
gueuUs, 

16. .  Olivier  de  Longueval ,  seign.  de  Surfon- 
taine par  sa  femme  Charlotte  d'Amerval.  Ils 
vendirent  ce  domaine  au  suivant. 

16i9.  Claude  II  de  Flavigny,  \icomte  de  Re- 
nansart  (  V.  ce  mot  ). 


SuRMELiN  (Le).  —  Ruisseau  qui  prend  naissance  à  La  Cltarmoie  (Marne),  entre 
dans  le  département  de  l'Aisne  auprès  de  Baulne  et  va  se  perdre  dans  la  Marne  à 
Mézy-Moulins»  après  un  cours  d'environ  sept  lieues. 

SUZY,  autrefois  SUISY,  Suisiacum^  Susiaeum^  Seusiatum.  ^  Village  de  l'ancien 
I^onnois ,  bâti  au  fond  d'une  gorge  entourée  de  bois,  à  i2  k.  à  FO.  de  Laon, 
autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon, 
aujourd'hui  du  canton  d'Ânizy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron,  St  Reroi.  —  Culture,  en  1760 ,  4  charrues,  120 arp.  de  prés,  240  arp. 
de  bois,  55  arp.  de  vignes.  —  Population  :  1760,  505  h.;  1600,  648 h.;  1818, 
673 h.  ;  1836,  702  h.;  1856,  503  h. 


8»  SUZ 

Quand  on  considère  que  le  village  de  Suzy  était  autrefois  entièrement  entoure 
de  bois ,  on  est  tenté  de  faire  dériver  son  nom  des  mots  «iw»  sanglier ,  et  aUi^ , 
enclos  9  comme  qui  dirait  le  canton  des  sangliers.  —  Un  écrivain  du  dernier  siè- 
cle prétend  qu'en  I  i29 ,  après  la  mort  de  Thomas  de  Marie ,  les  habitans  de  Su7y 
se  plaignirent  au  roi  Louis-le-Gros  que  les  sires  de  Coucy ,  en  leur   qualitr* 
d'avoués  de  plusieurs  monastères  voisins ,  les  traitaient  comme  leurs  sujets  au 
préjudice  de  Tautorîté  royale  à  laquelle  seule  ils  étaient  soumis  ^  et  que  le  n^i , 
faisant  droit  à  leur  requête,  déclara  qu'ils  dépendaient  de  lui  seul.  En  conséquem  f\ 
il  les  prit  sous  sa  protection  immédiate  »  leur  accorda  cette  année  même  I  af- 
franchissemenl  de  la  servitude  et  le  droit  d'entrer  à  leur  volouté  dans  la  cléi  ii  j- 
ture  9  dans  Tordre  militaire  ou  dans  les  communes  voisines.  Il  ne  mît  d'auires 
conditions  à  cet  affranchissement  que  celles  de  le  suivre  à  la  guerre  et  de  Ji> 
lendre  au  besoin  la  grosse  tour  de  Laon. 

Suzy  a  vu  naître  un  grand  personnage  ecclésiastique ,  Etienne  dit  le  cardinal  tk 
Suzy,  qui  florissait  à  la  Gn  du  13*  siècle. 


Seigneurs  de  SuMy. 

On  prétend  que  Suiy  appartenait  originaire- 
ment k  Ste  Geneviève  •  laquelle  l'aurait  donné  à 
St  Rémi ,  archevêque  de  Reims.  Celui-ci ,  k  son 
tour  en  aurait  gratifié  Tégiise  de  Laon,  des 
mains  de  laquelle  il  serait  plus  tard  passé  dans 
celles  de  St-Jean.  Ce  domaine  devint  ensuite,  on 
ne  sait  comment,  la  propriété  de  seigneurs  par- 
ticuliers qui  prirent  le  titre  de  vicomies  de  Suzy. 

On  ne  connaît  pas  ces  premiei*  seign.  de  Siuy. 
On  sait  seulement  que  Tun  d'eux  nommé  Gré- 
pin,  cbev.,  vivait  au  commencement  du  U«  siè- 
cle ,  qu*il  était  frère  du  cardinal  de  Suzy ,  qu'il 
nvait  une  femme  nommée  Umeniarde  et  un  fils 
du  nom  de  Pierre. 

A  la  fin  du  siècle  suivant ,  la  seigneurie  de 
JSuzy  et  celle  de  La  Gloriette ,  appartenaient  k 
Raoul  du  Puis,  écuyer,  maître  d'hôtel  dePévè- 
que  de  Noyon.  Sa  fille  Blanche  épousa  Nicolas 
des  Fossés ,  seign.  de  Sissy  et  lui  porta  la  terre 
4e  Susy  en  dot. 

Nicolas  II  des  Fossés ,  leur  fils,  céda  ce  do- 
maine en  1558,  k  Jacques  de  Ronly  qui  avait 
épousé  sa  sœur  Françoise 

La  femille  de  Ronty  Urait  son  origine  et  son 
nom  do  fief  de  Ronty  situé  sur  le  terroir  de 
£uny  et  portait  :  d'argetU^à  la  bande  de  gueu- 
êe$  chargée  de  treii  beeane  d'or. 

1S38.  Jacques  de  Ronty,  seign.  de  Suzy  ; 
Icnime,  Françoise  des  Fossés. 


1540.  Jean  de  Ronty  «  écuyer,  lenr  ûls ,  seiz 
de  Suzy  ;  femme,  Jeanne  de  Grécy  ;   eof^os  : 
Jean,  Jacques,  chanoine  de  Laon  ;  Siane,  friiifâ« 
de  Michel  de  Favin,  seign.  de  Danseret,  etc. 

15. .  Jean  II  de  Ronty,  écuyer,  seig.  de  Sniy, 
La  Gloriette  et  Subacourt  ;  femme ,  Judith  de 
Fia  Vigny  ;  en  fans  :  Charles ,  François,  seign.  (k 
la  Motte. 

16..  Charles  de  Ronty,  seign.  de  Sozj; 
femme ,  Jacqueline  de  la  Chapelle-Ransoo  ;  eo- 
fans  :  Robert,  Jacques  H  Catherine. 

1665.  Robert  de  Ronty ,  seign.  de  Suzy,  Sa- 
bacourt,  etc.  ;  femme ,  Marie  -  Françoise  df» 
Thouars  qui  lui  apporta  Haramont  ;  e&fan>  : 
François- Annibal ,  Charles,  seigu.  d'Haramout: 
Robert,  chev.,  capit.  au  régiment  d'artillerU', 
Eustache ,  capit  de  dragons ,  tous  deux  tués  ï 
la  défense  de  Namur  ;  un  autre  toé  «Uns  une 
bataille  en  Italie;  le  quatrième  chanoine  de  Lauo, 
et  une  fille  Angélique. 

1698-1705.  FrançoIf-AnnUial  de  RodIj,  s^i:;. 
de  Suzy,  lieuten.  des  gardes  du  corps,  brij^^- 
dier  des  armées;  femme,  Marie-Anne  de  Gît- 
beaut;  enfans  :  Charles- François,  Robert,  Ufw 
ten.  au  régim.  de  Navarre,  tué  au  siège  •!«• 
Landau  (1715);  Pierre  •  François-Glande  ,  ^Ui^ 
de  Thoriguy  ;  Louis-François-Joseph-Aiinih  J  . 
gardf  du  corps ,  tué  k  Fontenoy  ;  Mane-M;i<ir'- 
loine,  femme  de  Louis-Gharles  de  la  Granciitr 
de  Noue ,  seign.  de  Villers-en-Prayères. 
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1710.  Ghftries-Fnnçois  d«  Roniy ,  seign.  de 
tizy ,  Cessières ,  etc. ,  major  de  la  compagnie 
.'o&saise  ,  maréchal  des  campa  t  lieuten.  gén., 
*aod*croii  de  St^Louis ,  mon  le  30  mars  1 772, 
(é  de  80  ans.  Sans  enfans  de  sa  femme  Eliza- 
?th-Françoise  Legras.  Le  domaine  de  Sozy 
.vint  aux  sieurs  de  Noue  qui  le  veudirent,  vers 
785  ,  au  comte  de  Causans. 


Il  y  avait  aatrefoia  I  Suzy  on  fief  nommé  de 
la  MoUe,  Il  consistait  en  une  maison  eotonrëe 
de  fdssés ,  avec  terres,  vignes,  etc.  Ses  sel» 
gnevrs  connus  sont  : 

U54.  Louis  de  lYécoort. 

1511.  Nicolas  de  Thomery. 

1547.  Jean  Féret. 

1980.  François  de  Roniy. 


TAILLEFONTAINE ,  Tilla,  Talla  faniana,  TabelU,  TallU  fané.  TaUittê  fimi 
13«  siècle).  —  Village  de  Tancien  Valois,  situé  dans  le  haut  d'une  gorge  étroite , 

70  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  30  de  Soissons ,  autrefois  de  la  généraKté  de  cette 
ille,  du  bailliage  de  Villers-Cotteréts ,  élection  de  Crespy ,  diocèse  de  Soissons , 
aujourd'hui  du  canton  de  Villers-Cotteréts ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  — 
Patronne ,  la  Vierge.  —  Culture  en  i  760,  900  arp.  de  terres.  —  Population  :  i  760, 
M)  feux;  1800,  471  h.;  1818,  513  h.;  1836,  606  h.  ;  1856,  555  h. 

Seigneun  de  TailUfimtaine, 


gens  de  guerre  ;  Diane ,  Elisabeth. 

1631 .  Simphorien  de  Mazancourt ,  seign.  de 
Taillefontaine. 

1780.  M««  Defrance,  dame  dud. 

En  dernier  lieu ,  le  duc  d'Orléans. 

II  y  avait  autrefois  à  Taillefontaine  le  fief  de 


1047.  Nivelon  !•',  seign.  de  Pierrefonds  et 
TailiffonUioe. 

1394.  Henri  de  Maianconrt ,  cbev.  »  seign.  du 
Plessis,  Vivières,  TaillefonUine ,  etc.,  gentil- 
tioiiiroe  de  la  chambre  ;  femme ,  Isabeau  de 
Proisy  ;  cnfans  :  Jean  «  seign.  de  Vivières;  Sim- 
l>horien,  Henri ,  enseigne  d'une  com|>agnie  de  i  ^  ^w*wi» 

TANNIËRES  ou  THANIËRES,  Thaisnerii.  Tanneriœ.  —  Petit  village  de  Tancien 
Tardenois ,  bâti  à  la  lisière  d'un  plateau ,  à  40  k.  au  S.  de  Laon  et  25  au  S.-E.  de 
Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette 
ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Braine,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Pa- 
tronne, la  Vierge.  —  Culture  en  i760,  8  charrues  rapportant  2/3  froment  i/3  nié- 
teil  et  seigle,  6  arp.  de  vignes,  90  arp.  de  prés ,  30  arp.  de  boîs.  —  Population  : 
en  1760,  24  feux  ;  1800,  77  h.;  1818,  75  h.  ;  1836,  87  h.  :  1856,  64  h. 

SeiifHeuri  de  Tannièret.  Unt;  enfans  :  Charles,  Benjamin. 

Vers  t250.  Huard  Gigot,  écuyer  de  Tonnièree.       1600.  Beniamin  de  Vignoles,  seign.  de  Tan- 


nile,  Ade. 

1468.  David  de  Vignoles,  écuyer,  seign.  dud.; 
femme,  Marguerite  de  Longueval. 

1337.  Jean  de  Viipaoles,  seign.  dud.,  leur  fils; 
femme ,  Baibe  de  Laflbreuée. 

1570.  Paris  de  Vignoles,  leur  fils,  seign.  dud. 
el  de  Tannières  ;  femme ,  Jacqueline  de  Gons- 


oières  ;  femme ,  Marie  d'HarziUemont. 

1608.  Charles  de  Vignoles,  leig.  dud.; femme, 
GabrieiledeNuisemont,  etifons  :  Anne  ?  Antoine, 
Jean ,  Pierre. 

1640.  Anne  de  Vignoles,  seign.  dud.,  leur  flls; 
femme,  Marie  Richard,  dont  une  fille  maiiée  à 
Jonas  de  Honld,  éeuyer,  seign.  de  la  Barre. 


8»  SUZ 

Qaand  on  considère  que  le  village  de  Suzy  était  autrefois  entièrement  entoure 
de  bois ,  on  est  tenté  de  faire  dériver  son  nom  des  mots  sus^  sanglier ,  et  aUU . 
enclos  ,  comme  qui  dirait  le  canton  des  sangliers.  —  Un  écrivain  du  dernier  bip- 
de  prétend  qu'en  ii^ ,  après  la  mort  de  Thomas  de  Marie  «  les  habîtans  de  Su7\ 
se  plaignirent  au  roi  Louis-le-Gros  que  les  sires  de  Coucy ,  en  leur   qualitr 
d'avoués  de  plusieurs  monastères  voisins,  les  traitaient  comme  leurs  sujets  au 
préjudice  de  Tautorité  royale  ù  laquelle  seule  ils  étaient  soumis ,  et  que  le  roi , 
faisant  droit  à  leur  requête,  déclara  qu'ils  dépendaient  de  lui  seul.  En  conséquent  c, 
0  les  prit  sous  sa  protection  immédiate ,  leur  accorda  cette  année  même  laf- 
franchissemeni  de  la  servitude  et  le  droit  d'entrer  à  leur  volonté  dans  la  cléricu- 
ture,  dans  Tordre  militaire  ou  dans  les  communes  voisines.  11  ne  mit  d'auires 
conditions  à  cet  affranchissement  que  celles  de  le  suivre  à  la  guerre  et  de  dt- 
lendre  au  besoin  la  grosse  tour  de  Laon. 

Suzy  a  vu  naître  un  grand  personnage  ecclésiastique ,  Etienne  dît  le  cardinal  <1^ 
Suzy,  qui  florissait  à  la  Gn  du  13*  siècle. 


Seignturg  de  SuMy, 

On  prétend  que  Suxy  appartenait  originaire- 
ment k  Ste  Geneviève ,  laquelle  raurait  donné  k 
St  Rémi ,  archevêque  de  Reims.  Celui-ci ,  k  son 
tour  en  aurait  graUfié  l'égiise  de  Laon,  des 
mains  de  laquelle  il  serait  plus  tard  passé  dans 
celles  de  St-Jean.  Ce  domaine  devint  ensuite,  on 
ne  sait  comment,  la  propriété  de  seigneurs  par- 
ticuliers qui  prirent  le  titre  de  vicomtes  de  Suxy, 

On  ne  connatt  pas  ces  premiei*  seign.  de  Suzy. 
On  sait  seulement  que  l'un  d'eux  nommé  Cré- 
pin,  chev.t  vivait  au  commencement  du  14*  siè- 
cle ,  qu'il  était  frère  du  cardinal  de  Suzy ,  qu'il 
avait  une  femme  nommée  Umeniarde  et  un  fils 
du  nom  de  Pierre. 

A  la  fin  du  siècle  suivant ,  la  seigneurie  de 
Suzy  et  celle  de  La  Gloriette ,  appartenaient  k 
Raoul  du  Puis,  écuyer,  maître  d'hôtel  deTévè- 
que  de  Noyon.  Sa  fllle  Blanche  épousa  Nicolas 
des  Fossés ,  seign.  de  Sissy  et  lui  porta  la  terre 
•de  Sasy  en  dot. 

Nicolas  U  des  Fossés ,  leur  fils ,  céda  ce  do- 
maine en  1538 ,  k  Jacques  de  Ronty  qui  avait 
épousé  sa  sœur  Praoçoise 

La  femille  de  Ronty  Urait  son  origine  et  son 
nom  do  fief  de  Ronty  situé  sur  le  terroir  de 
£aoy  et  portait  :  d*argetU,à  la  bande  de  gueu- 
i€$  Chargée  de  treii  beiam  d'or. 

1S38.  Jacques  de  Ronty,  seign.  de  Suzy; 
femme,  Françoise  des  Fossés. 


1540.  Jean  de  Ronty  «  écuyer,  lear  fils,  set?. 
de  Suzy  ;  femme,  Jeanne  de  Crécy  ;  eoîkus  : 
Jean,  Jacques,  chanoine  de  Laon  ;  Siarîe,  feiniu^ 
de  Michel  de  Favin,  seign.  de  Dameret,  etc. 

15. .  Jean  U  de  Ronty,  écuyer,  seig.  de  Si;i\, 
La  Gîoriette  et  Subacourt;  femme,  JudiiL  nt 
Flavigny  ;  cnfans  :  Charles ,  François,  seign  tk 
la  Motte. 

16..  Charles  de  Ronty,  seign.  de  Suzj; 
femme ,  Jacqueline  de  la  Chapelle-Ransoo  ;  t-a- 
fans  :  Robert,  Jacques  et  Catherine. 

1665.  Robert  de  Ronty ,  seign.  de  Suzy ,  Sa- 
bacourt,  etc.  ;  femme ,  Marie  -  Françoise  «(«' 
Thouars  qui  lui  apporta  Haraniont  ;  enfaos  : 
François-Annibal ,  Charles,  s«^igu.  d'Harainoot : 
Robert,  chev.,  capit.  au  régiment  d'artillerU^ , 
Eustache ,  capit  de  dra{<ons ,  tous  deux  tués  ï 
la  défense  de  Namiu*  ;  un  autre  tué  «Uns  uu^ 
bataille  en  Italie;  le  quatrième  chanoine  de  Lai4i. 
et  une  fllle  Angélique. 

1608-1705.  Françoi9-Annibal  de  Ronty,  sfi^'. 
de  Suzy,  lieuten.  des  gardes  du  corps,  brijca- 
dier  des  armées  ;  femme ,  Marie-Anne  de  Gît  - 
beaut;  enfans  :  Charles-François,  Robert,  lieu- 
ten. au  régim.  de  Navarre,  tué  au  siéçe  de 
Landau  (1715);  Pierre  -  François-Claude  ,  ^ M  i- 
de  Thorigny;  Louis-François-Joseph«AiiniK.l . 
gariif  du  corps ,  tué  k  Fontenoy  ;  Marie-Mjitf- 
loine,  femme  de  Louis-Charles  de  la  Grandit? 
1  de  Noue ,  seign.  de  Villers-cn-Prayères. 
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1716.  Gliiiie»-Fnnçoi8  d«  Ronty  ,  seign.  de 
iizy ,  Cessières  •  etc.  •  major  de  la  compagnie 
lossaise,  maréchal  des  campa*  lieuten.  gén., 
raod*croiz  de  St-Louis ,  mort  le  30  mars  1 772, 
gé  de  80  ans.  Sans  enfans  de  sa  femme  Elîza- 
eth-Franyoise  Legras.  Le  domaine  de  Sozy 
»vint  aux  sieurs  de  Noue  qui  le  vendirent,  fers 
785  ,  au  comte  de  Gausans. 


Il  y  avait  aatrefois  I  Svzy  on  fief  nommé  de 
La  MoUe.  Il  consistait  en  une  maison  eotoui^e 
de  fctosés,  avec  terres,  vignes,  etc.  Ses  sel- 
gnevrs  connus  sont  : 

1454.  Louis  de  lYécoort. 

1511.  Nicolas  de  Thnmery. 

1547.  Jean  Féret. 

1580.  François  de  Roniy. 


TAILLEFONTAINE ,  Tilla,  Talla  foniana,  Tabeltt,  TaUii  fimê,  TaUiuê  fatu 
i3«  siècle).  —  Village  de  l'ancien  Valois,  situé  dans  le  haut  d'une  gorge  étroite , 
t  70  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  30  de  Soissons ,  autrefois  de  la  généralité  de  cette 
111e,  du  bailliage  de  Villers-Cotteréts ,  élection  de  Crespy ,  diocèse  de  Soissons , 
aujourd'hui  du  canton  de  Villers-Gotteréts ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  — 
Patronne ,  la  Vierge.  —  Culture  en  1760,  900  arp.  de  terres.  —  Population  :  4760, 
M)  feux;  1800,  471  h.;  1818,  513  h.;  1836,  606  h.  ;  1856,  555 h. 

Seigneurs  de  TaiUefimtaine. 


1047.  Nivelon  l^'i  sdgn.  de  Pierrefonds  et 
Taillerontaioe. 

1594.  Henri  de  Maianconrt,  chev. ,  seign.  da 
Plessis,  Vîvières,  Tailiefontaine ,  etc.,  gentil- 
homme de  la  cbambre;  femme,  Isabeau  de 
Proisy  ;  enfans  :  Jean  ,  seign.  de  Vivières;  Sim- 
l>horien«  Henri ,  enseigne  d'une  compagnie  de  i 


gens  de  guerre  ;  Diane,  Eiisabelb. 

163! .  Simphorien  de  Mazancourt ,  seign.  de 
Taillefontaine. 

1780.  M««  Defrance,  dame  dud. 

En  dernier  lieu ,  le  duc  d*0rléans. 

n  y  avait  autrefois  à  Taillefoouine  le  fief  de 
te  Verriire. 


TANNIËRES  ou  THANIËRES,  ThaUnerii,  Tanneriœ.  —  Petit  village  de  l'ancien 
Tardenois,  bâti  à  la  lisière  d'un  plateau,  à  40  k.  au  S.  de  Laon  et  âo  au  S.-E.  de 
Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette 
ville,  ai^ourd'hui  du  canton  de  Braine,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Pa- 
tronne, la  Vierge.  —  Culture  en  1760,  8  charrues  rapportant  2/3  froment  1/3  nié- 
teil  et  seigle,  6  arp.  de  vignes,  20  arp.  de  prés ,  20  arp.  de  boîs.  —  Population  : 
en  1760,  24  feux  ;  1800,  77  h.;  1818,  75  h.  ;  1836,  87  h.  :  1856,  64  h. 


Seigneurg  de  Tannièree. 

Vers  t250.  Huard  Cigot,  écuyer  de  Tonnièrei. 
Fille ,  Ade. 

1468.  David  de  Vignoles,  écoyer,  seign.  dud.; 
femme,  Marguerite  de  Longueval. 

1557.  Jean  de  ViipDoles,  seign.  dud.,  leur  fils; 
femme ,  Barbe  de  Lafireuée. 

V610.  Paris  de  Vignoles,  leur  flU,  seign.  dud. 
et  lie  Tannières  ;  femme ,  lact|ueline  de  Cons- 


tant; enfans:  Charles,  Benjamin. 

1000.  Beniamin  de  Vignoles,  seign.  de  Tan- 
nières; femme,  Marie  d'Harziilemont. 

1008.  Charles  de  Vignoles,  seig.  dud.; femme, 
Gabrieile  de  Nuisemont,  eufons  :  Anne  ?  Antoine, 
Jean ,  Pierre. 

1640.  Anne  de  Vignoles,  seign.  dud.,  leur  fils; 
femme,  Marie  Richard,  dont  une  fille  mariée  à 
Jonas  de  Hould,  éeuyer,  seign.  de  la  Barre. 


s»  suz 

Qaand  on  considère  que  le  village  de  Suzy  était  autrefois  entièrement  eaUiuit 
de  boÎ6  y  on  est  tenté  de  faire  dériver  son  nom  des  mots  sus^  sanglier,  et  ai^i4 . 
enclos  ,  comme  qui  dirait  le  canton  des  sangliers.  —  Un  écrivain  du  dernier  siè- 
cle prétend  qu'en  ii29 ,  après  la  mort  de  Thomas  de  Marie,  les  habîtans  de  Su/y 
se  plaignirent  au  roi  Louis-le-Gros  que  les  sires  de  Coucy ,  en  leur  qualitt- 
d'avoués  de  plusieurs  monastères  voisins ,  les  traitaient  comme  leurs  sujet>  au 
préjudice  de  Tautorité  royale  ù  laquelle  seule  ils  étaient  soumis ,  et  que  le  roi , 
faisant  droit  à  leur  requête,  déclara  qu'ils  dépendaient  de  lui  seul.  En  conséqueixT^ 
il  les  prit  sous  sa  protection  immédiate,  leur  accorda  cette  année  même  I  af- 
franchissemenl  de  la  servitude  et  le  droit  d'entrer  à  leur  volonté  dans  la  clêi  ii m- 
ture,  dans  Tordre  militaire  ou  dans  les  communes  voisines.  II  ne  mit  d*auires 
conditions  à  cet  affranchissement  que  celles  de  le  suivre  à  la  guerre  et  de  ijt- 
lendre  au  besoin  la  grosse  tour  de  Laon. 

Suzy  a  vu  naître  un  grand  personnage  ecclésiastique ,  Etienne  dit  le  cardinal  d^ 
Suzy,  qui  florîssait  à  la  fin  du  13*  siècle. 


Seiifneuri  de  SuMy. 

On  prétend  que  Suiy  appartenait  originaire- 
ment k  Ste  Geneviève  •  laquelle  l'aurait  donné  k 
St  Rémi ,  archevêque  de  Reims.  Celui-ci ,  k  son 
tour  en  aurait  graUSé  l'église  de  Laon,  des 
mains  de  laquelle  il  serait  plus  tard  passé  dans 
celles  de  St-Jean.  Ce  domaine  devint  ensuite,  on 
ne  sait  comment,  la  propriété  de  seigneurs  par- 
ticuliers qui  prirent  le  titre  de  vicomtei  de  Suzy. 

On  ne  connaU  pas  ces  premiei*  seign.  de  Suzy. 
On  sait  seulement  que  l'un  d'eux  nommé  Cré- 
pin,  cliev.,  vivait  au  commencement  du  U«siè- 
de  •  qu*il  était  frère  du  cardinal  de  Suiy ,  qu'il 
avait  une  femme  nommée  Umeniarde  et  un  (ils 
du  nom  de  Pierre. 

A  la  fin  du  siècle  suivant ,  la  seigneurie  de 
JSuzy  et  celle  de  La  Gloriette ,  appartenaient  k 
Raoul  do  Puis,  écuyer,  maître  d'hôtel  deTévè- 
que  de  Noyon.  Sa  fille  Blanche  épousa  Nicolas 
des  Fossés ,  seign.  de  Sissy  et  lui  porta  la  terre 
•de  Susy  en  dot. 

Nicolas  II  des  Fossés ,  leur  fils,  céda  ce  do- 
maine en  1538 ,  k  Jacques  de  Roniy  qui  avait 
épousé  sa  sœur  Prauçoise . 

La  femUle  de  Routy  Urait  son  origine  et  son 
nom  do  fief  de  Ronty  situé  sur  le  terroir  de 
Onny  et  port  ait  :  d*argentnà  la  bande  de  gueu- 
i€$  chargée  de  Ireii  betane  d'or* 

1S38.  Jacques  de  Ronty,  seign.  de  Suzy  ; 
femme,  Françoise  des  Fossés. 


1540.  Jean  de  Ronty  «  écoyer,  leur  fils,  sei;. 
de  Suzy;  femme,  Jeanne  de  Crécy  ;  eofàDS  : 
Jean,  Jacques,  chanoine  de  Laon  ;  aiarie,  fL-iurj« 
de  Michel  de  Favin,  seign.  de  Dameret,  etc. 

15. .  Jean  II  de  Ronty,  écuyer,  scig.  de  Si^zy, 
La  Gloriette  et  Subacourt;  femme,  Judith  ôt 
Fiavigny  ;  enfans  :  Charles,  François,  seign.  <ic 
la  Motte. 

16..  Charles  de  Ronty,  seign.  de  Suzy: 
femme ,  Jacqueline  de  U  Ghapelle-Ransoo  ;  eo- 
fans  :  Robert,  Jacques  et  Catherine. 

1665.  Robert  de  Ronty,  seign.  de  Snzy,  Sa- 
bacourt,  etc.  ;  femme ,  Marie  -  Françoise  Hf 
Thouars  qui  lui  apporta  Haramont  ;  enfans  : 
François-Annibal ,  Charles,  seign.  d'Hararonoi: 
Robert,  chev.,  capit.  au  régiment  d*artillerié, 
Eustache ,  capit  de  dragons ,  tous  deux  tui>$  ï 
la  défense  de  Namor  ;  on  autre  tué  «Uns  nue 
bataille  en  Italie;  le  quatrième  chanoine  de  Laoto. 
et  une  fille  Angélique. 

1608-1705.  François-AnnUiai  de  Rontj,  seîg. 
de  Snzy ,  lieuten.  des  gardes  du  corps ,  bri^- 
dier  des  armées;  femme,  Marie-Anne  de  Grr- 
beaut;  enfans  :  Charles- François,  Robert,  lieu- 
ten. au  régim.  de  Navaire,  tué  au  siège  a?- 
Landao  (1713);  Pierre  •  F.^nçois-Claude  ,  ^iirv 
de  Thorigny;  Louis-François-Joseph-Aiinih  J . 
garde  du  corps ,  tué  à  Fontenoy  ;  Marie- .M^ilt- 
Icine ,  femme  de  Louis-Charles  de  la  Gramltc; 
de  Noue ,  seign.  de  Villers-cn-Prayères. 
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1716.  Ghaiie»-Fnnçoi§d«  Ronty ,  seign.  de 
iiizy ,  Cessières ,  etc. ,  major  de  la  compagnie 
cossaise  •  maréchal  des  campa  «  lieuten.  gén., 
rand'croiz  de  St^Louis ,  mon  le  30  mars  1772, 
gé  de  80  ans.  Sans  enfans  de  sa  femme  EUza- 
•eUi -Françoise  Legras.  Le  domaine  de  Sozy 
evint  aux  sieurs  de  Noue  qui  le  vendirent,  fers 
785  ,  au  comte  de  Gausans. 


Il  y  avait  autrefois  I  Suzy  on  flef  nommé  de 
la  MoUe,  Il  consistait  en  une  maison  entourée 
de  fctosés  •  avec  terres,  vignes,  etc.  Ses  sei- 
gneurs connus  sont  : 

1434.  Louis  de  Fréconrt. 

1511.  Nicolas  de  Thnmery. 

1547.  Jean  Féret. 

15S0.  François  de  Roniy. 


TAILLEFONTAINE ,  Tilla,  Talla  faniana,  Tabeltt,  Tallii  fané,  TaUittê  fimi 
43*  siècle).  —  Village  de  Tancien  Valois,  situé  dans  le  haut  d'une  gorge  étroite , 
i  70  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  30  de  Soissons ,  autrefois  de  la  généralité  de  cette 
rille,  du  bailliage  de  Villers-Cotteréts ,  élection  de  Crespy ,  diocèse  de  Soissons , 
lujourd'hui  du  canton  de  Villers-Cotteréts  »  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  — 
Patronne ,  la  Vierge.  —  Culture  en  1760,  900  arp.  de  terres.  —  Population  :  4760, 
^  feux;  1800,  471  h.;  1818,  513  h.;  1836,  606 h.;  1856, 555  h. 

Seigneun  de  TaUUfimtaine, 


gens  de  guerre  ;  Diane,  Elliabetb. 

1631 .  Simphorien  de  Mazancourt ,  seign.  de 
Taillefontaine. 

1780.  M>M  Defrancei  dame  dud. 

En  dernier  Inju ,  le  duc  d*0rléans. 

Il  y  avait  autrefois  k  Taillefontaine  le  fief  de 


1047.  Nivelon  l^^,  seign.  de  Pierrefonds  et 
Taîllf'fontaioe. 

1594.  Henri  de  Maiancourt,  cbev. ,  seign.  du 
Plessis,  Vivières,  Taillefontkine ,  etc.,  gentil- 
homme  de  la  chambre  ;  femme ,  Isabeau  de 
Proisy  ;  enfons  :  Jean  ,  seign.  de  Vivières;  Sim- 
f*borieo ,  Henri ,  enseigne  d'une  com|>agnie  de  i  *•  ^*rri«r». 

TANMËRES  ou  THANIËRES,  Thaisneni,  Tanneriœ.  —  Petit  village  de  Tancien 
Tardenois ,  bâti  à  la  lisière  d'un  plateau ,  à  40  k.  au  S.  de  Laon  et  25  au  S.-E.  de 
Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette 
ville,  avyourd'hui  du  canton  de  Braine,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Pa- 
tronne, la  Vierge.  —  Culture  en  1760,  8  charrues  rapportant  2/3  froment  1/3  nié- 
teil  et  seigle,  6  arp.  de  vignes,  20  arp.  de  prés ,  20  arp.  de  bois.  —  Population  : 
en  1760,  24  feux  ;  1800,  77  h.;  1818,  75  h.  ;  1836,  87  h.  :  1856,  64  h. 

Seigneun  de  Tannièrei.  Unt;  enfans  :  Charles,  Benfamin. 

Vers  1250.  Huard  Cigot,  écuyer  de  Timnièrei.       1600.  Bei)Jamin  de  Vignoles,  seign.  de  Tan- 


Fille ,  Ade. 

1468.  David  de  Vignoles,  écnyer,  seign.  dud.; 
femme,  Marguerite  de  Loogneval. 

1537.  Jean  de  Vignoies,  seign.  dud.,  leurflls; 
femme ,  Baibe  de  Lafireuée. 

1570.  Paris  de  Vignoles,  leur  fils,  seign.  dud. 
et  de  Tannlères  ;  femme ,  Jacqueline  de  Gons- 


nières;  femme,  Marie  d*llarziUemont. 

1008.  Cbarles  de  Vignoles,  seig.  dud.; femme, 
Gabrieile  de  Nuisemont,  eufans  :  Anne  ?  Antoine, 
Jean ,  Pierre. 

1640.  Anne  de  Vignoles,  seign. dud., leurflls; 
femme,  Marie  Richard,  dont  une  flile  mariée  à 
Jonas  de  Hould,  éeuyer,  seign.  de  la 


s»  suz 

Quand  on  considère  que  le  village  de  Suzy  était  autrefois  entièrement  entoure 
de  boÎ8 ,  on  est  tenté  de  faire  dériver  son  nom  des  mots  sus,  sanglier,  et  ams , 
enclos  ,  comme  qui  dirait  le  canton  des  sangliers.  —  Un  écrivain  du  dernier  sit^ 
cle  prétend  qu'en  ii29 ,  après  la  mort  de  Thomas  de  Marie,  les  habitans  de  Su/a 
se  plaignirent  au  roi  Louis-lc-Gros  que  les  sires  de  Coucy,  en  leur  qualili- 
d'avoués  de  plusieurs  monastères  voisins ,  les  traitaient  comme  leurs  sujets  ao 
préjudice  de  l'autorité  royale  à  laquelle  seule  ils  étaient  soumis ,  et  que  le  nn . 
faisant  droit  à  leur  requête, déclara  qu'ils  dépendaient  de  lui  seul.  En  conséqueDcc, 
il  les  prit  sous  sa  protection  immédiate,  leur  accorda  cette  année  même  Taf- 
franchissemenl  de  la  servitude  et  le  droit  d'entrer  à  leur  volouté  dans  la  clérii  j- 
ture,  dans  Tordre  militaire  ou  dans  les  communes  voisines.  11  ne  mit  d'autres 
conditions  à  cet  affranchissement  que  celles  de  le  suivre  à  la  guerre  et  de  dû- 
lendre  au  besoin  la  grosse  tour  de  Laon. 

Suzy  a  vu  naître  un  grand  personnage  ecclésiastique ,  Etienne  dit  le  cardinal  >Jr 
Suzy,  qui  florissait  à  la  Gn  du  i3«  siècle. 


Setgnêun  de  Susy. 

On  prétend  que  Suxy  appartenait  originaire- 
ment k  Ste  Geneviève  ,  laqueUe  l'aurait  donné  k 
St  Rémi ,  arclievèque  de  Reims.  Celui-ci ,  k  son 
tour  en  aurait  graUflé  Tégiise  de  Laon,  des 
mains  de  laquelle  il  serait  plus  tard  passé  dans 
celles  de  St-Jean.  Ce  domaine  devint  ensuite,  on 
ne  sait  comment,  la  propriété  de  seigneurs  par- 
ticuliers qui  prirent  le  titre  de  viconUes  de  Suxy. 

On  ne  connatt  pas  ces  premiei*  seign.  de  Suzy. 
On  sait  seulement  que  l'un  d'eux  nommé  Cré- 
pin,  ckev.,  vivait  au  commencement  du  U« siè- 
cle ,  qu*il  était  frère  du  cardinal  de  Suzy ,  qu'il 
nvail  une  femme  nommée  Umeniarde  et  un  (ils 
du  nom  de  PieiTe. 

A  la  fin  du  siècle  suivant ,  la  seigneurie  de 
Suzy  et  celle  de  La  Gloriette ,  appartenaient  k 
'  Raoul  du  Puis ,  écuyer ,  mattre  d'hôtel  de  l'évè- 
que  de  Noyon.  Sa  fllle  Blanclie  épousa  Nicolas 
des  Fossés ,  seign.  de  Sissy  et  lui  porta  la  terre 
•de  Susy  en  dot. 

Nicolas  II  des  Fossés ,  leur  fils ,  céda  ce  do- 
maine en  1558,  k  Jacques  de  Ronly  qui  avait 
épousé  sa  sœur  Françoise. 

La  femille  de  Ronty  Uralt  son  origine  et  son 
nom  du  flcf  de  Ronty  situé  sur  le  terroir  de 
€uny  et  portait  :  d*argenl^  à  la  bande  de  gueu- 
Icf  chargée  de  troiê  betam  d'or. 

1538.  Jacques  de  Ronly,  seign.  de  Suzy  ; 
lenime,  Françoise  des  Fossés. 


1540.  Jean  de  Ronty  «  écuyer,  leur  fiis,  seiç. 
de  Suzy  ;  femme,  Jeanne  de  Crécy  ;  eofaos  : 
Jean,  Jacques,  chanoine  de  Laon  ;  Slarîe,  feuioe 
de  Michel  de  Fa  vin,  seign.  de  Dameret,  etc. 

15. .  Jean  II  de  Ronty,  écuyer,  seig.  de  Snz}, 
La  Gioriette  et  Subacourt  ;  femme ,  Judith  <i€ 
Fiavigny  ;  enlans  :  Charles,  François,  seign  «k 
la  Motte. 

16..  Charles  de  Ronty,  seign.  de  Smy. 
femme ,  Jacqueline  de  la  Ghapelle-Ranson  ;  es- 
fans  :  Robert,  Jacques  et  Catherine. 

1665.  Robert  de  Ronty ,  seign.  de  Sozy ,  Su- 
bacourt, etc.  ;  femme ,  Marie  -  Françoise  il*» 
Thouars  qui  lui  apporta  Haraniout;  enfans  : 
François-Annibal ,  Charles,  seigu.  d'Harainoot  : 
Robert,  chev.,  capit.  au  régiment  d'anilleru  , 
Eustache,  capit  de  dra{<ons,  tous  deox  lut^  i 
la  défense  de  Namur  ;  un  autre  tué  d«Ds  \m^ 
bataille  en  Italie;  le  quatrième  chanoine  de  La»G« 
et  une  fllle  Angélique. 

1698-1705.  Françoi9-Annibal  de  Ronty,  sri> 
de  Siizy,  lieuten.  des  gardes  du  corps,  briga- 
dier des  armées  ;  femme ,  Marie-Anne  de  d^r- 
beaut;  enfans  :  Charles- François,  Rot>ert,  Mexh- 
ten.  au  régim.  de  Navarre,  tué  au  sit^e  de 
Landau  (1713);  Pierre •  François-Claude  ,  A*\^' 
de  Thoriguy;  Louis-François-Joseph-Aiinr!»;:) . 
garUt*  du  corps ,  tué  à  Fontenoy  ;  Marie-Mavlr- 
loine ,  femme  de  Louis-Charles  de  la  Grain,  lie 
de  Noue ,  seign.  de  Villers-en-Prayères. 
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1716.  Gbftries-Fnnçois  d«  Ronty  ,  seign.  de 
Suxy ,  Gessières  t  etc. ,  major  de  la  compagnie 
écossaise ,  maréchal  des  camps ,  lieuten.  gén., 
graod*croii  de  St^Louis ,  mort  le  30  mars  i  772, 
âgé  de  80  ans.  Sans  enfans  de  sa  femme  Eliza- 
beth-Franvoise  Legras.  Le  domaine  de  Sazy 
revint  aux  sieurs  de  Noue  qui  le  veudirentv  fers 
1 785 ,  av  comte  de  Causans. 


Il  y  avait  autrefois  I  Suzy  on  flef  nommé  de 
JLa  âtoUe,  11  consistait  en  une  maison  eotouiée 
de  foissés ,  avec  terres,  vignes,  etc.  Ses  sei- 
gneurs connus  sont  : 

1454.  Louis  de  Fyécoort. 

1511.  Nicolas  de  Thumery. 

1547.  Jean  Féret. 

1580.  François  de  Ronty. 


TAILLEFONTAINE ,  Tilla,  Talla  faniana,  Tabeltt,  TattU  fané,  TaUittê  fan$ 
(43*  siècle).  —  Village  de  rancien  Valois,  situé  dans  le  haut  d'une  gorge  étroite , 
à  70  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  30  de  Soissons ,  autrefois  de  la  généralité  de  cette 
ville,  du  bailliage  de  Villers-Cotteréts ,  élection  de  Crespy ,  diocèse  de  Soissons  t 
aujourd'hui  du  canton  de  Villers-Cotteréts»  arrond.  et  diocèse  de  Soissons. — 
Patronne ,  la  Vierge.  —  Culture  en  1760,  900  arp.  de  terres.  —  Population  :  4760» 
80  (eux;  1800,  471  h.;  1848,  543  h.;  4836,  606  h.  ;  4856,  555  h. 

Seigneurs  de  TaUUfimtaine, 


gens  de  guerre  ;  Diane,  Elizabelb. 

4631 .  Simphorien  de  Maamicoart ,  seign.  de 
Taillefontaine. 

1780.  M««  Defrance,  dame  dud. 

En  dernier  lieu ,  le  duc  d'Orléans. 

n  y  avait  autrefois  à  Talllefoouine  le  fief  de 


1047.  Nivelon  l^r,  seign.  de  Pierrefonds  et 
Taillt  fontaine. 

1594.  Henri  de  Maiancourt,  cbev. ,  seign.  du 
Plessis,  Vivières,  Taillefontaine,  etc.,  gentil- 
homme de  la  chambre  ;  femme ,  isabeau  de 
Proisy  ;  enfons  :  Jean  ,  seign.  de  Vivières;  Sim- 
phorien ,  Henri ,  enseigne  d'une  compagnie  de  i  ^  y^^rièrê, 

TANNIËRES  ou  THANIËRES,  Thaisnerii,  Tanneriœ.  —  Petit  village  de  l'ancien 
Tardenois ,  bâti  à  la  lisière  d*un  plateau ,  à  40  k.  au  S.  de  Laon  et  âo  au  S.-E.  de 
Soissons,  autrefois  de  rintendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette 
▼ille,  atyourd'hui  du  canton  de  Braine,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Pa- 
tronne, la  Vierge.  —  Culture  en  1760»  8  charrues  rapportant  2/3  froment  1/3  nié- 
teil  et  seigle,  6  arp.  de  vignes,  90  arp.  de  prés ,  30  arp.  de  bois.  —  Population  : 
en  1760,  24  feux  ;  4800,  77  h. ;  1818,  75  h.  ;  i836,  87  b.  :  i856,  64  h. 

tant;  entos:  Charles,  Beofamin. 


Seiçneuri  dé  Tannièrei. 

Vers  i2o0.  Huard  Cigot,  écujer  de  Tonnièra. 
Fille ,  Ade. 

1468.  David  de  Vignoles,  écuyer,  seign.  dud.; 
femme,  Marguerite  de  Longueval. 

1537.  Jean  de  Vignoles,  seign.  dud.,  leurHls; 
femme  •  Baibe  de  Laifa'eu^. 

1570.  Paris  de  Vignoles,  leur  flU,  seign.  dud. 
et  de  Tannières  ;  femme ,  lac(|ueline  de  Gons- 


1600.  Benjamin  de  Vignoles,  seign.  de  Tan- 
nières; femme,  Marie  d'Haniliemont. 

1608.  Charles  de  Vignoles,  seig.  dud.; femme, 
Gabriel  le  de  Nuisemont,  enfans  :  Anne  ?  Antoine, 
Jean ,  Pierre. 

1640.  Anne  de  Vignoles,  seign.  dud.,  leur  fils; 
femme,  Marie  Richard,  dont  une  fille  mariée  à 
Jonas  de  Honld,  écuyer,  seign.  de  la  Barre. 


8»  SUZ 

Quand  on  considère  que  le  village  de  Suzy  était  autrefois  entièrement  ent()urf 
de  bois ,  on  est  tenté  de  faire  dériver  son  nom  des  mots  «iw,  sanglier,  et  aUu^ 
enclos  ,  comme  qui  dirait  le  canton  des  sangliers.  —  Un  écrivain  du  dernier  sir^ 
cle  prétend  qu'en  ii29 ,  après  la  mort  de  Thomas  de  Marie,  les  habîtans  de  Suz^ 
se  plaignirent  au  roi  Louis-le-Gros  que  les  sires  de  Coucy ,  en  leur  qualitr 
d'avoués  de  plusieurs  monastères  voisins ,  les  traitaient  comme  leurs  sujets  ju 
préjudice  de  rautorité  royale  à  laquelle  seule  ils  étaient  soumis ,  et  que  le  m , 
faisant  droit  à  leur  requête,  déclara  qu'ils  dépendaient  de  lui  seul.  En  consêquenrf . 
il  les  prit  sous  sa  protection  immédiate ,  leur  accorda  cette  année  même  I  af- 
flranchissemenl  de  la  servitude  et  le  droit  d'entrer  à  leur  volouté  dans  la  clnii  a- 
ture 9  dans  l'ordre  militaire  ou  dans  les  communes  voisines.  11  ne  mit  d'au;ie> 
conditions  à  cet  affranchissement  que  celles  de  le  suivre  à  la  guerre  et  de  de- 
lendre  au  besoin  la  grosse  tour  de  Laon. 

Suzy  a  vu  naître  un  grand  personnage  ecclésiastique ,  Etienne  dit  le  cardinal  dr 
Suzy  y  qui  florîssait  à  la  Gn  du  i3«  siècle. 


Seigntun  de  SuMy. 

On  prétend  que  Suxy  appartenait  originaire- 
ment k  Ste  Geneviève ,  laqueUe  l'aurait  donné  k 
St  Rémi ,  archevêque  de  Reims.  Celui-ci ,  k  son 
tonr  en  aurait  graUflé  Tégiise  de  Laon,  des 
mains  de  laquelle  il  serait  plus  tard  passé  dans 
celles  de  SirJean.  Ce  domaine  devint  ensuite,  on 
ne  sait  comment,  la  propriété  de  seigneurs  par- 
ticuliers qui  prirent  le  titre  de  vicomtei  de  Suzy. 

On  ne  connatt  pas  ces  prcmieis  seign.  de  Suxy. 
On  sait  seulement  que  l*un  d'eux  nommé  Cré- 
pin,  diev.,  vivait  au  commencement  du  t4«  siè- 
cle ,  qu'il  était  frère  du  cardinal  de  Suzy ,  qu'il 
nvait  une  femme  nommée  Umeniarde  et  un  fils 
du  nom  de  Pierre. 

A  la  fin  du  siècle  suivant ,  la  seigneurie  de 
Suzy  et  celle  de  La  Gioriette ,  appartenaient  k 
'  Raoul  du  Puis ,  écuyer ,  matire  d'hôtel  de  Tôvè- 
que  de  Noyon.  Sa  flile  Blanche  épousa  Nicolas 
des  Fossés ,  seign.  de  Sissy  et  lui  porta  la  terre 
•de  Soiy  en  âoU 

Nicolas  II  des  Fossés ,  leur  fils ,  céda  ce  do- 
maine en  1558,  k  Jacques  de  Roniy  qui  avait 
épousé  sa  sœur  Françoise. 

La  femille  de  Ronly  Urait  son  origine  et  son 
nom  do  flcf  de  Ronty  situé  sur  le  terroir  de 
Ouny  et  portait  :  d*argefU,  à  la  bande  de  gueu- 
U$  chargée  de  treii  beeane  d'or» 

1S38.  Jacques  de  Ronty,  seign.  de  Suzy  ; 
femme,  Françoise  des  Fossés. 


1540.  Jean  de  Ronty,  écnyer,  leur  fils,  s^g. 
de  Suzy;  femme,  Jeanne  de  Crécy  ;  eo^rs  : 
Jean,  Jacques,  chanoine  de  Laon  ;  Marie,  h'U.ty. 
de  Michel  de  Fa  vin,  seign.  de  Dameret,  etc. 

15. .  Jean  II  de  Ronty,  éciiyer,  seig.  de  Suzs 
La  Gioriette  et  Subacourt;  femme,  Judiih  de 
Flavigny  ;  cnfans  :  Charles,  François,  seign  *k 
la  Motte. 

16..  Charles  de  Ronty,  seign.  de  Sczj, 
femme ,  Jacqueline  de  la  Chapelle-RansoD  ;  cd- 
fans  :  Robert,  Jacques  et  Catherine. 

1665.  Robert  de  Ronty ,  seign.  de  Suzj,  Sn- 
bacourt,  etc.  ;  femme ,  Marie  -  Fraoçoi>e  '*<- 
Thouars  qui  lui  apporta  Harainont;  eufr-^: 
François-Annibal ,  Charles,  seigo.  d'Haraïu'Ut; 
Robert,  chev.,  capit.  au  régiment  d*aniilt'rii;. 
Eustache ,  capit  de  d rations ,  tous  deux  iut> à 
la  défense  de  Namur  ;  un  autro  tué  d«ns  mi^ 
bataille  en  Italie  ;  le  quatrième  chanoine  de  buo. 
et  une  fille  Angélique. 

1698-1705.  François- Annibal  de  Ronty ,  sr>^ 
de  Siizy,  lieuten.  des  gardes  du  corps,  hrLa- 
dier  des  armées  ;  femme  «  Marie- Anne  do  Tirr- 
beaut;  enfans  :  Charles-François,  Robert,  iicù- 
ten.  au  régim.  de  Navarre,  tué  au  sitge 
Landau  (  1713  )  ;  Pierre  François-Cbude ,  él 
de  Thorigny  ;  Louis-François-Joseph-Aim 
garUf  du  corps ,  tué  k  Fontenoy  ;  Mane-M 
loine,  femme  de  Loiiis-Charies  de  la  Vtruhla 
de  Noue ,  seign.  de  Villers-en-Prayères. 
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1716.  Gharle»-Fnnçoi8  de  Ronty  ,  seigD.  de 
Suxy  «  Gessières ,  etc.  •  major  de  la  compagnie 
écossaise  t  maréchal  des  camps  «  lieuten.  gén., 
graod*croii  de  St^Louis ,  mort  le  30  mars  1772, 
âgé  de  80  ans.  Sans  enfans  de  sa  femme  Eliza* 
beth-Françoise  Legras.  Le  domaine  de  Sazy 
revint  aax  siears  de  Noue  qui  le  vendirent,  vers 
1 785 ,  an  comie  de  Causans. 


Il  y  avait  aatrefois  à  Svzy  on  fief  nommé  de 
£a  àÊoiie.  Il  consistait  en  ane  maison  entoni^e 
de  fctosés,  avec  terres,  vignes,  etc.  Ses  sel- 
gnenrs  connus  sont  : 

U54.  Louis  de  lYécoort. 

1511.  Nicolas  de  Thumery. 

1547.  Jean  Féret. 

1580.  François  de  Roniy. 


TA1LLEF0NTA1NE ,  Tilla,  Talla  faniana,  TabelU,  Tattii  fané.  TaUiuê  fatu 
(  id*  siècle).  —  Village  de  Tancien  Valois»  situé  dans  le  haut  d'une  gorge  étroite  » 
i  70  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  30  de  Soissons ,  autrefois  de  la  généralité  de  cette 
ville,  du  bailliage  de  Villers-Cotteréts ,  élection  de  Crespy,  diocèse  de  Soissons , 
aujourd'hui  du  canton  de  Villers-Cotteréts,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons. — 
Patronne ,  la  Vierge.  —  Culture  en  nSO»  900  arp.  de  terres.  —  Population  :  4760, 
80  ieax;  1800,  471  h.;  1818,  513  h.;  1836,  606  h.  ;  1856, 555  h. 

SHfpteuri  de  TaUUfnntaine, 


gens  de  guerre  ;  Diane ,  EHsabelb. 

1631 .  Simphorien  de  Mazancoort ,  seign.  de 
Taillerontaine. 

1780.  M««  Defrance,  dame  dnd. 

En  dernier  lien ,  le  duc  d'Orléans. 

Il  y  avait  autrefois  k  Talllefontaine  le  fief  de 


1047.  Nivelon  l^^,  seign.  de  Pierrefonds  et 
Taillt'fontaioe. 

1594.  Henri  de  Maiancourt,  cbev. ,  seign.  du 
Plessis,  Vivières,  Talllefontaine,  etc.,  gentil- 
boiiime  de  la  chambre  ;  femme ,  kabeau  de 
Proisy;  enfans  :  Jean  ,  seign.  de  Vivières;  Sim- 
phorien ,  Henri ,  enseigne  d'une  compagnie  de  i  *•  ^«Tiere, 

TANNIËRES  ou  THANIËRES,  Thaisnerii.  Tanneriœ.  —  PeUt  village  de  l'ancien 
Tardenois ,  bâti  à  la  lisière  d'un  plateau ,  à  40  k.  au  S.  de  Laon  et  25  au  S.-E.  de 
Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette 
▼ille,  atyourd'hui  du  canton  de  Braine,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Pa- 
tronne, la  Vierge.  —  Culture  en  1760,  8  charrues  rapportant  2/3  froment  1/3  nié- 
teil  et  seigle,  6  arp.  de  vignes,  90  arp.  de  prés ,  20  arp.  de  boîs.  —  Population  : 
en  1760,  24  feux  ;  1800,  77  h.;  1818,  75  h.  ;  1836,  87  h.  :  1856,  64  h. 


Seigneun  de  Tannièrei. 

Vers  1250.  Huard  Cigot,  écuyer  de  Tonnièrei. 
Fille  •  Ade. 

1468.  David  de  Vignoles,  écuyer,  seign.  dud.; 
femme.  Marguerite  de  Longueval. 

1537.  Jean  de  ViipDoles,  seign.  dud.,  leur  fils; 
femme ,  Barbe  de  Lafireu^. 

1570.  Paris  de  Vignoles,  leur  flU,  seign.  dud. 
et  de  Tannières  ;  femme ,  lac(|ueline  de  Cons- 


tant; enfans:  Charles,  Benfamln. 

1600.  Benjamin  de  Vignoles,  seign.  de  Tan- 
nières; femme,  Marie  d'Hanillemont. 

1608.  Cbarles  de  Vignoles,  seig.  dud.; femme, 
GabrielledeNuisemont,  enfans  :  Anne?  Antoine, 
Jean ,  Pierre. 

1640.  Anne  de  Vignoles,  seign.  dud.,  leur  flis; 
femme,  Marie  Richard,  dont  une  fllle  maiiée  à 
Jonas  de  Hould,  écuyer,  seign.  de  la  Barre. 
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1054.  ▲Dtoioe  de  VigDoles»  seign.  dud.  et  en 
partie  d'Urcel ,  cbevau-léger  de  U  garde  ;  fem- 
mes :  1*  Catherioe  Aimery,  dont  Michel: 
2»  Louise  de  Frans ,  dont  Pierre. 

De  VigDolles  :  d'^xur^  à  la  fasce  d'argent , 


ekargi  4e  S  eoqiUiUs  d'ar^  deux  c»  dif,  w 
en  pointe, 

1097.  Simon  Bourgeois,  écoyer,  sieur  de  T» 
Dîères,  Braoges  et  Loupeigne;  femaie,  Ane 
de  Nuisemont* 

En  dernier  lieu,  M.  deMaobeoge. 


Tardenois ,  Tardanensis  ou  Tardenensis  pogus.  —  Pelît  pays  qui  éUîl  borné  u 
midi  par  la  Brie  pouilleuse ,  à  Touest  et  au  nord  par  le  Soissonnais,  et  se  prok»- 
geait  fort  loin  à  l'est  du  côté  de  Reims.  Sa  capitale  était  Fère-en-FardeDoi&.  -  k 
9*  siècle,  ce  pays  était  constitué  en  comté  dont  deux  titulaires  seulement  soni 
connus. 

853.  Bertrand ,  comte  de  Tardenois,  parent  d*Hincmar  de  Reims* 
Vers  870.  Othier,  comte  de  Tardenois. 

Targny.  -—  Hameau  très-ancien  qui  s'élevait  autrefois  sur  le  territoire  de  VooH 
et  dont  il  est  fait  mention  dès  le  milieu  du  i  1«  siècle.  11  est  détruit  aujoard'hoi. 

TARTIERS,  TarUrium.  ^Village  de  l'ancien  Soissonuais ,  situé  sur  b  poiit« 
d'une  montagne»  à  45  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  40  au  N.-O.  de  Soissons,  auu^obdf 
l'intendance 9  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  à 
canton  de  Vic-sur-Âisne,  arrondi  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  Ste  Gene- 
viève. —  Culture  en  4760,  44  charrues,  terres  fortes  ne  rapportant  qoefrooMiti 
20  arp.  de  vignes,  20  arp.  de  prés,  50  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760, 71  feoi: 
4800,  356 h.;  4818,  374  h.,  4836,  386  h.;  4856,  409  h. 

Ce  village  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  St-Médard-lès-Soissons.  Il  possé- 
dait une  maladrerie  qui  fut  réunie  en  4696,  à  l'hôtel-Dieu  de  cette  ville. 

Des  anciens  seigneurs  de  Tartiers,  nous  ne  i  1579.  François  de  Milly,  écnyi-r,  saga.* 
connaissons  que  le  suivant.  |  Tartiers  ;  femme ,  Antoinette  de  HaWequia. 

TAUX,  THAU,  primitivement  U  TOUZ ,  Toacum?  Toffuumm?  —  Petit  village  df 
l'ancien  Valois ,  situé  sur  un  plateau  élevé ,  à  50  k.  au  sud  de  Laon  et  45  de  Soè^ 
sons ,  autrefois  de  l'intendance ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  vilir. 
aujourd'hui  du  canton  d'Oulchy,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  -  Patroi. 
St  Rémi.  —  Culture  en  4760,  4  charrues,  terre  sableuse  rapportant  moitié  fro- 
ment, moitié  méteil  et  seigle.  —  Population  :  4760, 44  feux;  1800, 54 h.;  i81« 
45  h.;  4836,  42  h.;  4856,  45  h. 

Ce  village  est  fort  ancien;  mais  son  origine  est  couverte  de  fables  et  ornée  de  1^ 
gendes  mystérieuses.  On  prétend  qu'il  tire  son  nom  d'tmc  divinité  payenne  wmm^ 
Teututès  qu'on  y  aurait  autrefois  adorée,  et  que  les  Druides  y  célébraieflt  les  œyî- 
tères  de  leur  culte.  Aussi,  le  mont  sablonneux  qui  s'élève  près  de  ce  village  porl^ 
t-ille  nom  de  Moni-Dion  ( Mons Deorum?) ouyLoniixu\Vées.  Une  légende popubJf^ 
veut  en  effet  qu'il  ait  été  autrefois  habité  par  des  lées  qui  arrêtaient  les  passa» 
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pour  les  interroger  et  y  rendaient  des  oracles.  ^  Avant  la  révolution ,  Taux  ap- 
partenait au  chapitre  de  Soissons. 


Les  anciens  seigneurs  de  Taux  ne  nous  sont 
pis  connos.  Au  16«  siècle,  ce  domaine  était 
dans  les  mains  des  seigneurs  de  Buzancy  (  V .  ce 
mot). 


FiefAndrier^  à  Taux. 
1440.  Tbomas  Cornet,  seign.  d'Andrler. 
1450.  Jean  Desportes,  bourgeois  de  Paris, 
seign.  dud.  par  acquisition. 


TA  VAUX  »  Tavellam.  —  Gros  village  de  l'ancienne  Thiéraclie ,  bâti  sur  la  rive 
droite  de  la  Serre,  à  30  k.  au  N.-E.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons, 
des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Marie»  arrond. 
de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  1760, 
40  charrues,  180 arp.  de  prés,  78  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  750  h. 
(166  feux)  ;  4800,  906  h.;  1818, 1,285  h.  4836,  4,325  h.  ;  4856,  4,255  h. 

Tavaux  est  un  village  fort  ancien.  Avant  le  42*  siècle,  il  était  le  séjour  du  prévôt 
du  chapitre  de  Laon,  qui  y  avait  établi  une  petite  collégiale  sous  sa  dépendance. 
Son  égliseétait  considérée  comme  étantl'une  des  plus  anciennes  du  diocèse  de  Laon 
et  l'église  matrice  du  canton  ;  aussi ,  les  habitans  de  plusieurs  villages  éloignés  et 
même  ceux  de  la  ville  de  Vervins ,  étaient-ils  tenus  autrefois  d'y  rendre  le  pain 
béni  et  de  venir  chaque  année  y  faire  leur  devoir  pascal.  Cette  église,  qui  fut  dé- 
molie à  la  fin  du  4 7«  siècle,  était  de  vaste  dimension,  possédait  des  collatéraux 
et  des  galeries  intérieures  ;  son  chevet  était  carré.  On  y  remarquait  un  obélisque 
«n  fer  porté  sur  des  pieds  d'animaux ,  et  auquel  on  donnait  le  nom  de  trésor  ;  il 
servait  à  renfermer  des  reliques.  —  En  4467 ,  les  habitans  de  Tavaux  et  Pontsé- 
ricourt ,  obtinrent  de  Lisiard  ,  doyen  du  chapitre  de  Laon  auquel  ces  villages  ap- 
partenaient, une  charte  qui  les  établissaient  en  communion^  c'estâ-dlre,  qui  créait 
une  administration  municipale  composée  de  laïcs  élus  par  eux,  fixait  le  taux  des 
redevances  féodales  et  organisait  la  justice  en  déterminant  les  peines  et  les  amen- 
des applicables  aux  crimes  et  aux  délits  les  plus  vulgaires.  L'article  de  cette 
charte  le  plus  important  pour  les  habitans  au  point  de  vue  de  leur  liberté,  c'était 
celui  qui  leur  permettait  de  quitter  ce  village  à  leur  volonté  et  d'emporter  leurs 
biens ,  après  toutefois  avoir  acquitté  leurs  dettes.  —  On  voyait  autrefois  à  Tavaux 
un  château  fortifié  qui  fut  pris  par  les  Espagnols  en  4578. 

Templiers,  —  Cet  ordre  fut  fondé  en  4428  pour  l'escorte  et  la  défense  des  pèle- 
rins dans  la  Terre-Sainte.  Les  cheva^ers  du  Temple  tiraient  leur  nom  d'un  palais 
attenant  au  temple  de  Jérusalem,  et  qui  leur  avait  été  donné  parGodefroi  de 
liouillon.  Barthélemi,  évéque  de  Laon,  les  introduisit  dans  cette  ville  vers  4429. 
Ces  religieux  établirent  ensuite  plusieurs  autres  maisons  dans  le  pays,  à  Câtillon- 
du-Temple,  vers  4440;  à  Cemy-en-Laonnois ,  quatre  ans  après;  <k  St-Quentîn, 
«rers  4450;  à  Puisieuxen  4454,  à  Sery-lès-Mézières ,  Château-Thierry,  et  dans 
beaucoup  d'autres  localités,  aux  articles  desquels  nous  renvoyons  le  lecteur.  — 
Ï^A  suppression  de  l'ordre  des  Templiers  ayant  été  prononcée  en  4307,  tous  leurs 
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Théred(Lb).  —  Ruisseau  qui  prend  sa  source  auprès  de  Bocy-lès4!eniy, 
coule  dans  la  direction  du  N.-O.  au  S.-E. ,  et  se  jette  dans  TArdon  à  Chi?y ,  après 
un  cours  d'environ  10  kilomètres. 

THIBAUT  (St-),  Sanctuê  Theobaliu».  —Petit  village  de  l'aninra  Soissonnais, 
bâti  sur  un  mamelon  dans  la  vallée  de  la  Vesle,  à  40  k.  au  S.  de  Laon  et  30  i  Test 
de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette 
ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Draine,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron, 
St  Nicolas.  —  Culture  en  1760,  5  charrues  rapportant  1/3  froment,  %^  méteil  et 
seigle ,  5  arp.  de  vignes,  8i  arp.  de  prés,  et  autant  de  bois.  —  Population  :  1160, 
35  feux;  1800, 123  h.;  4818,  130  h.  ;  1836,  159  h.;  1856,  145 h. 

Avant  la  révolution ,  St-Thibaut  possédait  un  prieuré  fondé  vers  le  8*  siècle  ei 
appartenant  aux  Bénédictins  anglais  de  Paris.  —  On  remarque  dans  ce  village  les 
ruines  fort  curieuses  d'une  église  de  l'époque  romane  la  mieux  caractérisée.  - 
Le  prieur  du  lieu  fut  toiyours  seigneur  de  St-Thibaut. 

TkUrache ,  Therascia ,  Terofca ,  Teratcea ,  Thearacia.  —  On  nommait  ainsi  au- 
trefois la  partie  septentrionale  de  l'ancien  diocèse  de  Laon.  Cependant,  de  même 
que  l'Arrouaise ,  la  Thiérache  n'était  pas  le  nom  d'un  pays,  mais  celui  de  la  Tasu* 
forêt  qui  le  recouvrait  jadis.  En  effet,  dans  tous  les  anciens  actes,  les  villes  elles 
villages  de  la  Thiérache  sont  dits  en  Laannaiê ,  ce  qui  prouve  que  cette  contrite 
n'était  qu'un  canton  du  Laonnois.  Peu  à  peu  cependant  l'usage  s'est  introduit  de 
dire  :  tel  lieu  en  Thiérache ,  comme  on  disait  :  telle  localité  en  Arrouûse ,  bien 
qu'à  aucune  époque  l'Arrouaise  ni  la  Thiérache  n'aient  été  constitués  en  pagm. 
-  Considérée  comme  pays ,  la  Thiérache  était  séparée  du  Laonnois  par  une 
ligne  qui  suivait  le  cours  de  la  Serre  depuis  Rozoy  jusqu'à  Marie ,  d'où  elle  s^ 
prolongeait  sur  Ribemont  en  passant  entre  Chevi*esîset  Monceau. 

THIËRACHE  (Forêt  de),  Tera$eiaea  silva.  —  Ancienne  et  immense  forêt  qui, 
au  12*  siècle,  recouvrait  tout  le  territoire  compris  entre  la  Serre,  Guise  et  Le  Nou- 
vion ,  d'où  elle  se  prolongeait  à  l'est  et  au  nord  au-delà  des  limites  du  départe- 
ment pour  se  relier  à  la  forêt  des  Ardennes.  On  y  distinguait  plusieurs  cantons 
portant  chacun  un  nom  particulier.  Telles  étaient  les  forêts  de  Wattigny,  de  St- 
Michel ,  d'Origny ,  de  Renneval  et  autres  ;  les  grands  bois  de  Honduin  au  terroir 
de  I^ndouzy ,  ceux  de  Ciny  près  d'Hirson ,  de  Fresnois  près  de  Dohis ,  etc. ,  les 
Haies  de  Vigneux,  de  Chaourse,  de  Guise,  d'Artaing  entre  Faty,  Beaurain,  Pui- 
sieux,  et  beaucoup  d'autres.  —  La  forêt  de  Thiérache  fut  successivement  défrichée 
aux  12",  15*  et  14*  siècles,  par  des  communautés  religieuses  et  particulièrement 
par  les  abbayes  de  St-Denis ,  de  Foigny ,  de  Thenailles  et  autres.  Les  petites  fo- 
rêts actuelles  du  Nouvion ,  de  Renneval .  de  St-Michel ,  d'Aubenton  et  quelques 
bouquets  de  bois  épars  à  la  surface  de  l'arrondissement  de  Vervins .  sont  tout  ce 
qui  reste  de  l'ancienne  et  vast^  forêt  de  Thiérache. 
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THIERNU.TERNUTH  ou  TERNUT(12«  siècle),  ThemiUei.  ~  Petit  village  de 
rancienne  Thiérache  »  bâti  sur  la  rive  droite  du  Vilpion ,  à  27  k.  au  nord  de  Laon  , 
autrefois  de  rintendance  de  Soissons ,  des  bailliage  ,  élection  et  diocèse  de  Laon  » 
aiqourd'hui  du  canton  de  Marie,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron. 
St  Martin.  —  Culture  en  1760,  i2  charrues ,  10  arp.  de  prés ,  12  arp.  de  bois.  — 
Population  :  1760,  39  feux  ;  1800, 180h.  ;  1818, 194  h.  ;  1856,  266  h.  ;  1856. 280h. 

En  1193,  Roger  de  Rozoy,  évéque  de  Laon,  considérant  l'éloignement  de  l'église 
matrice  de  Marie ,  dont  les  habitans  de  Thiemu  étaient  encore  paroissiens,  leur 
permit  d'en  bâtir  une  dans  leur  village,  sous  la  condition  qu'elle  n'aurait  pas  de 
cimetière  et  qu'ils  s'engageraient  à  l'entretenir  à  leurs  frais.  ^  On  voyait  autrefois 
à  Thiemu  un  château  dit  de  la  Methe^  qu'un  Anglais  nommé  Richard  de  Roilion , 
donna,  en  1S43,  à  Guillaume ,  sire  de  Coucy. 

Thierno  et  ÉtrétupoDt  (V.  c«  mot). 

1605^  Jérôme  de  Cauchon,  écuyer,  seign. 
d'Avize,  Élréaapont,  Thierna. 


Seignewi  dé  Thiemu ,  relevant  de  VMchi 

de  Laon. 

!  l6t-73.  Mathieu  de  Ternut;  ferooie,  Madalte  ; 
CDfaos  :  Pierre ,  Hugues ,  Jacques ,  Helvide  et 
Bertbe.  Denis ,  ft^re  de  Mathieu  ,  était  prév6t 
du  Laoonois. 

1177-90.  Jean,  prévôt  de  Ternut,  cbev. 

4362.  Julienne,  dame  du  Sart  et  de  Temut. 

4364.  Jacquemont  de  Ternut;  fi^mmc,  Alix. 

1375.  Gilles  Haton ,  de  JLaoa,  seign.  dud.  ; 
femme,  Jeanne  Bregière. 

1379.  Raoul  Haton ,  seign.  dud. 

1387.  Nicolas  Haion,  écnjer,  seign.  dud. 


1630.  Charles  de  Cauchon,  baron  de  Thiemu, 
mestre  de  camp  de  cavaleiie ,  sans  alliance. 

1650.  Robert  de  Cauchon,  seign.  dud.  Sa 
fille  Anne  porta  ce  domaine  ft 

166..  François  de  Cauchon ,  comte  de  Cbert, 
seign.  de  la  Ma I maison.  Çelui-cl  vendit Thiernu  à 

1691.  Jean-Baptiste  de  Préseau,  chev.,  seig. 
de  Rinsart «etc.  ;  femme,  Elisabeth  Pétré. 

1710-45.  Maro-Antolne  de  Préseau,  seig  dud. 
et  Montiguy -sous-Marie. 


15...  Ferry  de  la  Bove,  écnyer,  seign.  de 

THURinr,  Ttreni  (42*  siècle),  Thirant,  Thirigny,  Tiriniacum,  Triniaeum^  The- 
rtgniaeum^  Tirigniacum  (12*  siècle).  —  Hameau  dépendant  de  Presles.  C'était 
jadis  un  fief  important. 


1123.  Renaud  ou  Amoul  de  Tyreni;  enfant: 
Robert.  Renaud  se  fit  moine  ^  St-Vincent. 

1137.  Robert  de  Tyreul,  aUâs  Herbert. 

1U7.  Ibale,  vicomte  de  Thierny.  Il  se  croisa 
Tannée  suivante. 

1150.  Robert  II  de  Thierny. 

1168.  Guillaume  de  Thierny;  femme,  Ade. 

1178.  Pierre  de  Tliiemy. 

Vers  1280.  Gilon  de  Thierny,  écuyer;  enfons: 


FUfi  Miqnoi  et  la  Maison  de  la  rue  Franche, 
à  Thierny  f  relevant  de  Vèviehi  de  Laon, 

16. .  Vincent  d'Erloa ,  bourgeois  de  Laon  , 
seign.  dod. 

1690.  Nicolas  Rassée ,  conseiller  du  roi,  seig. 
dud.  par  sa  femme  Marie  d*Erlon ,  fille  du  pré- 
cédent. 

1640.  Dtmiens  Vieillard ,  seign.  dud. 

1650.  Jacques  Vieillard,  son  fils,  îd. 


Agnès,  Ermengarde. 

Thibrret.  —  Ferme  dépendant  de  Clacy.  —  Elle  tire  son  nom  du  ruisseau 
nommé  Théred  auprès  duquel  elle  est  bâtie  C'était  jadis  un  fief. 


Vers  1200.  Gautier,  chev.  de  Thierret  ;  femme, 
fJizabeth. 

1i56w  Jean  de  Thierret  ;  femme,  Ennoni^anle. 


1243.  Jean  II  de  Thierret,  chev.;  femme. 
Enimeline. 
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Thoist.  —  Ferme  aujourd'hui  détruite  ,  laquelle  était  située  sur  le  terroir  et 
Soissons  près  de  la  Crise  et  de  la  ferme  de  Presles.  Elle  appartenait  à  Tabbayp  •> 
LoDgpont  et  fut  ruinée  au  16*  siècle. 

THOMAS  (St-)  SanetU9  ThamoB.  — -  Petit  village  de  rancien  Laonnois,  bâti  ao 
pied  d'une  haute  colline ,  à  22  k.  à  l'est  de  Laon  «  autrefois  de  Tînlendancp  de 
Soissons  «  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon  «  aujourd'hui  du  canton  de 
Craonne,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Thomas.  —  Cul- 
ture en  1760,  2  charrues,  10  arp.  de  prés ,  70  arp.  de  bois,  48  arp.  de  vignes. 
—  Population:  1760,  58  feux;  1800,  260  h.;  1818,  244  h.;  4836,  237  h.; 
1856,  188  h. 

En  1081 ,  Ëlinand,  évéque  de  Laon,  donna  i  l'abbaye  de  St-Vincent  de  cette  villt  1^ 
lieu  appelé  de  toute  ancienneté  St-Thomas,  pour  y  construire  une  eeUe  et  y  meVj- 
des  moines  chargés  de  prier  pour  son  âme  et  pour  celles  de  ses  ancêtres.  Gtte 
maison  religieuse  y  fit  construire  un  prieuré  autour  duquel  se  groupèrent  quel- 
ques habitations  laïques  qui  ont  donné  naissance  au  village  actuel.  —  Sur  le  pli- 
teau  de  la  colline  qui  domine  le  village  de  St-Thomas,  il  existe  un  camp  romain  df 
vaste  dimension  qui  passe  pour  être  celui  où  César  se  retrancha  lorsqu'il  ei>- 
vabit  la  Gaule  Belgique.  On  y  voit  une  fontaine  qui  porte  de  toute  ancienneté  !e 
nom  de  Fontaine  de  César ,  et,  au  siècle  dernier,  on  a  trouvé  dans  ce  camp  une 
grande  quantité  de  monnaies  romaines  à  l'effigie  de  cet  empereur.  —  L'abbityt^ 
de  St^Vincent  a  conservé  jusqu'à  la  révolution  la  propriété  de  St-Tbomas ,  et  le 
prieur  du  lieu  était  seigneur  du  village. 


Thon  ou  Ton  (Le).  —  Ce  ruisseau  prend  sa  source  i  Antheny  (  Ardennes , 
entre  dans  celui  de  TAisne  à  Logny,  et  se  perd  dans  l'Oise  au-dessous  d'Elrv^u- 
pont  après  un  parcours  de  30  kilomètres. 

Thorigny  ou  ToRiGNY,  ToRiNGNY ,  (12'siècle),  Taurigniacum  (12*51^(1^  . 
Tarigniacum.  —  Hameau  dépendant  de  Le  Haucourt.  Avant  le  12*  siècle,  c'ètat 
une  paroisse  importante,  qui  comprenait  les  terroirs  de  Lesdins,  Remaucourt. 
Le  Haucourt  et  BoUenglise  ;  mais  à  cette  époque,  la  population  de  Le  Haucmin 
s'étant  beaucoup  accrue, tandis  que  l'importance  de  Thorigny  était  diminuée,  m: 
titre  paroissial  fut  transporté  k  Le  Haucourt,  sous  la  condition  toutefois  qu'il  lui 
serait  restitué  s'il  venait  à  reprendre  plus  d'importance  ;  ce  qui  n'a  point  eu  lit<i. 
—  En  1359 ,  2,500  Anglais  fuyant  devant  les  Français  qui  les  poursuivaient .  s  •}'- 
rétèrent  à  Thorigny  pour  laisser  reposer  leurs  chevaux  et  se  rangèrent  en  batiu']' 
Les  Français,  qui  étaient  au  moins  au  nombre  de  30,000 ,  remirent  au  lendemaii 
pour  les  attaquer,  parce  qu'ils  étaient  eux-mêmes  fatigués  ;  mais  le  jour  sui^ao: 
quand  ils  voulurent  commencer  TatUique,  les  Anglais  avaient  disparu ,  et  ils  ne 
purent  être  rejoints. 

Thorigny  était  jadis  un  fief  dont  les  seigneurs  J     1 165-70.  Pierre  de  Thorigny. 
romins  sont  :  |     Vers  flISO.    Colard   de   Thorignj  ;   enfao>  : 
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Rob«!rt  le  FraDC,  seign  de  Lesdins  ;  Elisabeth , 
femme  de  Pierre  de  Seneacoart;  Clém^ce, 
Hmvide. 

1484-1500.  JeftD  Pincbebaste  dit  Griogard  on 


Gaignard  de  Landifaj,  éciiyer,  seig.  de  Tborigoy 
et  Gaucby,  lieutenant  du  bailli  de  Vennandois 
à  St-Quenlin  ;  femme ,  Marguerite  Platecome. 
U  y  avait  autrefois  à  Thongny  le  fief  Leelerq. 


Thosnt.  --  Ferme  ou  hameao  dépendant  de  Pontavert  et  aqjoui'^l'^uî  détruit. 
—  L'autel  en  fut  donné  en  4483  au  chapitre  de  Laon  par  Roger  de  Rozoy,  évéque 
de  cette  ville.  Ce  lieu  avait  alors  des  seigneurs  particuliers ,  qui  l'étaient  en  même 
temps  de  La  Ville<iux-Bois  (V.  ce  mot). 

Thurt.  —  Ferme  dépendant  de  Marest-Dampcourt.  C'était  autrefois  une  censé 
appartenant  à  Prémontré. 

TiGiiT»  Tigniaewii.  —  Hameau  dépendant  de  Parcy.  Il  forma  jusqu'à  la  révolu- 
tion une  paroisse  séparée.  En  1760  on  y  comptait  25  feux,  iO  charrues  et  400  arp. 
de  prés.  11  appartenait  au  chapitre  de  Soissons. 


1180.  Ebalede  Tigny.  Il  se  croisa  en  1190. 

1199.  Raoul  de  Tigny;  Pierre  et  Eoguerrand, 
ses  frères. 

1198.  Marie  de  Tigny  ;  enfons  :  Nivelon,  En- 
guerrand,  Rartbélemi,  clerc,  Hersende,  Cécilie, 


femme  d'Hugues  de  Vanbuin. 
ino.  Niyelon  de  Tigny. 
1229.  Rartbélemi  de  Tigny  ;  enfant ,  Jean. 
1260.  Huard  de  Tigny,  écuyer  ;  femme,  Lora. 


TiLLET  (  Le  ) ,  TUleium,  —  Hameau  détruit  qui  s'élevait  autrefois  sur  le  terri- 
toire de  i^ppion. 

TiLLOT.  —  Ferme  dépendante  de  Remaucourt.  C'était  autrefois  une  paroisse 
séparée  appartenant  à  l'abbaye  d'isle  de  St-Quentin.  En  1760»  on  y  comptait  430 
arp.  de  terres  et  5  feux. 

Tourelle  (  La  )  «  Tutnbella ,  TomeUaf  Hameau  dépendant  de  Marie.  C'était  jadis 
un  fief. 


1230.  Henri,  chey.  de  Tomella  ;  femme,  Eli- 
Eiil)elb  ;  Matbieu  de  Voalpaix,  son  frère.  Agnès, 
sa  fille  fille  unique,  aTait  épousé  Hugues  de 
Voulpaix ,  seign.  de  Beau  repaire. 

Vers  1260.  Guyard  ou  Wiard ,  seign.  de  La 
Tombelle  ;  enfans  :  Henri ,  abbé  de  St-Nicolas- 
auz-Bois  en  1269  ;  Jean. 

1 292.  Wiard  de  La  Tombelle,  écuyer,  sénéchal 
de  Marie. 

Vers  1600.  Pierre  Ponibieu,  seig.  de  La  Tom- 
belle ;  femme,  Jeanne  Choveau  ;  enfans  :  Ma- 
deleine ,  Charlotte. 

1480.  Isabelle  de  Bouzics  et  Colard  de  Mallly» 
seign.  de  La  Tombelle  quMIs  rendirent  i 

14S7.  Jean  Vairon  ,  bourgeois  de  Laon. 


1494.  lean  Vairon  U»  son  fils,  seign.  dud.  et 
Dormicoyrt. 

1590.  François  Fouant,  écuyer,  seig.  de  La 
Tombelle  en  partie,  homme  d'armes  de  la  com- 
pagnie des  archers  du  roi  ;  parait  être  mort  sans 
alliance. 

1749.  Antoine  Fouant,  arrière  petit^fils  du 
précédent,  acquit  le  fief  de  La  Tombelle  cette 
année  ;  femme ,  Antoinette  Poulain  ;  enfiins  : 
Laurent- Antoine,  Louis- Antoine,  seign.  do 
Caumont  :  Nicolas  ;  plus  5  garçons  et  2  filles 
morts  jeunes. 

1759.  Laurent-Antoine  Fonant,  seig.  de  La 
Tombelle,  cbey.  de  St-Louis,  brigadier  des 
gardes  de  la  porte  du  roi  ;  femme,  Marie-Ga- 
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brieUe  Dagneav  ;  enfans  :  AuloiDe^Louto-César , 
mort  Jeane;  Pierre-Nicolas,  François-Amand , 
procureur  da  roi  au  bailliac^e  de  VermaDdois  ; 
Gabrielle,  femme  de  Louis-Paul  de  Lattre   de 


17..  Antoine-Nleolas  Povafti,  oOe.  de  la  gard» 
de  la  porte  du  roi ,  cfaev.  de  St-Louis ,  s.  de  U 
Tombelle  ;  femme,  Clotilde  Quenescoort,  du: 
4fllles.  AntoîDe  mourut  maire  de  Marie  eu  tNii 


TÉcigny  ;  Harie-Augélique,  femme  de  Christophe  '■  Fouant  de  )a  Tombelle  :  if  onir,  à  la  face  d'or 
Poiteviu  de  Verrières,  receveur  des  tailles  k   accompagnie  en  ehtf  de  detix  rases  d'or  ombrer- 1 


Guise ,  et  deux  autres  Hlles.  !  de  sinople ,  et  en  pointe  (Fune  fleur  de  iifs  dor. 

Tombes  (Les)»  Twnbœ.  —  Hameau  dépendant  de  Beaarevoîr.  C'était  au  i^ 
siècle  un  village  dont  l'autel  fut  confirmé  en  1105  à  l'abbaye  de  St-Barthéleroi  de 
Noyon.  C'était  jadis  un  fief. 

13. .  Pierre  de  Tombes.  |     1343.  Pierre  II  de  Tombes. 

TORCY ,  Torciacwn.  —  Village  de  l'ancien  Valois ,  bâti  sur  le  bord  d'un  ruisseau. 
à  80  k.  au  S.  de  Laon  et  iO  au  N.-O.  de  Chât.-Tliierry ,  autrefois  de  l'intendancr 
de  Soissons,  du  bailliage  de  Villers-Cottorets,  élection  de  Crespy,  diocèse  de  Sois- 
sons,  am'ourd*hui  du  canton  de  Neuilly-St-Front,  arrond.  de  Chât.-Thierry . 
même  diocèse.  —  Patron,  St  Bartliélemi.  —  Culture,  (V.  Belleau).  —  Popu- 
lation :  1780 ,  26  feux  ;  i800 ,  97  h.  ;  183G,  136  h.  ;  1856 ,  130  h. 

Torcy  était  autrefois  un  hameau  dépendant  de  Belleau.  Séparé  une  première 
fois  de  ce  village,  il  lui  fut  de  nouveau  réuni  en  1822,  et  constitué  enfin  en  paroisse 
séparée  quelques  années  plus  tard. 

de  Torcy. 


Lies  seuls  seigneurs  connus  de  Torcy  sont  les 
suivans  : 
1Î70.  Jean  de  Naoteuil  -  le  -  Baudoin ,  seign. 


1660.  N.  de  Lescout ,  seign.  dod. 
1670.  Louis  de  Graimbert,  seign.  dad. 


TORLT,  autrefois  Torcy.  —  Ferme  dépendant  de  Parpeville,laquelleappartenait 
autrefois  à  l'abbaye  de  St-Nicolas-des-Prés  de  Ribemont,  C'était  jadis  un  fief  noble 
ayant  des  seigneurs  particuliers. 


1140.  Jean  de  Machaire,  seign.  «Je  Torcy.  En 
1143,  il  donna  à  Tabbaye  de  St-Nicolas-des- 
Prés  de  Ribemoiit  les  trois  quarts  de  sa  terre  de 
Torcy,  moyennant  une  redevance  perpétuelle  de 


1150.  Albérlc  de  Torcy. 
1154.  Hugues  dit  Eral  de  Torcy. 
1650.  Pbilippe  de  Grammont ,  seig.  d^rloD  . 
La  Roche  et  Torly  ;  femme  •  Louise  de  Canrel. 


16  asnées  de  froment  et  de  8  d*avolne.  I     1780.  N.  iosse  de  Brisset. 

TORTOIR ,  TORTOY ,  Toriorium,  —  Ferme  dépendante  de  St-Nicolaspaax*Bois.  — 
Dès  le  commencement  du  iS*  siècle  elle  était  du  fonds  de  la  trésorerie  de  Lnon. 
En  1130,  Guy ,  trésorier  de  la  cathédrale  de  cette  ville ,  la  donna  à  l'abbaye  de 
St-Nicolas-aui*Bois ,  sous  la  réserve  des  gens  de  corps  qui  l'habitaient ,  et  pour  m 
cens  annuel  de  3  muids  de  froment  à  la  mesure  de  Laon.  Vingt-six  ans  après,  un 
certain  Gérard ,  seigneur  du  Tortoir ,  se  donna  en  aumône  à  la  même  abbaye  aver 
sa  femme,  ses  enfans ,  ses  biens  et  la  seigneurie  du  lieu.  Nous  reproduisons  ci- 
dessous  le  teite  de  cette  donation.  —  Le  Tortoir  possédait  jadis  une  église  pa- 
roissiale sous  le  vocable  de  Ste  Geneviève,  et  11  fut  quelque  temps  habhé  par  h 
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communauté  de  filles  qui  s'était  fonnée  auprès  de  Tabbaye  de  St-Nicolas  au  mo- 
ment de  sa  fondation.  On  y  voit  encore  une  immense  cheminée  où  l'on  pourrait 
faire  rôtir  un  bœuf  tout  entier. 


Gérard^  uigneur  du  Tartair^  êe  donne ^   lui,  sa  famille  et  êet  bien»  à  V abbaye 

de  Sl^Nicolaê^uX''Bai$,  en  il 56. 


Id  nomine  Sancte ,  etc.  Ea  propter ,  ego  Gaitenis,  Dei  gratift  lauduneus  episcopiu,  ootum  fleit 
voluinus.....  quod,  etc.  Manifestainns  etiam  quod  Gerardus  prenominato  oionasterio  (  Sanclua 
Nicolaus  (le  Sallu),  se  ipsuoi  et  nxorem  suam ,  Ulios  et  fliias ,  in  elemosinam  dédit ,  et  qnicqoid 
babebai  ia  villft  que  diciiur  Tortorîum  Sancte  Geoovefe ,  in  casft ,  terri  arabili ,  pralis,  pascnis , 
agris,  molendinis,  nemoribus,jnsticiâ  et  districto.  lodt*  lestes  stint  Guîdo,  castellanus,  etc.  Datum 
Laudani  •  anno  MCLVI.» 

TOULIS.  —  Petit  village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  dans  une  vaste  plaine,  à 
iO  k.  au  N.  de  Laon  ,  autrefois  de  l'intendance  de  Sois'sons,  des  bailliage ,  élection 
et  diocèse  de  Laon ,  aigourd'hui  du  canton  de  Marie ,  arrond.  de  Laon.  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron ,  St  Martin.  —  Culture  enn60y  16  charrues,  25arp.  de  prés» 
13  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  50  feux  ;  4800,  270  h.  ;  1818 ,  274  h.  ; 
1836,  300  h.;  4856,  293  h. 

Ce  village  fut  deux  fois  brûlé  et  ruiné  par  les  troupes  françaises  en  1640  et  4653. 

de  Jean  Levoirier ,  sergent  royal  à  Laon  ;  Jean, 

Isabeau ,  femme  de  Pierre  de  Foucault  ci-après. 

1585.  Guillaume  Man|uelte ,  sei^n.  dudtt  en 


Seigneurs  de  Toulis. 

1141.  Adam  deToulis. 

1173  Raoul  de  Toulls;  femme.  Ida. 

1186.  Gantier,  ebev.  de  Toulis,  leur  fils. 

H9.  Raoul  II  de  Toulis.  Il  se  retira  en  1105 
dans  Tabbaye  de  Tbenailles. 

IttO.  Clarembsiad  de  Mayot,  aeign.  dod. 
(V.  Mayot). 

1300.  Gobert  dit  Sarrasin ,  seign.  dud. 

13..Foucard  de  ChaiWois,  bourgeois  de 
LaoD ,  seign.  dud. 

1540.  Pierre  de  Toulis. 

15. .  Jean  de  Tonlis,  mort  en  1504  ;  femme, 
leaone  de  la  Folie. 

1477.  Pierre,  seign.  de  Toulis. 

1550.  Jean  Marquette,  écuyer,  seign.  dud.  ; 
"enimes  :  1*  Anne  Doulcet ,  dont  Pierre ,  Mar^ 
çnerite,  Antoinette,  Hélène,  Antoine,  Marie, 
îean ,  Françoise.  Isabeau;  2*  Marguerite  de 
roulis,  qui  parait  lui  avoir  apporté  ce  domaine, 
loot  Louis  et  Marie. 

1570.  Pierrc-Marquette ,  selg.  dud. ,  enqnes- 
eur  an  bailliage  de  Verroandois  ;  femme»  Antoi- 
ie>tte  Lamy  ;  enfans  :  Guillaume,  Jeanne,  femme 


partie ,  contrôleur  du  grenier  à  s<>l. 

1595.  Jean  Marquette,  son  frère,  s.  dud.  ;  en- 
fiint ,  Marie,  femme  de  Hubert  des  Cugnlottes. 

Vers  1010.  Louis  Marquette,  seign.  en  partie 
dud.  ;  femme .  Isabelle  de  Mange. 

Marquette  perlaient  :  de  gueules,  accompa- 
gné de  deux  étoiles  d^or,  l'écu  chargé  de  trois 
merlettes  de  sahle  ,  posées  £-/. 

1580.  Pierre  de  Foucault,  seign.  de  Lugny  et 
Parfondru ,  et  en  partie  de  Toulls  par  sa  femme, 
Isabeau  Marquette.  Famille  originaire  du  GaU- 
nais,  selon  les  uns,  du  Valois .  selon  les  autres. 

16. .  Abraham  de  Foucault,  leur  fils,  écuyer, 
seign.  desd. ,  capit.  au  régiment  de  Rambores  ; 
femme,  Antoinette  de  Flavigny-Monampteuil : 
eufans  :  Robert,  Louis,  s.  de  Veslud  et  Parfondru. 

1649  Robert  de  Foucault ,  seijni*  de  Toulis  ; 
femme,  Marie-Glande  de  Lalain  ;  enfans  :  Fran- 
çois ,  sans  alliance  ;  Robert ,  mort  de  blessure» 
reçues  ï  Malplaquet  ;    Anioine-Louis ,    Marie- 
Cbire ,  femme  de   Jean-lacques  de  Foucault , 
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Mig.  de  Bruyères;   Barbe-Louise,  femuie  dei      17..  Antoine-Louis  de  Foucault,  seig  ilud  ; 


Robert -François  de  Foucault ,  frère  du  précé- 
dent ;  Louis ,  avocat  du  roi  i  Lsion. 


femme,  Elisabeth  de  Monceau. 
En  dernier  Heu ,  M.  Perrai. 


Tour-au-Fay  (La).  —  Moulin  dépendant  de  St-Aubin.  C'était  jadis  un  fief  rt  le- 
yant  de  Coucy  et  ayant  ses  seigneurs 

1783.  Charles-François,  vicooite  de  Boubeps»  chey.  de  St-Lonis,  ex-capit.  au  h^infDtroTji, 
aeign.  de  La  Tour-au-Faj. 

TouRTfELLBS  (Les).  —  Hameau  dépendant  de  Crécy-au-Mont.  C'était  autrefoiâ  un 
fief  relevant  de  Coucy  et  ayant  ses  seigneurs  particuliers. 

TouYENT.  —  Censé  autrefois  située  sur  le  terroir  de  Ployart  et  aujourd'hui  d^ 
truite.  —  Elle  appartenait  à  l'abbaye  de  Foigny  qui ,  en  1577,  pour  satisfaire;! 
rinipôt  mis  sur  le  clergé ,  la  vendit  à  François  de  Proîsy ,  seigneur  de  h  Bos^, 
moyennant  le  prix  de  2,000  liv.  environ.  Les  moines  b  rachetèrent  en  16^3  6> 
Louis  de  Proisy ,  fils  du  précédent. 

Trains.  —  Localité  aiyourd'bui  détruite ,  laquelle  s'élevait  autrefois  sur  k  tu- 
roir  de  Hary. 

Tran  ,  autrefois  Trains.  —  Hameau  dépendant  de  Résigny. 

Traslon,  autrefois  Tranlon,  Tranlum.  —  Ferme  dépendante  de  St-Picrn'. 
Elle  fut  donnée  en  il 39  par  Jean ,  comte  de  Soissons ,  à  l'abbaye  de  St-Jean-de^ 
Vignes. 

TRAVECY  ,  TRAVESCl  (12«  siècle).  —  Village  de  l'ancien  Noyonnais ,  bâti  pn- 
de  la  rive  droite  de  l'Oise ,  à  50  k.  à  l'O.  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  d< 
Soissons ,  du  bailliage  de  St-Quentin,  élection  et  diocèse  de  Noyon ,  ai]û<>u>*<^'^"'  ^  ' 
canton  de  La  Fère,  arrond.  de  La<in ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Médar^ 
—  Culture  en  1760 , 1,560  arp.  de  terres,  15  arp.  de  chenevières,  350  arp.  (• 
prés,  300  arp.  de  bois,  20  septiers  de  vignes.  —  Population  :  1760,  160fen\; 
1800,999b.  ;  1818,  1,041  b.  ;  1836,1,091  b.  ;  1856, 1,023 h. 


Seigneun  de  Travecy, 
1131-48.  Aibt^ric  de  Travecy* 
1161.  Robert  de  Travecy. 
1308.  Simon  ,  seign.  dud. 
1âi8  Gilles  de  Travecy ,  frère  dn  précédent^ 
1241.  Robert Robile  de  Travecy,  chev. 
1248.  Jean  Pelez ,  chev.  de  Travecy 
1281.  Pierre  dit  le  Rui  et  Jean  du  MeU  de 
Travecy ,  écuyer. 
1360-70.  Jean  de  Travecy,  écayer;^,Ade1ide. 
15. .  N.  de  la  Roussaye ,  seign.  dnd. 
1555.  Jean  de  Laumosoier  ,  scig.de  Travecy. 


1670.  Louis  de  Laumo^nier ,  seign.  dod. 

Vers  1680.  Marte-Madeleine  de  Lauinosnc r . 
dame  dud. ,  femme  de  Bernard-Charles  de  F'a>- 
tour  V  seign.  de  Servais. 

1778-80.  M   de  Fia vigny ,  seign.  dud. 

11  y  avait  autrefois  neuf  fiefs  à  Travecy. 
Fief  Toul'U 'Monde  ou  Itmhnont. 

16..  N.  Maigret,  seign  de  Tout-leMoD(l>  - 
procureur  du  roi  à  Coucy. 

16..  N.  Morel,  seign.  dud. 

1670.  Philippe  Doulcet,  sci^'o.  ded.  jur  ^) 
femme ,  Marguerite  Maigret. 


TEE  23â; 


Fief  CourUmanche. 
1408.  Jean  Rabâche,  sdg.de  CourtcmaDcbe. 

Fief  du  A/f  (X. 
liSl.  Jean  du  MeU. 


Les  autres  llef  situés  à  Travecy  élaieoi  ceux 
de  Jean  de  ta  Ifoul,  û'ÀHbermontt  de  Ma- 
thurin  Jforel ,  de  BeauvoUis ,  de  Toumevêl  et 
de  Canlen* 


Travers  (Le).  —  Hameau  dépendant  de  Danizy.  Le  nom  de  ce  hameau ,  situé  au 
confluent  des  rivières  de  Serre  el  d'Oise  »  rappelle  sans  doute  un  souvenir  féodal. 
Au  moyen-âge ,  on  appelait  traverê  le  droit  que  les  seigneurs  percevaient  sur  les 
bateaux  chargés  de  marchandises  qui  naviguaient  sur  une  rivière.  —  Pour  les 
seigneurs  du  Travers,  V.  Danizy. 

TrI^bbcourt,  Trubergourt  (\^  siècle).—  Hameau  dépendant  de  Jumencourt. — 
Vers  1060,  Foulques  d'Ercri  (St-Erme) ,  donna  aux  moines  de  St-Martin  de  Laon, 
pour  un  muid  de  vin  annuel,  la  respade  Trubercourt.  Us  l'arrachèrent,  et  sur  son 
emplacement  ils  construisirent  un  courtil  enfermé  de  murs  où  ils  plantèrent 
une  vigne. 

TREFX:ON,  autrefois  TRENNECON,  nommé  aussi  St-MARTIN-DES-PRÉS.  — 
Petit  village  do  l'ancien  Vermandois ,  bâti  sur  la  lisière  d'un  plateau  qui  domine 
rOmignon,  à  60  k.  au  N.-O.  de  Lnon  et  i6  à  TO.  de  St-Quentin,  autrefois  de  Tin- 
tendance  d'Amiens ,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin ,  diocèse  de  Noyon , 
aujourd'huf  du  canton  de  Vermand ,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons. 
—  Patron,  St  Martin.  —  Population  :  i698,  116  h.  ;  1800, 230  h.  ;  18i8,  213  h.  ; 
1836,  248  h.;  1856,  23i  h. 

Au  siècle  dernier,  on  a  découvert  â  Trefcon  plusieurs  tombeaux  antiques  qu'on 
a  cm  reconnaître  pour  être  d'origine  romaine. 

Des  aodens  seigneurs  de  Trefcon  nous  ne  |     1770.  M.  Picffort. 
connaissons  qne  les  deux  snîTans  :  I     1789.  M.  de  Berrj  d*0ssertanz. 

TRELOUP,  TRELOUD,  TRELOU ,  Trelodium,  Trallodiwn.  —  Boui^  de  l'ancienne 
Brie  champenoise ,  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Marne ,  à  75  k.  au  S.  de  Laon  et  25 
à  l'E.  de  ChAt.-Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et 
élection  de  Chât.-Thierry,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Condé, 
arrond.  de  Chat. -Thierry ,  même  diocèse.  —  Patron,  St  Médard.  — Culture  en 
1760, 13  charrues  comprenant  993 arp.  de  terres,  123  arp.  de  prés ,  326  arp.  de 
vignes ,  55  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760 ,  233  feux  ;  1 788 ,  1 ,077  h.  ;  1800 ,. 
1,178  h.  ;  1818,  l,196h.  ;  1836 ,  l,328h.  ;  1856,  1,392  h. 

Le  nom  de  ce  village  semble  indiquer  qu'il  s'est  formé  autour  de  trois  chau- 
mières qui,  dans  l'origine,  s'élevaient  sur  son  emplacement:  Treêlodiœ,  les  trois 
cabanes. 


Des  anciens  seigneurs  dv.  Trelonp  nous  ne 
connaissons  qu«  les  suiTans  : 

1112.  Baudoin,  cbeT.  de  Trelont;  femme, 
Aélide  ;  enfant  •  Beandoin  de  Correniont  [  Cor-  I 


I  mont  ?  ) 

1780.  La  comtesse   de  Rouh^iit ,    dame  de 
Dorman  et  Treloup. 


S36  TRO 

Trbhoiit  ou  Trbsmont.  —  Ferme  dépendant  de  Noyai.  Elle  appartenait  avant  h 
révolution  i  l'abbaye  de  St-Pierre  de  Corbie. 

Triangles  (Les)  »  Triangulum.  -^  Ferme  dépendant  dTssoromes.  Elle  fut  bâtie 
i  la  fin  du  12«  siècle  sur  l'emplacement  d'un  bois  nommé  le  Triangle  que  les  reli- 
gieux de  cette  maison  défrichèrent.  C'était  autrefois  un  fief. 

1IS5-66*  ADwlme  du  Triangle ,  bontdller  de  |     1320.  Garnier  II  du  Triangle ,  son  Sis. 


GbaropagDe  ;  Ganiier ,  son  frère. 
If 9.  Garnier  du  Triangle. 


1242.  Anselme  II  du  Triangle  (V.  Nenillv-St- 
Pront). 


TROESNE ,  TROUAINE,  TROISNE,  Tr&yna,  Traîna.  —  Petit  vUlagc  de  rantien 
Ourxois  9  bâti  sur  la  pointe  d'une  montagne  qui  domine  la  vallée  de  TOurcq ,  à 
80  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  30  au  N.-O.  de  Chât.-Thierry  «  autrefois  de  Fîntendance 
de  Soissons ,  du  bailliage  de  Villers-Cotteréts»  élection  deCrespy,  diocèse  de  Sois- 
sons,  aujourd'hui  du  canton  de  Neuilly-St-Front,  arrond.  de  Chât.-Thierry, mêir.^ 
diocèse.  —  Patron,  St  Pierre.  —  Culture  en  1760,  deux  charmes  rapportant  i  r, 
froment,  2/3  méteil  et  seigle,  5  arp.  de  prés.  —  Population:  4760,  34  ffui; 
1800,  217  h.;  18i8,  2i9h.  ;1836,265h.  ;  1856,  3ii  h. 

Au  commencement  du  6^  siècle ,  l'emplacement  de  ce  village  était  un  lieu  dcser! 
et  couvert  de  bois  ou  dominait  la  plante  appelée  troène.  Un  saint  solitaire  nomme 
Vulgis ,  en  faisait  son  séjour  ;  sa  vie  édifiante  y  attira  des  pèlerins  qui,  ayuut  Uii 
quelques  habitations  autour  de  sa  cellule ,  donnèrent  naissance  au  village  actuel. 

giease ,  k  la  vendre  au  saîTant. 


Seigneurt  de  Troetnê, 
La  terre  deTroesne  appartenait  origioairement 
k  Téglise  da  village.  Elle  fût  usurpée  par  des 
laïques.  Mais  une  certaiue  Ida ,  veuve  de  Tun 
d'eux ,  Domnié  Garin ,  la  remit  eu  fl  110  dans  les 
malus  de  révoque  de  Soissons  qui  la  donna  à 
Tabbaye  de  St-Jean-des- Vignes.  Au  16^  siècle, 
les  malheurs  de  la  guerre  civile  forcèrent  le  car- 1  II  y  avait  autrefois  à  Troesne  les  fiefs  d 
dinal  de  Bourbon ,  abbé  de  cette  maison  reli- 1  CMHUom  et  de  MareU. 


15G8.  Guillaume  le  Cirier ,  seig.  de  Varinr^1l^ 
1649.  Alexandre  le  Cirier,  seîgn.  de  Ville- 

cfaolles  et  Troesne. 
Ce  domaine  passa  ensuite  daiM  les  maios  (if 

religieux  de  Bourg-Footaine ,   qui  rontg)rd> 

jusquli  la  révolution. 


Trois-Chemins  (  Les).  -  Ferme  dépendant  de  La  Bouteille.  Avant  le  46'  sièrl^ 
elle  dépendait  d'Aubenton. 

TRONQUOY  (Le),  Truncatum.  —  Hameau  dépendant  de  Lesdins.  Son  nom  lui 
vient  de  ce  que*son  terroir  fut  détaché  de  ceux  de  Thorigny  et  de  Lesdins.  - 
On  y  voyait  autrefois  un  château  fortifié  dans  lequel  une  bande  de  maiwaU  gam- 
mens  s'était  renfermée  au  15*  siècle  pour  piller  de  là  tout  le  pays  d'alentour. 
Louis  XI  vint  en  personne  en  faire  le  siège  en  iAll.  Les  assiégés  se  défendirent 
avec  vigueur  ;  mais  ayant  été  forcés ,  ils  furent  tous  mis  i  mort  à  l'exception  d'un 
certain Motin de  Caulers,  leur  capitaine,  qui  racheta  sa  vie  et  fut  plos  tard 
nommé  élu  de  Paris.  —  Le  Tronquoy  était  jadis  un  fief. 


TRO 


tY7S.  JeanSohier,  seign.  du  Tronquoj,  ebe? .» 
capitaine  et  préfei  du  château  de  Cambrai.  Son 
sceau  représente  une  étoile  à  cinq  rayons,  avec 
ce»  mou  :  StêUa  duee  quU  OBeut. 

14. .  iean  II  Sobier,  selg.  dud.  ;  femme,  Jeanne 
de  Moulins. 

1495.  Jean  lU  Sobier,  écuyer,  seign.  dud.  et 
la  Bussière, 

iS60.  N.  de  Maillard ,  selgo.  dud. 
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IS80.  N.  Leftvre  de  Canmartin,  seign.  dud. 

1587.  Louis  Marescal  et  N.  Philippe,  seigneur» 
dud.  par  acquisition. 

1608.  Pasquier  Philippy,  seign.  dud. 

Ters  «700-49.  Quentin  Philippy  de  Bucilly  , 
seign.  dud.  etEslrées;  femme,  Elizabetb  Crom- 
melin;  enfont,  Pierre-Paul »écujfer,  s.  deThonl. 

fUfâe  la  Tour-auS'OieSf  au  Tnmquoy. 

1789.  N.  Paporet  de  MaKilly  et  Vaux. 


TROSLY-LOIRE,  TROSLY-AUX-BOIS ,  Trosliaeum,  Troètehm.  TrasUgitm  in 
koseo.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais,  bâti  à  l'entrée  d'une  peUte  gorge,  à 
40  k.  à  ro.  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soîssons,  du  bailliage  deCoucy, 
élection  et  diocèse  de  Soîssons ,  aujourd'hui  du  canton  de  Coucy ,  arrond.  de 
Laon ,  même  diocèse.  —  Patron ,  St  Pierre.  —  Culture  en  1760, 14  charrues  rap- 
portant  froment,  méteil  et  seigle  par  moitié,  W  arp.  de  vignes,  45  arp.  de  prés, 
40  arp.  de  bois,  beaucoup  de  chanvre.  -  Population  :  i760,  i23  feux  •  1800* 
74J  h.  ;  1818,  859  h.  ;  1836,  964  h.  ;  1856,  974  h. 

Ce  vUlage  appartenait  autrefois  aux  sires  de  Coucy.  L'un  d'eux,  Enguerrand  VII 
en  aflhmchit  les  habîtans  en  1368,  sous  la  condition  qu'ils  lui  paieraient  à  l'avenli^ 
une  rente  annuelle  de  18  livres  (V.  Coucy-la-ViUe).  -  On  rapporte  qu'en  1777 
a  tomba  à  Trosly,  pendant  un  orage,  une  quantité  prodigieuse  de  petits  crapauds! 


SHgneun  de  Tmly, 

Ce  Tiltage  poruit  autrefois  le  titre  de  vicomte 
et  relevait  des  cbAtelains  de  Coucy. 

1184.  Adam  de  Trosly. 

1313.  Iean  de  Trosly,  cbev. 

1304.  Beruud  ou  Bertrand  de  Trosly.  (V.  ses 
armes  pi.  IV). 

1555.  Jean  de  Nogentel,  seign.  dud. 

16. ..  Jean  II  de  Nogentel ,  seign.  dud. 

1677.  Vincent  Hotman,  écuyer,  seign.  dud., 
conseiller  du  roi. 

1757.  Anne-Claude  le  Carller  de  Larcy,  flcom- 
tease  de  Trosly. 

1756.  Nicolas  le  Carlier,  cbcT.  de  St-Louis, 
seign.  de  Neufchâtel,  vicomte  de  Trosly  par  ac- 
quistUon  du  duc  d'Orléans,  et  pour  une  rede- 
vance de  20  setiers  de  blé. 

fUfde  Fereagny ,  à  Trosly, 

1447.  Mathieu  de  Fressancourt,  s.  de  Vercagny. 

1480.  Jean  de  Fressancourt ,  seign.  dud. 

1667.  François  de  Piennes. 


^9f  de  Briquenay ,  au  même  lieu. 

Vers  1540.  Antoine  de  Fressancourt,  selg.  de 
Briquenay  ;  femme,  Charlotte  du  Puys. 

1554.  Roland  de  Flavigny,  seign.  de  Liei  et 
dud.  par  héritage. 

15...  Roland  II  de  Flavigny,  son  fils  puîné, 
seig.  dud.;  femmes:  1o  Charlotte  de  Cavoie; 
2«  Eléonore  de  Partenay. 

1588.  François  de  Fressancourt,  seign.  dud., 
gentilhomme  de  la  vénerie  du  roi,  maître  d'hô- 
tel du  duc  d*Aumale. 

Fief  det  Qualre-rUfê ,  au  même  lieu. 
1470.  Pierre  de  Blécourt,  s.  des  Qnatre^Fiefs. 
148S  Charles  de  Chepoix,  ou  Sepoy,  id. 
1519.  Antoine  de  Blécourt ,  «eign.  dud. 
1559.  Mouy  de  Sepon  (Chepoix?) 
1681.  Claude  Fottcaut,  seign.  dud.;  femme, 
Marie  de  Blécourt. 

Fief  Méautre ,  au  mime  Ueu. 
14. .  Pierre  de  Saline,  scIgn.  de  Méautre. 


Trowiart  on  Troowiart.  Vo\pz  Cohartille. 
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Troyon  ,  autrefois  Troion  ,  Traium.  ~>  Hameau  dépendant  de  Tendresse.  —  Il 
forniait  jadis  une  paroisse  séparée  sous  le  vocable  de  StEloi.  En  1760  on  y  comp- 
tait 26  feux ,  une  charrue  de  terre,  5  arp.  de  prés,  7  arp.  de  bois ,  10  arp.  de 
vignes.  —  U  a  été  réuni  à  Vendresse  en  i809.  —  Troyon  appartenait  autrefois  à 
l'abbaye  de  St-Jean  de  Laon ,  qui,  en  4605 ,  en  aliéna  la  seigneurie  avec  celle  de 
Vendresse  au  profit  de  Charles  de  Laage.  Elle  la  reprit  en  4660  moyamant  rem- 
boursement. 

TRUCl ,  TiiOUSSl  et  TROISSi  (i2«  siècle)»  Truncui  vieus  (12*  siècle),  fm- 
êeium ,  TruecîMcum,  —  Village  de  l'ancien  Laonnois ,  situé  sur  la  me  droite  de 
l'Ailette  ,  à  iO  k.  au  sud  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bail- 
liage, élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Craonne,  arroud.  de 
Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne ,  la  Trinité.  —  Culture  en  1760,  S  char- 
rues ,  iO^arp.  de  prés ,  20  ai*p.  de  bois ,  80  arp.  de  vignes.  —  Popidation  :  IT&J, 
526  h.  (72  feux)  ;  1800,  293 h.  ;  1818 ,  344  h.  ;  4836,  320  h.  ;  4856 ,  295  h. 

Ce  village  appartenait  jadis  à  l'abbaye  de  St-Jean  de  Laon,  qui ,  en  4496 ,  rëri- 
gea  en  une  seule  et  même  commune  avec  Crandelain  et  quatre  antres  villages  voi- 
sins (V.  Crandelain).  —  Trucy  possédait  autrefois  une  léproserie. 


Noos  ne  connaissons  que  deai  des  tnciens 
seigneurs  de  Trucy.  U  est  probable  qu'une  fois 
propriétaire  de  ce  village ,  Tabbaye  de  Sc-Jean 


en  aura  pris  et  gardé  povr  elle  la  seigneurie. 
1165.  Guy,  cbev.  de  Troossy. 
1175,  Jean  de  TrcNssy. 


Trugnt  ,  Truigniacwn.  —  Hameau  dépendant  de  Bruyères ,  canton  de  Fère-eo- 
Tardenois. 

TUGNY ,  Tuniacum ,  Tugtuacum,  —  Village  de  l'ancien  Vermandois,  sitné  sur  la 
rive  droite  de  la  Somme ,  à  47  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  45  au  S.-O.  de  StrQuentin. 
autrefois  de  l'intendance  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de  $t*ûuentin,  diocèse 
de  Noyon ,  aiiyourd'hui  du  canton  de  St-Simon ,  arrond.  de  St-Quentia ,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patrons,  Ste  Eulalie  et  St  Âubert.  —  Population  :  4800,  389  h.;  4848, 
600  h.;  4836,  740  h.;  4856,  748  h. 

Ce  village  fut  donné  par  Charles-le-Chauve ,  en  l'année  845 ,  au  chapitre  de  St- 
Quentin ,  pour  les  revenus  en  être  affectés  au  luminaire  de  cette  église. 


Seignewn  de  Tugn§. 

1197.  Pierre  de  Tugny. 

1213.  Baudoin  «,chev.  de  Tugny. 

1216.  Godefroi  de  Tugny. 

Vers  1220.  Gaucher  de  Tugny  ;  femme,  Brai- 
monde  de  Monlchâlons. 

15..  i.-J.  de  Suzanne,  seign  de  Cerny  et 
Tugny. 


térité  ;  David,  César ,  major  de  cavalerie  >  qui  a 
laissé  des  mémoires  manuscrits. 

1697.  DaTid  de  Gondailler,  seign.  dad/ 
femme ,  Charlotte  de  Novion  ;  enfiiits  :  César, 
seign.  d*Eguisy  ;  François-David. 

1735.  François-David  de  Gondaillier,  s€i> 
dud.?  chevau-Iêger;  femme,  Thérèse  Torci.'r 
de  La  Capclle;  enfons  :  César-François,  Loui>e- 


1690  Abraham  de   Gondaillier,   colonel  de  )  Thérèse ,  Heorictle-Renée,  femme  de  Michd- 
cavalerie  à  Dublin ,  seign.  dud.  ;  femme,  Kiiza-  '  J.-B.  de  Belly  de  Bussy  ,  mousquetaire. 
Iteth  de  Choisy;  enfans  :  Abraham,  sans  pos-       17. .  César-François  de  Gondaillier,  s.  dud.' 
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cbeTao-léger  ;  femme ,  Antoinette  Lévesqae  de 
Coarmont;  enfftn&  :  Nicolas-François»  baron  de 
Tugny,  général  d*arUileiie,  ministre  de  la 
guerre  et  de  la  marine  du  roi  Murât  ;  David- 
François  «  capit.  d*artiUerie  ;  Louis-Henri ,  Juge 

TcGmr.  Voyez  Cugny. 


de  paix  à  Craonne  ;  Sophie -Henriette  »  femme 
de  François  de  Belly  de  Bussy. 
De  Gondailler  porte  :  de  iabU  ?  àun  lion 

de ,  au  chef  {d*arg€fU?)  chargé  de  Uraii 

roiêt  (de  gueuUt  ?) 


TUPIGNY ,  THUPiGNY ,  Tupiniacum.  —  Village  de  raiicienne  Thiérache ,  situé 
sur  le  Noirieu ,  à  50  k.  au  N.  de  Laou  et  35  à  TO.  de  Vervins ,  autrefois  de  la  gé- 
uérallté  de  Soissous,  des  bailliage  et  élection  de  Guise ,  diocèse  de  Laon,  aiiyour» 
d'bui  du  canton  de  Wassigny ,  arrond.  de  Vervins ,  diocèse  de  Soissons.  —  Pa- 
tronne 4  Ste  Marie-Madeleine.  —  Culture  en  i760 ,  900  arp.  de  terres ,  60  arp.  de 
prés«  1,000  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760, 470  (eux;  1800,  909  h.  ;  «818, 
941  h.  ;  1836, 1,123  h.  ;  1856 , 1,223  h. 

Tupigny  possédait  autrefois  un  prieuré  dit  de  Ste-Croix ,  lequel  dépendait  de 
Tabbaye  de  Marmoutiers. 


Seigneurs  de  Tupignff. 

il86.  Guy  de  Tupigny. chev.,  capit.  de  Guise  ; 
femme,  Rotnide  de  Mouchy. 

121 1-U.  Jean  de  Bazocbes,  seign.  dud., 
puîné  de  Nicolas  i*',  seign.  de  Bazocbes. 

t235  Alexandre  de  Tupigny,  chev.  ;  enfant, 
Gantier,  seign.  d*Iron. 

1244  Gérard  de  Tupigny  ;  enfant ,  Gérard  , 
chanoine  et  écolâtre  do  Camltrai. 

1240.-69  Gautier ,  slie  do  Tupigny. 

1280.  Gautier  II ,  sire  dud. ,  son  fils.  ;  femme, 
Hooestasse  de  Hamelaincourt ,  dame  d'Iron 

130S.  Godefroi  de  Tupigny,  cboT.  ;  femme  , 
Alii  de  Saveuse. 

1312.  GanUer  III,    sire   dud.,    Iron   et  St- 

Tyrbiii  on  iHiRiGifT.  Voyez  Thierny. 


Martin-Rivière. 

1319-46.  Jean,  cheT. ,  sire  dud  ;  femme, 
Jeanne,  veuve  deTassart  de  Ribemoot 

1345.  Jean  II,  sire  dud. 

1352.  Daniel  de  Tupigny,  chev. 

1372.  Renaud ,  seign.  de  Honnecourtet  Tu- 
pigny ;  femme ,  Moudarde  de  Bertignioourt  ; 
enfans  :  Renaud ,  Hugues. 

1567.  Jean  de  Tupigny ,  sire  dud. 

Vers  1625.  Le  comte  deSanzay,  seign.  dnd. 

1660.  Le  omrquis  de  Soyecourt,  seign.  dud. 
et  St-Martin. 

En  dernier  lion,  le  comte  Auguste  de  La 
Marck. 


U 


UGNY-L.E-GAY.  —  Village  de  l'ancien  Noyonnais ,  situé  dans  une  plaine  ondulée 
à  45  k.  à  ro.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection 
et  diocèse  de  Noyon ,  aijyourd'hui  da  canton  de  Chauny,  arrond  de  Laon,  diocèse 
de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  -—  Culture  en  1760,  300  arp.  de  terres,  80 arp. 
de  prés ,  25  arp.  de  marais.  —  Population  :  1760 ,  75  feux;  1800 ,  440  h.  ;  1818 , 
471  b.  ;  1856  ,  497  h.  ;  18o6 ,  443  h. 
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Seigneurt  d'Unn^j-ie-Gay. 

1383.  Jean  d*Ugoy  dit  le  Fossojeur,  8.d*UgDy; 

1596.  Isaac  ov  Jacques  de  Sorel,  sHg.  dud.  ; 
femme,  Marguerite  de  Boucliart. 

i6'27.  Louis  de  Sorel,  seign.  dad.,  mort  aux 
lignes  d*Arras  en  1644. 


1670.  Louis  II  de  Sorel,  cbev.,  sdKD.d'CgD;. 

Vers  1700.  Philippe-Louis  de  Sorel,  seîgis. 
d'Uguy. 

1727.  Isaao-Lools  de  Sorel,  son  fils,  chev.  de 
St-Louis. 

En  dernier  lien,  !!■•  de  Combles. 


URCEL ,  URSEL ,  URSER ,  Unella ,  Vrêellum.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois , 
bâti  sur  un  monticule ,  à  10  k.  au  sud  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Sois- 
sons  ,  des  bailliage  »  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  d'Anizy , 
arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne»  la  Viei^.  —  Culture  en  1 760, 
une  charrue  et  demie  de  terres ,  80  arp.  de  prés ,  i90  arp.  de  bois,  90  arp.  de 
vignes. —Population:  1700,  560  h.  (80  feux);  1800,  438  h.;  1848,  560  h.; 
4836,  569h.;  1856,  593  h. 

Il  est  question  d'Urcel  dès  le  10*  siècle  ;  mais  i  cette  époque  il  n'avait  pas  en- 
core d'église  paroissiale  et  dépendait  de  Monampteuil.  —  Ce  village  possède  la 
manufacture  de  vitriol  la  plus  considérable  du  pays.  Elle  a  été  établie  en  4788.  — 
L'église  d'Urcei  est  des  plus  remarquables  par  son  style  à  part  et  entièrement  diffé- 
rent de  celui  des  autres  églises  de  la  contrée. 

Seigneurê  d'Ureel,  Elisabeth  s*inUUile  Ticomtesse  d^Orcelen  1671. 

La  terre  d*Urcel  était  autrefois   roue   des  |     1093.  Siroou  Bourgeois ,  écuyer ,  seig^.  de 

quatre  vicomtes  du  duché  du  Laonnois  et  rele-    Tannières,   Branges,   etc.,   vicomte  dod.  eo 


Tait  des  évèqnes  de  Laon. 

IU9.  Théodoricou  Thierry,  ccmul  d*Urcel. 

1170-90  Raoul  d'Ureel  ;  femme,  Joia. 

1303.  Gilles  Ha  ton  de  Laon,  seigu.  dud. 

1571.  Jean  Lebel ,  seign.  de  Serizy  ,  Sort  et 
Urcel,  achetés  par  lui  à  Pierre  Carron. 

1574.  Robert  du  Metz,  Ticomte  d  Urcel  ; 
femme,  Glande  de  Noyelle. 

Vers  1500.  Laneelol  de  Nuisemont ,  écuyer , 
s.  de  Dammartin,  vie.  dud.  ;  femme,  Claude  de... 

10. .  Robert  de  Nuisemont ,  écuyer,  seig.  do 
Dammartin,  vicomte  dud. 

10..  Benjainio    de     Nuisemont,  son    llls; 


partie  par  sa  femme ,  Anne  de  Nuisemont. 

1700.  Claude  Maynon,  conseiller  du  roi, 
président  des  traites  foraines  à  Laon ,  Yîcoiuie 
d'Ureel  par  acquisition  des  précédens. 

1703.  Charles  de  Fay  d'Athies,  cbev.  «  seigti. 
de  Goudelanooun,  vicomte  dud.  par  sa  femme , 
Anne  Maynon,  fille  du  précédent.  Lear  ût  «; 
Marie-Françoise  porta  la  vicomte  d*Urcel  à 

1731.  Charles-Alphonse  de  Miremonl ,  seign. 
de  Berrieux. 

17i7  Claude^haries  Marquette,  aôgii.  de 
Marry,  vicomte  dud. 

1773.  Claude    Darras,    écuyer,    seîgn.   de 


femme,  Elisabeth  de  Simou.  Leur  fille  nommée  j  Couvron,  Urcel,  elc 

URVILLERS ,  Urvillarc  (ll«  siècle) ,  VrH  Villare ,  llrbevillare.  —  Village  de  l'an- 
cien  Vermandois,  bâti  dans  une  plaine  élevée  et  ondulée ,  à 40  k.  au  N.-O.  de  Laon 
et  7  au  S.  de  St-Quentin ,  autrefois  de  la  généralité  d'Amiens ,  des  baUliage  et 
élection  de  St-Qucntin ,  diocèse  de  Noyon,  auyourd'hui  du  canton  de  Moy.  arrond. 
de  St-Quentin ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Rémi.  —  Population  :  18C>0, 
752  h.  ;  1836,  903  b.  1856,  854  h. 

En  1094 ,  Jean ,  trésorier  de  St-Quentin ,  donna  à  l'abbaye  d'Homblières  lauiet 
d'Urvîllers. 
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Sei^neun  d'VtrviiUn. 

1 160.  Simon  dUrvilUn. 

1360.  N.  de  Horvitliers;  f**,  N.  d«Gréieqact. 

1565.  Jacques  de  Sains,  seig.  dad.  ;  feoune» 
Marie  de  Mailly. 

1577.  Philippe  de  Sains,  seig.  dud. 

159S.  Jean  de  Montguyot,  seig.  dud.  ;leainies: 
l«  Madeleine  de  Grain,  dont  Philippe;  Françoise, 
f^M  de  Joachim  Leduc  ;  2*  Catherine  de  St-Sauflieu. 

Vers  1630.  Robert,  seig.  de  Lys  ou  Sl-Delys 
et  Unrillers. 

1636.  Robert  de  St-Delys  •  seig«  dnd.,  baron 


de  Hencourt  •  femme ,  Madeleine. 

1730.  Charles-Philippe  Oartois,  seign.  dud. , 
conseiller  du  roi ,  mayeur  de  St*QuenUn. 

On  voyait  autrefois  à  UrvtUers  le  fief  de  Jfonl- 
guyoi  qui  a  donné  son  nom  k  nne  très-«ncienne 
fiunille.  An  mlUen  du  16*  siècle,  cette  Ikmille 
n'avait  plus  que  deox  représenians.  Le  pre* 
mier,  seigneur  de  Monlguyot,  n'avait  que  di*$ 
filles  ;  le  second,  son  frère,  marié  4  Reims,  était 
sans  enfans.  Celui-ci  était  lieutenantrcolooel  du 
régiment  de  Mortemart.  Il  eut  la  plus  grande 
part  au  gain  de  la  Joomée  de  Melle. 


V 


▼ADENGOCRT,  WAUDENCORT  {i^  siècle) ,  Vaiarum  eurtis.  —  Tillage  de  l'an- 
inenne  Thiérache ,  bâti  sur  la  rive  droite  de  l'Oise ,  à  55  k.  aa  N.  de  Laon  et  30  à 
rO.  de  Vervins,  autrefois  de  riotendance  de  Soissons ,  du  bailliage  de  StrQuentin  , 
élection  de  Guise ,  diocèse  de  Laon ,  aiyourd'hui  du  canton  de  Guise ,  arrond.  de 
Venritts ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Quentin.  —  Culture  en  1 760 ,  sans 
Bohéries,  530 arp.  déterres,  130  arp.  de  prés.  —  Population  :  1760»  450  h. 
(lOSfeux);  1800,  451  h.;  1818,  523  h.;  1836,  660  h.;  1856,  750  b. 

Les  Espagnols  brûlèrent  le  cbâteau  de  Vadencourt  en  1650,  et  deux  ans  après,  le 
Tîilage  fut  pillé,  par  les  troupes  du  duc  de  Lorraine.  —  On  voyait  autrefois  dans  ce 
village  une  maladrerie  dont  les  revenus  s'élevaient  à  1SM)  Iiv.en1648.  —En  1269,  Guy 
deChâtillon,  comte  de  St-Pol,céda  la  chaussée  c'est-à-dire  le  péage  de  Vadencourt 
i  l'abbaye  de  Bohéries.  pour  lue  durée  de  6  années,  à  la  condition  que  les  reli- 
gieux de  cette  maison  reconstruiraient  en  pierres  le  pont  de  ce  village  et  celui  de 
Raiovex.  —  Vadencourt  est  la  patrie  de  Jean  de  Vadencourt ,  abbé  d'kle  i  St- 
Quentin,  mort  en  1471. 


SeUnmun  de  VadeneaurL 

1157.  Endes  de  Vadencourt;  enfiint,  GauUer. 

1145.  Richer  de  Vadencourt. 

1171-75.  GauUer  de  Vadencourt,  avoué  de 
Vénéroltes. 

1StO-36.  Eudes  H  on  Oudard  de  Vadencourt. 
Enfans  :  Renaud ,  iean. 

lilO.  Jean  de  Vadencourt.  Femme,  Ade. 

12.'i5.  Henri  de  Vadeiicoarl.  Femme,  "NViilelle. 

1:285-99.  Kudes  111  ou  Oudard  de  VîKi.nci.un. 

1512-2i.  Jean  11  de  Vad(>ncoiirt ,  son  tîls.  Sa 
fille  Jeanne  épousa  Renaud  de  le  Haucourt  ? 


13S5.  Fauvelde  Vadencourt,  grand  bnlUi  de 
Vermandois. 

1470.  ieao  III  de  Conflans,  seign.  de  Vleils^ 
Maisons  et  Vadencourt  (V.  Vieils^liaiaons). 

1505.  Jean  IV  de'Conflans,  aon  fila,  a.  dud. 

1SS5.  Antoine  de  Conflans,  aeign.  dud. 

1590.  François  de  Lorraine,  duc  de  Gnise, 
seign.  de  Vadencourt,  qn*il  vendit  à 

Vers  1570.  Jean  Blondeau  ou  Bivndel  ;  femine, 
Jeanne  d*Espinois.  C'est  lui  qui  fit  bJiUr  le  chA- 
teau  à  la  fin  du  10*  siècle. 

15.  ••161).  Antoine  Blondel,  leur  fils,  conseil- 
le 


24Î 


VAl 


i760.  Hippolyte-Maorire  os 
de  ta  Fous,  Ticomie  de  Vadeocoiirt ,  Migi.  de 
Marly. 

1760.  Nicolas  Lelongt  setgn*  dnd. ,    ancif-B 
mousquetaire, 

1770.  Jean-Marie  Leloog ,  seiga.  diid..  geo- 
danne  du  roi. 


1er  au  parlement ,  vicomte  dnd. ,  sans  hoirs. 

I60O.  NiaiUs  de  la  Fons,  seign.  de  la  Pies* 
noyé  et  de  Vadencourt  (V.  la  Plesnoye.) 

1G05.  Louis  d'Abancourt»  Tîcomte  dnd.  par 
acquisition ,  lieutenant  pour  le  roi  an  gouTeme- 
mont  de  St-Quentin.  knaeszdP&rgenUàVaigU 
de  r-euUt  becquée  et  Wiembrii  d'or, 

Vaichert.  Voyez  Wichery. 

VAILLY,  VEILLY.  VESLI,  VAESU,  VAILLY^T-PRÉCORD,  ViUiaam,  Velliaam, 
Vdsliactmf  Talltaeum^  Veêlioeum^  Fasleia  (iO*  siècle),  Vidulieumm,  Vesli  in 
Grancâ ,  Vesliaeum  ad  Sanetum  PrcBcardium.  —  Petite  ville  de  rancien  Sotssoo- 
nais ,  bâtie  sur  la  rive  droite  de  TÂisne  »  à  25  k.  au  sud  de  Laon  et  SO  i  Test  de 
Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  celle 
ville,  atijourd*hui  cbeMieu  de  canton,  arrond.  et  diocèse  de  SoissoDS.  —  Patronne, 
la  Vierge.  —  Culture  en  4760, 8  charrues  rapportant  2/3  froment,  4/3  méieil  et 
seigle ,  400  arp.  de  vignes,  30  arp.  de  prés ,  8  arp.  de  bois.  —  Population  :  1698, 
i.iOOh.;  4760,  339  feux;  1800,  4,481  h.;  4848,  4^69  h.;  4836,  1,544  h.; 
i8r>0,  1,406  h. 

Cette  ville  est  très-ancienne  et  Ton  peut  penser  sinon  qu'elle  existait  déjà  da 
temps  des  Uomains,  du  moins  qu'elle  occupe  l'emplacement  d'une  villa  romaine. 
En  18'28  et  4838,  on  y  a  découvert  eu  effet  des  fragmens  de  statues  antiques  e: 
une  fort  belle  mosaïque  qui  paraissait  provenir  d'un  ancien  établissement  tbt^r- 
roal.  —  Au  9*  siècle ,  Vailly  possédait  d^à  un  château-fort  dont  les  Normacds 
s'emparèrent  par  escalade.  Cette  ville  fut  elle-même  entourée  de  murs  dans  la 
première  moitié  du  14'  siècle,  ce  qui  n'empêcha  pas  les  Navamiis  d'y  entrer 
en  4558.  Us  s'y  établirent  même  si  solidement  que,  selon  Froissant,  «  Vafly  de\int 
<  alors  la  souveraine  garnison  de  ce  pays  de  ces  pillards.  »  A  leur  tour ,  les  Aa- 
glais  s'emparèrent  de  Vailly  en  4375,  et  passèrent  l'Aisne  sur  le  pont  en  pierres 
bûti  en  4â34  en  remplacement  d'un  bac  établi  de  toute  ancienneté  en  ce  lieu. 
Pendant  les  guerres  civiles  des  45*  et  46*  siècles,  les  Picards,  en  4443,  et  It^ 
Protestans,  en  4567 ,  se  rendirent  maîtres  de  Vailly  et  y  commirent,  comme  par- 
tout,  de  grands  dég:)ts. —  Les  habitans  de  cette  ville,  unis  à  ceux  de  Coiuie. 
Chavonne,  Celles  ,  Pargny  et  Filain,  avaient  obtenu  du  roi ,  vers  1430,  une  cof^- 
miinton,  c'est-à-dire  une  organisation  municipale  de  tous  points  calquée  sur 
colle  de  Soissons.  Ils  eurent  un  mayeur  et  des  jurés  électifs ,  tant  pour  gérer  les 
affaires  de  la  confédération  que  pour  rendre  la  justice  dans  les  causes  qui  s'éle- 
vaient entre  les  bourgeois;  ils  jouirent  en  un  mot  des  avantages  de  l'associaiian 
et  de  Forganisation  municipale  ;  mais,  de  même  que  les  Soissonnais,  ils  ne  furent 
point  affranchis  et  restèrent  serfs,  assujétis  à  la  morte-main  et  aussi  an  fors-ma- 
riagp,  tempéré  toutefois ^  comme  ')  Soissons,  par  la  faculté  du  rachat  moyeniusi 
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une  amende  de  cinq  sous.  Us  ne  furent  déflnitivement  affranchis  qu'en  1185, 
par  Philippe-Auguste  y  lorsque  ce  prince  conGrma  leurs  libertés  en  y  mettant 
pour  condition  qu'ils  lui  paieraient  une  rente  annuelle  de  cent  sous.  Dès  ce  mo- 
ment, la  communion  de  Vailly  devint  une  véritable  commune  à  laquelle  s'alBIièrent 
encore  y  en  1332,  les  habitans  d'Aizy  et  de  Jouy.  Ces  villages  réunis  présentèrent 
dès-lors  l'image  d'une  petite  république  confédérée,  régie  par  des  lois  communes, 
ayant  une  seule  et  même  administration  municipale,  mais  offrant  cet  arrangement 
singulier,  dû  sans  douie.à  quelque  rivalité  de  terroir,  qu'on  y  voyait  deux  tribu- 
naux composé^  chacun  de  22  jurés ,  dont  l'un  siégeait  à  Vailly  et  l'autre  à  Condé. 
Celte  anomalie  produisit  bientôt  des  Uraillemens  qui  dégénèrent  peu  à  peu  en 
querelles,  de  telle  sorte  que,  vers  la  fin  du  43*  siècle ,  Condé  demanda  au  roi  et 
nn  obtint  sa  séparation  d'avec  Vailly.  Bientôt  après ,  cette  ville  fut  elle-même  pri- 
vée de  sa  charte  communale  par  le  roi  Charles  IV ,  à  l'occasion  de  méfaits  dont  la 
nature  ne  nous  est  pas  connue ,  mais  qui  paraissent  avoir  eu  leur  source  dans  ses 
qiierellesavecCondé;  et,  depuis,  elle  ne  put  jamais  obtenir  du  roi  que  cette 
institution  lai  fût  rendue.  —  Vailly  possédait  autrefois  une  maladrerie  qui  fut 
réunie  à  l'hôteMMeu  de  Soissousen  1696.  L'époque  de  b  fondation  de  son  hôtel 
Dieu  on  hôpital  est  inconnue  ;  on  sait  seulement  qu'il  existait  déjà  au  15*  siècle  ; 
il  était  dirigé  par  des  sœurs  chargées  en  même  temps  d'instruire  gratuitement 
les  filles  pauvres.  —  Avant  la  révolution ,  on  y  voyait  deux  petits  établissemens 
religieux ,  un  couvent  de  Jacobins  et  un  de  Picpus  (  V.  ces  mots).  Un  prieuré  y 
ivaît  encore  été  fondé  en  H  84,  par  Nivelon,  évéquede  Soissons,  en  faveur  des 
noines  de  St-Crépin  ;  il  fut  plus  tard  réuni  à  la  cure  du  lieu.  —  L'église  de  Vailly 
^st  l'une  des  plus  remarquables  du  canton. 

Cette  ville  a  donné  le  jour  à  Jean  de  Vailly,  l'un  des  plus  habiles  prédicateurs 
lu  commencement  du  14*  siècle,  et  à  un  autre  Jean  de  Vailly,  d'abord  avocat, 
>uis  président  au  parlement  de  Paris,  lequel  fut  massacré  par  les  Cabochiens 
^o  1418. 


Seigneun  lU  VaUly. 
Cette  ville  appaniol  d'abord  au  donmlae  royal. 
Ule  passa  eosaite  aux  reHgieax  de  Corbie  |iar 
B  don  que  leur  en  fit  Charies-le-CbaoTe  en  Tan- 
lée  857.  Mais  elle  rentra  plus  urd  dans  les 
laîos  des  rots  de  France  qui  la  gardèreoi  Ju»- 
u*au  14«  siècle.  En  1379,  Charles  V  Tédiangea 
vec  rardievèqoe  de  Reims  contre  les  villes  de 
loosoD  et  BeaumoBt^o-Argonoe.  Cet  écbaoge 
omprenaii  les  seigneurie,  cbàtelleniey  vtUe, 
révÔlé,  Justices  haute,  moyeunit  et  basse» 
sssort,  llefs,  arrière-fiefs,  patronnage  d^églîses, 
Dllation  de  bénéfices»  hommes  et  femmes  de 
orps,  enox  et  forèls,  cens»  fentes  de  fcrains, 


argent  et  autres,  péages,  passages  de  rivières, 
épaves,  mortes-mains,  taille ,  forage,  mesurage 
de  grains,  la  vicomté«  les  poids  et  généraleroeot 
tous  droits,  Dobleace,  émolomens  et  profils  que 
le  roi  avait  d'béritage  sur  le  terroir  de  Vailly , 
ainsi  que  les  villes  deChavonnes,  Pargnj,iouy, 
Aixy  et  Filain  de  ladite  prévôté;  plus,  sa  mai- 
soD  de  Vailly.  En  même  temps  le  roi  établit 
deux  foires  franches  par  an  dans  cette  ville , 
aux  fêles  de  la  St  Denis  et  de  Ste  Madeleiae,  de 
deux  jours  chacune ,  sous  la  charge  d'une  rente 
annuelle  de  mille  livres  tournois. 

Sous  ces  seigneurs  fonciers  on    suxerains 
Vailly  eut  des  seigneurs  particuliers  qui  relo- 
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vaL*Dt  d*eiii ,  et  dont  (|aelqaei-aM  teulemeiit 
MWt  connut. 

ItM.  Gérard,  chof .  de  Vailly  ;  remiiie«  Klfide; 
enfaos  :  Jean,  Emmeline,  Isabelle. 

1357.  Jean»  aire  de  Vallly?  cbeT. 


1440.  Robert  de  Béthane,  Ticonte  d*Osipl, 
CbtvignoD  et  Vaflly  (T.  Oetal). 

Vers  1760.  N.  de  Bellanger,eoiiseaier  d^ut, 
seigo.  de  Vaitly  par  bail  de  I*ardieTèqu£  de 
Reims. 


Val  (Le).  —  Hameau  dépendant  de  Leschelles.  Cétait  jadis  on  firf. 

1385.  Gérard  de  Tivat,  sire  de  Le  VaL 

VAL4VERGNT ,  autrefois  Valàvreght.  —  Hameau  dépendant  de  Merlieax.  Cétait 
jadis  un  fief  relevant  de  révéque  de  Laou,  et  qui  fut,  dit-on ,  établi  en  1150  par 
Raoul  de  Festieui.  Cependant  nous  trouvons  des  seigneurs  particuliers  à  Vala- 
vergny  bien  avant  cette  époqne.  Dès  la  fin  du  12*  siède,  ces  seigneurs  possédaient 
la  prévôté  héréditaire  du  Laonnois. 


M0Miin  df  Fatetmimr  MOMoanl  dM  MffUM 

de  JUuw* 
il38.  Adon  de  ValsYergny. 
1143-63.  Marailies»  €Uiàt  HaneUes  oo  Marsie 
de  Valavergny. 
110.  Jean  de  Valavergny,  prévôt  do  Laonoels. 
1919.  Gilles  de  Valavergny»  prévOt  dn  Laon- 
nois. Ce  seigneur  descendait  sans  aacon  doute 
de  la  maison  de  MontcbftIons-liauregBy. 

1915-33.  Bngnemnd  dit  Godefroy»  seign.  de 
Valavergny,  prév6t  bérédlL  dn  Laoonois;  frèie, 
Gny  ;  remme ,  Julienne. 
12i8.  Viard  ou  Gujard  dé  Valavergny. 
1937-60.  Simon  de  Valavergny,  cbev.,prévOt 
du  Laonnois. 

1983.  Jean  de  Valavergny,  éouyer,  prévOtdn 
Laonnois. 

1901-03.  Simon  il,  son  frère,  écuyer,  seign. 
dnd.,  prévôt  du  Laonnds;  femme,  Hargne  ou 
Marguerite.  Ses  armes  sont  celles  de  Montchl- 
lons-Mauregfiy  :  de  tinopte,  à  5  pals  de  vair, 
au  chef  d'or  ehûrgi  d'un  lionceau  de  $aMe 
au  quartier. 

1386.  Gaudier  de  Gbitillon,  seign.  dud.,  pré- 
vôt du  Laonnois. 
1650.  Eusuchede  Grécy,  cfaev.,  vicomte  de 


Sorny ,  seign.  de  Valavergny,  piévdi  hérédiu  di 
Laonnois;  enCut,  Madeleioe,  qui  porta  cette 
terre  à 

1664.  Louis  de  t^ouvenoonrt,  chev.  •  seip!. 
de  Blangy-sur-Somme. 

1607.  Eustache  de  Louvencourt,  chev.,  sei^. 
de  Blaogy,  vicomte  de  Sorny,  seign.  de  Vala- 
vergny ,  prévôt  hérédit.  dn  LaonDois. 

1750.  Anloine-AugustlB  d'Ennet,  ciKV..sei^ 
de  Valavergny»  prévôt  du  Laonnois;  femme, 
Marie-Françoise  Petré  de  Vincy. 

1760.  Louis-Augustin  d*Ennet,  chev. ,  leur 
fils,  capit.  de  grenadiers,  seign.  dud.  et  pré^îii 
du  Laonnois;  flemme,  Geneviève- Looîse  de 
Romance. 

Il  y  avait  autrefois  à  Valavergny  le  fief  Mon- 
thiemont  ou  MonthierwunUf  .releTiBt  ans»  6e 
l'évoque  de  Laon  et  ayant  des  seign.  purticuiierv 

1600.  N.  de  Hanon,  seign.  de  MonthienDcot; 
enfant ,  Suzanne  qui  épousa  : 

1635.  Cisude  de  MalorUe,  écuyer,  seign.  <k 
la  Brosse. 

1650-77.  François-Annibal  de  Maloctie,  sei^'. 
dud.,  gouverneur  du  Laonnois;  fenuiie,  lbn« 
de  Raison  ;  enfant.  César. 
1604.  César  de  MalorUe ,  capit  de  cavalene^ 


Valbon.  —  Ancienne  dépendance  de  Vorges ,  aiyourd'hui  déiroite.  Elle  formai 
jadis  une  paroisse  séparée  sous  le  vocable  de  St-Pierre. 

Val-Chrétien  ou  Vau-Chrétien.  —  Ferme  dépendante  de  Bruyères,  canton  de 
Jère-en-Tardenois.  Celait  jadis  iin  hameau  qui  devait  sa  naissance  à  une  abbaye 
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de  moines  Préinootrés  qui  fut  fondée  en  1134  dans  ce  lieu  alors  déserl.  Selon 
rusage  du  temps  »  une  communauté  de  filles  s'établit  auprès  des  moines  et  dans 
h  même  enceinte  qu'eux.  Mais  on  ne  tarda  pas  à  sentir  les  inconvéniens  attachés 
à  l'habitation  commune  d'hommes  et  de  femmes,  et  pour  y  remédier,  Tes  religieuses 
furent  transférées ,  vers  1145,  à  la  ferme  de  Ste-Croîx.  —  Les  Anglais  incendiè- 
rent l'abbaye  et  l'église  du  Val-Chrétien  en  1431 ,  emmenèrent  les  religieux  pri- 
sonniers et  ne  les  lâchèrent  que  quand  ils  eurent  racheté  leur  liberté  par  une 
forte  rançon.  —  En  1790,  les  revenus  de  cette  maison  religieuse  s'élevaient  i 
15,000  liv.  et  l'on  n'y  comptait  plus  que  cinq  religieux.  Le  dernier  abbé  ftii 
M.  d*Aymard. 

Valbcourt,  Valbrgoukt.  —  Maison  isolée  dépendant  de  Chevresls-Monceau.  — 
C'était,  au  commencement  du  12*  siècle,  un  fief  qui  appartenait  au  chapitre  de 
Laon.  Il  le  donna  en  115^  à  l'abbaye  de  Prémontré  pour  une  prestation  annuelle 
et  perpétuelle  de  50  asnées  et  8  setiers ,  tant  de  blé  que  de  méteil,  et  de  6  asnées 
de  pois.  En  1606,  les  religieux  de  Prémontré,  voulant  s'exempter  de  payer  plus 
longtemps  ces  redevances,  offrirent  au  chapitre  de  lui  céder,  en  compensation, 
la  moitié  de  ce  fief;  ce  qui  fut  accepté  par  lui. 


Noos  ne  connsissoiis  qu'on  leiil  seigo.  UTc 
du  flef  de  Taleouit. 


teOS.  Madeleine  de  Gharroo,  dame  de  Valer- 
courl  (V.  ChaUndry). 


VALLËX-AUX-BOIS  (La).  —  Vilbge  de  l'ancienne  Thiérache,  bâU  dans  une 
vaste  plaine ,  à  45  k.  au  N.  de  Laon  et  10  à  TO.  de  Vervins,  autrefois  de  l'inten- 
dance de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  des 
canton  et  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Population  :  1836,  575  h.  ; 
1856,  564  h. 

En  1820,  ce  village  était  encore  une  dépendance  de  Voulpaix  ;  il  a  été  érigé 
depuis  eu  commune  séparée. 

Vallée-de-Montignt  (La).  Maison  isolée  dépendant  de  Montigny*Lengrain. 
C'était  autrefois  un  hameau  de  la  chfttelleniede  Pierrefonds.  —  En  1255,  Louis  IX, 
roi  de  France,  en  affranchit  tous  les  habitans  qui  étaient  ses  hommes  de-  corps»  à 
la  condition  qu'ils  lui  payeraient  annuellement  12  deniers  parisis  chacun,  et  qu'ils 
ne  pourraient ,  par  mariage  ou  autrement,  se  donner  à  un  autre  seigneur  que  lui 
sans  retomber  aussitôt  en  servitude  (V.  Mortefontaine  ). 

ValaU ,  Vaiiêui ,  Vadascorum  paguê ,  Vadimanium»  —  Ancien  petit  pays  qui 
était  borné  à  l'est  par  l'Ourcq  et  la  Savières,  au  nord  par  le  Soissonnais.  A 
J'ouest,  ses  limites  passaient  entre  Pierrefonds  et  St-Jean-aux-Bois ,  entre  Crépy 
et  Auger-St-Vincent ;  au  midi,  entre  Nanteuil-le-Haudoin  et  Chevreville ,  entre 
Antilly  et  Rouvres.  Sa  capitale  était  Vez. 

ConUet  f  I  Dur f  de  Valoiê,  1  comté  ;  mais  on  ignore  k  la  fois  répoqoe  précise 

Le  Valois  fui  de  boune  beore  constitué  ea  |  et  les  causes  de  cette  érection. 
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886.  Erric»  comte  de  ValoîH,  pett-êtra  le 
méiiie  que  Téiric  on  Tliierry,  comte  de  Ver- 
mandoU. 

8. .  Pépin,  comte  de  Vermandois  et  de  Valois. 

8. .  Bernard ,  son  fils  »  comte  de  Valois. 

9..  Valerand,  comte  de  Bleulantet  de  Valois 
par  son  mariage  avec  Hildegarde. 

0..  Gantier  !•%  lenr  fils,  comte  d'Amiens,  do 
Ifeolant  et  de  Valois;  femme,  Adèle  de  Dreux; 
enrans  :  Gautier,  Gerbert,  Raoul. 

9..  Gautier  II ,  comte  desd. ,  sans  hoirs. 

9..  Raoul,  son  frère,  comte  desd;  enfans  : 
Gautier,  Guy,  évèque  de  Soissons. 

9..  Gautier  dit  le  filanc,  comte  desd.  ;  femme, 
Adèle  de  Senlis. 

10..  Raoul  11,  son  fils,  seign.  desd.;  femme, 
Ade  de  NanteuU. 

1027.  Raoul  lil,  comte  dud. 

1074.  Simon,  son  fils,  comte  dud. 

Il  moumt  de  la  lèpre  en  1082.  Le  comté  de 
Valois  fut  porté  en  mariage  par  sa  fille  Alix  ou 
Adèle  à  Herbert  III ,  comte  de  Vermandois,  qui 
le  passa  è  ses  héritiers  (V.  Vermandois).  Vendn 
au  roi  avec  ce  comté  en  1101 ,  il  fut  définitive- 
ment réuni  au  domaine  royal  en  1214.  Mais  on 
l'en  détacha  plusieurs  fois  par  la  suite»  ut  il  fut 
successivement  donné  en  apanage  aux  suivans. 

1240.  Blanche  de  Castille,  mère  de  St  Louis, 
coatew^e  de  Valois  par  apanage  et  sa  vie  durant. 
BéwA  de  nouveau  h  la  couronne  après  sa  mort, 
eo  1Î83,  le  Valois  en  fut  distrait  en  foveur  du 
suivant 

13G8.  Jean  dit  TritUn,  cinquième  fils  de  St 
Louis ,  <]ni  joignit  à  ce  comté  la  chAtellenie  de 
la  Perté-Milon. 

1284.  Charles  de  France,  comte  de  Valois  par 
par  apanage;  femmes  :  !•  Marguerite  de  Sicile  ; 
2"  Catherine  de  Courteoay. 

13:35.  Philippe,  comte  de  Valois,  fils  du  pré- 
cédent. Il  monta  sur  le  trône  en  1528  souf  le 
nom  de  PhiUppe  VI,  et  le  Valois  sa  trouva  de. 
nouveau  réuni  i  la  couronne;  mais  le  roi   le 
donna  k  son  cinquième  fils  qui  suit. 

1544.  Philippe  II,  comte  de  Valois.  Étant  mort 

sans  postérité,  le  Valoir  fut  encore  réuni  à  la 

couronne  et  de  nouveau  distrait  en  faveur  du 

suivant. 

151^2   Louis  1'',  duc  d'Orléans,  second  fils  de 


Charles  V«  roi  de  France;  femme,  Vairmine  de 
Milan;  enCins  :  Charles  t  Jean,  comte  d'Angou- 
lème.  Le  comté  de  Valois  fui  érigé  pour  loi  es 
doché-pairle  en  1408. 

Ce  duché  comprenait  les  comtés  de  Braîne , 
Nanteuil  et  Levigneo  :  les  vicomtes  d*(>alch j , 
Pierrdbnds,  Boursonne,  Chelles,  BuzaDcj  et 
Acy  ;  les  btronies  de  Cramailles,  Girray,  SâiD- 
tines  et  Poni-Arcy;  plus,  envin»  690  Sets  tai^t 
villes  qne  bourgades  ayant  on  ayant  ca  château 
on  manoirs  féodaux. 

14..  Charles,  duc  dX>riéans  et  de  Valois; 
femme ,  Marie  de  Clèves  ;  enCms  :  Loois,  Anne* 
abbesse  de  Foelevranlt  «  pois  de  Ste-Croîx  de 
Poitiers. 

1 406.  Loois  d'OrléanSfOonte  desd.  Le  doehé  Je 
Valoia  fnt  saisi  aor  lui  en  1489,  mais  loi  fol  renOi 
deux  ans  après.  Sept  ans  pins  tard,  Louis  d'Or- 
léans ,  étant  monté  sur  le  irôiiA  aoos  le  nom  de 
Louis  XTI,  réunit  encore  le  Valois  à  la  coe- 
ronne;  mais  il  ne  tarda  pas  à  Taliéner  de  noo- 
veao  en  faveur  do  suivant ,  soo  ooosin. 

1409.  François,  comte  d'Angoulème«  Ce!aî-^i 
étant  à  son  tonr  monté  sur  le  trône  en  1515 , 
sous  le  nom  de  François  l"" ,  réunit  encore  ui^e 
fois  le  Valois  h  la  oonroone,  mais  ce  fat  pour 
peu  de  temps,  car,  en  1529,  il  réchangea  avrc 
la  suivante  contre  les  châtellenies  de  I^iile ,  d€ 
Gravelioes  et  le  comté  de  St-Pol. 

1S29.  Marie  de  Luxembourg,  comtesse  d-^ 
Vendôme,  duchesse  de  Valois  par  échange.  Il  )o: 
Ait  cédé  avec  la  faculté  de  rachat  et  à  eoiid:ti(>Q 
qne  la  justice  ordinaire  serait  rendue  au  nom  ua 
roi;  que  les  sceaux,  le  tabelllonage  et  le^ 
grefies,  dent  les  charges  resteraient  II  la  noiui- 
nation  de  cette  dame ,  seraient  tenus  et  exerce 
comme  dans  les  domaines  royaux. 

Après  la  mort  de  Marie  de  Luxembourg ,  le 
Valois  encore  une  fois  réuni  au  domaine,  eo  fu: 
de  nonvean  distrait  pour  être  donné  à  titre  de- 
douaire  à 

1502.  Catherine  de  Médicis,  reine  de  France. 

Il  fut  ensuite  donné  successivement  h  Cathe- 
rine de  Navarre,  à  Gaston,  frère  de  Lonis  XIII, 
et  enfin  à  Philippe  de  France ,  duc  d'Orléans  « 
frère  de  Louis  XIV,  dans  la  maison  duquel  il 
resta  jusqu'à  la  suppression  des  apanages 
en  1790. 
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VALRB8I8.  Voyez  Vaurbsis. 

Val-St-Pibrre  t  Fatfit  5iffiiclt  PeM.  —  Hameao  dépendant  de  Bnye,  canton 
le  Venias.  Il  doit  sa  naissance  à  une  communauté  de  moines  de  St-i^^  irao  qui  fut 
bndée  en  1140  dans  ce  lieu  alors  désert,  par  Renaud ,  seigneur  de  Rozoy ,  avec 
e  concours  de  Barthélemi ,  évéque  de  Laon.  —  Les  revenus  de  cette  communauté 
urent  de  tout  temps  très-considérables.  Elle  possédait  des  biens  dans  plus  de  50 
iilages ,  des  bois  immenses  dans  les  Ardennes ,  et  près  de  cent  arpens  d'étangs, 
iu  moment  de  la  révoluticm»  ses  revenus  s'élevaient  encore  à  cent  mille  livres,  et 
'on  n'y  comptait  pas  plus  de  seize  religieux  avec  4  convers. 

Val-Segrbt,  Vattiê  Secreia*  —  Maison  isolée  dépendante  de  Brasles.  —  Au  iS* 
ûècle  il  y  avait  à  Cbâteau-Thierry  des  chanoines  séculiers  que  Goslin ,  évéque  de 
hissons,  rangea  sous  la  règle  de  Prémontré  en  1138.  Mais  comme  le  lien  qu'ils 
occupaient  en  cette  ville  était  troublé  par  le  tumulte  du  monde ,  Goslin  les  trans- 
porta en  1140  à  une  lieue  et  tlemie  de  Château-Thierry,  dans  un  endroit  dit  le 
^al-Secret,  parce  qu'il  se  trouvait  désert  et  à  l'écart.  En  1789,  les  revenus  de 
^ette  communauté  religieuse ,  qui  ne  comptait  alors  que  neuf  religieux ,  s'élevaient 
i  15,000  liv.  Son  dernier  abbé  fut  M.  Gabriel  Leclerc. 

Valsert,  YatUêSerena.  —  Ce  hameau,  dépendant  de  Cœuvres,  formait  au- 
trefois uoe  paroisse  séparée.  En  1760,  on  y  comptait  8  feux,  4  charrues,  100 
irp.  de  prés,  160  arp.  de  bois. 

En  1148t  un  particulier  nommé  Jean  Leroux,  ayant  donné  aux  moines  de  Pré- 
montré  qui  habitaient  Viviers ,  le  lieu  de  Valsery  alors  couvert  de  bois,  Tabbé 
de  cette madson religieuse  résolut  d'y  transporter  sa  communauté;  ce  qu'il  exécuta 
Tannée  suivante.  Des  habitations  ne  tardèrent  pas  à  s'établir  autour  de  cette  ab- 
baye et  formèrent  bientôt  un  petit  village.  —Enl3tl,leshabitans  furent  affranchis 
de  morte-main,  fors-mariage  et  de  toute  espèce  de  servitude  par  Charles,  comte 
de  Valois.  —  En  1359,  les  Anglais  pénétrèrent  dans  l'abbaye  de  Valsery,  et  furieux 
de  ce  que  les  moines  leur  avaient  échappé,  ils  l'incendièrent.  —  Cette  maison 
reli<çieuse  fut  de  nouveau  pillée  par  les  Bourguignons  en  1414  et  par  les  Calvinistes 
en  1567.  Ceux-ci  se  livrèrent  en  outre  à  toute  sorte  de  cruautés  sur  les  moines 
dont  plusieurs  périrent  dans  les  tourmens.  —  Au  moment  de  la  révolution,  cette 
maison  religieuse  jouissait  de  43,600  liv.  de  rente  et  comptait  13  religieux ,  dont  5 
résidaient  au  dehors  comme  curés. 

Vareillbs,  autrefois  Varbllbs.  —  Ferme  dépendant  de  Latilly.  C'était  jadis 
un  fîef. 


1190.  Jean  de  VareHes. 
Vers  1440.  Jean  de  Vassaux,  selga.  de  Vareilles 
^i  Uiilly  ;  remme ,  Charlotte  de  Cube. 


1490.  Barlbélemi  de  Vassaoi,  écujer,  seigo. 
de  Vareilles  ;fpRune,  Mici  elle  deCréqni;  enfans  : 
Pierre ,  Nicolai 
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15..  Pierre  de  Vissaax,  stfign.  dud.  ;  femme, 
AlisoQ  de  BouloDniis  ;  enfans  :  Jacques ,  Fran- 
çois t  mort  as  service  saos  alliance  ;  Jérôme  « 
mort  Jeone;  Marguerite*  morte  «ans  s'èire 
mariée. 

Vers  1575.  Jacques  de  Vassaux,  seign.  de 
Vareitles  :  eofons  :  Jean  »  André. 

t6. .  Jean  de  Vassaux ,  seign.  éuû.  ;  femme , 


Jeanne  Pontet  ;  cnlanl  »  Jean. 

1660.  Jean  n  de  Vassaux  ;  s.  dod.  ;  feoime, 
Elisabeth  de  Gonflans. 

16. .  Jean  III  de  Vassaux,  aeig.  dod.,  colonel 
et  mestre  de  camp  de  caYalerie;  femme,  Barbe 
du  Presnoj ,  dont  deux  enfan3  ;  il  vivait  encore 
en  1706. 


V ARISCOURT.  —  Petit  village  de  rancien  Laonnois ,  bâti  sur  la  rive  gauche  de 
l'Aisne ,  à  37  k.  à  l'est  de  Laon,  autrefois  de  llntendance  de  Soissons,  des  bail- 
liage, élection  et  diocèse  de  Laon»  aujourd'hui  du  canton  de  Neufchâtel,  arroad. 
de  Laon  »  diocèse  de  Soissons.  —  Patron  »  St  Martin.  —  Culture  en  1760,1*! 
charrues,  20  arp.  de  prés ,  12  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760 ,  78  h.  (17  feux.  ; 
iSOO»  117  h.  ;  1818»  124  h.  ;  1836, 110  h.  ;  1856, 119  h. 

i6..  Charles  de    Martigny,  seign.  dud.  r 


SeifffMwn  de  VarUamrê. 

1806.  Claude  de  Cbartogne,  seign.  de  Vmis- 
ceurt. 

tS35.  Philippe  Legns,  Alexandre  d'EssonfUle, 
Robert  Longeau  et  Nicolas  Gaultier,  écuyer, 
seigneurs  dud. 

Vers  1570.  AugusUn  Moet,  écuyer,  seign. 
dud.;  femme,  Marie  Ta?eniler;  enfans: 
C'ande-François,  Marguerite,  ci-d<*ssotts. 

1375.  Claude-Fraoçois  Moët ,  cbev. ,  seign. 
dud  et  du  Godet ,  gentilhomme  ordinaire  du 
roi ,  commandant  le  régiment  de  Marillae  ; 
femme,  Charlotte  d'Apremont,  tante  de  Marie 
d'Apremont,  duchesse  de  Lorraine  ;  saos  enfans. 

i587.  Jacques  de  Martigny,  avocat  du  roi  au 
bailliage  de  Laon ,  seign.  de  Variscourt  par  son 
mariage  avec  Marguer.  Moët,  sœur  du  précédent. 

Vers  1592.  Antoine  de  Martigny,  leur  flls, 
seign.  dud.,  Bois-Fay,  La  Plaine,  Festieux, 
capitaine  de  Laon ,  maître  particulier  des  eaux 
et  forêts  ;  femme ,  Catherine  de  Mange ,  qui  lui 
apporta  Berlancourt  (V.  ce  mot);  enfans  :  Charles, 
Jean -François ,  s.  de  Berlancourt  ;  Claude- An- 
toine, chanoine  de  Laon;  Catherine,  femme  de 
Philippe  Je  Flavigny»  seign.  de  Liez;  Marie- 
François,  fenunede  Cbude  Poulet  «  selgô.  de 
St-Germain. 


soi  vit  la  carrière  désarmes,  fut  blessé  èGiar- 
trai,  Pavie  et  Alexandrie,  se  distingua  à  U  hi- 
t^ille  de  Rethel ,  alla  en  Afrique  oè  il  fat  en- 
core blessé.  Femme ,  Madeleine  le  ParmeniicT; 
enfans  :  Charles- Antoine ,  Charies-Frainçois. 
lieutenant  au  régiment  du  roi ,  mort  a  a  serTjce; 
Louis-Pierre ,  lieutenant  au  régiment  Daupbia . 
aussi  mort  au  service  ;  Madeleine,  femme  de 
Louis  de  Hédouville,  seign.  de  Sapigneoi; 
Jeanne,  dame  de  Berlancourt,  sans  allbnce; 
Marie-Madeleine  «  d-dessous. 

1660.  Charles- Antoine  de  Martigny,  sei^^ 
dud.,  lieutenant  particulier  au  bailliage  (k 
Vermandois  à  Laon ,  capitaine  an  régiment  it 
Marcilly  ;  sans  enfitns. 

169.  Jean-François  de  laBretescbe,  écoyer. 
ancien  gendarme  de  la  garde,  chev.de  St-Lou< 
seign.  de  Variscourt ,  Berlancourt  et  Boiis-f:! 
par  son  mariage  avec  Marie-Madelone  de  Mar- 
tigny ,  ci-dessus  ;  en&ns  :  Alexandre,  Cbjrle>- 
François^chev.  de  St-Louis,  etc.  (V.Salsofne. 

I7!(0.  Alexandre  de  la  Bretescbe,  éi-ay<^r, 
seign.  de  Variscourt  et  Bois-Fay;  femme. 
Louise- Agathe  Lamie  d*Angeoiies  ;  eofani  : 
Alexandre,  Louis. 


VASSENS ,  VASSAN ,  VASSANT ,  VaUis  Sam.  —  Village  de  f  ancien  Soîssonnai?, 
situé  dans  une  étroite  vallée,  à  47  k.  à  l'O.  de  Laon,  autrefois  de  riatendancede 
Soissons,  du  bailliage  de  Coucy,  élection  et  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du 
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canton  de  Coucy ,  arrond.  de  Laon ,  même  diocèse.  —  Patron ,  St  Christophe.  — 
i;uitareeD  i760, 11  charrues  rapportant  froment,  méteil  et'seigIeparmoitié,8arp. 
de  vignes,  49  arp.  de  prés,  18  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  78  feux  ;  i800, 
m  h.  :  1818 ,  490  h.  ;  1836 ,  514  h.  ;  1856,  450  h. 

Ce  village  possédait  autrefois  une  maladrerie  qui  a  été  réunie  à  l'Hôtel-Dieu 
de  Soissons  en  1696. 


SHffnmn  de  Voinnt, 

1158.  Jeu  de  Vuseotî 

1167.  Guy  de  GbàtiUoD,  aeign.  de  Vauens  ; 
lèinme,  Aélide. 

1172-7e.  Gaadier,  ion  frère,  seign.  dvd.; 
femme  ElYide. 

1188-90.  Etienae,  ehev.  de  Vaasens,  Ils 
de  Gervait  de  PoDtenoj  ?  H  partit  tn  1190  pour 
la  croisade. 

1237.  Gancber,  sire  d*Aatreppes  el  Vassens. 
D  avait  un  frère  nommé  Guy. 

1%(7.  Jean  de  Vassens ,  cbev. ,  dit  EsterUns  ; 
femme,  Marie  ;  enfiins  :  Godefrol ,  Jeas* 

1260.  Audré ,  seign.  desd. 

1650-60.  Adrien  Desmarques,  écnyer,  s.  dud. 
|>ar  donalioD. 

1666-81.  Charles  Desmarques,  sieur  de 
Vassens,  et  Aleiandre  Desmarques. 

1704.  Claude  de  Bbndin,  écnyer  «  seign.  de 
Vassens  et  de  Besne. 

1756.  Henri-Thlmothée  de  Forges,  seign.  de 
^umé,  acheté  au  duc  d*Orléans  la  seigneurie 
le  Vassens  oDoyennant  nne  redevance  de '20 
«tiers  de  blé. 

1777.  Honoré-Louis  Levasseur,  héritier  de 
ean-Lonis  Levasseur,  seign.  de  St-Aubln  et 
Taasens. 

Il  y  STait  autrefois  à  Vassens  nn  grand  nombre 
le  fleb  ayant  tons  leurs  sdgnenrs  parUcuIiers. 
Piif  MacûMfti^  du  Vaquin^  à  Vaêtem. 

1479.  Mathieu  Macaigne. 

1492.  Simon  Lefeure,  bourgeois  de  Noyon. 

1646.  Noël  Poiterin,  nouire  à  Blérancourt. 

1650.  Adrien  Desmarques,  seign.  de  Vaasens. 
Fiefd'Orluou  Uortu,  audii  liÊ^. 

1425.  Pierre  ou  Simon  d'Ortv. 

1484.  Jean  d*Orto. 

....  Rasse  d'Ortu. 

1528.  Jean  II  d*Ortn. 

1565.  Jean  111  d'Ortu. 


Fief  du  PoteCi  <m  l'Biierlin ,  audU  Ueu. 

1559.  Renault  de  Vaulx. 

1660.  Adrien  Desmarqies,  écuyer«  seign.  de 
Vassens. 

1677.  Charles  Desmarques. 

Fiêf  Martine ,  audit  lieu. 

1514.  Jean  Martine,  marchand  drapier  \ 
Noyon. 

1571.  Adrien  Martine  •  bourgeois  de  Noyo». 
Fief  de  Biehectmrif  audit  Ueu. 

1588.  Fkançois  de  Bouxln,  selg.de  BIcheoovrt. 

1627.  Antoine  Petit ,  seign.  dud. 

1702.  Samson  Fabns ,  seign.  dud. 

1706.  François  Séroux  ,  lieutenant-colonel  du 
régiment  de  St-Paul,  Inlknterle;  femme, 
Marie-Madeleine  de  Crouy. 

Veis  1750.  Hyacinthe  Séroux  de  BrisconrI, 
seign.  dud. 

1764.  Jacques  Ghallot  de  Lussy. 
Fief  de  HauUpie  dU  Toury ,  audit  lieu. 

1525.  Jean  Berlette ,  seign.  de  Hautepie. 

1539.  Robert  Berlette,  seign.  dud. 

1575.  Nicolas  Berlette ,  seign.  dud. 

1608.  Emery  Desmarques,  seign.  dud. 

1676.  Charles  Desmarques ,  seign.  dud. 
Fief  de  Banru  ou  VanrUf  audit  lieu. 

1475.  Marie  de  Vauchelles^,  dame  de  Banm. 

1482.  Simon  le  Normand,  seign.  dud. 

1573.  François  Aube ,  seign.  dud. 

1676.  Guy  leFéron,  seign.  dud. 

16..  Raimond  le  Féron,  seign.  dnd. 

1723.  Louis  Roger  de  Fransures,  chev. ,  en- 
seigne de  faisseau,  seign.  dud.  par  sa  femm  e 
N.  leFéron,  fille  du  précédent. 

Fief  de  Nougent^  audit  lieu. 

1445.  Jean  d'Ortu ,  seign.  de  Nongeot. 

1456.  Pierre  Denise. 

1530.  Louis  Gallet ,  seign.  de  Nongent. 

1627.  Charles  Desmarques ,  seign.  do.1 

1607.  Charles  deBlandin,  seign.  dud. 
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Fief  de  Piern  de  Crois,  audit  Ifeu. 
iiSi.  Jeu  de  Croix»  teign.  diuL 
1496.  Jean  de  Venlx,  seign.  dnd. 
I8S5.  Régnant  de  Vaolx  »  seign.  dad. 
1576.  Mictièlle  de  Vaulx ,  dame  dvd. 
1060.  Adrieo  Desmarqaes,  seign.  dud. 
Fiefi  de  Bemeuii  et  PierrelUU^  mudit  Uen. 
1469.  Matliiea  LetwaTt  leigt.  de  BenieaiL 
1496.  Jean  de  Vauix  »  seign.  dud. 
1804.  Jean  Gosteriao  »  seiga.  dnd* 


160:2  Jacques  Grogn|,  selga.  dud. 
1676.  Jean  BeMtt«  aeign.  dnd. 

1680.  François  Tiart  t  seiga.  dud. 

1681.  Théophile  Boszicr  d*Esto«iIl7. 
Fief  de  CmbeoMiieu^  emàit  Heu. 

1534.  François  de  Cennc^ne»  seign.  de  Com- 
beaulieu  pour  moitié. 
1538.  Robert  d^Aumale  »  seign.  dnd. 
1583.  Anne  de  la  Vieu? iiie  «  dame  dnd. 
1600  1 1630.  Les  religien  de  SleOtrii. 


VASSENY,  Voinaa,  Voinacum,  Vaeeniaeum  (13*  siècle).  —  Petit  village  de 
rancien  Soissonnais,  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Vesie  »  à  30  k.  ao  sud  de  LaoD 
et  SN)  à  Test  de  Soissone  »  autrefois  de  rintendance ,  des  bailliage  •  élection  et 
diocèse  de  cette  ville ,  aujourd'hui  du  canton  de  Braine ,  arrond.  et  diocèse  de 
Soissons.  —  Patrons  »  St  Rupert ,  évéque  de  Salsbourg ,  et  St  Druon.  —  Culture 
en  1760»  7  charrues  rapportant  3/4  froment ,  1/4  méteil  et  seigle,  100  arp.  de 
vignes»  50  arp.  de  prés,  60  aip.  de  bois»  beaucoup  d'arbres  à  fruits.  —  Popula- 
tion :  1760,  87  feux;  1800,  311  b.;  1818,  236  h. ;  1836,  254  h.;  4856, 216 h. 

Ce  village  était  autrefois  uni  au  comté  de  Bruine. 

VASSOGNE,  Fognmta (12* siècle),  Vasêoma.  —  Village  de  Fancien  Laonnois, 
situé  dans  une  goi^e  de  la  vallée  de  l'Aisne,  à  23  k.  au  sud  de  Laon ,  autrefois  de 
rintendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui 
du  canton  de  Craonne ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  Ste 
Geneviève.  —  Culture  en  1760  :  4  charmes,  20  arp.  de  prés,  2  arp.  de  bois, 
60  arp.  de  vignes.  —  Popubtion  :  1760,  228  h.  (50  feux);  4818 ,  260  h.  ;  1836 . 
250  h.;  1856,  214  h. 

Ce  village  appartenait  autrefois  &  l'abbaye  d'Origny.  Il  est  to  patrie  de  Jean  de 
Vassogne,  chancelier  de  France  et  évéque  de  Tournai ,  mort  en  1300. 

131Î.  EUiabeUi ,  dame  de   Vanogne.  Ei'e 
fonda  sne  chapelle  eo  ce  lien. 
La  aeigDeorîe  de  Vasiogae  passa  ai  10*  «<  He 


Seigneun  laies  de  Vaisogne- 
Vers  1120,   Vilfrid  de  Vassogne;  cnltos 
Pierre,  Herbert-Aligot ,  Falqoe. 
Vers  tl40.  Pierre  de  Vassogne. 
1 152.  Robert,  cheT.  de  Vassogne. 
I  ISS.  Raoul  AHgot,  seign.  de  Vassogne. 


dans  les  mains  des  seigneurs  de  La  Bove  «  pa^s 
dans  celles  des  seigneors  de  Nenville.  (Voyez 
ces  mots.) 


VACBBROif,  Valliê  BeranU.  —  Ferme  dépendante  de  Mortefontaine.  Elle  fut  bâtie 
au  commencement  du  12*  siècle  par  les  religieux  de  Longpont,  sur  un  plaieau 
élevé  et  constitué  par  le  calcaire  grossier  parisien.  On  y  voyait  autrefois,  dit-on, 
un  puits  profond  qu'on  a  été  obligé  de  combler  parce  qu'il  passait  au  fond  un  tor- 
rent impétueux  qui  emportait  tout  ce  qu'on  y  descendait. 

VAUCELLES,  Vacelli,  ValceUi.  —  Petit  village  de  Tancien  Laonnois,  situé  au 
pied  d'une  colline,  à  7  k.  au  sud  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons, 
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du  bailliage  de  Coucy,  élection  et  diocèse  deLaoD,  at^ourd'hui  du  canton  d'Antiy, 
arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Culture  en  1760,  demi -charrue» 
35arp.  de  prés,  60  arp.  de  bois,  40  arp.  de  vignes.  —  Population  :  1760, 
192  h.  (42  feux);  1800, 177  b. ;  1818, 181  h.  ;  1836, 185  h. ;  1856, 189  b. 

Vaucelles  parait  Urer  son  origine ,  ainsi  que  l'indique  son  nom  (Vallië  celta, 
chapelle  de  la  vallée),  d'une  chapelle  que  l'église  de  Laon  fit  construire  au  9*  siè-* 
de  sur  son  emphicement  alors  désert.  Le  village  qui  se  forma  à  l'entour  devint 
ensuite  la  propriété  des  évéques  de  Laon,  qui  l'ont  gardé  jusqu'à  la  révolution. 

Vaucbllbs,  YaeeUum.  -*  Maison  isolée  dépendante  d'Aizy.  C'était  jadUs  nn  fief. 

1674.  Jean  de  Vassaux  »  seign.  de  Vaucelles  T 

VÀUCLERC,  Vaiuielenu,  Valliê  dora. -- Petit  village  de  Tancien  Laonnois, 
bâti  près  des  sources  de  l'Ailette,  &  20  k.  au  S.-E.  de  Laon ,  autrefois  de  l'inten- 
dance de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du 
canton  de  Craonne,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin. 
»  Culture  en  1760,  5  charrues,  40  arp.  de  prés,  340  arp.  de  bois,  20  arp.  de 
vignes.  —  Population  :  1760,  27  feux;  1800, 139  h.  ;  1818, 127  h.,  1836, 157 h.; 
1856,  131  b. 

Une  abbaye  de  moines  de  son  ordre  fondée  en  ce  lieu  par  St  Bernard,  en  1134, 
a  donné  naissance  au  village  de  Vauclerc.  Il  y  avait  dêjik  cependant  un  hameau 
nomme  Caurmenblain  ou  Cammenbtain  qui  fut  démoli  pour  faire  place  aux  bâti* 
mens  de  l'abbaye.  —  Cette  maison  religieuse  soufYHt  beaucoup  de  la  guerre  en 
différent  temps.  Les  Anglais  la  pillèrent  et  la  brûlèrent  en  1359;  les  Ligueurs  y 
commirent  de  grandes  violences  en  1590.  Elle  fut  de  nouveau  pillée  et  incendiée 
en  1650  par  les  Espagnols,  et  en  1652  par  ces  mêmes  Espagnols  et  les  Lorrains. 
—  Malgré  tous  ces  malheurs ,  l'abbaye  de  Vauclerc  possédait  encore ,  au  moment 
de  la  révolution ,  72,000  liv.  de  rentes ,  et  l'on  y  comptait  seize  religieux  avec 
deux  convers.  On  y  conservait  alors  la  coulle  ou  cucule  de  St  Bernard. 

VAUDESSON ,  Valliê  Edessomi,  —Petit  village  de  l'ancien  Soissonnais,  bâti  sur  le 
penchint  d'une  colline,  &  20  k.  au  S.  de  Laon  el  autant  au  N.-E.  de  Soissons,  autre. 
fois  de  l'intendance  de  cette  ville ,  du  bailliage  de  Coucy-le-Château ,  élection  et 
diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui  du  canton  de  Vailly ,  arrond.  et  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron,  St  Maurice.  —  Culture  en  1760 ,  13  charrues  rapportant  2/3 
froment,  1/3  méteil  et  seigle,  80  arp.  de  vigne,  80  arp.  de  prés,  450  arp.  de  bois, 
un  élang.  —  Population  :  1760,  83  feux;  1800,  232  h.;  1818,  338  h.;  1836, 
346h.;18.'>6,  401  h. 

Los  babitans  de  Vaudesson  furent  affranchis  en  1368 ,  avec  ceux  de  plusieurs 
autres  villages  voisins,  par  Enguerrand  Vil,  sire  de  Coucy  (V.  Coucy-la-ViDe). 

Seignettrs  de  Vmudes$on»  |  du  roi ,  ach<^le  la  terre  de  Vaudesson  à  f^uis  , 

1082.  Nicolas  Le  Mercier,  écuyer,  geotilhomme  IcbeT*,  comte  de  SI-SinM>D,maréehaMci-catnpSr 
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et  k  Louise  de  Sorbl»  m  feninte. 

1700.  Fraoçois-BUorice  de  Brodard*  chevalier, 
seig*  de  VaadessoD.  Femme,  Bbideleioe  de  Lizy  ; 
enfant,  Marie-Françoise,  lèinine  de  Ch. -François 
des  Fossés. 

i755-«l.  llarc-Plefre*AlexisduBois  de  Coor- 
fal,  aeign.  de  Pinon ,  achète  les  seignenrie  et 
Justice  de  Vandessoa  an  due  d*0rléatt8,  moyen- 
nant une  rente  d*un  muid  de  froment. 
FiefSl^Paul  à  ToMdetêom. 

1701.  François  de  Brodard. 

Fief  de  la  foréi  d'Uniy  ou  il^/y. 
1545.  Nicolas  de  Pillois,  s.  de  la  forêt  d'Herly. 


1610.  Robert  de  La  Fiènile,  seign.  dudit. 

1613.  Charles  de  La  Yié^Oe,  chef.,  conseiit. 
du  roi  ;  femme,  Marie  Boubers. 

1613.  Charles  de  La  Dumeile,  sdg.  de  h  forèt 
d'HerIj. 

1677.  Pierre Parat,dieT.,8.deGbaavetet(iQl. 

1660.  Bobert  de  U  riérlUe ,  capît.  de  50 
hommes  d'armes. 

1690.  Nicolas  Le  Mercier,  seign.  dnd.  comme 
héritier  de  Pierre  Parât,  seign.  de  Chaihei. 

17S3.  Jean-Fkvnçois  de  Chanaotae»  seip.  âe 
Clacy  et  la  forèt  d'Herly. 


VAUREZIS,  VAUREZY,  VALRESIS,  VaUi$  ra$a.  —  Village  de  Faneien  Soisson 
nais,  situé  dans  une  longue  et  étroite  gorge ,  à  40  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  5  au 
N.-O.  de  SoissonSy  autrefois  de  Tintendance,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de 
cette  ville,  aujourd'hui  des  canton,  airond.  et  diocèse  de  la  même  ville.  —  Patron, 
St  Maurice.  —  Culture  en  1760 ,  10  charrues  rapportant  1/3  froment ,  2/3  roi  îe^îi 
et  seigle,  â5  arp.  de  vignes ,  40  arp.  de  prés ,  autant  de  bois.  —  Populution  : 
1760,  75  feui;  1800,  337  h.;  1818,  357  h.;  1836,  418  h.;  1856,  402  h. 

Vaurezis  appartenait  autrefois  au  chapitre  de  Soissons.  —  On  voyait  jadis  à  cùtp 
de  réglise  de  ce  village  un  gros  et  large  grès  nommé  la  fierre  noble  oo  pcrr^ 
noble ,  près  de  laquelle  les  seigneurs  du  lieu  citaient  leurs  vassaux  ;  ils  tenaient 
devant  elle  leurs  plaids  généraux,  et  les  sentences  s'exécutaient  à  peu  de  distance. 
—  On  remarque  encore  sur  le  territoire  de  cette  commune ,  du  côté  de  Villers- 
la-Fosse ,  un  dolmen  composé  d'une  large  table  de  pierre  placée  horizontalement 
sur  deux  autres  pierres  posées  debout.  Cette  pierre  porte  le  nom  de  Pierre^Lap. 
On  a  trouvé  dessous  un  grand  nombre  de  débris  humains. 


SHgneun  de  VaurtsU, 

1171.  Gervais  de  Vaurezis?  Jian  ,  son  frère. 
Femmei  Odeline. 

1183.  Barthélemi  de  Sit^sonne,  s.  de  Vaurezis? 

1 109.  Robert  de  Vaurezis,  chef.  Femme, Wida 
aiiàt  Oda  ,  laquelle  est  dite  veuve  en  12i4. 

1323.  Adam  de  Vaurezis,  cher. 


1239.  GerTals  de  Vaurezis?  Femme,  Soit  nrg^ 

1345-47.  Jean  de  Vaurezis,  chev.,  bailli  du 
comte  de  Soissons.  Femme,  Odeline  (V.5« 
armes  pi.  IV). 

1386  Jean  11  de  Vauresis,  écnyer. 

1351.  Roland  de  Vaurezis?  écujer. 


Vaurins  ou  Vaurain  ,  Valreia.  —  Ferme  dépendant  de  Vaudesson. 

Vaurseinb,  Vauresseine  (13*  siècle) ,  Vauressènb ,  VoBSAimŒ,  VaUie  russenn 
(12*  siècle) ,  Vauressonia.  ^  Hameau  dépendant  de  Ployart.  C'était  autrefois  une 
paroisse  séparée  où  l'on  comptait,  en  1760, 18  feux,  2  charrues  de  terres,  iO 
arp.  de  prés,  200  arp.  de  bois  et  15  arp.  de  vignes.  —  Dès  le  13»  siècle,  il  est 
question  de  lamaf^ofi  farte  de  Vaurseine;  on  y  voit  encore  une  très4)eUe  tour 
féodale.  Ce  lieu  fut  de  tout  temps  un  fief  important. 
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1156.  Gaj  de  Montdiâlons,  teign.  de  Vaar- 
«eioe  ;  femme,  Hodieroe. 

lâiO.  Gobert  de  MoDlchàloDS,  leur  fils,  seig. 
dud.  ;  femme,  Galée  de  Dièfre. 

1147.  Gérard  de  Vaurseioe,  daroolseatt. 

I2£^.  Anselme,  seign.  de  Bucy-lèS'-Pierre- 
pont  et  Vaurseioe;  femme,  Agnès  de  Mont- 
cillions  ;  eofaus  :  Albéric,  Anselme* 

1262.  Anselme  II  t  seign.  dod. 

1357.  Jean ,  seign.  dud. 

1394.  Jeanne  de  Vendresse  on  Vendiers , 
dame  dud. 

1398.  Pierre  de  Vendy,  chev.»  son  fils,  peut- 
être;  femme,  Alix. 

1447.  Jean  de  Ratenel,  seign.  dnd.,  écuyer. 


pannetier  du  roi. 

1660.  Gaspard  de  Brail ,  baron  de  Vaurseine. 

1690.  Charlea  Lèvent  y  seign.  dud.,  président 
en  l'élection  de  Laon;  femme»  EUiabetb  de 
Lettre. 

Vers  1700.  IHerre-Antoine  Parât  «  cher,  dn 
Mont-Carmel  et  gouverneur  de  nie  Boorbon , 
seign.  dud.  par  son  mariage  avec  Madeleine 
Lèvent ,  fille  des  précédons  ;  eobns  :  Antoi- 
nette, Madeleine-Cbarlotte»  qoi  poru  ce  do- 
maine au  suivant. 

1717.  François-Charles  de  Bezannes,  choT.» 
seign.  de  La  Plaine  (V.  Prouvais }• 
I     En  dernier  lieu,  M.  de  Belzunoe,  seign.  de 
I  Neuville-«n-Laonnois  (V.  ce  mot). 


VAUX,  Yallum.  —  Petit  village  de  l'ancien  Vennandols  »  situé  sur  la  rive  gauche 
du  ruisseau  de  la  Germaine»  à  54  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  12 à  TO.  de  St-Quentin  » 
autrefois  de  la  généralité  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin,  diocèse 
de  Noyon»  ai^'ourd'hui  du  canton  de  Vermand,  arrond.  de  St-Quentin, 
diocèse  de  Soissons.  —  Population  :  1800, 184  h.  ;  1818 ,  231  h.  ;  1836,  225  h.  ; 
1856, 218  h. 


Les  seuls  seigneurs  de  Vaux  que  nous  con- 
naissions sont  les  suivans  : 


1197.  Pierre  de  Vaux. 

1787.  M.  Paparel ,  seign.  dud. 


VAUX-sotJS-LAON,  Valtôê  subtita  Laudunum.  •  -  Faubout g  de  Laon.  Il  est  fortancien. 
On  a  la  preuve  qu'il  existait  déjà  au  7«  siècle ,  puisqu'après  la  mort  de  St-Fiacre , 
qui  vivait  à  cette  époque,  les  habitans  de  Vaux  établirent  une  chapelle  qu'ils  lui 
dédièrent  et  un  hôpital  auquel  ils  donnèrent  son  nom.  Cependant,  son  église  est 
sous  le  vocable  de  St  Jean-Baptiste.  Elle  est  fort  curieuse  par  ses  deux  époques 
de  construction  et  par  son  chœur  imité  de  celui  de  la  cathédrale  de  Laon. 

Vaux.  —  Hameau  dépendant  de  Neuilly-St-Front.  C'était  autrefois  un  fief. 
1539.  Jean  Drooart ,  seign.  de  Vaux. 

Vaux  ,  VAUX-St-NicoLAS.  Vallès.  —  Hameau  dépendant  de  Mercin.  C'était  au- 
trefois on  fief. 


1S36.  Robert  de  Vaux ,  chev. ,  avoué    de 
Mercin,  Vaux  et  Saoonin. 
lias.  Robert,  cbev.    de  Vaux,  son  fils; 


femme,  Jeanne  de  Mincy. 

1303.  Gervais  dit  Uir-VUUin  de  Vaux-^u- 
Nicolas,  écuyer,  leur  fils. 


Vaux.  —  Maison  isolée  dépendant  de  Chavigny.  —  Les  habitans  en  furent  af«- 
franchis  en  1281  par  Jacques  de  Mauregny ,  seigneur  du  lieu ,  avec  ceux  de  Cha- 
vigny (V.  ce  mot). 


VAUXAILLON,  VALSAILLON,  VÀUSSAILLON,  YaUiê  SaUmii ,  SaUaniê  ou  Sa- 
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iienê.  —  Village  de  Tancieii  Soissonoais ,  bâti  dans  la  vallée  de  l'Ailette,  à  Teniréf 
d'une  gorge  étroite ,  à  24  k.  à  l'O.  de  l^on ,  autrefois  de  Tintendance  de  Soi&sons, 
du  bailliage  de  Coucy,  élection  et  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton 
d*Anizyy  arrond.  deLaon,  même  diocèse.  —  Patron,  St  Médard.  —  Culture  pn 
1760»  il  charrues  rapportant  1/3  froment,  2/3  méteil  et  seigle,  45  arp.  de 
vignes,  350  arp.  de  prés ,  liO  arp.  de  bois,  beaucoup  d'arbres  à  fruits.  —  Po- 
pulation :  1760, 124  feux  ;  1800 ,  579  h.  ;  1818,  652  h.  ;  1836,  660  h.  ;  i^où, 
594  h. 

Les  habitans  de  Vauxaillon  furent  affiranchis  en  1568  par  Enguerrand  VII,  sire 
de  Coucy ,  à  la  condition  qu'ils  lui  paieraient  une  rente  annuelle  de  12  Ut.  pari^i^ 
(V.  Coucy-la-Ville).  —  Ce  village  possédait  autrefois  une  roaladrerie  i  bqueilf 
Enguerrand  IV  légua  en  1311  une  rente  annuelle  de  20  sous  parisis. 
Seigneurs  de  VauoBaUUm  relevant  de  Qmey.  I     iSOS.  Jean  de  Flincoort,  seign.  dvd. 


1121.  Girelme  de  Vauxaillon,  feudataire 
(feodestarine)  de  Thomas  de  Coucy. 

119i-97.  Guj  de  Vauxaillon;  femaM,  Eli- 
xabetli. 

1125-37.  Itier  de  Vauaillon ,  cbet. 

1247.  MaUiieu  de  Vanxaiilon. 

1248-58.  Guy  H  de  Vauxaillon,  cbet.;  en- 
tuÈS  :  Matbilde ,  femme  de  lean ,  s«ign.  d'Es- 
pances;  lavide*  Temme  de  Jean  de  «Buxancy; 
frère,  Jean  de  Craniailles,  archidiaere  de 
SoUsons. 

1292.  Guy  III ,  cbev.  de  Vauxaillon  ;  femme , 

SUzabeUi. 

1597.  Enguerrand  de  Vauxaillon. 

1S09.  Jean  de  Flincouri ,  seign.  dud. 

lesO.  Charlei  de  Pléromel  de  Lamberval , 
éco}er,  seign.  dod.;  femme,  CharloUe  de 
Flavlgny. 

1075.  François  de  Lambenral,  leur  fils,  seig. 
dud.  el  Cbigny, 

1755.  Pierre-Alexis  dn  Bois  de  Courrai,  seig. 
de  PiaoB  fi  de  Vanxailloo  par  acquisition  dn 
duc  d'Orléans  (V.  Pinon). 

FUf  Memrepaire ,  à  VauxailUm. 

1405.  Basse  de  Flinoourl,  seig.  deManrepaire. 

VACX-ANDIGNY  ou  EN  ARROUAISE.  —  Bourg  de  l'ancien  Cambraisis,  situe 
dans  une  sorte  d'entonnoir  formé  par  plusieurs  coUines ,  à  60  k.  au  N.  de  Laon  et 
45  au  N.-0.  de  Vervins,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens,  du  baUliage  de 
St-Quentin ,  élection  de  Guise,  diocèse  de  Cambrai,  aiuourd'bni  du  canton  de 
Wassigny ,  arrond.  de  Venrins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  - 
Culture  en  1760,  sans  Andigny,  <,()00  arp.  de  terres,  1,000  arp.  de  bois.  - 


1525-35.  Laurent  de  Fliocoart,  seign.  dud. 

1578.  Jacques  de  Chasteoet  de  Poységur> 
seign.  de  Saeonin. 

1083.  Jean-Baptiste  Legtas,  Tieemta  d'Aq 
(V.  ce  mot). 

Fkf  ée  laMeârU  coninume,  emiU  Ue%, 

n  oonsistait  en  une  rente  de  1 IS  sous  6  de- 
niers due  paf  les  babilans,  le  profit  des  petiies 
amendes  «  le  rouage  wr  huit  maisons  i  nisoa 
de  4  deniers  par  chariots ,  2  deniers  par  char- 
rettes» plusieurs  cens,  binages  el  atoines,  la 
▼aisseaux  et  épaves  dn  terroir,  etc. 

1397.  Jeanne  de  Bar,  dame  delà  Xairie. 
qu'elle  vendit  à  Kfignerrand  de  VauaiUoo  ci- 
dessus. 

1445.  Jean  Le  Garttcr. 

14...  Amaury  on  Raimond  Le  Cariier. 

1457.  Enguerrand  le  Saigent,  seign.  dl* 
pourdon. 

1531.  Balthazar  de  Gollaad. 

1538.  JeandeCoIland. 

1877.  Nicolas  Legras,  éenyer,  oouseillâr 
dn  roi. 
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Population:  1760,  sans  Andigny,  200  feux  ;  1800,  i,08i  h.;  i8i8,  1,292  h.; 
1836,  i,6i0  h.  i  18^*3, 1,733  h. 


Seignemn  de  Vaux^Àndigny. 

120t.  Gilles  de  Vaux. 

1246.  ReBsud,  cbeT.de  Vanx-ADdigny. 

1353.  Béatrix  deStrPol,  dame  deNeslè  et  de 
Ghanoj,  donne,  par  son  testament  «  la  terre  de 
Vaox-en-Arrouaise  à  sa  fille  aînée ,  Maliaut  de 
Flandres. 

1475.  Jean  d*Epinoy,  écnyer,   seign.  dud. 


Ken  et  de  Vanx-en-Arronaise*  maître  d*hAtel  dn 
doc  de  Guyenne  ;  femme»  Marguerite. 

1480.  Pierre  d'Epinoy,  seign.  desd. 

Au  iê«  siècle,  les  seignenrs  de  Sons  rétàlent 
aussi  de  Vaux-Andigny. 

10«.  N.  de  Stanage  de  BeauviUers. 

En  dernier  lieu,  cette  tene  était  réunie  an 
domaine  de  Guise. 


VAUXBUIN,  VALBUIN,  YaUis  Bodoni.  —  Village  de  Pancien  Soissonnais,  situé 
au  milieu  d'une  large  gorge  de  la  vallée  de  la  Crise ,  à  45  k.  au  Sud  de  Laon  et  5 
de  Soissons,  autrefois  de  Tintendance ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette 
yille ,  aigourd'bui  des  canton ,  arrond.  et  diocèse  de  la  même  ville.  —  Patron , 
St  Martin.  —  Culture  en  1760,  4  charrues  rapportant  l/4*lh>ment,  3/4  méteil 
et  seigle,  70  arp.  de  vignes,  62  arp.  de  prés ,  100  arp.  de  bois.  —  Population  : 
1760,  69  feux;  1800 ,  307h.  ;  1818,  337  h.  ;  1836,  440  h.  ;  1856,  475  b. 

Vauxbuin  est  la  patrie  de  Charles  deCondren,  général  de  l'Oratoire,  mort 
en  1641. 


Seigneurs  de  Vauxbuin* 

1140-50.  Oicdo  de  Vauxbnin. 

1146.  Jean  de  Vauibuin;  enbns:  Roger, 
EUxabelbetSibille,  religieuses  à  Lieu-ResUuré 

1168.  Bscot  {Beeoiiu)  de  Vauxbuin,  cbev. 

1 180.  Gerbert  de  Vanxbuin. 

1190-1105.  Guy,  chev.  de  Vauxbuin. 

1305-16.  Yves,  cbet.  de  Vauxbuin;  femme. 
Cecille;  enCukt,  Robert,  seign.  deNoroy. 

1315.  Jean  de  Vauxbuin,  cbev.  ;  femme  « 
Heraende. 

1217-20.  Hugues  de  Vauxbuin  ;  femme,  Cé- 
cilie  de  Tigny  ;  enlkns  :  Pierre,  clerc. 

1222.  Pierre,  cbeT.  de  Vauxbuin;  femme, 
Odeliae;  enCins  :  Simon,  Raoul,  Mathieu* 


1  1S20.  Jean  de  Vauxbnin,  cboT.  ;  femme, 
Ersende  ;  enfant ,  Vauiier. 

1247.  Raoul  de  Vaaxbuin. 

127-ft.  Pierre  de  Vauxbuin,  écuyer;  enfans  ; 
Pierre,  Guyard. 

1289.  Pierre  dit  Savard ,  cbeT.  de  Vauxbuin. 

1504.  Jean  de  Vauibuin  T  écuyer.  n  éuit  fils 
d'Ade  de  Bucy. 

1575-95.  Antoine  d'Estrées,  lieutenant-gé- 
néral et  grand  maître  de  rartillerie,  seign.  de 
Vauxbuin.  II  fendit  à 

1508.  Cbarles  de  Lorraine ,  duc  deMayenne; 
fenune ,  Marie  de  SaToie. 

En  dernier  lieu,  Madame  Collol  était  dame  de 
I  Vauxbuin. 


VAUXGERÉ,  VAUCEREZ,  YAUCERÉ,  VAULSERÉ,  Yaltiê  Serena,  Sereniiê  on 
Cererii.  —  Petit  village  de  Tancien  Soissonnais ,  bâti  k  Teitrémité  d'un  vallon  qui 
s'oavre  sur  la  vallée  de  la  Veste,  à  35  k.  au  S.-E.  de  Laon  et  autant  à  TE.  de  Sois- 
sons,  autrefois  de  Fintendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  viDe, 
aiyourdliui  du  canton  de  Braine ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne , 
la  Vierge.  —  Culture  en  1760,  8  cbarmes  rapportant  par  moitié  froment,  méleil 
et  seigle,  25  arp.  de  prés ,  60  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760 ,  41  feux  ;  1800, 
224  ta.  ;  1818 ,  190h.  ;  1836,  242  h.  ;  1856 ,  210  b. 
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Le  domaine  de  Vanxceré  tyant  été  de  font  temps  {Nisiédé  par  les  aeigMart  de  i^rHffi.  qoqs 
renvoyons  pour  ses  seigneurs  à  l'article  de  ce  dernier  TiUage. 

Vaux-le-Prêtre»  y  allié  Presbyteri.  —  Ferme  dépendante  de  Beanrefoir.  âq 
13*  siècle  *  elle  appartenait  aux  seigneurs  de  ce  village  qui,  en  Iâ23,  en  donnè- 
reut  la  dtme  à  l'abbaye  du  Mont-St-Blartin. 

VAUXTIN.  —  Petit  village  de  l'ancien  Soissonnais ,  bâti  sur  la  lisière  d'un  haut 
plateau,  à  35  k.  au  S.  de  Laon  et  30  à  TE.  de  Soissons,  autrefois  de  rintendance. 
des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  aujourd'hui  du  canton  de  Brame, 
arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  — Culture  en  1760,  6  charrues  rapportant  3  4 
froment»  4/^  méleil  et  seigle ,  4  arp.  de  vignes ,  40  arp.  de  prés.  —  PopulatioD  : 
1760,  33  feux  ;  1800, 108  b.  ;  1818.  110  h.  ;  1836, 130  h.  ;  1856, 131  h. 

Les  anciens  seigneurs  de  Vauxiin  nous  sent  iaconnos.  Eb  dernier  lien,  e'étaiile  coq'c 
^i'Amnale. 

ViiXKROT.  Voyez  Vénérolles. 

VENDELLES.  —  Village  de  l'ancien  Vermandois ,  atué  dans  une  plahie  décou- 
verte, à  62  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  15  de  St-Quentin,  autrefois  de  rintendamt 
d'Amiens ,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin,  diocèse  de  Noyon  »  aqjourd  hai 
du  canton  de  Vermand ,  arrond.  de  St-Quentin ,  diocèse  de  Sobsons.  —  Popula- 
tion :  1800,  190 h.;  1836,  330  h. ;  1856,  318  b. 


StiçneuTM  de  Vendellet. 

1536.  Gilles  de  CauUincouri,  s.  de  VendeHes. 

1537.  Gaucher  de  Caulaincourt,  seign.  dud. 
gouverneur  de  St-Quentin. 

ISéO.  Baptiste  de  Renty,  seign.  de VendeUes 
et  Aconin. 

1583.  Jacques  de  Renty,  seign.  dud. 

1580.  Charles  de  Renty ,  son  fils ,  baron  de 
Vendelles* 


La  domaine  de  VendeUes  passa  ensuite  âm 
les  mains  de  la  branche  de  Ganlaiocourt  cubije 
à  MarUTille,  pois  à  la  Ihmiile  de  l'Epioaj  et 
enfin  aui  anivans. 

1728.  Rierre-Paal  Viesville ,  écvyer ,  seig.  d« 
VendeUes?  oontrMevr  des  guerres;  feauae. 
EUiabeth-Gabrielle-Radegoade  Pasqnier. 

1787.  Le  marquis  de  Lambert ,  seign.  dui 


VENDEUIL ,  YenioUtim.  »  Bourg  de  l'ancien  Noyonnais ,  bâti  sur  la  rive  droite 
de  rOise,  &  31  k.  an  N.-O.  de  Laon  et  16  au  S.  de  St-Quentin,  autrefois  de  rio- 
tendance  de  Soissons ,  du  bailliage  de  St-Quentin ,  élection  et  diocèse  de  Noyon. 
aigourdliui  du  canton  de  Moy ,  arrond.  de  StrQuratin ,  diocèse  de  Soissons.  - 
Patron ,  St  Jean-Baptiste.  —  Culture  en  1760 , 1 ,405  arp.  de  terres  médiocres ,  d^ 
arp.  de  chenevières,  220  arp.  de  prés,  40  arp.  de  vignes,  autant  de  pitores,  dii<^ 
arp.  de  bois.  —  Population:  1760,  250  feux;  1800, 1,366  h.  ;  1818, 1,382  h.; 
1836, 1,622  h.;  1856,  1,562  h. 

Ce  bourg  est  fort  ancien  ;  mais  on  ne  peut  pas  dire,  comme  quelques-uns,  qu  il 
fut  bâti  par  les  Vandales  et  qu'il  en  tire  son  nom.  —  Un  prieuré  y  fut  fondé  er. 
1088  par  Tabbé  de  St-Vincent  de  Laon.  En  1506,  on  y  établit  aussi  un  chapitre.  - 
Vendeuilfut  pillé  et  brûlé  parles  Anglais  en  4373.  A  leur  tour,  les  ligueurs  rinceo* 
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dièrent  en  1589.  Eu  4674,  one  partie  de  ce  boui^  fut  brûlée  par  In  garnison  de 
Cambrai.  L'année  suivante,  les  Espagnols  revinrent  pour  l'attaquer  de  nouveau  ; 
mais  les  habitans  se  mirent  en  défense  et  les  repoussèrent  après  leur  avoir  tué  300 
hommes.  —  Vendeuil  possédait  autrefois  une  maiadrerie  qui  fut  réunie,  en  1605, 
à  rUôtel-Dieu  que  Ton  y  construisait  alors  pour  les  malades.  —  Au  4  7«  siède,  on  a 
trouvé  dans  ce  bourg  un  grand  nombre  de  monnaies  romaines  du  haut  empire. 

de  F»lvy  ;  t»  Jean  de  Forteville,  miréchal  de 
FraDce;  3*  Mathieu  de  Hoye,  seign.  de  La 
Ferlé- AdcoqI. 

1269.  Hugues  de  Veodeuil ,  cbev. 

1280.  Mathieu  de  Roye,  d-desAUS,  aaigo.  de 
Veudeuil  par  son  mariage  avec  Jeanne  de  Ven- 
deuil ;  eulans  :  Mathieu ,  Marie ,  femms  du 
suivant. 

1540.  Jean  de  Béthune  de  Lecres.  Il  (tel  tué 
devant  Mauconseil. 

1358.  Jean  II  de  Bétbnnc,  «ou  flls,  Sfign. 
dud. ,  Essigny ,  Ljfoniaino,  Remigny .  Anizy , 
Le  Verguier,  etc.;  femme,  J(>anni*  de  Couc)- 
Meaui  ;  enCuis  :  Robert ,  Jean ,  vicomte  d*A- 
niiy  ;  Marie,  femme  d*Eu8Uche  de  Vaudenay  ; 
Jeanne,  femme  de  Jean  de  Roye,  aeign  de 
Mnret. 

i575.  Robert  de  Béthune,  aeign.  dud.,  vi- 
comte de  Meaui  ;  femmes  :  !•  Jeanne  de  Châ* 
tiilon,  dont  Jacqueline,  femme  de  Raoul  d'Ailly, 
vidame  d* Amiens,  et  une  autre  fille,  morte 
Jeune  ;  S»  Isabean  de  Barbançon  ;  5»  Isalteau  de 
Gistelie,  dont  Ji*anoe,  femme  du  suivant. 
Apràs  11  mort  de  son  mari .  Isab^au  de  Giètelle 
garda  la  terre  de  Tendcuil  sa  vie  durant. 

1407.  Robert  de  Bar,  comte  de  Soissona  et 
de  Marie,  aeign.  d*Olzy  et  de  Vendeuil  par  son 
mariage  avec  Jeanne  de  Bcihune  ci-deatus.  Leur 
fille  Jeanne  porta  ce  domain**  au  suivant. 


Mignewn  de  Vendeuil, 

CeUe  terre  était  autrefois  le  chef-lieu  d'une 
cfaAtelienle  <|«i  comprenait  Moy,  Ri-migny, 
Brisset ,  Gibercourt ,  Lyfontalne ,  Htmégicourt , 
Mayot ,  Cerizy  et  plus  de  50  autres  fiefs.  Au  18* 
fciètie,el!e  ae  composait  de  1,800  setters  de 
bois,  1,200  setiers  déterres ,  200  h\ï\  de4)rés, 
800  Ht.  de  renies ,  cens,  binage ,  péage ,  forage 
et  autres  droits  seigneuriaux ,  un  moulin  è  blé 
et  un  tordoir. 

1050.  Clarembaud  de  Vendeuil  ;  femme , 
Eixroeline  ;  enfans  :  Clarembaud ,  Guy ,  aeign. 
de  Moy  ;  Scot ,  Emmeline. 

1089.  Clan*mbaud  II,  t^eign.  de  Vendeuil  et 
Moy.  \\  84*  croisa  en  1096  et  joua  un  rôle  t-on- 
sîdi-'rable  dans  cette  expédition  ;  femme,  Elvide  ; 
enfons  :  Varinfroy ,  Dreux,  Clarembaud ,  Domi- 
•ende. 

Vers  1100.  Varinfroy ,  seign.  dud. 

1134.  Ganii«*r,  son  flistsoig.  dud.  ;  femmes: 
!•  Ida  ;  2*  Béatrix,  dite  Domison. 

1136.  Clareniband  III,  seign.  dud.  ;  enfons: 
Clarembaud ,  Guy  ,  Emmeline  ei  antres  filles , 
religieuses  à  Chauny;  Anst^lme,  mort  Jeune. 
CSatfUibaud  6ecr3isa  en  1148. 

1171.  Clarembaud  IV,  seign  dud.  et  Aubigny 
près  Ham  ;  femme ,  Havide. 

1 181 .  Guy,  aon  frère,  seign.  dud. 

1190.  Gobert,  chev. ,  seign.  dud. 


1202.  Jean  dit  le  Chien  ^  seign.  dud  ;  femme,  |     1415.  Louis    de    Luxembourg,    comte    de 
Emmeline  de  ViUers-le-Veri  ;  enfans  :  Clarem- 1  St-P61 ,  connétable  de   France.   La  terre   de 


haud,  Guy,  Jean,  Henri,  Agnèa,  femme  de 
Jean  de  Vlllers-le-Ven. 

1210.  Clarembaud  V ,  seign.  ilud.  ;  femmes  : 
!•  Widèle;  2*  Emmeline;  enlans  :  Dreux  et 
Clarembaud,  morts  jiunes.  Clarembaud  V  se 
croisa  en  1247. 

1247.  Guy  U,  seig.  dud.,  Gibercourt,  etc. 
Il  ne  bissa  qu'une  fille  nommée  Jeanne ,  qni 
épousa  successivemenl  :  1"  Jean  de  Nesles,  seig. 


Vendeuil  fut  saisie  sur  lui  en  1477  et  donnée  à 
Louis  de  GravUle,  seign.  de  Mootaigu,  et  peu 
après  rendue  au  anivant,  son  fils. 

14..  Pierre  de  Luxemlwurg,  i>eign.  dudit  ; 
femme ,  Marguerite  de  Savoie  ;  enbnt ,  Marie 
qui  épousa  successivement  Jacques  de  Savoie, 
comte  de  Nassau  ,  mort  en  1481  ;  puis  Fran- 
çois de  Bourbon ,  comte  de  Veodtaie  ,  mort 

en  1495. 
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Ij.VJ.  Cliai(e<»  du  BouilioOt  duc  de  Vi*nil«)nie, 
leur  ûU,  pair  de  France,  comte  de  SoU^ooSt 
Marie,  etc.  s.  diid.  ;  femme,  Françoise  d^Alençoo  ; 
entius:  Antoine,  François,  comte  d*Knghten. 

1547.  Antoint*de  Boni  bon,  dnc  de  Vt'ndôme  » 
seign.  dud  ;  femme,  Jeanne  U'Albrei  qui  loi 
appoita  en  mariage  le  royanma  de  Navarre. 
Leur  fils  Henri  IV ,  roi  de  France ,  réunit  Ven- 
deuil  à  la  couronne  en  montant  sur  le  trône , 
mais  il  ne  tarda  pas  à  raliéncr  an  suivant  pour 
130,000  liv. 

«594.  N  •  évèqœ  de  Maillèie.  Puis  U  1« 
donna  à 

159..  Gabrielie  d'Estrées  »  sa  roaltres&e. 

1598.  César  de  Vead6me,  lenr  (Ils  naturel. 


seign.  de  Vendeuil  ;  ièmHM*,  Françubc  de  Iax- 
raine. 

16..  Louis,  duc  de  Vendôme»  leur  fils,  seign. 
dud.,  pair  de  F^uce,  dier.  des  ordres 
du  roi  ;  femme,  Laurence  Manani. 

16..  Louis- Joseph ,  duc  de  Vendtae,  seign. 
dnd. ,  pair  de  France ,  général  des  gallres.  Il 
exerça  plusieurs  grands  conuonodenieiis,  a  à  h 
tète  de  Tannée  Espagnole,  chassa  les  impé- 
riaui  de  Madrid  en  1710.  FenuBey  Anne  de 
Bourbon*Condé  ;  sans  enfiins. 

1708.  Antoine  Crozat,  écujer,  secrétaire  ds 
roi ,  seign.  de  Vendeuil ,  par  échai^  avec  le 
précédent  de  la  terre  d'Anel  eootre  celle  de 
Vendeuil  (V.  Moy). 


VËNDHUILE  ,  VetultUia  (lâ«  sîède).  ~  Village  qui  jadis  était  de  Fk-ance  pour 
rnoilié,  et  du  Cambresis  pour  l'autre  moitié,  bâti  sur  l'Escaut  à  70  k.  au  N.-O.  de 
Laon  et  21  de  St-Quentio,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens,  des  bailliage  et 
élection  do  St-Quentin ,  diocèse  de  Cambrai ,  aujourd'hui  du  canton  du  Càtelet, 
arrond.  de  St-Quentin  ,  diocèse  de  Soissons.  —  Population  :  en  1800,  883  h.; 
1818,  1,025  h.;  1836,  4,343  h.;  iSriO,  4,558  h. 

On  voyait  autrefois  à  Vendhuile  un  château-fort.  Au  siècle  dernier,  on  a  décou- 
vert dans  ce  village  une  quantité  considérable  de  sépultures  antiques  renfermant 
des  armes  de  toute  espèce. 


Seigneun  de  VcndhuHê. 

Ili9.  Kiiharl  «le  Vi-ndbuile. 

1141.  Roi)frt  ou  Gobcrt  de  Vendliuile.  Femme. 
Gila  ;  enfanx  :  G<^rard,  Adam. 

1 180.   HuRon  de  Vendliuile.  Enfant,  Robert? 

120i.  Adaui  de  Vendliuile,  cbev.  Femme, 
Marie  ;  sœur  •  Sara  ;  enbnt ,  ÀYicia  qui  porta 
Vendhuile  en  mariage  au  suivant 

1238.  Mathieu  dit  Cretou  d*Estourmel. 

Ii70.  Jean  d'Kstourmel,  st*ign.  dud. 

12..  Gérarfl  d*Estourm«l,  chev.,  Mîigu.dnd. 
Fcromis  Marie  de  Barbançon. 


f  2. .  Pierre  d*Estourmel,  leur  flls,  seign.  dud. 
Femme,  Adrienoe  d'Estourmel* 

1307.  Jean  d*Estourmel,  leur  fils,  seign.  dud. 
Femme,  Anne  de  Sayeul. 

13..  Jean  dit  Cretoo  d'EsioanDel,diev.,sei|:. 
dnd.  Femme  •  Florence  de  La  Viéville.  Enhus  : 
Anne ,  femme  de  Claude  de  Croy  •  comte  de 
Rœux  ;  Guillaine ,  femme  de  Charles  de  Sibou- 
Uck,  ^rott  d'Herpe;  Florence  »  cbanoino^^e  t'€ 
Nivelle. 

D*Estourmel  :  De  ^urtiies ,  à  la  erdx  df^uiet 
d'argenl. 


VENDIÈRES,  VENDIERS-SOUS-MONTMIRAIL,  Venderœ,  Venderiœ  êubtuê  Montm 
tnirabiUm.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  champenoise  ,  situé  sur  un  plateau  ëleve 
à  i 05  k.  au  S.  de  Laon  et  25  do  Cbût.-Thierry ,  autrefois  de  Tintendance  de  Sois- 
sons,  des  bailliage  et  élection  de  Cbât.-Tbierry,  diocèse  de  Soissons,  ai^ourd'hui 
du  canton  de  Charly,  arrond.  de  Chât.-Thierry,  même  diocèse.  —  Patron,  St  Jeun- 
Baptiste.  -  Culture  en  i760 ,  Si  charrues  comprenant  1,786  arp.  de  terres,  lii 
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arp.  de  prés ,  plus  90  arp.  de  vignee ,  iO  arp.  de  bois.  -  Population  :  en  4700 , 
90  feux;  1788,  534  h.;  4800,  398  h.;  4818,  362  h.;  4836,  467  h.;  4856,  440  h. 

Vendières  est  un  très-ancien  village.  Il  fut  donné  au  6*  siècle  par  Childebert , 
fils  de  aovis,  à  St  Thierry. 


Seignêun  de  VendUnê. 

ISIO.  Aéttde ,  dama  de  Beaaoe  et  Yeadlères, 
fonde  avec  aon  fila  ieia  ,  comte  de  Beanmont , 
deox  chapdiea,  mie  à  Beaane,  l'antre  à  Vendièrea 

1516.  Erard  de  Vendièrea,  chet.  Femme, 
Inheaa  de  Cairy. 

15..  Goy  de  Coodé,  aelga.  de  Vendières. 

{S75.  Anoelol  de  Condé,  aan  flia,  aeiga  dad. 
et  Limé. 

46..  Nieolaa  Colbert»  aeign.  de  Vendièrea,! 


coaaeiller  d'Etat.  Penmie,  Marie  Pnaaart.  Baf. 


Jeaa-Baptiate  qal  détint  mlniatre  et  aeerélaira 
d'Eut;  c'eat  la  grand  Colbert  ;  Marie,  femme  de 
Jean  Deamareta ,  natif  de  Laon  et  tréaorier  de 
Frtnce;  Qliarlea,  aeign.  de  Croiaay,  premier 
président  an  Parlement  de  Meuetambasaademr. 

1780.  Le  marqnia  de  Genrtanfanx  ,  aeiga.  do 
MontmIcaU  et  Vendièrea. 

En  dernier  lien,  le  dne  de  DoodeanfOle* 


VENDRESSE ,  Veniressa ,  Vindeniita ,  Vindaniua.  —  Petit  village  de  l'ancien 
Lnonnois,  bâti  à  rextrémité  d'une  gorge  ouverte  sur  la  vallée  de  TAisne,  à  20  k. 
au  S.  de  Laon  ,  autrefois  de  Tintendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et 
diocèse  de  Laon,  aiyourd'bui  du  canton  de  Crao.nne,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de 
«Soissons.  —  Patron,  St  Rémi*  —  Culture  en  4760 ,  sans  Troyon,  3  charrues ,  30 
arp.  de  prés ,  2  arp.  de  bois ,  30  arp.  de  vignes  —  Population  :  en  4760 ,  sans 
Troyon»  400  h.  (32  feux);  4800,  462  b.;  4848, 241  h.;  4836,  avec  Troyon ,  268  b.; 
4856,254. 

Au  40  siècle ,  Vendresse  appartenait  aux  arcbevéques  de  Reims.  Artaud,  Fun 
d'eux,  le  donna  en  944  à  Herbert,  comte  de  Vermandois,  et  plus  tard  il  passa  dans 
les  mains  des  religieux  de  St-Jean  de  Laon  qui  Font  gardé  jusqu'à  la  révolution. 
—  On  cultivait  la  vigne  à  Vendresse  dès  le  6*  siècle. 


aeignf  nrie  de  ce  village.  En  i605 ,  elle  l'aliéna 
en  fkyenr  de  Cbarlea  de  TAage ,  et  la  loi  reprit 
en  1660 ,  moyennant  remiMursament. 


S€i(fnêun  de  Vendreae. 
f  206.  Renaud  de  Vendlrease. 
1369.  Jean  de  Vendresse,  écnyer. 
L'abliaye  de  St-Jean  rentra  ensuite  dans  la 

\'ÊNËROLLES,  autrefois  VELLEROY  (42*  siècle),  YÉNÉRGILES  (43*  »ècle), 
rENORLES,  YelUreytm.  —Village  de  l'ancienne  Tbiérache,  situé  dans  une  vaste 
)laiue  ondulée ,  à  54  k.  au  N.  de  Laon  et  36  au  N.-O.  de  Vervins ,  autrefois  de 
'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de  Guise  ,  diocèse  de  Laon , 
ujourd'biii  du  canton  de  Wassigny,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  — 
titron  ,  St  Timolhée.  —  Culture  en  4760,  4,000  arp.  de  terres ,  50  arp.  de  prés. 
-Population:  4 760, 90 feux;  i800, 303b.; 4818, 524  b.;  4836, 574  b.;4856,675b. 

Il  y  avait  autrefois  à  Vénérollcs  une  prévôté  qui  dépendait  de  l'abbaye  de  St- 
édard-lès-Soissons  i  laquelle  ce  village  appartenait.  Au  moment  de  la  révolu- 
on .  cette  prévôté  jouissait  de  3,<K)0  lîv.  de  rent<*s. 
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SeifSHeundi  Vinirolki. 

i  1 71 .  Gantier  de  Vadenconrt,  s.  de  VéoéroUes. 

t5. .  Nicolas  de  Mariigny, seig.  diid.,  Le  Sari, 
Coqueraumont ,  Elreux,  3«  fila  de  Cléroeot  de 
Harti}jDy,  aeig.  d^Haonape. 

m..  Antoine  de  Maniguy«  son  flis,  seig.  dead. 
Il  servit  avec  distinction.  Enfans  :  François  * 
Claude,  llichel-Jean. 


16  .  François  de  Mart:gny,  sHg.  desd.  Il  soi* 
vil  att.«sl  avec  édat  la  carrière  militaire  et  s'em- 
para à  Au  liteau  on  Beauœ  d*iin  drapeaa  qui  fdt 
longtemps  porté  dans  les  processions  à  \Voé» 
rolles.  Femme  ,  Marie  Joly.  Enfans  :  Fabien , 
Raphaël ,  cbevau-léger  ;  Antoine  ;  Pierre  ;  Ad- 
toinette  ,  femme  de  Cément  Briscet  ;  Mane , 
femme  de  Claude  Poulain,  avocat  an  Parlemesu 


VENIZEL  «  Venisella.  —  Pelit  village  de  l'ancieii  Soissonnaîs ,  situé  sur  la  rive 
gauche  de  l'Aisne ,  à  35  k.  au  S.-E.  de  Laon  et  6  à  TE  de  Soissons ,  autrefois  de 
rinteudance ,  des  balHiage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville  ,  aujonrdliui  de^ 
canton ,  airond.  et  diocèse  d43  la  même  ville.  —  Patrons,  SS.  Crépin  et  Crépioien. 
—  Culture  en  4760, 7  charrues,  terres  sujettes  aux  inondations,  ne  rapportant  guère 
que  du  froment ,  70  arp.  de  vignes ,  ÀO  arp.  de  prés,  50  arp.  de  bois.  —  Popula- 
tion :  en  4760,  57  feux  ;  1800,  183  h.;  1818,  i70  h.;  4836,  S04  h.;  4856,  2^ b. 

Yenizel  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  St-Crépin  de  Soissons. 

VERDILLY ,  Verdilliaeum.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  pouilleuse  ,  situé  sur  le 
penchant  d'une  haute  colline,  à  78  k.  au  S.  de  Laon  et  7  au  N.  de  Cbàt. -Thierry, 
autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  bailliage  et  élect.  de  Chilt.-Thierry,  diocèse 
de  Soissons,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond  deChât.-Thierry,  même  diocèse.  - 
Patrons,  SS.  Gervais  et  Protals.  —  Culture  en  4760 ,  2  charrues  comprenant  î^ 
arp.  de  terres,  30  arp.  de  vignes,  plus  f55  arp.  de  bois.  ~  Population  :  en  M(a\ 
65  feux  ;  4788,  349  h.;  1800,  354  h.;  4848,  360  h.;  4836,  404  h.;  4836,  321  h. 

Verdilly  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  Jouarre.  En  4559,  Charlotte  de 
Bourbon ,  abbesse  de  cette  maison ,  ayant  embrassé  la  réforme  avec  plusieurs  d^ 
ses  fllles,  échangea  avec  le  seigneur  de  Chauny ,  pour  se  procurer  des  ressoun  es 
et  se  retirer  en  Allemagne ,  la  terre  de  Verdilly  contre  le  monastère  de  St-Christ 

VERDOifiOB.  —  Ferme  dépendant  de  Chivres.  C'était  autrefois  un  flef. 
Vers  t6ô0.  Antoine  de  Ltmer,  aienr  de  Yerdonne,  bourgeois  de  Laon. 

Yergnt.  Yoyez  Berny. 
Yergnt.  Voyez  Vrecny. 

LE  VERGUIER,  LE  VERGIET  (43«  siècle) ,  Verlcgium,  Virgulium  (43«  siècle).  - 
Village  de  l'ancien  Vermandois,  situé  dans  une  plaine  élevée  et  nue,  à  54  k.  an  yA\ 
de  Laon  et  45  à  l'O.  de  St-Quentln ,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens,  des  bail- 
liage et  élection  de  St-Quentin,  diocèse  de  Noyon,  aiiyourd'hui  du  canton  de  Ver- 
mand  ,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Yiepo^e.  - 
Population  :  4698 ,  260  h.;  4788,  445  h.;  4800,  554  h.;  4848,  597  h.;  4856, 73^  b. 

SeiQMurt  du  Verguier.  l  somme.  Il  se  croisa  en  il9S.  Femmes,  Ena^c- 

f  tSS.  René  dn  Vergnier,  fils  de  René  de  Fou- 1  garde,  Eustacbie. 
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fîS4.  Raoul  d^t  Pestiaiix  oo  PesteUseig.  ilnd., 
ion  frère.  Femme,  Marie. 

13. .  Jean  du  Verguier.  Ce  domaine  fui  saisi 
sur  lui  eu  1358  •  d  cause  de  ia  forfaUun  ,  et 
doDoé  par  le  régeut  de  France  au  suivant 

i338.  Jean  de  Gh&tillon,  seig.  de  Dury. 


Vers  1560.  Nicolas  do  La  Fons ,  seig.  d*IIap- 
pencourl  el  Le  Verguier. 
I     f  620-34.  Fran<;ois  du  Breuil,  seig.  du  Verguier. 
t770.  La  duchesse  d*Oionnes,  dame  dud. 
En  dernier  lieu,  M.  de  Fontaine. 


VERLY.  —  Village  de  rancieone  Tbicrache,  situé  sur  la  rive  droite  du  Noirieu, 
à  48  k.  au  N.  de  Laon  et  35  à  1*0.  de  Vervlns  ,  autrefois  de  l'intendance  de  Sois- 
sons,  des  bailliage  et  élection  de  Guise,  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton 
de  Wassigny,  arrond.  de  Venrins ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Pierre.  — 
Culture  en  4760, 4,000  arp.  de  terres,  40  arp.  de  prés,  30  arp.  de  bois.  -  Popu- 
lation :  en  4760,  378  h.;  4800,  905  h.;  48i8,  735  h.;  4836,  905  h.;  4856,  4,002  h. 

Le  village  de  Verly  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  d'Origny. 


Seigneurs  laïcs  de  Verly, 
!l96-i208.  Acbard  de  Verly,  cliev.,  flU  d*Aé- 
Ude;  sœur,  Marie. 


moitié  U  Tal^baye  li^Origny. 

Vers  1620.  François  de  Lapierre  ,  soign.  ne 
Verly.  Sa  sœur  Françoise,  avait  épousé  Antoine 


H08-5t.  Burcbard  de  Verly,  chev.  I  de  Régy,  seign.  de  Sniaone. 

Ver»  1500.  N.  de  Verly.  il  laissa  deut  fliles  qui  j  1660.  N.  de  Saveufe ,  seign.  de  Verly  pour 
partagèrent  eette  terre  ;  l*une  d'elles  donna  sa  ^  moitié. 

VERMAND ,  Vermandum ,  Viromandua.  —  Village  de  l'ancien  Vermandols  dont 
il  a  été  originaireoient  le  cbef-lieu  et  auquel  il  a  donné  son  nom ,  bâti  sur  le  bord 
d'un  ruisseau  ,  à  58  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  42  à  l'O.  de  St-Quentin ,  autrefois  de 
l'intendance  d'Amiens ,  des  bailliage  et  élection  de  St-Qucntin ,  diocèse  de  Noyon, 
aujourd'hui  chef-lieu  de  canton,  de  l'arroud.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons. 
—  Patronne ,  Ste  Marguerite;  —  Population  :  en  4698 ,  532  h.  ;  4800,  969  h.; 
4818,  1,442  h.;  4836,  4,277  h.;  4856,  4,312  h. 

Quelques  écrivains  contestent  en  vain  ù  Vermand  sa  haute  antiquité  et  l'honneur 
d'avoir  été  la  capitale  du  Vermandois.  11  nous  paraît  indubitable  que  le  cnmp 
retranché  qui  domine  ce  village  était  du  temps  des  Gaulois  l'oppide  le  plus  impor- 
tant de  la  contrée  et  qu'il  lui  a  donné  son  nom,  comme  l'oppide  de  Loon  a  donné 
le  sien  au  Laonnois.  Si  l'on  devait  en  croire  Jacques  de  Guise  ,  cet  oppide  aurait 
été  fondé  par  Vermandion ,  chef  des  Huns  ,  et  à  l'époque  de  l'invasion  romaine, 
Vermand  était  une  ville  importante  et  magnifique.  Son  importance ,  du  moins  , 
ne  saurait  être  contestée ,  car  elle  est  prouvée  par  les  beaux  et  nombreux  débris 
romains  qui  y  ont  été  découverts  en  différents  temps,  et  par  ce  fait  que  Vermand 
fut ,  jusqu'au  moment  de  sa  ruine  par  les  Vcndales  au  5*  siècle ,  le  siège  d'tm 
évdché  qui  fut  alors  transporté  à  Noyon.  —Au  9*  siècle,  Vi;rmand  appartenait  aux 
comtes  de  Vermandois.  L'un  d'eux,  nommé  Tétric  ou  Thierry,  le  donna  alors  au 
chapitre  de  St-Quentin  qui  l'a  gardé  jusqu'à  la  révolution.  —  Vermand  possédait 
autrefois  une  abbaye  de  moines  Prémontrés  qui,  au  42*  siècle,  avaient  succédé  h 
une  communauté  d'un  autre  ordre.  L'époque  de  l'établissement  de  cette  dernière 
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n'est  pas  connue  avec  précision;  mais  elle  était  antérieure  à  la  seconde  moitié  du 
9*  siècle,  puisqu'elle  fut  ravagée  en  Tannée  876  par  les  Normands. 

Vermandois,  Viramandensis  ou  Vermandenêiê  pagui,  —  Anden  pays  ganlois  qui 
tirait  son  nom  de  Vermand,  sa  capitale.  —  Le  Vennandoîs  comprenait  là  majeure 
partie  de  l'arrondissement  actuel  de  St-Quentin  et  s'étendait  à  l'ouest  dans  le 
département  de  la  Somme  jusqu'à  Péronne  et  à  Roye.  Ses  limites  dans  le  dé[»ar- 
tement  de  l'Aisne  avaient  été  établies  de  la  manière  la  plus  capricieuse  :  elles  sm- 
vaient  une  ligne  partant  h  peu  près  de  Beaumont-en-Beine ,  pour  joindre  Yen- 
deuil»  remontaient  la  rive  droite  de  l'Oise  en  se  tenant  ù  la  distance  de  3  à  4  kilo- 
mètres de  cette  rivière ,  passaient  entre  Etaves  et  Sf  boncourt ,  entre  Brancourt  et 
Bobain  »  au  nord  de  Beaurevoir  et  au  midi  d'Aubencheul  «  et  se  dirigeaient  de  h 
vers  Fins  d'où  elles  redescendaient  au  sud.  —  Selon  l'opinion  commune ,  le  Ver- 
mandois  aurait  été  érigé  en  comté  seulement  au  9*  siècle  et  dans  les  clrcoostaDces 
suivantes  :  L'empereur  Louis-le-Débonnaire  ayant  fait  crever  les  yeux,  à  son  nexen 
Bernard,  roi  d'Italie,  accusé  de  trabison ,  en  conçut  bientôt  de  vifs  reoiords,  et, 
voulant  réparer  ses  torts,  donna  le  Vermandois  à  Pépin,  son  fils,  avec  les  conités 
de  Senlis  et  de  Valois.  Sans  vouloir  infirmer  en  rien  ce  récit ,  nous  ferons  remar- 
quer que  le  Vermandois  devait  avoir  été  établi  en  comté  bien  avant  cette  époque, 
puisque  plusieurs  personnages  prennent ,  entre  les  années  65i)  et  880 ,  le  titre  de 
comtes  de  Vermandois. 


Ducâ  et  comtes  de  VermandoU. 

Berchaire ,  dac  de  Vermandois  ,  du  temps  de 
OoYis  II. 

e59-6o.  tiarifirède,  comte  de  Vermandois. 

0SO.  Ingomare,  comte  dud. 

7!S0.  Jéràiiie,  fils  de  Cbarles  Martel,  comte  de 
Vermandois,  abbé  de  St-Qaentin. 

863.  Baadoln  BraïKle-Fer ,  marquis  de  Flan- 
dres ,  comte  de  Vermandois  par  son  mariage 
avec  Judith,  fllle  de  Gbarles-le-CliauYti. 


debrande.  Enfans  :  Albert,  Eudes  on  OUiod,  sei^. 
de  Cliâtcan-Tiiierry  ;  Herbert ,  comlii  de  Cham- 
pagne et  de  Brie,  abbé  de  St-Médard  ;  Robort . 
comte  de  Tfôyes  et  de  Meaux  ;  Hugues,  arcbcT. 
de  Reims:  Adèle,  femme  d*Anionl  le  Vieai. 
comte  de  Flandres  ;  ILetgarde ,  fenime  de  Tb- 
baud  le  Tridieur,  comte  de  Blois* 

943.  Albert  ou  Adalbert  dit  le  Pievx ,  coieu 
dud.  et  abbé  de  St-Quentin.  Femme ,  Gert>ei7e 
de  Lorraine.  Enfans  :  Albert ,  Eudes  ou  OiLoa, 


879.  Thierry  ou  Tétric,  comte  de  Vermandois  ,  Undulfe ,  évèque  de  Noyon  et  Tournai  ;  Guy, 


et  abbé  de  St-Quentin. 

OomfM  kMdUairet  de  VermandoU, 

88.  Pépin,  fils  de  Bernard,  roi  d'Italie. 

890.  Herbert  !•>'  son  fils  ou  son  frère ,  comte 
dud.,  abbé  de  St-Quentin  et  de  St-Médard-lès- 
Soiuons.  n  Alt  asf.a88lné  en  902.  Femme, 
croit-on ,  Hersende ,  avec  qui  il  fonda  Tabbaye 
de  Vassor.  Enfiins  :  Herbert,  Béalrii,  femme  de 
Robert,  duc  de  Prauce. 

909.  Herbert  H  ,  comte  de  Vermandois ,  de 
Champagne  et  de  Brie ,  abbé  de  St-Quentin  , 
St-Médard  et  St-Grépin-1«-Grand.  Femme,  Hil- 


comte  de  Soiasons  T  Plusieurs  écriratns  placeoi 
après  Albert,  comme  comte  de  Vermandois .  n 
Herbert ,  3*  du  nom ,  dont  la  femme  se  serait 
nommée  Ermeogarde.  Il  nous  parait  oertaio  qas 
c'est  le  même  Albert  è  qui  il  Ihui  donner  cette 
Ermengarde  pour  seconde  femme. 

966  Albert  n,comte  dud.  et  abbé  de  St-Qn^ 
Un.  Epuisé  de  débauches ,  Albert  H  se  rt  tin 
dans  l'abbaye  d*HonibUères  vers  Tan  tOlO,  après 
avoir  cédé  le  comté  à  son  frère.  Se  voyant  n4- 
UMi  en  1015 ,  il  reprit  l'adminhlration  de  vs 
domaines  ;  mais  il  mourut  peu  après  sans  avoir 
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été  marié.  Ia  comté  revim  I  eu  inénio  frère. 

1010.  OUhmi  ou  Bades  »  coint«  de  Verman* 
dois,  abbé  de  Si-Quentin.  Femaie  »  Pavie.  En- 
bns  :  Herberif  (Hhon ,  ebâteiain  de  Hem  ;  Jos- 
fdio,  dttaoine  de  SuQnentin. 

1046.  Herbert  Ili,  comte  dud.  et  abbé  de  Si- 
Qoeotin.  Femme  »  Âlii  on  Adèle  de  Crespy*  qoi 
lui  ap|K>rta  le  comté  de  Valois.  Une  fille,  Adèle, 
qnj  porta  en  muiege  le  comté  de  Vermandois  à 
1077.  Hngiiee-le-Graad,  fils  d'Henri  l**,  roi  de 
France,  il  prit  part  à  la  première  croisade  et 
mourut  dans  la  Terre-Sainte.  Sa  venve  se  re- 
maria i  Renand  ,  comte  do  Clormont.  Enfans  : 
Raoul ,  Henri  qui  fut  assassiné  p^r  Thomas  de 
lUrlf  ;  Simon  «  évèque  de  Noyoo  et  Tournai  en 
1123;  Mailitldo  on  Mélissende,  Temme  d'Hugnes 
de  B«*augency  ;  Isabelle ,  femme  :  1*  de  Robert 
de  Neulan  >  3*  de  Guillaume  de  Varennes,  comte 
deSnrrej. 

iU^  Raoul  1«,  dit  indiCR^remment  U  Vieux, 
le  Pieux  «  te  VaiUani  ou  U  Borgne,  comte  de 
Vennandoin,  de  Valois  ei  d'Amiens,  sénéchal  de 
France.  Femmes  :  1*  Adèle  de  Péronne  ;  Raoul 
la  répudia  et  la  renferma  dans  une  pri.>on  uù 
elle  mourut  ;  )•  Eléonore  de  Champagne  ;  3»  Pé- 
Ironille  d*Aqnltaine.  Enfans  :  Raoul ,  Elisabeth, 
femme  de  Philippe  d'Alsace,  comte  de  Flandres  ; 
Eiéonore  qui  contracta  plusieurs  alliances. 

1152.  Raoul  il  •  dit  le  Jeune  ou  le  Lépreux , 
conne  de  Vermandois ,  de  Valois  et  d'Amiens , 
mort  en  1176  de  la  lèpre  et  sans  postérité. 

1164.  Philippe  d'Alsace,  comte  de  Flandres 
et  de  Vermandois  par  son  mariage,  en  1159, 
avec  Elisabeth,  sceur  du  précédf  nt.  Celle-ci  étant 
morte  en  1185 ,  sans  laisser  d'enfkua  ,  sa  soeur 


Eléonore  revendliiua  le  comté  de  Vermandois 
qui  après  de  longs  démêlés  lui  fut  enfin  cédé 
en  1183.  Philippe  d*Alsace  conserva  en  dédom- 
magement le  titre  de  comte  de  Vermandois  et 
ent  sa  tie  durant  les  villes  de  St-Quentin,  Ham, 
Péronne,  etc. 

1 185.  Mathieu,  comte  de  Beanmont,  de  Valois 
et  do  Vermandois  par  sa  femme  El^*oiiore,  %•  fille 
de  Raoul  l^ ,  comte  de  Vermandois.  Quelques 
années  après ,  Eléonore  «  se  Tojant  sans  enfans 
et  sans  espoir  d'en  avoir ,  céda  •  dn  consente- 
ment de  ^on  mari ,  lliéritage  paternel  au  roi 
PhilipiM*- Auguste .  VuT  i*acte  de  cession  passé  en 
1 101,  elle  alKindonna  au  roi,  pour  en  Jouir  après 
sa  mort,  au  cas  où  elle  cléréilfralt  êam  héritier 
de  sa  chair  ,  le  Vennandois  et  le  Valois ,  avee 
Chauny,  Veisons,  Laceny,  St-4)nentin,  Ribemont, 
Origiiy  et  leurs  dépendances  ;  elle  vendit  de  plus 
au  roi,  pour  la  somme  de  3,000  liv.,  les  villes  el 
seigneuries  de  Péronne ,  Roye  et  Hontdidier , 
avec  le  comté  d'Amiens.  Noos  donnons  le  texte 
<lc  cette  pièce  importante  qui  est  encore  asses 
mal  connue. 

te  comté  de  Vermandois  ayant  ainsi  été  réuni 
au  domaine  royal,  cessa  dès-lors  d'avoir  des  sei- 
gneurs particuliers.  Cependant ,  quelques  per- 
sonnes obtinrent  encore  par  la  suite  ce  comté* 
mais  â  titre  viager  seulement.  Tels  furent  la 
reine  Harie-Stuart  qui  le  reçut  de  son  mari 
François  il  ;  le  duc  d'Alençon ,  qui  se  disait 
comte  de  Vermandois  en  1304.  Enfin  Louis  XIV 
donna,  en  1660 ,  cette  ancienne  province  à  son 
fils  naturel  Louis  de  Bourbon,  qu*ii  avait  eu  de 
Mademoiselle  de  U  Vallière. 


Cemion  du  Vcrtnandoiê  à  Phflippe'Auguste ,  en  1491. 

In  nomlne,  etc.  Philippus,  etc.  Moverint ,  etc.  Quoulani  Allcnonlis,  comites?(a  Brilimontls,  fecit 
nnbiscum  flrmam  pacem  de  Viromanno  et  Vaiesio,  assensu  et  lande  comiiis  mariti  sul,  In  hnoc 
modum  :  Comitisse  remanet  Valle&inm  ,  et  quidquld  ad  Ipsum  peitinet  in  feodo  et  dominio ,  et 
Chatmiacuni  cum  periinentiis  suis  in  feodo  et  dominio,  et  Veisons,  com  pertlneutiis  suis  in  foodo 
f^t  doniinio*  et  Sanctus-Quinlinus  cum  pertinentiis  suis  In  frodo  et  doniinlo  ,  et  Ribemont  cum 
pertinentils  suis  In  lèodo  et  dominie  «  et  Origniacum  cum  tali  jure  qiiall  comes  Radulphus  in 
ipso  habuli  et  comes  Flandrie  •  et  ducente  libre  denarlonmi  nlgrorum  apud  Royam  singulis 
annis  ,  et  quinquagenta  marre  argenti  ad  pendus  trecrnsi^  singulis  annis  apud  Perromm. 
Bec  autein  omnia  supradicta  tenet  ipsa  el  comes  à  nobis  ligie  in  feo<lo ,  et  hoo  dehemus 
^arantixare  et  adversns  omnes  homincs  et  fcmînas  in  eo  statu  et  paee  in  qoA  nos  teochamus  ea  ; 
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«t  001  conllrni»mua  eleenosyms  qoM  ipM  fecil.  Et  de  terra  prcdicti  potertt  dieu  co«nif is»  étr^ 
m  fleenios jnam  usqne  ad  ceaium  librataft  redditoum  parisirasis  monete.  Si  vero  ipsa  iotrarrt  n>',i- 
gioDem*  habuil  trecenUs  libratas  parisieDsis  monete  de  reddilibas  in  ierr4  supra<iûiâ  pr^tt^ 
aiia»  centiitn  iihraa  El  he  trocpDte  libre    reveniunt  ad  nos  cura  alîA  terri  qiiam  tdiel  quâD<i<> 
morielur.  Hec  aulem  oronia  supra  nominala ,  Vir^maDDium  scilicet ,  et  Vallesium  et  Chatiobrum 
cum  pertinenliis  suis  in  feodo  et  dominio  cl  Bessam  (Veisons,  saprl)  oom  pertinentiis  suu  io 
feodo  et  domioio,  et  Ladoiacum  com  pertinentiis  suis  îb  feodo  et  dominio.  et  Sanctos-QQi°L^°o^ 
cum  pertioentihi  suis  in  feodo  et  dominio,  ci  Ril>rnioni  cum  (lertinentiis  suis  in  feodo  et  dominb. 
et  Origniacam  cum  taU  jure  quali  cornes  Raduiphus  in  ipso  habuit ,    et  cornes  Flandrie  »  ad  iki> 
revenient ,  si  contigeril  ipsam  mori  sine  bt>red«  ei  came  suft.  fiiio  vel  filift.  Pret*reàt  ip»  quiiât 
nobis  pro  tredecim  millibus  libris  et  pro  nostro  racbalo  lotam  aliam  terram  qoara  dos  tenen^M^ 
modo  sicut  cornes  Raduiphus  «am  tenebal,  et  Philippus,  cornes  FIjndrIe,  scilicet  :  P^^rrooam  cuih 
pertinentiis  sois  in  feodo  et  dominio ,  et  Royam  cum  pertinentiis  suis  in  feodo  et  dominîo  ,  ex 
Moodiftdprium  cum  pertinenliis  sols  in  feodo  et  dominio ,  et  lotam  alinm  terram  qoam  nos  bâbe- 
mus  in  Viromanno  prêter  terram  supra  nominatam  quam  comitissa  habet.  Et  ipsa  qniiat  nr«b:s 
totam  comift'tNifii  (sic)  Ambianensem  cum  pertinentiis  sois  In  feodo  et  dominio,  hoc  modo  quc^i 
si  nos  moremur  sine  herede  filio  vel  fitiâ  ei  oxore  nosirA  desponsatft  ,  terra  supra  dicta  re^lirr^ 
lii)erè  et  quielè  ad  comitissam  vel  ad  beredem  suom  fllium  vel  filiam  ex  marito  suo  ,*  absqur^  i-h 
gnore  et  rachato.  Quoil  ot  |>erpetuum  obtineat  stabilitatem,  sigilU  nostri  auctoritate  et  reg^iî  ni^na- 
nis  karactere  inferiùs  annotato  presentem   paginam  precipimns  conflrmari.    Actum  Parisiîs,  ao^D 
ab  iDcamatione  Domini  MCLXXXXI»  regni  nostri  Xlll*,  etc.  (  Tri$or  du  Charles ,  reg    lit.) 


La  cour  dêt  eomlet  de  Vermandois. 
A  Texemple  du  souverain,  les  comtes  de  Ver- 
mandois avait'nt  autour  d*cox  on  grand  nombre 
d*oaiciers  qui  exerçiicnl  des  charges  diverses 
et  composaient  leur  maison  particulière.  Ces 
officiers  étaient  on  vicomte»  un  chftielain  et 
porte-enseigne,  on  f^énéchal  et  dapifer,  un  pré- 
vôt, «n  chancelier,  on  chambellan,  on  camérier, 
on  dapifer,  un  bouteiller,  on  pannetier,  un  mo- 
nétaire et  même  un  pédagogue  nommé  Gautier, 
cUé  dans  une  charte  de  Pan  1076. 

VicomUê  de  Vermandois. 

Lm  fonctions  de  cet  officier  ne  sont  pas  bien 
connoes«  On  sait  seulement  qu'il  a  va  il  la  con- 
naisunce  des  causes  secondaires  dans  la  ville 
de  Sl-Qoentin ,  qo'il  présidait  le  tribunal  des 
échevins  et  Jugeait  avec  eox.  Sa  charge  parait 
avoir  été  abolie  à  la  fin  do  iS*  siècle  ;  on  n*en 
connaît  que  dçui. 

1076.  Eudes  ooOdon,  vicomte  de  Vermandois. 

1094.  Robert,  vicomte  dod. 

CKàielaint  de  VermandoU  ou  de  St^QuttUin. 
C'était  le  premier  officier  militaire  des  comtes. 


faisait  [prendre  aussi  le  tiUe  de  tignifer  I2 
f596,  les  droits  attachés  à  la  charge  de  cbât»'- 
Uin  étaient  les  snivans  :  le  jaugea jçe  àSt-Qneniin. 
la  16*  partie  des  profits  de  toot**  forfaiture;  {•-> 
ctomf,  épaves,  estrahières  et  exploits  cte  josticf. 
A  quoi  il  ajoolait  celoi-ci,  souvenir  affaibli  pent- 
être  de  cet  odieux  droit  'de  evUsaffe  ,  dirt 
Texistence  est  k  tort  contestée,  h  savoir  :  »  nr>f 
épousée  passait  par  la  châtelienie,  s'en  allaDi  u^ 
mooalier  Sl-Andrieo,  on  si  elle  en  revenait  ^ti* 
le  congé  do  châtelain  ou  de  son  commis ,  e-e 
devait  audit  châtelain,  dans  le  cas  où  ele  é'-it 
arrêtée  *  un  muid  de  vin.  Le  châtelain  ô*'\ii'i 
Tost  et  la  chevauchée  à  son  seigneor,  et  il  é\:>ii 
tooo  de  faire  exécoter  les  criminels  h  ses  risqua 
et  périls. 

7*  siècle.  Guy,  châtelain  de  St-Ouentin. 

982-87.  Lambert,  alfôf  Gilbert,  chàtelaia  du.)., 
avec  lequel  figore  un  fouf-dUUdatn  nc'tca!-.' 
Rardeloo. 

lOiO.  Godefroy ,  comte  de  RibemoDt ,  chlie- 
lain  de  St-Quentin. 

lOtS.  Lambert  II,  châtelain  et  aignifer.  Il  pf<t 
l'habit  monastique  k  Homblières,  en  iOo^ 


Comme  tel .  il  porUit  la  hannihre ,   ce  qui  lui  I      «030.  Raooi,  châtelain. 
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4047.  Godefroi,  châtelain  de  Verniandois. 

1075.  Anftflme,    id  ,  seig.  de  Ribemont. 

1096.  Godefroi  II.  son  fils,  ch5tel.  et  signifer, 
seig.  d<*  RibeoioDt. 

f  It3.  René  de  Ribemont,  cbH.  de  St-Qaentin. 

iliS-M.  Pierre,  cb4telain. 

1138.  Guj,  seig.  de  Noy«  ch4lei.  et  sigoifer. 

tl79.  Verric,  son  (Ils,  id. 

1195.  Gilles  de  Harquenay,  cbfttel.  et  sigoifer 
par  &a  femme ,  fille  sans  doute  du  précédent. 

La  charge  de  cbAtelalu  passa  ensuite,  parati-U, 
daos  les  mains  des  seigu.  de  Gauchy,  is^us  de  la 
maison  de  Moy  (V.  ce  mot).  Elle  éult,  en  1318, 
dans  les  mains  de  Coiard  d«  La  Porte,  seign.  de 
Belilcoort  ;  et  en  1353 ,  elle  fnt  sais'e  sur  Thé- 
ritière  de  Jean  de  Gaucby,  chM.  de  St-Quentin, 
pour  raison  des  dettes  de  son  père ,  et  vendue 
moyennant  300  liv.iiar.  à  Jfan,  sire  de  Gauchy, 
Elle  demeura  à  ses  successeurs  Jui^qu*!  la  fin  du 
li*  siècle,  époque  où  elle  rentra  dans  les  mains 
des  selgneuf  8  de  Moy  qui  prirent  dès-lors  le  titre 
de  gOQYemeurs  en  place  de  chAtelains  de  St- 
QueoUtt.Ces  seigneurs  ne  paraissent  avoir  aliéné 
la  tbAtclleoie  de  St-Qaentin  qu'une  seule  fois , 
en  faveur  du  suivaut. 

1590.  Pierre  Bouchène,  cbât.  de  St-Qnentin. 

Sénéchaux  et  dapifert  de  VermandoU. 

Indépendamment  de  ses  devoirs  envers  le 
comte  de  Vermandois,  lesquels  ne  sont  pas  bien 
connus ,  le  sénéchal  en  avait  eucore  k  remplir 
envers  le  doyen  de  Téglise  de  St-Quentin.  Il 
devait  conduire  par  la  bride  le  cheval  du  doyen 
lors  de  sa  première  entrée  è  St-Quentin,  et  cela 
depuis  la  porte  de  la  ville  jusqu'au  Umquet 
(angle)  des  maisons,  près  du  marché.  Arrivé  là, 
il  descendait  de  cheval,  tenait  Tétrier  au  doyen, 
spr^  quoi,  son  cheval  et  son  chapeau  lui  appar- 
tenait. En  revanche ,  le  sénéchal  jouissait  des 
fruits  du  décanat  durant  les  vacances  de  cette 
^^bsiye,  et  levait  pour  son  compte  les  dîmes 
temporelles  de  St-Quentin,  Attaincourt  et  autres 
lieux  ;  mais  il  était  tenu  ,  durant  ces  vacances , 
de  donner  au  chapitre  deux  pasU  on  repas ,  le 
premier ,  du  prix  de  28  liv.  pariais  ,  huit  jours 
«près  Pftqnes  ;  le  second,  d'une  valeur  de  36  llv. 
P^risis,  le  jour  de  la  Nativité  de  St  Jean-Raptiste. 


La  charge  de  sénéchal  de  ViTmandois  était 
(lès  l«!  1 1«  sièclr  dans  les  mains  des  seigneurs  de 
Ponsomme  (V.  ce  mot).  Elle  fut  donnée  par  le.< 
Bourguignons,  en  U25,  k  Coiard  de  Moy,  grand- 
bailli  de  Vermandois ,  et  passa  à  ses  héritiers 
qui  furent  seigneurs  de  Fontaine-Notre-Dame 
(  V.  ce  mot  ),  puis  à  la  maison  d*Alès  par  al- 
liance (V.  Holnon). 

Frévdti  hérédiiaireê  de  VermandoU. 

Les  fonctions  d<*  prévôt  étaient  probablement 
toutes  judiciaires  ;  mais  elles  sont  mal  connues. 
11  possédait  en  fief  une  maison  dans  St-Qnentin, 
levait  des  droits  sur  les  bouchers,  oordoitniei  s  et 
boulangers,  et  sur  les  petits  forts  que  Ton  élevait 
pour  les  jeux  de  la  quintainê  ;  il  gardait  les 
prisonniers,  ainsi  que  les  Otages  pour  les  duels, 
et  avait  plusieurs  hommagi*s. 

983-86.  Béranger,  prévOt  de  Vermandois. 

i  075-76.  Vautier  dit  prévôt  des  domestiques. 

1093.  Robert,  prévôt. 

1120.  Renaud,  prévôt  dud. 

1138.  Pierre,  prévôt  dud. 

1144.  Raoul  le  Set  et  Gillebert,  prévôts. 

1155.  Hilduin,  prévôt. 

1158.  Philippe,  prévôt. 

1166.  Etienne,  dit  prévôt  de  Philippe ,  comte 
de  Flandres  et  Vermandois. 

1104.  J.  li  Faes,  prévôt. 

Après  lui ,  les  prévôts  de  Vermandois  parais- 
sent avoir  été  remplacés  par  des  piévôts  royaux. 

Chaneelien  héréditairet  de  Vermandois. 

Le  chancelier  était  chargé  de  la  rédaction  des 
actes  des  comtes  de  Vermandois.  Us  paraissent 
avoir  été  supprimés,  lorsque  cette  province 
cessa  d'avoir  des  seigneurs  particuliers. 

954.  Albert,  chancelier  de  Vermandois. 

959.  Haimfroi ,  id. 

963  Hamaluin,  Id. 

986.  Albéric,  id. 

987.  Bertold,  id. 

1010-45.  Godefroi.  Il  figure  avec  un  sons- 
chancelier  nommé  Foiicaud. 
1076.  Gombert,  chancelier. 
1120.  Guy,  id. 

nu.  Robert,  id. 
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ClutwUManê  di  VermandoU. 

Ils  perce? aieot  à  St-Qaenlln  les  droiu  suivaDS  : 
10  deniers  sur  chaque  chariot  passant  dans  la 
ville  et  5  sur  chaque  charrette  chargée  de  mar- 
chandises ;  5  deniers  par  cheval  marchand  ;  0 
deniers  par  bœuf  ou  vache,  autant  par  douzaine 
de  porcs;  5  sous  par  cent  de  moutons  ou  antres 
animaux  à  pied  fourchu  ;  enfin,  pour  droit  d*éta- 
lage,ils  prenaient  tous  iesans  une  paire  desonliers 
à  leur  choix  dans  la  liootlque  de  chaque  maître 
oordonnier.  Le  chambellan  possédait  en  outre  à 
Oestres  un  fief  dit  du  Ghambeltage,  des  biens  à 
Roconrl  et  un  hôtel  sur  la  petite  place ,  à  Si- 
Quentin. 

960.  Gerbert,  chambellan  de  Vermandois. 

1045.  Httbâl.  id. 

1040.  Nevedon,  id. 

1070.  Waraier,  Id. 

1120.  Pierre,  id. 

Dès  le  commencement  du  10*  siècle,  la  charge 
de  chambellan  de  Vermantlois  était  dans  les 
mains  de  la  famille  de  La  Fons,  doot  les  mem- 
bres furent  seigneurs  d*Happencourt,  Rony,  etc. 
(V.  ces  mots). 

CawUrien  di  Verwumdoii. 
000.  Gerbert  «  camérier  de  Vermandois. 
1120.  Pierre,  id. 

1140.  Robert,  id. 

1170  Ettstache,  id. 

nouteiUen  onJBchamom  de  Vermand&iê. 
Ce  fief  consistait  en  terres  su  faubourg  St^Jean, 
en  arrières -fiefs ,  en  droils  sur  la  ville ,  entre 


autres  celui  de  prendre  à  volonté  chn  les  dut' 
chands  de  poterie  et  de  verrerie,  on  vase  de  terre 
on  de  verre.  C'est  pourquoi  le  bouteiller  éUit 
tenu  de  fournir  les  vases  pour  le  vin ,  qinod  1^ 
roi  venait  à  St-Qnentln.  Il  devail  service  de 
cour  et  de  ptait. 

1010.  Guntier,  bouteiller  de  Vermandois. 

1070-04.  Oisbold.  OUbold  on  Olbold,  id. 

1120-20.  Gérard,  id. 

1148-00.  Simon,  id. 

1170.  Rasson,       id. 

Cette  charge  fût  rénnie  à  celte  de  ehambeltso. 
et  elle  se  trouvait  en  dernier  lien  avec  celié-ci 
dans  la  maison  de  La  Fons. 

Dttpifen  ou  Pannttiert  de  Fermom/ou. 

1010^40.  Gérard,  dapifer  do  comte. 

1047-70.  Huber^  dapifer. 

1094.  Evrard,  id. 

1096.  Thomas,  id. 

1120.  René  ou  Roger,  id. 

1125-26.  Adiard,         id. 

1138.  René,  dapiter.  Femme,  EKzalieth  ;  cT^f: 
Mathieu,  René  et  une  flUe  religieose  i  Tfaenailiss. 

1144.  Jean,  dapifer. 

1146.  Albéric  de  Roye,  dapifer. 

1 160.  Rogon,  son  fils,  dapîfd^,  seign.  de  Fa}?: 

1170.  Helltn,  dapifer. 

Cette  charge  fut  ensuite  réunie  à  celle  de  ^^^ 
chai  qui  était  dans  les  mains  des  selguf'urs  de 
Fonsomme  (V.  ce  mot). 

Monitairei  de  VermandoU 
On  n'en  connaît  qu'un  nommé  Crispin  oc  Créprr- 


VERNEUIL-COURTONNE ,  Vemolium.  —  Petit  village  de  l'ancien  Laonnoîs 
situé  dans  une  vaste  gorge  de  la  vallée  de  l'Aisne,  à  20  le.  au  sud  de  Laoo ,  autre- 
fois de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  au- 
Jourd'hui  du  canton  de  Craonne ,  airond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Pa- 
tron, St  Féréol.  —  Culture  en  1760 ,  4  charrues,  80  arp.  de  prés,  80  arp.  de 
bois ,  40  arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  4760 ,  292 b.  (64 feux);  iSOO,  SOI  h.; 
4818 ,  329  h.  ;  1836 ,  326  h.  ;  1856  ,  287  h. 

U  paraît  que  le  village  de  Verneuil  fut  donné,  vers  l'an  720 ,  parle  roi  Charles 
Martel ,  à  l'abbaye  de  St-Médard-lès-Soissons ,  des  mains  de  laquelle  il  passa  plu^ 
tard  à  l'église  de  Reims.  A  son  tour  »  celle-ci  le  donna  avec  Vendresse ,  en  077 . 
à  un  chevalier  nommé  Manassès,  comte  de  Rethel.  —  Verneuil  fut  institué  en 
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commune  par  le  roi  en  ii84,  avec  Bourg»  Coroio  et  autres  villages  voisins 
(Voyez  Ceniy-en-Laonnois ). 


SH^tman  de  renuuit''CtmrUmn$. 

{tî7.  Miloo  de  Vemeall. 

Les  wignears  de  NeovUle  de  la  maiton  de 
Pierrepont  piraimeni  avoir  ensuite  possédé  la 
seigneurie  de  Verneull  (Voyes  NeuTille). 

tiiS.  Gilles  Pochan ,  chev.,  seign.  de  Ver- 
aeuil?  Femme»  Mahaat  de  Vieulaine. 

Vers  iOOO.  Jacques  Thnret,  écuyer»  seig.  de 
TemeuU  ;  femme»  Bonne  d*E8plnoy. 

16..  César  Thuret  »  écuyer,  leur  fils,  seign. 
de  Beaune  el  Vemeutl.  Eofons:  Claudine,!^ 
de  Pierre  de  Grécy  »  écayer  »  selgn.  de  Bligny  ; 


César»  Henri. 

1620.  Ambroise  de  Morlet»  écayer,  selgn.  de 
Vemeoil  ;  femme»  Charlotte  Ducbesne  ;  enftns  : 
Cbaries,  Eliubeth, femme  de  François  de  Loiiea» 
conseiUer  au  présidial  de  Laon. 

1660.  Charles  de  Morlet»  écuyer  »  selgn.  dod. 
Enfans  :  Benjamin»  lléry«  Madeleine^  EliiabeUi 
et  Charlotte. 

La  terre  de  Vemenil  passa  ensoite  dsns  la 
maison  Baudoin .  d^à  propriétaire  de  celle  de 
Soupir  (V.  ce  mot) ,  et  en  dernier  lien  elle  était 
dans  les  msins  de  M"m  de  Cbamperon. 


VERNEUIL-SOUS-COUCY ,  Vernoliim.  —  Petit  village  de  l'ancien  Laonnois , 
situé  dans  la  vallée  de  l'Ailette ,  à  32  k.  à  l'O.  de  Laon  »  autrefois  de  Tintendance 
de  Soissons»  du  bailliage  de  Coucy  »  élection  et  diocèse  de  Laon  »  aiyourd'bui  du 
canton  de  Coucy»  arrond.  de  Laon  »  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne  »  la  Vierge. 
—  Culture  en  1760  »  7  charrues»  8  arp.  de  prés»  24  arp.  de  bois,  5  arp.  de  jar- 
dinages. —  Population  :  1760»  61  feux;  1800, 191  h.  ;  1818»  207  h.;  1836, 206  h.; 
1856»  218  b. 

Les  habitants  de  Vemeuil  furent  aflhinchis  en  1368  par  Enguerrand  VU  »  sire  de 
Coucy  »  à  la  condition  quMls  lui  paieraient  une  redevance  annuelle  de  cent  et  huit 
sous  parisis  (Voyez  Coucy-la- Ville).  —  Ce  village  possédait  jadis  une  inaladrerie 
qui  fut  réunie  à  l'HAtel-Dieu  de  Soissons  en  1696. 


Seigneurs  de  Vemeuil. 

La  terre  de  Vemenil  porult  autrefois  le  titre 
de  vicomte  et  relevait  de  Coucy. 

1 138.  Milon  de  Temeuil. 

iiet.MacairedeVeroeuil? 

iîOi.  Gédlie»  dame  de  Vemenil. 

i2iO.  Pierre  de  VeraenU;  femme»  Cédtie. 

1251.  Jean  de  Vemenil  ;  femme  »  Ade.  Jean 
se  croisa  en  1S43. 

1M.  Pierre  il  de  Vemeuil  ?  cbev. 

Vers  iSOO.  Annibal-Alexandre  de  Longueval  » 
nurquis  d*Haraaoonrt»  vt«  de  Verneull»  fils  de 
Jacques  de  Longneval ,  seig.  d*Haraucourt  ;  fM» 
Turquam  d*Anbeterre. 

Vers  1530.  Philippe  de  Longueral»  v««  dud.; 
maître  dliétel  dn  roi  ;  femme»  Suzanne  de  Vi- 
(■^^^^urt  ;  enfiuit»  Jean,  abbé  de  Nogent* 

1S68.  Philippe  II  de  Longueval,  chcv.»  seign. 


dttd.  et  Haranconrt. 

1670.  Alexandre  de  Longueval»  vicomte  dod.; 
femme  »  Catherine  de  Pipemont. 

1682.  Gabriel  de  Longueval»  leur  fils,  v^  dud. 

1698.  Pierre  Deschiena  »  aeign.  de  Valcourt» 
la  Tour-Carrée  et  Guny  »  conseiller-secrétaire 
dn  roi.  Il  vendit  au  suivant. 

1704.  François  Manricet. 

i 71 2.  Jean  •Gabriel  de  Longnefal  »  marquis 
d'Haraucourt»  vicomte  dud.  par  aoqnlsiUon.  F^» 
Nicole  Desmares. 

1732.  Alexandre-Gabriel  de  Longueval ,  mar- 
quis d*Haraucourt,  vicomte  dud.  II  vendit  la  trrre 
de  Vemeuil  an  suivant. 

1764.  Gérard  Lévèque  de  Ghampeanx ,  prési- 
dent-trésorier de  France»  ex-ambassadeur. 

1767.  Marc -Jacob-Sébastien  LévéquedoCham- 
peaus ,  écuyer»  capiuine  au  régiment  Dauphin  ^ 
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vicomte  dudlt. 

1781.  Cbaries-Narrisse- Thomas  de  Fossart  de 
Rozeville,  mousquetaire  du  roi,  vicomte  de  Ver- 
seuil  par  acquisitioo  du  précédeoU 


FUfdê  la  ViewfiUe  à  VgrmmÊt. 
til3.  Guillaume  de  la  VieuvUle. 
t568.  Philippe  de  Longue  val ,  spîgii.  àvé, 
1607.  Pierre  DescbienSt  aeign.  dvd. 


VERNEUIL-SUR-SERRE.  —  Petit  village  de  l'ancien  Laonnois  »  situé  dans  une 
plaine  à  là  k.  au  N.  de  Laon,  autrefois  de  Fintendance  de  Soissons,  des  badlliaice. 
élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Crécy ,  arrond.  de  Laon. 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Rémi.  —  Culture  en  1760»  11  cbarroes ,  ^^^ 
arp.  de  prés  »  10  arp.  de  chenevières.  —  Population  :  en  1760»  138  h.  (30  fean  ; 
1800,  221  b.  ;  1818,  297  h.  ;  1836,  372  h.  ;  1856,  372  h. 

Le  village  de  Vemeuil-sur-Serre  appartenait  jadis  au  Chapitre  de  Laon. 

fhni,  Robert. 


1256-96.  Renaud  de  Veroenll.  Il  éUit  le  neveu 
de  Renaad  de  Flavigny-le-Grand;  1^,  Agathe; 
enfiina  :  Etienne ,  Thomaa. 

131S.  Robert  Poynon,  cbev.  de  Vernetdl.  En- 


V-'- 


Après  lui,  on  ne  trouve  plus  de  seigneur;  \r. 
ques  do  Veroeuil  •  ci^  qui  porte  i  supposer 
le  chapitre  de  Laon  aura  repris  et  gardé  i^ur 
lui*roème  la  s«sigaeurie  de  ce  village. 


VERSIGNY .  VERCIGNY ,  VERTIGNY ,  VerHniaevm.  —  VîBage  derancien  La  n- 
nois ,  situé  dans  une  plaine  et  sur  le  bord  d'un  ruisseau ,  à  20  k.  à  TO.  de  Laon . 
autrefois  de  Fintendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Lanu. 
aujourd'hui  du  canton  de  La  Fère ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  -> 
Patron,  St  Jean-Baptiste.  —  Culture  en  1760, 16  charrues,  40  arp.  de  prés ,  4*  <^ 
arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760,  98  feux  ;  1800,  496  h.;  1818  ,  500  h  : 
1836,  692  h.;  1856,  730  h. 

Le  village  de  Versigny  est  l'un  des  plus  anciens  du  pays.  Les  Carloviagif^Q.s  > 
avaient  une  villa  où  Charlemagne  reçut,  en  779,  les  hommages  et  les  préstnt^ 
d'Hildebrand,  duc  de  Spolette.  —  H  appartenait  jadis  à  l'évéque  de  Laon. - 
Des  débris  antiques  ont  été  recueillis  sur  plusieurs  points  de  son  territoire.  1  j 
plaine  dite  les  Bruyères ,  située  entre  la  queue  de  l'étang  de  St -Lambert  et  !" 
village ,  présente  particulièrement  des  traces  d'anciennes  constructions  au  niilii  i 
desquelles  s'élève  une  butte  de  terre  de  forme  allongée  comme  celle  d'une  tnm- 
belle,  laquelle  porte  le  nom  de  Château-Julien.  En  1822»  on  trouva  près  de  Fi- 
tung  l'entrée  d'un  petit  souterrain,  dans  lequel  on  recueillit  de  nombreux  fi.;^- 
ments  de  poterie  d'une  belle  forme.  Près  de  l'église ,  dans  une  ferme  nonimt-r 
la  vieille  Templerie ,  on  a  encore  découvert  une  vaste  fosse  remplie  d'ossemen^. 
et  à  peu  de  distance,  des  épces,  des  fusils  d'un  très  vieux  modèle,  des  boulets  ci 
quelques  pièces  de  monnaie. 

Versigny  est  la  patrie  de  Gérard  de  Versigny,  principal  du  collège  deLn^n, 
en  1388. 


Seiiffuurê  de  Vertign^f. 
1163.  Hugues  de  Versigny. 


de  Versigny  à  Robert  Lecat ,  pour  une  rrdevan'^ 
aonuelle  de  5  iniiids  de  froment  que  TégUse  d< 


tl90.  Jean  W  Chien  de  Vcudeuil  Tcnd  sa  terre    St-Marfin  devait  k  celui-ci. 
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1207.  Pierre  de  Versigay  ?  fiU  de  GuilUuiiie. 

1^18.  Gobert  de  Clacy ,  Yidame  de  Laon,  vend 
à  révèque  la  seigneurie  de  Versigny  el  ce  qu'il 
pot&édait  en  cet  endroit  et  en  d'antres  lieu  » 
moyennant  300  liTres  de  Provins. 

1225.  Vantierde  Versigny;  femme,  Elizabetb. 


1239.  Verric  de  Moy  »  aeign.  de  Remouille  et 
Versigny.  Il  tenait  cette  terre  en  fief  de  CJarem- 
baud  de  Vendenil.  Il  se  croisa  cette  année. 

1250.  Guillaume  de  Versigny»  cbev. 

1270.  Pierre  de  Versigny,  écoyer»  son  flis. 


Vbrtb8-Feuille8.  —  Ferme  dépendant  de  St-Pierre-Âigle.  Elle  appartenait 
autrefois  à  Fabbaye  de  Longpont ,  qui  Tavait  fait  bâtir  au  16*  siècle.  Elle  comptait 
dans  ses  dépendances  36  muids  de  terre. 

VERVINS.VREYINS»  Yervinum,  Verbinnm.  —  Ville  de  l'ancienne  Tbiérache » 
bâtie  dans  une  plaine  découverte»  à  40  k.  au  N.  de  Lâon»  autrefois  de  Tinten- 
dance  d'Amiens  »  des  bailliage  »  élection  et  diocèse  de  J^aon»  aujourd'hui  chef-lieu 
de  canton  et  d'arrondissement»  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  — 
Culture  en  4760»  48  charrues»  50  arp.  de  prés,  2,000  arp.  de  bois.  —  Population  : 
1098»  4,300  h.;  4760,  2,740  h.  ;  4800,  2,827  h.;  4848,  2»683 h.;  4856»  2,574  h.  ; 
la"^)»  2,708  h. 

On  pense  que  l'origine  de  Vervins  remonte  à  l'époque  de  l'occupation  romaine. 
Il  parait  du  moins  certain  que  c'est  elle  qui  est  désignée  dans  l'Itinéraire  d'Ântonin 
sous  le  nom  de  Verbinum.  —  Pendant  la  guerre  des  Armagnacs  et  dee  Bourgui- 
gnons ,  Vervins  ayant  embrassé  le  parti  de  ces  derniers,  les  Orléanais  gagnèrent 
un  boucher  qui  leur  livra  une  porte ,  par  laquelle  ils  pénétrèrent  dans  la  ville  qu'ils 
livrèrent  au  pillage.  Mais  le  seigneur  de  Vervins  accourut ,  attaqua  les  Orléanais 
et  les  chassa  avec  une  grande  perte.  —  Cette  ville  fut  incendiée  et  de  nouveau 
mise  au  pillage  en  4552,  par  les  troupes  du  comte  de  Rœux,  et  cinq  ans  après 
par  les  Espagnols.  Un  peu  plus  tard>  sous  la  Ligue ,  Mayenne  s'empara  de  Ver- 
vins ;  mais  le  roi  Henri  IV  accourut  à  son  tour  et  en  chassa  les  troupes  ligueuses. 
Quelques  années  après,  en  1598,  cette  ville  fut  choisie  pour  être  le  siège  des 
conférences  qui  s'ouvrirent  entre  la  France  et  l'Espsigne ,  dans  le  but  de  traiter 
de  la  paix.  Elle  fut  conclue  le  2  mai  de  cette  année  et  restitua  à  la  France  les 
villes  de  Calais ,  Ardres ,  Dourlens,  Le  Câielet ,  La  Capelle  et  autres  places  occu- 
pées par  les  Espagnols.  Biais  la  guerre  ayant  de  nouveau  éclaté  entre  les  deux 
états ,  les  Espagnols  s'emparèrent  encore  de  Vervms  en  4635.  Quinze  ans  après , 
les  mécontens  leur  livrèrent  cette  place.  Le  marquis  de  Casteinau  l'ayant  reprise 
Tannée  suivante  pour  le  roi ,  les  Espagnols  revinrent  au  nombre  de  4,000  hommes 
avec  trois  pièces  de  canon,  attaquèrent  la  rille  qui  se  défendit  vigoureusement, 
et  mirent  le  feu  aux  faubourgs  en  se  retirant.  Ces  mêmes  Espagnols  revinrent  en- 
core en  4653.  Cette  fois»  ils  s'emparèrent  de  Vervins;  mais  peu  de  temps  après , 
Turenne  étant  survenu  avec  des  troupes  nombreuses ,  Us  se  virent  contraints 
d'abandonner  définitivement  cette  place.  En  4742,  le  partisan  hollandais  Growestein 
lui  imposa  une  contribution  de  guerre  de  25,000  livres.  En  4759  et  4763,  deux 
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incendies  causèrent  de  grands  dommages  â  Yenrins  ,.le  second  surtout,  qoi  ne  con- 
suma pas  moins  de  300  maisons.  --  Vervins  possédait  autrefois  une  fabrique  de 
bonneterie  qui  employait  près  de  S00,000  livres  de  laines  du  pays  ;  h  réYolotion 
française  a  ruiné  cette  industrie. 

Les  habitans  de  Vervins  furent  alAranchis  et  institués  en  commune  en  4163, 
par  Raoul  de  Coucy ,  leur  seigneur.  La  charte  dressée  à  cette  occasion ,  différait 
pou  de  celles  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Elle  instituait  sept  échevins  pour  rendre 
la  justice,  déterminait  comme  toujours  les  peines  applicables  aux  délits  et  aui 
crimes  les  plus  communs ,  réglait  l'ordre  des  successions  et  concédait  certains 
droits  aux  babitans ,  comme  celui  d'établir  fours  et  moulins  et  de  faire  de  la 
bière,  sans  payer  de  droits  ;  et  cet  autre  plus  important,  de  pouvoir  quitter  la 
ville  à  leur  gré.  Elle  leur  accordait  encore  le  droit  d'entrecours  en  déclarant  qu'a- 
près un  séjour  d'un  an  et  un  jour  dans  ses  murs,  le  serf  étranger  serait  réputé 
affranchi.  Enfin ,  elle  leur  permettait  la  chasse  dans  toute  l'étendue  du  terroir  de 
Vervins ,  sous  la  condition  que  la  4'  partie  du  cerf  et  du  sanglier  appartiendrait 
au  seigneur.  En  échange  de  ces  concessions,  les  Vervinois  s'engagèrent  à  con- 
tribuer de  leurs  deniers  au  rachat  de  ce  même  seigneur  ou  de  son  fils ,  s'ils  ve- 
naient à  être  faits  prisonniers  à  la  guerre  ;  à  le  suivre  à  la  déiense  de  ses  do- 
maines ,  à  leurs  dépens  le  premier  jour ,  aux  siens  les  jours  suivans  ;  et  enfin,  à 
lui  payer  chacun  une  rente  annuelle  de  douze  deniers  Ionisions. 

Thomas  de  Coucy,  qui  fut  la  souche  d'une  branche  cadette  de  cette  maison 
dont  les  membres  gardèrent  la  seigneurie  de  Vervins  pendant  plus  de  trois  siècles, 
Thomas  de  Coucy  confirma  ces  franchises  peu  d'années  après  qu'il  eut  pris  posses- 
sion de  ce  domaine,  c'est-à-dire  vers  1238  (la  charte  porte  par  erreur  la  date  de 
4238  ),  et  y  ajouta  de  nouvelles  dispositions  qui  en  étendirent  encore  les  franchises, 
en  expliquèrent  les  points  obscurs  ou  sujets  à  contestation ,  et  réglèrent  une  foule 
de  détails  négligés  par  la  première  charte.  Ces  additions  en  firent  une  sorte  de 
petit  code  où  se  trouvait  réuni  tout  ce  qui  concernait  les  rapports  réciproques  du 
seigneur  et  de  ses  vassaux ,  les  règlemens  de  police  urbaine ,  l'action  de  la  justice, 
les  règles  à  suivre  dans  les  successions ,  etc.  La  loi  de  Vervins  devint  dès  lors  un 
modèle  qui  fut  imité  dans  beaucoup  de  lieux.  Les  comtes  de  Flandre,  de  Rethel, 
de  Lille,  de  Douai  et  autres  la  donnèrent  à  leurs  sujets.  Baudoin,  comte  de  liai- 
naut ,  en  faisait  un  tel  cas ,  qu'il  la  mit  en  dépôt  dans  la  ville  de  la  Bassée ,  d'où 
cette  charte  fut  appelée  indifféremment  loi  de  Vervins  ou  de  la  Bassée.  Cepen- 
dant, des  changements  y  furent  apportés  en  1573 ,  par  Jacques  il  de  Coucy ,  sei- 
gneur de  Vervins.  Les  échevins  furent  réduits  à  quatre,  et  la  haute  justice  ré- 
servée au  seigneur,  n  institua  un  conseil  de  police  et  un  conseil  de  ville  dont 
faisaient  partie  six  habitans  élus  chaque  année.  Le  secours  pécuniaire  à  lui  donner 
dans  le  cas  où  il  serait  fait  prisonnier,  fut  fixé  à  cent  écus,  et  il  abandonna  le 
droit  de  tonlieu  en  échange  de  six  muids  d'usages  et  pâtures  que  lui  cédèrent 
les  habitans.  La  fabrication  de  la  bière  ,  libre  jusque  là ,  fut  Imposée ,  etc. 
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Vervins  possédait  autrefois  une  maiadrerie.  Son  hôtel-Diea  fut  fondé  au  16* 
siècle  par  Jacques  II  de  Coucy  ,  seigneur  du  lieu.  Les  biens  de  différentes  mala* 
dreries  voisines  lui  ont  été  réunis  en  4693.  Ses  revenus  s'élèvent  maintenant  à 
environ  9»100  livres  et  il  contient  iù  lits  pour  les  malades.  Vervins  possède  aussi 
un  petit  collège  dont  la  date  de  fondation  est  inconnue.  Avant  la  révolution,  on  y 
voyait  six  compagnies  bourgeoises  de  25  hommes  chacune  *  et  une  compagnie  de 
la  jeunesse ,  de  60  hommes.  II  est  surprenant  que  cette  ville  n'ait  jamais  possédé 
aucun  de  ces  établissemens  religieux,  chapitres,  abbayes  ou  couvons,  si  nom- 
breux partout  ailleurs. 

Indépendamment  de  plusieurs  de  ses  seigneurs  gui  se  sont  rendus  célèbres , 
Vervins  a  encore  vu  naître  plusieurs  personnages  distingués.  Gautier  de  Vervins 
est  Tun  des  chefs  de  la  première  croisade.  Gérard  de  Vervins ,  fameux  docteur 
en  théologie ,  devint  pénitencier  de  l'église  de  Paris  en  136i.  Nicolas  Grimbert 
fut  évéque  de  Soissons  en  1413.  Nicolas  de  Vervins  et  Gobert  Âleaume  devin- 
rent tous  deux  abbés  de  Thenailles ,  l'un  au  15*  siècle,  l'autre  au  10*.  Marc 
Lcscarbot ,  avocat  au  Parlement  de  Pans,  est  l'auteur  de  plusieurs  ouvrages  his- 
toriques; mort  en  1634.  Louis  de  Vervins,  archevêque  de  Narbonne ,  mourut  en 
16i8.  Lottis-Godefroi-Henri  Launois ,  maréchal  de  camp ,  se  distingua  dans  la 
guerre  d'Amérique.  Enfin ,  Jean  Debry ,  fameux  conventionnel ,  est  mort  en  1838. 

On  a  :  EuaU  histariqueê  sur  la  ville  de  Vervim ,  par  Am.  Piette ,  1839  ;  Notice 
hUtorique  $ur  Vervim ^  par  MelleviUe,  dans  son  Histoire  de  Coucy,  1848. 


Siiffneurt  de  Vervim. 

le  Uomaioe  de  Vervios  eoU^ ,  dès  la  fin  du 
1 1*  siècle,  dans  la  maiftoo  de  Coocy,  par  le  ma- 
rhge  d*Etigtterrand  !«',  sire  de  Coocy,  avec  Ade 
oa  Alix,  fille  unique  de  Létard,  premier  seigneur 
de  Vervios  connu ,  frère  d*Ebles ,  iM  de  Ronry. 
U  def  iot  ensuite  l'apanage  d'un  puîné  de  cette 
maison  dans  le  suivant. 

^ers  1200.  Thomas  de  Coucy,  dit  aussi  de 
Marie  comme  son  ancêtre ,  fils  puîné  de  Raoul 
I*',  sire  de  Coucy.  Thomas  fiit  seigneur  de  Ver- 
vins, Fonlaine,  et  un  peu  plus  tard  de  Landouzy- 
b-Ville.  Femme ,  Mahaut  ou  Maibilde  de  Rethel, 
laquelle  lui  apporta  en  dot  les  terres  de  Brie  et 
Uootagnillon  ,  qu*U  échangea  contre  celles  de 
Cbemeri»  Stonne,  La  Besace,  ChSUIlon  et  Ballon. 
Enbns  :  Thomas,  Jean,  seign.  de  Glafre  et  Torcy; 
Tolende,  femme  de  Raoul  de  Mortagne,  chAtel. 
de  Tournai  ;  FéKcitas,  femme  de  Baudoin  d'A- 
vesnes ,  comte  de  Beaumont  ;  Agnès  on  Ade , 
femme  de  Gobert  d'Apremont  ;  Alison  ou  EUs- 
s^Dde,  abbesse  de  N.-D.  de  la  Paii. 


1253.  Thomas  II  de  Coucy ,  seign.  de  Vervins* 
grand  sénéchal  de  Flandres.  Femmes  :  t«  Isabeau 
d'Oisy,  dont  plusieurs  enfans  morts  jeunes  ;  S* 
Marguerite  de  Pecquiguy,  dont  Thomas,  Jean, 
seign.  de  Bosmout,  Glaire  et  Torcy  ;  Marie,  Pm 
de  Gaucher  de  Thorotte,  châtelain  de  Noyon. 

4276.  Thomas  III  de  Coucy,  seig.  de  Vervins. 
Femme,  Alix  de  THe.  Enfans:  Thomas,  Jean, 
seign.  de  Chemeri  et  Glaire. 

t38S.  Thomas  IV  de  Coucy^  selg.  dud. Femme, 
Alix  d'EnghIen.  Enlans:  Thomas,  Alix,  femme 
de  Jacques  de  Heilly.  On  pense  que  Thomas  périt 
à  la  bataille  de  Courtral. 

1303.  Thomas  V  de  Coucy ,  seig.  dud.  Femme, 
Agnès  de  Ham  on  de  Hans.  Enfiins  :  Renaud  « 
Marie,  femme  de  Jean  Barat,  sire  de  la  Bove* 

139S.  Renaud  de  Coucy,  seig.  dud.,  surinten» 
dant  des  finances.  F^,  Guillemette  Lemerder, 
veuve  de  Jean  de  Chepoy ,  laquelle  lui  apporta 
en  dot  les  (erres  de  Nouvion-le-Comte  et  Neu- 
ville-en-Laonnois.  Eofiins  :  Enguemad,  Jacque- 
line, femme  de  Gobert  d'Apremont. 
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1437.  Engiieirand  de  Coucy,  sctg.  dad.  P^^ 
Marguerite  de  la  Bo^e.  Enfans  :  Eoguerrand, 
Raoul ,  Gilles ,  mort  Jeune ,  Charles ,  sans  hoirs; 
M:irie ,  Temme  d'Antoine  de  Vignorj. 

1473.  Enguerrand  II  de  Coocy,  seigo.  dnd., 
rooseiller  et  chambellao  du  roi.  Femme,  Jeanne 
Juvénal  des  Ursin»;  sans  enfans. 

150i.  Raoul  de  Coucy,  son  frère,  seig.  dud., 
La  Ferté-sur-Péron ,  Origny,  Housseï,  Berlan- 
court,  Cohartiile  et  Marcy.  Femmes:  !•  Marie 
de  Ham,  sans  enfanU  ;  2»  Hélène  de  La  Chapelle 
dont  Jacques ,  Raoul ,  Jean ,  abbé  de  Boonefon- 
taine  ;  Robert,  abbé  de  Foigny  ;  Madeleine,  Pm  : 
i«  de  Pierre  de  Bellefonds;  3«  d'Antoine  de 
Hans;  Marie,  religieuse  à  Origny  ;  Frédéric,  chev. 
de  Malte,  commandeur  de  Boucourt.  Outre  ces 
enfans,  Raoul  f  n  eut  plusieurs  autres  d'une  con- 
cubine. Ils  se  nommaient  Pontbus ,  Roland , 
Charles,  OliTicr,  Gilles,  etc. 

i5l5.  Jacques  de  Coucy ,  seign.  de  Venins. 
Femme,  Isabelle  de  Blei.  Enf.  :  Jacques,  Charles, 
Jean  et  François,  morts  jeunes;  Claude,  femme  de 
Jean  d'Apremont  ;  Catherine ,  femme  de  Jacques 
de  Fay,  seign.  de  Marfontaine  ;  Anne  et  Marie  > 
mortes  Jeunes.  Jacques,  accusé  d'avoir  livré  Bou- 
logne aox  Anglais ,  fiit  exécuté  à  mort  en  1549. 

1549.  Raoul  H  de  Coucy,  seign.  dnd.  par  In- 
divis avec  son  frère.  Il  paraît  ne  pas  s'être  marié 
et  donna  la  terre  de  Poil  court  k  un  bftlard  nommé 
Louis.  Il  eut  aussi ,  parait-il ,  deux  filles  natu- 
relles, la  première,  nommée  Isabeau.  aurait 
épousé  Adam  Aubert ,  seig.  de  Lislei  ;  à  la  se- 
coude,  nommée  Charlotte,  il  donna  le  fief  Cam- 
bron ,  situé  à  Fontaine-lès-Vervins. 


1561 .  Jacques  11  de  Coucy,  seig.  dad.  Femme, 
Antoinette  d'OignIes.  Enfans  :  Jean,  Robert.  Es- 
guerrand,  Guillemette  et  Louise,  morts  jeoDn; 
Isabelle,  femme  des  auivans. 

1586.  Jean  de  Coucy,  aeign.  de  Vervins,  sasi 
hoirs.  Ses  biens  furent  partagés  oitre  ses  dci.\ 
soeurs  :  Guillemette  eut  Ghemeri  et  Stoan^; 
Ver  vins.  Rouez  et  St-Albin  revinrent  à  Isab»  ;  ^ 

1587.  René  du  Bec«  chev.  des  ordres  du  ic. 
capit.  de  50  hommes  d'armes  de  ses  ordoDoicr'^. 
seign.  de  Venins  par  sa  femme  Isabelle  de  ùr^t-:} 
d-dessnSy  qui  se  remaria  en  aecondes  uoces  >; 
suivant. 

16.  •  Roger  de  Comminges«  comte  de  SauWh. 

1615.  Claude-Roger  de  Comminges,  soq  fii, 
marquis  de  Vervins.  Femmes:  1*  Dieudv&rr^ 
de  Fobert ,  comtesse  de  Mérode  ;  S*  Gabriel!<.'  ir 
Ponllly.  Enfans  :  Louis ,  N. ,  femme  de  CW.^ 
de  Joyeuse ,  comte  de  Grandpré. 

16. .  Louis  de  Comminges,  narqm^  dud.,  9:s 
postérité. 

1725.  N.  de  Ronne^ie.  fermier-général,  ir^- 
I  quis  de  Vervins  par  acquisition.  U  donos  « 
domaine  au  suivant  »  son  fils. 

17. .  N.  de  Ronnevie,  conseiller  au  parien^^ 
de  Paris.  Sa  fille  porta  Verrins  en  marbre  $&: 
cessivement  aux  snivans. 

17..  Louis-Auguste,  vicomte  deChiboi. 

1755.  Marie-François-Henri  de  FniDquttot. 
marquis  de  Coigay,  mestre-de>caaip  géDérai  1^^ 
\  dragons  de  France. 

17..  Marie-François-Casimir  dcFranquc. '. 
marquis  de  Cotgny ,  seig.  de  t  ervins,  sod  d:n 
Femme,  N.  de  Conflans. 


VESLE ,  Vidula ,  Widola ,  Windola.  —  Cette  rivière  prend  naissance  dDn>  !e 
département  de  la  Marne ,  court  de  l'est  à  l'ouest ,  entre  dans  le  déparleaieiu  de 
TAîsne  au  dessus  de  Bazoches ,  et  tombe  dans  l'Aisne  à  Condé ,  après  un  cu'irs 
total  d'environ  24  lieues.  —  Si  l'on  devait  en  croire  Jacques  de  Guise ,  MU 
rivière  devrait  son  existence  et  son  nom  à  une  reine  des  Belges.  Selon  lui ,  nrri:> 
la  mort  de  Remus ,  des  Romains  (nyant  la  domination  de  Romulus  vinrent  s'tu- 
blir  dans  les  Gaules  et  fondèrent  la  ville  de  Reims.  Mais  ayant  été  attaqués  p^r 
les  Sénonnais,  Ursa,  reine  des  Belges ,  accourut  à  leur  secours ,  défit  leurs  eme- 
mis ,  et  pendant  son  séjour  à  Reims  fit  creuser  le  lit  de  la  rivière  à  laquelle  oc 
donna  d'abord  son  nom,  Uraa;  mais  plus  tard  elle  aurait  été  appelée  VeiU,  h  câu>e 
que  la  reine  était  devenue  vieille. 
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VESLES-ET-CAUHONT ,  Ye$la  (1»  siècle).  —  ViUage  de  rancien  Laonnols,  bâti 
dans  une  plaine  découverte  à  20  k.  au  N.-E.  de  Laon  y  autrefois  de  l'intendance 
de  Boissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aig'ourd'hui  du  canton  de 
Marie,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en 
4760,  i4  charrues ,  60  arp.  de  prés,  iO  arp.  de  chennevières.  —  Population  : 
4760,  200  b.  (46  feux);  4800,  254  h.;  4848,  296  h.;  4836,  426  b.;  1856,  472  b. 

Le  25  juillet  4652 ,  les  Espagnols  s'étant  présentés  devant  ce  village  dans  l'in- 
tention de  le  piller ,  les  babitans  se  mirent  en  défense  et  repoussèrent  Tennemi 
après  lui  avoir  tué  beaucoup  de  monde. 


Seigneurs  de  Vetlet, 

flfS.  Marc  de  Vesles. 

ilTS-SO.GiUwrtdeVebles;  femme,  Elisabeth; 
mère,  Geitrude;  frères  :  Robert  de  Goudelao- 
coQrt;  Philippe,  chanoine  de  Reims. 

Vers  ISeO.  Jean  de  lioussct,  seign.  dud.  par 
ta  femme  •  ElizabeUi  de  Vesles. 

1506.  Jean  Dubois,  sire  de  Vesles,  garde  du 
ficel  de  la  balllie  de  Vermandois. 

1490.  Pierre  CourUer,  bourgeois  de  Laon, 
seig.  dud.  Femme,  Bfarguerite  Ledoulx  ;  en£»ns  : 
Louis ,  Charles ,  Marguerite ,  Marie ,  femuie  de 
Jean  de  Lance ,  écuyer. 

15..  Louis  Cour  lier,  bourgeois  de  ChAlons, 
ttig.  dud.  Femme,  Marie  Lebouclierard;enfan8: 
Louis  et  quatre  llUes. 

15..  Louis  Courtier,  seign.  dudit.  Femme, 
Jeanne  Majnon. 

15..  Claude  Courtier,  seign.  dudit. 

1628.  Philippe  de  Lance,  écuycr,  seign.  de 
Cbevresis  et  Vesltr..  Enfans  :  Antoine,  MaJeleine, 


femme  d'Antoine  de  Bezannes,seig.  de  Prouvais. 

4640.  Antoine  de  Lance ,  seig.  desd.  Femme, 
Madeleine  de  Hurtebise  ;  enfans  :  Daniel ,  seig. 
de  Cbevresis;  Jean-Baptiste, seig. de Toulmont. 

4660  Charles  de  Bezannes ,  seig.  de  Vesles, 
fils  d'Antoine  ci-dessus. 

4670.  Claude  de  Poulet ,  seign.  de  Vesles  et 
St-Germain.  (V.  Chevennes). 

Vers  1690.  Jean-Annibal  de  Poulet,  seig.  dud., 
fils  d*Annibal ,  seig.  de  Chevennes. 

4709.  Charles-François  de  Réoiurt,  seig.  de 
Chevennes  et  Vesles. 

47..  Pierre-Nicolas-Annlbal  de  Poulet,  seig* 
dud. ,  capit.  d*infanterie  à  La  Nouvelle-Orléans. 
Femme,  ITarguerite-Constance  de  Lasser;  enf.: 
Pierre-Joseph ,  Elisabeth -ConsUnce- Pélagie , 
Marguerite-Françoise. 

47..  Pierre-Joseph  de  Poulet ,  chev.,  seign ^ 
dud.  Femme,  Arimoade-Félicité  Fourrier  de 
Sansay  ;  en&nt ,  Pierre ,  thev.  de  Wattigny. 


VESLUD,  VEELUT,  Veêlvum.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  situé  au  pied  d'une 
haute  colline  à  40  k.  à  TE.  de  Laon  ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des 
bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aiyourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Laon, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patronne ,  la  Vierge.  —  Culture  en  4760,  2  charrues, 
40  arp.  de  prés,  12  arp.  de  bois,  25  arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  1760,  403 
h.  (89  feux);  1800,  320  h.;  1848,  408  h.;  1856,  838  h. 

D.  Grenier  fait  dériver  ce  nom  de  viœ  kicus,  bois  de  la  chaussée ,  à  cause  de 
la  chaussée  romaine  qui  traverse  le  village. 

4259.  Vautier  ou  Gautier ,  seign.  de  Veslud  , 
son  fils ,  noble  homme. 

1555.  René  de  Veslud,  chev.  de  Malle.  Armes  : 


Seigneurs  de  Veslud. 

4105.  Guyard  de  Vi slud.  Femmo,  Heszeline  ; 
enlans  :  Arnoul ,  Holdiarde ,  Marguerite. 

Vers  1940.  Hugues  de  Veslud,  oncle  de  Jean 
d*Eppi>s. 


de  sinaple ,  à  S  alirions  d^or.  (  Ce  sont  les 
armes  d*Ept)es). 
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FeiiiuM,  CaUieriiie  de  Lance  ;  «"nf.  :  Loott-LéuD"!. 


Jacques  de  Ualaiuue  étaii  seigneur  de  YeslittI 
à  la  fin  du  16*  siècle.  8a  fille  Marie  poru  ce 
domaine  en  dot»  en  !S8d,  à  Jean  de  Proisy, 
leig.  de  Morgny  »  bnron  d*Eppes  «  qui  le  donua 
pour  dot  à  81  fille  aussi  nommée  Marte,  laquelle 
épousa  le  suivant  : 

i6i0.  I^avid  de  Bièvres  •  écuyer.  Sa  sœur 
Françoise  épousa  PWne  de  Malines ,  cspit.  su 
régimt  de  Monsieur.  Armes  de  David  de  Btèvres  : 
d*argetU ,  à  3  foMcet  de  gueuUt. 

1669.  Louis  de  Foucsuli ,  seign.  de  Veslud , 
Lugny  et  Parfondru,  gendarme  ordin.  du  roi. 


1698.  Pierre  de  Marie,  seign.  de  Coocv-lès- 
Eppes,  Veslud,  etc.  . 

Vers  i7i0.  Fortunat  Le  Gariier,  écnyer,  s^q. 
de  Veslud.  Femme,  Marie-Marguerite  Belloiu>; 
enfiins  :  Ghsrles-Nicolss ,  Jean*Pierre ,  Piem- 
Etienne,  seig.  de  GolUgis  ;  deux  filles  religieuses 
à  la  congiégation  de  Laon. 

17. .  Charles- Nicolas  Le  Cartier,  seigo.  duan. 
Femme ,  Catlierine* Louise  de  Foucault  doQi  l 
eut  un  fils,  garde-du-coqis  en  i7S5. 


VEUILLY-LA-POTEME  »  VemlliaefÊm  ad  Figlinam.  ^  Village  de  l'aDdenne  Brie 
pouilleuse,  situé  à  mi-côte  sur  la  rive  gauche  du  Clîgnon  à  9i  k.  ao  S.-O.  de  boa 
et  20  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance  de  cette  ville,  des  bailliage  et  électiuo 
de  Chàt.-Thienry,  diocèse  de  Soissons,  aigourd*hui  du  canton  de  Neuilly-Si-Front, 
arrond.  de  Chât.-Thierry,  même  diocèse.  —  Patrons ,  SS.  Sulpice  et  Antoine.  - 
Culture  en  4760 ,  avec  Villers-le-Vast  et  Glandon ,  14  charrues  comprenant  i/>y) 
arp.  de  terres ,  90  arp.  de  prés,  —  Population  :  en  4760 ,  avec  Villers-le-Vast  et 
Glandon ,  72  feux  ;  4788 ,  seul ,  248  h.;  4800,  360  h.;  4848,  260  h.;  4836, 279  b.; 
4856,  265  h. 

Ce  village  possédait  avant  la  révolution  une  fondation  de  400  liv.  de  rente,  îàk 
par  M.  Ripault ,  curé  du  lieu ,  en  faveur  des  veuves  et  orphelins  de  Veuilly. 

La  terre  de  Veuilly-la- Poterie  portait  autrefois  |     4780  M.  de  Cugnac,  seig.  de  VeuiUy  et  B^g 
le  titre  de  iKironic.  De  ses  anciens  seigneurs 
nous  ne  connaissons  que  les  suivans  : 

1670.  Cliarie*  de  Ripault ,  seign.  de  Ve«ill|, 
conseiller  d*ËUt. 


le-Guéry. 

1783.  Le  comte  de  Sie-Eiopère ,  baroo  de 
VeulUy. 


Vez  ,  Vadum,  —  Censé  ou  ferme  détruite ,  autrefois  située  sur  le  terroir  de 
Faticoucourt.  C'était  jadis  un  fief  qui  avait  été  fondé,  dit-on,  en  4293  par  Enguer 
rand  IV,  sire  de  Coucy. 

VÉZAPONIN  ,  autrefois  VEZAPONAN ,  Vadum  ou  Vedum  ad  Ponentm.  -  Tet^t 
village  de  Tancien  Soissonnaîs  placé  au  centre  d*un  large  vallon ,  à  45  k.  au S-^'^ 
de  Laon  et  45  k.  au  N.-O.  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance  de  cette  ville,  lia 
bailliage  de  Coucy ,  élection  et  diocèse  de  Soissons  ,  aujourd'hui  du  cantao  lie 
Vic-sur-Aisne,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Laurent  —  Culture 
en  4760,  6  charrues  rapportant  2/3  froment,  4/3  raéteil  et  seigle,  45  arp.  de  prés, 
54  arp.  de  marais,  beaucoup  d'arbres  à  fruits.  —  Population  :  en  4760, 49  feui. 
4800,  496  h.;  4848,  490  h.;  4836,254  h.;  4856,  226  h. 

Ce  village  est  bâti  sur  tme  ancienne  chaussée  romaine  et  paraît  en  tirer  ^^s 
nom.  Cette  chaussée  partait  de  Soissons,  et  se  dirigeait  en  ligne  droite  sur  Noyos- 
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—  Vczaponin  possédait  autrefois  une  maladrerie  qui  fut  réunie  à  I'b6tel-Dieu  de 
Soissons  en  i696. 

SHpuurs  de  Vésaponin. 

1507.  Jean  de  Soiscmns  »  seigo.  de  Moreidl  et 
Véttpoai»i 

1517.  Claude  de  La  Vemade»  sei^o.  d'Bpagny 
et  Véiaponin  par  aeqnisttloD. 

1550.  Jean  d'Aumale  •  cbev.t  seig.  de  Nanoel 
ei  Véuponin.  Femme»  Jeanne  de  Blécoort* 

1567.  Adrien  de  Lk  Vemade»  seign.  dud.  et 
Epagn;. 

1677.  Anne- Madeldoe  Potier  de  Tresmes, 
dame  de  Blérancourt  et  Véiaponin. 

4710.  Marie-Jeanne  Potier  de  Geavres,  dame 
àaâ  iV.  Blérancourt.) 

1780.  N.  Dttbua,aeig.  delloraain,  etdeVéïa- 
pODÏn  par  acqoiaîUon. 

1782.  Jean  TboouB  SezlHc,  écuyer,  seign.  du 
Buchet,  et  de  Véiaponin  par  acquisition. 
Fiifde  to  HauU'-'MaUon  on  d$  la  Dvule  » 
à  ViuLfoniH* 

1511.  Jean  d*AuDay«  selg.  de  la  Hante-Maison. 

1534.  Jean  d*Aumale*  id. 


1558.  Jean  Tatins,  seign.  de  la  Haute-MaLson. 
1550.  Jacques  Itesportes,      Id. 
1553-72.  Antoine  burand ,      Id. 

1675.  François  Joaae,  premier  talet  de  cham- 
bre du  comte  d*Bstrées. 

Vers  1760.  Vincent-Charles  Muselle. 
1768.  Paul  Bricaut  on  Bnnean. 

FUf  d$  La  MolkSf  à  VéMpanIn. 

183).  Jean  d'Aumale*  seign.  de  La  llothe. 

1600.  Louis  d*Aumale. 

1610.  Guy  Desmarest,  écoycr. 

1676.  Antoine  Poingnet ,  avocat  à  Kojoq. 
1687.  Anne  de  Billy,  écoyer,  seign.  dud.  par 

acquisition  du  précédent. 

1608.  Pierre  Dcscbiens,  vicomte  de  Vemeuii, 
seign.  dud.  par  acquisition. 

1704.  François  Mauricet,  vicomte  deVemeull. 

1712  Simon  Brillart,  chanoine  tie  St-Pierre- 
an-PanriSt  à  Soissons. 

17M.  Henri  Petit,  docteur  à  Soissons. 


VEZILLY ,  Vadiliùcum.  —  Village  de  l'ancien  Tardenois ,  situé  dans  une  plaine 
élevée  à  65  k.  au  S.  de  Laon  et  30  au  N.  de  Chât.-Thierry ,  autrefois  de  l'inten- 
dance de  Soissons  »  du  bailliage  de  Châtillon ,  élection  et  diocèse  de  Soissons  , 
aigourd'hoi  du  canton  de  Fère-en-Tardenois  »  arrond.  de  Chit.-Thierry  ,  même 
diocèse.  —  Patronne»  la  Vierge.  -—  CiiUure  en  1700 ,  6  charrues  rapportant  5/4 
froment,  i  /4  roéteil  et  seigle,  45  arp.  de  prés,  10  arp  de  marais,  200  arp.  de  bois. 
-  Popui.  :  1760,  69  feux  ;  1800, 898  b.;  1818,  433  h.;  1836,  475  h.;  1856, 404  h. 

1620.  Jacob  de  Conllans,  seig.  dud.  et  Hou- 
leuse, gentilhomme  ordin.  de  la  chambre,  capit. 


Seigneun  de  VetHly. 

IMO.  Raoul  de  Vezilly.  Femme ,  Marguerite 
de  Viilers-Hélon. 

1438.  Barthélemi  de  Conflans,  seig.  de  Vieils- 
Maisooa  et  Vesilly.  (V.  Vieils-Maisons.) 

14. .  Jean  de  ConOans,  son  3*  fils,  seign.  de 
SuRemy  et  Veiilly. 

15..  Antoine  de  Conflans,  vicomte  d'Oulchj, 
ieigD.  dud.  (V.  Oulcbj.) 

15. .  Robert  de  Conflans,  sonS*  fils,  seig.  dud. 
Femme,  Charlotte  de  Mlremont  ;  eufans  :  Eus- 
tache  ,  capit.  de  chevau-légers  tué  à  Doorlens 
en  1595  ;  Robert,  tué  devant  Amiens  en  1597; 
Jacob,  Pierre,  l)aron  de  /?o«ay.  Robert  de  Con- 
flans se  signala  ^  la  bataille  d'Aunean,  rn  1587. 


au  régiment  de  Champagne.  Femme ,  Madeleine 
Lévesqiie  qui  lui  apporta  Fay-le-Sec.  Enfans  : 
Christophe,  Jacob,  seig.  de  Fay-le-See;  Henri, 
capit.  d'Infanterie;  Charles,  page  du  roi  ;  Made- 
leme,  sans  allianoo;  Marguerite,  femme  de: 
lo  François  de  Rigond  ,  aeign*  de  Boia-Govin  ; 
S«  Jean  Louis ,  seign.  de  Clermont  ;  3*  Nicolas 
Donlcet ,  seign.  de  Teulmont. 

1628.  Christophe  de  Conflans,  dit  le  comti?  île 
Vesill  j ,  capitaine  d*une  compagnie  de  chevao- 
légers ,  aervit  avee  diaiinotion  en  Allemagne. 
Femme,  Madeleine  de  ChAtillon,  qui  lui  aiiporu 
Sissy  et  GàUllon-«ur-Oise  ;  eulans  :  Bustacbe , 
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Marguerite,  Marie,  Anvtc  i*t  Françoise,  reti^^ieu- 1 
ses  ;  Louibe-Catheribe  ,  femme  d'Emmanuel  de 
Proisy,  marquis  de  Marfontaine. 

1680.  Eustacbe  de  Gouflans,  comte  de  Vezilly. 
Il  suivit  Louis  XIV  en  qualité  de  Toloutaire  dans 
ta  guerre  de  Flandres.  Femme,  Marie-Madeleine 
de  Castille  »  sans  enfans.  Ses  biens  revinrent  à 
sa  stBur. 


17..  Emmanuel  de  Proisy  ,  marquis  «le  Mar- 
fontaine, seig.  de  Vezillj  par  sa  fc-mme  LoQi>e- 
Calherine  de  Gonfians  ci-desios.  iair  GUe  pum 
ces  terres  à 

17. .  Emmannd  de  HaUeDcoort ,  marqub  de 
Diomesnil. 

1780.  Le  marquis  de  Mottlles,  baron  de  Veiil!;. 


ViCHEL.  —  Hameau  dépendant  de  Nanteuil-surrOurcq.  Il  fonnait  antrefois  une 
paroisse  séparée  où  l'on  comptait  en  4760,  35  feux  »  8  charrues  produisant  fn>> 
ment  »  méteil  et  seigle  par  tiers ,  et  10  arp.  de  prés.  Il  a  été  réuni  à  NaDteull 
en  4819. 

VIC-SUR-AISNE ,  VISSURAINE  ,  Vicuê  $uper  Axonam  flwium ,  Vicm  eastnm, 
Viacuê  (12*  et  13*  siècles).  —  Bourg  de  l'ancien  Soissonnais,  situé  sur  la  rîvedrolie 
de  l'Aisne  à  60  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  20  à  l'O.  de  Soissons,  autrefois  de  rint^o- 
dance ,  des  bailliage  »  élection  et  diocèse  de  celte  ville ,  aujourd'hui  chef-iieu  et 
caixton,  de  larrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne»  la  Vierge.  —  Cullure  ea 
1760,  8  charrues  produisant  1/^  froment, 2/3  méteil  et  seigle,  200  arp.  de  vi^^n.s, 
50  arp.  de  prés,  3  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  62  feux;  1800,  425  b.; 
4818,  497  h.;  1836,  700  h.;  4856,  804  b. 

On  pense  que  ce  bourg  fut  fondé  par  les  Romains,  et  cette  conjecture  se  trouve 
appuyée  par  la  découverte  que  l'on  y  a  faite  en  4685  d'une  colonne  milliaire  por- 
tant le  nom  de  Marc-Aurèle.  —  La  terre  de  Vie  appartint  d'abord  au  domaioe 
royal.  Berthe  ,  fille  de  Charlemagne ,  la  donna  à  l'abbaye  de  St-Biédard  qui  la 
conservée  jusqu'à  la  révolution.  Louis-le-Débonnaire  fit,  dit-on,  entourer  ce  Imr; 
de  murailles,  et  le  roi  Eudes  y  construisit  un  château-fort  en  893 ,  dans  la  cralnk 
des  Normands.  Ce  château  devint  aussitôt  et  comme  touyours  un  objet  de  c'»q- 
voilise  pour  les  seigneurs  voisins.  Un  comte  Amoul  l'emporla  d'assaut  en  6^'^ 
Vingt-cinq  uns  après ,  un  autre  comte  nommé  Etienne  s'en  empara  i  son  tocr. 
Le  comte  Hugues  essaya  de  s'en  rendre  maître  en  1047,  et  Albéric  de  Coucy  renuu- 
veia  cette  tentative  en  40C6.  A  leur  tour ,  les  protestans  en  4567  et  les  ]igupiir< 
en.  4590  y  s'en  saisirent  successivement;  d^Humières  le  reprit  sur  ces  dorait rs, 
passa  la  garnison  au  fil  de  l'épée  et  livra  le  boui^  au  pillage.  —  Vic-sar*Ai.>i}^ 
parait  avoir  ou  autrefois  une  certaine  Importance.  C'était ,  dit-on ,  l'un  des  p.  rb 
du  Valois ,  et  il  possédait  une  fabrique  de  monnaies.  On  connaît  du  moins  tr  'i> 
trîens  ou  tiers  de  sou  d'or  mérovingiens  qui  paraissent  avoir  été  frappés  en  ce  lieu. 
-  On  y  voyait  jadis  un  prieuré  qui  possédait  les  reliques  de  Ste  Léocade.  -  A  b 
sollicitation  des  abbés  de  St-Médard,  ce  boui^  obtint  du  roi,  eu  4536,  deax  foir» 
annuelles ,  les -9  mai  et  24  septembre  ;  et  en  4643 ,  un  marché-franc  le  dernier 
mercredi  de  chaque  mois.  -  Doux  soeurs  de  Genlis  y  farent  fondées  en  1751  par 
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Arnaud  de  Pomponne ,  abbé  de  St-Médard ,  pour  rinstruciion  gratuite  des  filles 
paurres.  —  L'ancienne  nialadrerie  de  Vie  a  été  réunie  a  i'bôtel-Dieu  de  Soissons. 


SHgneurs  d$  Vie^mr-Mine. 
L'histoire  de  ces  perionoages  est  Tort  obscure. 
Il  paraîtrait  que  l*aYoaerie  <1e  ce  bourg ,  aprfes 
ivoir  été  possédée  par  les  rois  de  Fhuncc  jusque 
vers  le  12*  siècle ,  passa  ï  des  particuliers  qui 
prirent  dès  lors  le  titre  de  seianeors  de  Vie.  Puis 
cette  seigneurie  semble  s*ètre  partagée  en  deux  : 
les  seigneurs  d'Antrècbes  prirent  le  titre  d'a- 


il 38-53.  Milon  de  Vie. 

1160-78.  Pierre  il  de  Vie,  son  fils.  Pemnie , 
Blarguertte  de  Plerrefondi.  Euf.  :  Dreui ,  Pierre» 
Jean. 

1 1 . . .  Dreux  de  Vie.  Femme ,  N.  de  Rojew 

i 477-90.  Guillaume  de  Vie,  avoué  dnd.  En- 
fans:  Pierre,  MicheU  Robert,  chanoine  de  Roye. 
Après  Guillaume,  Tafouerie  passa  aux  seigneurs 


Tooés  de  Vie ,  et  d'autres  personnages  •  proba-  :  d'Autrècbes. 

MeinentgardiensduchSteauouchilitelatos,  celui'      1216.  Pierre  III  de  Vl**.  Femme,  Elliabetb. 
de  seigneurs  de  Vic-siir-Aisne.  La  liste  suivante    Bnfans  :  Muihien  ,  Etienne  Y 
est  celle  de  ces  derniers.  |     1245.  Etienne*  chev.  de  Vie.  Femme  •  Ade. 

1133.  Pierre  deVic-sur-Aisne.  Femme,  Hes-  I     1269.  Mathieu  de  Vie,  écuycr.  Il  portait  dans 
ealine.  Enfans  :  Miloo ,  Sibille ,  Gila ,,  femme  de  ses  armes  un  lion  dressé. 
Henri  de  Plerrefonds.  I     1425.  Gaucher  de  Vie-sur- Aisne. 

VicoMTÉ  (La)  ,  autrefois  La  ViGOBfTÉ-D&-THÉviGNY.  —  Maison  isolée  dépendant 
de  Ployart.  A  ce  que  nous  avons  d^j^  dit  de  ce  fief  à  la  page  117  de  ce  volume , 
il  faut  ajouter  les  renseignemens  suîvans. 

Nicole  Diiglas ,  avant  de  porter  La  Vicomté-de-Therignj  en  mariage  k  Hercule  de  la  Berquerie. 
Pavait  déjk  donnée  en  dot  vers  1580,  h  Antoine  de  Beau  vais,  son  premier  mari.  —  L'abbaye  de 
Foigny ,  après  être  rentrée  dans  ce  fief  en  1618 ,  Taliéna  de  nouveau ,  d*;ibord  en  faveur  de  Louis 
de  Proisy  t  seign.  de  La  Bove ,  puis  en  1639 ,  à  François  de  Mairesse ,  écuyer ,  seign.  de  Roche* 
ftirt ,  en  échange  de  dilTérens  biens  assis  au  terroir  de  Belle-Perche. 

VIEIL- ARCY,  Vetui  Archeium  ou  Arsetum.  —  Petit  village  de  l'ancien  Soisson- 
nais ,  bdti  sur  la  croupe  d'une  colline  ôlcvée  à  35  k.  au  sud  de  Laon  et  30  à  TE. 
de  Soissons ,  autrefois  de  l'intendance ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette 
ville,  ai^ourd'hui  du  canton  de  Braine ,  ai  rond,  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron» 
St  Pierre.  —  Culture,  8 charrues  rapportant  i/3  Tronient,  9/3  méteil  et  seigle , 
iO  arp.  de  prés ,  56  arp.  de  vignes,  30  arp.  de  bois.  —  Population  :  1 760, 87  Teux ; 
1800,441  h.;  i818,S89h.;  i856,360h.;  1856,  353  h. 

Bérold,  évéque  de  Soissons,  fonda  nii  prieuré  à  Vieil-Arcy  en  l'année  1048.  Il 
dépendait  de  l'abbaye  de  St-Pierre  de  ChÂlonsf  —  Avant  la  révolution  ,  ce  village 
possédait  une  fondation  affectée  à  l'entrotien  d*un  maître  d'écolo  pour  les  enfiins 
pauvres.  —  Le  sanctuaire  de  l'église  de  Vieil-Arcy ,  demi  circulaire  et  voillté , 
parait  dater  de  l'époque  où  fut  fondé  le  prieuré,  c'est-à-dire  du  milieu  du  1 1* 
siècle. 


Des  anciens  seigneurs  de  Vieil- Arc j,  nous  ne 
coonalssons  que  les  suivans  : 

1550.  Jean  de  Ch&tcau- Viltain ,  seig.  de  Vieil- 
Arcy. 


1539.  Claude  de  Boussac,  seign.  dnd. 
1780.  Robert  Lef^v^t^  comte  d*Banbonne, 
seign.  dnd.  i.i  L^onguevsl. 
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VIEILSMAISONS  oa  VIEUX-MAISONS ,  Vetuêtœ  domi ,  VétertM  mamonei.  - 
Village  de  l'ancienne  Brie  champenoise ,  bâti  sur  un  haut  plateau  à  i05  k.  au  sud 
de  Laon  et  â5  de  Chàt.-Thierry ,  autrefois  de  Tintendance  de  Soldons ,  des  bail- 
liage et  élection  de  Chât.-Thierry,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton 
de  Charly ,  arrond.  de  Chât.-Thierry,  même  diocèse.  —  L'église  est  sous  Tinvo- 
cation  de  la  Ste-Croix.  —  Culture  en  1760,  20  charrues  comprenant  i,500  arp.  de 
terres,  100  arp.  de  prés;  plus,  io  arp.  de  vignes,  31  arp.  de  bois.  —  Pop.  :  1760, 
124  feux;  1788,  630  h.;  1800,  975 h.;  1818,  600 h.;  1836, 955 h.;  1856, 1,004 h. 

On  voyait  autrefois  k  Vieîis-Maisons ,  un  château  nommé  Chnirinê^  qni  fut,  dii- 
on ,  démoli  par  les  ordres  de  Henri  IV. 


Seigneurs  de  Vieils-Maisatu, 

Le  tlomaioe  de  VieiU-lfaisoDS  enUv.  au  com- 
moQcenmnt  da  li«  siècle,  dans  les  mains  d'une 
brandie  de  la  famille  de  Cbûtillon,  dans  la  per- 
aoone  de  Jean ,  qui  suit ,  3*  flls  d'Hugues  de 
Conflans ,  seiif .  d'Éloges ,  maréchal  de  Cham- 
pagne. Ce  Jean  de  ChSUllon  était  auroommé  le 
pUUsme  •  à  cause  des  vidâmes  de  Cbftlona  dont 
tt  descendait  par  les  femmes ,  titre  que  ses  dea- 
cendans  ont  conUnué  de  prendre 

Vers  ISOO.  Jean  de  Conflans  ,cbeT. ,  dit  le  vi* 
dame,vicomte  d*0ulcby,  s.  de  Vleils-MaisonSt  Ve* 
zillj  et  Somme vn;! le,  du  chef  de  son  aïeule  ma- 
temelle.  Femmes:  1« Isabelle  de  Lor  ;  2*  Péronne 
de  Jouaignes,  veuve  de  Gaucher  d'Undiair,  seig. 
d'Armentières. 

1594.  Jean  de  Conflans,  leur  fils,  seig.  d'Ar- 
mentières et  de  Vieils-liaisons.  Femme,  Made- 
leine de  Homes.  Enbns  :  Barthélémy  ,  Anne , 
abbease  de  Ste-Glaire  de  Reims. 

U58.  Barthélémy  de  Conflans,  aeig.  de  Vieils- 
Maisonst  Armenltères,  Vezillj,  vicomte  d'Onlchy. 
Femme  »  Marie  de  Cramaille.  Enfans  :  Jean , 
Emeri,  seign.  de  Rozoy  et  Oulchy ,  Jean,  seign. 
de  St-Remy  et  Vezilly  ;  Guillaine ,  Temme  de 
Pierre  de  la  Bricognet  chev.,  seig.  de  Lagi^ry. 

14. ..  Jean  III  de  Conflans,  aeifU.  de  Vieils- 


Maisons»  Saponay  et  Vadeneourt.  Femme ,  Mar- 
guerite de  Boumonville.  Enfons:  Jean,  Gilles, 
seign.  de  St-Remy  ;  Antoine,  Ticomte  d'Oalcbj . 
Jeanne ,  femme  de  Jacques  de  Vaudray,  seig.  àt 
St-Phal  ;  autre  Jeanne,  femme  de  Fk«rirooDd  <k 
Villers-Sc-Paul ,  seig  de  Dommard  ;  Marie. 

1S07.  Jean  IV  de  Conflans,  seign.  de  Vitils- 
Maisous  et  Saponay.  Femme,  Madeleine  La«% 
Enlans  :  Antoine,  Eustache,  Marguerite ,  feoisi» 
de  Gérard  de  Vieila-Maisons  près  La  FfrtéAiac- 
cher ,  Antoinette,  femme  de  Jacques  d'Anj^lur^v. 
vicomte  d'Etoges  ;  Jeanne ,  €raiioe  à»  Pbilip 
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de  Cbaateins ,  vicomte  d*A vallon. 

1535.  Antoine  de  Conflans,  seign.  de  Vieils- 
MalsoDS,  Saponay,  Vadeneourt.  Femme.  &lar.t 
Juvenal  des  Ursins,  dame  de  Viilers  «  Jouaigo»  ; 
sans  postérité. 

15. ..  Antoine  de  Confions ,  son  onde  »  àè^i 
vicomte  d'Oulchy  et  Armentières,  leur  réunit  Ro- 
soy,  Vèillly,  St-Remy  ;  tieuteoaiil  de  la  véném 
de  FHoce.  A  sa  mort,  hii^  que  laissant  des  ein 
Ikns  •  la  terre  de  Vieils-Malaons  revînt  à  sa  hik* 
Marguerite  d-deasus,  fnnme  de  Gérard  de  Via  s- 
Maisons. 

1780.  M.  Jacquière ,  conseiller  honoraire  aa 
parlement  de  Paria. 


VIERZY,  VIERSIS,  VIRZY  (13*  siècle),  Vierênm,  Virgiaeu»  f  —  PeUt  village  de  lao- 
cien  Soissonnais ,  situé  à  rextrémiié  d*un  étroit  Talion ,  à  59  k.  aa  sud  de  Laon 
et  12  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance ,  des  bailliage ,  élection  et  diome 
de  cette  ville,  avgourd'hui  du  canton  d'Oulchy ,  arrond.  et  diocèse  de  Soîssods. 
—  Patrons ,  SS.  Ruffin  et  Valère.  —  Culture  en  1700, 14  charrues  rapportant  3  i 
froment,  1/4  méteil  et  seigle,  40  arp.  de  prés,  150  arp.  de  bois,  deux  étiD4r5. 
-.  Pop.  :  1760,  49 feux;  1800,  260 h.;  1818,  268 h.  ;  1836.  322 h.:  1856.  îiKih. 
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On  voit  ù  Yierzy  les  restes  d'un  château  oà  habitd  la  comtesse  de  Beauforl ,  et 
les  ruines  d'une  enceinte  où  se  donnèrent  plusieurs  tournois. 
Ce  village  est  la  patrie  de  Josselin  de  Yierzy,  évéque  de  Soissons  au  12*  siècle. 


SHpiêurê  de  Yiertfi. 

1179.  VsaUer  oo  GauUer  de  Vierxy. 

1l8i.  Ebles  oa  Eblon  de  Vienj. 

1203.  JesD  de  Vieny. 

1910.  Pierre,  cbev.  de  Vierey. 

1215.  Adam  ou  Adon  de  rirxy.  Enf.  :  PUITppe. 

1232.  Gérard  de  Vieny.  Il  se  croisa  en  1248. 
F<miroe,  babelte  Enfant,  Albértc. 

1230.  Aibéric ,  Aubry  on  Aabert ,  chcv.  dt* 
Yierzy,  écoyer.  Il  parUt  pour  la  Poaillc  en  1265. 

1270.  Raoul  de  Virey,  cliev.  P"«,  Catherine. 
Ses  armes  représentent  on  deitrocbère. 

ViEUXLAiNBS  y  Voyez  Violaine. 


1280.  Philippe  de  Vieny,  cbev. ,  Ois  d*Adani. 
Snr  ses  armes  on  voit  trois  doloircs  posées  2-1. 

1281.  Oudard  de  Vieny,  écuyer,  fllsd'Aubry. 
(Voyez  SCS  armes ,  pi.  (i }. 

1288.  Jacques  de  Vieny,  écuyer,  fiisde  Baâii 
(Raoul?). 

1500.  Nicola*  Bonnery ,  seign.  dud.»  chev., 
chambellan  du  roi. 

1757.  M"«  de  Noailles,  dame  dud.,  venve  de 
Victor*  Uarie  d*Estréei ,  8«*îgn.  de  Goenvres. 

17..  La  princesse  île  Chiniai ,  et  en    dernier 
lien ,  le  prince  d«*  Çhlmai. 


ViEuviLLB  (La)  près  St-Qiieiitin  ,  Voyez  l'âbbibtte. 

VIFFORT ,  Vicui  fortii.  —  Petit  village  de  l'ancienne  Brie  champenoise ,  situé 
sur  un  plateau  élevé  «  à  95  k.  au  sud  de  Laon  et  15  de  Chàt.^Thierry,  autrefois 
de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de  Cbât.-Thierry ,  diocèse 
de  Soissons»  aiyourd'hui  du  canton  de  Condé,  arroud.  de  Chât.-Thierry ,  même 
diocèse.  —  Patronne ,  la  Vierge.  —  Culture  en  1760,  24  charrues  comprenant 
4,800  arp.  de  terres ,  80  arp.  de  prés.  —  Population  :  en  1760,  66  feux;  1788, 
306  h.  ;  1800 ,  314  h.  ;  1818 ,  315  b.  ;  1836 ,  386  h.  ;  1856 ,  374  h. 

En  dernier  lieu ,  la  seigneurie  de  Viffort  était  dans  les  mains  du  duc  de  DoudeauTille ,  M^gneur 
de  MonimlraU. 

VIGNEUX,  autrefois  VIGNOT  ou  VIGNCHS ,  Yinetvm,  Viniacum  (  12«  siècle).  — 
Gros  village  de  l'ancienne  Thiérache ,  situe  dans  une  plaine  élevée  à  40  k.  au 
N.-Ë.  de  Laon,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et 
diocèse  de  Laon,  aiyourd'hui  du  canton  de  Rozoy,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron  ,  St  Martin.  -  Culture  en  1760,  22  charrues,  43  arp.  de  prés, 
33  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  538  h.  (130  feux  );  1800,  808  b.  ;  1856, 
1,034  h.;  1856,  965  h. 

A  plusieurs  reprises,  des  médailles  romaines  ont  été  trouvées  h  Vigneux  —  Ce 
village  possédait  anciennement  un  prieuré  et  une  léproserie.  —  Vigneux  se  trou- 
vant ruiné  au  12*  siècle ,  la  loi  de  Vervins  lui  fut  donnée  en  4 162 ,  pour  l'aider  à 
se  rétablir,  par  l'abbaye  de  St-Médard,  propriétaire  du  village ,  et  Henri  de  Marie, 
avoué  de  Vigneux ,  sous  les  conditions  suivantes  :  St-Médard  se  réserva  la  terre, 
le  terrage ,  la  forêt ,  les  serfs  et  la  dime  ;  les  profits  de  la  justice  et  du  moulin 
durent  être  partagés  par  moitié ,  et  l'abbé ,  le  prieur  ou  leur  envoyé  jouir  du 
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droit  de  pécher  daas  le  vivier  toutes  les  fois  qu'ils  viendraient  à  Vigncm.  Nous 
donnons  ci-après  le  texte  de  cette  pièce  intéressante. 

Ce  village  est  la  patrie  du  comte  de  Villelongue ,  général  des  armées  suédoises, 
mort  en  4746. 


Seigneurt  laïquet  de  Vigneux. 

lies.  Henri,  sénéchal  de  Marie,  chev.,  seign. 
et  avoué  de  Vignois.  Femme,  Ida.  Enfans  :  Adam, 
Guichard ,  sénéchal  de  Marie. 

1187.  Adam  de  Marie,  sei^n.  dud. 

1206.  Gobert ,  avoué  de  Vignois. 

f217.  Hugues,  cbev.  de  Vignois. 

4218.  Henri  H  de  Marie,  sire  de  Vignois. 

1346.  Gantier  de  Vignois,  écuyer. 

4252  René  de  Vignois. 

4307.  Gobard  (Gobert)  de  Marie,  seign.  dud. 

43. ..  Gilles  de  Vignois.  Femme,  Margue. 


4325.  loan  de  Vignois,  écayer*  leur  fils. 

1407-27.  Gobard  eu  Gobaad  de  Marie,  éctne:, 
seign.  dud.  Femme,  Rite* 

1595.  Crépin  de  Régnier,  seign.  dud.  Ymna. 
Yolaine  de  Faj  d*Mhies.  li  fot  ennobli  es  16  tu 
pour  services  militaires. 

4624.  François  de  Régnier»  seig.  dud.,éci]K?. 

46. ..  Charles  de  Régnier,  iseign.  dud. 

Vers  4750.  François  II  de  Régnier,  seig.  d»l 
brigadier  des  armées,  mort  en  4762. 

En  dernier  lien*  M«  de  VilleliMigiie. 


Conditions  du  rétablissement  de  Vigneux ,  ^i»  liai. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  amen.  Episcopalis  officii  est  que  In  presenii;:  Dcstn 
flunt  allestari.  Ea  propter,  egoGalierus,  Dei  gratiA  Landunesium  episcopus ,  notum  faàn-i 
OBlversis  tiim  ftituris  quim  presentibus  quod  Vinianu  fuit  villa  Sancti  Medardi  tota  domiia, 
prêter  advocationem  quam  leni'bat  Heniicus  de  MarlA.  Vemm  quoniam  ipsa  Tilla  variis  dirc;4: - 
nibns  et  infortuniis  vasiata  fuit ,  convenit  Inter  ecclesiam  Sancti  Medardi  et  Henrieom  emev,  !4^ 
Ipsam  villam  et  ponere  ad  consuctuiiinem  de  Vervino,  ita  sane  quod  Sanctus  Medardus  perv 
habebit  toiam  terram  suam  et  terragia  sua ,  silvam  suam  et  sil vagis  sua ,  bomines  soos  et  a;iu- 
litia  sua,  decimamque  suam.  De  justiciÂ  vero  in  quft  Henricuspriusjqsbabebat,coneessitea:esM 
medietatem  Henrico,  et  Henricus  conccssit  ecclesie  medietatem  assiste  sue  quam  loco  uliie  a^*)- 
piebat ,  in  quA  ecclesia  nicbil  prins  habueraL  In  molendiho  medietatem  faciet  et  inedii:3t^*^ 
accipiet.  In  vivario  quociens  domnus  abbas  venerit ,  sut  prior,  sut  nunctos  ecclesie,  (*■>!' •' 
monacbus  piscari  ad  comedendum,  Si  ambu  volueriut,  habebunt  nnom  majoremcommtir.tr:. 
sin  autem  unusfjuisque  suum  e(  summonitionem  suam.  Ct  quia  Henricus  tenebat  advacâtiorrD 
illam  de  Rainaido  de  Roseto ,  conccssit  Rainaldus  in  presentiâ  nostrft  ut  si  atiquando  in<^;>!>: 
villam  pro  forisfacto  Henrici ,  nicbil  ampllus  acciperet  nec  îlle ,  nec  puccessorcs  sai ,  qu^m  .v  - 
piebat  Henricus.  Qnod  si  Henricus  aliquo  maligno  instinctn  hnjns  pactionis  tenorem  violare  i-t^- 
sumpserit,  ecclesia  Lauduncnsis  faclet  de  illo  Justiciam  u^que  ad  emendationem.  Hoc  aaieni  t.: 
possit  ab  aliquo  infringi  vel  immutari ,  sigilli  nostri  impressione  et  testiom  subscrlptiooe  mu^' 
fecimus.  S.  Lisiardi ,  Laudunensis  decani ,  etc.  Actum  LaudunI  anno  incornaU  Verbi  MCLXi: 
Angotus  cancellarius  relegit»  scripsit  et  subscripsit.  (Cart,  de  Sl-Médard^  1^46^  verso 

ViGNOLES,  Vignoliumf  Vineolœ.  —  Hameau  dépendant  de  Courmelles.  —  0 
hameau  est  devenu  célèbre  par  les  grands  hommes  de  guerre  qu'il  a  produits  et 
qui  portaient  son  nom  comme  seigneurs  du  lieu. 


1249.  Jean  !•'  de  Vtgnoles,  cbev. 
4264.  Jean  II  dit  le  Sauvage,  s.  de  Vignoles , 
son  itis.  Femme ,  Marguerite.  Enfans  :  Jean  dit 


BoKcbet,  Victtts,  Agnès,  femme  de  GupH  i^ 
Vaui ,  écuyer. 
H83«  Jean  Hl,  seign.  de  Vignoles. 
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f  430.  BtlenDe  de  Vigooles,  ti  célèbre  dans  les 
ini erres  civile*  du  iS*  siècle,  soos  le  nom  de 
La  Hire ,  qn'on  a  donné  son  nom  au  valet  de 
cœur.  11  avait  un  frère  nommé  Amadour  dont  la 
réputation  d'homme  de  guerre  égala  presque  la 
tienne  »  et  un  autre  frère  naturel  nommé  Pierre 
Regnaud ,  qui  se  distingua  également  dans  la  car- 
rièrv.»  des  armes.  F^,  Marguerite  David,  dame 
de  Longucvtl,  qui  se  remaria  k  Jean  de  Cour- 
tenay,  seign.  de  St-Briçon. 

1467-72.  Tbévenot  de  Vignoles,  autre  capit. 
srmagnac  célèbrt» ,  descendait  du  précédent. 

15..  François  de  Vignoles  dit  La  Hire,  baron 
de  Vignoles,  gouverneur  d*Acy  et  de  Tartas. 


1590.  Bertrand,  son  fils,  marquis  de  Vignoles, 
capitaine  des  gardes  de  Henri  IV,  conseill.  d*État, 
lieutenant  général  de  la  Champagne ,  abjura  le 
protestantisme;  autre  homme  de  guerre  illustre 
mort  en  1636 ,  ne  laissant  qu'une  Olle  qui  épousa 

16.  ..Hector  de  Gelas  de  Voisins,  marquis 
d*Ombres,  vicomte  de  Lautrec  ;  sans  enfans. 

1640.  Hector  de  Gelas,  son  gendre,  seigo.  de 
Vignoles. 

1646.  François  de  Gelu,  son  fils,  narquit  de 
Vignoles ,  vicomte  de  Lautrec ,  fit  avec  dlstinc- 
Uou  la  campagne  «le  Hollande  en  1673. 

17il.  Louis-Hector  de  Gelas,  son  fiUi,  briga- 
dier des  armées. 


ViLUiNCET ,  aatrefois  Vilencbl  ou  Ville-en-Sblvb  ,  Vileneella.  —  Ferme  dé- 
pendant de  Parpeville.  Au  12*  siècle ,  le  terroir  de  cette  ferme  passa  des  maias  de 
plusieurs  particuliers  dans  celles  de  St-Martin  de  Laon.  L'abbaye  de  Sl-Micbel  lui 
en  donna  d'abord  le  quart  en  4457,  moyennant  la  dtme  duterrage;  Pbtlippe 
de  Sissy  lui  donna  Fautre  quart  eo  1463 ,  et  René  de  Flavigny-le^rand  lui  aban- 
donna ù  son  tour,  en  4489 ,  la  seconde  moitié  de  ce  terroir  avec  le  presbytère  de 
Villers.  Plus  tard ,  Villancet  passa  à  l'abbaye  de  Foigny  qui ,  en  4332 ,  le  vendit  à 
Jeanne  de  Flandres ,  abbesse  du  Sauvoir ,  pour  5,478  liv.  6  sous  parisis.  il  com- 
prenait alors  445  rouids  de  terres ,  des  vignes ,  etc. 

VILLE-AUX-BOIS  (La),  autrefois  Le  BOIS.  —  Petit  vHlage  de  l'ancien  Laonnois,  bftti 
dans  une  plaine  nue ,  mais  jadis  couverte  de  bois,  d'où  lui  vient  son  nom,  à  30  k. 
à  l'est  de  l^on ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et 
diocèse  de  Laon ,  atigourd'bui  du  canton  de  Neufehâtel,  arrond.  de  I^on^  diocèse 
de  Soissons.  —  Patrons,  SS.  Fiacre  et  Biaise.  —  Culture  en  1760, 47  charrues, 
40  arp.  de  prés,  550  arp.  de  bois.  •—  Population  :  4760 ,  20  feux  ;  4800,  493  h.  ; 
1818,  483  h.;  4836,  226  h. ,  4836,  224  b. 

Dom  Lelong  prétend  qu'Ebles  de  Roucy ,  seigneur  de  La  Ville-aux-Bois ,  aurait 
donné  un  code  de  lois  (une  charte  de  commune  sans  doute )  aux  habitans  de  ce 
village  en  4493.  Cette  pièce  ne  se  retrouve  pas. 


SHgneurs  de  La  Ville-aux-BoiM, 
1141-54.  Hugves,  4*  fils  de  Hugues  Chollet, 
comte  de  Roucy,  devint,  psra!t-i1,  s.  de  Thosnj 
M  de  La  Ville-aox-Bois.  Femme,  Eve.  Enfans  : 
Bibles,  Baudoin.  Hugues  parUt  pour  la  croisade 
call93. 

MOi.  Ebles  de  Roucy <»  son  llls,  se^D*  desd, 
Cest  loi  qui  aurait  donné  une  charte  de  comniiune 
I  U  Ville-aux-Bois  «*n  1193.  Femme.  EJvidc. 
134o.  Heurt  de  Roucy,  lenr  fils.   H  accom- 


pagna Si  Louis  en  Orient  en  4249.  Femme , 
Eriitenson. 

.12..  Jean  de  Roucj,  leur  fils,  seign,  du  Bois, 
Thoshy.  Femme ,  Alix  de  Germaine.  Eufans  : 
Henri,  Marguerite. 

1394-1540.  Henri  II  de  Roucy,  seign.  de^. 

15..  Edouard  de  Roucy.  Il  vendit  les  U*rrei 
de  Thosny  et  La  Ville-anx-Bois. 

ISOO.  Charles  de  Gomer,  seign.  d'Artonges, 
La  VilIc-aux-Bois,  etc. 
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f  5S9.  Edme  de  Vauclérois ,  seig.  de  ConriMs 
el  La  ViUe-aiix-Bots ,  commandani  400  hommeft 
d*anne8,  gouvero.  de  Chftteau-Porden.  Femmes  : 
!•  Françoise  de  Lorisse  ;  %•  Marie  de  Goufjoo. 
Enfans:  Charles,  Jérôme,  Anne. 


Gharioe-François,  iéftae,  AtexaMiK. 

4600.  Piene-Emest  de  VâBdéroia.  PoMe, 
Nicole-Cbarloile  de  Cauchoo. 

Vauclérois  :  d'arifeni ,  à  ramtO^  4i  mMt. 

Après  lui,  le  domaine  de  La  ViUe-an-itoB 
rentra  dans  les  mains  des  coules  de  Boncj,  fs 


1605.  Charles  de  Vauclérois,  s.  desd.,  gentil- 
homme de  la  chambre.  Femme ,  Marguerite  de   Pont  gardé  Jusqu'à  la  ré\olatioB. 
CobreTtlie.  Enfans:  Gabriel-Alexis,  Pierre-Emesl,  ' 

VILLE-AUX-BOlS-LËS-DiZY  (La).  —Village  de  raticien  Laonnois,  situé  dans  m 
plaine  découverte  à  50  k.  au  N.-E.  de  Laon ,  autrefois  de  l'inteadance  de  Soi^- 
sons,  des  bailliage  y  élection  et  diocèse  de  Laon ,  ai^'ourd'hui  du  canton  de  Roun- 
sur-Serre ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Jean,  évangéliâl^ 
—  Population  :  en  i760,  92  b.  (90  feux);  iS00,483h.;  1818,  «H  h.;  18». 
685  b.;  1856,  608  b. 

ViLLECHOLLES ,  ViLLESOL,  FfIfecAo/ta  (13*  siècle),  Vilia  SûU$.  —  Hameau  de- 
pendant  de  Vermand.  Son  nom.vient,  dit-on,  de  Villa  nckoUty  la  ville  des  êcolfs 
D'autres  prétendent  que  ce  lieu  était  autrefois  consacré  au  soleil  et  que  son  noa 
dérive  de  cette  circonstance.  C'était  jadis  un  fief. 


itt3->26.  Roger  df>  Viilecholles.  Femme,  Eli- 
zabelli.  Enfiins  :  Raoul ,  Jean ,  Agnès. 

1280.  Raoul  Moutarde,  écuyer ,  seign.  dudit. 

1S(54.  Jean  de  Carpentier,  chev.,  seign.  de 
Viilecholles  et  Gibercourt.  Femme ,  Jeanne  De- 
fontaine.  Enfans  :  Frapçoise ,  femme  de  François 
Des  Fossés,  seig.  de  Jonques  ;  Lace,  fenuoie  d'An- 
toine de  Mailly. 


1580-1021.  Jean  d's  Carpentier,  dwr..  snr. 

de  Viilecholles,  etc.  Femme,  JacqnriîBe  Des 
Fossés.  Renée ,  fille  de  Jf*an ,  épovsa  ea  ICI. 
Jean  de  Guilbon,  seign.  de  Beauvoir. 

1649.  Alexandre  Le  Cirier,  seig  de  Troesse 
et  de  Viilecholles? 

1715.  Qtientin  Goblnel,  seign.  dvd. ,  nt;^ 
de  St -Quentin. 


Yille-du-Catelbt  y  autrefois  Ville.  —  Ferme  dépendant  deGouy.  Cétalt  jaJsi 
un  flef. 


1189.  Godefroy  tle  Ville. 

1224-25.  Mathieu  de  Ville?  chev. 

Vers  1250.  Florent  de  Ville  ?chev.  F»",  Marte. 

1245.  Jean,  son  fils  ;  femme ,  Marie . 


1251.  Gérard  de  Ville,  écujer.  F»,  A^ 

1507.  Jean  dit  le  Borgne  de  Cramailles,  c*^<t 

frire  de  Ville  ?  par  sa  frmme  Marie ,  dame  deFr  u 

1518.  Surgens  de  Ville. 


VILÎ.EMONTOIRE ,  VILLEMONTOISE ,  autrefois  VALLEMONTUIR  (l»  sièck-  « 
VILLEMOLTOm-LA-GRIMACE,  Villemonlhorium.  Villetnanthorium.  —  Petit  \ïl'^ 
de  l'ancien  Soissonnais,  bâti  à  la  pointe  d'une  sorte  de  cap  à  50  k.  au  suJ  J< 
Laon  et  iO  de  Soissons  ,  autretois  de  l'intendance ,  des  bailliage,  élection  et  li* 
cèsc  de  cette  dernière  ville,  aujourd'hui  du  canton  d'Oulchy-le-Châteao,  ^noti 
et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Hilaire.  —  Culture  en  1760,  Sdnrrvi 
rapportant  1/3  froment,  2/3  méteil  et  seigle ,  9  arp.  de  vignes,  25  arp.  de  j^T'x 
^Population:  1760,  sans  Charentigny,  28  feux;  iSOO,  174  h.;  I8f8,  lUU; 
1836,  229  h.;  1856,  225  h. 
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Villemontoire  apparteoaitaalrerois.au  chapitre  de  Soissons.  —  L'abbé  Lebeut 
a  voulu  voir  dans  remplacement  de  ce  village ,  celai  du  Noviodunum  de  César  ; 
les  raisons  qu'il  en  donne  ne  peuvent  être  acceptées. 

Bttzancy  «  sa  femme  »  vendent  Is  terre  de  ^Uc- 
mootoire  et  ses  dépendances  k  Robert  de  Su 
Crépin  ,  chanoine  de  Soissons. 


Sêignêuri  d$  VUUnumloire. 
Vers  1176.  Vermond,  seign.  de  Bosancy  et 
ViUemoQtoire. 

if 90.  Jean  de  Villemontoire. 

I9i0.  Adam  de  Villemontoire. 

1)68.  GeofWii  de  Nortemer  et  Hersende  de  I 


1540.  Charles  de  Roye,  seign.  de  Bnsancj« 
I V ttret ,  Villemontoire. 


Villemotenhe.  —  Hameau  dépendant  de  Marchais ,  canton  de  Condé.  (1  était 
autrefois  plus  considérable  qu'on  ne  le  voit  aiyourd'hui.  On  y  comptait  en  1760, 
31  feux,  i,000  arp.  de  terres  et  70  arp.  de  prés* 

VILLENEUVE-St-GERMAIN.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais ,  situé  dans  une 
position  charmante  sur  la  rive  gauche  de  l'Aisne ,  à  45  k.  au  sud  de  Laon  et  5 
à  l'est  de  Soissons,  autrefois  de  la  généralité ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse 
de  cette  ville,  aujourd'hui  des  canton,  arrond.  et  diocèse  de  la  même  ville.  — 
Population  :  1760 ,  80  feux  ;  1800 ,  378  h.  ;  1818 ,  309  h.  ;  1836 ,  545  h.  ;  1856 , 
406  h. 

Il  parait  que  ce  lieu  se  nommait  primitivement  Uly  (  Uliactu) ,  car  on  le  trouve 
cité  sous  ce  nom  dans  un  diplôme  de  Charles-le-Chauve,  en  l'année  858.  Les  habi- 
ians  furent  affranchis  en  1247,  par  Jean,  comte  de  Soissons,  avec  ceux  de  Bucy- 
le-Long,  etc.  (V.  Bucy-le-Long).  —  Villeneuve  appartenait  en  dernier  lieu  aux 
évéques  de  Soissons.  —  Enguerrand  Vil,  sire  de  (k)ucy ,  y  avait  fondé  en  1S90, 
un  couvent  de  Célestins  qu'il  dota  d'une  rente  de  400  liv.  tournois. 

VILLENEUVE-SUR-FËRE ,  Villa  nova  ai  Faram.  —  Village  de  l'ancienne  Brie 
champenoise ,  assis  sur  un  plateau  élevé  à  62  k.  au  sud  de  Laon  et  20  au  nord 
de  Château-Thierry  ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élec- 
tion de  Château-Thierry ,  diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui  du  canton  de  Fère-en- 
Tardenois,  arrond.  de  Chât.-Thierry ,  même  diocèse.  —  Patron,  St  Georges.  — 
Culture  en  1760, 14  charrues  et  demie ,  comprenant  \  ,060  arp.  de  terres,  165  arp. 
de  prés ,  29  arp.  de  vignes ,  2  arp.  et  demi  de  bois,  3  étangs,  80  arp.  de  savarts. 
—  Population:  1760,  67  feux;  1788,  368  h.;  1800,  384  h.;  1818,  368 h.  ; 
1836,  423h.;  1856,  403  h. 


Les  premiers  seigneurs  de  Viîl«netive-8ar- 
Fère  sont  msl  eonnns.  Ensuite ,  eeux  de  Fère 
p«missenl  l'avoir  élé  en  nAoe  temps  de  Ville- 
nevve  Josqa'su  tO*  siède  (Voyez  Pèrc-en-Tar- 
denois),  pnis  ce  domaine  passs  aux  Conflans, 


vicomtes  (tX)u1cby.  En  dernier  Ueu ,  il  ftit  pos- 
sédé par  les  snivans  : 

1780.  M.  de  Faventine ,  s.  de  Nont-St-Père. 

178..  M.  deSt-James. 


VILLEQUIER-AUMONT ,  autrefois  GENLIS ,  GefOerium,  Genliacum.  —  Bouif:  de 
l'ancien  Vermandois,  Mtl  dans  une  plaine  ondulée  à  40  k.  à  l'O.  de  Laon,  au- 


284 


VIL 


trefois  de  l'iateDdancc  de  Soissons,  du  bailliage  de  Chaany»  élection  et  diocèse 
de  Noyon,  aiyourd'hui  du  canton  de  Chauny ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Sois- 
sons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760  »  sans  Guyencourt,  525  arp.  de 
terres,  i 20  arp.  de  prés,  30i^  arp.  de  bois,  beaucoup  d'arbres  à  fruits.  — 
Population  :  1760,  sans  Guyencourt,  97  feux;  1800,  682  b.  ;  1818,  885 b. ;  avec 
Guyencourt,  1836,  972  b. ,  1856,  928  b. 

Les  raisons  qui ,  au  siècle  dernier ,  ont  fait  donner  à  ce  bourg  le  nom  de  Ville- 
quier-Âumont,  n'existant  plus  depuis  longtemps ,  nous  penscHis  qu'il  serait  ntiie 
de  lui  restituer  son  nom  ancien  et  bistorique  de  Genlis.  —  On  ne  connaît  ni  Tori- 
gine  ,  ni  les  commencemcns  de  ce  bourg  ;  mais  il  devait  avoir  déjà  une  cerbine 
importance  au  13*  siècle,  puisque  Aubert  de  Hangest,  seigneur  du  lien,  y  fonij 
vers  1211  ,  un  bôpital  sous  l'invocation  de  Ste  Elizabetb.  Plus  tard ,  le  fils  de  ce 
seigneur  convertit  cet  bôpital  eu  une  maison  de  religieuses  An^^nsliDes.  Les 
guerres  du  14«  siècle  ayant  à  peu  près  ruiné  cette  communauté ,  elle  fat.  ce 
nouveau  convertie,  en  H21 ,  en  un  prieuré  de  moines  Prémontrês,  et  ea  1  ii > 
transformée  définitivement  en  une  abbaye  du  même  oi*dre  qui  a  persisté  jusqiu 
la  révolution.  Ses  revenus  s'élevaient  alors  à  14,000  liv. ,  on  y  comptait  sept  reii- 
gieux.  —  On  voyait  autrefois  une  tombelle  près  de  Villequier-Aumont ,  au  iieuiili 
MayenrVivier.  Le  cbâteau  seigneurial  de  ce  bourg  était  jadis  l'un  des  plus  beau\ 
et  des  plus  forts  du  pays. 


Seigneurs  de  GenlU. 

1150.  Ruger  de  Genlis. 

1 159.  Foulques  de  Genlis. 

Vem  1900.  Roric  de  Genlis  «  mort  vers  1203. 

Vert  i204.  Aabcrt  de  Hangest,  s.  de  Genlis, 
4i*8cendant  d'Hérifiroid  de  Hangest.  Femme ,  A. 
Aubert  se  trouva  an  siège  de  Rouen  en  1302. 

1211.  Florent  do  Hangest,  seign.  dnd.,  lour 
llls.  F<B«<  :  1«  Corretie;  2«  Béairtx  de  CbMillon. 
Florent  se  croisa  contre  les  Albigeois  en  1225 , 
fit  bAUr  le  moulin  û  vent  de  Genlis  en  1231 ,  et 
convertit  Thôpital  de  Genlis  en  une  maison  de 
filles  Augnstines. 

Vers  1250.  Jean  de  Hangest,  seig.  de  GenKs. 
Femme ,  selon  quelques-uns ,  Béatrix  de  Heilly. 
Enfans:  Aubert,  Jean,  Perronelle,  femme  de 
Raoul ,  comte  de  Sois^ons. 

12...  Aubert  U  de  Hangest,  seign.  dud.  Il 
perdit  la  vie  k  la  bataille  do  Coortrai. 

1302.  Aubert  III,  aliài  Robert  de  Hangest, 
teign.  dnd.  Enfans:  GauUex,  Pierre,  Jacquf-s. 

1338  GauUer  de  Hang<*st,  s**ig.  dnd.  Femme, 
N.  de  Roye.  Enfans  :  Aubert,  Matliicu. 


1358.  Aubert  IV  de  Hangest,  dit  Flamenc,  s. 
dudit  et  de  La  Toulle.  Femme ,  Ade ,  damf  à; 
Mailly  et  d*Acbeu.  Aubert  de  Hangeal  se  jo!^'nit 
aux  Jacques  et  fut  gradé  en  1360. 

13. ..  Jean  If  de  Hangest,  seign.  de  GenU<. 
Magny  et  Abbéoourt ,  gouverneur  de  Noyon , 
cbambellan  de  Louis  d*0rléaiis,  grand-mattre  dts 
arbalétriers  de  France.  Femme ,  Marie  de  Sar- 
bruck.  Jean  U  de  Hangest  fonda  une  dmpelle  dans 
sou  cb&teau  en  1408  et  transforma  l'abbaye  6e 
Genlis  en  prévôté  de  IHorbertins.  il  avait  pris 
part  à  la  cimpagne  de  Hongrie  et  avait  eu-  fjJ 
prisonnier  par  les  Turcs  \  la  bataille  de  N>co- 
polls  en  1305.  11  était ,  dit^on  ,  d*uiie  force  si 
extraordinaire,  qu'on  le  vit  plutieurs  fois,  9* 
plaçant  sous  un  af  bre  monté  sur  un  cheval ,  sai- 
sir une  branche ,  et,  par  la  seule  force  des  [wm. 
^nets  et  des  jarrets,  se  soulever  lui  et  sa  mor.iurc 
jusque  la  bauteur  d'une  palme. 

U21.  Mathieu  de  Hangest,  seig.  dud.  Femim'. 
Jeanne  de  Soyécoiirt.  Enfans:  Jean,  Cbuie. 
seign.  d'ArgtlIers. 

1441.  Jean  III  de  Hangest ,  seig.  dnd  ,  conseih 
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f«r  ft  rbamhetbn  du  roi.  Firnimes  :  {•  Jacqueline  i  rimondi  Charles,  laé  en  duel  ;  François  •  cliev. 
dt*  Crèvecœur:  3»  Marie  d'Amboise.  Eofans:   deBfalte;  S*  Madeleioe-Claade  de  Nesles-aux- 


F^Dçoit»  Louis. 

Vers  t490.  François  de  Haogest^  seign,  dud. 
Enbus  :  Jscques ,  Adrien ,  Charles  •  évèque  de 
NoyoD. 

Vers  1495.  Jacques  de  Hangest,  seign.  dnd. 
Femme ,  Jeanne  de  Moy.  Enfans:  Adrien.  Hélène, 
dame  d«  Nagny,  femme  d'Arthur  Gouffier,  graod- 
maltre  de  France  ;  Louis ,  surnommé  le  Jeune 
Geolis,  tné  en  15431  It  déleuse  deChâlons; 
Jean  ,  évèque  de  Noyon. 

1501.  Adrien  de  Hangest ,  seign.  dud.,  cham- 
bellan ordinaire  et  grand  éobanson  de  France , 
btilti  f I  capitaine  d'E^Teiix.  Femme ,  Françoise 
do  Mas.  Enfans  :  François,  Jean,  sefgn.  d*lvoy. 

15. ..  François  11  de  Hangest,  seig.  dud.,  gou- 
verneur et  bailli  de  Chauny,  colonel-général  de 
riafiioterie  française ,  écuyer  ordinaire  de  l*ëcu- 
rie  (lu  roi.  Femme,  Valentioe  des  Ursîns-Trainel. 
Sans  eufans.  François  de  Hangest  embrassa  avec 
ardeur  le  ]Mirti  de  la  réforme  et  devint  le  chef 
des  Huguenots  en  Picardie.  Il  mourut,  dit-on,  de 
la  rage,  après  avoir  pillé  Tabbaye  de  Si-HuberW 


brassé  la  cause  des  religionnaires ,  fut  fait  pri 


Épaules ,  dont  René  »  marquis  de  Pisieux ,  comte 
de  Thenelles. 

1645.  Florimond  Rrulart,  diev.,  pour  qui  la 
terre  de  Genlis  fut  érigée  en  marquisat ,  bailU 
de  Chauny ,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie. 
Femmes:  1*  Madeleine-Charlotte  de  Blécourt, 
dont  Florimond,  capitaine  de  chevau-légers,  tué 
au  siège  de  Ste-Menehould  en  1653  ;  Charles, 
archevêque  d'Embnu  ;  François,  colonel  du  ré» 
giment  de  la  Couronne ,  mort  devant  Trêves  en 
1675;  Pierre,  Michel,  chev.  de  Malle;  Michel, 
aussi  colonel  du  régiment  de  la  Couronne,  tué 
k  St-Omer  en  1677;  Hardouin  dit  le  Clievalier 
de  Bélhencourt,  chev.  de  Malte,  gouverneur  de 
Gironne  ;  plusieurs  filles ,  dont  3  religieuses  ; 
So  Jeanoe-Elixabeth  de  Boveliesde  Puliie,  dont 
Florimonde-Renée ,  morte  Jeune. 

166..  Claude  Brulart,  marquis  de  Genlis,  d* 
de  Sezanne  en  Brie ,  colonel  du  régim.  d'Artois, 
infanterie ,  mort  dans  la  campagne  de  Hollande. 
Femme,  Angélique  Fabert,  fille  du  maréchal  de 
France  ;  sans  enfans. 


en-Ardennes.  Son  f^re  Jean,  qui  avait  auasi  em-       1 673.  Cbaries  Brulart ,  archevêque  d'Embrun , 


marqhis  dud. ,  qu'il  céda  an  suivant,  son  frère* 


sonoier  par  lt«  Espagnols  et  étranglé  par  eux  l     1702.  Pierre  Brulart,  marquis  dudit.  Il  éiaii 


dans  son  Ut.  La  terre  de  Genlis  fut  décrétée  sur 
leurs  héritiers,  et  vendue  pour  payer  leurs  dettes. 

D'Hangest,  armes:  d'ar^enf^  à  la  croix  de 
gueule  chargée  de  8  eoquUUi  d'or. 

1583.  Pierre  Brulart,  chev.,  baron  de  Crosne, 
dit  le  capit.  de  Crosne,  conseiller  d'Etat,  secré- 
taire dn  roi,  trésorier  de  l'Ordre  dn  St-Esprit, 
seign.  de  Genlis  p^  acquisition.  11  était  fils  de 
Noël  Brulart,  seign.  de  Crosne.  Femme,  Made- 


ans  au  siège  d'Amiens  en  1507  ;  Cbaries ,  abbé 


abbé  de  Ste-Elizabeth  de  Genlis  et  renonça  à 
l'état  ecclésiastique  ;  il  devint  colonel  des  gen- 
darmes d'Oriéaos.  Femme,  Louise -Charlotte- 
Françoise  de  Hallencourt.  Enf.  :  Charles-Claude, 
Gbarles-Alexis,  Louis-Marie ,  dit  l'abbé  de  Gen- 
lis ,  ofllder  dans  le  régiment  du  roi,  inbnterie 
1733.  Charles-Claude  Bralart,  marquis  dud., 
colonel  des  grenadiers  de  France.  Femme  •  N. 
de  Riotor  de  Villemur.  Sans  enfans. 


Mne  Chevalier.  Enfans:  Gilles,  Noël,  tué  à  11       1783.  Cbaries  -  Alexis  Brulart  de  Sillery,  son 


ft'ère ,  dit  le  comte  de  GenKs,  chev.  de  St-Louis, 


de  Joyenval,  ambassadeur  k  Venise  ;  Pierre,  abbé  !  colonel  des  grenadiers  de  France,  député  à  l'As- 
de  St-Martin  d'Autun  ;  Charles  •  chanoine  de  !  semblée  nationale  et  guillotiné  dans  la  révolu- 
Paris;  Louis ,  auteur  de  la  branche  du  Ranché  ;  :  tion  comme  Girondin.  Femme ,  N.  de  St^Aubin. 
Nicolas,  chambellan  de  Gaston  de  France  ;  Ma-  |  Brulart,  arnu'S  :  de  gueules,  à  la  ^ande  d*or 
deleincT,  femme  de  François  Robertet:  Marie,  '  chargée  d'une  irainée  de  5  bariUeU  de  poudre 
femme  de  François ,  baron  de  Mailloc  ;  Eliza-  \  de  sable. 

1773.  Louis-Alexandre-Céleste,  duc  d'Aumont, 
marquis  de  Genlis  par  acquisition ,  moyennant 


betb  ;  religi< 
Vers  1608.  Gilles  Bmhirt ,  seig.  dud.  et  Abbé- 


court.  Femmes:  1«  Anne  de  llalluin ,  dont  Flo-    1,600,000  tiv.  Le  maré.hal  d'Aumoot  fut  le  Ci- 
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Geolis ,  oes  vliliget  d*Abbécoiirt,  ^^rj,  HooreoU. 
Ognes  et  Muret,  des  hamean  de  Qeusnet, 
Halbiermont  et  Dampoourt,  des  sdgiienries  de 
La  Molle ,  Viry ,  le  MonUn^lievreux ,  Coqoerei- 
en-Beliie  •  et  dépesdances  »  avec  la  haele  jtstke, 
le  tout  produisant  SdtOOO  Ut.  de 


Tori  de  Loois  XVI.  Il  éult  sotts-Uetttenant  aa 
régiment  du  roi  à  15  ans,  devint  colonel  à  17  ans 
et  mestre  de  camp  de  cavalerie  à  tS  ans.  La  terre 
de  Genlis  Ait  érigée  pour  lui  en  dncbé-pairie 
héréditaire  en  1774,  sons  le  non  de  Villequier- 
Anmont.  Le  marquisat  de  Genlis  se  conposait 
alors  d'an  grand  et  beau  chitean ,  dn  bonrg  de 

VILLERET.  — -  Village  de  Tancien  Cambraisis,  situé  dans  ane  plaine  élevée,  à 
63  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  15  de  St-Quentin»  autrefois  de  l'intendance  d*Ami€D&» 
des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin,  diocèse  de  Cambrai,  atqoBrdliuî  do 
canton  du  Cfttelet,  arrond.  de  St-Quentin»  diocèse  de  Soissons.  —  Population  : 
1698, 492  h.  ;  1800,  574b.  ;  1818,  673  h.  ;  1836,  783  h.  ;  1856,  891  h. 


Seigmun  d$  YiUsrêL 
Vers  1180.  Jean,  seign.  de  Viilifret.  l\  était 
frère  d'Evrard   de  Fonsomme.  11  se  croisa  en 
1193. 


Le  domaine  de  Tilleret  passa  pins  tard  dus 
les  nudns  de  Tabbaye  de  Vermand. 

En  dernier  lien,  mi  sieur  Bocbelia  ae  dit 
Seigneur  de  Villeret. 


VILLERS-AGRON,  VILLERS-A-GRON ,  Vilhre  AgreêU  ou  Agroniê.  —  Petit  >il 
lage  de  l'ancien  Tardenois,  situé  sur  un  ruisseau  à  65  k.  au  S.  de  Laon  et  30  au 
N.-E.  de  Chat. -Thierry,  autrefois  de  Tintendance  de  Soissons,  du  bailliage  de 
Châtillon ,  élection  et  diocèse  de  Soissons ,  auypurd'hui  du  canton  de  Fère-en- 
Tardenois,  arrond.  de  Chàt.-Thierry,  même  diocèse.  ^  Patronne,  la  Vierge.  - 
Culture  en  1760,  8  charrues,  labour  difficile  avec  bœufs,  produisant  froment, 
niéteil  et  seigle  par  moitié  ,  40  arp.  de  prés,  100  arp.  de  bois.  —  Population  : 
1*260,  sans  Aiguizy  ni  Bertenay,  20  feux;  4800,  i37  h.  ;i8l8,  184 h.;  1836, 
avec  Aiguizy  et  Bertenay,  246  h.  ;  1856,  922  h. 

Villers-Agron  avait  autrefois  le  titre  de  vicomte.  Le  peu  d'importance  de  sa 
population  l'empêcha  d'être  érigé  en  cure  avant  la  fin  du  17'  siècle. 


Les  seuls  seigneurs  eooAit  de  ViUers-Agrea 
•oot  les  «aimas  : 
I9t9.  Jean  de  VUlers?  ehev. 


1143.  Robert,  clieT.  de  vniers? 

ITSO.  La  comtesse  de  Brogoy ,  dame  dod. 

En  dernier  lieo ,  Mademe  de  Gondé. 


VILLERS4X)TTERÊTS,  VILLERS  QUELE  ou  COL  DE  RETZ,  VILLERS-COTTRÈS 
ou  COSTERETS,  ViUaread  Colûunou  Betiam,  ad  CoUum  ou  etmdam  Reiia  od 
Re9ii  ou  Juxtà  Reêtum.  —  Petite  ville  de  l'ancien  Valois ,  bâtie  dans  une  plaine 
élevée  à  70  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  30  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance  de 
cette  vifie,  chef-lieu  de  bailliage,  de  l'élection  de  Crespy,  diocèse  de  Soissons, 
aujourd'hui  chef-lieu  de  canton,  de  l'arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  ~  Patron, 
St  Nicolas.  Culture  en  1760,  800  arp.  de  terres.  --  Population  :  1698, 1,800  h.  ; 
1760,  2,400  h.  ;  1800,  2,327  h.  ;  1818,  2,543  h.  ;  1836,  2,692  h.  ;  1856,  3,4âih. 

Cette  ville  Ure  son  nom  de  la  forêt  voisine  qui  s'appelait  autrefois  la  forêt  de  Reu. 
On  prétend  qu'elle  doit  sa  naissance  à  une  ferme  qu'un  seigneur  de  Nantenil  aurait 
fiait  bâtir  en  ce  lieu  au  6*  siècle.  D'antres  fermes  lui  ayant  été  réunies  plus  tird ,  ii 
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se  Tonna  un  hameau  qui  porta  d'abord  le  nom  de  VillereStGeorges ,  lequel  fut , 
par  la  suite»  changé  en  celui  de  Villers  Col  de  Retz  ou  Queue  de  Retz,  dont  on  a 
fait  Cotteréts.  Les  séjours  fréquens  que  les  rois  de  la  3«  race  firent  dans  ce  village 
y  attirèrent  des  habitans  et  le  transformèrent  peu  à  peu  en  une  petite  ville.  Ces 
princes  y  avalent  fait  bâtir  un  château  que  Ton  nommait  la  Matmaiion  ;  les  Anglais 
le  ruinèrent  au  15*  siècle,  il  fut  rebûti  par  François  l*'  en  i530  plus  grand  et  plus 
beau  qu'auparavant.  Ce  prince»  ainsi  que  Henri  II»  François  II  et  Catherine  de 
Médicis  y  firent  de  fréquens  séjours.  Charles-Quint  »'y  arrêta  en  1544  lors  de  son 
expédition  dans  la  Champagne ,  et  Charles  IX  y  conduisit  sa  jeune  épouse  aus- 
sitôt après  ses  noces.  —  Un  grand  nombre  d'édits  furent  rendus  à  Villers-Cotteréts. 
Le  plus  important  estcelui  de  i5d9  par  lequel  François  I""  ordonna  qu'à  l'avenir  les 
actes  publics  et  les  jugemens  seraient  rendus  et  rédigés  en  français»  et  que  les 
curés  tiendraient  des  registres  de  baptême.  —  Le  château  de  Villers-Cotteréts 
élant  sorti  des  mains  des  rois  de  France  »  fut  abandonné  et  tomba  en  ruines.  Le 
duc  d'Orléans  songea»  en  4750»  à  le  faire  réparer  et  embellir  ;  ces  travaux  lui 
coûtèrent  deux  millions.  H  fit  en  outre  construire  dans  le  bourg  l'hôtel  de  la  Vé- 
nérie  pour  50»000  liv.»  fit  élever»  en  4770»  les  murs  du  grand  parc  d'un  dévelop- 
pement de  47,489  toises  pour  500»000  liv.»  et  fit  creuser»  en  4757»  le  ru  de  Thimet 
et  ceux  d'Automne  et  de  Savières  pour  les  rendre  flottables,  ce  qui  lui  occasionna 
une  autre  dépense  de  430»000  liv.  Ce  château»  encore  presqu'enUeraiyourd'hui»  est 
remarquable  par  ses  sculptures  ;  il  sert  de  dépôt  Je  mendicité  ail  département  de 
la  Seine.  —  Deux  communautés  religieuses  s'établirent  à  Villers-Cotteréts  au 
47*  siècle.  Ce  lurent  d'abord  les  religieuses  de  St-Remi  de  Seuils  qui»  ayant  eu 
leur  maison  rasée  lors  du  siège  de  cette  ville  en  458d ,  vinrent  se  fixer»  en  4635  » 
dans  la  chapelle  de  St-Geoi^es»  d'où  leur  maison  prit  le  nom  de  St-Remi-St- 
Georges.  Au  moment  de  la  révolution  »  on  y  comptait  4  religieuses  et  4  converses 
dont  les  revenus  s'élevaient  à  20,249  liv.  Les  mêmes  causes  y  amenèrent  aussi 
la  translation  des  l^émontrés  de  Ckiirfontaine  en  4676  (V.  Clairfontaine).  Cette 
ville  possédait  de  plus  un  bailliage  »  une  maîtrise  et  une  capitainerie  des  chasses» 
un  hôpital  tenu  par  quatre  sœurs  de  St- Lazare,  un  petit  collège,  deux  écoles 
tenues  par  des  maîtres  »  et  une  fondation  de  200  liv.  faite  par  un  sieur  Lefranc 
pour  l'instruction  des  enfans  pauvres.  11  y  avait  en  outre  la  corporation  des  mé- 
nétriers au  nombre  de  six  membres»  dont  le  chef»  nommé  par  le  duc  de  Valois  » 
prenait  le  titre  de  lieutenant  général  de$  violonê  du  duché  de  Valoiê.  11  avait  le  droit 
d'inspection  sur  tous  les  ménétriers  des  six  châtellenies  de  ce  duché.  —  On  re- 
marque dans  la  forêt  une  batte  conique»  portant  aujourd'hui  le  nom  de  Bellevue» 
mais  qui  se  nommait  autrefois  le  Mont-aux-Fées  ou  au  Faite.  C'est  l'un  des  points 
les  plus  élevés  de  tout  le  département  »  son  sommet  étant  à  255  mètres  au-dessus 
de  l'Océan;  on  l'aperçoit  très-distinctement  de  Laon.  On  prétend  qu'il  était  autre- 
fois fréquenté  par  des  fées  qui  y  rendaient  des  oracles. 
Villers-Cotterêts  est  la  patrie  de  Pierre  Gosset»  abbé  de  Prémontré  en  4643;  de 
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DémousUer,  l'auteur  des  cbarroanies  lettres  sur  la  mythologie,  et  d'Alexandre 
Davis  Dumas  de  la  Pailleterie ,  général  de  division  sous  l'empire. 

SHgneurê  de  ruUrê'-CoUeiéli. 
1148.  Adam  Broilard,  firoslard  ou  Brulard, 
originaire  de  Dury,   seign.   et  concierge  de 
Vllltirs-Colterèts.  Il  se  retira  dans  l*abbaye  de 


Longpont.  Enfans  :  Raoul,  Guy. 

1186.  Raoul  Broilard,  seig.  dud. 

1260.  Jean  Broilard,  seign.  dud.  Femme, 
Agnès.  Il  vendit  cette  année  le  domaine  de  La 
Malmaison ,  se  réservant  un  fief  qui  lui  donnait 
le  titre  de  seigneur  de  La  Malroaison. 

1269.  Jean  Broilard,  son  fiU^  Il  vendit  ce  fief 
au  roi  St-Louis.  Celui-ci  donna  aussitôt  à  Jean, 
son  fils,  Villers-Cotterèts  et  ses  appartenances, 
fiefs  et  domaines ,  avec  ce  qull  possédait  en  fief 
à  Viviers,  ainsi  que  la  forêt  de  Retz  avec  ses!  dôme,  cfaambelian  do  roi ,  bailli  de  Vemu»- 


Longueval,  bftUrd  de  Vendôme,  bailli  du  Valois 
et  de  Vermandois»  lui  donna  le  château  et  le  parc 
de  Villers-Cotterèts  ;  mais  après  sa  mort,  ar- 
rivée en  1524,  U  en  reprit  po«sessioD.  Les 
successeurs  de  François  !«*  ^rdèr^nt  mk 
ville  jusqu  au  18«  siècle,  époque  où  elle  U\ 
donnée  à  la  maison  d'Orléans  qui  l'a  conser\»: 
jusqu'à  la  I évolution. 

Il  y  avait  autrefois  deux  fief^  i  Villen-Coi- 
terèts ,  celui  dit  la  JVoiitf  ou  la  Clef  et  le  fitf  ^ 
VÉpine, 

fief  de  l'Épine,  à  ruier9^oUef cU. 
1520.  Jacques  de  Longueval ,  bâtard  de  Veo- 


griagiiê ,  droits  et  appartenances  ,  se  réservant 
toutefois  le  bois  dit  la  Petite  Forêt ,  près  de 
Cuise.  Il  lui  donna  en  outre  Crespy,  Pierre- 
fonds  et  La  Ferté-Milon  avec  leurs  cliâtellenies 
pour  être  tenus  de  lui  en  fol  et  bommage-lige. 
Après  la  mort  de  ce  prince ,  Viller&p-Cotterêls 
revint  au  domaine.  En  1518,  François  i**  vou- 
lant récompenser  les  services  de  Jacques  de 


dois,  aeign.  de  l'Épine;  femme,  Jeanoe  de 
Rubempré ,  dont  7  garçons  et  7  filles. 

1524.  Jean  de  Longueval»  leur  fils  alct^, 
seign.  dud.,  capitaine  des  chasses  du  Valou, 
baron  de  Montgerout,  écuyer-trancbant  du  m. 

1585f  Charles  de  Longueval ,  son  fils,  s.  dud. 

16. .  Philippe  de  LonguevaU  aoo  fils ,  s.  dad. 
et  de  Cramailles  ? 


VILLERS-EN-PRAYÊRES ,  EN  PRIÈRES  ou  EN  PRAIRIES.  —  PeUt  village  de 
rancien  Laonnois ,  situé  sur  la  rive  gauche  de  l'Aisne,  à  25  k.  au  S.  de  Laon  et  35 
à  TE.  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance  de  cette  ville,  des  bailliage»  électioQ 
et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Braine,  arrond.  et  diocèse  de  Soi^- 
sons.  —  Patron»  St  Médard.  —  Culture  en  i760,  9  charrues,  70  arp.  de  prt^s, 
45  arp.  de  bois,  10 arp.  de  vignes.  —  Population  :  i760,  272  h.  (60  feux);  1800, 
199  h.  ;  1818,  216  h.  ;  1836, 188  h.  ;  1856, 193  h. 

Seigneun  de  nUen^en-Prayèrtê. 
13S7.  Jacques ,  seign.  d'Aiguisy   et  de  Vil- 
lers-en-Prayères. 
1530.  Robert  de  Noue,  seign.  de  Villert. 


Vers  1560.  Jean-François  de  Noie,  s.  dud. 
1660.  Nicolas  de  Noue,  seign.  dud. 
16. .  Joseph  de  la  Granche  de  Noue,  seign. 
desd.  Femme,  Clermonde  de  Bezannes.  Enftns  : 


LouisFCharles,  Hyscinthe,  Reine- Angelioe ,  f» 
de  Louis-François  de  Noue,  mestf«  de  cump  'k 
cavalerie;  Marie-Françoise. 

Vers  17..  Louis- Charles  de  la  GrancLe  dé 
Noue ,  seign.  de  VllIers-en-Prayères  ;  femme , 
Marie-Madeldne  de  Ronty-Susy. 

1746-80.  Chsrles^Louis  de  la  Granche  ai 
Noue,  seign.  de  Yillers,  ohev. 


VILLERS-HÊLON ,  VILLERS-MONSEIGNEUR-HÉRON  (  12«  siècle  ) ,  VILLERS-LE- 
HÉRON  ou  LE  HESLON,  Villare  Helonie.  —  Village  de  l'ancien  Valois,  situé  sur 
un  haut  plateau  à  60  k.  au  S.  de  Laon  et  20  de  Soissons ,  autrefois  de  TîuN  n- 
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dance,  des  bailliage ,  éiectioD  et  diocèse  de  celte  ville,  aujourd'hui  du  canton  de 
Villers-Cotteréts ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons. —  Patron,  St  Martin.  ~  Cul- 
ture en  Î760,  7  charrues  prodnisnnt  1/3  froment,  3/3  mëteil  et  sei^^le,  AO  arp.  de 
prés,  100  arp.  de  bois.  —  Population  :  1 700,  60  feux;  1800,  352  h  ;  1818, 
Ô55  h.  ;  1836,  410 h.  ;  1850,  360  h. 

Ce  village  portait  jadis  le  titre  de  vicomte.  11  tire  son  nom  de  Tun  de  ses  sei* 
gnenrs  nommé  Hélon  ou  Hénm,  qui  vivait  au  12«  siècle,  et  qui  peut*étre  en  est  le 
fondateur.  —  En  1253 ,  le  roi  St^Lonis  en  nffiranchit  ceux  des  habitans  qui 
étaient  ses  hommes  de  corps,  sous  la  condition  qu'ils  lui  paieraient  chacun  une 
rente  annuelle  de  12  deniers,  et  qu'ils  ne  pourraient  se  mettre  sOus  la  domi- 
nation d'un  autre  seigneur  que  lui  sans  retomber  aussitôt  en  servitude  (V.  Mor- 
tefontaine). 


Seigneurs  de  VUÎerfi'Hélon. 

Vers  1140.  Hélon,  seign.  de  Villera.  Enfans: 
Bartiiétemi,  Adam.  Hélon  éUût  mort  en  tl65. 

ttSI.  Gosselin  ou  iosselin  de  Villers-Héton  ; 
femme,  Ersemle;  enbot,  Aéiide,  Temme  de 
MiloD  Balèoe. 

1186-1216.  Adam  ou  Adon  ,  cbe?.  de  Villers- 
Hélon  ;  femme  ,  Ermeotarde  ;  enfant ,  Huart. 

124i.  Gérard ,  cbeT.  de  Villi^r;  ;  femme ,  Eli- 
xabeth. 

Ii66.  Gilles  dit  Corretie  de  Lafou,  seign. 
dud.  Femme,  Agnès.  (V.  ses  armes,  pi.  6}. 

tS77-80.  Huart ,    cbev.  de    Villen^Hélon  ; 


femme*,  Elvide  ;  enftns  :  Raoul ,  Marie  ,  femme 
de  Robert  de  Courcelles. 

IM6-77.  Gilles  Correue.  Femme,  Agnès.  Elle 
était  veuve  en  1^0. 

1385-95.  Jiwi  du  MoQStier?  écuyer,  flU  d'A- 
gnès de  Vlllers  ;  femme,  Jeanne  (  V.  ses  armes, 
planche  6  ). 

1539.  Cbarles  de  Roye,  vicomte  de  Bucancj, 
seign.  dud.  en  partie;  Simon  d'Argies  pour 
l'autre  partie. 

1681.  Charles  de  Beauvals,  vicomte  de  Vfl- 
lers-Hélon. 

En  dernier  lien  t  M.  Lepelletler  de  Liancourt. 


VILLERS-LE-SEC ,  Yillare  Sioeum.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  situé 
dans  une  plaine  élevée  et  sèche ,  d'où  vient  son  surnom ,  à  31  k.  au  N.  de  Laon  et 
20  au  S.*E.  de  Sl-Quenlin,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  du  bailliage  de 
Ribemont ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Ribemont , 
arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Quentin.  — Culture  en 
1760,  18  charrues ,  lâO  arp.  de  bois.  —  Popidation  :  1760,  214  h.  (47  feui); 
1700,564h.;i818,600h.;  1836,  578  h.;  1856,  604  h. 

Au  10*  siècle,  le  village  de  Villersrle-Sec  appartenait  par  moitié  aux  abbayes  de 
St-Vincenl  de  Laon  et  de  St-Quentin-en-risle.  Au  moment  de  la  révolution,  cette 
domière  maison  en  était  seule  propriétaire.  — Jusqu'en  1204,  les  habitans  de 
Villers-le-Sec  furent  de  la  paroisse  de  Ribemont.  Leur  église  ne  fut  érigée  en 
cure  que  cette  année  par  Roger  de  Rozoy,  évoque  de  Laon. 


Seigneurê  de  Villert^-Sec. 
1 095-1 1C6.  Retbelin    de    Soupir,    chpv.    Il 
donna  i  Si-Vincent  de  Laon,  le  jour  qu'il  fit  «en- 
terrer son  û\%  Amalric  dans  cette  église  ,  la  sei- 


gneurie de  VINers-le-Scc.  Retbelin  prit  part  â  la 
croisade  de  1096. 

1906.  Gombert ,   chcv.  de  Villors  (le  Sec?) 
Femme,  LIgarde;  enfans  :  Guillaume,  Draui. 

19 
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11  donna  à  St-Prix  d«  SI-Quentin  Ja  dlme  de 
Seoercy. 

4  3i4.  Anselme  Haguet,  chev.de  Villers-le^c. 

1224.  Drouard  (Dreux  t  )  de  ViJlers-le-Sec , 
flU  de  Renaud,  ebev.  ;  femme^  Blixabelh. 


Fief  ie  UfL  TiAir,  à  VUlers-U-Sn. 

1550.  Bon  de  Paatow,  setgn.  de  la  Totir. 
Son  fila  aîné  Renand  devint  seigneur  de  Ser- 
vais (  V.  ce  mot  ). 


VILLERSLÊS-GUISE ,  ViUare  ad  Gviêiam.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  bâti 
dans  une  plaine  découverte  à  55  k.  au  N.  de  Laon  et  25  à  l'O.  de  Vervins,  autrefois 
de  la  généralité  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de  Guise  *  diocèse  de  Laoo, 
aujourd'hui  du  canton  de  Guise,  arrond.  de  Verrins,  diocèse  de  Soissons.  --  Patron, 
St  Pierre.  —  Culture  en  1760 , 4 ,500  arp.  de  terres.  ^  Population  :  i760 ,  iiC  h. 
(60  feux)  ;  1800,  456  h.  ;  1818.  453  h.;  1836,  500  h.  ;  1856.  5i4  h. 


SUtmtwê  de  VUUrêAè9-GuUê. 

1141 -M.  Guy  de  Villers  ;  femme,  Theodebeit 
de  Doucby  ;  mère,  Ade,  remariée  à  Jean  Créton. 
Frère ,  Eloi;  wear  ,  Sara. 

1185.  Henri  de  Villers  ;  enfant,  MaUiien. 

lilO.  iean  de  Villers  dit  Poil-^*Ane  ;  femme, 
Kvrarde ,  qni  donna,  en  1218,  après  la  nM>rt 
de  son  mari ,  la  terre  de  Villers  à  Tabbaye  do 
Mont^-Martin. 

1225.  Tbéodoric  on  Tliierry  de  Douehy,  seign. 
de  Villers  par  sa  femme  Sara.  EnCins  :  Tlièo- 
ëoric,  Ade. 

1254.  Tbéodoric  on  Thierry,  seign.  dvd. 

1270.  Gnyard  de  Villers  ;  femme  •  Agnès  ; 
eiifeos  :  Jean,  Gérard. 

1518-24.  Jean  de  Villers,  écnyer. 


Vers  1650.  Matbieo  de  la  PbMhe,  écujer. 
seign.  de  Villers-lès-Gnise  ;  femme ,  AntoiDeiu 
de  Bethune. 

1670  J«*an.dn  Vex,  seign.  dad. 

Vers  1700.  Chande-dailes  Marquette,  seig. 
dttd.  et  Marly ,  lieutenant  criminel  an  \m\M%^t 
de  Laon  ;  femme,  Marguerite  Taillant  ;  eof^os  : 
Louis ,  Marie-Marguerite ,  Marie-Cbarloue. 

17tt.  Louis  Marquette,  lieutenant  erimmei  i« 
bailliage  de  Laon  ;  femme,  Marie-MadeieiDe  de 
Clèves;  eafent,  Nicolle,  femme  de  P.-J.-Aoi 
de  La  Fons ,  seign.  d'Happencourt. 

17.*  N.  de  l'Epinay,  s.  dod.,  qoH  vendit  i 

Vers  1750.  N.  dilué. 

En  dernier  lieu ,  cette  terre  était  rentrée  dicj 
la  maison  Marquette. 


VILLERS-LE-VERT.  -  Ancien  village  autrefois  situé  dans  la  vallée  de  l'Oise, 
entre  Ribemont  etSissy,  ai]yourd*bui  détruit.  C'était  jadis  un  fief. 

Vers  1210.  Jean  de  Villers-le-Vert ;  femme,  Agnès  de  Vendenil. 

Villbrs-lb-Vast.  -*-  Hameau  dépendant  de  Marigny-en-Orxois.  Il  £aJaait  partie, 
avant  1780 ,  de  la  commune  de  Veuilly<-la-Poterie. 

VILLERS-St-CHRISTOPUE.  —  Village  de  l'ancien  VermandoU,  bàU  dans  une 
vaste  plaine  à  56  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  13  au  S.-O.  de  St-Quentin.  autrefois  d« 
l'intendance  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de  StQuentin,  diocèse  de  Noyon, 
atyourd'bui  du  canton  de  St-Simon  •  arrond.  de  St-Quentin  ,  diocèse  de  Soissons. 
—  Patrons,  St  Jacques  et  St  Christophe.  —  Population  :  1698,  396  h.  ;  1800. 
741  h.  ;  I8i8.  821  h.  ;  1836,  955  h.  ;  4856,  077  h. 

SHgnêWi  d$  VOUri-S^ChrUtophe.  1601.  Claude  Memy ,  seign.  dod.  par  acqui- 

Vers  1580.  Gobert  de  Sains,  seig.  de  Villers  ;   sition. 
femme,  If.  Marquette.  1740.  Claude-Charles  de  Bucy,  seign.  dud. . 
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femme,    AntoineUe- Françoise -Margut'rite  de 
Macqiierel. 
1783.  Alexandre  de  Bncy  t  Ihv  flis,  s.  dnd. 


En  deroifr  Ueu«  M.  Vaillani. 
Il  y  afiil  auirefoie  i  Villers-SuClirUiophe  le 
fief  RonqueroUes» 


VILLERS-SUR-FÈHE,  Viliare  ad  Faram.  —  ViUag«  deTancien  Tardesois ,  ^Hué 
sur  un  plateau  élevé  à  6â  k.  au  S.  de  Laon  et  22  au  N.  de  Chat  -Thierry,  autre- 
fois de  rîntendance  de  SoissoBS,  du  bailliage-pairie  de  Fère,, élection  de  ChàU- 
Thierry,  du  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Père-en-Tardenais , 
arrond.  de  Chdt.-Thierry ,  même  diocèse.  —  Patron ,  St  Jean-Baptiste.  —  Culture 
en  1760 9 13  charrues  comprenant  970  arp.  de  terres,  SO  arp.  de  prés.  —  Popu- 
lation :  1760,  86  feux  ;  1788,  3i0  h.  ;  i800,  475  h.  ;  1818,  5J6  h  ;  1836,  507  h.  ; 
iai6,595h. 

En  1236,  les  habitans  de  Villers-sur-Fère,  avec  ceux  de  Morsain,  Goussancourt 
et  Vaux,  rachetèrentdu  seigneur  de  Nesle,a?oué  de  cette  terre*  la  taille  moyeimint 
une  rente  de  12  deniers,  et. la  mainburnie  pour  pareille  somme.  Celui  qui  cons- 
truisait une  maison  (caméra)  devait  2  deniers  annuels ,  et  le  forain ,  en  place  de 
taille,  un  denier  par  journée  de  terre.  —  Ce  village  possédait  autrefois  un  prieuré 
dont  les  revenus  s'élevaient  à  2,000  liv.  au  moment  de  la  révolution,  —  Les  sei- 
gneurs de  Fère-en-Tardenois  le  furent  également  de  Villers  (V.  Fère^n-Tardenois). 

VILLERS-SUR-HARNE ,  VILLIERS-SUR-MARNE,  VUlare  «tfifa^WMim.  —Village 
de  l'ancienne  Brie  pouilleuse,  situé  dans  un  vallon  étroit  à  100  k.  au  S.  de  Laon 
et  10  k.  au  S.-O.  de  Chàt.-Thierry,  autrefois  de  Tinlendance  de  Soissons,  des 
bailliage  et  élection  de  Château-Thierry,  diocèse  de  Soissons,  aiyourd'bui  du 
canton  de  Charly, arrond.  de  Château-Thierry,  même  diocèse.  — Patron,  StD^nis. 
—  Culture  en  1760,  3  charrues  comprenant  240  arp.  de  terres,  20  arp.  de  prés, 
plus,  120  arp.  de  vignes.  —  Population  :  1700 ,  89  feux;  1788,  398  h.  ;  1800, 
410  h.  ;  1818,  645  h.  ?  1836 ,  598  h.  ;  1856 ,  537  h. 


Sêignemn  de  ViUerê'^mr^Maniê. 

1U7.  Garnler,  diev.  de  Villero,  prte  Charly. 
Pemine,  Hodieme  ;  enbns  :  Eudes,  Hargaerite, 
femme  de  Jean. 

Réoé  Courtin,  mattre  des  requêtes,  seign 
de  VUlers-sar-llaniê  au  ooromenoemeat  du  17* 


siècle ,  Alt  ambassadeur  de  Pranoe  à  Veulae  en 
1619.  fin  1693,  U  lerre  de  VUlers  fui  érigée  en 
comté  en  fiiveur  de  son  fils,  Charles  Courtin, 
lieutenant  des  cfaevaa-légers  de  la  reine. 
Armes  :  dTantr ,  à  iraU  eroiêsam  4'or, 
En  dernier  lieu ,  M.  de  Boi&-Rounay. 


VILLESAVOYE,  VILLESAVOIR,  ViUa  sapientù  (13* siècle),  VUla  nma.  ^ 
Petit  village  de  l'ancien  Soissonnais ,  situé  dans  la  vallée  de  la  Vesle  au  pied  d'une 
colline ,  à  40  k.  au  S.  de  Laon  et  35  à  l'E.  de  Soissons  »  autrefois  de  l'intendance , 
des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  aujourd'hui  du  canton  de  Draine , 
arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  -—  Patron,  St  Wast.  —  Culture  en  1760 ,  5  char- 
rues produisant  2/3  froment ,  1/3  méteil  et  seigle,  un  arp.  de  vigne»  160  arp.  de 
prés,  4  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  27  feux  ;  1800,  124  h.  ;  1818, 128  h  ; 
1836, 151  h;  1856, 156  h. 


292 


Vi?( 


dnd.  ;  femme,  Gillette  de  Poodroo  , 
Jean  de  Crainaille. 

13..  Jean  II  de  Buoche»»  Umr  fils,  dit 
Coquillard. 

1330.  Hugues  de  BazocbeSt  seiga.  did.; 
fei^me  «  Marie  de  la  B«)fe  ;  enbos  :  Jcaaae, 
femme  de  Robert  de  Coucy  «  seig.  de  Drooij  ; 
N. ,  femme  de  Galehaot,  seign.  de  Leoill^. 

1555.  Charles  de  La  Haie,  seign*  dad. 

1780.  Le  duc  de  Luxemboory. 

En  dernier  lien,  M.  de 


Eli  131 9  y  noble  homme  Jrère  Jelian  de  ViHesavoir  dressa  le  carttiLiire  de  b 
chambre  des  comptes  de  Blois. 

Seigneurs  de  Vittesavoffe. 

M*>5,  Etienne  de  Villesavoye. 

Ce.  domaine  passa  ensuile  aux  seignenrF.  de 
Hasoclies  et  devint  Tapanage  d*un  puîné  de  eette 
maison  dans  le  suivant* 

Vers  1195.  Gautier  de  Ba:KOcbes,  putné  de 
Nicolas  hr  de  Bazocbes»  eut  Villesavoye  et 
Lou|)eigne  ;  femme ,  Elisabeth. 

12i3.  Gautier  II  de  Bazocbes ,  seign.  dud,  ; 
femme  «  Marguerite  de  Barbonval  ;  enlans  : 
Jean ,  PbilH)pe  ^  Marie.,  Jeanne. 

1285.  Jean  de  Bazocbes  dit  CoquUlari,  seig* 

ViLPiON  (Le).  —  Ruisseau  qui  prend  sa  source  &  Plomion,  coule  à  peu  près  du 
nord  au  sud ,  et  se  jette  dans  la  Serre  à  Dercy ,  après  un  cours  d'environ  8  Ueues. 

VlNCY-REUILrET-MAGNY ,  Vinciaeum.  —  Petit  village  de  l'ancienne  Thiéracfae, 
situé  sur  la  rive  droite  de  la  Serre  à  45  k.  au  N.-E.  de  Laon ,  autrefois  de  llih 
tendance  de  Soîssons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon  aujourdlioî  da 
canton  de  Rozoy,  arrond.  de  I^on,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge. 
—  Culture  en  1760,  iGcharnies,  290  arp.  de  prés,  6  arp.  de  bois.  —  Population  : 
1760,  178  h.  (39  feux)  ;  4800,  276 h.  ;  1818,  352  h.;  1836,  373  h.  ;  1836,  308 b. 

C'est  à  Vincy  que  beaucoup  d'atours  placent  le  lieu  de  !a  bauille  que  Charles- 
Martel  livra  en  Tannée  716,  à  Chilpérie,  et,  où  Ragenfrède  fut  vaincu.  Dom  Leloi^ 
place  le  lieu  de  celte  bataille  à  Vincy,  près  de  Crévecœur.  --  Un  prieuré ,  du  titre 
de  St-Godehard,  fui  fondé  à  Vincy  en  1175. 

Nampcelle. 

Vers  1670.  François  Peu*é,  seiga.  de  ^mc%, 
prév6t  du  l^onnois  par  acquisitioo. 


Seigneun  de  Vinqf. 
1190-1206.  Gobert  de  Vincy,  chev. 
1217.  Hugues ,  cbev.  de  Vincy  T 
1231-35.  Henri  de  Marie,  cliev.  de  Vincy. 
1329.  Gilles  Je  Vincy  ;  femme,  EIixabeUi,mié 


Eu  dernier  lieu.  Mil.  Baudier  ei  de  Cated 
étalent  seigneurs  de  Vincy. 


de  René  tie  Vincy  et  sœur  de  Bartbéleoii  d^ 

ViNGRÉ,  Vii^GRET.  —  Hameau  dépendant  de  Nouvron.  Il  forma  jnsque  dans  cvs 
derni/ers  teipps  une  paroisse  à  part.  On  y  comptait  en  1760,  20  feux»  i  char- 
rues, 3 arp.  de  vignes,  10 arp.  de  prés«  5  arp.  de  bois. 

Avant  la  révolution ,  Vingré  possédait  un  prieuré. 


Vingré  formait  autrefois  un  fief  âtec  Berry, 
dépendance  de  St-Cbri&iopbe. 

1^51.  Claude  d'Avesne ,  écnyer,  s.  de  Vingré. 

1639.  David  de  Vidal,  cbev.,  seign.  dud.  et 
de  Neuflieux. 

16. .  Cbarles  Coquerel ,  seign.  desd. 

16. .  Louis  Charpentier,  seign.  desd. 


1679-1 733.  Henri  -  Françds  de  Lanbert  • 
marquis  de  Satnt^Brice,  seign.  de  Berry  et  Via- 
gré-St'Christophe. 

17^0.  Le  marquis  de  Locqueanria,  doat  les 
biens  furent  vendus  en  1755. 

1785.  Louis- Joseph  Godart,  seign  desd. ,  de 
I  Roche  et  Champêtre. 
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Violaine,  Viltana ,  Villaniacwn.  —  Hameau  dépendani  de  Maast.  Avant  HBO  il 
formait  une  paroisse  séparée.  En  1760  on  y  comptait  30  feux ,  i3  charruc^s  de 
terres  et  26  arp.  Je  prés.  C'était  jadis  un  lief. 

Violaine.  La  seignenrie  de  Violaine  rt&ta  dans 
cette  maison  jasqu*en  f730. 


1250.  Eudes  de  Violaine. 

1205.  Je^n  dit  Bléreau  de  Violaine. 

1636.  Etienne  Gm^rin  ,  seign.  de  Bnilard  et 


Violaine,  autrefois  Vikulaine  ou  Vieuxlainb-sous-Longpont.  —  Hameau  dé- 
pendant de  liouâtre.  Il  appartenait  à  l'abbaye  deLongpont.  C'était  jadis  un  fief.: 


1130.  Gervais  de  Vieuxlaine.  En  1159,GerTais 
et  son  fils  Pierre  donnèrent  la  moitié  du  terroir 
de  Violaine  k  Tabbayc  de  Longponl. 

1231.  Matbien  de  Vieuxl^ine  »  écuyer.  Agnès 
sa  mère  ;  Pierre ,  elerc  t  son  A^re. 

1265.  Guillaume  de  Vieuilaine. 

1260.  Jean  PesièresonPasièreadeVieuxIaine  ; 
femme ,  Marie  de  ViUera-Hélon. 

120.  Rogfr  dit  Pesières,  son  fils,  de  Viaix- 
laine  ;  femme ,  Marie.  Il  vcmiit  en  1290  à 
St-Jeau  des  Vignes  l'autre  moitié  du  terroir  de 
Vieiislaine.  Ses  armes  représentent  un  écu  en 
ahyme ,  un  autre  écu  chargé  d'un  lion. 


1380.  Jacques  de  Vieuxiaine,  garde  dtt  soel  de 
la  bail  lie  de  Verinendois. 

1 56 :t.  Georges  Disque,  éruyer,  seign.  dud. 
et  Verneuil  ;  femme ,  Marie  de  Boissy.  Leur 
fille  Marthe  porta  Violaine  ii 

1577.  Thibaut  de  Montigny ,  écuyer ,  «eign. 
-de  St-Eugène. 

1602.  David  de  Montigny,  leur  fils  aîné, 
écuyer ,  selgn.  de  Violaine. 

1650-60.  Roland  de  Montigny,  son  fils, 
seign.  dnd. 

1760-67.  Charles-Claude  de  Montigny,  écuyer, 
seign,  dud.,  capitaine  de  frégate. 


VIRY  9  Yiriacum.  —  Gros  village  de  l'ancien  Vermandois,  bât!  sur  un  ruisseau 
à  37  k.  à  rO.  de  Laon ,  autrefois  de  Tintendance  de  Soissons,  du  bailliage  do 
Noyon  pour  la  rue  Châtelaine,  et  pour  le  reste  de  Chauny ,  élection  de  cette  ville, 
diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de  Chauny ^  arrond.  de  I^ion,  diocèse 
de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  4760,  t,3IO  arp.  de  terres,  4U 
arp.de  chenevières,  450  arp.  de  prés,  30  arp.  de  pâtures,  300arp.de  bois. 
-  Population  :  1760,  15:2  feux  ;  4800,  1,151  h.  ;  4818,  i,266  h.  ;  1830,  i,46ah.  ; 
1856,  4,555  h. 

Vîry  appartenait  dès  la  fin  du  40*  siècle  à  l'église  de  Paris,  comme  le  constate 
une  charte  de  l'an  980.  On  y  voyait  autrefois  un  château-fort.  —  Viry  est  la  patrie 
d'Agnès  de  Viry,  abbcsse  de  Morienval. 


Seigneurs  laïques  de  I  try. 

L*avouerte  de  ce  bourg  appartint  d'abord  aux 
seigneurs  de  Chauny  ;  elle  passa  ensuite  aux 
coniips  de  Vernnandois,  puis  5  des  particuliers. 
A  la  fin  du  if*  siècle ,  Tavoué  de  Viry  avait 
droit  à  60  sous ,  monnaie  de  Chauny ,  an  cens 
de  sept  mnids  et  demi  de  terre,  plus  à  ane  tarte 
sans  farine,  on  nn  fromage,  ou  un  denier,  ou  un 
certain  nombre  d*œufs. 

1045.  GuasceHa,  seign.  de  Chauny,  avoué  tfe 
Viry  ;  Temmc  ,  Matliilde. 


1076.  Hugues,  leur  fils,  s«'ign.  dud. 

1141.  VaU)ert,  cliâtelaiu  de  Chauny,  avoué 
de  Viry. 

tlod.  Robert  de  Viry,  châtelain  do  Ohiuny^ 

\  1 75.  Guillaume  de  Viry. 

t17^.  Gérard,  châtelain  de  Chaufiy. 

ilHâ.  Ilanas>ès,  châtelain  de  Chauny.. 

1189.  Adam  de  Viry,  cliev. 

t206.  Gautier  de  Vhry. 

1316.  Robert  de  Viry,  chcv.  »  son  fils.  Sa^ 
veuve  épousa  le  suivant. 
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1217.  JetD  de  Villers. 

i232.  Jean  H ,  seign,  de  ?iry  ;  femme ,  Eve  ; 
eiifanA  :  Guy ,  Pierre  T  Ci*lui-ci  Tonda  Téglisi*  de 
CoiiioieQcboD  en  1258.  Adam,  abbé  de  St-Niculaa- 
aux- buis  en  1250. 

Vers  1248.  Guy  de  Viry  ;  ft'mme,  Isabeau  dn 
Plessis. 

1270.  Adam,  cheT.  de  Viry;  femme,  Uar- 
guérite  de  Libermoni. 

120.  Agnès  de  Viry.  Elle  porta  ce  domaine  ï 

12..  Roliert  dit  Poisseux  de  Moyencourt, 
seigneur  d*E8sigpy. 

1303.  Ilaoul  dit  Poisseux  de  Moyencourt  ou 


Mayencourt,  seig  dud.;  femme, ieaube  deVi'p. 

13..  Jean  l'it  Poisseux. 

13..  Robert  de  Viry. 

1413.  Jean  <l*Argies,  seign.  dud. 

1300  Guillaume  de  Hayel,  seigo.  dud. 

Le  d|omainc  de  Viry  passa  ensuite  aux  yi- 
gn<>urs  de  G«*nHs .  puis  aui  suivans. 

1609.  Guillaume  LoUn,président au  pariemeRi. 

17. .  Le  duc  de  Villequier-AumoBt. 

Il  y  avait  autrefois  à  Viry  le  fief  du  CMlfla^n 
celui  du  Moulin  ou  du  Sort .  et  le  flef  Potage 
on  PonUtine  qui ,  en  1609 ,  était  possède  r^: 
Aaioior  d»*  La  Tiéville ,  cfaev. 


VESIGNËUX,  VmnoUum.  —  Ancien  village  situé  à  la  distance  d'une  lieue  pt 
demie  de  Soissons ,  atyourd'iiui  détruit. 

VIVAISE.  —  Petit  village  de  Tancien  Laonnois ,  situé  dans  une  plaine  &  7  k.  au 
N  -0.  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens ,  des  bailliage ,  électîoD  et 
diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron,  StHemi.v —  Culture  en  176(),  IScbarrues.  —  PopuhtioD  : 
1760,  78  h.  (17  feux);  1800,479  h.;  1818,  206  h.;  1836,277  b.;  1856,  250  b. 

Le  chapitre  de  Laon  était  autrefois  propriétaire  et  seigneur  de  Vivaise. 

VIVIERS  ou  VIVIER KS,  VivaHœ,  Vivaria ,  Vivarium  —  Village  de  Fancien  Va- 
lois, bâti  sur  un  plateau  élevé  à  65  k.  au  S.-O.  de  Lston  et  25  de  Soissons,  autre- 
fois de  l'intendance  de  cette  ville,  du  bailliage  de  Villers-Cotteréts,  élection  de 
Crespy , diocèse  de  Soissons,  ai^ourd'hui  du  canton  de  Villers-Cotteréts,  arrond. 
et  diocèse  do  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  --  Culture  en  1700,  i,.'S0O  arp.  de 
terres.  -  Population  :  1760,  115 feux;  1800,  548  h.  ;  1836,  642  h.  ;  1856,587  b. 

Ce  village  tire  son  nom  des  viviers  ou  étangs  qui  furent,  dit-on,  établis  en  ce 
lieu  au  9*  siècle  par  les  seigneurs  de  LaFerté-Milon.  Ils  y  construisirent  en  môme 
tf  mps  un  château-fort  dans  lequel  les  clercs  de  l'église  collégiale  de  St-Pierre  et 
St-Paul  de  Paris  vinrent  se  réfugier  avec  les  reliques  de  Ste-Clotilde  à  l'épaq'ie 
des  ravages  des  Normands.  Ces  clercs  ne  tardèrent  pas  à  fonder  i  Viviers  une  col- 
légiale qui,  en  1126 ,  fut  transformée  en  une  abbaye  de  Prémontrés.  Peu  d'années 
après ,  un  grand  domaine  nommé  Valsery  ayant  été  donné  à  cette  maison  rlî- 
gieuse,  les  moines  songèrent  i  s'y  établir,  comme  présentant  plus  de  commodités 
que  Viviers,  et  ils  s'y  fixèrent  en  H  48  (V.  Valsery).  —  Un  marché  fut  établi  â  Viviers 
en  1216  par  l'abbé  de  Valsery,  et  en  1531 ,  le  roi  y  institua  une  foire  le  jour  de  b 
St -Martin  d'hiver  et  les  deux  jours  suivans.  —  Les  Templiers  avaient  fondé  à  Vi- 
viers ,  au  13*  siècle,  une  maison  de  leur  ordre  qui  devint  opulente. 

■  Seigmuri  de  Vivien,  |  Milon  et  Viviers. 

845.  Heinoii^ald  ,  seign.  de  Marizy  ,  La  Ferlé-  i     11.    Hugues  Leblanc  ,  st'ign.  desd.  Ed  i\t^ 
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iliionDa  It  concilie  dp  Vif i«TS  à  61 -Norbert, 
^>ur  b  trinsformer  en  une  maison  de  nioin»s8 
Préii  ion  très. 

Wrs  f  330.  Guillamne  de  Vivier*. 

Ce  doniaioe  enlnt  riisuUe  dans  l(*s  mains  du 
roi  <]ui  le  donna  au  suÎTant .  son  frère  ,  avec 
ta  FertA-Milou  et  autres  terres- 

1^40  Robert,  comte  d* Artois. 

1250.  Hugues  ou  Huars  Soibert  de  Laon , 
8ti);n.  et  cbltelain  de  YUîers  (  Voyea  ses  armes 
plaocbe  0  ). 

An  10»  siècle  »  la  seigneurie  de  Viviers  était 
tombée  aux  mains  de  l*»bbé  tic  Vaiscry  qui 
féckiangea  pour  d*aulres  biens  avec  le  ^uivant• 

15G4.  Jean  de  Mazancourt,  garde-niârteau  de 
la  fotèi  de  Retz  ;  femme ,  Marie  de  Poitiers  ; 
plusieurs  enfans. 

1617.  Heori  de  Mazancoun,seign.  du  Ples&ls- 
Chèlelain ,  Taiilefontaine ,  Vitiern ,  etc.  Femme, 
Isal>eau  de  Proisy.  Enfans  :  Jean ,  Simptiori^'n  , 
•cign.  de  Taille  foutaise  ;  Henri  t  enseigne  d*uue 
coni(>agiHe,  el  trois  filles. 


1^1.  Jean  I)  d«'  Msunoourl ,  seiga.  desd.  ; 
femme,  Marie  de  Ll^ine  ;  enl^ns  :  Henri,  Louis, 
seign.  de  Bruys  et  deux  filles. 

1655.'1Ieuri  II  de  Mazeucourt.  seign.  desd.  ; 
femmes:  1*  Louise  d'Auquoi,  dont  Henri, 
Christophe  et  une  fille  ;  2*  Catht^rine  Miolle , 
dont  Henri ,  Joseph ,  Joachim,  selg.  de  Fremy  , 
Pierre  et  Marie ,  mons  jeuni*s. 

1095  Henri  lU  de  Mazancouri,  tpIgB  desd.  , 
capitaine  au  régiment  de  Bourgogne  ;  femme  , 
Jeanne -Elisabeth  Chevalier  ;  enûuis  :  Michel , 
abbé  commendataire  de  la  Beau  ;  Gabriell^Au- 
gustH ,  François-Joachim  •  seig.  de  Voisin  ,  et 
deux  filles  religieuses. 

1750.  Gabriel-Auguste,  comte  de  Mazancourt, 
seign.  desd. ,  lieutenant-colonel  au  régiment  de 
Bourbon  :  femme ,  Victoire-Théièse  Hardonin  de 
Beaumois  ;  enfins  :  Benoit -Jean-Louis,  Jeanne- 
Elisabeth,  et  cinq  autres  enfans  morts  Jeunes. 

17..  Benoit- Jean- Louis  de  Mazancourt,  seign. 
desd.  jusf]u*à  la  révolution. 


VOHARIES  pour  BOHARIES  par  le  changement  dii  B  en  V,  Bohariui,  —  Petit 
Tîllage  de  Fancienne  Thiérache ,  situé  sur  la  rive  gauche  du  Vilpîon  à  S8  k.  au  N. 
de  Laon  et  8  au  S.«0.  de  Yervîns,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bail- 
liage, élection  et  diocèse  de  Laon,  aigourd'hui  du  canton  de  Sains,  arrond.  de 
Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  StMédard.  —  Population  :  1800, 20!  h.; 
t8l8,  i23  h.  ;  1836 ,  227  h.  ;  I8S6,  204  h. 

Ce  village  doit  sa  naissance  à  une  ferme  qui  fut  construite  sur  son  emplacement 
dans  le  cours  du  moyen-age  :  Bêhariuê^  ferme.  11  dépendait  autrefois  de  Rouge- 
Hes,  et  a*en  a  été  séparé  que  depuis  la  révolution. 

(V.  MarfonlaineK 

153(8.  Baoul  de  Fsy  d'Athies,  seig.  de  Vohartes 
M  Rougeries. 


Seignewri  iU  Vokariei. 
1231.  Gttichard,  diev.  de  Vobarias. 
Ycrs  1460.  Guilbume  de  Fzj ,  S*  entet  de 
Jean  de  Fay ,  sei(/:n.  de  Puisieux,  eut  Vohanes 


Voîêi  ou  Ckauiêées  romainêê.  —  Le  territoire  du  département  de  TAisne  était 
autrefois  sîUonné  par  nn  gfand  nombre  de  chaussées  romaines ,  dont  nous  allons 
indiquer  les  principales.  La  première,  partant  de  Reims,  se  dirigeait  sur  Bavai  en 
passant  par  Neufchâtel,  Nizy-le-Comte  »  Le  Gros-Dizy,  Chaourse,  Vervins,  Etréau- 
pont  et  La  Capelle.  —  La  seconde  »  partant  également  de  Reims  »  se  dirigeait  en 
ligne  à  peu  près  droite  sur  Vermand»  en  passant  par  Corbeny ,  Veslud,  Athies  d'où 
elle  projetait  un  embranchement  sur  Laon  (  Bibrax  ) ,  Cbambry ,  Renansart  et 
^l-Uiicntin.  —  La  troisième  chaussée  romaine  partait  encore  de  Reims  pour  se 


sne  vor 

diriger  sur  Soissond  et  probablement  sur  Compîègne  ;  clic  suivait  d*abord  la  rire 
droite  de  la  Vesle,  passait  à  Ba/ochcs,  Courcelles ,  traversait  la  Vesle  près  ne 
Cbassemy,  passait  à  Sermoise  et  près  de  Veoizcl.  —  Un  cinbrancbemeni  se  iM^ti- 

m 

cbait  de  cette  cbaussée  entre  Breuîl  et  Courlandon  et  se  portait  de  là  presquV^o 
ligne  droite  sur  Laon.Cctte  chaussée  passait  TÂisne  au-dessous  de  Maîzy ,  où  Von 
ai  Irotfvé ,  il  y  a  quelques  années»  une  borne  niilliairc  portant  cette  inscription  : 

PIO.   AUG. 
TANNO.   MAX. 
TRtB.   POT.   XII.   E 
IMP.  II.   COS.   III 
P.P.P.R  —  M. 

Celte  chaussée  passait  près  de  Jumigny,  se  soudai  au  chemin  des  Dames,  des- 
cendait dans  la  vallée  de  TAilette  k  Cemy-en-Laonnols ,  passait  à  Chamouille  oit 
rlle  montait  sur  la  colline ,  redescendait  h  Bruyères  et  passait  la  rivière  d'Ârdi>n 
dans  un  lieu  dit  Laon-Perdu.  Cette  voie  projetait  elle-même  deux  embranchemens: 
l'un  longeait  l'Aisne  et  passait  &  Ponlarcy  ;  l'autre  suivait  le  plalean  et  occii|\'it 
remplacement  du  chemin  dit  aujourd'hui  la  Route  des  Dames.  —  De  Soisson^ 
rayonnaient  plusieurs  chaussées  romaines.  La  première  se  dirigeait  snr  Qiàirau- 
Thierry  en  passant  par  Oukhy.  Une  seconde  se  rendait  à  Meaux  en  puissant  (utr 
Courmelle,  Chaudun ,  Longpont^  Silly,  La  F^rtc-Milon,  St-Wast  et  May.  Une  triM- 
sièroe  chaussée  suivait  la  nve  f^auche  de  l'Aisne  jusqu'il  Vie  où  die  se  btfurqnair. 
Une  branche  se  dirigeait  sur  Senlis;  l'autre  sur  Noyon  se  soudait  à  la  suivan'e. 
Une  quatrième  se  dirigeait  vers  Pasly ,  et,  sur  le  plateau  au-dessus  de  ce  vilhi^-e. 
se  divisait  en  deux  tronçons  :  l'un  se  rendait  en  ligne  droite  sur  Noyon  en  pas- 
sant par  VaureziSy  Vézaponin,  Blérancourt  el  Camelîn  ;  l'autre  se  dirigeait  an<M 
en  ligne  droite  sur  St-Queutin  en  passimt  à  Bagneux ,  Pont-St-Mard ,  Folembmy , 
Condren ,  Vouél ,  Mennessis  et  Essigny-le-Grand.  —  Plusieurs  chaussées  rayon- 
naient  également  autour  de  Laon  (Bibrax).  Indépendamment  de  celle  qui  ^^ 
rendait  directement  de  cette  ville  h  Reims  par  Maisy  et  dont  nous  avons  pnr!^ 
plus  haut,  il  est  certain  qu'il  y  en  avait  paiement  une  qui  se  dirigeait  sur  Soi^- 
sons  ;  mais  son  tracé  est  incertain.  On  peut  supposer  cependant  qu'eUe  passait  j 
Challvet  et  à  Mons-en«Laonnois.  Une  seconde  chaussée  se  dirigeait  de  Laon  sur 
Crécy ,  Guise  et  Etreux  et  gagnait  Le  Hainaut.  Une  troisième ,  encore  reconn:tis- 
table  dans  plusieurs  de  ses  parties,  conduisait  dans  les  Ardennes.EllepassaitàPi'r- 
repont  et  se  dirigeait  de  là  sur  Pontsericourt  où  elle  jetait  des  embranchemens 
sur  Marie  et  sur  Chaourse.  —  De  Vermaiid  partaient  également  plusieurs  voir  s 
romaines.  L'iwe  se  dirigeait  en  ligne  droite  sur  Amiens ,  l'autre  se  proloni;r:>it 
en  ligne  droite  sur  le  Câteau-Cambresis.  —  Indépendamment  de  ces  voies  prin- 
cipales, il  y  avait  encore  beaucoup  d'autres  chaussées  secondaires  comn»» 
e«lle  de  Soissons  à  Crespy-en- Valois ,  de  St-Queutin  à  Guise  par  Harly  et  Murlv. 
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La  plus  importante  de  ces  deniièrcs  était  celle  qui ,  partant  de  Dizy ,  passait  à 
Montigny-le-Franc^  Marie»  Sons ,  Faucouzis  et  aboutissait  à  Guise. 

Voas  ou  des  Vosgei  (Forêl  de)^  aujourd'hui  forêt  de  St-Gobaîn,  Vecosiaea  silva^ 
Yosagum^  Vedogium,  —  Au  i2*  siècle,  cette  forêt  s'étendait  entre  l'Ailette  ,  l'Oise 
et  la  Serre  jusqu'à  Assis  et  Laon.  On  y  distinguait  plusieurs  cantons  portant  des 
noms  partiiruliers»  comme  la  forêt  de  Coulommiers  (Colambaria  $ilva),  aujourd'hui 
bois  de  Follembray ,  le  bois  de  Forestelle  près  de  Sinceny»  ceux  du  Tllleiil  près 
du  Sart,  de  Tranlois  près  de  La  Fère  et  autres.  Plusieurs  communautés  religieuses, 
et  en  particulier  l'abbaye  de  St- Vincent  de  Laon ,  ont  défriché ,  dans  le  conrs  des 
1S*  et  i3*  siècles,  les  parties  de  cette  forêt  qui  couvraient  la  rive  gauche  del*Oise 
et  de  la  Serre,  et  la  plaine  qui  s'étend  entre  Laon  et  Crépy,  et  l'ont  insensiblement 
réduite  ù  la  forêt  actuelle  de  St-Gobain. 

VORGES,  Vorgia,  Worchiœ,  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  situé  dans  une 
petite  gorge  à  6  k.  au  S.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des 
bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Laon, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Jean-Baptiste.  —  Culture  en  1769,  2  char- 
rues, 145  arp  de  prés,  iOO  arp.  de  bois,  100  arp.  de  vignes.  —  Population  : 
1760,  330  h.  (73  feux)  ;  1800,  4i5  h.;  1818,  490  h.  ;  1836,  525  h.  ;  1856,  436  h. 

Les  habitans  de  Vorges  furent  institués  en  une  seule  et  même  commune  avec 
ceux  de  Bruyères  en  1130  (V.  Bruyères-sous-Laon ).  —  Les  carrières  de  ce  vil- 
lage  sont  trè&*anciennes  ;  il  en  est  question  dans  un  acte  de  1296.  —  Selon  l'abbé 
Lebeuf ,  Vorges  serait  le  Worehiœ  du  rythme  satyrique  composé  au  11*  siècle. 


Seiffneun  de  Vorges* 

1096.  Raoul  de  Vorges. 

1178.  Baudoin  de  Vorges?  Isabelle,  sa  mère. 

1218.  René  Plotes  el  Marie  sa  femnie  se  croi- 
tant,  doDoeilt  eo  aumône  à  Foigny  leur  maison 
et  Ut>is  Tignes  sises  à  Vorges ,  sous  la  condition 
qu'en  cas  de  retour  de  tous  les  deui  ou  de  Tun 
d*ettx  seulement ,  cette  communauté  les  fera  Jouir 
des  fruits  de  cette  donation  jusqu'à  leur  mort. 

1311.  Guillaume  dit  le  Con...  (Convers?) 
vend  aux  frères  de  St-Nicolas  du  Val-Kles-Eco- 
lien  de  Laon,  en  pure  et  perpétuelle  aumône, 
tout  ce  qu'il  possède  en  la  mairie  de  Vorges, 
appelée  la  mairie  du  roi,  consistant  dans  le 
tiers  des  ventes,  en  56  mesures  d*aToine  de 


cens,  en  10  muids  de  vinage  dus  par  Vorges, 
Bruyères,  Troissy  et  La» al  ;  la  tierce  partie 
des  Toutes  de  24  muids  de  Tinagi'  dus  par  les 
seigneurs  d*Arrtmaise,  32  deniers  laouisieiis  de 
cens  à  Laval,  un  fbur  avec  ses  appartenances  à 
Ghery  dans  h  rue  Le  Roi ,  lequel  est  banier 
pour  tous  ceux  de  cette  rue  ;  deux  rentes  four- 
nies sur  ce  four  à  prendre  sur  les  rentes  du  roi 
en  cette  vUle,  le  droit  de  faire  à  Vorges, 
mayeur  et  éche^ins  quand  et  tels  qu*il  veut ,  le 
droit  de  plaids  et  d'amende,  avec  toute  seigneurie, 
justi<'e,  propriété,  possession,  saisine,  action 
réelle  et  personnelle  ;  le  tout  pour  26  liv.  de 
cens. 


VOUEL,  VOEL,  Vaduli^  Vouellum.  —  Village  de  Tancien  Noyonnais,  situé  dans 
une  vaste  plaine  à  33  k.  à  l'O.  de  Laon ,  autrefois  du  bailliage  de  Chauny ,  élec- 
tion et  diocèse  de  Noyon ,  aujourd'hui  du  canton  de  La  Fère ,  arrond.  de  Laon , 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760,  505  arp.  de 
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terres,  20  arp.Jde  chenevières ,t*^0 arp.  de  prés»  20  arp.  de  pâtures.  —  Popula- 
tion :  noo,  58  feux  ;  1800,  545  h.  H8f  8 ,  289  h.  ;  1836 ,  370  h.  ;  1856,  362  h. 

Vouel  n'était  autrefois  qu'an  hameau  de  la  paroisse  de  Fai^iers.  —  11  existe 
sur  le  territoire  de  ce  village  une  magnifique  tombelle ,  dite  butte  de  Vouel.  Cette 
butte ,  d*unc  forme  irrégulièrement  ellipsoïde ,  n'a  pas  moins  de  cent  pieds  d*ële-> 
vation.  —  Les  calvinistes  avaient  près  de  Vouel  un  temple  qui  fut  abattu  après 
redit  de  Nantes. 


Seigneuri  4i  youêl. 
Le  domaine  de  Vouel  resta  très-longtemps 
nai  à  celui  de  Chauny.  En  1440 ,  le  duc  d*0r-^ 
léans  le  vendit  avec  Chauny  au  duc  de  Bour- 
gogne pour  payer  sa  rançon.  Rentré  peu  après 
dans  les  mains  de{la  famille  d^Oriéans,  il  fut 
ensuite  aliéné  aux  siiivans. 


1557.  Gbaries  de  Barbançoo,  seig.  de  l^on^l. 

Vers  f6o0.  Georgti  de  Hèricovrl»  «eis-  d«iL. 
Anigny  etRouy. 

En  dernier  lieo  ,  H.  te  doc  d^Anmont:. 

il  y  avait  autrefois  deux  tlefk  &  Vouel  :  cr'm 
de  tkMelon  (RolieUiwm}  et  le  lief  Roileti^ 
(Pielovicum}. 


VOULPAIX,  WOIJPAIS  (12«  siècle),  VniiMsium  (il*  siècle).  —  Vniage  de  Tau- 
cienne  Tbiérache ,  bâti  sur  le  bord  d^un  ruisseau  à  40  k  au  N.  de  Laon  et  6  â 
rO*  de  VervinSy  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons»  des  bailliage,  élection  et 
diocèse  de  Laod,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons. 
—  Patron,  St  Quentin.  —  Culture  en  1760,  18  charrues,  50  arp.  de  prés« 
2,000  arp.  de  bois.  —Population:  1760,  avec  la  Vallée-aux-Blés ,  900  h.  (11*7 
feux);  1800,  1,110  h.;  1818,  1,211  h.  ;  1836,  i,075  h.  ;  1856,  1,013  h. 

En  1066,  Ëlinand,  évéqtie  de  Laon,  donna  rautel  de  Voulpaix  au  chapitre  Je 
St-Jean-au-Bnurg  de  Laon. 


Seigneurs  de  Vaulpûix, 

Il . .  Guy  de  Voulpaix  ;  enfans  :  Claremhaud, 
Malbif$n,  Hugues,  seign.  de  Beaiirepaire. 

ItâO.  ClaremtMud  de  Voulpaix. 

lUi-69.  Mathieu  de  Voulpait. 

1180.  Guy  11 ,  son  Sis,  soign.  dnd. ,  neveu  de 
Godefroi  de  HautevUle  ;  feiiNue ,  Catherine  ; 
enfans  :  Mathieu  ,|Hugui'»|,  Piem?],  Guillauniu. 

1236-74.  Mathieu  II  de  Voulpaii,  chev. 

1314.  Gérard  de  Neufmenilj*  cbev. ,  Msigu.  de 
Voulpaix  et  Lerzy  ;  femme,  Lucc  de  Leny. 

1555-U5.  Jean  de  Beaurepaire ,  seign.  de 
VoMl|>ais ,  écuyer. 


13..  Jean  II  de  Beaurepaire,  seign.  dud. 

1458.  Richer  le  Bossenx  et  Pierre  te  sa 
femme ,  héritiers  du  précédent. 

La  terre  de  Voulpaix  parait  être  entrée  r<^i 
de  temps  aptes  dan^  les  mains  des  sfHgninirs  t.^ 
Verviosqui  Tout  ganiée  jusqn*!  la  révolutiuti 
(V.  Vervins^ 

Fief  de  la  Molle,  à  VmUpaix. 

1511.  Raoul  de  Goncy-Veryins ,  seign.  de  b 
Motte. 

1530.  Pierre  de  Faf,  hiltard  de  MarfooUioe, 
seign.  dud.  ;  fenmie.  Marte  de  Monampieuil. 


VouTT.  —  Hameau  dépendant  de  Faverolles.  C'était  jadis  un  fief. 

1586.  Le  diancelier  Duprat,  seign.  de  FaveroUe  et  Vouty. 
1780.  M"M  de  TEpinols,  dame  de  Vouty. 

VoTAUX ,  autrefois  Voyeux.  —  Hameau  dépendant  de  Mennessis.  U  fut  donné  eu 
1534  par  Jeanne  de  Handres,  veuve  d'Ënguerrnnd  IV,  sire  de  Coucy ,  à  TabtKive 
du  Sauvoir-sous-Laon. 
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VOYENNE,  Voenna,  Voyenna,  Voiennœ,  Yienna.  —  Village  de  TaBcien  Laoï- 
nois,  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Serre  ù  Sa  k.  au  N.  de  Laon,  autrefois  de 
rintcndance  de  Soissons,  des  bailliage  »  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui 
du  canton  de  Marie,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  SI  Rémi.  — 
Culture  en  1760,  50  charrues,  350  arp.  de  prés,  280  arp.  de  bois.  —  Population  : 
1760,  483  h.  (i50feux);  1800,  558  h.;  1818,  589  h.;  1836,  531  h.;  1856, 
588  h. 

Au  mois  de  janvier  1653,  les  troupes  françaises  pillèrent  le  fort  de  Voyenne , 
démolirent  et  brûlèrent  la  majeure  partie  du  village.  —  Voyenne  appartenait  au- 
trefois à  Fabbaye  de  StJean  de  Laon,  —  Thomas  Froissard,  maître  en  médecine, 
principal  du  collège  de  Laon  à  Paris  en  1374,  était  né  à  Voyenne. 


La  seigneurie  de  Voyenne  appartenait  autre- 
fois ,  avec  son  territAîre  ,  à  l'abbaye  de  Sl-Jeaa 
qni  parait  ne  Tavoir  aliénée  qn*nne  seule  fois  en 
fiiteur  du  sulTaiit.  Le  droit  de  four  banal  avait 
été  racheté  par  les  haI)itanK  en  1540, moyennant 
la  redevance  annuelle  d'une  poule  payable  par 
chaque  maître  de  maison,  sous  peine  d*une 
amende  de  5  sous  parisis.  St-lean  y  avait  en 
outre  les  droite  de  roiuM^e  et  d'aObrage ,  qui 
élaieni  de  deux  pots  ou  loda  par  pièce  de  vin. 


Les  habitans  élisaient  chaque  année  en  assem- 
blée générale ,  le  jour  de  St-Pierre ,  le  maire  et 
les  échevins,  lesquels  exerçaient  la  basse  ]ua« 
tice  et  taisaient  l'assiette  du  droit  de  gâteau  an 
profit  du  seigneur.  Ce  droit  consistait  en  40 
muids  de  blé  froment ,  un  mnid  et  3  jallols 
d'avoine  et  47  liv.  10  sous  en  argent. 

1670.  N.  de  Can»«n^>®r«  seign.  de  Voyenne. 
Armes  :  de  gucuUt ,  au  ehevron  d'argenft  oe- 
compagne  de  5  moletUê  d^or. 


VREGNY,  VREGNIER,  autrefois  V£RGNY,  Vergniacum,  Vreniacum.  —  Petit 
tillage  de  l'ancien  Soissonnais,  bâti  sur  la  pointe  d'une  sorte  de  promontoire  à 
30  k.  au  S.  de  Laon  et  10  à  TE.  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bail- 
liage, élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Vailly,  arrond. 
et  diocèse  de  Soissons.  —  Patrons,  SS.  Riifin  et  Valère.  —  Culture  en  1760,  10 
charrues,  produisent  froment ,  méteil  et  seigle  par  moitié,  ^  arp.  de  vignes, 
SO  arp.  de  prés,  40  arp.  de  bois.  ^  Population  :  1760,  ^i5  feux  ;  1800, 164  h.  ; 
1818, 148  h.  ;  1836, 155  h.  ;  1856, 138  b. 

Ce  village  fut  donné  en  877  à  fabbaye  de  Marcbiennes  par  le  roi  Charles-le- 
Chauve.  On  y  voyait  autrefois  un  prieuré  dont  un  prieur,  nommé  Charles  Blandecq, 
a  écrit  plusieurs  ouvrages. 

VUILLERY,  YUlereyum^  VilUroyocum.  —  Petit  village  de  l'ancien  Soissonnais, 
bâti  au  fond  d'un  vallon  bizarrement  découpé  à  8i  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  10  au 
N.  de  Soissons ,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de 
cette  ville,  ai^ourd'hui  du  canton  de  Vailly,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  — 
Patronne,  la  Viei^e.  —  Culture  en  1760,  une  charrue ,  produisant  1/3  frotttent, 
5/3  méteil  et  seigle,  20  arp.  de  vignes,  8  arp.  de  prés,  12  arp.  de  marais,  8  arp. 
de  bois,  —  Population  :  1700 ,  19  feux  ;  1800,  74  h.  ;  1818 ,  70  h  ;  1856,  73  h.  ; 

i8:.o,r>nh. 
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L'église  de  Vuillery  fut,  au  1  h  siècle,  donnée  par  £linand ,  évéque  de  Laoo ,  à 
l'abbaye  de  St-Mëdard. 

Nous  De  coiuaais&ODS  pas  les  lociens  seigneurs  de  Vaillery.  En  dernier  lieu*  cVtait  M.  Goiurd 
de  Clamecy. 


W 


Wandeluz.  Voyez  Gandklus. 

Wart.  —  Ferme  autrefois  située  près  de  Crépy,  aujourd'hui  détruite.  Gii 
ferme  appartenait  au  roi  dans  les  dernières  années  du  XI*  siècle.  Philippe  1*^  ! . 
donna  en  IlOi  h  l'abbaye  de  St-Nicolas-aux-Bots. 

WASSIGNY.  —  Bourg  de  l'ancien  Cambresis,  bâti  dans  une  plaine  haute  et  ai- 
cidentée  à  55  k.  au  N.  de  Laon  et  40  au  N.-O.  de  Vervins,  autrefois  de  l'întendan.r 
d' Amiens,  des  bailliage  et  élection  de  Guise ,  diocèse  de  Cambrai,  aujoiird'hi;. 
cbef-lieu  de  canton  de  l'arrond.  de  Vervhis,  diocèse  deSoissons.  —  Cullnrp'!; 
i760,  500arp,  de  terre,  20  arp.  de  prés,  i,000arp.  de  bois.  —  Popuialion  :  ilo^ 
5i0h.  (151  feux);  1800,  905  h.;  1818,  4,085  h.;  1836, 1,154  b.;  1856,  1,31  •  h 

Le  bourg  de  Wassigny  est  fort  ancien.  Il  en  est  fait  mention  dès  le  6«  sio  le 
dans  les  miracles  de  St  Gibrien,  écrits  par  un  auteur  contemporain.  Avant  lo  i* 
siècle,  les  babitans  de  Wassigny  étaient  tenus  de  moudre  au  moulin  banal  d*Oi/}. 
Jean,  seigneur  de  Wassigny,  racbeta  ce  droit  an  seigneur  de  Guise  eu  153!>. 

Ce  bourg  est  la  patrie  d'Adam  de  Wassigny,  abbé  général  de  Préuiontré 
1327. 


♦  0 


Seigneurs  de  Wassigny, 

1332.  Ainaury  de  Bernot ,  cbev.  de  Wassigny. 

13..  Aniaury  II  de  Bernot,  »on  fils  ,  s.  dud. 

1260.  Gilles  de  Wassigny  ,  écuyer,  son  Ois. 
Apri«  lui  le  domaine  «le  Wassigny  entra  sans 
doute  dans  les  inains  des  seigneurs  de  Rozoy, 
puisque  Jean  d*0udenarde ,  seign.  de  Rozoy , 
le  donna  eo  llef  en  1265  à  Robert  III,  sire 
d*Aprcmoot. 

1530.  Jean,  sire  de  Wassigny,  chev.  Jean  fut 
accusé  (lu  crime  de  lèze-majesté  et  décapité  à 
Lnon  en  I33t  par  sentence  du  tiailli  de  Vertnan- 
doih.  Sa  terre ,  évaluée  500  livres  parisis  ,  fut 
saisie  et  donnée  par  le  roi  à  Charles  de  Bretagne, 
seign.  de  Guise. 

1419.  Jacquemart  de  Flavigoy ,  seign.  dud.  et 
Ribeau  ville. 


.1 


1452.  Jeanne  de  TEscale ,  dane  dud.  ei  « 
tillon-sur-Bar. 

1580.  Jean  de    Payant,  seign.    dud.  et 
Ncuville-lès-Dorengt  ;    feniine  ,  Jacqueline 
Tige.  Leur  fille  Jacqueline  porta  le  domaiii€   '" 
Wassigny  en  mariago  au  suivant. 

1596.  Antoine  de  Fay  d*Athies,s.  de  Pubi<u'. 

Vers  1600.  Antoine  ÎI  de  Fay  d*Athies,  ki? 
fils  puîné,  seign.  de  Wassigny  ;  sans  enfans. 

Vers  1650.  Georges  de  Héricourt ,  sei^n.  «i,* 
Noyelle  et  de  Wassigny  par  son  mariage  a\r^ 
Madeleine  de  Fay.  Il  eut  iMisniie  deux  aut"> 
fenunes  :  Anne  de  Caulaincoari  el  Jeau»-' 
Tassart. 

1711.  Louis  de  Héricourt,  sei^n.  dud. 

En  dernier  lieu ,  la  terre  de  W^ass^ny  éi^i: 
réunie  au  domaine  de  Guise. 
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WATTIGNY  ou  VUATTIGNY.  —  Vilhige  de  rancieimo  Tbiêrjche ,  bûli  dans  une 
plaine  élevée  à  65  k.  au  N.-E.  de  Laon  et  S5  de  Vervtns,  autrefois  de  l'inten- 
dance de  Soissons,  des  bailliage  »  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du 
canton  d'Hirson ,  arrond.  de  Vervins»  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  kwn 
Baptiste.  —  Culture  eu  17G0»  600  arp.  de  terres,  40  arp.  de  prés ,  1,000  arp.  de 
bois,  deux  foires.  —  Population  :  1760,  700  h.  (456  feux)  ;  1^00,  709  h.  ;  i 81 8, 
Gt)3  h.  ;  4836 ,  896  h.  ;  1856,  896  h. 

L*ortgine  de  Wattigny  parait  remonter  au  IS**  siècle,  époque  où  l'abbaye  de 
Foigny  ayant  détaché  son  terroir  de  ceux  de  Dagery  et  de  Villers  qui  lui  apparte- 
naient, y  construisit  une  c^nse,  creusa  un  étang  qui  n'avait  pas  moins  de  70  ar- 
pcns  de  superficie,  et  bâtit  au-dessous  deux  forges,  autour  desquelles  se  sont  in- 
sensiblement groupées  des  habitations  qui  ont  donné  naissance  au  village  actuel. 
—  Les  habitans  de  Wattigny  payaient  sept  sous  à  Foigny  par  arpent  de  terre ,  pré 
ou  bois ,  et  pour  la  dlme  et  terrage  de  chaque  muid  de  terre ,  pré  ou  bois,  une 
demi-livre  de  cire  ;  par  chaque  maison,  un  chapon  vif  ou  8  sous  tournois,  plus  un 
sou  par  livre  sur  la  vente  de  leurs  héritages.  Ils  jouissaient  du  droit  de  faire 
paitre  leurs  bestiaux  dans  la  forêt  de  Wattigny ,  savoir  :  les  chevaux  dans  le  taillis 
de  deux  ans  ;  les  bœufs  dans  ceux  de  dix  ans,  en  payant  par  chaque  bête  une  rente 
de  7  sous  ;  les  moutons ,  chèvres  et  porcs  étaient  exclus  de  ces  avantages.  La 
modération  de  ces  taxes,  établies  en  1587,  fit  augmenter  rapidement  la  popula- 
tion de  Wattigny,  de  sorte  que  plusieurs  censés  ou  hameaux  s'établirent  bientôt 
sur  son  terroir ,  savoir  :  Les  Higoles ,  Bobigny ,  Gervigny ,  le  Champ  de  Lestry  et 
les  Wattines. 

Au  moment  de  la  révolution,  la  seigneurie  de  Wattigny  était  incorporée  au  do- 
maine de  Guise. 

Wattines  (Les).  —  Ferme  dépendante  de  Martîgny-en-Thiéracbe ,  dépendait 
primitivement  de  Wattigny.  C'était  jadis  un  fief. 


Vers  1640.  Pierre  de  Brodard,  écuyer*  seign. 
de  Grauepierre ,  les  Wattines  •  etc.  ;  femme , 
Marie  de   Caniel ,   dont  une  fille   Marie  qui 

l<i'>9.  Prançois  de  Lamirault,  écuyer,  seign. 
«le  La  Lande,  capitaine  an  régiment  de  Beauvau. 
11  se  irouva  à  plusieurs  siégea.  Enfan.s  :  Jean- 


Baptiste,  Nicolas  et  François. 

1690.  Jean-Baptiste  de  Lamirault,  écuycr, 
seign.  de'  La  l>ande  ,  les  WaïUnes,  Eiréaupont  • 
gouverneur  d*Aubenton ,  lieutenaot-général  des 
eaux  et  forêts  du  duché  de  Guise  (V.  Cerny  et 
Etréaupoot). 


Wécourt.  —  Fief  noble  autrefois  situé  entre  Artemps  et  Seraucourt  et  qui  rele- 
vait de  Beaurevoir.  L'un  des  principaux  droits  féodaux  du  possesseur  de  ce  fief 
était  celui  de  la  chasse  aux  cygnes  sur  la  rivière  de  Somme,  depuis  St-Quentin 
jusqu'à  Ham. 

WiCRERY ,  autrefois  Vaichery.  —  Hameau  dépendant  de  Rozoy-sur-Serre.  On  y 
^'^yait  jadis  une  fontaine  miraculeuse  qui  attirait  de  nombreux  pèlerins;  elle 
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était  minérale.  Il  s'y  tenait  en  outre  cinq  foires  par  an  qui  étaient  tooibéos  uo 
I6«  siècle.  Jean  d'AIbret,  seigneur  de  ce  hameau ,  en  demanda  une  nouTelle  ioir 
titution  nu  roi  en  1509.  —  Wichcry  avait  des  seigneurs  particuliers  (V.  Rozoyj. 

WIÊGE ,  Vieffia  (  i3«  siècle  ) ,  Giineid ,  Gisniaeum.  —  ViUage  de  rancieime  Thi^- 
rache ,  bâti  dans  une  plaine  découverte  k  39  k.  au  N.  de  Laon  et  13  à  TO.  d^ 
Vervins,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Gais*', 
diocèse  de  Laon,  aigourd'hui  du  canton  de  Sains»  arrond.  de  Vervins,  diocèse d? 
Soissons.  -  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760,  2,600  arp.  de  terres,  Ki<> 
arp.  de  prés,  260  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  avec  Le  Sourd  1,175  h.  i^>'^ 
feux);  1800, 1,465  h.;  1818, 1,456  h.;  1836,  sans  Le  Sourd,  853  h.  ;  1856,  8il  h 

On  voyait  autrefois  à  Wiège  un  château  fortiCé  qui  fut  assiégé  par  Jean  de 
Luxembourg  en  1 424. 11  ne  put  s'en  rendre  maître  qu'au  bout  de  trois  semaines . 
et  il  le  fit  démolir  après  l'avoir  pris. 

Seigneurs  de  Wièffê.  1  mnt,  seigo.  dud.  et  La  Ferté-BKliarcl. 


1 1 84.  Mathieu  de  Wiëge  ;  femme ,  Bréaionde 
de  La  Ferté-BUhard. 

122t.  GuiUauina,  cbev.,  seig.  dvd.  ;  f^,  Ade. 

1248.  Istl)eUe  oo  Isabeau ,  dame  de  Wlège. 
Me  porta  ceUe  terre  eo  mariage  au  suifanl. 

1265-78.  Arnottl ,  cbev. ,  aire  de  Wisttmale. 

1300.  Robert  de  Seigocales»  chev.»  aeign.  de 
Wiège. 

1536.  Hugaea  de  Seigneeles  on  FkigneuUes, 
acign.  dod. 

1447.  ieaa  de  BarbançoD ,  aénéchal  de  M- 


14-^.  Philippe  de  BarbançoD  ,  cbev.,  s.  de., 

Wlège  ftit  enanile  éUbU  en  barooie  avii. 
Faty,  te  Sourd  et  le  Favx-Bfttoo. 

1546.  Jean  de  Sotanne,  baroo  de  Wtr^'*. 
aeign.  de  Parpeviile. 

1560    Louis  de  LenoDCOort*  baroD  «hid. 

1753.  François-Joseph  le  Danois,  Tkomte  ^ 
Roodièrea,  baron  de  Wiège  (V.  Ser7-!ès-)l<^- 
lières). 

En  dernier  lien,  le  comte  de  Lamarre. 


WiBRMOirr ,  jadis  Willebvont.  —  Ferme  dépendante  da  Mont-d'Origny.  £n<? 
appartenait  autrefois  à  l'abbaye  d'Origny. 

WIMY  ou  >TIMY.  —  Village  de  l'ancienne  Tbiérache,  situé  sur  le  bord  d'un 
ruisseau  à  55  k.  au  N.-E.  de  Laon  et  15  de  Ver?ins,  autrefois  de  l'intendance  tk 
Soi&sons,  des  bailliage  de  Laon  et  Guise,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui 
du  canton  d'Hirson»  arrond.  de  Ver>'ins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron» 
St  Martin.  —  Culture  en  4760 ,  5()0  arp.  de  terre ,  60  arp.  de  prés ,  400  arp.  df 
bois.  —  Population  :  1760,  45i  leux;  1800,  56i  b.  ;  i8i8,  6ii  h.  ;  1836,  727  b.  ; 
1856,  970  h. 

Les  habitans  de  Wimy  furent  affranchis  des  tailles  et  corvées  en  iUî  par  Gau- 
tier, sire  d'Avesne  et  seigneur  de  Guise,  pour  une  rente  annuelle  de  34  liv.  —  C^ 
village  est  la  patrie  de  Jean  de  Wimy,  abbé  de  Helval  en  1439. 


Seigniun  de  Wimy, 
1166.  Bsonl  de  Wimj. 
1^9.  J<*tn  de  Wimy. 
Les  seigneurs  de  Guise,  qui  ftirent  de  tout 


temps  suzerains  de  Wimy,  parsisseot  avoir  re- 
pris ensuite  la  seigneurie  de  ce  village ,  et  fU-» 
était  encore  dans  leurs  mains  au  mmaent  d**  U 
révolution. 
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WlSSiGiNtCOlUT.  -  l>eUt  viiluge  de  l'ancien  Laonooîs,  silué  à  l'entrée  de  la 
vallée  de  Cessièrea  à  i5  k.  à  l'O.  de  Laon ,  autrefois  de  l'Intendance  de  Soiasons, 
des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  d'Ânizy,  arrond. 
de  Laon,  diocèse  de  Boissons.  —  Culture  en  1760,  3  charrues ,  10  arp.  de  prés, 
50  arp.  de  vignes.  —  Population  :  i760,  245  h.  (54  feux);  i800,  305  h.; 
4818 ,  357  h.  ;  i836,  343  h.  ;  i856,  245  h. 

Il  est  question  de  Wissignicourt  dès  l'an  876.  —  Ce  village  est  la  patrie  de 
Lamy  d'Hangest ,  général  de  division  sous  l'Empire, 

Wissignicoart  appartenait  avant  la  révolution 
aux  évèques  de  Laon  qoi  en  étaient  seigneurs 
suzerains.  Ce  village  avait  en  outre  des  seigneura 
particuliera ,  parmi  lesquela  on  disiiogne  les 
d'Hangest  bsns  de  l'ancienne  famille  de  œ  nom, 
connue  en  Picardie  dès  le  If*  siècle.  Cette  se- 
conde branche  des  Hangest  tint  la  seigneurie  de 
Wissignioottri  depuis  Tan  1365  Jusqu'à  la  révo- 


lution. Tous  les  membres  d^  cette  ftmille  sui«- 
virent  avec  disiincUon  la  carrière  militaire. 

Il  existait  sur  le  terroir  de  Wissignicourt  deux 
aefs  diu  de  la  Oreafoiitiièri  et  de  La  èioiU. 

Fief  de  La  MoUe. 

1090.  Claude  Tncien ,  bourgeois  de  Laon  , 
seign.  de  la  Motte  ;  femme,  Jeanne  Marquette. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 


TOME  PREMIER. 


Page  3 ,  article  d'Achery-Mayol.  —  Ajoutez  : 

Il  y  a\ait  aussi  dans  ce  village  le  fief  Burlu*  |      16i0.  Jean  Romain,  seigD.  dad« 
1500.  Jeab-César  Romain ,  seign.  d'Huriv.      |      1656.  Nicolas  Romain,  seign.  dud* 

Page  7  y  article  de  l'Aisne.  -^  Au  lieu  de  : 

LaliMi  éoluU ,  liseï  :  LaUat, 

Page  8 ,  ligne  22 ,  2«  colonne.  —  WHennel ,  lisez  :  d'Ennet. 
Page  10.  —  Aux  seigneurs  d'Alaincourl  ajoutez  : 

1650.  Lambert  Féret,  écuyer,  seign.  d'Alaincourt ;  femme,  Anne  de  Fayd'Atbies. 

Page  i5 ,  article  d'Amigny.  —  Ajoutez  aux  seigneurs  du  fief  du  Mez  : 

1475.  Goberl  RaUtla.  |      1540.  Pierre  Trouillard. 

P:)ge  iO,  article  d'Annois. —  Au  lieu  de  :  Village  de  l'ancien  SoiMêontiaU^  l'tMz: 
NoyonnaU.  —  Ajoutez  aux  seigneurs  de  ce  village  : 

1630.  Pierre  de  Lorain,  gonverneor  de  Ri  ^ 


Vers  1400.  Charles  d*Aulnoi»;  femme,  Jacque- 
line Paillart. 

Vers  1440.  J«nin  d*Aulnois,  leur  flls;  femme, 
Isabeau  de  Roufroy. 


mont ,  seign.  d^Annois  par  sa  femme  Frao<, 
de  Macquerel. 


v'-X 


Page  20,  article  d'Any.  —  Au  !•  siècle,  ce  village  était  la  propriété  d'Iniii.)'^, 
fille  de  Dagobert  II ,  roi  de  France ,  laquelle  le  donna  en  l'année  646  à  raMu\» 
d'Oêren  ,  à  Trêves ,  pour  le  remède  de  son  âme  et  de  celle  de  son  époux ,  k 
comte  Herman. 

Page  24 ,  article  d'Arcy-Ste-RestHue.  —  Retranchez  de  aes  seigneurs  Micb. 
de  Gouy  d*Arcy,  et  ^joutez  les  suivans  : 


149..  Gérard  de  Fay  d'Atkies,  sei^n.  d*Arcy- 
Ste-Resiiiae,  capit.  de  500  hommes  d*armcs, 
fil!»  de  Gilles  de  Fay  d*Atbies,  seign.  de  Puisicux; 


femme,  Antoinette  de  Vaux;  enfiins:  Gii^r 
Jean,  seign.  de  Reauregard. 
15. .  Gérard  H  de  Fay  d'Albies,  seign.   éi 


SUPPLÉMENT. 
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et  )laacrcux  ;  femme,  Anne  de  Condelte  ;  enfans: 
Claude,  seign.  d'Orooy  ;  Charles,  seign.  de  Brai; 
MarRuerite,abb.  de  MootrevU»etdeux  autreaftlles. 
15. .  Claude  de  Gomer,  cbev.,  seign.  d'Arcy. 
Sa  flite  Jeuine  porta  ce  domaine  en  mariage  k 


15. .  Jean  de  Fay  d'Atbies,  seign.  de  Beaure* 
gard,  guidon  d'une  com|iagnie  d'ordonnance; 
enfans  :  Marie,  femme  de  Toussainl  d'AuUècbes^ 
seign.  de  Pont-St-Mandre  ;  LooiM,  iémiiie  ë*Al-> 
béric  de  Brielle,  cbev. 


Page  26,  article  d'Arrancy.  —  De  nouveaux  renseigoemens  recueillis  sur  la 
famille  Duglas,  nous  obligent  à  rectifier  sa  généalogie  comme  il  suit  : 


15..  OliTier  Duglas,  d'une  famille  écossaise , 
devint,  psralt-il ,  seigneur  d'Anrancy  par  son 
mariage  avec  Isabeau  de  Vignacourt  (d'autres 
disent  par  une  femme  de  la  maison  des  Ursins); 
enrans  :  Pbilippe  ;  Valentin  •  moine  à  St-Denb , 
puis  éfêque  de  Laon  en  1580  ;  Louis,  cbev.  de 
l'ordre  du  roi ,  seign.  de  Ployart  ;  Jeaik ,  capit. 
de  100  hommes  d'armes,  gouverneur  de  Sois- 
sons,  ambassadeur  à  Venise  ;  Charles. 

15d6.  Pbilippe  Duglas,  seign.  dud.,  gentil- 
homme de  la  chambre.  Sa  femme  aurait  été 
Françoise  de  Soissons-Moreuil  et  il  n'en  aurait 
point  eu  d'enfoos. 

I6U.  Charles  Duglas,  seign.  dud.  ;  femme, 
Jeanne  de  Prouilly  de  Fiennes. 

16..  Marc  Duglas ,  leur  fils,  seign.  dud.; 
eofaos:  Charles,  Gabriel,  s.  deRugny  ;  Jaoïues, 
seign.  de  Ployart.' 

I66S.  Charles  U  Duglas,  s.  dud.  ;  f^^  Fran- 
çoise de  Brodard,;  enfans  :  Jean,  Archambeau, 
comte  Duglas,  qui  alla  s'établir  en  Artois;  N., 
baron  Duglas;  Louis-Hyacinthe,  cliev. de  Malte. 

169..  Jean  Duglas,  seig.  dud.,  vicomte  d'Ami- 
foniaine. 

1735.  Charles  \\\  Duglas,  son  fils,  seign. 
d'Arrancy.  Mort  sans  enfans,  paralt-il. 

Vers  1755.  Archambeau,  comte  Duglas,  d- 
d<  ssus ,  recueillit  la  succession  de  son  Arèrc  et 
se  fixa  à  Arraucy.   Il  fut  colonel  d*infanterie , 


cbev.  de  St  Louis,  et  mourut  en  1703  laissant 
deux  filles  :  Marie-Anne,  dite  Mademoiselle  de 
Sibiville,ne  prit  |>as  d*alliance  ;  Julie,  dite  Ma- 
demoiselle de  la  Suze ,  épousa  le  marquis  de 
Bertoult  de  Hauiecloque 

Armes  de  la  famille  Duglas  :  d'axur^  à  un 
ekàieau  de  iroU  tours  couvertes  tf 'ar^enl,  sur^ 
tnonté  d'une  étoile  de  même ,  à  Vécu  en  aHme 
d'arffent ,  chargé  d'un  casur  sanglant  couronné 
d'or,  au  chefd'aMurt  chargé  deZétoOês  d'argent. 

Le  cœur  placé  sur  ces  armes  rappelait  l'anec- 
dote suivante  dont  un  Duglas  avait  été  le  héros. 
Vers  le  milieu  du  13*  siècle,  un  roi  d'Ecosse 
ayant  fait  voeu  d'envoyer  son  cœur  en  terr» 
sainte  après  sa  mort,  chargea  Jacques  Duglas 
l'iiD  des  officiers  les  plus  vaillans  de  son  aimée 
et  son  compagnon  d'armes,  de  le  porter  à  Jéru- 
salem. Duglas  se  mit  en  route  •  accompagné 
d'une  troupe  de  noblesse  écossaise  ;  mais  appre- 
nant que  le  roi  d'Arragoo  faisait  la  guerre  aui 
Maures  d'Espagne ,  il  se  dirigea  vers  ce  pays. 
Malheureusement ,  il  tomba  dans  une  embus- 
cade, et  voulant  exciter  sa  troupe  à  s'ouvrir  un 
passage  à  travers  les  rangs  ennemis ,  il  jeu  au 
milieu  d'eux  la  botte  contenant  le  cœur  du  roi 
et  se  fit  tuer  sur  elle. 
Ou  voyait  autrefois  i  Arrancy  le  fief  de  la  Suu, 

Vers  1560.  N.  de  Suianne,  seign.  deLaSuxe. 
Il  vendit  ce  fief  en  1571. 


Page  51 ,  lig.  31  et  52.  -  Le  comte  de  Nauau,  lisez  :  le  comte  de  Hainaut. 


Page  32,  ligne  21,  2*  colonne.  —  Femme  de  Ferry  de  Lorraine, 
fUe  du  seign.  de  Guise  ^  lisez  :  Elisabeth  d^  Autriche, 


de  Blois, 


Page  36 ,  article  d'Augy.  — -  Ajoutez  à  ses  seigneurs  : 

15..  Antoine  de  C<irmery,  chev.,  seign  d'Augy.  Femme,  Catherine  de  Sailly;  enfant,  Suzanne, 
femme  de  Jean  de  Hédouville,  seign  de  Glenoes. 
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niCTïONNAIRE  HISTORIQIE. 


Page  58 ,  ligne  28.  -  Martinis ,  lisez  :  Martini.  —  Même  page  »  ligne  41 .  — 
Liberum,  lisez  :  liberam. 

Page  39»  article  des  Autels.  -^  Ajoutez  et  corrigez  comme  il  suit  : 

1:2. .  Gaucher  de  Rvinigny  ,  seign.  de  Bossus  |     En  dernier  lieu,  la  seignenrie  des  AiiU>1s  passt 
et  dfs  Autels.  '  non  »ai  seigneurs  de  Vervtns.  mais  à  la  fant-tle 

I 

1249.  H(ip[uos  de  Romigny,  son  fils»  seig.  des   de  Vrevin. 
Autels  et  Girondelle.  1749.  Michel  de  Vrevin,  écuyer,  seign.  dud. 

Page  47,  article  de  Bancigny.  —  Ajoutez  : 

14. .  Ferry  de  Lorraine  ,  seign.  dti  Rumigny,    Bancigny  et  Montcomet. 
Auheuton  ,  etc.,  et  de  Bancigny  par  sa  femme       1714.  Denis-Christophe-Antoiiie  ,    comte  des 
Marguerite  de  Jeinville,  comtesse  de  Vaudemont,    Ursins,  seign.  de  Beaurienx  et  de  Bancigu>  \<,r 


dame  de  Banci;<ny. 
14. .  Thierry  de  Horn,  dit  le  Loëf,  seign.  de 


sa   femme    Mélanie  -  Monique  -  Josépfaine    àt 

Mérode. 


Page  47,  article  de  Barbonval.  —  Village  de  Vaneien  Soiêtaimaù ,  ayoulez  :  a%- 
jouriThui  du  canton  de  Braine  ,  arrond.  et  diocèse  de  Soi$9&H$, 

Page  54,  article  de  Bazoches.  —  Ajoutez  : 
1627.  Charles  de  Brouilly,  baron  de  Basoches. 

Page  55,  article  de,  Beaumé.  —  Autrefois  du  diocèse  de  Soissans^  lisez  :  du  dioci^i 
de  Laon,  —  Ajoutez  aux  seigneurs  de  ce  village  : 

4326.  Hugues  de  Lorraine,  sire  de  Martigny,  dud.  GeUe  temille  fut  ennoblie  eo  1661  ,  p^^^l- 

I^uze  et  Beaumé.  la  part  brillante  qu'elle  avait  prise  à  la  défense  k 

1670.  Charles  de  Castres  ,  seign.  de  Beaumé.  assiégé  par  les  Espagnols. 
ITOO.  Paul-Nicolas  Desforges,  écuyer,  seign. 

Page  56,  article  de  Beaumont-en-Beine. —  On  trouve  dans  l'ouvrage  de  D.  Bu- 
gniûtre  une  généalogie  de  la  famille  Le  Cat  d'Hervilly,  fort  différente  de  celle  qu>' 
nous  avons  donnée.  Nous  allons  la  reproduire  pour  mettre  le  lecteur  à  même  li*: 
comparer  les  deux  listes. 

1446.  Jean  Le  Cat,  seig.  de  Beauinont,  échan- 1  dud.  et  Devise.  Femme  ,  Jeanne   d'Amerval , 


son  du  mi.  Femme,  Isabelle;  enfans:  Jean,  i  enfans:Jean,François«seig.  de  Devise;  Gabne'le, 


Isabelle  ,  femmo  de  Jean  de  Caulaincourt  (  Le 
seigneur  de  Caulaincourt  se  nommait  Gilles,  et 
non  Jean). 

Vers  1470  Jean  II  Le  Cat,  teig.  dud.  Femme, 
Jacquette  de  Tu^ny 

loOO.  Arthur  Le  Cat ,  seig.  dud. ,  leur  fils , 
gentilhomme  et  fouconnier  du  roi  Femme, 
Jeanne  d'Hervilly. 

1540.  Antoine  Le  Cat  d*Hervilly,  chev.,  seig. 


femme  d'Antoine  de  Bouelle. 

1583.  Jean  Le  Cat  d'Hervilly,  cheT.»  seig.  de 
Beaumoni»  guidon  de  50  bom.  d*sraies.  Femme, 
Sara  de  Flavigny  (Cette  Sara  nous  est  încooitue]. 

16..lsaac  Le  Cat  d*Hervi1ly,  cfaev.,  s.  dod.. 
capit.  dans  le  régiment  d'Humières  «  in&niefie. 
Femme ,  Marie  d'Harzillemont. 

16. .  Jean  Le  Cat  d'HervIlly,  chev.»  s.  dui  , 
leur  fils.  Femme,  Louise  de  Sorel,  dont  des  filles. 


Page  60,  article  deBeauvois.  —  Ajoutez  à  ses  seigneurs  : 
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1967.  JeaD  de  Beauvoir,  dit  Roarl,  écuyer, 
soJ^Q  dud.  Femme  «  Jeanne  de  Le  Haocoori. 

1580.  Louis  de  Hangest,  écuyer ,  aeign.  de 
Louvencourt  et  Beaufoir.  Femme»  Aotoineite 


de  Seacourt. 

16. .  Robert  II,  seign.  de  Cmilaincourt  et  de 
BeauTois  par  acquisition  du  précédent. 


Page  6î.  —  Ajoutez  : 

Beffecoiikt  ,  Béprecourt  (12«  siècle). 
C'était  autrefois  un  fief. 
1155.  Hugues  de  Béfrecourt. 


—  Hameau  dépendant  de  Vaucelles. 


Page  63 ,  article  de  BeUeau. 

1670.  Charles  de  Graîmbert,  aeig.  de  Belleau. 
Femme ,  Françoise  ile  Vassau  ;  en&nt ,  Anne, 
femme  de  Lonis  de  Guguy,  chev. 


Les  armes  de  la  bmille  deGraimbert  étaient  : 
(f «iiir,  à  înH$  b€$an$  tf*or. 


Page  M,  article  de  Bellenglise.  —  Ajoutez  à  ses  seigneurs  : 


1662.  Georges  de  Cbanvenet ,  brigadier  de 
thevau-légers ,  tué  k  la  bataille  de  Senef  après 


sans  alliance. 
1 754.  Charles-Joseph  de  Cban^enet,  seig.  dud . 


46  ans  de  service ,  seign.   de  Bellengiise  par  <  et  de  Parthenay  ,  capit.  de  cavalerie ,  cbev.  de 


acquisiilon.  Il  était  frère  cadet  de  Milon  de 
Cbauvenet ,  seign.  de  Lesdins.  Femme ,  Marie 
Le  Sergent  ;  enCins  :  Louis,  François  dit  de  Lan- 
driconrt  ;  Marie-Catherine ,  femme  de  :  1*  An- 
toine de  CaulUère;  f9  François  de  Passart, 
seun.  de  déry. 

16. .  Louis  de  Chauvenet ,  seign.  dud.,  con- 
seiller du  roi,  lieoten.  crim.  de  robe  courte  en 
la  maréchaussée  de  St-Q«entio.  Il  assista  à  la 
bauille  de  Senef  et  fût  blessé  à  celle  de  Ner- 
winde.  Femme,  Louise- Marguerite  d* Artois; 
eahas:  Louis,  tué  k  la  bataille  du  Meii  ;  Louis* 
Claude,  Charles-Joseph  et  plusieurs  fllles. 

1713.  Louis-Claude  de  Chauvenet,  seig.  dud., 


St-Louis.  Il  assisu  aui  baUilles  du  Meis ,  de 
Fontenei ,  de  Recourt  et  de  Lansfeld.  Femme , 
Elisabeth-Lnoe  de  Hesselin  ;  enfons  :  Joeeph- 
Louis-Adrien  ;  Charles-Pierre*François  «  seign. 
de  Parlhenay  et  Parpeville. 

Ters  1768.  Joseph-Louls-Adrien  de  Chanve- 
net,  seig.  de  Bellenglise ,  Pontroet  et  La  Près  • 
Pun  des  MO  chevtu-légers  du  roi ,  chev.  de 
St-Louis.  Femme  ,  JaoqueKne-Catherine-lien- 
rietle-Josèphe  de  Montgoyot  ;  enbns  :  Louis- 
Joseph  et  François ,  morts  dans  les  guerres  de 
rSmpire:  Henri-Gaèun  ,  sans  alliance;  Emile- 
Adélaïde;  plusieurs  filles  sans  alliances. 


Page  73,  article  de  Bertaignemont.  —  I>es  chevaliers  de  Mal  te  avaient  succédé  aux 
Templiers  dans  la  propriété  de  cette  ferme.  Ces  derniers  la  possédaient  dès  1278. 

Même  liage,  article  de  Bertaucourt,  dépendance  de  Pontru. 

Au  16*  siècle,  ce  domaine  appartenait  ■  la  famille  de  Halluin.  Il  passa  vers  1630  à  la  comtesse 
de  Caodale ,  femme  du  prince  d*Epinoy. 

Page  84 ,  article  de  Blérancourt.  ^  joutez  à  ses  seigneurs  : 


Vers  U15.  Charles  de  Lanvin,  seign.  de  Blé- 
nocourt.  Femme,  Catherine  de  Farcourt  ou  Fer- 
court;  enfant,  Jeanne ,  femme  de  Gilles  de  Fay 
d'Athies ,  seign.  de  Feroourt.  —  Le  nom  du 


personoage  qui  le  suit  sur  notre  liste,  à  la  date 
de  1445,  doit  être  lu  Antoine  de  Lanvin.  C'était 
probablement  deux  frères  qui  avaient  épousé 
les  deux  sœurs. 
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Même  page,  article  de  Bobîgny.  —  Ajoutez  : 

1730.  François  de  Vallès,  seign.  de  Bobigny,  desœndaai  de  Jean  de  Vallès,  mtftre  ordinaire 
de  la  chambre  des  cemptes,  annobli  en  1482. 

Page  85,  ligne  54.  —  5^  plaça  /ui,  $a  terre  et  eee  êucceeseure  saw  la  etueraineU 
de  ces  religieux,  lisez  :  ee  plaça  saue  ea  iuxeraineté. 

Page  86,  article  de  Bohain,  dernière  ligne  ,  i^*  colonne.  —  Onvoii  eetU  terrt 
datte  les  mains  de.., ,  lisez  :  on  voit  cette  terre  rentrée  dans  lee  mainê  de...  — 
Ajoutez  ensuite  : 

102^.  La  marquise  de  Montcavrel,  dame  de  Bohain  par  transaction  avec  les  héritiers  da  sîm:: 

de  Balagny. 

Même  page.  —  Ajoutez  : 

Bois-Càrbonnet  (Le).  —  Hameau  dépendant  d'Aubenton.  C'était  jadis  nn  fief. 

1372.  Raouiquin  di»  Rcnneval,  seign.  du  Bois-  !  gne,  chev.  de  St-Lonis.  Il  snitit  loate  sa  Tie  >] 
Garbonnet  par  acquisition.  Il  était  fils  puîné  de 


Raoul  11.  sire  de  Renneval. 

Vers  1090.  Louis  de  Lancy.  seign.  dud.,  corn- 
mandant  du  2*  bataillon  du  régira,  de  Champa- 

Page  99,  article  de  La  Bove. 

4Saspard-Hjacinthe  de  Gaze,  d'une  bmille  ori- 
ginaire du  midi  de  la  France  ,  fût  baron  de  La 
Bove,  seig.  du  Grand  et  Petit  Juvincourt,  Mont- 
cbàlons,  liouconville ,  Bièvre,  Orgeval ,  Damary 
et  une  partie  d'Arrancy ,  Ployart  et  Mauchamp. 
11  fit  rebâtir  le  château  en  entier  ,  et  en  fit ,  dit 
un  h^storim-  dn  temps,  an  palais  digne  de  loger 
nn  prince.  Lfs  jardins  en  étaient  magnifiques  et 
le  parc  fort  vaste.  De  sa  femme  ,  -Henriette  de 
Wattelet,  il  eut  plusieurs  enlkns  :  Louis- Nicolas, 


carrière  des  armes  et  mourut  ea  1736.  Feoini'-^ 
Marie-Gatherine-Thérèse  Poschet  ;  eafàns  :  Loblt- 
Charles,  Nicolas-Charles-Gabriel  •  Marie-HâTle- 
Idne-Fraoçcrise. 


mort  jeune;  Gaspard-Henri;  Renriette-MaJe- 
letne,  femme  de  Jean-Lonis  Rouillé  d*Orfeui!  ; 
Anne-Marie  ,  femme  de  François  de  Loot^t  ie 
Mnrat  ;  Charlotte ,  femme  de  Glande-Françoi»- 
Palamède  de  Forbhi  ;  Thérèse-flenrlette  ;  ADoe- 
Nicolas-Robert,  conseiller -secrétaire  du  r&i; 
Jean-Louis,  lieutenant  aux  gardes- fraDçatse>. 

Gaspard-Henri  de  Gaze ,  baron  de  La  Bo^te. 
fut  conseiller  au  parlement  de  Paris  »  iotc-Qdj&t 
duconunerce  et  de  la  généralité  de  Cbanipâgiif?. 


Page  105 ,  article  de  Branges.  —  Ajoutez  à  ses  seigneurs  : 


1628.  OcUivien  d^Hesselin  ,  s^ign.  de  Branges 
et  les  Ormeaux.  Femme ,  N.  Duglas 
Vers  1605.  Pierre  de  Vienne  ,  écuyer  ,  seign. 


de  Branges.  Femme ,  Simonne  Sabioei, 

167i.  Louis  de  Vienne,  seign.  dad.,  ca^^iL.  i«5 
gabelles  à  Aubenton.  F»;  Marguerite  de  Fati.} 


Même  page ,  article  de  Brasles.  —  Ajoutes  à  ses  seigneurs  : 

1B70.  Robert  FIcury,  seign.  de  Brasles. 

Page  106,  article  de  Braye-en-Thiérache. 


15. .  Gérard  de  Fay  d*Athies,  chev.,  seig.  de 
Glaignes,  Bray  ,  La  Neuville-Bosmont ,  etc.  (V. 
re  mot.) 

15. .  Charles  de  Fay  d'Aihies  ,  chev.,  son  fils 


aîné,  seig.  de  Bray,  RaryetOrouy,  gentilbr^iTr^e 
de  la  maison  du  roi.  Femme,  Anne  de  La  B^^v^ 
Cilly  :  enfans  :  Charies  ,  Isabean  ,  renime  it 
Pierre  de  Testu  ,  chev.  ;  Yolaine ,  femme  àe  : 
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f«  Orépio  de  Régnier»  écuyer,  seig.  de  Vigneui; 
S*  Jean  de  Villers  ;  5*  Michel  d^E^^aires. 

15. .  Charles  II  de  Pay  d'Athies,  cbev.,  seig, 
doil.  Femme ,  Elisabeth  des  Armoises  ;  enfans  : 
François,  seign.  de  Soize  ;  Louis,  saos  postérité; 
Edmond. 

t6. .  Edmond  de  Fay  d'Atbies ,  cbev. ,  seign. 
4esd.  Femme ,  Mari«  d'Escannevelle.  Enfans  : 


Antoine,  seign.  de  Clamecy,  Gou>lelancourt-lès- 
Berrieux;  Louis,  Charles;  Marie-Françoiso, femme 
de  N.  d*Hennin  Liétard  :  Antoinette ,  femme  de 
Louis  d'Essaires;  Anne,  femme  de  Lambert  Féret, 
écuyer,  s.  d*AlincouH  ;  Charlotte,  sans  alliance. 
16. .  Louis  de  Fay  d*Atliies .  chev. ,  seign.  de 
Bray.  Femme  ,  Charlolt<?  de  Pavant  ;  enfans  : 
Claude  et  quatre  flUes. 


Page  107,  article  de  Bray-St-Chrîstophe.  —  Ajoutez  à  ses  seigneurs  : 

1580.  Jean  deVaulx,  seign.  de  Bray-St-Christophe.  F»»,  Louise  de  Nazancourt  ;  enfant,  Isabelle. 

Page  m  y  article  de  Brunhamel.  —  Ajoutez  : 

Nicolas  de  Rocoy  fut  seign.  de  Bancigny ,  Brunhamel  et  Plomlon.  Sa  fille  Julienne  porta  ces 
terres  en  mariage  à  Gautier  de  Ligne  (V.  Plomioo). 

Bninhamel  est  la  patrie  du  maréchal  de  camp  d'artillerie  Caron ,  baron  de 
l'Empire. 

Page  114,  article  de  Bruyères-sons-Laon.  —  Ajoutez  H  ses  seigneurs  : 

Vers  1670.  Jean-Jacques  de  Foucault,  seign.  de  Bruyères.  Femme ,  Marie-Claire  de  Foucault. 

Page  H9 ,  article  de  Bucy-lès-Pierrepont.  —  Ajoutez  : 


14..  Jean  Legras,  écuyer,  seign.  de  Bucy; 
femme ,  Marguerite  de  Vaursaine.  Ils  vendirent 
aux  suivans. 

1470.  Jean  de  Lizac  et  Renam,  s.  de  Lor.  En 
1477 ,  Jean  de  Lizac  vendit  le  quart  qui  lui  ap- 


partenait dans  cette  seigneurie  au  roi  Louis  XI , 
moyennant  400  écns  d'or,  lequel  en  duia  l'église 
paroissiale  d*Etréaupont ,  fondée  en  Tbonncur 
de  St  Martin. 


Page  ii9,  dernière  ligne.  —  Au  lieu  de  :  Les  seigneurs  de  Guise  de  étaient 
avoués,  lisez  :  en  étaient  avoués. 

Page  128,  ajoutez  : 

Cartbau.  —  Hameau  autrefois  assis  sur  le  terroir  de  La  Neuville-Bosmont , 
aujourd'hui  détruit.  Ce  hameau  eut  une  certaine  importance  et  possédait  une  église  • 

Page  429,  article  du  Câtelet.  —  Ajoutez  à  ses  seigneurs  : 
1602.  Philippe  de  Lougueval ,  seign.  de  Manicamp  et  Le  Câtelet. 


Page  155,  ajoutez  aux  seigneurs  de  Cerny-lès-Bucy  : 

15. .  Jacques  de  Suzanne ,  comte  de  Cemy , 
seig.  de  Suzanne  et  Tugny,  chevalier  des  ordres 
du  roi,gouv.de  Ste-Meneboult,capit.  de  Reims. 
Femme  «  Françoise  de  La  Chambre.  Leur  fille 
unique  Catherine  porta  Cemy  en  mariage  au 
suivant.  Mous  trouvons  aussi  une   dame  nom- 


mée Claude  de  Semeur ,  qui  se  dit  veuve  do 

Jacques  de  Suzanne  en  1594. 

1569  Charles,  marquis  de  Mo  j  (V.  ce  mot  \ 
De  Suzanne ,  armes  :  de  fa^fe,  à  Iroig  anne- 

leti  d'argent  poêéiS'4.  Ces  armes  sont  figirées 

en  plusieurs  endroits  dans  la  tour  de  Cerny. 
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Page  136,  article  de  Cessières.  —  Ajoutez  à  ses  seigneurs  : 


1604.  Aoae-ADtoine  de  Gouy-d*Arcy,  vtooiute 
de  Cessières.  Il  était ,  dit-on  ,  fils  de  Michel  de 
Gouy,  seigD.  d'Arcy  •  grand  bailU  de  Vennan- 
doia  en  1592.  Peroroe,  Chariotte-HuauluEnfiins: 
François,  marquis  de  Gartigny  ;  Charles ,  aeign. 
de  Pout-St*liard  ;  Alphonse-Antoine;  Laurence, 
chanoinesse  à  Denain. 

1643.  Alpbonse-Ant.  de  Gooy-d'Arcy,  Yic.  dud. 


1670.  Georges  de  Gooy-d'Arcy,  vicomu.  d&i 
De  Gouy-d'Arcy,  armes  :  Aux  I*  et  4,  dar- 

(KHl,  à  VaigU  éplaffèe  de  $abU ,  année ,  lan- 

pauêê  et  cowronnie  de  gueuUej  auxiel  S.ù 

gueulet,  à  la  bande  d'or. 
Cette  Emilie  a  encore  nn  représentaDt  dans 

M.  le  comte  de  Gouy-d'Arcy»  sénateur. 


Article  de  Château-Thierry,  page  148,  ligne  16.  ~  CkarUê4e'Quini^  lisez  :  Ckarki- 
Quint.  —  Page  149.  —  Nicolas  Harmand  doit  être  effacé  de  la  liste  des  personna^vs 
nés  à  ChâteaU'Thierry.  —  Page  150,  ligne  2.  —  Chéwmanie^  lisez  Ckéfunumu.  - 
Ajoutez  en  outre  aux  seigneurs  de  cette  ville  : 

1!270.  Henri  III,  comte  de  Champagne;  femme,  Blanche  d'Artois. 

Page  152,  ligne  30.  —  Faeia  sunt,  lisez  :  faeU  ncn/. 

Page  153,  ligne  40.  —  Remue  eaue  Vohéieeanee^  lisez  :  renHe  êou»  Vobémcm 

Page  155,  article  de  Chavignon.  —  Ajoutez  : 


15..  Innocent  de  Martîgny ,  seigo.  de  Cha- 
Tignon ,  deuxième  fils  de  Quentin  de  Martigny , 
seign.  de  St-Germain;  femme,  Madeleine  de 


Btois;  enfont,  Jeanne,  qui   porta  Chaugc-o  i 
Louis  d*Espfnois. 


Page  160 1  lignes  33,  36  et  38.  —  Au  lieu  A^  île  duc  Pépin,  lisez  :  k  duc  Martin. 

Page  161 ,  article  de  Chery-lès-Rozoy.  —  Ajoutez  : 
17S0.  Glande  de  Boham ,  seign.  de  Chery-iès-Roaoy. 

Page  162,  ligne  24,  l'*  colonne.  —  Pierre  Poulet  fut  ennobli  en  1717  pour  «ser- 
vices rendus  à  TEtat.  Le  nom  de  sa  femme  varie  :  on  le  lit  Paule  de  Fabin  oo 
de  Jabio. 

Page  164,  article  de  Cbevresis-Monceau.  —  Ajoutez  : 

1696.  SdpioB  de  Mooceau ,  seign.  de  Monoeau-le-Neuf,  Cbevresis,  etc.  (V.  Moncean-le-Neu''' 

Même  page ,  article  de  Chézy-en-Orxois.  —  Ajoutez  : 

FUf  Manimafiroy  i  à  CHisy, 
154Î.  René  ou  Renaud  de  Harlus,  seign.  de  Montmafroy. 

Page  175,  article  de  La  Cloperie.  —  Ajoutez  : 

1670.  Alexandre  de  Colnet,  gentilhomme  verrier,  seign.  de  La  Cloperie. 

Page  1 76 ,  ligne  24 ,  2*  colonne  : 

Les  armes  de  la  Aunille  Le  TeIKer  doivent  être  lues  ainsi  :  d'argeni ,  fireUi  de  sabU ,  au  ch^! 
d'or  ehargé  de  S  merlelfei  de  même* 


supPLÉMEirr. 
Page  189,  article  de  Corcy.  —  Ajoutez  : 
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Vers  1590.  Philippe  Bottée,  seign.  de  Corcy 
par  sa  femme  Marie  de  Domiay,  veuve  de  Pierre 
de  Corcy  ;  t'ofans  :  Daniel ,  Jacqueline ,  femme 
de  Pi**rre  Jourdain. 

1606.  Daoiei  Bottée,  seign.  dnd.,  garde  mar- 


teau au  bailliage  de  Coucy. 

1621.  Philippe  Bottée,  son  fils,  seign.  dud. , 
conseiller  notaire  ;  enbns  :  Charles ,  Nicolas , 
chanoine  de  Noyon  ;  Emmanuel ,  garde  général 
des  eaux  et  forêts  en  la  maîtrise  de  Coucy. 


Pag^e  190,  article  de  Corneille.  —  Ajoutez  :  Il  y  avait  autrefois  à  Corneille  un  châ- 
teau qui  existait  déjà,  dit-on«  du  temps  de  Charlemagne.  Ce  monarque  y  aurait  fait 
construire ,  en  Tannée  808 ,  une  chapelle  où  il  déposa  la  portion  du  corps  de 
St  Oviran  que  lui  avait  donnée  Hildebrant,  archevêque  de  Cologne. 

Page  191 ,  ligne  39.  —  Au  lieu  de  :  aie  donner  en  fief  y  lisez  :  à  la  donner. 

Page  194,  ligne  13,  l'* colonne  —  Nécesêairee  aux  besoins  de  son  châlelain  , 
lisez  :  de  leur  châtelain. 

Page  196,  ligne  10,  2*  colonne.  —  Lisez  ainsi  : 

i7U.  Louis-Léonel  de  Foucault,  chev.,  seig. 
de  Lugny  en  partie ,  Parfondru  et  Coucy ,  ca- 
pitaine au  régiment  de  Picardie  ;  enfans  :  Guil- 
laume,    Charles,     Eustache,    mort    jeune;] 


Pierre- Antoine •  seign.  d'Orony;  Jean,  tué  au 
service;  Catherine,  femme  de  Charles-Nicolas 
Le  Carlier. 


Page  198,  article  de  Courcelles.  —  Ajoutez  ù  ses  seigneurs  : 

1618.  Charles  de  HériiH>urt,  écuyer,  seign.  de  Barasire  et  Courcelles. 
1600.  Pierre  de  Charmolue ,  seign.  dud. 

Page  SOS ,  article  de  Courval.  —  Ajoutez  : 


Vers  1655.  Mathieu-Alesis  du  Bois ,  chev. , 
vicomte  de  Courval ,  fils  de  Ch. -Christ,  du  Bois, 
meslre  de  camp,  qui  se  distingua  dans  It's 
guerres  de  Louis  XIH ,  vicomte  de  Courval  et 
Aoiiy,  seign.  de  la  Brûlerie,  etc.,  receveur  gé- 
néral des  finances  de  Poitiers. 

Vers  1670.  N.  du  Bois ,  vicomte  de  Courval, 
son  fils  aîné,  roestre  de  camp,  gouverneur 
d*Ypres,  mort  en  1693  des  suites  d*une  bles- 
sure reçue  ^  la  bataille  d»*  Nerwinde.  Enfans  : 
Mathieu  «Alexis,  Charles-Jean ,  capitaine  au  ré- 
giment de  Clermont-Prinoe»  cavalerie. 


1693.  Mathieu-Alexis  du  Bois,  chev.  ,  tréso- 
rier de  Textraordinaire  des  guerres,  vicomte  de 
Courval,  seign.  de  Coucy-la-Ville ,  Fresne, 
Moyembrie ,  Cresne  .  Bassoles-Aulers ,  Landri- 
court,  Jumenconrt?  et  autres  lieux.  Fcnmie, 
Claude  de  Carqueville.  Enfans  :  Pierre- Alexis, 
Claude-Thomas,  comte  de  Villers,  chev.  de 
.St-Louis,  capitaine  de  cavalerie  dans  Boyal- 
Piémont. 

1706.  Pierre- Alexis  du  Bois,  vicomte  de 
Courval  et  Anixy ,  seign.  de  Pinon,  etc.  (V.  e« 
mot). 


Page  204,  article  de  Couvron.  —  Ajoutez  à  ses  seigneurs 

Vers  1700.  Nicolas  Desmarets,  contrôleur  gé- 
néral des  finances ,  ministre  d*Etat ,  baron  de 
Couvron  par  acquisition  ;  enfans  :  François , 
marquis  de  Maillebois,  maréchal  de  France; 
Angélique-Charlotte  qui  porta  Couvron  h 

i?..  Henri  de  Mallon,  seign.  de  Bercy,  con- 


seiller dnStat. 

17..  Nicolas  Durand  de  Belleguise,  secré- 
taire du  roi,  receveur  général  des  domatues  de 
Soissons,  baron  de  Couvron  par  acquisition, 
seign.  de  Monceau-lea-Leupa ,  etc.  (Voyes  ce 
mot). 
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Page  208 ,  article  de  Craonne  (  Crenes  ) ,  ligne  T7 ,  2«  colonne  : 

Courrai,  seign.  de  Crenes  et  deSécheUepv 


16..  François  Dambly.ffuirguii  desAynelUit 
lisez  det  Aywlles.  Ajoutez  ensuite  : 
45..  Christophe  de  Mazancourt,  vicomte  de 


sa  femme  Suzanne  de  Poix  (V.  Coumi}. 


Page  2^ ,  ligne  34,  2*  colonne.  —  Benjamin  de  Noiêemant^  lisez  :  de  Nmetmi. 

Page  228  «  article  de  Dercy.  —  Ajoutez  à  ses  seigneurs  : 

1760.  N. ,  marquis  de  Galiffet ,  seign.  de  Dercy ,  mestre  de  camp  du  régiment  de  h  reiae. 

Page  229 ,  ligne  17.  —  Raoul  du  Tour ,  lisez  :  du  Thaur. 

Page  254 ,  article  de  Dury .  —  Ajoutez  : 

Vers  1620.  Aimé  de  Macquerel ,  seign.  de  Dury  ;  femme,  Elizabeth  de  La  Roye  ;  en&ot,  Aiaé. 
•cign.  deSommette. 

Page  237»  article  d'Epagny.  —  joutez  à  la  liste  des  seigneurs  du  fief  deBeyoc  : 


1517.  Claude  de  La  Vemade,  seig.  de  Beyue. 

1640.  Claude  de  Blandîn,  seign.  dud. 

1732.  Etienne -René    Potier    de  Gesvres  , 


évèque  de  Beauvais,  seign.  dud. 

1773.  François  Marquette,  ▼icomte  de  li- 
reuil-ies-Tournelles,  seign.  dud. 


Page  243 ,  ligne  8 ,  l'*  colonne.  ^  Au  lieu  de  :  N.  leFaeuux^  Usez  :  Kukri  A^ 
Faiseeux  de  Moyeneourt, 

Même  page ,  article  d'Essigny-le-Petit.  —  Ajontez  à  ses  seigneurs  : 

1653.  Louis  de  Macquerel  ;  enftss:  Chrit^* 
Marguerite  «  Antoinette. 
1687.  Charles  de  Macquerel ,  seign.  dad. 


Vers  1640.  Simon  le  Sart  ou  de  Sart  ;  fn* , 
Françoise  d'Ailes  ;  enftnt  •  Jeanne  qui  porta  ce 
domaine  â 


Page  247,  ligne  22,  2«  colonne.  —  Au  lieu  de  :  QuefiUn-Philippe,  lises  :  Qfn^itt 
Philippy, 


Même  page.  —  L'article  de  VEtang  doit  être  refait  ainsi  : 

Vers  1360.  Lauretit  Lefebvre  ou  Lefébure, 
seigu.  de  l*Estang  par  acquisition ,  gouverneur 
de.  La  Capelle,  famille  originaire  d*Evreuz; 
femme ,  Jeanne  de  Biniont. 

1588.  Jean  Lefebvre,  seigri.  dud.,  capitaine 
d^nfonterie  ;  femme,  Marguerite  ie  Fée  ;  enfans  : 
Jean,  seign.  de  Bimoot;  Isaac,  seign  du  Bue- 
quoy. 

1630.  Jean  Lefebvre,  bailli  des  bois  de  Guise* 


seign.  dud. ,  Le  Bucquoy  et  Marey. 

1670.  Eustache  Lefebrre ,  seigo.  dod.  cC  R> 
maucourt. 

1760.  Louis  Fremyn,  cher.,  seign.  de  ro- 
tang :  femme ,  Marie-Tbérfese  Mailfert  ;  nb^  ' 
Antoinette ,  femme  de  Pierre  -  FIorinoiMJ  i' 
Récourt,  seign.  du  Sart;  Anne-Marie-Tb-^ 
femme  d'Ant. -Fr.  de  Récourt,  sagow* 
Bruyères. 


Page  251,  article  d'Etricourt.  ->  Ce  hameau  était  autrefois  un  fief  dont  troissei- 
gneurs  nous  sont  connus. 

1602*  Louis  Marescat,  seign.  d'Etricourt. 
1603  Février.  Henri  de  Riencourt,seig.  dud. 


et  Parfondru  (Voyes  ce  mot  ). 
1603.  Juin.  Nicolas  de  U  F^^qs,  selgi-  ^ 


SUPPLÉMENT.  3i3 

Page  252.  —  A  l'article  de  révéché  de  Laoo  nous  avons  oublié  de  citer  la  notice 
suivante  :  Notice  historique  9ur  l' ancien  évêché  de  Laon^  par  Melleville,  1841. 

Page  253,  avant-dernière  ligne,  i'*  colonne  : 

1216.  Pierre  «  seigo.  dud.  et  de  BemoMcourt^  Useï  Remicourl, 

Page  255,  article  de  Faucoucourt.  —  Nous  connaissons  un  seigneur  du  fief  de  La 
Côte  de  Bimant, 

1740.  Jean-Jacq.  Desmarques,  seign.  de  LaGAtede  Bimonl  ;  femme,  Marie- Anne  de  Bellemanne, 
dont  UD  fila  et  deux  filles. 

Page  260.  —  Ajoutez  aux  personnages  distingués  nés  à  La  Père,  Jean  Benoit,  abbé 
de  St-Martin  de  Laon  en  1387. 

Page  263,  article  de  La  Ferté-Milon.  ^  Nous  croyons  intéressant  de  donner 
Textrait  de  baptême  de  Jean  Racine,  attendu  qu'il  établit  certains  points  d'his- 
toire sur  lesquels  on  n'est  pas  d'accord. 

Le  ving-deuxietme  d'octobre  46S9,  fut  baptisé  Jehan,  fils  de  Jekan  Racin$f  procureur ,  et 
âeJehanne  Sconin,  tenu  sur  les  fonds  par  U^  Pierre  Sconin,  commissaire,  et  Marie  Des- 
«w«iM.  Siqni  :  A.  NOTTBLBT. 

Page  268,  article  de  Fieulaine.  -   Ajoutez: 

Vers  1580.  Gbarles  de  Piennes ,  seigo.  dud. 
Eo  1588,  il  échangea  les  terres  de  Fieulaiae  et 
MerauKeu  cooire  le  quart  de  celles  de'Trélon  et 

Page  269,  Ugne  11.  —  Au  lieu  de  :  1185 ,  lisez  :  1195. 

Page  270,  article  de  La  Flamengrie.  —  Ajoutez  : 

1364.  Thierry  de  Huflalise,  avoué  dud.  ;  femme»  Agnès  de  Bellaimont. 

Page  275.  Corrigez  ainsi  et  ajoutez  : 

1140.  René,  seign.  de  Fonsommes;  enfans  : 
Evrard ,  René,  seign.  du  Vergnier  ;  Jean,  seig. 
de  Villeret  ;  Gérard ,  Nicolas ,  Honestasio  ,  Isa- 


Paverolles  »  appartenant  à  Charles  de  Mailly , 
sénéchal  de  Vermandois. 


belle ,  religieuse  à  Fervaques. 

1594.  Jean  de  Fousomme  ,  seign.  dud. ,  fils 
de  Claude  de  Fonsomme* 


Page  276 ,  ligne  31 ,    2*  colonne*  —  Au   lieu  de  :  fui  permettait  ^  lisez  :  ^«t 
promettait. 

Page  279 ,  article  de  Fossoy.  —  Ajoutez  à  la  liste  de  ses  seigneurs  : 

Vers  1750.  Fr.-Pb.  de  la  Felonnière,  seign.   Catherine  porta  Fossoy  en  mariage  au  suivant, 
de  Fossoy.  1781.  Thomas- Urbain  de  Maussion,   chey., 

1765.  Ph.-Ch.  Jolly,  conseiller  du  roi,  seign.   conseiller  à  la  cour  des  aides,  seigo.  de  la  Fal- 
dud.  par  acquisition  du  précédent  ;  femme,  N.  1  tière,  etc.  ;  enfàns  :  Thomas,  Antoine, ioan,con- 


de  Vanzyl ,  veuve  de  Benoit  Dumas,  gouverneur 
de  Pondichéry. 

1777.  Jean  Tbé venin,  marquis  de  Tauloy, 
>^ign.  de  Fossoy  par  son  mariage  avec  Ca- 
therine Jolly,  sœur  du  préci'*dent.   Leur  fille 


seiller  ï  la  cour  du  chfttelet  ;  Louis ,  officier  de^ 
marine ,  puis  recteur  de  TAcadémie  d'Amiens , 
Préfet  de  La  Moselle,  chev.  de  St-Louis  et  de 
l'Aigle-Rouge  de  Prusse. 
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Page  ^81,  article  de  Franqueville.  —  Ajoutez  et  corrigez  à  la  liste  desseiguell^ 

1718.  J.-l.  d^Amour ,  chev. ,  seign.  de  Pranquefille ;  femme»  Amie-Françoise  Vantîer. 
1723.  Jeao  Merlet,  seigD.  dod. 

Page  282 ,  article  de  Fresnoy-le-Petît.  —  Ajoutez  à  ses  seigneurs  : 


1580.  Charles  de  Burloo,  seign.  du   Petit- 
Fresnoy. 
1594.  Julien  de  Flafîgny ,  seign.  dud  par  sa 


femme  Marie  de  Borloo,  sœur  du  prfcé«1rtt. 

4604.  Roland  de  FlaTîgny,  seign.  du'l.  ^ 
échange. 


I^e  284  y  art.  de  Froidestrés.  —  Ajoutez  à  la  liste  de  ses  seigneurs  : 


1473.  Antoine  de  Boumon ville,  seign.  de 
FroidesU^,  Huplande,  etc.  ;  femme,  Péronne 
Blondel,  dont  trois  filles.  L'une,  Jeanne, 
épousa  :  !•  Raool  de  La  Beve ,  seign.  de  GtUy  ; 


2«  Guillaume  de  Cboisenil,  baron  de  Cléoioct 
1755.  Jean-Baptiste  de  Lamiraolt,  sei^.  du 
et  Cerny  (V.  ce  mot). 


Page  287 ,  article  de  Gercy.  —  Ajoutez  à  ses  seigneurs  : 

1670.  Abraham  deRambourg.seig.  de  Gercy;  1     1730.  Jean-Louis-Emmanuel  de  Ranih'jr: 
femme ,  Narie-Renée  de  Timbmne  de  Valence.   |  seign.  dud. 

Page  292.  •—  Lisez  ainsi  le  second  alinéa. 


Vers  1570.  Loals  de  Hëdouville ,  chev.,  s^. 
de  Gleunes,  gentilhomme  de  la  chambre,  ca- 
pitaine distingué.  Après  avoir  seivi  la  ligue,  il 
entra  au  service  de  Henri  IV  et  fut  entern^  dans 
réglise  Si-Pierre  de  Reims,  où  Ton  voyait  au- 


trefois son  tombeau  en  marbre  noir  avec  u' 
insi:ription  :  en  fidélité  fay  fini  na  rù.  F« 
Elisabeth  de  Mutigny  et  non  Martigny.  Edùip 
François,  Jacques ,  chev.  de  Malle  (V.  Uorvi! 


Page  293,  ligne  40,  2*  colonne.  —  Nicolas  de  SenMumd;  nous  trouvons  ausM 
nom  écrit  :  de  Serremont. 


Anne  Maynon ,  dont  une  fille ,  Marie-Fnn 
qui   épousa    Cbarles-AIphonse   de  Kirm 
seign.  de  Berrieux. 


■fliv 


Page  294,  article  de  Goudelancourt-lès-Pierrepont.  —  Ajoutez  : 

15. .  Antoine  de  Fay  d*Athies,  seign.  de  Cla- 
mecy  et  Goudelancourt  ;  femme,  Marie  de  Crécy. 

16. .  Gliarles  de  Fay  d*Atbies ,  leur  fils,  chev., 
seig.  dud. ,  major  au  régiment  d* Anjou  ;  femme. 

Page  296,  article  de  Grattepierre.  —  C'était  jadis  un  fief  noble. 

1650.  Pierre  de  Brodard,  écuyer ,  seign.  de  |  Caroel  ;  enfant,  Jeanne ,  femme  de  FrânuN  *% 
Grattepierre  et  des  Wattines  ;  femme,  Marie  de  |  Lamirault ,  seign.  de  Lalande. 

Page  298,  article  de  Guignicourt.  —  Ajoutez  à  ses  seigneurs  : 


1178.  Gautier  II,  seign.  de  Guigniconrt; 
femme ,  Agnès  ;  enfans  :  GeoQroi ,  Milon ,  Cla- 
rembaud,  Btibart. 

f  5. .  Adrien  de  Besannes  ,  seign.  de  Prouvais 
et  Guignicoort  (V.  Prouvais). 

15. .  Jean  de  Bezannes ,  son  fils  ,  seign.  de 
Guignicourt  ;  femme ,  Caithcrine  Legras. 


16..  Henri  de  Bezannes,  leur  Gis,  S'V- 
dud.  ;  femme ,  Marguerite  de  Marie. 

16..  Pierre-Louis  de  Bezannes,  lear  fiN>^ 
dod.  ;  femme ,  Léonce-Claimioode  Lèvent.  I'« 
n'eurent  qu'une  fille,  Marie  ClairmoD'ie,  «^ 
épousa,  en  1706,  Joseph-Fr.  de  Noo€tS<*> 
de  La  Mai  mai  son. 


SUPPLÉMENT.  <^i  5 

Pnge  SOO,  article  de  Guise ,  ligne  35.  —  Camille  Dumoulin ,  lisez  :  Desmaulim. 

Plusieurs  erreurs  ou  omissions  se  sont  glissées  à  la  fin  de  la  liste  des  seigneurs  de 

Guise  ;  elle  doit  être  refaite  comme  il  suit  : 

1709.  Louis  ni  de  Bourbon ,  priDce  de  Condé  , 
duc  de  GuUie  «  comte  de  Ribemont  ;  femme  , 
Louise-Françoise ,  légitimée  de  France. 


IMi.  Louis-Joseph  de  Lorraine,  duc  de 
Guise  et  de  Joyeuse,  comte  de  Ril)emont,  seign. 
d*Aubenton«  Hirson,  etc.;  femme,  Elizabetli 
d^Orléans. 

1671 .  François-Joseph  de  Lorraine ,  leur  ills , 
seign.  desd.  ;  sans  hoirs.  Sa  succession  revint  à 
sa  gnnd-tante. 

1675.  Marie  de  Lorraine  dite  Mademoiselle  de 
Guise.  Elle  laissa  pour  héritière  Anne-Bénédic- 
tioe,  palatine  de  Bavière ,  arrière-peUte  fille  du 
doc  de  Mayenne  ,  laquelle  avait  épousé 

1688.  Henri-iules  de  Bourbon  ,  prince  de 
Condé ,  duc  d'Engliien. 


1710.  Louis-Henri  de  Bourbon,  prince  de 
Condé ,  duc  de  Guise ,  Enghien ,  ChAteauroui , 
comte  de  Ribemont  •  seign.  de  Rumigny,  Au- 
benton,  etc.  Femmes:  {«Marie*  Anne  de  Bourbon- 
Condé;  2«  Caroline  de  Hesse ,  dont 

1740.  Louis-Joseph,  duc  de  Bourbon,  Guise, 
Enghien,  comte  de  Ribemont,  pair  et  grand 
maître  de  France  ;  femme,  Charlotte -Eliubeth 
de  Rohan-Sottbise. 


Page  303 ,  article  de  Gtmy.  —  Ajoutez  à  ses  seigneurs  : 


toine ,  docteur  de  Serbonne ,  abbé  de  St-Pierre 
de  Selincourt;  Michel,  chev.  de  St-Lazare; 
Félix,  seign.  du  Plessis,  chev.  du  Mont-Carmel. 


Vers  1590.  Joran  de  Vrevin,  seign.  de  Guny, 

lieutenant  général  au  bailliage  de  Chauny. 
16..  Louis  de  Vrevin  «  son  fils,  seign.  dud.; 

femme ,  Marie  de  Paris  ;  enfans  :  Louis ,  An- 
Page  308,  ligne  S^i^  colonne.  —  Au  lieu  de  :  Françoise  de  Bandeville^  lisez  :  de 

Candeville,  —  Même  page,  ligne  25 ,  2*  colonne.  -  Villekolles,  lisez  :  Vilteeholles. 

Page  343,  article  d'HauteviUe.  —  Ce  village  avait  d'abord  appartenu  à  Tabbaye 
d*Anchin  ;  elle  Téchangea  avec  Corbie  en  i580.  Ajoutez  à  ses  seigneurs  : 

1531.  Claude  de  La  Haïe,  écuyer,  seign.  de       1580.  Isambart  Desplanques,  écuyer,  s.  dnd. 
La  Ploisy  et  de  Hauteville  par  bail  amphithéo-   de  la  même  manière. 

tique.  Cette  seigneurie  consistait  en  une  maison,       1599.  MarUn  Poullet,  seign.  dud.  par  bail  de 
terres,  moulin  et  four  bannien,  botes,  rentes,  !  99  ans,  moyennant  200  livres  d'amphitéose. 
cens  d*argent,  chapons,  avoine,  pèche,  bois,  |     L*abbé  de  Corbie  rentra  dans  la  seigneurie  de 
carrière ,  dîmes  et  terrages,  hommages,  droits  J  Hauteville  en  1703. 
de  relief,  hnvte ,  moyenne  et  basse  Justice.        ' 

Page  314,  article  de  Le  Hérie-La-Vicville.  —  Ajoutez  à  ses  seigneurs  : 
1087.  Hugues  de  Le  Hérie.  |     1105.  Armaury  de  Le  Hérie. 

Page  315 ,  article  d'Hérouel.  —  Ajoutez  à  ses  seigneurs  : 

158..  N.  de  Follevile,  seign.  d'Hérouel.  Saûlle  Hélène  porta  cette  terre  h 
16. .  Josias  ni  du  Passage,  seign.  de  Sinceny. 

Même  page,  article  d'Hinacourt.  —  Ajoutez  à  ses  seigneurs  : 


Vera  1590.  Cbude  de  Semeur ,  dame  d'Hina- 
court, veuve  de  Jacques  de  Suzanne,  comte  de 
Cerny. 

l->95.  Anioint*  d'Hennin  Liéiard,  seign.  dud. 


et  de  Rochesaintes. 

Ven  1830.  Isaac  de  La  Marque,  seign    dud. 
par  acquisition. 

1636.  Sébastien  de  La  Vergne ,  sHgn.  dud. 
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Page  317,  article  d'Hirson.  —  M.  Brisset,  natif  d'Hirson,  ancien  chirurai^'v 
msyor  de  l'armée  «  a  laissé  à  sa  ville  natale  en  mourant,  l'année  dernière,  un  V-p 
de  200,000  fr.  pour  être  affecté  à  l'établissement  d'un  hôpital  dans  cette  ville. 

Même  page.  —  joutez  aux  seigneurs  d'Holnon  r 

1625.  N.  de  Corbi,  seign.  d*HolooD. 

Page  3i8,  ligne  4 ,  l'*  colonne.  —  d'Humèrei ,  lisez  :  tTHumiêres, 

Page  3i9,ligne  36.  —  Aulieude  :  de  IHnUndancei'AmienSjWseLi  de  rinUnàn" 
de  SoiuwM. 

Page  3i2,  ligne  2.  —  En  portant  le  village  d'Iron  comme  le  lieu  de  naissâr 
du  jurisconsulte  Denisart ,  nous  aurions  dû  ajouter  que  la  plupart  des  biogni}  li  < 
le  font  natif  de  Guise  où  nous  l'avons  déjà  porté. 

Page  323 ,  article  de  Jeancourt.  —  Ajoutez  à  ses  seigneurs  : 

leOO.  François  du  Breuil ,  seign.  da  Verguier  et  de  JeaDcoiirU  U  vendil  à 
1608.  Charles  de  TEpinaj,  seign.  de  Vendelles. 

Page  324 ,  article  de  Joncourt.  —  Ajoutez  à  ses  seigneurs  : 


Vers  1500.  Nicolas  de  Flavigny ,  écuyer,  seig. 
d*Harcigny  et  Joncourt. 
1582.  Louis  Leblond,  seign.  dnd. 
1588.  Gaucher  Leblond,  seign.  dud.;   femme, 


Marguerite  d*T. 

1593.  Jacques  Leblond,  seig. dud.;  f^.Fr> 
çoise  Aube  de  Bracquemont. 

t630.  Jacques  Leblond,  seign.  dud. 


Page  327 ,  ligne  17 ,  !■«  colonne.  ^  Briêe  hache ,  lisez  :  briee  lance. 

Page  332,  article  de  Landifay.  —  Ajoutez  à  ses  seigneurs  : 
1760.  N.  de  Fariauz,  seign.  de  Landifay. 

Page  334 ,  article  de  Landricourt.  —  Ajoutez  aux  seigneurs  du  fief  Tilel  : 

1680-  François  de  La  Marre,  seign.  de  Titel. 

Page  336,  ligne  8.  —  Au  lieu  de  :  Louie-le-Groê  j  lisez  :  Charleê-te-Gros, 

Page  343 ,  ligne  30.  —  Retranchez  Jean  Aubert  des  personnages  distingues  iî-î 
i  Laon  ;  il  était  natif  de  St-Erme. 

Page  345 ,  ligne  30.  —  Au  lieu  de  :  P.-Nic.  Annibal,  chevalier  de  Veile ,  li^  z 
P .'Nic.'Annibal  Chevalier  de  Vtele. 

Page  348,  ligne  9 ,  ^  colonne.  —  Valagergny ,  lisez  :  Valavergny, 

Page  354 ,  ligne  3 ,  î«  colonne.  —  Au  lieu  de  :  Corrobarari ,  lisez  :  CcrrùhoTnn. 

Page  357  ,  ligne  21 .  —  Le  lieu  de  naissance  de  Raoul  de  Harbes  est  incrtaîn. 
les  uns  le  placenta  Le  Hérie ,  les  autres  à  Lesquielles. 
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Page  359.  —  Ajoutez  avant  Leury  : 

Lei-illy  »  Loliacum.  —  Faubourg  de  Laon.  Il  est  fort  ancien  et  parait  devoir  sa 
Daissance  à  une  terme  avec  un  moulin  a  eau  qui  furent  bâtis  en  ce  lieu  avant 
le  8*  siècle.  On  y  montre  encore  un  champ  dit  de  la  Bataille^  parce  que  selon  la 
tradition ,  c'est  là  que  Pinabel .  champion  de  Tévéque  de  Laon  Ganelon ,  accusé 
fotre  l'auteur  du  désastre  de  Roncevaux  et  de  la  mort  du  fameux  Roland ,  fut 
vaincu  par  son  accusateur  et  misa  mort  avec  ce  même  Ganelon.  —  Un  asile  pour  les 
pestiférés  (ut  construit  à  Leuilly  en  iSii,  et  exista  pendant  deux  siècles  sous  le 
nom  de  tnaison  de  santé. 

Même  page  ,  article  de  Leuze.  —  Au  V  siècle,  le  village  de  Leuze  (Loosa)  ap« 
partenait  à  Irmîne,  fille  de  Dagobert  11 ,  roi  de  France,  laquelle  le  donna  en 
l'anbée  646  à  l'abbaye  d'Oéren,  à  Trêves ,  pour  le  salut  de  son  âme  et  de  celle  de 
SOI)  époux ,  le  comte  Herman. 


Page  364 ,  article  Limé.  —  Ajoutez  : 

Snqnewrt  des  fiefs  d'Mplineourt,  La  Petite- 
Censé  et  Le  MouUn ,  à  Limé. 
1374.  RcDaud  de  Sains,  écuyer,  seign.  desd. 
1405.  Demoiselle  Painne  de  Chery,  dame  desd. 
1418.  Jean  Dupuis,  écuyer ,  seigo.  desd. 


1530.  Jean  d*AplincoQrt ,  seign.  desd.  Sa  Alla 
Sara  porta  ces  Qefs  \m 

1604.  Jean  d'Estampes. 

1627.  Jacques  d*Esumpes  *  chef. ,  seign.  de 
Valençaj ,  maréchal  de  France,  seign.  desd. 

Page  366  ,  article  Logny.  —  Ce  village  appartenait  autrefois  au  diocèse  de  Reims 
et  non  à  celui  de  Laon.  11  est  la  patrie  de  Pierre  Delvaux,  mort  en  1855,  auteur 
d'une  brochure  politique  publiée  en  1849  sous  ce  titre  :  Le  socialisme  égalilaire 
considéré  8(Mis  le  point  de  vue  métaphysique,  religieux^  moral  et  politique.  Pierre 
Delvaux  a  aussi  laissé  le  manuscrit  d*un  grand  ouvrage  de  philosophie  religieuse 
que  sa  famille  se  propose  de  livrer  à  Timpression. 


TOME  SECOND. 

Page  2 ,  article  de  Magnivillers.  —  Cette  ferme,  avons-nous  dit,  appartenait  à 
l'abbaye  de  St-Martin  de  Laon.  Elle  lui  avait  été  donnée  en  1168  par  Blihard  d'Erpi 
et  Bcrthe  sa  femme ,  avec  le  bois  qui  couvrait  le  terroir,  pour  être  essarté. 

Même  page,  article  de  Magny-la-Fosse.  —  Ajoutez  à  ses  seigneurs  : 

1008.  Philippe  de  l'fipinay. 

Page  3,  ligne  35,  2*  colonne.  —  d'Atiquesne,  lisez  :  d'Anquesne.  ~  Ajoutez  à 
cet  article  : 


1367.  Simon,  sire  de  Maissemy. 

13. .  Michel  d*Aufnale ,  seign.  dud. ,  Béibin- 


La  Viéville. 
1740  Ant.-Aleiis  de  Monignyoi,   seign.  de 


court,  Kstrées  et  Ramicourt;  femme,  Anne  de    Maisscoy. 
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Page  7.  —  Ajoutez  : 

Marcel  (St).  -~  Faubourg  de  Laon.  Ce  fauboui^  apparteuaU  aux  moines  de 
St-Martin  de  Laon,  ainsi  que  les  terres  de  Chamleu  {Compiu  lupi)  situées  aux  en- 
virons. Il  y  avait  une  mairie  dont  le  titulaire  faisait  hommage  à  cette  maison  reli- 
gieuse ,  et  lui  payait  une  redevance  annuelle  d'une  flèche  (  flechia  ou  flichia  )  de 
porc.  —  On  voyait  aussi  dans  ce  faubourg  un  fort  qui  avait  été  établi  pour  sa  dé- 
fense. —  Avant  la  révolution,  St-Marcela>'aitune  église  paroissiale  souslevoaibk 
do  saint  de  ce  nom. 

Page  9,  article  de  Marcy,  canton  de  St-Queutin.  —  Ajoutez  à  ses  seigneurs  : 


1574.  Jacques  de  Barenlon  ,  seign.  de  Marcy 
et  d*Achery  ;  enfaos  :  Catherine  •  femme  d'Hu- 
gups  de  Maubeiige;  Olivier,  Claude. 

1587.  Claude  de  Barenton ,  seign.  duJ. 

ItiOi.  Jean  Lerebvre,  seîgn.  de  TEsUiig  (V.  ce 
mot,  page  512)  et  de  Marcy  par  acljudication. 

1670.  Paul  Caignart,  conseiller  du  roi,  pré- 
sident au  grenier  à  sel  de  St-Quentin,  seig.  dud. 
par  acquisition  ;  enfans  :  Anne  -  Marguerite . 
femme  de  P.-Fr.  Bottée  de  Barival  ;  Paul- 
Henri. 

17..  Paul-Henri  Caignart,  seign.  dud.  Ce 
domaine,  rois  en  adjudication  en  1736,  fut  ac- 


quis par  Marguerite  Hoorlier,  femme  sér^r*^ 
dudit  Paul-Henri  Caignart,  laquelle  le  reveo  i;t  ] 

1739.  Jacques  du  lloustier  de  Vatre;  tLïioi: 
Pierre-Jacques-André. 

1 780.  Pierre  -  Jacques  -  André  -  Suanoe  ils 
Moustier  de  Vatre,  conseiller  du  roi,  8ri|.  M  ; 
femme,  Damarice-Elizabeth  Gouin;  enfaib: 
Marie- An ne-Damarice,  femme  de  P.-ia  q.- 
Mar.-Laur.  Fizeaux  ;  Cbarlatte ,  femme  :  i^e 
Marie  Fizeaux  ;  2*  de  Barthélémy  Fleur?  <ie 
Lborme  ;  Adélaïde ,  femme  de  Jules-Abr^baui- 
André  Poupart  de  Neufiiie. 


Page  18 ,  article  de  Marteville.  —  ^*outez  : 

1400.  Gilles  Staoçon,  seign.  dud.;  enfant,  i  1608  (Au  lien  de  1530).  Philippe  d«  IT- 
Marguerite,  femme  de  GauUer  Lecat,  garde  de  pinay,  seign.  dud.  par  le  dôcès  du  précédt-nt, 
la  monnaie  k  St-Qiientin  ?  ;  son  oncle. 

15. .  Louis  de  Caulaincourt,  seign.  dud.         ) 

Page  25 ,  article  de  Méricourt.  —  Ajoutez  : 

1503.  Antoine  de  Mastaing,  seign.  dud. 

1629.  Roland  de  Ronssin,  seign.  dud.  ;  femme,  Marguerite  d^. 

Page  S7y  ligne  28.  —  Au  lieu  de  :  Municipeê^  lisez  :  Maneipeê. 

Page  29 ,  article  de  St-Michel.  —  joutez  : 

1256.  Gauthier ,  seign.  de  Rocbefort  ;  femme ,  Hersende  de  Laon. 

Page  31.  — A  l'article  de  Molinchart,  nous  avons  dit  qu'un  porc  y  fut  condamnai 
mort  pour  avoir  dévoré  un  enfant.  Cette  affaire  eut  lieu,  non  au  14*  siècle,  m\- 
au  17*.  Ce  jugement  curieux  sera  lu  avec  intérêt  ;  en  voici  le  texte  : 

Porc  condamné  à  être  a$êOtnmé  et  réduit  en  cendres  pour  avoir  dévoré  un  jenv.ê 

enfant  à  Molinchart. 

Veu  le  procès-verbal,  par  nous  Pierre  Gii]rnet,  procureur  au  siège  présidial  de  Laon  ,  bail'i  et 


v^r^W-  (le  la  justice  leniporullc  des  dames  relligieuses,  abbesse  et  coafent  Nostre-Dame  de  Sots- 
sons  ,  daines  dudici  MoliDcfaart ,  faict  de  ce  que  dimancbe  vingt-^iuatriesme  Jour  de  Juio  an  passé 
six  cens  douze,  heure  de  trois  à  quatre  heures  après-midy,  Jacques  Noblot  âgé  de  14  à  15  mois, 
fils  «te  Claude  Noblot ,  rossson  demeurant  audit  Molincliart  t  estant  couché  sur  un  lict  au  logis 
dudit  Claude,  son  père,  a  esté  dévoré  et  mangé  en  plusieurs  partjes  de  son  corps,  dont  il  seroit 
mort  une  heure  ou  deux  après ,  par  uug  porcq  appartenant  à  Jeban  fioullogne ,  eo  fin  duquel  est 
la  di^claration  dudit  BouUogne ,  contenant  qu'il  n'entendoit  deffendre  ni  réclamer  ledict  \\OTcq , 
qu*il  Pabdodounoit ,  datée  du  lundi  vingt -cinquiesme  Jour  dudict mois;  IVnqueste  par  nous  fiite 
à  la  requeste  du  procureur  d'office  ledict  jour  dudict  ;  veu  les  conclusions  dudict  procureur 
d'office ,  et  tout  veu  et  considéré,  sur  ce  advis  et  conseil  : 

Nous  disons  que,  par  le  procès  il  appert  suffisamment  :  que  Jacques ,  enfhnt  dudit  Claude  No- 
blot, a  esté  mangé  etdévosré  par  le  porcq  appartenant  audict  Boullogne,  pourquoy  et  en  horreur  et 
dessolation  dudict  cas,  avons  ordonné  que  ledict  porcq  sera  mené  et  conduict  par  Texécuteur  de 
b  haute  justice  au  lieu  des  fourches  patibulaires  dudict  Molinchart,  pour  illec  être  assommé , 
hruslé  et  réduit  en  cenires  par  nostre  sentence ,  Jugement  et  par  droit. 

Prononcé  en  jugement ,  les  plaids  tenants ,  le  troisiesme  jour  de  juillet  mil  six  cens  douse ,  ee 
faict  et  à  rinstant  la  présente  sentence  a  été  exécutée.        Cariul.  de  N-^D,  de  Soû,,  /^  440. 

Page  i4 ,  article  de  Monlescourt-Lîzerolles.  —  Ajoutez  : 


1554.  Louis  Varlet,  seign.  de  Monlescourt; 
femme,  Catlierine  de  T  Al  lier;  enfans  :  Jean, 
seign.  de  Gibercourt:  Jean,  le  cadet;  Margue- 
rite ,  femme  de  Jean  Lefèvre  de  Caumartin. 

1539.  Jean  Varlet,  maître  des  comptes ,  seig. 
dud.  :  femme ,  Anne  Gaucher^  ;  enfans  :  Marie, 
feniine  de  Gb.  de  Pérochel  ;  Louis,  François, 
J«  an  ,  Jacques-Adrien  ,  contrôleur  général  à 
DotiMens. 

16. .  François  Varlet ,  seign.  dud.  ;  femmes  : 
1*  Nicole  de  Vignacourt  ;  3«  Elizabeth  de  Liai  ; 


3»  Henriette  le  Bourgeois  ;  enhns  :  Nicole  • 
femme  de  René  de  May  ;  N. ,  femme  de  Fran- 
çois de  Gonnelleu  ;  Marie,  femme  de  Philippe  de 
Roquefort  ;  Marie-Cat.,  f^  de  N.  d'Agencourt; 
Louis-Henri,  tué  devant  Hesdin  en  1647;  René. 

1655.  René  Varlet,  seign.  dud.  ;  femme  ,  Si- 
monne de  Brodart  ;  enfons  :  LouifrJosepb  ,  Ni- 
colas, lieutenant  de  carabiniers;  Simonne-Anne. 

Varlet ,  armes  :  de  gueules^  au  chevron  d'or 
accompagné  de  S  moleUes  de  même ,  deux  en 
chef  et  une  en  poinie. 


P:i{je  74.  —  Ajoutez  : 

Nelvili^-sous-Laon  (La)  V  Noua  villa  êub  Lauduno.  —  Faubourg  de  cette  ville. 
Malgré  son  nom  il  est  fort  ancien.  Au  12«  siècle ,  Barthélemi,  évéque  de  Laon ,  y 
fonda  pour  les  lépreux  un  hôpital  qui  persista  jusqu'au  milieu  du  17«  siècle.  A 
cotte  époque,  les  religieuses  de  Montreuîl  ayant  été  chassées  de  leur  maison  par  les 
évènemens  de  la  guerre,  obtinrent  de  s'établir  dans  les  bâtimens  de  cette  maison, 
sous  lu  condition  qu'au  besoin  elles  fourniraient  les  salles  nécessaires  aux  malades 
do  la  lèpre.  Depuis  la  révolution ,  leur  établissement  a  été  lui-même  transformé  en 
dépôt  de  mendicité.  —  La  Neuville  avait  autrefois  une  église  paroissiale  sous  le 
vocable  de  St  Nicolas.  —  C'était  d'ailleurs  un  fief  dont  les  seigneurs  connus  sont 
les  suivans  : 


Vers  i55S.  Jacques  des  Orties,  écuyer ,  lieu- 
tmiant  de  500  hommes  d'armes ,  seign.  de  La 
NiMiville-sons-Laon  ;  femme ,  Madeleine  de 
Courtr;iy  ;  enfans  :  Robert ,  François ,  Jeanne  , 


femme  de  Jean  Robert  d'Ully ,  vicomte  de  Nou- 
Tion-le-Vineux  ;  Jacqueline ,  femme  de  Gratieo 
de  Caste ,  écayer. 
15. .  Robert  des  Orties,  écuyer  ,  seign.  dud. 
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Il  parait  être  mort  sans  enfant  et  la  seigneurie 
de  La  Neaville  revint  au  suivant,  son  petit-fils. 


seigneurie  de  La  Neuville  ^int  ensuite  aux  Mêr^ 
lessart ,  seign.  de  Missy-lès-Pierrepoiil   (V.   ce 


16. .  Gratien  Dumer ,  seign.  de  Haulduy.  La  !  mot  )• 
Page  8â  9  article  de  Nouvion-le-Comte.  —  Ajoutez  : 

1546.  François  de  Moj ,  seign.  dud.  |      1547.  Jacques  de  Moj ,  soo  fils ,  seign.  dnd. 

Page  87,  article  d'OlIezy.  —  Ajoutez  : 

1760.  Charles-Louis  de  La  Fontaine,  seign.  dX)llei7  ;  femme,  N.  de  HèriGOurt. 

Page  96,  ligne  7,  ir«  colonne.  —  Barbe  de  Rouy^  lisez  :  de  Raucy.  — Même  page, 
ligne  36 ,  i^  colonne.  —  Evéque  du  Val-Chrétien  ^  lisez  :  abbé. 

Page  97 ,  ajoutez  : 

OUSSANCOURT,  Vasanicurtiê.  —  Village  autrefois  situé  entre  Quierzy  et  Noyoa. 
Il  fut  détruit  au  17*  siècle  dans  les  guerres  de  la  Fronde,  et  ses  habitans  traus- 
portés  à  Bourguignon-sous-Coucy. 

Page  105 ,  avant-dernière  ligne.  —  Général  de  Tordre  des  oraMres,  lisez  :  dn 
oratarienê. 

Page  110,  ligne  37.  —  Les  biographes  ne  sont  pas  d'accord  sur  le  lieu  de 
naissance  ^e  Pierre  Fromage  ;  les  uns  le  placent  à  Laon,  d'autres  à  PimrepoDt. 

Page  115,  article  de  Plcine-Selve.  —  Ajoutez  : 


1608.  Jean  de  Macquerel ,  seign.  dud.  ,  l^« , 
Marie-Cath.-Jttlie  de  la  Chaussée  de  Boisville  ; 
enfans  :  Marie-Françoise,  femme  de  Jean-Claude 
d*Hennin-LiéUrd  ,  seign.  de  Margny  et  St-Clé- 
ment  ;  Jean- Armand. 


1753.  Jean- Armand  de Haequerel,  seig.  dui  ; 
femme  ,  Marie-Jeanne-Louise<^laude  de  Fjj  : 
enfans  :  Claudine-Julie  ;  Joseph- Annand,  Marte- 
Louise,  Marie-Madeteine-Colette. 


Page  121 ,  article  de  Pontruet.  —  Ajoutez  : 

1SS3I.  Grignart  de  Landifay,  seign.  de  Pontruet;  en&nt,  Anne,  femme  d'Antoine  de  CaTioo. 

Même  page.  —  joutez  : 

PoNT-DE-TuGNY.  —  Hamcau  dépendant  de  Tugny.  Il  formait  autrefois  une  p  t- 
roisse  à  part,  et  n'a  été  réuni  à  Tugny  qu'en  1803.  On  y  comptait  alors  67  hà- 
bitans. 

Page  122 ,  article  de  Pout-St-Mard.  —  Ajoutez  : 

Vers  1650.  Charles  d*Almany,  soig.  de  Pont-  |  descendait  de  Tillustre   maison  d*Aliiiani.  V.i- 

> 

St-Mard.  Celle  fomille  originaire  de  Florence ,  )  fanl,  François. 
Page  125,  article  Prénionl.  —  Ajoutez  : 


1660.  Nicolas  de  Sart  ou  le  Sari,  sei^n.  dud 


Enfans  :   Simon ,  seigii.  du  Petil-Es>igny  ;  Je-    cliar^ô  d'argent  en  sorunt  de  Paris,  duraot  ki 


lônie  ;   P. ,  abbé  de  Prémont  ;  Charles.—  «  On 


tient .  dii  de  La  Fons ,  qu'il  a  trouvé  nn  mr"'. 


guerres. 
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169.  Charles  de  Sari  ;  tutres  enfans  :  N. , 
femme  de  N.  de  Macquerel,  seign.  de  Quesmy  ; 
N.,  femme  de  Bouchan  de  Ravenel  ;  N.»  femme 


de  N.  Baral  »  écuyer  da  duc  de  Maine  ;  N. , 
femme  de  Jacques  de  Leus ,  marquis  de  Lic- 
ques. 


Page  134,  ligne  40.  —  Le  texte  du  don  de  Puisieux  aux  Templiers  porte  bien  : 
âamuM  territorii  calumpniantes  ^  mais  il  faut  évidemment  lire  :  donum  terriiorié 
calumpttiantcM, 

Page  439 ,  ligne  7.  —  Au  lieu  de  :  à  cet  époque ,  lisez  :  à  cette  époque. 

Page  iiO,  ligne  26.  —  Le  lieu  de  naissance  de  Jean  de  Guyencourt,  confesseur 
de  Henri  II,  est  indiqué  par  les  biographes  tantôt  à  St^uentin,  tantôt  à  Guyen* 
court.  Ce  dernier  endroit  nous  paraît  être  le  plus  vrai.  —  Il  en  est  de  même  de 
Nicolas  De^'ardins  (ligne  45).  Son  lieu  de  naissance  nous  parait  être  Artemps, 
plutôt  que  St-Quentin.  —  Quant  à  la  Framboisière  (page  i4i,  ligne  S2),  quelques 
biographes  le  font  à  tort  naître  à  St-Quentin  ;  il  était  certainement  natif  de  Guise. 

Page  144 ,  ligne  14.  —  Charles-Martel  virkgt  y  mourir ,  lisez  :  vint  y  mourir. 

Page  147  ,  article  de  Ramicourt.  —  Ajoutez  : 

1590.  Michel  d'Auraale,  seigo.  de  Ramicourt  ;  enfknt ,  Catherine. 

Page  148 ,  article  de  Regny.  —  joutez  : 

Verâ  1640.  Julien  de  Longveval,  seigs  dud.;  femme/Diane  le  Picart. 

Même  page,  arti(;lf;  de  Remicourt,  dépendance  d'Amifontaîne.  —  Ajoutez  : 

La  seigneurie  et  la  moitié  du  terroir  en  Turent  donnés  en  1182  à  l^abhaye  de  St- Martin  de  Laon 
>:ir  un  certain  Milou  Malvoisin. 

Page  i49  ,  article  de  Remaucourt.  —  Ajoutez  .: 
1330.  Jean  Courtbon,  seIgn.  dud. 

Page  157,  ligne  S9.  —  Au  lieu  de  :  Dunkerke,  lisez  :  Dunkerque. 

Page  170,  ligne  27.  —  Rudulphi,  lisez  :  Rodulphi. 

Page  177.  —  Ajoutez  : 

Ru-Chaillt,  autrefois  Lb  Ru-Sailly.  —  Ferme  dépendante  de  Fossoy.  C'était 
idis  un  fief. 

Vers  lOoO.  Charles  de  Vertus,  seign.  du  Ru-Sailly« 
1669.  Elie  de  Vertus,  seign.  dud. 

Page  187,  article  de  Savriennois.  —  Aîoutez  : 

En  1590  ,  le  cbâteau  de  Savriennois  était  occupé  par  les  ligueurs.  Les  troupes 
>yales  vinrent  la  même  année  en  feire  le  siège  ù  la  prière  des  St-Quentinois^ 
je  ce  voisinage  iuconimodait  beaucoup. 

s: 
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1540.  Guillaume  de  La  Marche,  écuyer ,  capi- 1  Dois  ;  feniine,  Jeanne  de  la  Grange, 
laine  dcSO  hommes  (l*armes,  seigii.  deSavrien- 1     1750.  N.  da  Rojer  de  BournonviUe,  s  dud. 

Page  193,  article  de  Seraucourl.  —  Ajoutez  : 
1672.  Antoine  d'Y,  seign.  dud.,  lieutenant  criminel  à  Reims. 

Piige  199,  ligne  28.  —  Au  lieu  de  :  ad  finglinam,  lisez  :  ad  figlinam. 

Page  207 ,  ligne  1G.  —  Cripinien,  lisez  :  Crépinien.  —  Même  page,  ligne  33.  — 
Connu,  lisez  :  connue. 

Page  210,  ligne  22.       L' Hôtel-Dieu  de  Soissons  fut  fondée  par  un  parliculur 
nommée Usez  :  fondé  et  namtné. 

Page  212 ,  article  de  Soissons.  —  Les  historiens  de  Soissons  n*ayaiit  pas,  ct 
nous  semble ,  suflisaniment  expliqué  comment  Ives  de  Nesles  devinf"propriêtair«' 
du  comté  de  Soissons  en  1141 ,  nous  reproduisons  ci-dessous  le  texte  de  ranoro 
passé  à  cette  occasion  entre  lui ,  ses  compétiteurs  et  Tévêque  de  celle  ville.  Cfî> 
pièce  fort  curieuse  prouve  clairement  qu'Ives  n'avait  pas  plus  de  droits  à  a^lit 
seigneurie  que  ses  rivaux,  mais  qu'étant  plus  riche  qu'eux,  il  put  l'acheter  à  be»--.i 
deniers  compt;ins.  Pour  sa  part,  l'évéque  de  Soissons  accepta  d'iveset  de  ses  sui- 
cesseurs  une  rente  annuelle  de  60  livres  soissonnaises  avec  dix  muids  de  <p] ,  ^  t 
non  quatre  muids  seulement  avec  10  liv.  de  Soissons,  comme  le  dit  par  emir 
l'un  des  historiens  modernes  de  cette  ville. 

Ive$  de  Nesles  achète  le  comté  de  Soissons  en  fi 41. 

GoUenus,  Dei  palienciA,  Suessorum  vocatus  episcopus,  omnibus  episcopis  in  sede  hehionicâ  <-â':.- 
nica  substiluendis  in  perpetuum.  Consuetudinis  est  antiquilatis  aoctorilale  Grroare  renim  st»./- 
el  séries  actionum  bullatisapicibus  lanquam  fictis  cnslodibus  commendare  ;  duplici  qaidem  f\  t: 
ftollicitudine  proveniente  commodo,  ut  ne  res  memorie  dignas  oblivionis  torpor  unqaam  oi*liu-'  . 
nec  perversoria  hominum  malignitas  quecumque  sublimiarum  personarum  imroaginibas  o!>  r.t  i  - 
uien  signala  cogooverant,  vezacione  temerariâi  in  perpetuum  perturbare  présumât.  Hune  ego  na^* 
et  approbans  pacUonum  jura  que  fide  et  sacrainentis  multisque  interpositis  obsidibus ,  Uo  de  ^  - 
gcllâ  nuper  michi  Grroavit  tàm  successoribus  meis  episcopis  quftm  quibuslibet  presenilbiis  <  t  ^' 
turis,  litterarum  officio  perpeiuJk  niemoHà  conservare  &tudm,  ut  et  ab  bis  procul  peUatur  »h  - 
temeraria  vexacio  deiocepn  robur  non  habeat.  Gontigit  siquidem  ,  divine  ordinante  provi<iM.~ 
ut  Renaldus  ,  Suessionensis  cornes,  gravi  parcintereiur  infirmitate  el  sine  Iil>eris  supere&set .  f. 
V(;r6  parentes  ipsius  tanquàm  herediiario  jure  adhonoremsnura  ccrtatim  aspirarent  »  tiniens  r' ' 
comes  ne  radix  omnium  nialorum  cupiditas  ad  totius  patrie  discidium  odii  fomitem  inter  ei<^  ;•' 
neraret,  quia  comitatus  ejus  episcopale  casamen  cùm  erai,  multorum  bonorum  (vironmi  )  c     - 
lio  nos  adiit ,  rogans  et  expotulans  ut  omnibus  heredipetis  suis  diem  statuererous  in  quo  Jv . 
suo  in  presentiA  nostrft  licent«'r  agerens  et  cui....  curie  nosire  adjudicareiur,  is  bores  eju>  ^  >> 
acceptoque  casamento,  bomo  noster  iigius  fieret.  Dies  posita  est.  Subroonîti  à  nobis  et  ali  l- 
parentes  venerunt,  quidam  Suessionis  Jofridus  de  Duuiiaco,  Gualterus, comes  de  Brena, Gu!i 
D.imniopetro*  ivo  de  Nigelljk.  Cùinque  in  presentiâ  nostrft  pro  jiisticiâ  suâ  quisqae  dio  pero^s^» 
tandem  singulorum  cuoccssione  episcopos  qui  aderant  et  kuirones  nostros,  ecclesiasUca^qaf  i  ■'- 
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6onas  ad  discuticndum  in  partom  misimus.  Dumquf  josticle  sincorîtatoni  dlligenti  examinatione 
dividicareDt  («ic)  ab  ainicis  heredUaicm  petentiuDi,  elaboratum  est  quod  Jofridus,  elGualterus,  et 
Guklo  quicquid  in  terrai  comitis  cUmaverani,  Ivorâ  de  Nîgellik  in  perpetuum  diniiserunt,  interve- 
Dîf Ole  tamen  pecunià  protit  ioler  ipsos  convenerat.  Tune  vero  Ivo  de  Nigellà ,  honiinium  lîgium , 
sicQl  casamenlum  exigchat,  à  nobis  oblulit.  Nos  tamen  pro  Mathco  de  Montemorenciaco  qui  sobmo* 
Dilus  non  veoerat,  disiulimus  donec  judicatum  est  quod  pro  eo  differri  non  oportebat.  Itaque  suscc* 
pimiis  Ivonem  in  bomiuoni  ligiuin,eâ  tamen  interpositft  conditionc,  quod  si  Matheus  inde  aliquando 
vellet  agere  et  causam  obtiucret,  Ivo  nullam  k  nobis  excambitionem  postularet.  Sed  cùm  in  regno 
Franrorum  moris  et  Juris  est  quatinùs  ad  bereditatem  ex  caduco  veoientem  ,  nullus  accédât  nisi 
priùs  ad  arbitiium  domini  de  cujus  feodum  descendit,  placitum  fecerit,  muUâ  prcce  et  supplicatioae 
DOS  rogavit  quod  singulis  annis  ego  et  successores  mei  epîscopi  in  perpeluum  ia  redditibus  comi- 
tatùs  in  quibuscumque  nobis  potiùs  placeret  sexagenla  Hbras  sucssionensis  currentis  rooneto , 
accJperemuN,  decem  quoque  modios  salis  in  essino  sive  minagio,  ili  quod  uunquain  de  manu  comiiis 
Tel  scrvicntium  ejus  accipiantur,  sed  miuisteriales  sucssionensis  episcopi  singulis  annls  arreditoa- 
riis  redditus  accipiant,  donec  sexaginta  libras  inipleyerint  et  dcccm  mudios  salis;  quod  superhabun- 
diverit,  comiti  erii.  Plaect  autem  ut  in  tbeloneis  fori  quod  vulgo  tbeloneum  ulne  vocantur ,  in 
presenliaruoi  accipiantur,  ttà  tamen  ut  siquando  vel  mi^hi,  vel  alicui  succcssorum  meorum  placeat, 
dirnissis  theloneis,  in  aliis  redditibus  illas  sexaginta  libras  acciperOi  libère  liccat.  Ne  quisquam 
.Sucssionensis  cornes  unquam  contradicere  possit,  et  ut  liée  cooventio  semptM*  imniuiabilis  et  incon- 
cussa  pernianeat,  prenominalus  Ivo  fldem  dodit  et  appostto  sacramento  timiavit.  Sed  et  germani 
Drogo  et  Radulfus  idem  juravcrunt  cl  fides  firmavenint.  Evanus  quoque  de  Ganio  uterinus  Ivonis 
frater,  i.U'in  juravit  et  plevivii.  Dcnique  dédit  Ivo  obsides  quod  si  aliquando  vel  ipso,  vel  succes- 
sores ejtis  ab  bac  convcntione  exirent,  po^tquam  ad  noiiciam  obsidum  veniret,  infra  quadraginta 
dies  Ivonem  sive  successorcm  ejus  ad  conventionem  impletionis  ronipellereni,  vel  de  suo  implerent 
dunec  Ivonem  ad  id  impleodum  rednceru  possenC  Obsides  vero  hii  fucrunt  :  Radulfus,  Veroman- 
dorum  cornes,  jura  vit  et  plevivit;  Tbeodoricus,  Flandrensis  cornes,  fide  firmavit;  Balduinust  eonies 
de  Hainau,  iidcni  dédit  ;  Eogeirannus  de  Coceio,  fidem  dédit  ;  Evrardus  de  Bretolio,  fidem  dédit  ; 
Alhricus  de  Roy&,  fidem  dodit.  Sed  et  dominum  Sansonem,  Remensem  arcbiepiscopum  ,  et  doroi- 
oum  Simonem  ,  Noviomensem  episcopum  >  idem  Ivo  ita  obsides  dédit,  ut  si  de  conventione  illi 
exiret  et  ammoniins  non  emendarct  postquam  ad  noticiam  eorum  veniret,  ipsuro  in  excoromuni- 
caiiouc  et  universam  terram  ejus  in  banno  pontrent,  nec  absolverent  nisi  per  placitoin  Sae<sio- 
otnsis  episcopi.  Tandem  et  Ipsum  regem  Francie  et  Aquitanie  Ludovicuro  obsidem  dédit ,  unde 
et  regium  preceptum  scriptum  suscepimns.  Quecumque  igitur  ecclesiastica  secularumve  persona 
îstaiii  tam  attentioe  (sic  :  aulhentice)  firmatam  conventionem  temerè  perturbare  presunipserit,  se- 
cundo, tertibve  ammonita,  nisi  digne  satisfecertt,  anatemati  snbjaceat.  Actum  est  hoc  incarnationis 
domiiiice  anno  MCXLI»,  régnante  in  Franciâi  et  AquitaniÂ  Ludovico,  Ludovic!  Olio,  anno  quarto, 
poniiticatûs  nostri  anno  XV.o 

Pajjp  214,  dernière  lig^ne.  —  Quanidam  reê,  lisez  :  quojtdam  ret. 

Page  217,  ligne  20  et  suivantes.  —  Lisez  ainsi  : 

CUSui-ei  le  revendit  à  fils  tlVAimé  de  Macquerel ,  seign.  de  Dury. 

1050.Aimé[etnonAnnc)deMacquerel,écuyer,       1661.  Alexandre  de  Macquerel ,  seign.  dod. 

Page  227  ,  article  de  Thenelles.  —  Les  biographes  varient  sur  le  lieu  de  nais- 
sance de  Jean  le  Heiinuyer  ,  évéqne  de  Lizieux.  Les  uns  le  font  naître  à 
Sl-Qiientin,  les  autres  à  Thenelles, 
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Page  231 ,  article  de  Thoriguy.  —  Ajoutez  : 

1367.  Colart  de  ColHgies,  sire  de  Torigoy.      |      1601.  Anne  de  la  Fontaine,  seign.  dud. 

Page  238  «  article  de  Tugny.  —  Nous  avons  indiqué  avec  un  point  de  doute  la 
famille  de  Gondailler  comme  ayant  possédé  la  seigneurie  de  ce  village,  attendu 
que  nous  n'avons  pu  acquérir  la  certitude  que  la  terre  dont  elle  portait  le 
nom  ait  été  plutôt  Tugny  en  Vermandois  que  Thiigny  en  Ardennes.  —  Les  arnits 
de  cette  maison  éLiient  :  ffazur,  au  lion  d'or,  au  chef  d* argent  chargé  de  3  luta 
de  gueules. 

Page  2-46 ,  ligne  17,2*'  colonne.  —  Comte  de$d, ,  lisez  :  dttc  desd 

Page  264,  ligne  29,  i"  colonne.  —  un  sénéchal  et  dapifer ,  supprimez  dapifer. 

Page  282,  ligne  26, 1^  colonne.  —  Au  lieu  de  :  seigneur  de  Jonques,  lisez :è 
Jouaignes. 

Page  293 ,  ligne  21 ,  i'*  colonne.  —  Au  lieu  de  :  un  éeu  en  abyme ,  lisez  :  m  m 
uni ,  et  en  abyme  un  autre  écu ,  etc. 


Dans  le  cours  de  cet  ouvrage ,  il  a  été  fréquemment  question  de  l'affranchisy'- 
ment  des  populations  et  des  chartes  communales  qui  le'ir  furent  octroyées  à  dif- 
férentes époques.  Ne  pouvant ,  à  cause  du  peu  d'espace  dont  nous  disposons 
donner  ici  le  texte  de  ces  nombreuses  pièces  ,  nous  nous  contenterons  de  repro- 
duire les  chartes  communales  de  St-Quentin«Laon,SoissonsetVervins  ,  lesqiulle> 
ont  servi  de  modèles  à  presque  toutes  les  autres,  et  nou9  renverrons  les  lecteurs 
aux  analyses  que  nous  en  avons  faites  aux  articles  de  ces  villes  (tome  I" ,  page  337  ; 
tome  II,  pages  i36,  207  et  270).  Cette  addition,  en  complétant  notre  tnvail 
autant  qu'il  peut  l'être,  permettra  à  chacun  de  juger  de  l'étendue  des  libcit«^ 
civiles  et  politiques  obtenues  de  gré  à  gré  ou  arrachées  de  force  à  leurs  niaitres 
par  nos  ayeux.  Plus  tard ,  dans  un  travail  spécial  sur  l'affranchisseoient  commii- 
nal  opéré  dans  nos  contrées  au  moyen-âge ,  nous  reproduirons  la  totalité  de  <  (-< 
pièces ,  dont  l'importance  historique  est  d'autant  plus  considérable  qu'elles  n'<^3: 
jamais  été  publiées  pour  la  plupart. 

Deuxième  charte  communale  de  St-Quentin. 

In  nomine  sancte  ei  individue  TrinUatîs,  amen.  Noveiint  universi  présentes  pariter  et  rntnr, 
qnod  Q8IIS  et  consuetudines  quas  in  tempore  Radulpfai,  conjiUs,  et  aulecessoram  soonnn ,  bur- 
gcnses  Sancti-Queniini  teniieruDt,  saUi  fldelitate  ecclesie  Sancti-QuenUni  et  nostrâ,  coocps.^ic'^^ 
et  cas  firmiter  tenendas,  qiiando  terra  in  manu  nostrft  erit,  jnrari  Tecimus.  Cnm  primùm  comme- 
nia  acqiiisita  fbit,  omne^  Viromandie  pares,  qui  tune  temporis  majores  habebantor,  eto^lne!icl^ 
rici ,  salvo  ordine  snn  .  omnesqnc  milites ,  salvft  fidelitate  comitis ,  firmitcr  tenendam  jora»niBt 
Communia  vero  ita  Ktahiia  est  :  —  I.  Qnod  homines  commiinio  cum  omnibus  rt*bus  suis,  q^ii  > 
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et  iiberi  pennaneant ,  neque  oos ,  neque  atius  super  tliquo  de  commuDift  qaicqaam  ,  nisi  judicio 
scabinomm ,  claroare  possit  ;  neque  nos,  neque  alias  super  bomine  de  comniuoift  mortaam  manum 
claiitabimus.  —  2.  Si  nos  implacitaverimus  communiam ,  nos  eam  l^cleinus  judicari  per  nostros 
liberos  bomines  qui  sunt  de  bunorc  Sancii-Quenllnl,  clericos  el  inilitts ;  et  si  llle  contra  quem  sit 
judiciam  concedit  Judiciam,  judiclum  firmum  erit  et  stabilt*.  Et  si  ille  contra  quem  sit  judicium 
non  roneedit  illad  judicium,  per  campum  et  duellum  potcrit  illud  contrai ltcef<e  intrà  viliamSaocti- 
Quentini,  contra  iSlos  qui  Judicium  fccerint,  et  boc  tune  eniendabiiur  siciit  enifintiri  debuerit.  — 
5.  Communia  nullam  poterit  faceVe  justiciam  extri  banlencara  suam  ;  et  infra  banieucam  qualem 
debebit  poterit  facere  jusiiciam.  —  4.  Si  qnis  cxtraneiis  qui  multrarius  sit ,  vel  lairo  •  fel  qui 
raiptum  fecerit,  à  forisinvillam  vencrit,  inquocunique  districio  inventus  fuerit,  non  rtmanebit  pro 
communia,  quin  ministri  nostri  illum  capiant.  —  S.  Si  qnis  intraTciit  in  communiam  ,  satvo  cor- 
pore  suo,  et  pccunift  suâ,  et  rebns  suis,  permaneal,  nisi  sit  de  hominibus  nosiris  de  corpore,  quo- 
rum nullum  récipient,  neque  aliquem  de  placito  burgi.  —  6.  Illi  bomines  nostri  liberi  qui  non 
sunt  bomint^  nosiri  de  corpore,  si  venerint  in  communiam,  de  communiai  |K>terunt  esse  cum  om- 
nibus rébus  suis  iliùc  secum  ablatis;  onuiia  alia  que  babebant.  nostra  erunt,  nec  alicui  domino  de 
forisfacto  respondeant,  nisi  de  suo  cavagto.  —  7.  Si  autem  casu  contigerit  quod  bominem  nostrum 
de  corpore  recipiant  iguoranter  in  communiam  ,  quam  eito  communie  signiflcabimus  ipsum  esse 
bominem  nostrum  de  corpore,  eum  in  communiai  non  relinebunl  ;  et  quod  ignoranter  eum  in  com- 
munia receperint,  forisfaeto  non  tenebuntur.  —  8.  Si  quis  aliqnam  tencaturam  anno  et  die  in  pace 
tenuerit,  posteà  eam  in  pace  leneat,  nisi  aliquis  qui  dispatrîaverit ,  aut  altquis  qui  est  in  mann- 
bornijk,  super  boc  clamorera  fecerit.  ^  9*  Si  quis  forislactum  fecerit,  d«  que  clamor  in  presentià 
majoris  et  Juralorum  faetus  sit,  miû<»' ju<li<^i®  i*"'^^<''^i>>^  super  lioc  emcndationem  accipiet  talem 
quod  donios  forisfaetoritf  diruetur,  si  eam  hai)eat ,  aut  pro  domo,  ad  voluntatero  eorum  ,  pecunia 
accipietur.  De  redemptione  ver6  domorum  diruendarum  ,  mûri  et  firmifates  ville  leflcientur.  — 
10.  Si  autem  forisfacior  domura  non  babuerit,  à  villft  bannietur,  aut  de  suo  ad  reOciendas  Qrmi- 
tates  accipietur.  Et  quando  major  et  jurati  voluerint  bannitum  in  villii  redncere.  poterunt.  Si  verb 
aliqoid  à  bannito  in  redditu  suo  acciptatur,  ad  flrmitaiem  ville  ponetnr.  —  If.  Quicumque  forts- 
factum  fecerit ,  communie  major  eum  de  hoc  forisfaeto  per  nuncium  suum  submonere  potest  ;  et 
nisi  ad  submonitionem  majoris  venerit,  major  enm  bannire  potest,  nec  in  villam  redibit,  nisi  per 
Toluntatem  majoris  et  juratorum.  Et  si  forisfactor  domnm  infrà  banleucaro  babnerit,  major  et  bo- 
mines ville  eam  diruere  possunf  •  Que  si  sit  adeo  fortis  ,  ut  vi  eorum  dirui  non  possit,  ad  dirucn- 
dam  eam  vim  et  auxilium  conferemus.  —  12.  Si  vero  forisfactor  ad  submonitionem  venerii,  et  de 
boc  forisfaeto  convictus  fnerit.  major  eum  bannire  potest,  nec  in  villft  redibit  nist  per  volnntatem 
najoris  et  juratorum.  Et  si  forisfactor  domum  infrà  iKinleucam  babuerit,  major  et  bomines  ville  eam 
diruere  possunt  ;  et  si  sit  ade6  fortis  ut  vi  eorum  dirui  non  possit,  addinieodam  eam  vim  et  auxi- 
lium conferemus.  — 13.  Si  major  communie,  cousilio  juratorum,  aiiquam  jusiiciam  fecerit  quejusta 
et  rationabîlis  fuerit,  nullam  emendationem  alicui  exinde  faciet.  —  14.  Si  quis  intrà  villam  bomi- 
nem  occident,  ubicumque  captns  sit  et  relentus ,  sive  mortuus,  sive  vivus,  castellano  nostro,  vel 
ei  qui  est  in  loco  ejus,  per  scabinos  reddeiur  coràiui  scabinis ,  et  per  boc  raptores  liberabuntur  ; 
et  de  eo  justiciarius  noster  faciet  Justiciam  sicut  pro  homlne  mortuo.  Et  si  ille  malefactor  domum 
habufrit  infrà  banleucam  ,  diruetur.  Et  si  burgcnsis  sit,  rtliqua  sua  nostra  erunt.  Quod  M  domus 
illa  ftit  adeè  fortis  ut  vi  eorum  dirui  non  possit,  ad  diruendam  eam  vim  et  auxilium  couferputus. 
Si  voro  capi  non  poterit,  perpétué  bannietur  à  villas  et  domus  ejus  d-ructur,  si  eam  babuerit  infrà 
banleucam.  Et  si  bnrgt'Dsissil,  oinnia  rellqua  sua  nostra  erunt.  Quod  si  domus  illa  sit  adeo  fortis 
ut  vi  eorum  dirui  noit  possit ,  ad  diruendam^  eam  vim  et  auxilium  conferemus.  ^  15.  Quîcumqne 
bominem  egredientem  de  villa  prosequitur,  si  eum  occîdat.  ubicumque  infi  à  banleucam  ca|>tus  sit, 
siv(!  mortuus ,  sive  vIvus ,  castellano-  nostro,  vel  ei  qui  est  in  loco  ejus  ,  per  st'abinos  reddetur 
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castellanos  noster  vel  il  le  qui  est  in  loco  ejas,  per  scablnos  eom  io  pUlorico  ponere  débet ,  et  dp 
eo  facere  jusUciam  sicat  de  fure.  Et  ti  castellanas  vel  ille  qui  est  in  loco  ^as,  per  scabiocs  r'-'^i' 
quim  requisitus  coràm  scabiiiis  fuerit,  foreni  recipere  noluerit,  quicquid  de  fore  contiogai  m:- 
tores  liberabttDtur.  —  53.  Nos  nulliun  binoiim  nec  aliquain  instituiionem  saper  res  b«rgeD>it:'.n 
facere  potnerinias.  —  54.  Si  burgensis  «z  filli  alicubi  pro  negotlis  sois  profectns  fnerU  et  eiim 
aliquis  occidit^  malefactor  ille,  oisi  pro  gaerri  mortalt  eam  occiderit,  in  eiemam  buimetv  i  Tîi  â. 
—  55.  Homines  ville  ubicanique  volnerint  molere  ac  coquere  poteniot.  *—  56.  Si  major  et  juràU 
et  coromunitas  ville  pro  negotlis  ville  agendis  pecania  indignerini,  et  collectam  aiit  aliquan  instito- 
tionem  in  villa  fecerint  super  omnes  pecunias  et  hereditates  bargensium  ,  siue  forisfacto  f^ctrrf 
poterunt  et  super  omnes  pecuniaa  que  In  vilU  lacrantar.  —  Hoc  totom  concessimos  ,  salvo  jure 
et  honore  nostro  et  ecclesie  SancU-Qoentini,  et  aliarnmecclesianiniyet  liberomro  nostromm  hot£<- 
uuni,  salvi  tamen  libertate  quam  jam  dicte  communie  concessimus,  sicut  io  presenti  ebariA  ic^L- 
tinetur.  -^  Que  omnia  supradicta  at  ioconcn^sam  et  perpetiiam  obiineaot  stabîliiatem,  st^'  • 
nosiri  autboriute  et  regii  nominis  cbaractere  inferiùs  aniioUtu  ,  presi>nteni  pa^^inam  precepim'j 
confinnart.  Actum  Compendiî ,  anno  incarnaii  Vcrbi  MCXCV»,  regni  nosiri  anno  Wi»,  etc. 

(IharU  communale  de  Laon. 

i.  In  nomine  saocie  et  individue  Trinilaiis,  amen.  Ludoviciis ,  Dei  grabi  Francomm    Rei , 
notum  fieri  volumus  cunctis  fidelibiis  tàni    futuris  quàm  presentibns*  instiiotioneoi  pads  quim  . 
as&ensu  et  consilio  procenim  nostronim  et  Lauduneosinm  civium,  Lauduni  coDStituimns ,  banc 
scilicet:  quod  ab  Ardone  nsque  ad  Brolinm,  ità  ut  villa  Luilliaci  infra  bos  terroinos  contine;ii<  r. 
quantum  ambitus  vinearum,  raarorum  et  roontistenet  ^-  2.  Noilus  quempiam  libemm  vel  serf i«t  .. 
pro  aiiquo  forisfacto,  sine  justicift  cap^'rt*  possit.  Qo6d  si justida  presens  non  fuerii ,  liceat  ci  nu.- > 
forisfacturllandiùenm  tenere,  qnoadusqoe  justida  veniat,  vel  ad  justiciani  domum  addiicere,  et  prnti: 
judicatum  ftierit,  de  forisfacto  illo  saiisfactionem  accipere.  —  3.  Qubd  si  aliquis  quot)iio  ni<nv 
alicui   clerico,  militlv  mercatori,  indigène  vel  extraneo,  aliqnaro  Injuriam  flecerk,  si  dv  ipv;, 
civitate  sit,  is  qui  injuriam  fecerit  \ntrk  qnartum  diem  subinonitionis  antè  majorem  et  jDrato>  >t'< 
jusiidam  veniat,  et   se  ab  objecU  culpft  purget,  vel  sicut  Judicatum  fuerit  emendet.  —  4.  s> 
auteni  emendare  noluerit,  cum  omnibus  qui  de  peculiari  ejua  fiimilià  snnt,  ezceplis  nerrenan  % 
qui,  si  noiuerint  cun  ipso  exire,  non compellentur,  dedvitate  ejiciatur;  nec  redire  penaaittatt::. 
quoadiisque   forisfaeturam   dignâi  satisfactione  emendaverit.  —  5.  Si  autem  infrài  ambitooi  d^- 
tatis  possessiones  domomm  sut  vineurun  babuerit,  à  domino,  sivè  à  dominis,  la  quorom  \ï\^- 
trictu  possessiones  ejus  «unt,  vel  si  allodium  fuerint,  ab  episcopo,  major  et  jura  ti  dema)^- 
fndore  iliu  justiciaro  requiraot.   El  si  à  dominis  vel  ab  episcopo  submonitiis,  inM  quînd»*:  a 
dios  culpam  suaro  emendare  noluerit,  nec,  vol  per  episcopum,  vel  per  domioum  te  cajos  di^ 
tricio  possessiones  ejus  sunt,  de  eo  Justicia  babert  potuerit ,  liceat  jnratis  oronem  mâlWact>ri^ 
illius  8ut«tantiam  destruere.  —  6.  Qubd  si  malefactor  de  civitate  non  fuerit,  re  ad  eiiisciipuni 
perlalft,  si  per   ejua  admoniiioneoi  infrà  quindc-cim  dies  torisfactum  non  emendaverit,  lii^^! 
majori  et  jnratis,  prout  potuerint,  de  eo  vindiciam  qiierere.  —  7  Si  quis  autem  malefaciiin  u 
de  civitate  ejectum  infrà  termines  pads  institute  ignoranter  conduxerit,  et  ignorant  iaro  suam  »• 
crainento  probare  potuerit,  lllum  malefactorem  \\\k  .•'OlJk  vice  libéré  reducat.  Si  verb  non  pot uf  rit. 
iisque  ad  condigoam  satisfactioucm  malefactor  retincatur.  ~  8.  Si  ver6  forte,  ut  sepc  e^f^nit^ 
solet,  aliquibus  altercantibus ,  aller alterum  pugno  vel  palmA  perçussent,  vel  turpe  iropror^enuRi 
ei  dixcrit ,  leKiitmo  teslimonio  oonvictus ,  ei  in  qoem  peccavit ,  lege  qui  vivit ,  emendet  ;  mâjon 
ac  juraiia  violate  pads  satisfactionem  faciat.  —  9.  Si  verô  is  quera  lesit  emendatiooem  ejns  su^- 
cipore  dcdignatos  fuerit ,  non  liceat  ei  nUrà  de  eo  ,  vel  ïoXrk  termincM  pads»   vel  extri,  ali>pMrîi 
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requîrere  iilttooem;  et  si  eom  viilaeraverii ,  ezpensas  in  metBeis  ad  vv}tn»  sananduin 
|MT!»olvat  vulneratOt  et  coasideiatione  juratoruin  dignam  viiloerato  saiisfaGtiooein  et  pacis 
vioUte  emendatioDem  msgori  et  juratis  persolTat.  —  10.  Si  quia  \o  alium  mortale  odlum 
hubuerit  •  non  liceat  ei ,  vei  ezeumlem  de  civiUte  prosequi ,  vel  venienti  insidiaa  tendere.  El  si , 
Tel  Tenientem,  vel  recedentem  inleifecerit,  aut  quodlibet  ei  membriim  exiruneaverit  ^  de  pro- 
secutione,  aut  insidiis  appellaliis  fueril,  divino  Jndicio  se  purget.  Qu6d  si  eum  aut  verberaverit , 
aut  vulneraverit  exirà  termines  pacis,  nisi  per  bomines  pacis  legitimo  tesUmoaio  de  prosecuUone 
¥el  iosifiiis  probari  poiuerit  •  sacraroento  se  purgare  Koebit.  Qu6d  si  reus  inventus  fuerit,  caput 
pro  capite ,  membrum  pro  merobro  reddat ,  vel  ad  arbitrium  majoris  et  juratorum ,  pro  capitis 
moinbri  qualitate,  dignam  solval  redemptlonem.  •  il.  Si  quis  in  aliquem  de  aliquo 
caiali  quercbm  habuerit,  ad  jusUciam  in  cujus  districio  inventus  fuerit,  primùm  de  eo  cla- 
oior«m  faciat  ;  et  si  per  justiciam  jus  suum  obtinere  non  pctuorit,  ad  dominum  ejus.  si  in  ci- 
Tiliite  fuerit,  vel  ad  ministerialem  ejns,  si  in  civiiaie  domiiius  non  fuerit,-  de  homine  suo  cla- 
morero  facial.  Et  si  per  dominum  vel  per  mînisterialem  ejus  justiciam  de  eo  habcre  non  potuerit, 
ad  juratos  pacis  veniat ,  eisque  se  de  homine  illo,  nec  per  dominum  ejns,  nec  per  roinisterialem 
ejus , justiciam  posse  babere  oslendat.  Jurati  autem  ad  dominum,  si  in  civitale  fuerit,  vel  si 
ouQ  fuerit,  nd  ministerialem  ejus  veniant  ;  el  ut ,  vel  dominus,  vel  minislerialis ,  bomini  clamanir 
4e  bomine  sao  justiciam  faclant  »  deligenter  requirent.  Et  si  de  eo  jusliiiam  facere  vc  1  non  po- 
tuerint,  vel  negle\erint.  jurati  queranl  qualiicr  is  qui  clamai  jus  suum  non  perdal.  —  12.  Si 
fur  quilibet  iuterceptus  fuerit ,  ad  illum  in  cujus  lerrft  captns  fuerit ,  ut  de  eo  juslitiam  faciat  r 
adducatur  ;  quod  si  dominus  terre  non  feceril,  justitia  in  furem  ^  juratis  perficialur.  —  15.  An- 
tiqua  auiem  forisfacla,  qne  antë  urbis  de-ntructionem  vel  hujus  pacis  institutionem,  (acia  foerint, 
peniiùs  suDl  condonala,  exceptis  tredecim  quorum  nomina  bec  snni  ;  Fïiko  ÛVius  Bovnrdi  t 
Rndulphuê  de  Caprinone^  Hamo  homo  LeberiU  Paganm  Seill  ^Robertus,  Remigius  liut.  Mai- 
nardut  Drago ,  HaimbaUiui  Sueaionensii ,  Paganus  fldiis?  Hoitelupuê^  ÀmeUtu  qualuor^ 
manvf ,  R<Mdulphu$  Woêlis,  Jokannes  de  Molreni ,  AmeUus  gêner  RnbertU  Prêter  isios,  si  quis 
de  civitale  eject us  pro  antique  forisfacto  redire  voIueril,de  omnibus  suis  investiatur  quecumque 
babuisse,  nec  vendidisse,  vel  In  vadio  posuisse  polerit  ostendere.  —  14.  Statuimus  eiiam 
quod  bomines  capiie  censi  doroiois  suis  et  usns  capitis  sui  tantùm  persolvant  ;  quod  si  siatnta 
termine  •  non  persolverint,  lege  qui  vivunt  emendent.  Nec  spontanei ,  à  dominis  requisiti ,  aliquid 
eis  iribuanl.  Liceat  tamen  dominis,  pro  forisfaclis  suis  eos  in  causam  trafaere,  et  quod  judicalum 
fuerit  ab  eis  babere.  ^-  15.  Homiiies  pacis,  eiceptis  familiis  ecclesiarum  vel  procenim  qui  de 
paee  sont  •  cujnscamque  generii  potuerint  mores  accipianl.  De  familiis  autem  ecclesiarum  que 
siint  extra  terminos  pacis,  vel  proi-erum  qui  de  pace  sunt,  nis)  domiuorum  volunlate,  usures 
arcipere  non  licebit.  •  16.  Si  qua  villis  et  inbonesta  pcrsonna  honeslum  viruni  vel  mulierem 
lurpibns  cooviciu  inbonestaverit,  liceat  alicui  probo  viro  do  pace  si  supervenerit,  illum  objugsre 
ri  illumono,  aut  duobus,  vel  tribus  colaphis,  sine  forisfacto  ,  ab  importunitate  sni  coropescere. 
Qu6d  si  eum  pro  antique  odio  percussisse  criminatus  fuerit ,  liceat  ei  sacramento  se  purgare,  quèd 
pro  nulle  odio  euvi  percusserit,  sed  tantùm  pro  pacis  et  concordie  observatione.  —  17.  Nortuas 
autem  manus  omninô  excludimus.  —  18.  Si  quis:autem  de  pacefiliam,  autneplem»sivè  cognalam 
maritans,  terram  vel  pecuniam  ei  dederit,  et  illâ  morluft  sine  berede,  qnicquid  terre  vel  date 
pecuuie  adbuc  comparentis  de  eâ  reman^rit,  ad  eos  qui  dederuot,  vel  ad  beredes  eorum  redeat. 
—  19.  Similiter,  vir  si  sine  berede  morlnus  fuerit.  prêter  dolem  quam  uiori  sue  dédit,  iota 
possessio  ad  beredes  sues  redeat  ;  dotem  tamen  in  viti  sui  mulier  tenebit.  Post  roortero  autem 
tpsius,  ipsa  dos  ad  propinquos  vin  sui  redibit.  —  20.  Si  verb  nec  vir,  nec  mulier  beredilateshabne- 
riui,  sed  de  mercimoniis  queslum  facientes ,  substaniiÂ  fuerini  ampiiali ,  el  beredes  non  babue- 
rinu  altero   eorum   morlue,    alleri  lola  subslantia  remanebil.  --21.   Si  autem    propinqnos 
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castellanos  nosler  vel  ille  qui  est  in  loco  ejus,  per  scabinos  eam  io  pillorioo  pooere  débet ,  et  dp 
eo  facere  josUciam  sicut  de  fure.  Et  si  castellaDOS  vel  ille  qui  est  in  loco  qust  per  scabiDos  p'-^i- 
quim  reqttisitus  coi^m  scabiiiis  fuerit,  fareni  recipere  noiaerît,  quicquid  de  fore  contio^rst  t^;- 
tores  liberabuDtur.  —  53.  Nos  nulliun  banDum  d«c  aliqnam  instituiionem  soper  res  bargcD^iiiai 
facere  potuerimas.  —  54.  Si  borgensis  «z  TiUà  alicubi  pro  negotils  suis  profectus  foerit  et  eiim 
allqais  occidit^  malefactor  ille,  oisi  pro  gaerrft  mortali  eum  occident,  in  eteramii  banmeUir  i  viilâ. 
—  55.  Homines  ville  ubicuroque  volueriat  molere  ac  coquere  poterunt.  —  56.  Si  major  et  juriU 
et  coiDOiunitas  ville  pro  oegoiiis  ville  agendis  pecunia  indigueriolv  et  colleciam  ant  aliqnam  tnstitu- 
tiooem  in  villâi  feceriot  super  omoes  pecunias  et  hereditates  btirgensium  ,  siiie  forisfado  facere 
poteruDt  et  super  omnes  pecunias  que  In  vilU  lucrantur.  —  Hoc  totum  concessimns  ,  ssIto  jore 
et  honore  nostro  et  ecclesie  Sancti-Quentint,  et  alianim  ecclesiarum,  et  liberomm  oostromm  bouiî- 
Uttoi,  salvi  tamen  iibertate  quam  jam  dicte  communie  concessirous,  sicut  io  présent i  cbartâ  ccd- 
tinetor.  —  Que  omnia  supradicta  ut  inconcu<«sani  et  perpetuam  obtioeant  stabîlitatem»  ssjt 
nostri  autboriiate  et  regii  nominis  cbaractere  inreriùs  annoUto  ,  («rest^nteni  paginam  pre€€'^>iiB  .s 
conânnari.  Actum  Compendii ,  anno  incarnaii  Vcrbi  MCXCVo,  rogni  nosiri  anoo  XV|o,  etc. 

Ckarfe  communale  de  Laoïu 

i.  Io  Domine  haocie  et  individue  Triailalis,  ameu.  Ludovicus,  Dei  gratiâ  Francorum  Ret , 
notum  fleri  volumus  cuoctis  fidelibiis  tàm  futuris  quàm  presentibns.  institutionem  pacis  quam  . 
assensu  et  coosilio  procerum  nostronim  et  Lauduoeosiom  civium,  Lauduni  coDStiitnmiis,  banc 
scilicet:  quod  ab  Ardone  nsque  ad  Rroliiun»  ïlà  ut  villa  Luilliaci  iofra  bos  terminos  c<»tin€ai*  r. 
quantum  ambitus vinearum, rauroruro  et  montisteneL  —  2.  NoUus  quempiam  liberuin  velservin*. 
pro  aliquo  forisfacto,  sine  justicift  ca|H>re  posait.  Qu6d  si  justicia  presens  non  fiient ,  ticeat  ei  sir>- 
forisracturllandiùeom  tenere,  quoadasque  jiisticia  veniat,  vel  ad  justiciani  domum  adducere,  ei  i^um  i 
judicatum  ftierit,  de  forisfacto  illo  saiisfactiooem  accipere.  —  3.  Qn6d  si  aliquis  quoquo  ni«"!  - 
alicui  clericot  militi,  mercatori,  indigène  vel  extraneo,  aliqaam  ii^uriam  fccerit .  si  df*  ip^ii 
civitate  sit,  is  qui  injuriam  fecerit  Uifrà  qnartnm  diem  sabinooitioni»  antè  majorem  et  jnraios  M 
jusiiciam  ventât,  et  se  ab  objecU  colpft  purget,  vel  sicut  judicaium  fuerit  eroendet.  —  i.  Si 
aoteni  emendare  noluerit,  cum  omnibus  qui  de  peculiari  ejas  lamiliA  sont,  exceptis  mercênâr.s 
qui,  si  noluerint  cun  Ipso  exire,  non compellentur,  decivitate  ejiciatur;  uec  redire  pennittâttir, 
quoadiisque  forisfaetaram  dignâ  satisfactione  emendaverit.  —  5.  Si  antem  infrà  ambitum  d^^- 
tatis  possessiones  domomm  aut  vinearum  habuerlt,  à  domino,  sivè  à  dorainis,  in  qnoron  é\<' 
trictii  possessioncs  ejus  sont,  vel  si  allodium  fuerint,  ab  episcopo,  major  et  jura tl  de  mak- 
faciorc  illo  justicîam  requirant.  El  si  à  doniinis  vel  ab  opiscopo  snbmonitus,  infrâi  qoinJiVts 
dics  culpam  suaro  emendare  nolucrit.  nec,  vol  per  episcopom,  vel  per  domiomi  in  cojns  di^ 
tricto  possessiones  ejus  sunt .  de  eo  ]usticia  haberi  potuerit ,  liceat  jnratis  omoem  malefactt^nv 
illius  sul«taotiam  destruere.  —  6.  Qu6d  si  malefactor  de  civitate  non  fuerit,  re  ad  episeopum 
perlatâi,  si  per  ejns  admonitioneoi  infrà  quindt-rim  dies  torisfactum  non  emendaverit,  Wctn 
majori  et  juratis,  prout  potoerint,  de  eo  vindictam  qnerere.  —  7.  Si  quis  autem  malefacti^rem 
de  civitate  ejectoro  infrà  terminos  pacis  institute  ignoranter  oondtixerit,  et  ignoranibro  suam  >a- 
craniento  probare  potuerit,  illnro  malefactorem  illA  .•^olft  vice  libprè  reducat.  Si  verb  non  pi»iu«'r'L 
iisque  ad  condignam  satisfactionem  malefactor  retineatur.  —  8.  Si  ver6  forte,  nt  sepe  evt^oin» 
solet,  aliquibus  altercantibus ,  alter  alterom  pugno  vel  palmA  percusserit,  vel  tnrpe  iroproperiuni 
ei  dixerit,  legitimo  testimonio  oonvictus,  ei  in  quem  peccavit,  lege  qnft  vivit,  emendet;  n»}on 
ac  juratisi  Tiolate  pacis  satisfactionem  faciat.  —  9.  Si  verô  is  quem  lesit  emendationem  ejus  su^ 
cipcre  di*dignatos  fiicrii ,  non  liceat  ei  nltrà  de  eo  ,  vel  iotrà  terminof  pa^,   vel  extra,  ali«;a.i,'u 
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requirere  iiltioDem;   et  si  eom    valneraverii ,   expensas    in   netBei»  ad   Tuinus  santnduni 

{M'R>olvat  vulnerato,  et  coosideiatioDe  juratorum    dignam   viilnerato   satisfactiooem  et    pacis 

violate  emendatioDem   oujori    et  juratis    persolvat.  —  10.  Si    quis  io  alinm  niortale  odiam 

babuerit ,  noD  liceat  ei ,  vel  ezeumtem  de  civiuie  prosequi ,  vel  venienti  insidias  tendere.  Et  si , 

Tel  Teoieotem,  vel  recedentem  inlerfeceril,  aol  quodlibet  ei  membriiin  extruncaverit ,  de  pro- 

secittioDe*  aut  insidiis  appeilatus  fuerit,  divino  Judido  se  purget.  Qu6d  si  eum  aut  verberaverit , 

aut  vulneraverit  extra  terminos  pacis,  oisi  per  bomines  pacis  legilimo  testimoaio  de  prosecutione 

vel  ïDsidiis  probari  potuerit ,  sacraroeato  se  purgare  lioebit.  Qu6d  si  reus  inventus  foerit,  caput 

pro  capiie ,  ineinbruin  pro  membro  reddat ,  vel  ad  arbitrium  majoris  et  juratorum ,  pro  capitis 

mombri   qualitate,    dignam   solvat   redemptionem.    ->    11.    Si  quis    in    aliquem     de    aliquo 

catali  querelam  babueril  •  ad  jusUciam  io  cujus  disiricio  inventns  fuerit,  primùm  de  eo  cla- 

uorem  faciat  ;  et  si  per  justiciam  jus  suum  obtioere  dod  potuerit,  ad  dominum  ejus.  si  In  ci- 

Titille  fuerit,  vel  ad  ministerialem  ejus,  si  in  civiiale  domiuus  non  fuerit,-  de  bomine  suo  cla- 

morem  faciat.  Et  si  per  dominum  vel  per  miuisterialem  ejus  justiciam  de  eo  babcre  non  potuerit, 

ad  juratos  pacis  veniat ,  cisque  se  de  bomine  illo,  nec  per  dominum  ejus»  nec  per  ministerialem 

ejus ,  justiciam  posse  tiabere  ostendat.  Jurati  autem  ad  dominum,  si  in  civitate  fuerit,   vel  si 

non  fuerit,  ad  miuisterialem  ejus  veniant  ;  et  ut ,  vel  dominus,  vel  ministerialis ,  bomini  clamanii^ 

de  bomine  sao  justiciam  faciant ,  deligenter  reqoirant.  Et  si  de  eo  justiiiam  facere  vel  non  po- 

tuerint,  vel  neglet«>(riot.  jurati  queraut  qualiier  is  qui  clamât  jus  suum  non  perdat.  -^  ii.  Si 

far  quilibet  interceptus  fuerit ,  ad  illum  in  cujus  tcrrft  captus  fuerit ,  ut  de  eo  justitiam  faciat  r 

•(iducatur  ;  quod  si  dominus  terre  non  fecerit,  justitia  in  furem  ^  juratis  perficiatur.  —  13.  An- 

tiqua  autem  forisfacta,  que  antè  urbis  de^tructionem  vel  bujus  pacis  institutionem,  Cacta  foerint, 

penitùs  snot  condonata ,  exceptis  tredecim   quorum  nomina  bec  snni  ;   FUko  filius  Bovardi  , 

Rndulphus  de  Caprinone,  Hamo  homo  LeberlU  Paganus  SeiU  ,  Roberlus ^  Remigius  Hut,  Mai- 

nardui  Drago ,  Haimbalduê  Suesêionenêii ,  Paganui   fi  dus?  HoUelupui^  ÀmeHuâ  quatuor" 

manust  Radulphus  WaMit,  Johannei  de  Molreni ,  An$fUu$  gêner  Roberli,  Prêter  istos,  si  quis 

de  civitate ejectus  pro  antique  forisfacto  rtdire  voluerit, de  omnibus  suis  investiatur    quecnmque 

habuisse,  oec  vendidisse,  vel  in  vadio  posuisse  poterit  ostendere.  —  14.  Statuiraus  etiam 

qiiod  bomines  capite  censi  dominis  suis  et  usus  capitis  sui  tantùm  persolvant  ;  qnod  si  staïuta 

te rmino ,  non  persolverint,  lege  qui  vivunt  emendent.  Nec  spontanei  >  à  dominis  requisiti ,  aliqoid 

eis  tribuant.  Liceat  tamen  dominis»  pro  forisfoctis  suis  eos  in  cau.sam  trabere,  et  quod  judicalum 

fuerit  ab  eis  babere.  ^-  15.  Homines  pacis,  exceptis  familiis  ecclesiarum  vel  procerum  qui  de 

pace  snnt ,   cujnscamque  generîj  potuerint  uxores  accipiant.  De  familiis  autem  ecclesiarum  que 

siiot  extra  termines  pacis,  vel  procerum  qui  de  pace  sunt,  nisl  domiuorum  voluntate,  uxores 

accipere  non  licebit.  —  16.  Si  qua  villis  et  iobonesta  pcrsonna  bonestum  virum  vel  mulierem 

turpibns  cooviciis  inhonestaverit,  liceat  allcui  probo  viro  de  pace  si  supervenerit,  illum  objugare 

et  iUum  nno»  aut  duobus,  vel  tribus  colaphis,  sine  forisfacto  ,  ab  importunitate  suâ  compescere. 

Qu6d  si  eum  pro  antiquo  odio  percnssisse  criminatus  fuerit ,  liceat  ei  sacramento  se  purgare,  qubd 

pro  onllo  odîo  euva  percusserit,  sed  tantùm  pro  pacis  et  concordie  observstione.  —  17.  Mortnas 

autem  maoos  omninô  excludimus.  —  18.  Si  quis:autem  de  pace  filiam,  autneptem,sivè  cognatam 

maritans,  terram  vel  pecuniam  ei  dederit,  et  illâ  mortui  sine  berede,  qnicquid  terre  vel  date 

peeunie  adbnc  comparentis  de  eft  remanient,  ad  eos  qui  dederunt,  vel  ad  heredes  eorum  redeat. 

—  19.  Similiter,  vir  si  sine  berede  mortuus  fuerit.  prêter  dotem  quam  uxori  sue  dédit,  iota 

possessio  ad  beredes  sues  redeat  ;  dotem  tamen  in  viti  suâ  mulier  tenebit.  Post  mortem  antem 

ipsins,  ipsa  dos  ad  propinqnos  viri  sui  redibit.  —  20.  Si  ver6  nec  vir,  nec  mulier  bereditateshabue- 

riot,  sed  de  mercimoniis  questum  facientes ,  substaniiâi  fuerint  ampliati ,  et  beredes  non  babue- 

rin(,   altero   eorum  mortue,    alteri  tota  substanlia  reman«*bit.  —  21.   Si  antem   propinqnos 
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non  liabtierint,  <!tins  pnrtes  siibstantie  pro  animabos  eoram  in  fleemosynam  dabiint;  imia  T^-rr. 
a'I  muros  civiuUs  ediluvtndos  expondotiir.  —  ii.  Pretereà  ,  nullns  eitraneus  de  capite  cm^] 
ecctesiarum  vel  niililuni  civiiatis ,  in  liane  pacis  institulionem ,  nisl  annneote  sno  domino,  reri- 
pieUir.  Qu6d  si  per  ignorantiam,  abaque  doniini  volanlate  ,  recpptus  fueril,  ïnM  quindemu 
dies,  sine  forisfacto,  cùm  tolft  snbstantiâ  salvus  abire  qu6  \olueril  perniHUtor.  —  23.  QnicQin.];»' 
aulem  in  pace  islâ  recipieiur,  infrà  anni  spatium  aot  domum  sibi  edîQoet,  aut  vineas  emau  »ut 
tantùinsue  substanlic  mobilis  in  civitalcm  aRcrat,  por  que  justiciari  possit.  si  qnid  forte  in  rtM. 
qucrcle  evenerit. — ti  Siquis  bannuincivitaUs  se  audissenegaverit.antper  scabinos  taniom  prokiir, 
aut  proprift  manu  juramento  se  purget.  —  25.  Consueludines  antem  qiias  castellanos  io  oi\ii .  ' 
se  liabere  asserit,  si  in  episcopi  curiik  disrationare  légitimé  potuerit  predecessoressuosai.iiqu.  :> 
habuisse,  libéré  eas  oblineat  ;  et  si  minus  feci'rit,  minus  habeat.  —  2(5.  Coosuetudinarias  aui  a 
tallias  ità  tempcravimus  ut  unusquisque  boniinum  ip^as  tallias  debontiiim.singulis  termîDis  t]u.\€< 
ta  1  lias  débet ,  quatuor  denarios  sojvat.  Ultra  autem  nullam  aliam  talliam  solvat ,  nisi  forte  nin 
terminos  pacis  aliquam  terram  talliam  debentem  teneretur,  quam  Ità  carani  babeat  ut  proi  : 
talliam  soUat.  —  27.  Homines  pads  exUii  poteslatem  placitare  non  compellcntur.  Qu6d  si  ^t;'^ 
aliquos  coruro  causam  habuerimus,  Jndicio  juratoniro  nobis  justiciam  eiequentur.  Si  3v.\'^ 
auper  universos  causam  habuerimus,  Jndicio  episcopalis  curie  nobis  justiciam  eseqnetilur.  -  r( 
Si  quis  clericus  intrà  terminos  pacis  aliquod  forisfactum  feccrit,  ai  canontrus  fuerit,  ad  decansn 
suum,  clamore  perlato,  per  eum  justitiam  exequetur.  Si  canonicus  nonfuerit,  per  cpiscopun:.  v: 
archidiaconiiBB  avt  eoram  miniiiteriales  justiciam  facere  compcUetur.  ^  29.  SI  aliquis  proaTi 
regiouis  in  homines  pa':is  forisiccerit  •  iiec,  submonitus ,  justiciam  ei  facere  noluerit,  ^i 
homiofS  ejus  intrà  terminos  pacis  inventi  fiicrint ,  tam  ipsi  quam  eonim  substantie  in  em»t)'>- 
tionem  sue  injurie  ,  per  justiciam  iliam  in  cujus  districto  inventi  fuerint,  capit*ntur,  iia  uth- 
mines  pacis  jus  suum  habeant,  et  ipse  sua  justicia  ibidem  jure  suo  non  priveiur.  ~  50.  Pro  L^ 
igitur  et  aliis  beneficiis  que  predictis  civibus  regali  l)enignitate  contulimas ,  ipsius  paris  honiin  ^ 
banc  nubis  convenlionem  inhiberunt,  quod,  excepta  curiÂ  coronatÂ,  sine expeditione  vel  eqnii* ':, 
tribus  vicibus  in  annosingulas  procurationes,  si  in  civitatero  venerimus,  nobis  preparaboni:  qu  ' 
si  non  venerimus,  nobis  pro  eis  viginti  libras  persolvent.  —  Si.  Totam  banc  constiiutlon ->i , 
salvo  jure  nostro  pariter  et  episcopali ,  et  eccleslastico  necnom  et  proceram  •  qui  îatri  tennui  ^ 
pacis  districta  sua  et  légitima  jura  habent,  stabilivimus ,  Ità  ut  si  de  nostro  vel  de  e|>isc'r>') 
jure,  aut  ecctesiarum  aut  procerum  civitalis ,  aliquid  forte  interceperint ,  infrà  quintnm  dennii  i 
diem,  sine  forisfacturft,  quod  interceperint  licet  eniendare.  ^Ut  igitur  bec  pacis  instituiio  tii  . 
in  perpctuum  et  ineoncussa  pt>rm.H)e»t,  et'*.,  precepimus  roborari.  Signum  Ludovici,  R^'-'-^ 
S.  Philippin  niii  ejus,  etc.  Acium  anno  Incarnalionisi  domiriice  MCXXYIII*,  regni  JLiutonci  H^*.  i 
W.^  Datuin  Coinpeuilii,  per  nianum  Symonii^  cancellarit. 

Charte  communale  de  Soissous, 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  amen.  Philippus,  Doi  gruiiâ  Francoram  rex.  NoTt^m* 
universi  qu6d  quondàm  carissimus  avus  noster  Ludovicus  bur^^ensibus  Suessioneosibus  ct>iiiii> 
niam  inter  se  habendarn  concessil ,  et  sigitli  sui  auetoritate  confirmavit  ;  post  cnjus  d«ce!»>u(L. 
pater  noster  Ludovicus,  bone  momorte,  eis  eam  manutenuit  et  custotiivit;  nos  verô  prmr 
patrum  nostrorum  vestigiis  inhérentes ,  chartaiu  super  commuiiiA  eis  à  memorato  arc  iiu>'  " 
concessam,  et  communie  consuetudines  sicut  pater  noster  eas  eis  teouit,  coD(*edimus  et  cniitr- 
mamus,  bas  videiicet  :  —  i.  Infrà  civitatis  Suessionensis  firmitates  alter  alteri  rectè  s<>cnndi  a 
suam  opinionemauxiliabitur,  et  nullatenùs  patielur  qu6  aliquis  alicui  eonim  aliquid  auferat,  \e> 
citalliatun  facial,  vel  quillibet  de  rébus  ejn.seapi.it.  exoepio  lioc  qu6d  homine»  civitalis  epi^ipi' 
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ppr  iros  fn<>nses  de  pane  et  de  carnibus  et  piscibas  creditionem  faclent.  Et  si  episcopas  post  très 
roenses  quod  ci  credituin  fuerit  non  reddiderit  •  nibil  ei  credetur ,  donec  illnd  ab  episcopo  persol- 
vutur.  Piscatores  autem  forenses  noonist  per  quindecim  dies  ei  crediMonem  faeient  ;  et  si  post 
quiodecim  dies  non  reddiderit ,  lantùm  de  rébus  comniunie  ubicumque  poluerinl  capient  •  quoad 
quidqoid  episcopo  crediderint  babeant.  —  3.  Omnia  forisfacta ,  ezceptis  infractione  urbis  et  velerl 
odio,  quinque  solidis  emendabuntar.  —  3.  Et  si  ab  aliquo  teloneum  requiretur  et  requisitordiem, 
quo  iilud  etnndè  illud  babere  debnit,  minime  nominaverit ,  nunquàm  ei  respondebitor  ;  et  si  diem 
nominaverit  etille  dtctum  cjus  soift  suft  manu  in6rmare  oou  poterit,  qainqae  solidis  emendabit. 
—  4.  Si  quis sacramcDtum alicui  facere  deboerit,  et antè arramitionem  sacramenti  sein  negotiura 
suum  itnrum  dixerit ,  propter  istud  faciendum  de  itinere  suo  non  remeabit,  nec  ideo  incidel ,  sed 
posiquàm  redierit,  convenienter  submonitus ,  sacramemlum  faciet.  ^  5.  Si  autem  arcbidiaconus 
ali<]uem  implacitaveril,  nisi  clamator  ante  venerit,  vel  forisfactura  apparuerit,  non  ei  respondebit. 
Si  taroeo  testera  habuerit  >  contra  quem  accusatus  defendere  se  non  potiierit ,  emeudabit.  —  6. 
ilomioes  etiam  communie  bujus  uxores  quascumque  foluerint,  ticentiâi  à  dominis  suis  requisiU, 
accipient,  et  si  doroini  lioc  ooncedere  noluerint,  et  absque  consensu  et  concessione  doroini  sui 
aiiquis  uzorem  alierios  potestatis  duxerit,  et  si  dominus  suus  in  eum  implacitaverit ,  quinque 
(anlùm  solidis  tlli  indè  emendabit.  ~  7.  Capitales  bomines  censum  debitum  dominis  suis  persol- 
vent  ;  sed  si  in  die  conslituto  non  reddiderint ,  quinque  indè  solidis  emendabunt.  —  8.  Et  si  aii- 
quis aliquam  injuriain  fecerit  bomini  qui  banc  corarounionem  juraveritt  et  clamor  ad  Jurâtes 
indè  venerit ,  si  illum  bominem  qui  i^juriam  fecerit ,  capere  potuerint,  de  corpore  suo  vindictam 
acripieot ,  nisi  forisfactum  emendaveril  illi  cui  illatum  fuerit ,  secundàm  Judicium  virorum  illo- 
nim  qui  communionem  custodierunt.  Et  si  ille  qui  forisfactum  fecerit  ad  aliquot  receptaculnm 
pcrrexerit,  et  bomines  communie  ad  ipsuin  receptaculnm  transmiserint ,  et  domino  receptaculi 
vel  primalibus  ipsius  loci  quesUonam  fecerint  ut  de  eorum  inimico  faciant  eis  rectitudinem , 
&iom  superiùs  dictum  est,  si  satisfacere  voluerint,  rectitndinem  accipient  ;  quèd  si  facere  noiue- 
rint ,  homines  communie  auxilialores  ernnt  faclendt  vindictam  de  corpore  et  pecunià  ipsius  qui 
forisfactum  fecit ,  et  boroinum  illius  receptaculi  in  quo  inimicuK  eorum  erit.  —  9.  Si  mercator 
in  istam  villam  ad  roercatum  venerit ,  et  aiiquis  ei  aliquid  forisfactum  fecerit  inIHi  leucam 
istius  ville  •  si  jurati  indè  clamores  audient,  et  mercator  in  istà  villa  eum  ic  venerit  «  bomines 
communie  ad  vindictam  faciendam  super  boc  rectè  secundùm  opinionem  suam  auxilium  para- 
bont,  nisi  naercator  ille  debostibus  sepedicte  communie  fuerit.  Et  si  ad  aliquod  receptaculum  ille 
advcrsarius  perrexerit,  si  ipse  mercator  vel  jurati  ad  eum  miserint,  et  ille  hostis  satisfaciat  mer- 
calori  secundùm  judicium  eorum  qui  communionem  servaverint,  vel  probare  et  ostendere  poterit 
se  illud  forisfactum  non  fecisse,  communie  suificiet.  Quèd  si  ille  facere  nolnerit,  si  postmodùin 
villam  intraverit»  et  capi  poterit,  de  eo  vindictam  lacient  jurati.  —  10.  Nemo  autem  prêter  nos 
et  dapiferum  nostrum ,  poterit  conducere  in  villam  Saessionensem  bominem  qui  forisfactum 
fecerit  hoaaini  qui  banc  communiam  juraverit ,  nisi  forisfactum  emendare  venerit  secundùm 
judicium  eorum  qui  communionem  servaverint.  ^~  1  i .  Si  episcopus  Snessionensis  ignoranter  ad- 
duxerit  m  dvitatem  Suessionensem  bominem  qui  forisfactum  fecerit  bomini  istius  communie  , 
postquàm  sibi  ostensum  fuerit  illum  esse  de  bosiibus  communie,  nulle  modo  eum  postes  adducet. 
niii  assensu  tllomm  quibus  communia  servaoda  incumbit,  et  e4  vice  eum  reducere  poterit.  —  13. 
Pccuniam  illam  quam  homines  istius  communie  crediderint  antequ^m  communiam  banc  jurassent, 
si  rehabere  non  poterint ,  posqukm  indè  jusium  clamorem  fecerint  «  querent  quoquo  modo  pote- 
rint  quomodo  creditam  peconiam  refaabeant.  Pro  illà  verè  pecuniA  qusm  crediderint  postquàm 
banc  communiam  Juraverint ,  nullum  bominem  capient ,  nisi  sit  debitor  aut  fidejussor.  ^  13.  Si 
extraneusbomo  paocm  aut  vinum  suom  in  villam  Suessionensem  causa  securitatis  adduxerit,  si 
)>osteâi  inter  dominum  ejus  et  bomines  communie  discordia  emerserit ,  quindecim  dies  habebit  ille 
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vendendi  pnnem  et  vinutn  in   eUdem  villft ,  et  deferendi  nammos  et  aliaro  peciiniam  suani  pri  f-r 
paiiem  et  viuuiii,  nisi  ilie  forisfactum   Tecerit,  vel  fiterit  corn  illis  qui  fecerint.  —  14.  Nt'uio  .< 
villft  prclibalA  qui  banc  commuoiam  jaravirit,  credet  peconiam   saain  vel  commodalHl hi>Mi]r> 
communie  quaodiù  guerra  duraverit.  Et  si  quis  probatus  fuerit  credidisse  aliquid  hosUbuN  am- 
munie,  Justicia  de  eofiet  ad  judicium  eoraro  qui  commoniam  servabunt.  —  15.  Si  aliquando  lo- 
mines  communie  contre  bostes  suas  exierint ,  nullus  de  communia  loquotur  cum  hoslibus  ixq - 
munie,  nisi  liceiitià  cusiodum  communie  —  16.  Ad  boc  siatuti  bominesjnrabunt  qn6d  nfiiiin»n 
proptcr  amorem  seu  propter  odinm  deportabuni ,  seu  fçravabuut,  et  qn6d  leciuro  judidom  hvf^.: 
secundùm  suam  estimationem.  Omnes  alii  jurabunt  qubd  idem  judirium  quod  predicti  statut!  vn;^ 
eosfecerint,  et  patieotur  et  concèdent,  nisi  po'.iienut  probare  qubd  de  censu  proprio  ne<itHdE- 
persoUere.  ~  17.  UniversibominesinfrÀ  miirum  dvitatis  et  extra  in  sobnrbio  conmorantcà .  i. 
cujuscuroque  terrft  commorentur,  communionem  Jurent  ;  qui  verb  jurare  noioerit,  illi  qui  ]m- 
verunt  dedomo  ipsius  et  du  pecuniâ  justitiam  facieni.  ^-'  18.  Si  quis  eti^m  de  communicoe  3l.>;:  i 
forisfecerit ,  et  per  juratos  eniendare  noluerit ,  homînes  communie  exhidè  facient  justiciam.  —  19. 
Si  quis  ver6  ad  sonum  Tactum  pro  congregandft  communia  non  venerH,  duodecim  denariis  cn.D* 
dabit.  —  tO  Prêter  bas  consueiudines  I  pairibus  nostris  eis  concessas  et  induitas ,  concedinit >  •: 
oullus  infrà  ambitum  vilie  Suessionensis  aliquid  possit  capere,  oisi  nnijor  et  jurati,  quanidiù  de*  t  > 
Justitiam  facere  voluerint.  Et  si  altquis  de  communia  nobis  aliquid  forisfecerit ,  oporlebii  ui  .!■^ 
in  curift  episcopi  Suessionensis  per  majorem  ville  ad  judicium  juralornmjustit  tara  de  eo  capbi],  i, 
nec  eos  extra  predictam  curiara  vel  placitare,  vel  cbartam  monstrare  oompetlere  poterimus.  - 
21.  Nec  cuiquam  iicebit  ab  aliquo  vel  ab  aliquft  de  commwiii^  manum  mortuaiii  exigt^.  -  :1 
Has  itaque  consuetudines  pretaxatas ,  et  eas  que  ab  avo  nosiro  eis  concosf e  fuenint  et  confimu  • , 
salvo  jure  nostro,  et  episcopi,  et  dominorum ,  K  ecclesiamm  qui  in  predicti  villi  aliquriJ  jun^ 
habent,  concedinuis  et  confirmamus.  —  Que  omnia  ut  porpeiuum  rohar  obtiueant.  etc.  pref<'pirai> 
conflrmari.  Acta  Snessioni,  Anno  locamationis  dominice  MCLXXXI«  ;  regni  nostri  II-*. 

Première  charte  communale  de  Verviris. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis ,  amen.  Ego,  Radulphus,  dominus  Cociad ,  quoniam  r^ 
gostas  decursus  temponim  incessanter  preierfluens  ï  memoriâ  fkcilè  oblitteral,  ea  propwr  sitiii 
mandari  precepi  consuetudines  et  statuta  que  bominibus  de  Verviuo  concesst  et  juravi,  (i-^ 
que  ipsis  concedentibus  michi  detinui  sacramento,  et  ipsorum  confirmari  feci.  —  1.  Imprimiv  ok- 
cesFi  eis  proprias  mansiones  annuaUm  duodecim  nummos  villlco  meo  coràm  scabinis  euiuD)  {»r- 
Molventes ,  et  boc  statuiis  termluis  in  festo  Sii.  Joliannis  sex ,  et  in  natali  sex.  —  2.  Couct>Mi  <ti<- 
eis  totam  terram  de  Ver\ino  ad  terragium  sexte  décime  garbe ,  et  ternim  de  aj^nîs  ^d  lemj  ^ 
undecime  garbe ,  et  totam  silvam  mei  Juris  nd  bas  duas  terras  pcrlinentera  sine  5alfn;:^i/i 
•liquftconlrailictione  ad  communes  mus  eorum;et  ibi  pratum  elaboiarc  potenxnt  unias  falcisfen  '^ 
diurnum  pro  nummo  annuatlm  soluto  horeditarie  possidebunt.  —  3.  Venaiiont^m  amn^'m  bat»  j^-, 
excepta  quartft  parte  apri  et  cervi,  que  nostris  cedet  usibus.  —  à.  Prêterez ,  dedi  eis  ut  si  qu\^  anno- 
rum  suoram  gratift  visitandi  eos  venerit,  per  totam  terram  roeam  eundo  vel  redeundo  ne<]y^;<-^^' 
impediatur,  ità  duntaxat  si  monstrari  iKHuerit  quod  predictâ  decausft  votent  —  5.  Ipsi  autom  mii  > 
concessenint  quod  quotiesrumque  captus  fùero  vel  filius  meus,  juxta  scabinorutii  et  juratomm  ra- 
tionabilemet  Vcgitimam  considerationem ,  ad  me  vel  eum  redimendum  micbi  vel  ei  de  suisnjM  > 
iubvenient.  —  6.  Ad  torneamenu  eos  dncere  non  potero,  nisi  michi  aliquis  arroganter  comminn:  ^ 
fuerit  se  vi  sue  inclusurum  me  et  meos  in  aliquod  municipiorum  meorum,  aut  vastatnrum  tr»?'' 
tetram ,  ibi  tamen  eus  communiler  ad  honorem  meum  tuendum  ducere  potero.  *-  7.  Si  guern  i^  ' 
me  et  alitinr'ni  seu  altqiios  oriatur,  ad  sumpius  suos  per  diem  el  nottem  unam  me  eos  durr^  t- 


SUFVLÉME?iT.  353 

cebit;  sequenti  die,  si  4iuU(is  in  t*o  iM'goUo  nanserint ,  vel  eos  procurabo,  vel  sine  forisfaclo  ad 
propria  redira  poletuot.—  8.  Usiim  etiam  totius  slUe  que  mei  juris  est,  usque  ad  prossorium,  donavi 
eis.  "  9.  Super  burgensem  aliquem  neque  ego,  neque  villious  in«us  clamorem  facere  poierit,  uiti 
(hereditate  excepU)  post  juratonim  lesiimoDtum  jus  ciq  usque  judicioscabiDorum  relinquatur.  Quod 
si  neque  scabinoram,  ueque  juraloium  testes  habuerit.  pie  U  roi  eum  vocabit,  id  est  solâ  manu 
faciet  jusjurandum.  111e  vero  per  se  el  per  sex  alios  jurejurando  si  sanguib  effluxerit  se  purgabii  ; 
si  non ,  tria  juramenta  exsolvet.  Si  quis  clamorem  fecerit  de  quolibet  >  et  tamen  prosecutus  Don 
fuerit ,  judicio  scabioorum  suberit ,  alter  verô  io  pace  erit.  Si  quis  super  Vervineosem  clamaverit, 
«i  ainbo  ad  pUcitum  venerint,  pl-^cUo  non  termioalo  uterque  faciendo  quod  Jus  scabinonim  exiget 
vadium^  vel  obsidera  dabit.  —  10.  Si  quis  alii  con\icia  dixerit,  et  conficiatus  claroaverit,  nec  ille 
Di'gïverît ,  duos  solidos  dabit  convidato  et  duodecim  denarios  villico.  Quod  si  uegaverit,  ille  udo 
juramento  approbabit ,  alter  tribus  se  deffendet.  —  Il .  Qutcumque  eorum  furnum,  aut  molendtoum 
i^ballinum  aut  manuale  facere  voluerit,  faciat;  de  duobus  borum  nihil  dabit,  sed  de  cauponl 
quatuor  Attrebatenses  cervisie  domiuo  dabit,  presbitero  duos.  —  li«  Si  de  terra  calumuiatur  que  per 
ainmin  et  diem  tesiibus  duobus  seabiois  libéré  habita  fuerit,  non  exiodè  respoodebitur  ;  si  testes 
defiierinl,  septt^m  faciat  juramenta.— 15.  Qui  vendit  domumcum  fundamento,  domino  dat  quatuor  de- 
narios, et  empior  quatuor  ,  et  duos  villico,  pro  chirothecis;  et  qui  Mue  fundameoto  vendit,  nibil 
dat.  -  •  U.  Post  mortem  marili  uxor  sit  sterilis  an  non,  tantum  quatuor  denarios  domioo  dat  infrà 
octo  dies.  Puerl,  mortuis  parentibus,  nihil  dant.  -  15.  Si  burgensis  villicationem  tenuerit,  doniinus 
neque  vim  neque  înjuriam  facere  ei  poterit,  sed  si  aliquam  querelam  conira  eum  habuerit,  judicio 
scabinoruni  euro  sicut  alium  burgensem  Iractablt.  — 16.  Quicumque  antem  repatriare  voiuerit  quod- 
cumque  habuerit  vendere  vel  dare  poiertt,  et  sub  précepte  villici  coràm  scabinis  si  ampliùs  burgeosi9 
es^e  noliieriL,  libéré  abibit.  —  17.  Quioumque  in  villa  per  annnm  et  diem  manserit ,  uisi  dominus 
infrà  lerminum  istnm  eum  repetieril,  liber  sicut  alius  burgeusis  manebit.  Sin  autem  infrâi  terminum 
|>redictura  eum  repetierit,  et  ille  si  ejus  esse  coguoverit,  infrà  libertatem  ville  uon  tenebitur  ;  sed 
si  requisitus  se  rjus  esse  nega%erit ,  proprio  corpore  dominus  requirens  eum  probarc  suum  de- 
bebit.  —  18.  Si  quis  pecuniam  quamiibet  infrà  villam  adduxerit,  nisi    furtum  esse  coroprobari 
poterit ,  salvam  et  liberam  possidebit.  —  19.  Si  quis  sine  herede  moritur  in  villa,  burgenses  ejus 
possessionem  perannuro  et  diem  conservabunt:  et  si  intérim  allquisadvenerit  qui  ejus  possessionis 
se  esse  heredem  monstraverit ,  prout  justnm  est  eam  obtinebit.  Sin  autem  nullus  advenerit ,  me- 
Uioias  possessionis  cedet  domino ,  et  alla  ecclesle.  —  20.  Si  burgensis  quispiam  militi  aliquid 
crediderit ,  nec  ab  eo  debitum  suum  extorquere  voluerit,  concivibus  suis  ne  ullerius  aliquid 
credatvel  vendat  probibebit.  Et  si  aliquis  prohibitum  istud  infregent,  créditer  super  eum  damnum 
SQum  recuperabit  ;  et  si  créditer  pro  débite  sue  super  militem  ad  dominum  clamorem  fecerit.  niai 
testimonium  juratoruni  aeu  scabinorum  affuerit ,  mibi  ju^uraodum  faciendo  seu  per  se ,  seu  per 
mknnm  ministri  sui  nullum  exus  debiti  damnum  ei  restituet.  —  21.  Quidquid  à  burgensi  alicu^ 
crediiur,  etsi  non  reddatur,  de  sue  non  capiet.  Ditlor  nihil  credet  domino  sue  nisi  aut   panem, 
aut  vinum,  aut  carnes,  et  hoc  usqu**  ad  quinque  solidos;  mediocriter  dives  usque  ad  très  solidos, 
pauper  usque  ad  duodecim  denarios,  nec  plura  donec  ea  habuerit.  -  22.  Si  quis  vadimoniuni  vî- 
cini  sui  habeatquod  redimere  non  velit ,  ter  ei  coràm  scabinis  offerat;  si  ille  redimere  noiuerit, 
iilud  vemlet ,  nec  posteà  exinde  respondebit.  —  25.  Si  quis  inculpatus  fuerit  aliquo  magno  crimiue 
et  ille  se  defeodere  noiuerit,  septem  sacramentis  se  purgabit,  ille  vero  uno  probabit  ;  si  autem 
reus  se  defendere  non  poierit,  convictor  eum  execrabit,  vel  suspendel,  vel  secundùm  judicium 
damnabit.  -  24.  Si  ille  cui  creditur  dicit  taotùm  esse  super  vadium  quantum  qui  crédit  dicit,Greditor 
debitum  suum  uno  sacramento  obtinebit.  —  25  Septem  sunt  scabini,  quorum  si  quis  moriator 
alius  à  scabinis  suhstituatur.  —  26.  Quicumque  in  predicUk  villa  metretam  frumenti  vel  alicujus 
eguminis  seu  liquoris  facere  voluerit,  villico  quatuor  nummos  dabit.  —  27.  Has  consuetudioes  et 
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sUluta  C{;o,  Radulphus  de  Cociaco,  Utm  ej^o  quàm  predecessortis  mei  bargrnsibss  deTc-rfinor:>rw 
cessiinus  et  juravimus;  asscusum  etiâm  suiim  ad  hecd«;dit  Agnes  iu or  mea,  etJuraTit.  Li  *^i 
tioc  înconTulsum  et  ratuni  permaneat,  sigilli  met  appositione  munivi,  et  tesiiom  suscripUone  qJ 
€liaro  jaraverunt  roboravi.  Signum  Bartholomci  de  fiomoot  et  fllionuB  ejos ,  «te.  Actum  Vervuj^ 
anuo  incarnati  Verbi  MCLXIIl.» 

Deiuriêvie  charte  communale  de  Vervins ,  dite  loi  de  la  Bassée. 

Je ,  Thomas  de  Cocy ,  sires  de  Vervin ,  fas  sçavoir  à  tous  dans  qoi  verront  ceste  chartre  ^^e 
mes  |>èrps,  niessire  Raoul  de  Cocy,  ensi  { ainsi  )  corne  je  vî  que  il  i  est  contenu  plus  plaioenif  3 
ensacliartrc  saielée  (  scellée  )  de  sou  s-iiul  (sceau),  ottroya  as  homes  de  Vervin  propres  nianj^c^ 
parmi  (pour)  Xll  deniers  lonisiens(  laonoois)  ii  rendre cbascun  an  k  son  roayeur  de  Venrio,  ;.r 
devant  les  esciievins,à  deua  termines  (deux  termes)  :  c*est  à  feste  St-Jehao  VI  deniers,  et  âs 
Nuêl  VI  deniers*  ^2  A  qui  n'ebpaie  (  ne  paie)  au  jor ,  il  doit  deus  sols  d'ameode  et  la  reoto .  et 
lor  ottroi  ensi  loule  la  terre  de  Vervin  al  terrage  de  la  XVI  jarbe,  et  la  terre  de  Doegnis  (1*  â 
XI  jarbe ,  et  tout  le  bos  (  bois  )  des  endroits  qui  appartient  à  ces  deus  terres  à  lor  comQ.ni^.^s 
usages  sans  nieu  (rien)  rendre.  —  3.  Kt  1&  où  ils  puissent  faire  pré  en  ces  deus  terroirs  d^>u5 
dis,  lor  laist  (laisse  )  faire  sans  parler  al  mayeur  parmi  na  denier  lonisien  à  rendre  cbascun  àTi , 
à  feste  Si-Jeliun  ,  de  la  faucliie.  —  4.  Et  qu'ils  eussent  la  chacerie  (la  chasse)  francbenieot  d^ 
toute  venison  (venaison;  ;  mais  que  la  quarte  part  dou  cierf  et  del  sanglier  rendis  sent  an  sei^a^jr 
de  Vervin.  ~  5.  Et  lor  olroie  que  quiconque  d'iaux  vorroit  four»  ou  caml>e  ( brasserie  i,  cm 
moulin  à  manouolle  (manivelle),  faire  lepuest;  et  dou  four  et  dou  moulin  il  n*en  devott  uieL  : 
mais  que  la  cambe  donroit  (donnerait)  lill  septiers  de  cervoise  (bière)  au  seigneur  de  cbabc^js 
brassin ,  et  II  septiers  au  prebstre  (  au  curé  ).  —  6.  Et  quiconque  en  celé  ville  luanroît  (  dt  ntr-L- 
rera}  an  et  jor,  se  il  dedans  ce  termine  n'estoit  requis  (réclamé)  de  son  seigneur,  il  niaoroît 
fran  en  la  ville  ensi  corne  mes  autres  borjois  de  la  ville;  et  se  dedans  ce  termine  estoil  requ.si<; 
sou  seigneur  ,  et  ilconuissoit  (  reconnaiSvSait  )  que  il  fust  sesbom,  il  ne  seroit  mies  détenu  en  h. 
franchise  de  Vervin  ;  et  s*il  nooist  (niait)  qu'il  nel  fust  mies  home  au  seigneur,  il  conveuroiiq  .c 
h  sires  le  provast  de  sou  corps  contre  lui.  —  7.  Et  s'aucuns  (si  aucnn)  amenoit  ou aportoii qu'  î- 
conques  avoir,  il  seroit  siens  se  Ton  ne  pooit  prover  que  ce  fust  larrecin.  — 8.  Et  ^'aucuns  en  c\ .  ? 
ville  muruit  sans  oir,  li  borjois  de  celle  villf)  toute  la  sienne  chose  penroient  (  prendraieut  )  qui  ^ 
lui  mouvroit,  el  wardcroient  (gardei^ient  ]  an  et  jor  ;  ei  se  dedans  ce  termine  vcnast  anscnn  ^m 
piova&tloialment  que  il  en  fust  oir,  il  seroit  siens;  et  be  mie  ne  venoit  dedans  ce  termine  *i\u 
provast  loialnienl  qu'il  fust  oir,  li  moitiet  de  celle  chose  seroit  au  seigneur,  et  li  anitre  ^  r-s::  ^^ 
de  Vervin.  —  9.  Li  plus  riches  n*est  tenu  à  croire  (  prêter ,  faire  crédit)  le  seigneur  que  pain,  et 
vin,  et  char  (chair,  viande) ,  et  ce  dusques  (jusque  )  à  V  sols  de  lonisiens  ;  li  moyeu  riches  do  - 
ques  à  111  sols  ;  li  poures  dusques  à  XII  deniers  lonisiens  ;  te  pins  ne  doient  croire  corne  il  doii  U 
cens.  —  10.  Et  se  auscun  avoit  le  wage  (gage)  son  voisin  que  cil  ne  vosist  (voulut)  racbctt^r. 
trois  fois  Toffrist  par  devant  les  eschevins,  et  se  cil  adonc  nel  racbeloit ,  il  le  puet  Tendre  en^ 
come  li  eschevins  li  dirons,  et  depuis  n*en  respondist.  -^11.  Et  se  auscun  s'en  wet  (reut)  aWr 
manoir  (demeurer)  fors  delà  ville,  il  porra  donner,  ou  vendre,  ou  laissier  ce  qu'il  a  en  la  vili^. 
et  par  le  congié  del  major  et  des  échevins ,  franchement  aller  s'en  pourra.  — >  15.  Et  li  boijois  tk 
Vervin  octroierent  à  mon  père  que  totes  les  fois  que  il  ou  ses  fii  seroient  pris,  selODC  loiai  e: 
resnable  esgard  des  eschevins  et  des  jurés,  li  aideroient  de  leur  richèces.  —  13.  A  toruois  (tvi.^ 
sois)  mes  père  ne  puest  mener  s*aucun  par  orgueil  nel  veist  menacier ,  0  enclorre  par  force  en  uct 
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d«  ses forierèces,  ou  waster  (dévaster)  sa  terre  ;  cokl  les  puet  meser  comuittlment  à  défendre 
bon  our  (hoooear).  Et  se  guiere  (guerre)  muest  entre  luy  et  auscun  haut  bom,  au  coust  (aux 
frais)  les  botjois  de  Vervin  les  puei  mener  un  jor  et  une  nuit  ;  et  se  il  Yoloit  plus  tenir ,  il  lor 
liverast  lor  dépens,  ou  cenonil  s'en  pooient  revenir  sans  forfait.  ^14.  Qui  vendist  hérîtaige  en 
donnant  llll  deniers  au  seigneur  et  11  deniers  au  mayeur  pour  ses  wans,  et  qui  veodist  sourfaitde 
maison  ou  meuble  «  il  ne  paiast  nieu.  —  15.  Après  la  mort  dou  mari,  la  Ame  donnast  1111  deniers 
au  seigneur  dedans  VIII  jors.  —  16.  Quiconque  vosist  faire  en  la  ville  nouvelle  mesure ,  il  donnafi 
au  soigneur  lUI  deniers.  —  47.  Et  mes  pères  lor  ottroia  que  s*aucun  boijois  eut  creut  (  prêté  )  à 
auscun  chevalier  deitte  qu'il  avoir  ne  puest ,  il  deffendist  as  autres  borjois  qu'il  ne  II  créassent  ne 
ne  vendissent  nieo  ;  et  se  auscun  oultre  sa  deflfenseli  creus*.  ou  vendist,  cil  qui  denffedist  recou- 
Trast  son  d<>aiaige  sor  lui ,  et  cil  qui  eust  creu  au  chevalier  par  son  sairment  (serment  ),  et  de  son 
sairement  délivret  sera  âi  Tast.  —  18.  Et  s'auscun  borjois  eut  creu  âi  autrui,  se  dl  ne  lui  paiast,  il 
ne  puet  mie  panre  (  prendre)  del  sien  sans  justice  ;  et  se  auscun  dist  que  il  n'a  mie  tant  seur  le 
wage  (  gagH^  corne  cil  qui  le  tient  dist,  dl  qui  le  tient  par  son  sairment  provera  sa  deitte.  —  19. 
El  VU  eschevins  doit  avoir  en  la  ville,  et  si  les  uns  en  meurt  ou  en  est  osté ,  par  les  autres  H 
sora  remis.  ^20.  Et  toutes  ces  choses  dessur  dites,  je  les  ottroie  et  confirme,  et  ils  m'ottroient  ce 
que  ils  a  voient  ottroié  k  mon  père  si  come  il  est  dessur  contenu.  Et  à  ces  choses  par  communs 
assens  (accord),  je  et  11  borjois  de  Vervin  avons  auscunes  choses  ajoutées,  muées  et  amendées 
par  commune  utilité.  —  21.  Il  est    atome  et  ottroié  que  je  ,  ne  cil  qui  après  mi  seigneur  de 
Vervin ,  ne  autre  por  nous  ne  pourrons  faire  clalm  seur  borjois  de  Vervin,    se  par  tesmoing  non 
dVschevins  ou  de  jurés.  Mais  s'il  aveuoit  que  auscune  mellée  aveinst  à  Vervin  dont  temoing  ne 
fussent  eschevins  ne  jurés,  etli  mayenr  le  nunçoit ( dénonçait )  as  eschevins,  il  enquerroient  en 
bonne  foi  et  as  tesmoing  recevroient  ciaus  qui  esté  ja  verroient  à  la  mellée,  quelque  il  fussent, 
pourvu  qu'il  fussent àcroire  (croyables),  et  cest  tesmoing  doit  faire  li  majeur  venir  par  devant 
les  eschevins ,  et  cui  li  eschevins   trouveroient  coupable ,  il  paiera  autel  amende  au  seigneur , 
come  S('  tesmoing  emparoir  d'eschevins  et  de  jurés.  —  23.  Et  en  tout  autre  chose,  li  uns  boijols 
vers  l'autre  et  vers  autres  borjeis,  et  autres  borjois  vers  ans,  proveront  par  bon  tesmoing  loial 
tel  come  eschevins  diront  par  loi  que  bon  tesmoing  soient.  —  25.  Et  .«e  iretage  (héritage)  est 
tenu  en  la  seigneurie  de  la  ville  an  et  jor  sans  chalange  (trouble),  cil  qui  l'a  tenu  n'en  respondera 
mif ,  se  cil  qui  le  demande  n'a  tesmoing  des  échevins  qu'il  a  millor  (meilleur)  droit  que  dl  qui  le 
tient.  —  24.  Et  est  atoumé  que  une  deitte  on  le  clamera  à  une  fois  et  en  tons  châtels  dont  on 
n'aura  tesmoing  des  échevins  et  des  jurés  ;  cil  qui  clamera  ,  s'il  est  tiens  (tel)  que  le  doit  croire , 
jurera  par  sa  main  ce  que  il  demandera  et  derainera  se  cil  seur  cui  il  clam  ne  jure  par  sa  main 
qu'il  ne  doit  mie  ce  que  cil  demande,  et  se  deushome  qui  facent  à  croire  ne  jurent  après  lui  qu'il 
le  croient  tel  qu'il  ait  fait  bon  snirment.  Et  se  il  jure  seur  sams  qu'il  ne  puet  avoir  ces  deos 
liome  par  trois  sairmeos,  s'en  passera  et  en  pays  (  paix  )  démorra  ;  mais  qu'il  soit  tiens  qu'il  face 
à  croire.  ~  25.  Et  avons  hosté  tous  les  pourtreits  (  citations  )  et  les  arramies  (amendes),  et  avons 
ottroié  et  atourué  que  se  11  sires  ou  li  mayeur  ou  autres  de  par  lui  meit  home  en  querelle,  dont  11 
ne  M>it  ajourné ,  se  cil  qui  est  mis  en  querelle  fait  tant  de  seurté  come  la  querelle  monte ,  finer 
doit;  et  se  il  n'a  seurté  seur  le  sien  ,  s'il  vaut,  unt  finer  doit ,  et  dl  qui claime  et  dl  sor  cui  oo 
claime  puet  contremander  deus  fois  •  et  la  tierce  fois  cil  qui  défend  perd  sa  querelle  (  procès).  — 
26.  Et  se  auscun  fait  arrester  auscune  chose  par  le  nuiyeur,  se  dl  vient  après  et  dist  :  mayeur, 
j*ai  arresié  ;  et  se  li  mayeur  dist  :  ce  aies^vous,  je  vous  en  trai  à  tesmoing  ;  ce  vaille  nien.  -•  27. 
Se  un  home  mis  en  querelle  nome  son  aversaire  autrement  qu'il  n'ait  non  •  pour  ce  n'en  chiéce 
mie  ne  ne  perde  sa  querelle.  -  28.  S*auscnn  dist  à  un  autre  :  Vous  me  devès  tant ,  estrce  voira 
(est-ce  vrai)  T  Est-ce  voirs  que  vous  tant  me  devès?  El  cil  respont  :  Ce  ne  mip  à  certes  je  vous 
dois;  ce  ne  veille  nien ,  ne  por  ce  ne  le  puist-on  mie  portraire,  so  il  dist  après  que  11  nien  ne  lui 
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doit.  —  20.  Et  te  li  baron  ou  la  famé  D*ODt  point  d'oirs  de  leur  cors  et  niTeste  (rerèlent  i  !'ait 
l'autre  de  ce  qu'ils  ont  tinos  vètemens ,  ne  faille  nien.  ~  50.  Et  avons  aloumé  (ordoroé)  que  se 
on  home  veut  panre  famé  ,  ou  famé  baron  (mari)  et  il  montrent  meubles  par  devant  eacbevms , 
qu'ils  le  content  (comptent  ) ,  et  le  conte  sachent  les  eschevins»  et  jurent  leun  sains   que  cils 
meubles  sont  leurs,  ne  avant  ne  le  mettent  par  nule  bcritdie  ne  par  nul  mal.  —  31.  Et  s'aascuci 
hom  ou  une  famé  sont  ensemble  par  mariage  et  ont  auscun  oir  qui  muire  (meurt)  devant  le  pt-re 
et  la  mère  ,  li  {htc  ei  la  mère  n  acquièrent  nien  par  la  raison  de  ce!  etifaiii  ;  se   li  oir  vit  et  de- 
v;jMl  li  muert  les  |>ère  ou  la  uière ,  li  oir  doit  avoir  l'c»cliéance ,  et  se  il  moert  après  ,  rescbéame 
doit  venir  à  tel  plus  prochain.  ^  3i.  Et  est  atoumé  quicunque  in  contre  le  jugement  deses^be- 
vins ,  il  paiera  au  seigneur  LX  liv.  de  lonisiens ,  et  à  chascon  des  escbetiiu»  X  liv.  de  lonisteas,  «'^ 
lai  dit  avéra  cil  qui  on  avéra  lai  dit  V  sols.  —  53.  Il  est  atoumé  et  ottroié  que  de  menues  mette» 
de  main  mettre  sans  sanc ,  li  sire  avéra  LX  sous  d'amende  ;  se  I  il  a  sanc,  ou  plaie  ,  on  \ïU:m 
bléceure  d'orbes  cos  sans  aruie  molue,  VI  liv.;  d*arme  molue  sans  coutel ,  X  liv.  ;  de   coaiel, 
XV  liv.  ;  de  l'afTolure  ou  de  mort,  ce  que  lots  en  donra.  —  34.  Et  se  mellée  muest  en  la  k;- 
gueurie  de  Vervio  »  donl  on  n'ait  tesnioing,  se  cil  se  claime  coi  on  aura  fait  lait  (tafiu*  ble^are  , 
s*il  fait  à  croire  •  il  provera  par  son  sairment.  Se  cil  de  coi  on  se  claime  se  il  est  tiens  (tel)  qae 
croire  ledoie,  ne  jure  par  son  sairmeot  que  fait  ne  li  k  cel  lait  dont  il  se  plaint ,   et  se  der.s 
home  qui  face  k  croire  ne  jurent  après  lui  ke  tel  le  croient  que  11  ait  fait  bon  sairment.  —  ô5.  Et 
se  sanc  ou  crime  a  eu  en  celle  mellée ,  eil  qui  claime  provera  par  son  sairment  ;  &e  cil  qui  se  dH- 
fend  s'espurge  par  VII  sairmens  se  tieus  est  qu'il  face  àcrolre,  eus!  corne  dessnr  est  dist.  —  56. 
Et  je  lor  ai  ottroié  que  en  la  forterèce  de  Vervin  *  11  home  de  Vervin  ne  sunt  tenus  à  nien  mH*it 
•des  ors  en  avant  se  par  lor  volonté  non  ;  et  ils  m'ont  ottroié  et  k  mes  oirs ,  que  quand  li  siae  de 
Vervin  leur  fera fauteit  (jurera  fidélité) ,  et  quand  il  fera  son  fil  chevalier,  il  li   donront  del  lor 
-selonc  loiale  et  resnablc  esgard  des  échevins  et  des  jurés  de  Vervin.  —  57.  Et  esta  savoir  que  se 
home  estrange  devient  boijois  de  Vervin  ,  il  fait  fauieit  au  seingneur  et  à  la  ville  et  paie  XVII  de 
lonisiens  au  seigneur ,  VI  sols  de  borjuisie ,  et  II  sols  pour  son  tonnieu,  se  il  veut  vendre  sols 
tonnieu  payer,  il  est  botjois  parmi  las  111  deniers  paiant  —  38.  Li  ainnés  des  enfans,  après  la  m*,  rt 
le  père  et  la  mère,  remaint  (demeure)  en  la  boijoisie  del  père  et  del  mère ,  et  li  aultres  enhhy 
puisnés  remainnent  en  sa  «mainbumie  (tutelle),  tant  corne  il  veustetils  weient:  et  quant  ils  pr- 
tentde  la  mainbiirnie,  li  Taisué  ou  li  un  d'iaus  devient  borjois  et  les  retient  de  mainburnie  où  il  ant^ 
vient  cbascun  d'iaus  devenir  borjois;  et  quiconque  d'iuiis  devient  borjois,  il  fait  faulé  (bommâ^-^ 
au  seingneur  et  k  la  ville.—  39.  Et  se  il  veut  vendre  sans  tonnieu,  il  paie  11  sols;  et  chaseco 
lH)rjois  doiht  i  la  St-Martin  II  deniers  pour  vendre  sans  tonnieu  parmi  an ,  et  pour  ces  deus  de- 
niers k  rendre  au  seigneur  chascun  an  à  la  St-Mariiu,  il  est  quitte  del  tonnieu  fors  111  chc^c^  : 
d'or  à  ouvrer,  de  cheval  malle  et  de  cuert  (cuir)  ;  et  de  l'or  à  ouvrer  doibt  V  sols  I   deoiër. 
et  de   plus,   plus  àl'airenant,  de  cheval  malle,  II  deniers,  de  cuert,    II  deniers.    ~  iti. 
El  li  borjois  et  la  borjoise  qui  ne  paie  ces  II  deniers  k  la  St-Marlin  ,  se  par  le  respit  du  niayeur 
n'en  a  ,  il  paie  les  H  deniers  et  VU  sous  et  drmi  d'amende.  -    41.  Et  qui  ne  paieroit  tel  tonotcu 
eome  il  doibt,  il  rend  le  tonnieu  et  est  k  LX  sols  d'amende  se  il  ne  s'espurge  ensi  come  lois  di^i. 
—  42.  S'auscun  se  claime  d'éritaige  cil  qui  cbiet  en  la  querelle  paie  LX  sois  d'amende  ;  s'en  a  li 
sire  XL  sols ,  et  cil  cui  li  érilaigo  remaint  en  a  XX  sols.  —  43.   S'auscun  claime  éritaige  pour 
efichance,  ou  par  premmU ,  ou  par  parson ,  se  cil  se  vuest  aidier  seur  cui  on  cla  le  connoisl, 
cil  seur  cui  on  se  claimi^  rent  au  seingneur  XII  deniers.  —  44.  S'auscun  se  claime  d'autre  de 
ch&lel  se  il  ne  l'a  nionstr/*  par  lesnioing  où  a  son  ostel,  il  est  k  111  sols  d'amende.  Se  cil  se  Teu>t 
aider  seur  cui  on  claime ,  se  tesmoing  ne  puest ,  il  a  jor  de  conseil  à  la  quinzaine  s'il  le  demande. 
seur  la  seurté  qui  devant  est  diie.  —  43.  S'auscun  ou  s'auscuue  se  claime  d>^ire  de  cfaltel,  cti 
seur  cui  on  claime  se  on  ateinz  (  prouve)  seur  lui ,  doibt  XII  deniers  au  seingneur ,  et  à  cnai 
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qui  cUioie  H  sols  à  la  quiiiiaioe  k  readre ,  se  prendre  le  vetisl.  El  se  cil  <hi  ccle  qui  se  daime 
n*ateios ,  il  est  à  III  .vils  de  liax  dalme.  —  46.  Toute  la  justice  de  la  ville  est  au  sdugneur  ; 
mais  se  la  ville  veut  laire  ban  sur  chose  vénale  ou  pour  ses  biens  garder,  Ibire  le  pucst  par  le  los 
(  iamdmm ,  cooientement  )  don  majeur.  —  47.  Et  des  amendes  des  bans,  li  sire  aura  le  tiers  et  la 
TiUe  les  deus  ;  el  se  la  ville  venst  €ûre  ces  bans  de  ces  choses  dessor  dittes ,  eschevins  et  jurés 
tcsmoigoent  par  los  que  il  sont  convenables ,  li  majeur  ne  les  puet  contredire,  jasolt  (  quoique) 
ou  con  en  doie  querre  son  los.  ^  48.  Li  sire  a  son  foraige  dedans  la  ville  de  chascune  charretée 
que  li  boijois  et  li  boijoise  vent  à  broche  (en  deuil),  un  setier  de  vin  de  la  charretée  ei  demU 
setier.  —  49.  Li  estrange  home  s«^  il  vent  ou  achète  y\n  eji  gros.  Il  doibt  son  foralge  un  secler  &n 
la  charretée ,  et  deroî-setier  de  la  charrée  ;  et  se  il  vent  h  broche,  il  doibt  autel  foralge.  —  80. 
Et  a  li  sbes  m  la  ville  ses  molins  banales  ;  ensi  oonie  ce  li  boijois  ou  la  borjoise  envoie  son  blet 
■au  Dolin  et  il  i  est  ung  jor  et  une  nuit,  H  le  puet  d*en  kl  porter  et  envoler  là  où  II  verront  morre 
(  moudre)  sans  meflait.  —  51.  Ces  choses  qui  sont  ci-dessus  escrittes  on  les  tenra  (lieodra)  ferme- 
ment,  et  des  autres  choses  que  cieus  (telles  )  ne  sont,  se  il  en  convient  avoir  conseil ,  on  Tira 
qoerre  (chercher)  as  eschevins  de  Tlsle.  —  82.  Et  pour  ce  que  toutes  ces  choses  detseor  dittes 
soient  fermement  tenues,  je  et  11  home  de  Vervin  l'avons  joret  sur  safais  (saints)  fermement  li  tenir, 
et  avons  ceste  chartre  confirmée  par  nos  sciaoï.  Mahieu ,  sires  de  Woupais  ;  Pierre  Hu«'S,  li  flVère  ; 
Raoul  de  Vervin  ;  Pierre ,  ses  frères ,  et  Baudoin ,  ont  juré  seur  sains  que  se  Je  aloie  contre  ces 
ckoses  dessur  dites,  et  ils  en  estoient  requis  des  homes  de  Vervin ,  il  le  me  bUmeroienten  bonne 
foie.  —  Ce  fui  6it  en  l'an  de  rincarnation  Nostre  Seingneur  Jésus-Christ  mil  ans  et  CG  et  XXXVIII 
<  Uaei  probablement  UVUI  )  el  moi  de  décembre.  (Du  eariufairê  de  IVrvAu^ 


r  f 


TABLE  GENERALE 


DE6 


NOMS  DHOMMES  ET  DE  FAMILLES 


CITES  DANS  CET  OUVRAGE. 


N.  B.  —  Pat  mi  les  familles  dont  la  liste  suit ,  il  en  est  quelques-unes  qui  portent  le  mèrr/ 
nom  ,  bien  que  difÏÏ'rentes  cl  même  étrangères  les  unes  aux  autres.  Le  présent  ouvrage  o'  tr^ 
|)oint  un  travail  généalogique  ,  nous  avons  dû  les  réunir  dans  un  même  article  ;  mais  nous  u  -/" 
tendons  nullement  effacer  par  cette  réunion  les  différences  d'origine  qui  les  séparent.  —  Qut^l.i  t^ 
erreurs  s'étant  glissées  dans  la  descriptiou  des  armoiries ,  nous  avons  cru  utile  de  reproduire  :.i 
ces  demie  es ,  corrigées  et  augmentées  de  celles  qui  avaient  été  omises.  La  réunion  de  tuus  rri 
blasons  formera  un  ensemble  qui  {lemiettra  au  lecteur  de  les  comparer  plus  facilement  entre  eui 


AKailard.  Tome  I,  page  177. 

d*Abancottrt.  famille.  Elle  fut  déclarée  noble 
dans  reoquètA  de  1666.  Armes  :  d'argeni^  à 
Vaigle  éployêe  de  gueules.  Il,  18.  242. 

N .  d^Aboville,  lientenaDt-général.  I,  260. 

N.  d^Aboville.  maréchal  de  camp,  id.,  ibld. 

AM  de  Pujol,  famille.  I,  210. 

J.  Luc  d*Achct7,  énidit.  Il,  140. 

Elisabi'ih  d'Aiy,  abbessc  du  Parc-aux-Dames.1,4. 

Adalbéroo,  évèque  de  Laon.  I,  357. 

de  TAge  ou  TAagc,  famille.  I,  48.  51  i.  —  II, 
258.359. 

d*Aguerre,  famille.  I,  52.  —  11.  19. 

Jean  Aguet,  abbé  de  Prémontré.  1, 542. 

d'Aillon,  famille.  1,266.  28:i.  —  II.  78.  82 

d*Ailly ,  famille.  Armes  :  de  gueule* ,  à  deux 
hranchêi  d'olivier  d'argent  passéfs  en  dfmble 
sautoir ,  échiquetè  d'argent  et  d'azur  de  S 
traits.  L  68.  15t.  502.  —  II,  61.  155. 

de  l'Air  ou  de  Lair ,  famille.  Dans  Tenquète  de 
1666,  elle  a  prouvé  quatre  races  depni*  1550. 
Armes  :  d'a%ur^  à  la  crûix  dentelée  canton- 


née en  chef  de  deux  étoiles  et  en  pointe  àt 

deux  roses,  le  tout  d'or.  1 ,  119. 
Albert  I*',  comte  de  Vcrmandois.  1, 115.  255. 
d*Albrel,  braille.  Il,  177.  502. 
Jeanne  d*Albret,  reine  de  Navarre.  I,  58.  5^. 

—  Il .  42. 
Gobert  Aleaume,  abbé  de  Tbentilles.  Il,  3T1. 
d*Alençon,  famille.  I,  61. 
d'Alès  ,  famille.  Armes  :  de  gueules,  à  la  fas^ 

d'argent  chargée  dt  3  merleties  de  même . 

sans  becs  ni  pattes,  I,  10  517.  —  II,  86 
Valerand  Allard,  sculpteur.  Il,  141. 
d*Allenoocoart ,  famille.  Armes  :  d'argent .  i 

3^  écussons  de  gueules.  1, 174.  —  IL  2 
Saint  Algis.  I.  10.  . 
Alix,  rcino  dt*  Chypre.  I,  175. 
Allut,  introducteur  de  la  iU>riGatieo  delà  mius- 

seline  I,  150. 
Saint  Amand.  I,  50. 
d*Almane,  famille.  I,  551. 
d*Almany ,  famille.  Cette  fimiile  originaire  M 

Florence ,  obtint  des  lettres  de  aatoralisauc-s 

en  1595.  11,  5i0. 
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Philippe  d'ALsMf!.  I,  153.  —  IL  263. 
d'Atubly ,  foinilte.  Armes  :  iTargeni,  à  S  lions 

de    sabk  armés  et  lampassès  de  gueules, 

h  20ft.  304.  -  II,  100. 
%drien  Amerol ,  Jurisconsulte.  II,  211. 
d*Ain«>rval,  Ismîlle.  Dans  IVoçièto  «Ip  1660,  elle 

a  |»rouvé  4  races  depuis  1540.  Armes  :  (far- 

genl^  à  5  tourteaux  de  gueules,  1, 56.  63. 67. 

—  11,37.72.81.  103.  160   201.  221. 
r^laude  d^AndeuTille.  panneiier  du  roi.  1 ,  16. 
i'^Aogennes,  famille.  Armes  :  de  sable^  au  sau^ 

loir  d'argent.  I,  207.  256.  —  II.  204. 
Plt-rre  AogeUrs,  bailli  de  Vermandois.  I,  43. 
Berthier  Anj^elars,  id.  Siii. 
J*AngevilIer,  famille.  II ,  8. 
i'ADgleliermer  ou  Anglebelmer,  fimille.  Dsns 

Tenquôte  de  1666,  elle  a  prouvé  10  races 

depuis  1500.  Armes,  selon  Penquète  :  Fascé 

d'argent  et  d*azur  de  6  pièces.  Nous  trouvons 

ailleurs:  D'azur, /irefl^ d'or.  (,  51,  315.  317. 

351.  371.  —  11,  46.  52   73   105. 
Aotoine  d*Angleberm«*r ,   abbé   de  Sl-Ni(^olas- 

aux-Bois.  I,  331. 
d'Anglure,  famille.  1 ,  190. 
Jean  d*Anixy,  abbé  de  La  Cbapelle-aux-Plancbes. 

I,  18 
Pi*Tr<>  d*Aniz7,  archev^qne  de  Sens.  I,  18. 
René  d* Anjou ,  roi  de  Sicile  et  de  Jérusalem. 

I,  301.  -II,  169. 
d*Anqueftne,  fomille.  I,  88.  --  II,  5. 
Saint  Ansery  ou  Auseric.  I,  237.  —  Il .  160. 
d*Antlioing,  famille.  I,  22.  194.  ^71. 
d'Antigny,  lamille.  1 ,  32. 
d*Apreroont  ou  Asprentonl,  Himille.  Armes  :  de 

gueules,  à  la  croix  d'argent,  1 ,  135.  329. 

—  Il .  100. 

de  TArbre ,  fomille.  1 ,  83. 

Jean  de  l'Arbre,  prédicateur.  1 ,  343. 

Jeanne  d*Arc.  1 ,  57. 

Archers.  I,  300.  341. 

Jea.i  d^Armtières ,  grand  bailli  de  Vermandois. 

I,  44. 
d'Ar^ies,  famille.  I,  353.  —  II.  9.  12. 
d'Argouges ,  famille.  I ,  :29d. 
d^Anneniières ,  famille.  I,  109. 
Simon  d*AmienUères,  cardinal.  I,  25. 
d'Armagnac,  fouiille.  I,  301. 


des  Armoises ,  famille.  Armes  : 


d'wrei 


d'aïur  de  40  pièces,  II ,  216.  306. 
Amoul ,  archevêque  de  Reims.  1 ,  336.  341. 
Arquebttsiers.I,IOI.154  341.-11,69.140  210. 
d*Arson ,  lamille.  1 ,  88. 
d'Arsonval ,  €»oiille.  Armes  :  fritncA^  d'or  et 

d'azur ,  d  «ne  étoile  à  ê  rates  de  l'un  en 

l'autre ,  chargée  d'une  croisette  de  gueules. 

(V.  pi.  3,  n«  2,  où  la  crois«lte  a  été  oubliée.) 

I,  157. 

d*Ariaisa ,  famille.  Elle  a  prouvé  5  races  depuis 
1541  ,  dans  Penquète  de  1666.  Armes  :  de 
gueules ,  à  S  fasees  dCor^  artompagné  d'une 
molette  de  même  en  ekef,  au  firanc  quartier 
de  France  mal  ordonné.  (V.  pi.  7,  n*  1.)  I , 
36  -  II.  56.  216 

Jean  d*Artemps,  abbé  de  Si^EloideNoyon.  1,27. 

Blanche  d'Artois ,  comtesse  de  Champagne.  I  • 
147.  148.  165.  —  II,  78.310 

f l'Assonville ,  famille.  I,  308. 

Richard  d*Atry  ou  de  Lettre ,  abbé  de  St-Ger- 
main.  II,  211. 

J.-F.  Alhey,  abbé  de  Moncct.  I,  342. 

d*Aub^luche,  famille.  1,  28. 

Nicolas  d'Aubenton,  abbé  d*Oursciimp.  1 ,  82. 

Auhert ,  famille.  Armes  :  de  gueules  ,  au  lion 
d'argent.  I,  33.  88.  202.  364.  —  II,  38.  63. 

Adam  Aubert,  lieutenant  des  aimées  de  Tarchi- 
duc.  I,  365. 

Jean  Aubert,  helléniste  et  traducteur.  I,  243.  — 

II ,  316. 

lie  Saint-Anbert,  fomille.  I,  86. 

Nicole  Aubry,  fameuse  possédée.  1 ,  339. 

Aubry  du  Bochet ,  conventionnel.  1 ,  265. 

d*Aucy,  famille.  1 ,  56 

A.-Am.  Augier-Dufot,  médecin.  Il ,  21 1 . 

Marie  d'Aulnois,  abbesse  de  St-Etieune.  I,  37. 

d'Aumale,  famille.  Armes  :  d^argent,  à  la  bande 
de  gueules  chargée  de  S  besatu  d'or.  (V.  pi. 
7,  u»  2.)  I,  o4. 64. 104.  247.  257.  282.  312.  - 
II,  3.  21.  52.  54.  62.147.  256.275.  317. 321. 

Louis  d'Aumale,  pannetier  du  roi   II,  52. 

d*Anmont ,  famille.  Arroe.s  :  d'argent ,  au  cAe- 
vron  de  gueules  accompagné  de  7  merlettes 
de  même,  4  en  chef,  S  en  pointe.  rV.  pi.  ^, 
n»  I.)  I,  135.  185.  231.  283  502.  -  II,  285. 
293  208. 
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N.B.  —  Paimi  les  familles  doiil  la  liste  suit ,  il  en  est  quelques-unes  qui  portent  le  wk' 
nom  ,  bien  que  diff<^rentcs  et  même  étrangères  les  unes  aux  autres.  Le  présent  oim^  Bftasi 
point  un  travail  généalogique  ,  nous  avons  dû  les  réunir  dans  un  même  article  ;  mais  nous  m  pré- 
tendons nullement  effacer  par  cette  réunion  les  différences  d'origine  qui  les  séparent.  —  QuAya 
erreurs  s'étant  glissées  dans  la  description  des  armoiries ,  nous  avons  cru  utile  de  reprotoe .:: 
ces  demie'  es ,  corrigées  et  augmentées  de  eeUes  qui  avaient  été  omises.  La  réunion  de  tous  «n 
blasons  formera  un  ensemble  qui  permettra  au  lecteur  de  les  comparer  plus  facilement  entre  ea 


AKaîiard.  Tome  I,  page  177. 

d'Abancourt.  famille.  Elle  fut  déclarée  noble 
dans  Tenquèti!  de  16d6.  Armes  :  d'argent  ^  à 
l'aigle  éployée  de  gueules.  II,  18.  243. 

N.  d'AbovUle,  lientenant-général.  1,  MO. 

N .  d*Aboville,  maréchal  de  camp,  id.,  ibid. 

Abel  de  Pu]ol,  famille.  I,  210. 

J.  Luc  d'Achery,  énidit.  II,  140. 

Elisabeth  d*Acy,  abbesse  du  Parc-aux-Dames.  1,4. 

Adalbéroo,  évèque  de  Laon.  I,  357. 

de  TAge  ou  l'Aage,  famille.  I,  48.  311.  —  11, 
238.359. 

d*Agaerre,  famille.  I,  52.  —  II,  19. 

Jean  Aguet,  abbé  de  Prémontré.  1, 542. 

d'Aillon,  famille.  1. 266.  28o.  —  II,  78.  82. 

d*Ailly,  famille.  Armes  :  de  gumlf*  y  à  deux 
hranchei  d*olivier  d'argent  passées  en  d(mble 
sautoir ,  échiquelé  d'argent  et  d'azur  de  S 
traits,  I,  68.  151.  502.  —  II,  61.  155. 

de  l'Air  ou  de  Lair ,  famille.  Dans  Teequète  de 
1666,  elle  a  prouvé  quatre  races  depui*  1550. 
Armes  :  d'atur^  à  la  croix  dentelée  canton- 


née en  chef  de  deux  étniles  et  en  paMe  è 

deux  roses,  le  tout  d'or.  I ,  t19. 
Albert  I***,  comte  de  Vermandois.  1, 115.  Sa. 
d'Albret,  Emilie.  II,  177.  502. 
Jeanne  d*Albret ,  reine  de  Navarre.  1, 5&  SI. 

—  Il ,  42. 
Gobert  Aleaume,  abbé  de  Thenailles.  U»  TA- 
d'Alençon,  famille.  I,  61. 
d'Alès  ,  famille.  Armes  :  de  gueules,  iUfft 

d'argent  chargée  de  S  merUUes  de  a^* 

sans  becs  ni  pattes.  1,  10  517.  —  II,  9 
Valerand  Allard,  sculpteur.  Il,  141. 
d^Allenoncourt ,  famille.  Armes:  d'mfnl-i 

8  écussons  de  gueules.  1, 174.  —  II.  i 
Saint  AlgLs.  I.  10.  . 
Alix,  reine  de  Chypre.  I,  175. 
Ail  ut,  introducteur  de  la  âbricatioD  dehanS' 

sellne.  1,  150. 
Saint  Amand.  I,  50. 
d'Almaoe,  famille.  I,  551. 
d'Almany ,  famille.  Cette  famille  originire  à 

Florence ,  obtint  des  lettres  de  latanliaii" 

en  1595.  Il,  5i0. 
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liitippe  d'Alsace.  I,  ia5.  —  II,  263. 

'Auibly .  famille.  Armes  :  ^argent,  à  S  lions 
de  sabk  armét  el  lampaués  de  gueuUs. 
1 20&  364.  -  II,  100. 

drien  Amerot ,  jariscoDsulte.  Il,  21 1 . 

'Am^rval,  famille.  Daoa  IVoçièto  «Ir  1666,  elle 
a  prouvé  4  races  depuis  1540.  Armes  :  d'ar- 
gent, à  5  tourteaux  de  gueules,  1, 56.  63. 67. 

—  11,27.72.64.  i03.  160   201.  221. 

laade  d'AncieiiTilIe,  pannetier  du  roi.  1,16. 

'AageDoes,  famille.  Armes  :  de  sable,  au  sau- 
toir d'argent.  1,  207.  236.  —  II,  204. 

ierre  Angelars,  bailli  de  Vermandots.  I,  43. 

erthier  Angelars,  id.  Sitfl. 

*Angeviller,  famille.  II ,  8. 

'Aoglebermer  on  Anglebelmer,  Camille.  Dans 
l'enquête  de  1666,  elle  a  prouvé  10  races 
depuis  1500.  Armes,  selon  Tenquète  :  Fascé 
d'argent  et  d'azur  de  6  pièces.  Nous  trouvons 
iWkurs:  D'azur,  ftetU  d'or.  I,  51,  313.  317. 
331.371.  —11,  46.52   73   105. 

Qtoine  d*ADgleberm<>r ,  abbé  de  St-Nicolas- 
aux-Bois.  1 ,  331 . 

lAnglure,  famille.  1 ,  190. 

ean  d'Anizy,  abbé  de  La  Cfaapelle-aux-Plancbes. 
1,18 

^icrrp  d*Anizy,  archevêque  de  Sens.  !,  18. 

iéaé  d'Anjou ,  roi  de  Sicile  et  de  Jérusalem. 
1,301.  -II,  169. 

'Anque.sne,  famille.  I,  88.  >-  II,  3. 

lini  Ansery  ou  Anseric.  I,  237.  —  Il .  160. 

Aittboing,  famille.  1,  22.  I9i.  271. 

'AnUgny,  lamille.  I,  52. 

'Apreroont  ou  Aspremont,  famille.  Armes  :  de 
gueules,  à  la  croix  d'argent,  1 ,  135.  329. 

-  Il .  109. 

R  l'Arbre ,  famille.  1 ,  83. 
3an  de  l'Arbre,  prédicateur.  1 ,  343. 
Kinne  d'Arc.  1 ,  57. 
rchtrs.  I,  300.  341. 

eaii  d'Arentières ,  grand  bailli  de  Vermandois. 
1,44. 

Argies,  famille.  I,  353.  —  II.  9.  12. 
Argouges ,  famille.  I ,  ^96. 
'Arment ières,  famille.  1,  109. 
imon  d'Anuentières,  cardinal.  I,  25. 
'Armagnac,  outille.  I,  301. 


des  Armoises ,  famille.  Armes  :  gironné  d'or  et 
d'azur  de  40  pièces.  II ,  216.  308. 

Amoul ,  arrbevêque  de  Reims.  1 ,  336.  342. 

Arquebusiers.!,  101. 154  341.-11,60.140  210. 

d'ArsoD ,  lamille.  1 ,  88. 

d*Arsonval ,  firaiille.  Armes  :  tranché  d'or  et 
d'azur ,  à  une  étoile  à  ê  rates  de  l'un  en 
l'autre ,  chargée  d'une  eroisette  de  gueules. 
(V.  pi.  3,  n*  2,  où  la  eroisette  a  été  oubliée.) 

I,  157. 

d'An  aise ,  famille.  Elle  a  prouvé  5  races  depuis 
1541  ,  dans  l'enquête  de  1666.  Armes  :  de 
gueules  «  à  S  fastes  dCor^  accompagné  d'une 
molette  de  même  en  chef,  au  franc  quartier 
de  France  mal  ordonné.  (V.  pi.  l,n*  i.)  l, 
36  -  II.  56.  216 

Jean  d'Artemps,  abbé  de  St-Eloi  de  Noyon.  1, 27. 

Blanche  d'Artois ,  comtesse  de  Champagne.  I  » 
147.  148.  165.  —  II,  78.310 

d'Assonville ,  famille.  1 ,  308. 

Richard  d'Atry  ou  de  Lattre ,  abbé  de  St-Ger- 
main.  II,  211. 

J.-F.  Alhey,  abbé  de  Monett.  1,  342. 

d'Aub^luche,  famille.  I,  28. 

Nicolas  d'Aubenton,  abbé  d'Oorscarop.  1 ,  82. 

Aubert ,  famille.  Armes  :  de  gueules  >  au  lion 
d'argent.  I,  33.  88.  202.  364.  —  II,  38.  63. 

Adam  Aubert,  lieutenatit  des  armées  de  l'arcfaî- 
duc.  1 ,  365. 

Jean  Aubert,  helléniste  et  traducteur.  I,  243.  — 
11,316. 

de  Saint-Anbert,  famille.  I,  86. 

Nicole  Aubry,  fameuse  possédée.  1 ,  339. 

Aubry  du  Bochet,  conventionnel.  1,  265. 

d'Aucy,  famille.  1 ,  56. 

A.-Am.  Augier-Dufot,  médecin.  Il,  211. 

Marie  d'Aulaois,  abbesse  de  St-Etieune.  I,  37. 

d'Aumale,  famille.  Armes  :  d^ argent,  à  la  bande 
de  gueules  chargée  de  5  besans  d'or.  (V.  pi. 
7,u»2.)  1,54.64.104.  247.  257.  282.  312.  - 

II,  3.  21.  52.  54.  62.147.256.275.  317.321. 

Louis  d'Aumale,  pannetier  du  roi   II,  52. 

d'Anmont ,  famille.  Armes  :  d'argent ,  au  che- 
vron de  gueules  accompagné  de  7  merlettes 
de  même,  4  en  chef.  S  en  pointe.  fV,  pi.  3 , 
no  I.)  I,  155.  185.  231.  283  302.  -  II,  285. 
293  208. 
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de  rAninosirier  ou  Lauinotai€r,'(kmille.  Elle  fut 
ennoblie  en  1520  pur  François  I**,  dans  la 
personne  de  Jean  Laumosoier.  Armes  :  d'art 
à  S  hurei  de  sanglier  de  ioble  poiies  1-/. 

I,  62.  310.  2i0.  -  If,  KO.  190.  234. 
d'Attcqnoy,  Annille.  I.  904.  -*  II,  479.  395. 
d*AQsbourg,  hmiile.  Armes:  d'axurt  àZ  faites 

dTor.  I,  98.  196.—  II,  75.  139.  199. 
MsidetelDe  d'Ausboarg,  femme  de  lettres.  II,  85. 
d*Auton ,  famille.  I,  67.  103. 
Anne  d'Autriche, reine  de  France.  1, 363.-  II,  16. 
d'Auiry,  fjmille.  I,  199. 
Aux- Epaules,  fiimille.  1, 87. 
d'Aun,  Emilie.  I,  77.371. 
d'Averhoiit,  famille.fl,  304.  —  H,  301. 
d'Avesnes,  famille.  1 ,  86.  370.  30t . 
Gautier  ifAvesnes  «sei^n.  de  Guise.  I,  95.   — 

II,  80. 
Jacquemonl  d*Avesnes,  abbé  de  Tournai.  1, 370. 
Jacques  d'Avesne ,  seign.  de  Guise.  Il ,  34 .  86. 


Fr.-Noêl  Babœuf,  écrivain  révolutionnaire.  II,  141 . 

De  Bachelier  dnfanville,  famille.  —  Dans  Ten- 
quèle  de  1666,  elle  a  prouvé  5  races  depuis 
1515.  Armes  :  d*argentt  au  chevnm  d'axur 
accompagné  de  S  moUlles  de  même.  Il,  50 
114.  113 

Jean  le  Bade  de  Meudon,  grand  bailli  de  Ver-> 
niandois*  I.  44. 

de  Rjconel,  famille.  1,  123. 133. 

Ile  Bailleu.  famille.  I,  50. 393. 

d<>  Bailleul,  famille.  I.  f93. 

<le  Bâillon,  hmllle.  I,  35. 

Jcau  de  Bains,  grand  bailli  de  Verinand.  I,  4i. 

Lebrun  de  Baisîns,  iU.,  tbid. 

de  Balaione,  famille.  I,  141.  —  II,  31.  3:4. 

Antoine  Balland,  générât  de  division.  I,  300. 

Balagny,  chef  ligueur.  I,  139.  —  II,  54. 

de  Balmanne,  famille.  II,  50. 

de  Balzac,  braille.  I,  181. 

Saint  Bandry  o'i  Bamlnrid.  I,  47.  ti6. 

Guillaume  de  La  Bannière,  grand  bailli  iIh  Vcr- 
nandols.  I,  44. 

de  Bar,  famille.  Il,  16  65.  315.  337. 


Bobert  de  Bar,  ministre  de  rhar'es  Tl.  11,  15 
de  Baral,  famille.  —  Elle  a  prouvé  S  races  de- 
puis 1518  dans  l'enquête  de  1666.  Armes  : 
*  gueuUa,  à  S  barilleU  d'or.  1,331.-11, 1 
Nicoslrat  Barat,  littérateur  religieux.  I,  3iHj. 
de  Barbançon,  famille.  Armes  :  d'argent,  a  l 
liant  de  guiuUs  armés ,  lampauét  et  rm- 
rannés  d'ar  (V.  ï»I.  3,  n*  9).  1, 16.  59. 2ô5. 
363  339.  —  II,  44.  357.  398.  503. 
Barbier  des  Boutets,  familla.  —  [)aos  Tenqu'^' 
de  1666,  elle  a  prouvé  4  races  de(»uis  15; . 
1,317.-11,31. 
Gautier  Bardin>,  grand  bailli  de  VernuDd.  i,  il 
Barré,  famille.  I,  323. 
Claude  Basin,  intendant  de  ia   géoénliie  vie 

Soissons.  I,  331. 
Hélène  de  Basios,  poët^.  Il,  311. 
Ide  Bassompierre,  famille.  1, 81. 
Baribélemi,  évèq^ie  de  Laun.  I,  116.  f8^  -:i>. 

373.  378.  313.  534.  347.  —  H,  2i5.  319 
de  Barthélemi,  famille.  —  Armes  :  d'argcnl.  .3 
lévrier  courant  de  sable,  accoté  d'or,  c  ui  - 
d^atur,  au  massacre  d'or.  II,  47 
Bauchamp,  littérateur.  1, 118 
Jacques  Baueburt,  traducteur.  Il,  140. 
de  Baudier,  famille.  —  Armes  :  d'argent.  >]  '• 
têtes  de  Mores  de  sable  tortillées  du  rU>^r 
(Y.  planche  8,  n«  3.)  I,  142. 
de  Baudiment,  famille.  I,  101  • 
André  de  Beaudinieni,  abbé  de  Chalîs.  I,  t(>l 
Valerandde  Baudiment,  abbiîd^Ourscamp.  1,  l"t 
Baudoin,  abbé  dlsle.  I,  103. 
Saint  Baudoin.  I,  177. 
Baudoin,  Eimille.  —  Armes  :  d'azur,  au  '*  « 
d'or  armé  et  tampassé  de  gueules  ,  au  (' 
d'or  chargé  de  S  roses  de  gueules  (V.  pb:.' 
8,  n«  1).  I,  55.  167.  365.  —  11,  3i0. 
Mathieu  de  Baune  ,  grand  bailli  de  VemâE.' 

I,  43. 
de  Bayard,  fiimille,  —  Armes  :   d'azur,  a^ 
chevron  d'or  accompagné  de  3  coqui'i<i>' 
même.  Il,  318. 
de  Bazin,  famille.  Il,  5.  117. 
de  Bazincourt,  famille.  I,  63. 
de  Bayencourt,  famille.  II.  145. 
de  Basoches,  famille.  —  Armes 
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fienr  d»  Ijfs  naissante  de  sable.  1,  48.  53. 
196  370.  —  II,  52  54.  292. 
Gérard  de  BaKOches,  évèqoe  de  Noyon.  I,  53. 
Gay  de  Bazocbes,  géographe,  1, 53. 
Jacques  deBazoches,  évèque  de  Sois8ons«  I,  55. 

—  Il,  «91. 
MiloD  de  Basoches,  abbé  de  St-Médard ,  pais 

évèque  de  Soissons.  I,  54. 
de  B4*aQfoit,  famille.  I,  180. 
de  Beaugency,  famille.  I,  105. 
de  Deaujeo,  famille  I,  102. 
Henri  de  Beaumanoir,  grand  bailli  de  Verman- 

Uoîs.  I,  44* 
Philippe  de  BeaumaDolr,  id.  I,  43. 
Pierre  de  Beaumeot,  id.,  ibid. 
de  Biaune,  famille.  I,  145.  206. 
Farsi  Beaurain ,  historien.  Il,  158. 
Philippe  de   Beaurefoir,  grand  bailli  de  Ver- 

mandois.  I,  44. 
de  Beauvais,  famille.  —  Armes  :  éehiquelé  d'ar- 
gent et  d'azur.  I,  256.  —  11,  14.  289. 
de  Beau  visage,  famille.  I,  303. 
Pirrre  de  Beauvoir,  gr^nd  bailli  de  Vermand.  1, 44 
Li.-Cl.  de  Béchami'il,  intendant  de  la  généralité 

de  Suissons.  I,  321 . 
de  Béchon,  famille.  I,  138. 
de  La  Bédoyère,  famille.  Il,  106.  187. 
de  Beffroi,  famille.  I,  146.  366. 
Louis-Abel  de  Beffroi  de  Régny,  dit  le  Cousin- 
Jacques,  littérateur,  I,  344. 
Lottis-Et.  de  Beffroi  de  Beauvoir,  économiste. 

1,345. 
Marie-Catherine-Abel   de  Beffroi ,    femme  de 

lettres.  I,  344. 
Daniel  Béguin, jésuite, écrivain  religieux.  1, 149. 
Béguines.  I,  300,  333.  —  II,  81. 
Bellanger,  famille.  1. 268.  —  II,  65. 93.  102. 244. 
Pomponne  de  Bellièvre,  grand  bailli  de  Ver- 

mandois.  I,  44. 
Pierre  de  Belleperche,  évèque  d'Auxerre.  I,  64. 
N.  Bellon,  pbilantrope.  Il,  141. 
Belloue,  famille.  I,  59.  151.  163.  179.  541. 
Antoine  Beilotte,  écrivain.  1,  544. 
Cb.-Ant.  Beilotte,  Jurisconsulte.  1,  341. 
Niiolas  Beilotte,  peintre.  I,  34i. 
Antoine  Béneaet,  pbilantrope.  II,  141. 
de  Belzunce,  famille.  1,  327.  —  Il ,  75.  253. 


Cl.  Bendier,  littérateur.  11,  140. 

Sainte  Benoîte  II,  00. 

Benserade,  famille.  I,  224* 

Eléonore  de  Bergues,  fondatrice  de  Thépital  de 

Château-Thierry.  1,  448. 
de  Berlaimont,  famille.  I,  269. 
Berlette,  famille.  Il,  249. 
Nie.  BerleUe,  historien.  II,  211. 
Saint  Bernard.  1,  272.  367.  —  II,  251. 
Bernard,  abbé  de  St-Crépin.  —  II,  211. 
de  Bernes,  famille.  I,  59.  II,  79. 
Renaud  de  Béronne  ,  grand  bailli  de  Verman- 

dois.  I,  43. 
de  la  Berquerie  on  Berguerie,  famille*  11,  t17. 
de  Berry,  famille  1,  280. 
Jean  Bertaud,  professeur.  1, 142. 
de  Bertault,  famille.  Il,  5. 
de  Bertes,  famille.  I,  257. 
Bertbe,  mère  de  Charlemagne.  1,  342.  346.  — 

II,  180. 
Jean-Simon  Benhélemi .    peintre.  1,   344.   — 

11,  126. 
Michel  Berlin,  historien.  11,31. 
Antoine  Bertheroet,  poète.  Il,  211. 
Lambert  Berton,  supérieur  de  St-Nicolas.  I,  34i. 
de  Btrrtoult,  famille.  —  II,  505. 
Beilrand,  abbé  de  St-Vincent  de  Laon.  1,  110. 
Jean  Bertrand,  grand  bailli  de  Vermand.  I,  43. 
Nicolas  Bertrand,  chirurgien.  1,  5i5. 
Hugues  de  Berzy,  trouvère.  I,  75. 
de  Bescbefer,  famille.  1,  183. 
Guy  de  Béthity,  grand  bailli  de  Vermand.  I,  43. 
Renaud  de  Béthizy,  id.,  ibid. 
de  Béthuue ,  famille.  Armes  :  d'argent ,  à  la 
fasee  de  gueules  (V.  pi.  3,  n"  3).  1,  19.  30. 
131.    176.    245.  572.   —  II,  12.  92.    170. 
244.  257. 
Gab<u«  de  Béthune,  abbesse  de  Pervaques.  11,92. 
Mathieu  Beuvelet,  littérateur.  Il,  16. 
de   Bezannes,  famille.  —  Dans  renqnète   de 
1666,  elle  a  prouvé  6  races   depuis   1500. 
Armes  :  d*azur,  semé  de  besans  d'or^  au  tion 
d'argent  brochanl  sur  le  tout  (V.  planche  3» 
n«  4).  I,  184.  202.  268.  284.  298.  -^  11,  4* 
35.  87.  114.  124.  150.  253.  273.  314. 
Roger  de  Bezannes*  abbé  de  Sl-Remi  de  Sens. 
II,  150. 
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ëe  iinnple^   armé  et  tampa9êé  Ue  gueulei. 
I,  26.  98.  —  II.  107.  199.  306. 

<le  Broyés,  famille.  Armes  :  d'or,  à  une  bande 
d*azur  accompagnée  de  6  merUltet  de 
même  poiéee  en  orle.  1,  I2i.  513.  370.  — 
Ih  104. 

Jean  de  Bruges,  maréchal  <ie  France.  I,  271. 

de  Brulari,  famille.  Armes  :  de  gueulee,  à  la 
bande  d*or  chargée  d^ne  Irainée  de  ft  ba- 
rillets de  poudre  4e  sabie  (V  pi.  3,  ii«  8). 
!,  i.  77.  —  Jl,  10,  85.  145.  227   285. 

Charles  Brularl,  abbé  de  Joyenval.  Il,  285. 

Charles  Bralart,  archevêque  d'Embrun.  Id.  ibid. 

de  Bnimières,  famille.  I.  71.  —  II,  48. 

Michel  Bnineau,  poète.  II,  140. 

Bruoehaut,  reine  d*Au&trasie.  I,  111.  221.  330. 
340.  II,  180. 

Brunet  d'Evry,  famille.  1, 34.  82. 

Bruno,  évèque  de  CbAlons.  Il,  188. 

Emme  de  Bruyères ,  abbes&e  du  Sauvoir-  h  i  14. 

Guy  de  Bruyères,  abbé  de  St-Viaceot  de  Laoo. 
1.  114. 

Thomas  de  Bruyèret,  M.  I,  114. 

Bucilly,  abbaye  de  Prémontrés  au  diocèse  de 
Laon.  Elle  portail  pour  armes  :  d'axur,  à 
deux  elefi  hautes  de  gueules  passées  en 
sauloir  et  cantonnées  de  4  fieurs  de  tys 
d'ot.  1,  219.  235.  309.  314.  315.  -*  II,  29. 
36. 

Simon  de  Bucy,  évéque  de  Paris.  I,  118. 

Claude  Bugnialre,  chroniqueur.  I,  343* 

Gëdéon  Bugniatre,  historien.  I,  344. 

^icolas-Claude  Bugniatre,  chroniqueur.  M.  ibîd. 

de  Buzancy,  famille.  I,  122.  311.  —  II,  106. 


Augustin  Cabotio,  poêle.  Tome  I,  page  155. 

de  Caderousse,  famille.  I,  360. 

Caignart,  famille.  II ,  31. 

Jean  Cailleau,  homme  de  science.  I,  297. 

le  Calvaire ,  abbaye  de  béiuklictines  au  diocèse 
de  Laon.  Ses  armes  étaient  :  d'axuvy  à  une 
iV.-o.  de  pitié  ,  c*est-à  dire,  à  une  vierge 
éplorée  assise  et  adossée  d  une  croix  ,  te- 


nant sur  ses  genoux  un  christ  mort  «  d  r>'^ 

en  pointe,    parti  de  Bourbon^Venàvtf.i , 

parti  de  l.uxembowg   I,  259. 
Gilles  Caoltet ,  médecio.  1 ,  345. 
J.  Cannart,  littérateur.  II,  211. 
de  i^nny,  famille.  1 ,  329. 
Roland  de  la  Capelle,  recteur  de  lllnlversiié  de 

Parib.  I,  128. 
de  Capendu,  famille.  I,  81.  —  II,  96. 
Capucins.  I,  148.  259.  341.  —  U,  139.  2tO. 
de  Carignan,  famille.  I,  183. 
le  Carlier,  famille.  Armes  :  d*atur ,  au  Unn  et 

sabte  armé  et  tampasêé  de  gueule» ,  parit 

de  sable,  à  ta  roue  d'or.  I,  37.  179.  541. 

361.-11,72.131.  163.185.187.237.254  iTi. 
M.-J.-Fr.-Phtib.  le  Carlier,  ministre  d*Etat  l.  'Ai 
Jean-Philb.  le  Carlier ,  astronome.  1 ,  344 
Crépin  et  Jean  Carlier,  facteurs  d*orgaes.  Id. 
CarloDun,  roi  de  France.  I,  187.  —  II,  68 
Caron ,  maréebal-de-camp.  II ,  309. 
de  Carpenu,  Aunille.  I,  163.  —  II,  100. 
de  Carpentier,  famille.  Armes  :  de  gueulfi,  a\ 

chetfron  d*argent  accompagné  Hc  Zmoif'tn 

d:'or.  I,  277.  290.  -  U,  282.  299. 
Chrétien  Carrière,  général  de  dîTiaioD.  I,  oo. 
de  Caruel  ou  Karuel,  famille.  Armes  :  d'aro^hi 

à  3  mertettes  de  sabte,  I,  317.  II,  t.  li 

102  301. 
de  Cas&inel,  famille.  1 ,  171.  347. 
du  Castel,  famille.  I,  80.  124.  139. 
de  Castille,  ùimille.  1,  292. 
de  Castres ,  famille.  Dans  Tenqnète  d«  iB.''. 

elle  a  prouvé  4  races  depuis    1530.  Ari^^ 

d'azur,  à  3  étoiles  d" argent  posées  en  f  :$■■' 

surmontées  d'un  eroiêêmit  de  même  eta^  ' 

1,48.319  -11,57.71.316 
le  Cat,  Cimille.  Armes  :  de  gueuies  ^  à  ta  i  *" 

d'argent  (V.  d'Hervilly). 
de  Cauchon  ,  famille.  Armes  :  de  gueules  ,  jb 

griffon  d'or,  (V.  pi.  3,  n*  10.)  I,  8.  67,  -^ 

184.  196.  228.  249.  315.  —  11,  44229. 
Louis  de  Cauchon,  maître  d*bdlel  do  roi.  1,  Im 
de  Caulaincourt ,  famille.  AraMs  :  éesabU,  j» 

chef  d'or.  (V.  pL  3,  n»  11.)  I,  58.  tSii  - 

H,  18.  45.  256.  307. 
Jeau  de  Caulaincourt,  chroiiiqnear.  1 ,  1 30 
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Anii.-A«g.-L.  de  Gaulai iicourt»  duc  de  Vioeace, 

ministre  d'Etat.  1,  131. 
de  CaoDoy,  fiiinille.  \,  2%S. 
de  Camé  de  Nazelle,  fomillc.  Armes  :  d^or,  au 

lion  de  êinopU  couronné  de  tiunilee ,  à  la 

bande  de  eable  eharQée  de  3  moleiUê  d*or. 

Il,  68.  tSO.  151 . 
de  Caie,  famille.  Armes  :  tCaïur,  au  ekevron 

d'or ,  acenmpaffné  de  2  logangeê  de  mime 

mUet  en  rkef,  et  en  pointe  d'un  lion  au$$i 

dTor.  1,1».  —  11.  30« 
le  Cellier  de  la  Marlière ,  famille.  1 ,  28. 
Flament  de  Cerné  «  grand  bailli  de  VermaDdois. 

1,43. 
de  Cebsac ,  fomiile.  I ,  ^6. 
Jean  de  Cessières,  avorai  général  an  Parlement 

de  Paria.  I,  136. 
de  Cbarobly  ,  famille.  Daas  Tcnqnèle  de  1666 , 


.-  tl ,  31.  90.  103.  90e.  ±25.  i5i  i83. 
Chapitre  de  Sl-Qaentin.  I,  Ii8.  186.  iii.  i7i. 

275.  290.  310.  322.-11,  87.  139.  238  â6l . 
de  Chapnis  ou  Chapuj,  famille.  1,  103.  158. 
de  Chardon,  famille.  Il,  63. 
Dreux  de  la  Charité.  1,  342. 
Charlemagne ,  roi  de  France.  I  ,  131.  187.  275. 

—  Il,  144.  268. 
Cliaiieft4e-CbaaYe,  roi  de  France*  1,  72.  74.  80. 

1118. 136.  141. 144.  156   166.  181.  182.  186. 

189.  199.  205.  à39.  249. 303.  305.  —  «1, 2t. 

24.  27.  56.  64.  66.  80.  101.  144.  153.  172. 

197.  238.  243.  299. 
Charles  Vil,  roi  de  France.  1 ,  148.  273.  -  il . 

15  38.  51.  60. 
Charles  IX,  roi  de  Francn.  —  II,  37. 
Charle*-Martcl.  1,217.  — Il,  111. 144.266  292. 
Charles-Quint,  roi  d*Es{iagne.  —  1, 148. 214. 95.5. 


elle  a  proofé  5  races  depuis  1497.  Lea  armes  |  Charles-le-Simple ,  roi  de  France.  1 ,  147.  187. 
que  nous  avons  données  à   celle   bmille  ,  |     191.  209.  289. 

diaprés  un  recueil  d'armoiries  dressé  vers   P.-F.-Xav.  de  Charte  voix ,  historien.  H.  140. 
rOO  (V.  I.  II,  p.  46),  sont  inexactes  ;  voici   de  Cbarmolue,  teiille.  Elle  fut  ennoblie  en  1591 


comme  elles  éuient  :  d'argent ,  à  ta  croix  ; 
dentelée  d'azur,  chargée  de  b  fteure  de  lys 
d'or  (  armoiries  modernes  adoptées  en  sou- 
veuir  des  croisades  et  de  TaHiance  avec  Isa- 
beau  de  Bourgogne,  de  la  maison  de  France); 


par  Henri  IV  ,  dans  la  personne  de  Henri  de 
Cbarmolue.  Arme^  :  degueulee,  à  deux  bure 
adoiêés  d'or^  •  la  croix  recroiiettée  au  pird 
fiche  d^argeni  en  chef  (V.  pi.  3,  n*  13  .  I , 
157.  171.  196.  202.  326  -  II,  252.  311. 


au  franc  quartier  de  gueutee  ,  chargé  de  Charpentier  d'Audron,  famille.  1,  36. 

3  coquitlee  d'nr,  qui  est  Cbambly  ancien  —   de  Charron,  famille.  1, 138. 320.  —  1 1,  128.  I8r(. 


I,  72.  92.  139.  179.  197.  199.   285    361.  — 

II,  45.  98.  204.  205. 

de  Châlons,  famille.  I.  266.  285.  —  II,  67. 

de  Champagne,  famille.  I,  150. 

Henri  I•^  comte  de  Champagne  1 ,  90. 

Thibaut  III ,  comte  de  Champagne,  id.,  ibid. 

de  Champignel,  famille.  I,  258.  Il,  :^0.  35.  189. 

tle  Cbanteple,  femille.  Armes  :  foêc^  dUtr  et  de 
table.  1 1 ,  32. 

Philippe  de  Chaourse,  évèque  d'Evrenx.  1, 141. 

Chapitres,  I.  265.  —  H.  51,  60. 

Chapitr»'  Je  U  cathédrale  de  Laon.  Armes  : 
d'azur t  fi  12  bueiet  de  ehanoinee  d*argmt 
la  tête  couverte  d'une  aumu$$<f ,  mises  en 
Ai«re  5-4-5.  l,  48.  49.  106.110.267.  ^ 
Il ,  4.  19.  40.  48  55.  59.  60.  98.  101.  149 
172.  181.225.  245.  2U8.  294. 


de  Chartogne,  famille.  Armes  :  de  gueules^  à  5 

anneaux  d'or  posés  en  sautoir,  U ,  248. 
Chartré  de  Mousso,  supérieur  de  la  congrégation 

de  St-Maur.  1 ,  342. 
de  Chassebras,  famille  I,  207.  —  II ,  96. 
Réné-Tliéoph.  ChateUtn,  journaliste.  U,  liO. 
de  Chastenet,  famille  (V.  Puy.ségur). 
de  Ch&lillon,  faiiittle.  La  branche  de  Roxoy  por- 

Uit  :  de  CMiitlon ,  au  chef  rittirgé  d'une 

aigtette,  aliàs,  d'une  merlette  de  sable.  I,  5, 

52.  50.  53.  58.  86.  98.  121     171.  193.  20a. 

234.  262.  285.  301,  359  —  U,  13  «4.  73. 

81.82.  85    104.   106.   112.  120.   176.212. 

244.  249.  261. 
Adeline  de  ChAlillon,  abbesse  de  Chelles.  Il,  101. 
Ganclier  IV  de  Chftttllon,  connétable  de  Fiunce. 

1 ,  202. 


Chapitre  de  N.-D.  de  Soissons  1,  143.  163.  371.  \  Isabeau  deCh&iilloo,  abbesse  de  N  -D.  Il,  176. 
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J  -Cil.  Chàtilloo,  homme  de  gaern*.  I,  31  i 

Margoerile  de  CbâUllon,  abbesse  de  CheUe$. 
Il,  iOi. 

Milon  de  Ghâtillon,  évèque  de  Beauvtit.  II,  64. 

d«t  Chauloes,  famille.  I,  306. 

ADU^Mart.  de  Cbaumont ,  Intendaot  de  la  géné- 
ralité de  Soisson«.  I,  5âl. 

Jean  de  Çhanny,  abbé  d*HciinUi.  1 ,  151. 

Pierre  de  Cfaaany ,  abbé  de  St-Baribélemy  de 
Noyon.  1 ,  154. 

de  Chaovelin  »  famille.  I.  195. 

de  Cbauvenet ,  famille.  Armes  :  de  gueuUê ,  à 
deux  gerbes  d'or  (V.  pi.  5,  n*  5).  I,  545.  355. 
—  Il,  105.  121.  149.  307. 

de  Chepoix  ou  Sepoix  ?  famille.  1 ,  65  230.  •• 
H ,  237. 

de  Saiot-Cliéroii,  famille.  I,  165.  361. 

Cbertempft,  famille.  I,  59.  296. 

de  Chessemé ,  famille.  1 ,  28, 

do  Ciiesne,  famille.  I,  145. 

Chevalier,  famille.  Armes  :  tf 'anir,  à  la  télé  de 
licorne  coupée  d^argenl ,  au  chef  d^argenl 
chargé  de  deux  palmée  d'or  paeUee  en  eau- 
Mr.  1,  151.-11,33.  34.  100. 

P.-Nic.-Aonibal  Chevalier  de  Vesle,  homme  de 
guerre.  I,  345. 

de  Chevron,  famille.  1, 43. 

Cbézy-sur-Maroe,  abbaye  de  BénétlicUnt  an  dio- 
cèse de  Soissons.  I,  84.  121.  148  371. 

Guy  de  Cliézy,  doyen  de  Soissons.  1 ,  164. 

Raoul  de  Cliézy  ,  abbé  de  St-Jean-des- Vignes. 

I,  164. 

Childebert ,  roi  d*Ausirasie.  1,  235.  —  II,  256. 
Cbilpéric,  roi  de  France.  I,  108.  136.  261.  — 

II ,  23.  292. 

Nicolas  de  Cliivres ,  abbé  de  St-Médard.  1,  166. 

de  Cbivry,  famille.  1 ,  245. 

de  Chocquart  de  St-Eiienne,  Ihmille  ennoblie 
en  1660.  Armes  :  d'argent^  au  Okewon  de 
êabie  accompagné  de  S  merlelUi  de  méwte, 
2-1  (V.  pi.  3,  n*  14).  1, 242. 

Etienne  Chocquart  de  St-EUenne,  célèbre  par- 
tisan. I,  243.  —  Il,  123. 

de  Choiseul,  famille.  I,  142.  161.  240.—  11,92. 

Charles  de  Choiseal,  maréchal  de  France.  II,  93. 

Gilbert  de  Cboiseul ,  évéque  de  Tournai.  II,  93. 

Louise  de  Cboiseul,  abbesse  du  Sauvoir.  II,  95. 


■18T0RIQUE. 

Jean-Baptiste-Ga^ton  de  Cboiseul»  Ueutenaoï- 

général  des  années.  II,  93. 
Cb.  Choveau,  poète.  I,  344. 
deCresUen,  Camille.  I,  89.  180. 
Le  Cirier,  famille.  I,  138.  190.  330.  —  II,  'îX. 

zoZ. 
An  t.  Le  Cirier,  évêqne  d'Avraoches.  I,  350. 
de  Ciron  ou  Cyron ,  famille.  I,  3.  285.  —  II, 

82.  160. 
de  Cironis,  &miUe.  I,  318. 
de  Clacy,  famille.  Armes  :  de  ffueulee,  à  3  pait 

échiquelée  émargent  et  d'azur^  au  chef  dtr 

(V.  pU  6,  n«  4).  h  98.  170. 
Clairfontaine,  abbaye  de  Prémonirés  au  dio*.^-» 

de  Laon.  Ses  armes  étaient  ;  de  France .  à 

la  foi  de  carnation.  I,  172.  —  II,  182. 
Jean  de  Ciamecy,  maître  d*hAiel  dn  roi.  I,  ITi. 
Cl.  aément,  médecin.  I.  300. 
Jean  Clément,  doyen  de  la  foculté  de  méditrioe. 

II,  15. 
de  Clermont,  fhmiUe.  II,  45. 
de  Clèves,  femllle.  I,  502.  —  n,  177. 
Cloppin,  fkmllle.  I,  333. 
Cloubie,  roi  de  France.  I,  47.  108.  146.  ô-'o. 

—  II,  22. 
Clotllde,  reine  de  France.  I,  328. 
de  Clouet,  Camille.  H,  20. 
N.  Clouet,  partisan  du  14«  siècle.  I,  18. 
Clovis,  roi  de  France.  I,   156.  190.   311.  ïl^. 

261.  328.  335.  358.  3fô.  —  II,  125. 
du  Clozet,  famille.  I,  163. 
de  Cochet,  &mdle«  I,  98.  —  II,  13. 
Cochois,  famille.  I,  189. 
Goignet,  famille.  1,  26.  138. 
de  Coigny,  &miUe.  I,  121.  313.  531.  —  II, 

109.  272. 
Gantier  de  Colncy,  trouvère.  I,  178. 
i.-B.Colbcrt,  ministre  d'EtaU  I,  125.  —  H.  25.^. 
Charles  Colbert,  président  au   pariemeot    de 
MeU.  II,  259. 
I  de  Colland,  Emilie.  II,  5.  46.  254. 
Collèges,  I,  148.  185  259.  265.  500.  341.  - 

II,  15.  159.210  271.287. 
Le  P.  Coilietle,  hiNtorlen.  II,  140. 
Guy  de  Colligis,  abbé  de  Vauclerc.  I,  179. 
de  Colnet,  famille.  Dans  Tenquèle  de  1666,  eWt 
a  produit  des  titres  de  6  races  depuis  1530. 
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Armes  :  d'argent^  à  Vaiieau  de  proU  sur 

«n  poingt  de  iaMe*  aceompagné  de  deux 

branchée  de  fougère  de  Hnopte.  Il»  71.292. 

310. 
de  Comberrile*  CiniiUe.  I«  19. 
df  Coinbleftt  &mllle.  I*  304.  -*  II,  71.  240. 
de  Gomminet»  Eunille.  I»  57. 
de  Gonimioges,  Cuiiille.  U*  272. 
U  Condamine»  poêle.  1, 125. 
de  Gondé,  ftiimlle.  I,  196.  —  il,  216. 
de  CoDdette,  famille.  I,  54.  II.  72.  305 
Coodorcet,  académideo.  il,  158. 
de  Condreo,  famille.  I,  233.  349. 
Charles  de  Condreo,   général  de    TOratoire. 

11,255. 
de  Coiiflans,  Cimllle.  Annes  :  d'asiir,  semé  de 

bUUUee  d*nr ,  ai»  linn  de  même.  I,  25.  72. 

107.  108.  147.  219.  25H.  —  II,  il.  13.  26. 

92  93.  108.  150.  173.  174.  182.  205.  241. 

273.  278. 
Aooe  de  Conflans,  ibbeise  de  Sie-Glaire  de 

Reims.  I,  278. 
Eusiache  de  Gonflans,  ambassadeur.  Il,  96. 
Hubert  de  ConOans ,  ^ice*roi  de  St-Doroingoe. 

1,238. 
JeiD  de  ConfUns,  abbé  de  St-Créplo.  Il,  150. 
Lauîs  de  Gonflans,  marécbalde  France.  Id.  Ibid. 
Co<|iierel,  Ikmille.  II,  10. 
FremiD  Goqoerel,  grand  bailli  de  Vermandois. 

1,43. 
Coqutliiette.  fiimille.  I,  34.  210.  303. 
PiffTp  de  Corbeny,  abbé  de  Vauclerc.  I,  188. 
Corbie,  abbaye.  1, 182.  213.  ^  II,  83. 243.315. 
Gérard  de  Gordemoy,  abbé  de  Ferrières.  I,  240. 
Henri  le  Corgne,  président  au  parlement  dt* 

Paris.  Il,  15. 
St-Gomeil  de  Gompiègne,  abbaye.  I.6I.  72.249. 
de  Cossart,  famille.  1,  138.  —  II,  49. 
de  CobSé,  famUle.  1,  181. 
Coiie,  fomille.  I,  163. 
Louis  Gotte,  physicien.  I,  345. 
de  Gotterean ,  famille.  I,  11. 
GolUn  &mllle.  I,  276. 
Samuel  Gotlin,  médecin.  1,  345. 
Henri-Daniel  et  JeanGottIn,  Industriels.  Il,  141. 
de  Coucy,  famille.  Armes  :  faeeé  de  vair  et  de 

gutuUê  de  6  piècee  (V.  pi.  2,  an.  t.O).  i,  \ 


BT  DBS  FAMILLBS. 


347 


19t.  —  U,  6   16.  112.  165.   168.  i76.  271. 
Béalrii  de  Goucy,  abbesae  de  N.-D.  de  SoiasoM- 

1,195. 
Enguerrand  la^.shv  deConcy,  1, 183.  242. 254. 
Enguerrandll,siredud.  1,254.-11,  112.  146 
Euguerrrand  111,  sire  dud   1,28.  52.192.  201. 

259.  273.  287.  292.  312.  328.  331.  358.  ^* 

U,  15.  160.  203 
Enguerrand  IV  deCoocy.  1,  82.  156.  158.  2^*9 

—  Il,  83. 
Enguerrand  VU  de  Goucy.  I,  16.  33.  73*  140. 

191.  201.  210.  281.  303.  334.  —  11,  31.  75. 
79.  122.  197.  213  219.  2^7.  251.  254.  267. 
283. 
Enguerrand  d<*  Goucy,  évèque  de  Laos.  I,  192. 

—  II,  76. 
Efrard  de  Goucy,  médecin.  I,  192. 
Isabeau  de  Goucy,   abbesae  desGlarisses  de 

Reims.  1,  193. 
Ji-an  de  Goucy,  médedn.  I,  192. 
Marguerite  de  Goucy,   abbesse  de  N.-D.   de 

Soissons   1,  193. 
Raoul  de  Goucy .  I,  935.  —  M,  15.  270. 
Richard  de  Goucy,  abbé  de  St-Nicolai*-aux-Doia. 

I,  192. 
Robert  de  t)oucy,  architecte,  id.,  Ibid. 
de  Goucy,  &mille  des  chAtelalos.  Armes  :  d'nr» 

à  la  foice  d'azur  (V.  pi.  2,  no  il).   1,  41. 

107.  124.  194.  212.  ^  II,  109.  202. 
Raoul  ou  Renaud,  châtelain  de  Goucy.  1,  192. 
<le   Gimcy-Monlmirail ,    famille.    Arme»  :    de 

Coucy,  au  chef  de chargé  d*un  lambei 

de,,.  •  à  4  pendane.  I,  36. 
Raoul  de  Couc) -Moiitmirall,  évèque  de  Noyon. 

I,  36.  195. 
Raoul  de  Goucy- lontmiraiUbomme  de  guerre. 

I,  192. 
de  Goticy-Vervios,  famille.  Armes  :  de  Coury, 

au  bdion  dor  ^argé  de  3  e^iquiUee  de 

êablê  brochant  sur  te  tout,  aliàs,  tofif  co- 

(fuiUte  (V.  pi.  6,  n*  6).  1,  68.  92.  98.  147. 

177.  263  3i0.  —  11,  73.  99.  110.  173.  271. 
Louis  de  Goucy-Vervins,  archefôque  de  Nar» 

bonne.  II,  271. 
Raoul  de  Goucy-Vervins.  1, 124. 
Robert  de  Goucy- Vervins ,  abbé  de  Foigny.   I 

193.353.—  Il,  177.272. 
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DICTIOMNAIRB 


J  -Cil.  ChâtilloD,  homme  de  gacrn'.  I,  21i 

Marguerite  du  Cbâlilloo,  abbesse  de  Chelles. 
H,  104. 

Milon  de.  Ghfttillon,  évèque  de  BeasYtis.  Il,  64. 

dt*  Chaulaes,  famille.  I,  206. 

Adi.^!! art.  de  Cbaomont ,  intendant  de  la  géné- 
ralilé  de  Soissons.  I,  321. 

Jean  de  Chauoy,  abbé  d*Heimin.  1 ,  151 . 

Pierre  de  Cbaony ,  abbé  de  St-Bartbélemy  de 
Noyoo.  1 ,  154. 

de  Chauvelin ,  ranille.  I.  195. 

de  Cliauvenet ,  famille.  Armes  :  <le  gueuUê ,  à 
deux  gerbei  d'or  (V.  pi.  5,  n«  3).  I,  345.  355. 
—  II,  105.  121.  149.  307. 

deChepoix  oo  SepoixT  fiimille.  1,  63.  230.  - 
II ,  237. 

de  Saiot-Ciiéroii,  fiunille.  I,  165.  361. 

Cbcrtempft,  famille.  I,  59.  298. 

de  Chessemé ,  famille.  I  »  28, 

do  Cliesne,  lamille.  I,  145. 

Chevalier,  famille.  Armes  :  d'asur^  à  la  têie  de 
licotme  coupée  d^ argent ,  an  chef  d^argeni 
charge  de  deux  palmes  d'or  poisèeê  en  sau- 
toir. I,  151.  —  II,  33.  34.  100. 

P.-Nic.-Aonibal  Chevalier  de  Vesle,  bonme  de 
guerre.  I,  345. 

de  Chevron,  fomille.  1, 43. 

Chézy-sur-lfarDe,  abbaye  de  BénétlicUnt  au  dio- 
cèse de  Soissons.  I,  84.  121.  148  371. 

Guy  de  Cliésy,  doyen  de  Soissons.  1 ,  164. 

Raoul  de  Cliézy ,  abbé  de  St-Jean-des-VIgnes. 

I,  164. 

Childebert,  roi  d'Austrasie.  1,  233.  —Il,  256. 
Chilpéric,  roi  de  France.  I,  108.  136.  181.  — 

II ,  23.  292. 

Nicolas  de  Chivres,  abbé  de  St-Médard.  t,  166. 

de  Cbivry,  f«mille.  1 ,  245. 

de  Chocqnart  de  SuEtienne,  ftniille  ennoblie 
en  1660.  Armes  :  d'argent^  au  chevron  de 
sable  accompagné  de  S  mêrlettes  de  même, 
2-1  (V.  pi.  3,  n«  U).  t,  242. 

Etienne  Chocquart  de  St-Etienne,  célèbre  par- 
tisan. I,  2t3.  —  II,  123. 

de  Choiseul,  famille.  I,  142.  161.  249.  —  11,92. 

Charles  de  Choiseul,  maréchal  de  France.  Il,  03. 

Gilbert  de  Choiseul ,  évèque  de  Tournai.  H,  93. 

Louise  de  Choiseul,  abbesse  du  Sauvoir.  Il,  99. 


■ISTORIQUE. 

Jeaii*llaptiste-Gakton  de   Choiseul,  Ueuleuci- 

général  des  armées.  II,  95. 
Cb.  Choveau,  poète.  I,  344. 
deCrestien,  fomille.  I,  89.  180. 
Le  Cirier,  lamille.  I,  158.  190.  350.  —  II,  ïjè, 

zoS. 
Ant.  Le  Cirier,  évèque  d*Avranobes  I,  350. 
de  Ciron  ou  Cyron ,  Emilie.  I,  3.  3S5.  -  U. 

82.  160. 
de  Qroois,  &mille.  I,  318. 
de  Clacy,  famille.  Armes  :  de  gueules,  àôpat 

échiquelés  d'argent  et  iTaziir,  au  cktfûur 

(V.  pL  6,  n«4).  1,98.  170. 
Clairfontaine,  abbaye  de  Prémonirés  au  diorèsi' 

de  Laon.  Ses  armes  étaient  :  de  France .  â 

la  foi  de  carnation.  I,  172.  —  II,  182. 
Jean  de  Clamecy,  maître  dliôlel  du  roi.  1,  ITi. 
Cl.  aément,  médecin.  I.  300. 
Jean  Clément,  doyen  de  la  bculté  de  médtdae 

II,  15. 
de  Clermont,  fiHDiUe.  II,  45. 
de  Clèves.  Emilie.  I,  302.  —  II,  177. 
Cloppio,  bmille.  I,  333. 
CloUlre,  roi  de  France.  1,47.  108. 146.  ô.;5. 

—  Il,  22. 
Clotilde,  reine  de  France.  I,  528. 
de  Clouet,  fiunille.  Il,  20. 
N.  Clouet,  partisan  du  14*  siècle.  I,  18 
Clovis,  roi  de  France.  I,   15C.  190.  2H.  ^r>P. 

261.  328.  335.  358.  365.  —  II,  123. 
du  Clozet,  fiimille.  I,  163. 
de  Cochet,  Ihmille.  I,  98.  —  II,  12. 
Cochois,  famille.  I,  189. 
Coignet,  f«Mllle.  1,  26.  138. 
de  Coigny,  &miUe.  I,  121.  313.  331.  -H. 

109.  272. 
Gautier  de  Coincy,  trouvère.  I,  178. 
J.-B.  Colbert,  ministred'Eut.  I,  125.  —11.^51 
Charles  Colbert,  président  au   parlemeot  àt 
MeU.  H,  259. 
I  de  Colland,  fimilte.  II,  5.  46.  254. 
Collèges,  I,  148.  185  259.  265.  300.  541  - 

II,  15.  130.  210  271.  287. 
Le  P.  Colliette,  historien.  II,  140. 
Guy  de  Coltigis,  abbé  de  Vauclerc.  1, 179. 
de  Colnet,  famille.  Dans  Tenquète  de  1666,  e\t 
a  produit  des  titres  de  6  races  depuis  f5»V. 
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Atdim  :  d'argent,  à  i'oistau  de  proie  $ur       I9f .  —  11,  0  16.  lU.  165.  168.  176.  371. 


«Il  poingl  de  tadfe,  accompagné  de  deux 

branchée  de  fougère  de  einople.  11,  71 .292. 

510. 
de  Comberrile,  famille.  1, 19. 
d^  Combles,  famille.  I,  304.  —  11,  7t.  240. 
de  Gomminea,  famille.  I,  57. 
de  Conimioges,  (limille.  H,  279. 
La  Condamioe»  poète.  1, 125. 
de  Condé,  fîimllle.  I,  196.  —  II,  216. 
de  Goodette,  famille.  I,  54.  II.  72.  305 
Condorcet,  académicien.  Il,  158. 
de  Gondreo,  famille.  1,  253.  349. 
Charles  de  Gomlreo,   géaéral  de    TOraloire. 

II,  253. 
de  Conflansy  famille.  Armes  :  d'azur,  eemé  de 

bUieltee  d'or ,  au  lion  de  même.  I,  25.  72. 

107.  108.  147.  219.  251«.  —  11,  11.  13.  26. 

92  05.  108.  150.  173.  174.  182.  205.  241. 

273.  278. 
Aooe  de  Conflaiis,  abbesse  deSle-Claire   de 

Reims.  I,  278. 
Eustacbe  de  Gonflans,  ambassadeur.  Il,  96. 
Hubert  de  ConflaDS ,  tice-rol  de  Si-Domingue. 

1,258. 
JeiQ  de  ConflaDS,  abbé  de  St-Crépin.  Il,  150. 
LAQis  de  Conflans,  maréchal  de  France.  Id.  ibid. 
Coqiierel,  &mille.  II,  10. 
Freniin  Coquerel,  grand  bailli  de  Vermandois. 

1,45. 
Goquilliette,  fomille.  I,  34.  210.  303. 
Piem*  de  Gorbeny,  abbé  de  Vauclerc.  I,  188. 
Corbie,  abbaje.  1, 182.  213.  —  II,  83.243.315. 
Gérard  de  Cordemoy,  abbé  do  Perrières.  L  240. 
Henri  le  Corgne,  président  an  parlement  de 

Paris.  II,  15. 
Sl-Gomeil  de  Compiégne,  abbaye.  I.  61 .  72. 249. 
de  Gossart,  famille.  1,  138.  —  II,  49. 
de  Go&sé,  lamiJle.  I,  181. 
Colle,  lîfemtlle.  I,  163. 
Louis  Cotte,  physicien.  I,  345. 
de  Cotterean,  famille.  I,  11. 
CotUn  famille.  I,  276. 
Samuel  Gottin,  médecin.  I,  345. 
Henri-Daniel  et  Jean  Gottin,  industriels.  II,  141. 
de  Coucy,  famille.  Armes  :  fa^cé  de  voir  et  de 


gueuteê  de  6  pièceê  (V.  pi.  2,  art.  1,0).  ï,\      193.359.  —  11,  177.  272. 


Béatrii  de  Coucy,  abbesse  de  N.-D.  de  Soissow 

I,  195. 

Engnerrand  I«r,sire  deCoucy.  1, 185.  242.254. 
Enguenrandll,sired«id.  I,  254.  -Il,  112.  146 
Eiigoerrrand  111,  sire  dud   1, 28.  52. 192.  201. 
259.  273.  287.  292.  312.  328.  351.  358.  ^- 

II,  15.  160.  203 

Enguerrand  IV  de  Coucy.  1,  82.  156.  158.  2^9 

—  Il,  83. 

Enguerrand  Vil  de  Coucy.  I,  16.  33.  73.  140. 

191.  201.  210.  281.  303.  334.  —  II,  34.  75. 

79.  122.  197.  213  219.  2^7.  251.  254.  267. 

283. 
Enguerrand  d«  Coucy,  évèque  de  Laon.  I,  192. 

—  U,  76. 

Etrard  de  Coucy,  médecin.  I,  192. 

isabeau  de  Coucy,   abbesse  des  Clarisises  de 

Reims.  I,  193. 
Jean  de  Coucy,  médecin.  I,  192. 
Marguerite  de  Coucy,   abbesse  de  N.-D.   de 

boissons   I,  193. 
Uaoul  de  Coucy.  l,  933.  *-  U,  15.  270. 
Richard  de  Coucy,  abbé  de  St-Nicola»-au.\-Roia. 

I,  192. 
Robert  de  Coucy,  architecte,  id.,  ibid. 
de  Coucy,  famille  des  châtelains.  Armes  :  d'or, 

à  ta  foice  d'atur  (V.  pi.  2,  no  11).   I,  41. 

i07.  124.  194.  212.  —  II,  109.  202. 
Raoul  ou  Renaud,  chftielain  de  Coucy.  ),  192. 
lie   Coucy-Mootmirail ,    famille.    Arme»  :    de 

Coucy,  au  chef  de chargé  d*un  tambet 

de.,,  ,  à  4  pfndanj.  I,  36. 
Raoul  de  Coucy -Moiitmi rail,  évèque  de  Noyon. 

I,  36.  195. 
Raoul  de  Coucy-  Hontmirail,  homme  de  guerre. 

I,  192. 
de  Coticy-VervIns,  famille.  Armes  :  de  Coury^ 

au  bdton  dor  ehargé  de  3  cngailteê  de 

sable  brochant  sur  te  tout,  alils.  êane  co- 

quiUes  (V.  pi.  6,  n«  6).  I,  68.  92.  98.  U7. 

177.  263  3i0.  —  11,  73.  99.  110.  173.  271. 
Louis  de  Coucy-Vervins,  archevêque  de  Nar> 

bonne.  Il,  271. 
Racal  de  Coucy-Vervins.  1,  124. 
Rot)ert  de  Coucy-Vervins ,  abbé  Je  Foigny.   I 
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Ttioraas  de  Coocy-Tenrins.  t,  19  170. 

Genralsde  La  Cour,  maUiématicien.  Il,  Siâ. 

de  Gourson,  hmllle.  I,  3l5. 

Cooitler,  Emilie.  I,  163.  —  II,  273. 

de  CoartignoD,  famille.  I,  180.  334.  —  R,  02. 

de  GouitaD?aui,  famille.  V.  le  Tellier. 

CourtiD,  famille.  Armes  :  iTosiir,  à  3  €rni$$ani 

d'or,  h  S02.  —  II,  291 
de  CoBStet,  fiimille.  I,  15.  —  11,  100. 
de  Gouttes,  famille.  II.  73  82 
Jérôme  le  Couturier*  prédicateur.  Il,  141. 
Le  Couvreur,  famiih*.  I,  124. 
deCraon,  flimille.  I,  102.  171.  224.  347.  — 

II,  176. 
Jean  de  Craonoelle,  abbé  de  Vauclere.  t,  209 
de  Crécy,  famille    Armi'»:  d'argent»  au  linn 

de  iable  armé  el  lampaué  de  gueuieê,  à  ia 

bordure  eu'jreléede  m^me  (V.  pi.  7,  n«  4'.  I, 

294.320.  325.  348.  359.  —  11.50.  101.  122. 

205.  216.  218.  210.  244. 
Adam  de  Crécy.abbé  de  Prémontré.  I,  21f. 
de  Creil,  famille.  Dans  Tenquète  de  1666,  elle 

a  prouvé  5  races  depuis  1550.  Armes  :  d'asur, 

au  ekevrwn  chargé  de  3  moletUê  d'éperon 
'    de  êable,  accompagné  de  3  rosée  feuiliéee 

de  einaple.  h  292.  —  II,  26.  88.  135. 
Sf-GréplD-le-Orand,  abbaye  de  Bénédictlos  au 

diocèse  de  .Soissons.    1,  108.  179.  186.  197. 

—  Il ,  209.  260. 
St-Crépin-en-Chaie,  maison  de  la  Congrégation 

de  France  au  diocèse  de  Soissons.  1 ,  331 .  — 

11,210. 
Guillaume  deCrépy,  chancelier  de  France.  1, 214* 
dr  Créqui ,  famille.  I,  171. 181.  242.  276.  326* 

^  II.  133.  247. 
de  CrtWecœur,  famille.  I,  30.  271.  —  II,  llî. 
Crin ,  famille.  1 ,  34.  35 
Cli.  de  Croix,  historien.  II,  1  iO. 
Ciliite  d<*  la  Croix,  député  aux  F.lntsgén.  ILTiO. 
CiommHin,  fhmil^.  I,  27.  -  II,  44. 
Jacq.-Arm.  Crommelin,  IHléntteur.  Il,  140. 
Isaac-Malliieu  Crommelin,  id.,  ibid. 
ùv  Croy,  famille.  I,  98.  285.  —  II,  41. 
de  Crozat,  famille.  Il,  42.  6i.  :2o8. 
N.  de  Crozai,  constructeur  du  canal  de  ce  nom. 

I,  125. 
de  Crtissol,  bmiUe.  t,  195.  359. 


de  Cngnières,  tendle.  1,4. 

Cuissy ,  abbaye  de  Prémontrés  an  diocèse  de  Im 
Elle  portait  pour  armes  :  d'asiÊr ,  à  dfui 
fleure  de  lye  d*nr  en  chef,  la  lettre  G  û'ar- 
§enl  miee  en  pointé  ;  altàs  :  d'ûzmr .  à  k 
faece  d" hermine ,  >>  dmx  ftture  de  lys  d  or 
en  chef  et  deux  grappee  de  raùtn  en  pomi^ 
1,229.  288.  -  II,  3. 

i.*P.  de  Gois),  généalogiste.  I,  344. 

Pierre  de  Guisy ,  grand-maftre  des  Trinitairo. 
1,222. 

Sainte  Gunégonde.  l,  331 . 

Fr.  CuTiller,  arcbiiecte.  Il .  2I2« 

de  Cttvillier,  fomille.  V.  d'H^-miio-Liéiard. 


Dagneau,  Ibmille.  Tome  II ,  page  160# 

Adrien  Dagneau,  doyen  de  Laoo.  I,  541 

Adrien  Dagneau  de  Richeoourt ,  avocat.  I.  TtiO. 

Gyr^Abraliam  Dagneau,  homme  de  guerre  I .  '«i' 

J.  Dagneau,  abbé  de  Sl-Jean-des-Yignes.  1.  ùii 

Jean  Dagneau,  dit  le  capitaine  Gtmjon.  il,  )5. 

Marc-Ant.  Dagneau,  généalogiste.  I,  344. 

Marc-Ant.  Dagneau  ,  homme  de  guerre.  I,  Si5. 

de  Damas,  fomllle.  I,  311.  —  II,  116.  ioû.  iro. 

de  Dampierre  ,  famille.  Armes  :  d'argent ,  à  J 
toeangeê  de  $able.  1,28.  -  II,  9.  75  91 1^<. 

le  Danois,  famille.  Dans  l'enquête  de  166*6,  e..e 
a  prouvé  5  races  depuis  150O.  Armes  :  de  sablt^ 
à  ta  croix  d'argent  fteuumnée  éPor.  (V.  pi. 
7,  n*  5).  Dans  l'enquête,  ces  armes  sont  ini- 
quées  ainsi  :  d'azur,  à  la  croix  fteurdeintc 
d'or.  I,  40.  76.  135.  205.  235.254.  ^<^.  :^ 
—  Il,  4.  55.  81.  82. 163. 167.  199.  2^.  V! 

Dantard ,  famille.  Il,  131. 

Danye,  fomille.  1,3.  197. 

Darras,  &mille.  1,  IM.  161.   189.  »i  ^^^ 
326.  369.  —  Il  ,34.  46.  165.  240. 

David,  famille.  I,  234.  368.  --  II,  8. 

Félix  Davin,  romancier.  II,  140. 

Jean  Debry,  conventionnel.  II,  271. 

IMerre  Del  vaux,  littérateur.  Il,  3i7. 

P.*Nic.  Delvincourt,  poète.  Il,  41. 

Demilaville  on  de  MiiaiFille,  famille.  I,  ^5. 

Demoustier,  pofle.  Il,  288. 

Déoir,  teinie.  Elle  prouva  5  races  depuis  toi'. 
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faice  de  gueuUs.  1. 916.  S20.  Stt  —  II,  109. 
St-Deois,  abbaye.  I,  189.  369.  999.  3!».  —  Il , 

63.  167.  «99.  916. 
Deoisart,  Jurisconsulte.  I,  300.-*  Il,  316. 
L.-H.-R.  Deqoln,  membre  cIq  Conseil  des  Qnq- 

Ceots.  I«  343 
N.  Derbigoy,  goovern.  de  la  Louisiane.  I,  349. 
Xavier  Derbigny,  lillératetir.  I,  344. 
K.  Dermoncourt,  général.  Il,  91. 
J.-L.-Fr«  Descbarlrt'S,  économiste.  I,  345. 
DeschieiiS,fomille.M99.303.-ll,  44  967.97b. 
Descroicettes,  famille.  Il,  157. 
ftesforges,  famille.  Arm»*s  :  de  «Inopltf,  #1  6  6e' 

iam  d'argent,  Z-i'L  I,  55.  949.  389.  - 

11,306, 
Desgrets  oo  des  Grets,  famille.  1,  996. 
St  Désiré,  arche\èque  de  Bourges.  Il,  187. 
Jean  Desjardin,  médecin  de  François  1er.  I,  305. 
Nie.  Desjardin,  célèbre  professeur.  1, 97.  Il,  391. 
Desmarets,  Ciroille.  Armes  :  4'astir,  à  un  dex- 

êrorhère  d'argent  tenant  3  tffê  de  même,  I , 

56.  158.  163.  907.  395.  —  II,  975. 
François  Desmarets,  maréchal  de  France.  Il,  51 1 . 
Jean  Desmarets ,  intendant  ie  la  généralité  de 

Soissons.  t,  391.  349.  —  II,  959. 
ieao  Desmarets,  professeur.  I,  943. 
Nicolas  Desmarets,  contrôleur  général  des  finan- 
ces. Il,  211.311. 
J.  Desmarqaais,  canoniste.  Il,  39. 
De«marques,  ftimille   I,  165.  —  II,  249.  313. 
IVsmoulins,  fimille.  1 ,  369. 
Camille  Desmoulins,  journaliste.  I,  300. 
Desmonts,  famille.  I,  189. 
Dospances,  famille.  I,  9.°S5. 
Des|)ortes.  famille.  I,  193.  —  II,  5  925.  975. 
Després,  famille.  I,  105. 
Jean  Désirées,  avocat.  I,  343. 
Desvieui ,  famille.  1,  930. 
Jacq.-Fr.-Laur.  Devisme,  historien.  I,  344. 
Didon,  évoque  de  Laon.  I,  7.  —  II,  110. 
Din  de  Respunde,  argentier.  I,  343. 
Disque  ou  disque,  famille.  1, 951.  —  H,  40. 993. 
Pierre  de  Dizy,  ahbé  de  St-lved.  I,  i30. 
Pierre  Dolivier,  écrivain  politique.  Il,  i). 
de  Dompierre ,  famille.  Armes  :  de  gueules  9  à 

5  paie  de  tair,  au  ehefd^&r.  1,34. 141. 358. 


Nicolas  Dorieu,  intendant  de  la  généralité  de 
Soissons.  I,  311. 

Michel  Dorigny,  graveur.  Il,  141. 

Jean  Dorions,  médecin.  1 ,  545. 

Claude  Dornal,  historien.  I,  300. 

de  Dostat,  d'Ostet  ou  d*Ho8tat,  famille.  1, 3.  17.^ 
140.  -*  Il ,  185. 

de  Doudeanville»  Cunille.  I,  198.  977.  —  U,  9# 
50. 66.  279. 

Doulcet,  fomllle.  Armes  :  de  etnopte,  au  toti* 
Mr  d'or  brisé  d'un  tambet  de  3  pendam 
de  gueules:  aliàs  :  de  gueules  ^àlatétê  de 
bélier  de  front  d^or ,  éeartelé  d*un  lasangé 
d'argent  et  de  sable,  l ,  95.  151.  909.  98». 
993.  348.  370.  —  II.  59.  933  934. 

Henri  Doulcet,  homme  de  guerre.  1 ,  345. 

de  Drac,  flimille.  I,  954. 

de  Dreux,  ftmille.  Armes  :  érkiquelé  éTor  ei 
d'asur  de  six  IrailM.  (V.  pi.  9,  n«  4.)  1 ,109. 
193.  962.  —  67.  168. 

Henri  de  Dreux,  évèque  d*Of  léans.  1 ,  109. 

Henri  de  Dreux,  archevêque  de  Reims.  Id.,  ibi4. 

Jean  de  Dreux,  comte  de  Draine.  I,  994. 

Jeanne  de  Dreux,  abbej»ae  de  Fontevrault.  1, 109. 

Philippe  de  Dreux,  évèque  de  Beaovals.  Id.,  Ibid. 

Pierre  de  Dreux  dit  Mauelerc ,  comte  de  Breta- 
gne. I,  109.  —  II,  190. 

de  Dronin ,  famille.  Armes  :  de...,  chargé  de 
3  ro$es  de,..,  au  lambel  de  5  pendans  en 
chef.  (V.  pi.  9,  n»  14.)  Il,  115.905.995.360. 

Ducarnedc  Bhingy,  agronome.  \,  317. 

Dnchesue,  famille.  Armes  :  d'or,  à  deux  lions 
de  gueulei  tenant  une  /leur  de  lyi  d'azur. 
I,  56.  989.  334.  ->  II,  109. 

Duclos  Dufrénoy,  écrivain.  II,  41. 

Dudon,  historien.  II.  140. 

Duflos,  graveur.  1, 199. 

Dufour,  famille.  1,  303. 

Duglas ,  famille.  Dans  Tenqu^te  de  1666,  elle  a 
prouvé  5  races  depuis  1530.  Pour  les  armes, 
voyez  tome  II ,  page  305.  I,  15. 99. 96.  141. 
—  II .  1 17.  305. 

Jean  Duglas,  ambassadeur.  Il,  305. 

Valentin  Duglas,  évèque  de  Laon.  I,  96. 

Fr.  Dujardin,  chirurgien.  Il,  69. 

Alex.  Dumas  de  la  Pailletcrie ,  génénrt.  IL  988. 

Diimesoil  de  Rumery,  juritrousMlte.  Ir  300. 
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DamottUn,  femille.  U  St6. 

N.  Daplaquet,  bistorien.  II ,  140. 

Dapleix,  famille.  I.  118.  II,S5,  107. 

Dupletsis,  fiinille.  I,  277. 

J  -P.-Fr.  DapoQt,  liltérateur.  I,  545. 

Doprat ,  famUle.  1, 16  S56.  —  il,  20.  173.  SOS. 

Dapulsott  Dupuys,  famUle.  1, 140. 34&.  —  II,  197. 

204.  222.  317. 
leao  Dnpuis,  profeseenr.  I.  154. 
Dnquenet,  famille.  Dans  l'eoqadte  de  1606,  elle 

a  prouvé  5  races  depuis  1511. 1,  19.  255^ 
De  Durfort ,  bmille.  Armes  :  ^argent ,  à  la 

banOê  d'asKr.  I,  102.  —  II,  162. 
Thomas  Durieux,  ppal  du  collège  du  Plessis.  !«  70. 
Duvivier,  famille.  I,  193. 
Marie-Fr.-Aug.  Duvivier,  bistorien.  1,  344. 


de  TEau,  fimille.  I,  32.  —  II,  90. 

Ebroiu,  mairis  du  palais  de  Neustrie,  I,  211.  — 

H,  210. 
de  l'EcliiSti,  famille.  I,  98. 
d'Egmont  Pignatelli,  famille.  I,  103. 
Elioand,  évèquede  Laon.  1, 59. 72. 1 1 1 .  140. 223. 

263.  292.  293.  329.  -  II,  3.  230.  298.  300. 
St  Elme  ou  Elelme.  I,  3i2. 
St  Bloques.  I,  188. 
d'Enghien,  famille.  I,  58. 
d'Ennet,  famille.  Dans  Tenquéte  de  1666,  elle 

a  prouvé  4  races  depuis  1550.  Armes  :  d'aitir, 

à  3  brémet  û'argenL  I,  8.  351.  —  II,  26. 

133.  244. 
de  TEpiuay  ou  Oe  Lépinay,  famille.  Armes  : 

d'argent^  à  3  Imangrs  de  gueuleê^  poiées 

2-1  (V.  pi.  3,  n«  19).  I,  140.  179.  318.  323. 

361.  -  II,  2.  18.  98.  290.  316.  317.  318. 
d'Erbois  ou  Derhois,  famille.  I,  231. 
St  Erme.  I.  243. 

Pierre  PErmite,  promoteur  des  croisades.  1, 3. 
Escballardde  La  Boiilain,  famille.  1,202. 
d*Esgrigny,  fiimille.  I,  309. 
d'EsllDcourt,  famille.  II,  6. 
L'Espagnol  de  B«*zannes-Villettet  grand  bailli 

de  Vermandois.  1, 45. 


d'Bspinois,  bmllle.  Arnei  :  tf 'osvr,  à  3  bttant 

d'argent  mis  en  bemde  (Y.  pi.  3,  n'  18 . 

1,  49.  156.  161.  362.  —  II,  86.  124. 
Ch.-Pr.  d*Espinoi8,  maître  d*liOlel  du  roi.  1, 157. 
Geoffroid'EspInois,  abbé  d'Ardres.  mL,  ibid. 
Nicolas  d'EspInois,  chroniqueur.  1,  345. 
d'Espoix,  famille.  I,  297. 
des  Essarta,  &roille.  I,  303.  328. 
d*Est,  fcmillc.  I.  183.  302. 
d'EsUmpes,  famille.  II,  317. 
de  l*Estandard  on  Lestandard,  fimille.  AmiH  : 

d'argeni^  a«  lion  de  sable  armé  el  kn- 

paué  de  gueuleSf  ayanl  sur  l'épaule  u 

éeu  faseé  d'argent  et  de   gfueuUi  df  8 

pUees.  I,  204.  210. 
Es  tienne,  famille.  I.  33. 
N.   d'Estouilly,    abbé    de  Ifotra-Dame-lès- 

Ardres.  I,  154. 
d'Bstourmel  oo  d*Estonrmelles.  feraille.  Armes  : 

de  gueules,  à  la  croix  dentelée  de  sable.  1, 

151.271.329.  --  II,  85.  258. 
Qiarles  d'Estourmeiies,  abl)é  du  Frestoy.l.^l. 
d'Estouteville,  famille.  I,  190.  —  II.  9i 
d*Estrées,  famille.  Armes  :  frelté  d'ûrt^enl  tl 

de  sable,  au  chef  d'or  chargé  de  3  merieUti 

de  sable  (V.  pi.  3,  no- 16).  I,   75.  lil  i'A, 

—  Il,  7  214.  255. 
Angélique  d'Estrées,  abbesse  de  lliiubuibs<)Q 

1. 176. 
César   d'Estrées,    cardinal,  évèqne  de  Uoq, 

Id.,  ibid. 
Fnmçois  Annibal  d*Estiées,  maréchal  de  Fncr« 

Id.,  ibid. 
Gabiielle  d*Estrées.  maîtresse  de  Henri  IV.  I,  ^. 

67.  176.  192.  273.  —  II,  258. 
Jean  d'Eslrées,  évèquede  Laon.  1. 176. 
Jean  d*Estrées,   grand-maltre    de  rar(iller>. 

Id..ibid. 
I  Louis   d'Estrées,  abbé  de  St-NiooIas-aax-B<'«. 

1, 175. 
Victor-Marie  d'Eslrées»   tice-rol    d*AiDériqBe. 

I,  176. 
Sl-Eudes.  fondateur  de   l'abbaye  de  BonDt- 

Espérance.  I,  342. 
Eustacble,  abbesse  d'Origny.  I,  58. 
Jean-Baptiste  Evrard,  peintre.  I,  18. 
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de  Failly,  fomille.  Armes  :  de  ffueuleêt  à  la 
[aice  dTargmi  accompagnée  de  3  haches 
d'armée  de  même  (V.  pi.  5,  d«  4). 
de  St-Fargeio,  famille.  I,  75. 
de  Pariai»,  bmille.  Il,  198.  316. 
Désirée  de  Fariaax,  abbesse  du  Saa?oir.  1, 541. 
de  Favenlioes,  fomille.  I,  SOI .  —  11,  35. 
Ch.-Fr.-Leg.  Faverean,   général   de  division. 

I,  155. 

deFay.  Il  y  a  eu  plusieurs  familles  de  ce  nom. 

L^une  d'elles  portait  :  de  sable^  à  3  moleUes 

d'argent.  Il,  40. 

de  Fsy  d*Athles,  famille.  Dans  Tenquèle  de  1666» 

elle  a  prouvé  7  races  depuis  1478.  Armes  : 

d'argent^  semé  de  /leurs  de  lys  de  sable, 

I,  39.  72.  107.  139.  169.172.  180.  213.231. 

255.  274.  -  II,  12.  20.  71.  74.  81.  133.147. 

164.  170.  216.  295.  300.  304.  305.308.314. 

André  de  Fay  (TAthies,  maréchal   des  camps. 

I,  169. 
Antoioelte  de  Fay  d'Athies,  abbesse  de  N.-D. 

de  la  Joie.  II,  72. 
Margocrite  de  Fay  d'Athies,  abbesse  de  Mon- 

ireuiî.  Il,  20.  72. 
de  Fayard,  famille.  II,  202. 
Le  Pebvre,  famille.   Ihns  l*enquète  de  1666, 
elle  a  prouvé  7  races  depuis  1420.  Armes  : 
d'azur,  à  la  moletie  d'éperon  d*or,  au  lam- 
M  d'argent  en  chef.  I,  247.  —  II,  10. 
Le  Fée,  famille.  1,233. 
de  Fer  ou  Defer,  famille.  I,  157. 
Gobert  de  La  Fère,  abbé  de  St-VincentdeLaon. 

1,200. 
Jean  de  U  Fère,  id.,  ibid. 
Jean  de  La  Père,  trouvère,  id.,  ibid. 
Féret,  famille.  Armes  :  d'argenL  '>  3  fasces  de 

sahU,  1, 73.  257.  —  II,  132.  223.  304. 
UFéron,  famille.  I,  123.  318.  -   II.  249. 
Mathieu  Ferraiid,  chauoeller  de  France.  II,  140. 
Ferrand,  famille.  I,  320. 
Robert  de  La  Ferté*Milon,  abbé  de  Ste-Gene- 

viève.  1,  265. 
Ferraques,  abbaye  deBemardfnes  au  diocèse  de 

Noyon.  1,215.  -  11,  139.  181.  220. 
Fe8«y,  abbaye.  I,  199.  288. 
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Gérard  de  Festienx,  abbédeSt-Maithide  Laon. 

1,268. 
Le  Pei,  fiimille.  I,  332. 
de  Fiennes,  fhmille.  I,  86. 
Fievée,  Journaliste.  Il,  211. 
N.  Piquet,  historien.  II,  211. 
de  Fiziaux,  flimille.  I,  372.  —  11,  62. 
J.-F.  Flament,  chroniqueur.  I,  344. 
Flament-Grétry,  écrivain.  I,  261. 
de  Flandres,  famille.  I,  87.  193. 
Jeanne  de  Flandres,  abbesse  duSauvoIr.  1, 341. 

-  II,  281 .  298. 
Philippe  de  Flandres,  comte  de  Vermand.I,  297. 
de  Flavigny.  La  famille  de  Renansart  a  prouvé 

8  races  d«'puis  1447,  dans  Tenquète  de  1666. 

Armes:  échiquelé  d'argent  et  d'antr  de 

6  traits,  à  l'écuuon  de  gueules  posé  en 

o^yme.   Les   Flavigny-Chambry  porlaienl  : 

échiquelé  d'argent  et  d'axur  ^  bordé  de 

sable,  à  Vécu  de  gueules  en  abyme  (V.  pi.  5, 

n~  Set6).  I,  19.  33.  39.  59.  110.  137.  138. 

145.  162.  166.  196.  ^19.  220.  228.235.  323. 

329.  363.  —  II,  4.  9.  19.  32.  115.  131.  150. 

151.  156.  198.  221.  237.  300.  314.  316. 
Alexandre-André    de  Flavigny,  préfet  de  la 

Haute-Vienne.  1, 139. 342. 
Balthazar  de  Flavigny,  homme  de  guerre.  1, 34S. 
César-François  de  Flavigny,  liUéraleur.  I,  209. 
Claude  de  Flavigny,  député  aux  EUU  de  1614. 

n,  152. 
Guillaume  de  Flavigny,  jurisconsulte.  I,  345. 
Noël  de  Flavigny,  député  aux  EtaU  de  1588. 

II,  152. 
Valérien  de  Flavigny,  professeur  d*hébren.  1$ 

138.243. 
de  Flavy,  Dunille.   Armes  :  d'hermines^  à  la 

croix  de  gueules  chargée  de  5  coquilles 

d'azur.  I,  185.  262.  271.—  Il,  67. 
FIbreut  de  Flavy,  abbé  de  St-Aubert  de  Cambnl. 

I,  271. 
Fulbert  de  Flavy ,  abbé  du  St-Sépulcre  de  cette 

ville,  id.,  ibid. 
dePleurigny,  famille.  I,  81.  2i4.  313. 
de  nincourt,  fomille.  1,37.  194.  195.—  11,44. 

254. 
de  Pleressac,  CMnille.  I,  169. 
Foigny,  abbaye  de  Bernardins  an  diocèse  de 
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Laon.  Ses  annes  éuieni  :  cTafur,  à  troiê 
rntfê  de  gueuleê  po§ée$  3-1.  I,  5t.  6 i.  133. 
ni.  ^35.  238.  i53.  321.  333.  333.  353.  — 
II,  117.  178.  234.  281.297.301. 

de  Foix,  famille.  I,  175.  —  II,  177. 

iean  de  Fol lembray,  abbé  de  Clairroalaine.1. 274. 

de  Folleville,  famille.  I,  4.  124.  253.  318.  — 
II.  315. 

de  Folloy  ou  Fouilloy,  famille.  1,2. 

Fondeur,  géographe.  I,  345. 

Guillaume  Fous ,  gr.  bailli  de  Vermandoîs.  I,  44. 

de  La  Pons,  famille.  Armen:  d'argent,  à 
3  hures  de  sanglier  de  sable ,  arrachées  de 
gueules.  (V.  pi.  5,  o«  18)  I,  10.  40.  41.  181. 
236.  243.  245.  200  308.  327.  335.  3«7.  — 
II,  2.  17.  57.  115.  122.  130.  172.  193-  242. 
261,  265.  412. 

ttuenlio  et  Claude  de  La  Fons,  hisioriens. 
Il,  140. 

de  FoDtaioe,  ftmille.  I,  84. 

Pierre  de  Fonlaines ,  gr.  bailli  de  Vermandois. 
1 ,  43.  277. 

de  La  FonUine,  braille.  II,  320.  324.  ~:  J 

Forcadel ,  bmiile.  1 ,  223. 

de  Forceville ,  famille.  1 ,  275.  354. 

de  Forestier,  famille.  Armes:  d'or^  àZ  tour- 
teaux d*azur.  il,  27.  137. 

de  Forges,  famille.  I,  53.  317.  —  II,  249. 

de  Forget ,  famille.  I,  78. 

des  Fossés ,  famille.  La  branche  de  CoyoUes 
partait  :  de  sinople ,  A  deux  linns  d'argent 
adoêtët  et  passés  en  êaHlairf  tturs  gueuse 
passées  en  double  sautoir.  (V.  pi.  3 ,  n«  17.) 
Les  armes  de  la  branche  de  SLssy  étaient  les 
mêmes,  sinon  que  le  fond  était  de  gneuleit 
et  les  lions  d*or.  Dans  les  autres  branches, 
le  fond  de  V^n  était  d'or  et  Aes  lions  de 
gueules.;i,  49.171.  105.  145.  168.  205.^279. 
308.  313.  325.  362.1367.  —  II,  9.  72.  fl3, 
148.  160.  204.  222.  282. 

Fouan ,  bmille.  Armes^:  ifasur,  à  la  fasee 
d^or ,  accompagnée  en  chef  de  deux  roues 
dTor  ombrées  de  sinttple.^et  en  pointe  d'une 
fieur  de  fft  d^or.  II,  231. 

de  Foucault  ou  Foucaut,  [famille.  Armes  :  d'or^ 
à  la  croix  ancrée^  de  sabl^.isou tenue  de 
Plions  de  même  t   armés   et  lampassés  de 


gueuUs.  U  196-371,—  D.  100.  233.  ilT. 
254.311. 

Antoine  Fouquelin,  professeur.  I,  154. 
Fouquîer,  famille.  I,  315.  331. 
Fouquier-Tinville ,  révolu tionaaire.  ÎIJ 4t. 
de  Fourcy  ,  famille.  1 ,  123. 
Fonmier,  famille.  1 ,  361. 
Antoine  Poumier ,  Ullérateor.  I,  192. 
Max.-Séb.  Foy,  général.  I,  114. 
Abraham  de  la  Framboisière,  médecia.  1,  ^^ 

—  11,321. 
Charles  de  France,  comte  de  Valois.  I,  9^. 
Jeacne  de  France.  I.  148. 
j  Pierre  de  France ,  comte  d'Alençon.  1 ,  86. 
François  I*',   roi  de  France.  1,  127.  li$.  \^. 

155.  193.  206.  214.  262.  26t.  Il,  20.  69  i^. 
de  Fransores ,  fiimilie.  1 ,  146.  —  H,  30i  Ul 
Frédégonde ,  reine  de  France.  I,  233. 330. 
de  Frémyn,  famille.  Il,  185.  312. 
Frères  croisés.  1 ,  154.  185.  255. 
Frères  des  Ëooles  chrétiennes.  1 ,  2o9. 341.  - 

II .  15. 
Frères  de  la  TrinHé.  H,  41. 
de  Fressancourt ,  femiile.  I,  162.  -  H.  eô7 
Louis  de  Fressaocourty  abbé   de  Sl-Vu>.r 

1,263. 
de  F^oidour, bmille.  Elle  fol  ennohlie en  li' 

Armes  :  d'axur ,  à  Iroiê  lions  d'or.  tV. 

5,  n*  7.)  1 ,  42.  140.  189.  303.  —  II.  i:^^ 
Th.  Froissart ,   principal  do  collège  de  La??  • 

Paris.  II ,  299. 
Fromage,  fiimille.  I,  348. 
Louis  Fromage  de  Longueval,  littératenr.  K'vii 
Louis  Fromage,  jurisconsulte   11 ,  110. 
Pierre  Fromage ,  écrivain  religieux.  I ,  'M,  - 

II,  110.320. 


Gab.-Henri  Gaillard,  historien.  Il .  9i. 
Mad.  Gallien ,  femme  de  lettres.  I,  149. 
i.-Fr.  Gallois ,  homme  de  guerre.  II ,  29 
Jacques  Gambart,  médecin  du  roi.  II.  35.  !^ 
Gaoelon,  éfèquede  Laon.  Il,  317. 
de  Ganne ,  famille.  1,  238. 
Jean  Garbe,  médecin  du  roi.  Il,  15. 
deGarges,   famille.  Armes  :   il'or,  a*  ^i" 
degwuUs  I,  286.  311.  369. 
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Gtraîflr.  évèqoe  de  Laon.  l,  49. 

Gassonde»  mécanicieD.  1, 360. 

de  Gaacet ,  ftmUle.  I,  S57. 

de  Gaaoourt ,  Ennille.  I«  4.  -*  II,  6« 

Ant.  Le  Gaudier,  jésuite,  traducteur.  1,  149. 

Gaudri,  èvèque  de  Laon.  I,  Slâ.  937.  359. 

Gaultier,  bmille.  l,  990. 

de  Giuoes,  famille.  1.  f86. 

Gautier,  évèque  de  Paria.  1,  i49. 

Gautier ,  abbé  de  St-Vincent.  1 ,  357. 

de  Gédoyen,  lamaie.  I,  103. 164.  —  II,  107. 

deGéUt,  bmUle.  n,  S81. 

de  Géman,  laiiiiUe.  I,  287. 

Saiote  Geneviève.  I,  24.   2S6.  SOI.   366.   — 

II.  ttS. 
Genlia,  abbaye  an  diocèse  de  Noyon.  Il,  71. 
Gérard,  fiuniUe.  I,  133. 
Saint  Gérard,  abbé  de  St-Vincent*  I,  290. 
Gérard ,  évêqne  de  Cambrai.  I,  30. 
J.-Benoll  Gérard  ,  abbé  de  St-Martln.  I,  34i. 
Géraull,  fiimllle.  1, 131. 
J.-Ch.  Géraul  de  Cambronne.  I,  343. 
daint  Gervin.  I,  34S. 
Saint  Gilbert,  évèque  de  Meaux.  IL  140. 
H.-Bonav.  Gilleson ,  hiatorien.  I,  198. 
de  Gironde ,  famille.  1, 14.  935. 
de  Gi&telle,  famille.  I,  12i.  -  U,  357. 
Pierre  Le  Givre,  médecin.  I,  144. 
Gérard  Gobaille,  évèque  de  Paria.  Il,  911. 
Saim  Gobain.  I,  393. 
SaÎDt  Gobert.  I,  393. 
Gobioet,  famille.  H,  383. 
Charles  Gobtnet,  littérateur.  Il,  140. 
Godard ,  bmille.  I,  106.  303. 
J.-Bap.  Godard  ,  naturaliste.  Il,  91. 
J.Godard,  poète.  II,  158. 
J.-Bapt.  Gohier ,  vétérinaire.  I,  104. 
de  Gomer ,  femllle.  I,  38.  77.  —  II,  88.  381. 
de  Gomont,  bmille.  I,  314. 
de   Gondailler,  femfMe.   Armes:  d'axur^  au 

lion  d*or ,  au  chef  (V argent  chargé  de  5rô$eê 

de  gueulei,  II,  338. 
Eudes  de  Gonesse,  gr.  bailli  de  Vermand.  I,  43. 
deGonnelieu ,  fîimille.  Armes  :  (for,  à  la  bande 

dcêoble.   (V.  pl.7,  n*6.}    1,131.   390.  — 

IL  107.  134.  319. 
ierôme  d«GonneUen,  prédicateur.  Il,  311. 


de  Gonzagne,  famille.  IL  477. 
deGorgias,   famille.   Armea  :  dêgueuUs.  à 
trois  ehampignnni  arrachés  d'or,  posés  3-1. 

I,  340. 

de  Gorgeron,  famille,  1,  319. 

Le  Goijn ,  famille.  L  79.  195. 

Gosset,  famille.  I.  163. 

Pierre  Gosaet,  abbé  de  PrémonUé.  II,  987. 

de  Gouffler.  famille.  Armes:  d'or^  à  Sjunutlss 
de  sabU.  I,  34.  67.  —  II,  63.  85. 985. 

E.-A.-P.  Gouge ,  agronome.  1, 136. 

Fr.-Et.  Gouge,  poète.  I,  344. 

J.-FL  Gougelot,  général.  IL91. 

de  Goujon,  famille.  Armes  :  d'aswr^  au  chevron 
d^or  accompagné  de  S  tosanges  de  tn^mt. 
{V.  pi.  5,  n«  8).  L  6.  73.  184.  -~  II,  105. 

Jean  Goulet,  poète.  I,  116. 

Grég.  Gonrdry,  poète.  II,  140. 

deGonsaanconrt,  &mille.  I,  371.  335. 

Matbiea  de  Gonasancourt,  historien.  1,395. 

de  Gony-d*Arcy,  fooiille.  Armes  :  aux  4^  et  4, 
d^argent,  à  t'aigie  éptoyée  de  aaMe,  armés^ 
iampassét  et  couronnée  ds  guêules;  aux 
3  H  5,  dtf  gu^uUs^     à  ta  bandé   d'or. 

II,  133.  310. 

Mich(*l  de  Gouy-d'Arcy^cr.  bailli  de  Vermand.  1,44. 
de   Graimbert,  ftmille.  Armes:    d'osiir,   à 

Sbesans  d'or.  (V.  pi.  5,   n*  9.)  I,  63.  — 

11,  66.  77.  333,  307. 
de  Grammont ,  fiunllle.  Il,  133. 303. 305.  333. 
Martin  Grandin,  professeur.  Il,  141. 
deGrandpré,  famille.   I,   193.  343.  311.  — 

IL  169.  313. 
Gressin,  famille.  I,  133. 
de  Graville ,  famille.  I,  347. 
de  Grêle ,  famille.  I,  334. 
Nicolas  Grimbert ,  évèque  de  Soissons.  II,  371. 
Grin ,  famille.  L  350.  337. 
Grossaine ,  famille.  I,  48. 
Grouchet,  famille.  Il,  190. 
Growestein,   partisan  hollandais.   L  141.313. 

319  396.  —  II,   13.  48.  67.  303.  269. 
Gruchet,  famille.  L374 
de  Gttébriant,  famille.  I,  350.  357.  383. 
de  Gueidres,  famille  I,  193. 
Guerric,  professeur  et  missionnaire.  IL  141. 
Guérin,  famille.  IL  393. 
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de  Guignicourt.  famille.  I,  138  |  Jean  de  Haogest,  grand  maître  des  trtialétriers. 

Albert  de  Goignicouit,  doyen  de  Soissons.  1, 398.       Il,  284. 


Jean  de  Guignicourt ,  chancelier  de  l'église  de 

Paris ,  id.,  ibtd. 
deGuiscelain,  Guiselain  ,  Gosselin  ou  Gufllelain, 

fomille.  1,351,-11,5.  fOl. 
deGuines,  famille.  I,  195. 
de  Guise  ,  fomille.  I,  56. 270.  501.  —  II,  179. 
Burcbard  de  Guise.  I,  289. 
Gautier  de  Guise.  I,  306. 
Jean  de  Guise,  abbé  de  Fotgny.  I,  300. 
Jacques  de  Guise,  chroniqueur,  id.,  ibtd. 
Mathieu  de  Guise ,  abbé  de  Vauderc ,  id.,  Ibid. 
Béné  de  Guise.  I,  199.  216. 
de  Guivry,  famille.  I,  104. 
toy ,  évoque  de  Soissons.  I,  89. 
Jean  de  Guyencouri,  confesseur  du  roi.  I,  304. 
-  U,  521 


Hadulphe,  évèque  de  Noyon.  Tome  I,  page  542 
Haganon,  ministre  de  Charles-le-Simple.  1, 342. 
4.  Hageau,  ingénieur.  I,  17. 
4e  Htinaut,  famille.  I,  193.  301.  —  II,  212. 
de  Hallencourt,  fiimlUe.  Armes  :  d'arçtnt,  à  la 

hand»  de  soMe,  coêoyée  de  deux  coHcei  de 

même  fV.  pi.  5,  n«17).  I,  527.  —  II,  15. 75. 

170.  205. 
de  ItolluiD,  (amOle.  I,  59.  81.  —  H,  145.   177. 

507. 
de  Han,  famille.  1,  194. 
de  La  Hamaide,  famille.  I,  50.  270. 
du  Hamel,  famille.  I,  65. 
Charles  du  Hamel,  abbé   commendataire   de 

Genlis.  I,  04. 
d*Hamner-Claibrock,  flmtlle.  Armes  :  d:'arg€nl, 

à  la  ennx  épalUe  de  nueulei,  H.  82. 
de  Hangest,  famille.   Armes  :  d'argent ,  à   la 

croix  de  gueulei  chargée  de  5  eoquiilei  d'or. 

(V.  pi.  5,  n*  18).  I,  2.  48.  150.  175.  292.  — 

U,  85.  116.217.  284.  307. 
Adrien  de  Hangest,  grand  échanson  de  France. 

H.  285. 
Ferri  de  Hangest,  grand  bailli  de  Vermandoit. 

1,44. 
Guillaume  defiiogest,  id.  ibid. 


Jean  de  Hangest,  évèque  de  Nojod.  H,  285. 

Lamy  d'Hangest,  général.  Il,  Sût . 

de  Hanocq  ou  Hanoeque,  bmille.  Ames  :  d'ar-- 

geni,  à  S  loupe  cerviere  de  eabU.  h  2^-  — 

H,  246.  172. 
de  Hanon,  famille.  I,  138.  —  U,  31.  S44. 
de  Hanston,  famille  I,  369.  --  II,  80. 
Raoul  de  Harbes,  professeur.  I,  514.  —  II,  316. 
Jean  de  Hans,  prédicateur.  Il,  141. 
de  Harbigny,  famille.  I,  56.  228. 
Guillaume  d*Harclgny,  médecin.  I,  309. 
de  Harcourt.  famille.  I,  2. 
Guy  de  Harcourt,  grand  baiOi  de  YennaodAix. 

I,  44. 

de  Harlay,  fomiPe.  H.  59. 

de  Harlus,  famille.  Armes  :  d'axicr,  à  S  aiglet 
volane  d'or.  Aliàs:  de  iaMe,  em  lùm  d'ar- 
gent couronné  d^or,  armé  H  iampaesê  de 
gueules.  I,  206.  216.  290.  —  II,  70.  96  310. 

de  Harnaux,  fkmille.  I,  34. 

d*Harzillemontou  Haraillemont,  fomille.  Arm^s: 
de  gueulei^  à  S  pale  de  voir,  au  chef  dur 
chargé  de  S  merUUee  de  gueules.  I,  3.  4^. 
82.  104.  115. 189.  285.  361.  370.  —  II.  5i. 
166.  193. 

Jean  d'Harzillemont,  dépoté  aux  Etats  gêût-- 
raui.  1, 104. 

Michel  d'Harzillemont,  grand  bailli  de  h 
Morée.  I,  370. 

Haton,  famille.  II,  229. 

d'Haudanger  de  Guy,  fîimille.  I,  35.  —  II,  â!9. 

de  Haut'^fort,  famille.  I,  329. 

Nicolas  Hébert,  littérateur.  II,  211. 

Hauterive,  gouverneur  d* Astrakan.  I,  155. 

J.-Bap.  Hédouin,  professeur.  II,  126. 

de  Hédouville  ou  d'HédouvIlle,  braille.  Am^^  : 
d'or,  au  chef  d*etsur  chargé  d*im  iwm  /ro* 
pardé  d'argenté!  lampasté  degunUes  (V.  pi. 
5,no  11).  I,  139.  186.292.311.  318.  334.  ~ 

II,  26.  155.  198.  201.  248.  305.  314. 
de  Heilly,  famille.  I,  107. 

Hémard,  famille.  I,  15. 
Hémeré,  historien.  II,  140. 
Hennecart,  écrivain  polittqoe.  I,  344. 
d'Hennin-Uétard,  fiimille.  Armes  :  de  §unUrs 
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è  to  bandé  d'or  (V.  pi.  5,  d«  13).  I,  139. 

196.  U1.345.- Il,  21.  57.  315. 
Ilennuyer,  famille.  I,  163. 
Ch.  Heonu jer  de  La  Mothe,  komm*  de  guerre. 

11,  Ut. 
JeaQ  le  Uennu jer ,  évèque  de  Lizieux.  Il ,  140. 
Henri  !•%  roi  de  France.  I,  155  329. 
Hetiri  III,  roi  de  France.  I,  266. 
HeHfi  IV,  roi  de  France.  I,  58.  61.  134.  160 

214.  259.  264.  273.  287. 299.  339.  —  II,  16. 

34.  269.  278. 
Mathieu  Herl>elin,  généalogiste.  1,  356. 
de  Héricourt,  famille.  Dans  Tenquètc  de  1666, 

elle  a  prouvé  6  races  depuis  1506.  Armes  : 

d'argent^  à  la  croix  de  gueulei  (alito ,  de 

iobie)  chargée  de  5  coquiliee  d'argent  (V. 

pi.  5,  n«  13).  I,  15.  131.  —  II,  44. 133.  172. 

29b.  300.  311. 
Julien  de  Héricourt,  littérateur.  II,  211. 
L.  de  Héricourt,  jurisconsulte.  Id.,  ibid. 
de  Hérissart,  famille.  I,  172.  —  11,  166. 
Hermann,  chrouiqueur.  I,  3i3. 
d*Hervilly,  famille.  Armes  :  de  sable,  $emê  de 

fleuri  de  lyi  d'or  (V.  pi.  5,  n«  14).  I,  3.  56. 

67.  131.  166.  254.  270.  27».  320.  322.  352. 

354.  355.  —  II,  74.  85.   103.  1:28.  217.  218. 

306. 
d'He&»elin,  famille.  Il,  307.  308. 
Jean  Hcuzet,  professeur.  II,  141. 
de  La  Hillière,  famille.  I,  356.  —  lU  109. 
Hiocniar,  archevêque  de  Reiras.  I,  273. 
Hincmar,  évèque  de  Laon.  Id.,  ibid. 
La  Hire.  Voyez  Vignolles. 
de  Hodicq,  lamilie.  Il,  185. 
Bogues  d*Hirson,  général  de  Prémontré.  I,  316. 
Uomblières,  abbaye  jle  Bénédictins  au  diocèse 

de  Noyon.  I,  139.   189.  199.  282.  288.  318. 

351.350.-11,56.  71.  240. 
de  Hombltères,  famille.  1. 14.  319. 
de  THôpiUl,  famille.  1,  102. 
Hèpiuuz.  1, 148  244.  249.  259. 261 .  265. 290. 

329.  333.  342.  362.   -  II,  95.  139.  175.210. 

284.287. 
deHom,  fomille*  I,  47.  —  II,  41.  47.  117.306. 
Hôtels-Dieu.  1,  148.  154.  192   212.  259.  265. 

300.  362.  382.  —  II,  52.  60.  69.  ti5.   139. 

175.203.210.243.271. 


d«i  Houz,  fomille.  I,  169. 
Saint-Hubert,  abbaye.  I,  255.  ^  II,  130. 
J.-B.  Hubert,  mécanicien.  1, 155. 
Hugues-Capet ,  toi  de  France.  I,  100.  330  — 

n,  38. 
Hugues-le-Grand,  duc  de  France.  I,  100.  180. 
Hugues,  évèque  deSoissons.  I,  152. 
d'Hoet,  famille.  I,  121. 
J.-Ch.  Huet,  architecte.  II,  32.. 
Saint  Humbert ,  abbé  de  Marolles.  I,  305^  — 

U,  27. 

Albéric  de   Humbert,   archevêque  de  Reims. 

I,  342. 
Sainte  Hunégonde.  I,  318. 
Huraut,  famille.  I,  98.  —  II,  155.  204. 
Hurtebie,  famille.  Armes  :  d'argcnl,  à  S  faseeê 

de  gueules,  chacune  chargée  d'un  loup  pas" 

sanlde  sablé  (V.  pi.  5,  n«  15).  Il,  164.  197. 
Hurtebie   (les  frères) ,  générauz  de  TEmpire. 

1,260. 


d*Inchy,  famille.  Tome  I,  page  301. 

Iron,  négociant.  II,  158. 

Isie ,  il  St-Quentin ,  aboaye  de  Bénédictins  au 

diocèse  de  Noyon.  I,  74.  251.  —  H,  54.  48. 

56.74.82.  148.231.289. 
8t-lved  de  [Braine,  abbaye  de  Prémontrés  au 

diocèse  de  Soissons.  I,  100. 
hier,  évèque  de  Laon.  I,  17.  29. 


Jacobi  ns.  Tome  I,  page  322. 

Jacom,  jongleur.  I,  149. 

Jacques  Joseph,  médecin.  I,  155. 

Le  Jais,  famille.  I.  158. 

de  S^int-James,  famille  1, 146.  291.  —  II,  55. 

Jannart  ou  Jehanuari^  famille.  I,  360. 

du  Jay,  famille.  I,  210.  —  II,  174. 

St->Jean  de  Laon,  abbaye  de  Bénédictins  an 
diocèse  de  Laon.  Ses  armes  étaient  :  d'asur, 
à  la  crosse  d'or  passée  en  pal^  cantonnée  de 
4  fleurs  de  ly$  de  méme^  lebAlon  delacrosse 
chiirgi  de  deux  auires  fleurs  de  lys  aussi 
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d'or,  U  S3.  04.  87.  134.  138.  153.  301. 
S08.  SU.  314.  278.  331.  --  II,  50.  54.  59. 
102.  187.  322.  238.  259.  299. 

Si-JeaD-au>Bourg  de  Laon  ,  chapitre  d*homines. 
Il  STait  pour  »rmes  :  de  gueulei,  aux  apô^ 
1res  d'or  gainl  Pierre  ei  saint  Paul,  le  pre- 
mier tenant  une  clef  d'argent^  l'autre  une 
épée  large  de  même.  I,  340.  —  il,  298. 

Si-Jean-eo-rAbba je ,     chapiire    d*homoies   à 

'*    Uon.i,  111. 

Sl-Jean-dp s- Vignes,  maison  de  Jobannittes  à 
Ak)issoot.  I,  47.  369.  -*  II,  50.  174.  209. 
234.  236. 

Claude  Jéso,  jurisconsulte.  I,  343. 

Jolly,  famille.  Il,  313. 

Josselin  ou  Gosselin,  évôiiue  de  Soissons.  1, 367. 

Josseteau,  famille.  1,  201. 

Jourdieu,  famille.  1, 191.  195.  208. 

Laurent  Jovet,  jurisconsulte.  I,  313. 

Nicolas  Jotet,  bistoiien.  I,  344. 

de  Joyeuse,  famille.  1,  334.  ~  II,  23.  45.  61. 
108.  173.  219.  272. 

Pierre  le  Jumieui,  grand  bailli  de  Yermandois. 
1,41. 

de  Jumont,  famille.  Armes:  d'argent,  à  3 
lions  de  gueuUs.  1, 233.  330.  331.  —  11, 284. 

Gérard  de  Ju Vigny,  borlogeordu  roi.  I,  329. 
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de  Kefvilliers.  fdmille.  Tome  I,  page  253. 
ieao  de  Kefvilliers,  abbé  de  St-Eloi  de  Noyon^ 
Id.,  ibid. 


de  Lacampa^ne,  famille.  Armes  :  d'azur  ^  au 
chevron  d'or ,  accompagné  en  chef  de 
deux  étoiles  d'argent,  et  en  poin(e  d'un 
croissant  de  mi  e ,  d  /a  riviîre  d' urgent 
et  à  la  lerrasêe  de  sinople  sur  le  loul.  Tome 
I,  page  361.  --  II,  19. 

de  Lafons ,  voyez  de  La  Fo. 

de  LafontAine  ou  de  La  \{:\\no,  famillf». 
Armos  :  d'or,  à  3  écussons  ae  vair.bordés  de 
gueules.  1 ,  174.  329.  365.  369.  —  H.  51. 


Jean    de  Lafonuine ,     abbé  de    St-Jean-dea-   de  Lancizy ,  famille.  1 ,  256. 


Vignes.  I,  369. 
Jean  de  Lafontaine,  fabuliste.  I,  130. 
de  Laillier ,  &miile.  Armes  :  d'axur,  à  un  nUm 

(ballier)   d'or,  au  chef  coutu  de  gueuifs 

chargé  de  3  besant  dî*or,  (V.  pi.  5,  d*  70., 

I,  237.  308.— Il,  6.  149.      ' 
Catherine  Laillier,  fondatrice  d'an  béguinage 

1,62. 
de  Laistre  •  famille.  I,  235. 
de   Lalain  ou   Delalain,  Camille.  I,  37.  68.  ITS. 

255.  231.  —  11,  233. 
Etienne  Delalain,  chrouiqueur.  I,  343. 
Nicolas  Delalain ,  voyageur.  I,  543. 
de  La  Leu  ou  Lale^ .  famille.  I,  136. 
Fr.  Philb.  Lalouette.  théologien.  I,  343. 
de  Lamarck  ou  La  Marck ,  Camille  I,  102.  150. 

177.  -  II,  39.  68.  169. 
Robert  11  de  La  Marck,  marécb.  de  Fnnce.1,  l&l 
Alexandre  de  La  Marck,  abbé  de  Bnine.  U  lOi. 
de  Lamarck  de  Bouillon,  bmille.  I,  150. 
Anselme  de  Lambais  ,  fondateur  d'uD   bôpiial. 

I,  06 
de  Lambert,  famille.!.  168. 318.  323-  —  IL  iv: 
de  Lamberval  .    famille.    1,    7.166.-11,1!. 

Ii3.  160.254. 
de  Lamer  ou  La  Mer,  famille.  U  88.  224.  Ty^S. 

-  U,  5.  9. 10.  260. 
Pierre    de   La  Mer,   recteur  de  rUoiversii- 

1,343. 
de  Lameth ,  fomille.  Armes:  de  gutufcM ,    à  t: 

bande  d'argent^    acco$tée   de  Hx  crm^ 

recroiêeltées  ,  au  pied  tlckéde  même,  mù^i 

en  orle.  l,  19. 131. 171.  201.  Î37.  —  U,  \&^. 

146   154.  264. 
Aot.  de  Lameth,  maître  d*hAlel  du  roL  IL  Ml 
de  Lamirault ,  Ladmirant  ou  L'Amlrsot,  bm'H*- 

Armes  :  coupé  de  gueula  et  d'or  ,  à  la  r^.tt 

de  gueules.   (V.  pL  5,  n«  19).    1 ,   135.  ii*^. 

~  II,  79.  301.  314. 
(le  Lance ,  famille.  Elle  a  prouvé  5  races  d*  puK 

1547,  dans  Tenquète  de  1666.  Armes  :  d'azur. 

à  un  pal  d'or  eoltoyé  de   9    coquilles  de 

même  (V.  pi.  7,  n»  8  )  I,  138.  163. 223.  3Ti . 

II,  130.  273. 

N.  Lancelot,  littérateur.  I,  192. 

I^uce  Je  Lancival ,  poète  tragique.  I,  295. 
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DES  ^OMS  D*HOHMES  HT  DB  FAMILLES.  S57 

e  Lancry ,  famWe.  1, 135.  Î49.  —  II,  iU.       |  Michel  Larcber ,  grand  bailli  de  Vennanàoîs  1, 45. 
e  LaDtj .  famille.  Armes  :  d'or ,   à  une  aigle  iacq.  ReDeaume  de  Uuche,  écrivain  poliUque. 


éployée  de  $ab1e  ,  becquée  et  membrée  de 

gueulei^  à  Neu  en  abyme  d'atur  à   3 

fuseaux  d'or  en  pal ,  à  la  bordure  de  mime. 

(V.  pi.  7,  n»  9.)  I,  «36.  351.  -  II,  M  308. 
ean  de  Laocy ,  hist«>rien.  I,  544. 
Dseph  Landon,  auteur  dramatique.  II,  311. 
grdme  Laodrieu,  professeur  li'éloquence.  I,  343. 
e  Lange,  famille.  I.  916. 
•anglols,  famille.  I,  328. 
eandeLanisconrt,  .ibbé  de  Vanclerc.   I,  335. 
e  Lanvin,  famille.  I,  84.  203.  —  II,  307. 
idam  de  Laon,  abbé  de  St-Achenl.  I*  342. 
idelin  de  Laon,  professeur  de  Sorbonue.  1,343. 
Jbéric  de    Laon,    archevêque   de   Bourges. 

1,342. 

iDdré  de  Laon  ,  Jurisconsulti».  I,  342. 
trnoal  de  Laon ,  docteur  fameux.  I,  343. 
ioselme  de  Laon  ,  célèbre  professeur.  1,  343. 
lérard  de  Laon ,  peintre.  I,  344. 
leraard  de  Laon  ,  abbé  de  Clairvanx.  I,  542. 
lertrand  de  Laon,  homme  de  guerre,  t,  345. 
!olard  de  Laon  ,  peintre.  I,  344. 
Codes  de  Laon ,  abbé  de  Bobéries ,  I,  342. 
îlvide  de  Laon ,  abbesse  de  Sainte-Croix .  1, 342 . 
rérard  de  Laon ,  orateur  et  poète.  I«  343. 
rilles  de  Laon ,   grand  pannetier  de   France. 

L324. 
înyde  Laon,  évèque  de  Cambrai.  I,  342. 
îoy  de  Laon  •   trésorier  de  la  Sainte- Chapelle. 

1,61.342. 
lugues  de  Laon  ,  évèque  de  Digne.  I,  342. 
saac  de  Laon,  canoniste.  I,  345. 
ean  de  Laon ,  théologien.  I,  545. 
<uc  dn  Laon,  doyen  de  Paris.  I,  542. 
lartin  de  Laon ,  théologien.  I,  'S43. 
^élerln  de   Laon ,   chambellan  du  comte   de 

Valois.  L  342. 
^bilippe  de  Laon ,  Tun  des  auteurs  des  Cent 

Nouvelles  nouvelles.  I,  544. 
Merre  de  Lacn,  chambellan  de  Si -Louis.  1, 542. 
Herre  de  Laon  ,  chancelier  de  France.  I,  542. 
Uoul  de  Laou ,   célèbre  professeur,  t,  543. 
rhibaot  de  Laon,  cbevauchour  de    la  reine. 

1,542. 
-aiamy ,  famille.  1,  503. 


1,544. 

Latro ,  évèque  de  I.aon.  I,  352. 
Pierre  de  Latilly,chancel.  de  France.  1, 259. 550. 
J.-B.  Laugeois   dimbercouil»    intendant  de 

Soissons.  I,  521. 
de  Lattignan ,  famille.  I,  220. 
Launay ,  famille.  I,  108. 
L.-God.-H  Launois ,  maréchal  de  camp.  II,  3?1 . 
de  Launoy,  famille.  1 ,  265. 
St-Laurent ,  de  Rozoy,  chapitre  d*hommes ,  an 

diocèse  de  Laon.  II,  175. 
Laurent,  ingénieur,  constructeur  dn  canal  de 

Picardie.  I,  125. 
Jean  Laurent  agronome.  1,  5. 
Jerérote  Laurent,  chroniqueur.  I,  343. 
de  Laval-Montmorenci,  fomille.  I,  27.  174.250. 

-  Il,  62.  121.  177.  202. 

Lavoisier ,  membre  de  TAcadéroie  des  sdences. 
1,549 

Olivier  de  Laye ,   gr.  bailli  de  Vermand.  I,  44. 

Anne  Lebègue,  homme  de  guerre.  I«  18. 

Nicolas  Lebègue,  organiste.  I,  344. 

Lebel,  famille,  I,  154.  303. 

Leblanc,  famille.  I,  19. 

Leblond  ,  famille..  I,  324.  —  II,  316. 

L.-Vinc.-Jos.  Leblond,  général  de  division. 
Il,  158. 

Claude-Nîc.  Lecat,  chirurgien.  1,  84. 

Pierre  Le  Chantre  ,  théologien.  I,  368. 

Leclerc,  famille.  I,  35.  68.  503.  -  IL  17. 
102.  164. 

Claude  Leclerc,  conseiller  d'EUt.  1,  542. 

Robert  Lecocq,  évèque  de  Laon.  1, 17. 

Lecomte  «  littérateur.  I,  304. 

Lécuyer ,  famille.  Armes  :  écarlelé  ,  aux  1  ei 
4,  d'azur^  au  chevron  d'or  chargé  de 
%  beêani  de  gaeuUi  et  accompagné  de 
3  molelles  d'éperon  d'or  ;  aux  2  el  3 
d'azur ,  à  la  bande  d'or.  II,  63. 

Ledoulx ,  famille.  I.  224. 

Lefèvre,  famille.  1, 164.-  Il,  55. 192.512.518. 

Lefèvre   d'Eaubonne,     famille.   I,    54.  546. 

-  11,106.277. 

Ant. -Robert  Lefèvre  d*Eaiibunne,  intendant  de 
la  géaéraiité  tie  Soissous.  I,  321., 
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AnU-Fr.  LefèTre^*0niies80a,    inteodant     de 

SoissoDS.  1,  331. 
François  Lefëvre ,  historien.  I,  544. 
Si-Léger  deSoissons,    tbbaye.  I,  157,  359. 

—  n,3to. 

Loois-Aug.  Legraod  de  Lalen.  Il,  81. 
Ugras ,  famille.  1 ,  4.  298.  —  11 ,  5. 348.  254. 

309.  SU. 
Joseph  Legros,  haute- contre.  Il,  33. 
Simon  Leiarge ,  abbé  de  $t-Nicola»*aiix-Bois. 

I,  393. 

André  Leleu,  Jorisconsulte.  I,  343. 

André-Simon  Lelen  de  La  Simonne ,  avocat  gé- 
néral à  la  cour  d* Amiens.  Id.,  ibid. 

Claude  Leleu ,  historien.  1 ,  344. 

Gl.-Ant.  Lelen  de  La  Ville-anx-Bois ,  député  k 
l'Assemblée  constituante.  I,  343. 

Jean  Leleu,  homme  de  guerre.  II,  14i. 

le  Lieur,  famille.  1,  365. 

Isaac  Lellèvre,  médecin.  Il,  141. 

Lelong,  bmille.  Il,  243. 

Iflc.  Lelong,  historien.  U,  29. 

Claude  Lemaire,  littérateur.  Il,  140. 

Fr.  Lemaire,  recteur  de  l'Université.  II,  41. 

J.-Fr.  Lemarchant  de  Cambronne  ,  homme  de 
guerre.  I  •  345. 

Lemerder,  famille.  I,  376.  —  II,  83.  351. 

Jean  Lemerder,  recteur  de  TUniversiié.  I,  149. 

Jean  Lemerder,  surintendant  des  finances.  Il,  83. 

Jean  Lemoine,  théologien.  1 ,  309. 

N.  Lemoine,  historien.  Il,  311. 

Lempereur,  fhmille.  1 ,  301 .  II,  58. 

N.  Lenain,  historien.  Il ,  140. 

Jean  Lenglet,  médecin.  Il,  141. 

de  Lenoncourt  «  famille,  i ,  5i.  150.  183.  2i4 

II,  55.  101.  104.  113.301. 

Louis  de  Lenoncourt,  gr.  bailli  de  Vermand.  1,41. 
Philippe  de  Lenoncourt,  évèq.d'Auxerre.  II,  104. 
Félix  Lepelletier  de  la  Houssaye,  intendant  de  la 

généralité  de  Sotssons.  1 ,  331. 
Louis  Lepelletier,  seig.  de  Mootméliant.  Id.,  ibid. 
Fr.  Lépreux,  homme  de  guerre.  I,  06, 
Léproseries.  Voyex  Maladreries. 
Fr.-L.-H.  Leriche,  écrivain.  I,  344. 
N.  Leroux,  littérateur.  I  »  361. 
Thomas  de  Lerzy^  gr.  bailli  de  Vemund.  I,  44. 
Mare  Lescarboi,  historien.  Il,  371. 


Lescot,  famille.  I«  88.  350» 

Jacques  Lescot,  évéqne  de  Chartres.  11 ,  140. 

Nie.  Lesueur,  historien.  Il,  211. 

Ch. -Louis  Lesur,  écrivain  dramatique.  1 ,  ^'>J. 

Letellier,  auteur  dramatique.  I,  149. 

Roland  Levayer  ,  intendant  de  la  générmlito  de 

Soissons.  I,  331. 
Uvent,  &mllle.  1,304.  351.  369.  —  U,  5.  ir. 

3:;3. 314. 
Lévèque  de  Champeau,  bmille.  I  «  374.  —  II . 

88.367. 
P.-Fr.  Lévèque,  homme  de  guerre.  U  »  40. 
de  Lésine,  famille.  I,  139. 
Aug.  Lfaomme,  poète.  I,  150. 
de  Liège,  famille.  I,  174. 
du  Liège,  bmille.  I,  147. 
Lies&ies ,  abbaye.  1 ,  31 4.  —  II ,  99. 
de  Ligne, famille.  I,  47.  61.  —  II,  42.  6t.  ItT. 
Claude  Lamoral  de  Ligne  ,  général  de   raniir^> 

espagnole.  Il ,  62. 
de  Lignières ,  famille.  Armes  :  d'argent ,  à  U 

croix  ancrée  de  gueuUê.  1, 15. 140.  —  II,  i^s. 
de  Ligny,  famille.  Armes  :  d'or,  à  ia  bande  ie 

gueuUê.  I,  81.  143.  334.  —  H,  16. 
de  Ligonnier,  famille.  I,  98. 
Ligu,  fkmille.  I,  338. 
de  Linanges ,  fiimille.  1 ,  54. 
de  Lions,  famille.  Armes  :  4i*axur,  à  ia  Ute  de 

léopard  d'or  lampaMét  de  gneuiat.  (V.  (>i. 

7,  n*  10.)  1,338. 
de  Usac ,  fkmUle.  U,  309. 
de  Lisy,  fiimille.  I,  11. 
N.  Lobjeois,  antiquaire.  I,  104. 
Lohier,  famille.  I,  241. 
de  Lomeni«,  famille.  II,  63. 
Ant-Fr.  Lomet ,  ingénieur.  I  »  149. 
ie  Longéville,  famille.  1,  233. 
Longpoot ,  abbaye  d«*  Bernardins  au  diocèse  Je 

Soissons.  I,  56.  60    132.  294.  —  II,  53.  1 3^-. 

230.  250.  269.  295. 
Fr.  de  Longpré,  général  de  Prémontré.  1 ,  1  ^. 
de  Longucjoue,  bmille.  I,  4. 
Mathieu  de  Longuejoue  «  évèque  de  Sois&iiA-. 

1,56.60.  —11,211. 
de  Longueval,  famille.  Armes  :  bandé  de  riir 

et  de  gueules  de êix pièce$.  (V.  pi.  7.  a*  M. 

I,  58.  67. 124.  206.  210.  213.  380.  303.  ÔV. 
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—  11,7.  8.  6i.  IM.  187.  m. 327.267. 309. 
Achille  de  Longoeval,  maréchal-des-camps.  11,7. 
Jean  de  Longueval,  abbé  de  Nogent.  Il ,  267. 
Nicolas  de  Longueval,  sorinteDdant  des  finances* 

11,8. 
Philippe  de  LongneTal»  grand  bailli  deVerman- 

dois.  I,  44. 
Béné  de  Longueval,  abbé  de  Vermand.  U ,  7. 
de  Longaeval-Vendôme ,  fomille.  II ,  288. 
de  Lor,  famille.  I,  21. 
de  Lorain ,  famille.  Il  «  304. 
Lorisse,  famille.  1 ,  190. 
de  Lorraine,  famille.  I,  32.  102.  SOI.  —  II,  18. 

515. 
AnioiDeUe  de  Lorraine,abbea8e  de  Fannontlers. 

1,302. 
Charles  de  Lorraine.  1 ,  336.  337.  342. 
Charles  de  Lorraine ,  cardinal.  1 ,  302. 
Charles  de  Lorraine,  duc  de  Mayenne.  Id.,  ibid. 


André  de  Luxembourg,  évêq.  de  Cambrai.  1, 88^ 
Charles  de  Luxembourg,  évèq.  de  Laon.ll,  4t. 
Jean  de  Luxembourg ,  connétable  de  8t-Pol.  I , 

57.228. 
Louis  de  Luxembourg,  éfèq.  de  Téroaanoe.f,58. 
Marie  de  Luxembourg,  dame  de  St-Pol ,  etc.  I» 

58.  136.  143.  155.  219.  225.  250.  260.  271, 

292.-11,  16.86.  159.246. 
Pierre  de  Luxembourg,  évftque  de  Mets.  1 ,  58. 
Jean  da  Lys,  grand  bailli  de  Vermand.  1,  44. 


Louis  de  Machaut,  intendant  de  la  généralité  de 

Soissons.  Tome  I,  page  321. 
Charles  Macquelin,  chroniqueur.  I,  343. 
de  Macquerel,  famille.  Armes  :  d'aiur^  à  3  ma- 


FrançoU  de  Lorraine ,  grand  prieur  de  France  !     q^ereaux  d'or  couronnés  de  même  el  ran^ 


Id.,  ibid. 
Henri  de  Lorraine,  archev.  de  Reims.  Id.,  ibid. 
Henri  de  Lorraine,  chef  de  la  ligue.  Id.»  ibid. 
Louis  de  Lorraine,  cardinal.  Id.,  ibid. 
Renée  de  Lorraine,  abbesse  d'Origny.  Id.,  ibid. 
Lotbaire,  roi  de  France.  1 ,  336.  342. 
LoUin  ou  Lotin,  famille.  I,  77.  124.  —  H ,  293. 
de  Louen,  fomille.  Elle  fut  ennoblie  par  Henri  III, 

au  mois  d'octobre  1585.  I,  308.  —  H,  154. 
Ch.-Ant.  de  Louen,  historien.  Il,  158. 
Louis  d*Outrem«r ,  roi  de  France.  I,  100.  188. 

336.  342.  —  U,  38.  110.  167. 
Louis  VII  dit  le  Jeune,  roi  de  France.  I,  133. 
Louis  IX  ou  saint  Louis,  roi  de  France.  I,  109. 

15Î.  187.  202.  222.  250.  -  U ,  40.  76.  107. 

108.  132.  154.  172.  188.  191.  245.288.  289. 
Louis  XI,  roi  de  France.  1, 187.  —  U,  236. 309. 
Louis  XII,  roi  de  France.  I,  155.  192 
Louis  XllI ,  roi  de  France.  1 ,  362. 
Loms  XIV,  roi  de  France.  1 ,  127.  274. 
Saint  Loup,  évèque  de  Soissons.  1,  53 
de  Loufain  ,  femille.  1 ,  47.  75.  177.  196.  - 

U,41.92. 
de  Louvencourt,  ftmille.  II ,  244. 


géi  en  pal  (V.  pi.  7,  n*  12).  1,  19.  —  U,  40. 

105.  115.  122.  147.  197.  217.  312.  320. 
de  Madaillan  de  Lesparre,  Cifflille.  I,  208.  — 

11,7. 
Magdonel,  l^mllle.  I,  195. 
Maigret,  famille.  I,  202.  —  U,  234. 
N.  Mailfer ,  fondatrice  des  frères  des  écoles 

chrétiennes.  L  281. 
de  Maillard,  flimille.  1,  303.  392. 366. 
Antoinette  Maillard,  femme  de  lettres.  I  344. 
Robert  Maillard,  abbé  de  St-floi-FonUlne.  1, 154. 
de  Mailly,  famille.  I,  58. 122.  —  U,  16.  169. 

189. 
Claude  île  Mailly,  grand  bailli  de  Vermandois. 

1,44. 
Nicole  de  Mailly,  id.,  ibid. 
Payen  de  Mailly,  gr.  bailli  de  Vermand.  1 ,  44. 
Geofiroi  le  Maingre,  évèquede  Laon.  1,49. 
Le  Maire,  famille.  I,  4. 
Mairel,  famille,  h  348. 
de  Mairesse,  famille.  1,  64.  293.  334.  —  H,  29 

71.  277. 
Fr.-L.-Jos.  Mairesse,  littérateur.  H,  89. 
Malret,  famille.  1,195.  ' 


de  Luxembourg ,  famille    1 ,  58.  86.  87.  194.   Simon  de  Maissemy,  professeur.  H,  3. 
285.  -  n,  16.  81.  213  257.  iMaUMlreries  oe  léproseries.  I,  134.  147.  154 
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160.  182.  20;i  ilO.  245.  âi8.  259.^63.  365. 
^00.  316.  333.  341).  360.  —  II.  i4,  52  117. 
120.  123.  126.  175.  198.202.  203.  224.  238. 
241.  243.  249.  2j4.  267.  276.  279. 

Eantache  Maliet,  homme  lie  guerre.  Il,  16. 

de  Mjiortie,  famille.  Armes  :  écarUlé,  aux  1 
et  4,  tf*aiur.  à  deux  ehtvroni  d'nr  aceom'- 
pagut^s  de  8  /Vr«  de  latiee  d'avifent;  aux  2 
€i  3,  d'azur,  n  4  croix  a'anienU  2-2  (V.  pi.  7, 
D«  13).  I,  315   372.  -  II,  45.  244. 

St^bastien  Mamcrot,  littérateur.  11,211. 

deMandy,  lamitle.  Armes:  d'argent^  d3  fai€e$ 
de  gumles^  V argent  rkargé  de  10  toupt  de 
sable,  3-5-3-1. 1,  80.  —  II,  100.  117. 

Dénis- Jos.  Manesse,  Daturali:>te.  I,  104. 

de  Maiige,  famille.  I,  6n. 

Man{>fi>ld,  général  espagnol.  I,  127. 

de  Marc,  famille.  Armes  :  d'azur^  à  3  marci 
aux  anêet  d'or. 

de  Sl-M:irc,  famille.  I,  42. 

Rocb  Marcandier,  journaliste.  I,  300. 

Marchant,  famille.  I,  213.  303. 

Prosper  Marchant,  littérateur.  I,  300. 

St  Marcoul.  I,  187. 

Margerio,  famille.  I,  223. 

de  Margival,  famille.  1,  39.  112. 

Louise  de  Margival,  abbesse  duSauvuir.  I,  39. 

de  Marigny,  famille.  1,  183. 

de  Marillac,  famille.  I,  2(i3. 

de  Marie,  famille.  Dans  l'enquête  de  1606,  elle 
a  prouré  6  races  depuis  1495.  Armes  :  d'ar- 
gent (a lias,  d'azur),  à  la  bande  de  êable 
chargée  de  3  moletifs  d'éperon  d'argent  à 
5  pointes  \\.  pi.  7,  n»  14).  1.  196.  —  11,  5. 
127.  274,  314. 

Guillaume  de  Marie,  abbé  de  St-Mnrtin.  Il,  15. 

Jean  de  Marie,  Tonde  et  le  neveu,  abbés  de 
Prémontré.  II,  15. 

Jean  de  Marie,  médecin.  Id..  ihid. 

Louis  de  Marie,  député  aux  états  généraux. 
I,  196. 

Pierre  de  Marie,  abbé  de  St-Eloi.  II.  15. 

de  St-Marceau,  famille. 

Thomas  de  Marie,  sire  de  Coucy.  I,  211.  339. 
-*II,  81. 

Abraham  Marlière,  principal  du  collège  de  Mon- 
Uigu  II,  188. 


de  Marraier,  famille.  I.  203. 

Marmouticrs,  abbaye.  II,  3.  23^ 

de  Marolles,  famille.  Elle  fut  annoblie  en  fG5i. 
Armes  :  d'or,  auckéne  de  Hnople^  au  un- 
g^ier  passant  de  sable,  à  Vépée  eTarger^i 
garnie  d'or  accoêlée  de  deux  plumes  d  jt- 
genl.  Aliiis  :  d'asur,  à  3  fasces  ondées  dn^ 
1,  55?.  —  II.  21. 

Marquette,  famille.  Armes  :  de  giueuUs .  ac- 
campagne  de  deux  rtnilesd'or^  Vécu  eha-;' 
de  3  merlflles  de  sabU  sans  becs  nipir  s 
2-1.  U  55.  50.  151. 190.  201.  143.  395.  ô»j\ 

—  Il,  9.  10.  11.  17.102.  124.  130.  353. 2i0. 
290.  312.  • 

Jacques  Marquette,  missionDaire.  I,  343. 

Marteau,  famille.  I,  105. 

Martel,  fiimille.  i,  193. 

Abel- Louis  de  Ste-Marthe,  général  des  Omh^ 
riens.  II,  105. 

deMariigny,  famille.  Armes  :  ècartelé  d'arg^U 
àSfaseesd'azur^à  la  croix  ancrée  degutu^n 
brochant  sur  le  tout;  de  gtuuieSt  à  3  quin- 
lefeuiUts  d'argent  (V.  pi.  7,  n*  15).  I.  ô9. 
68.  151.  162.  201.  268.  281*.  394.  307.   Z^Z 

-  II,  18.  124.  179.  248.  260.  310. 

Jean  de  Martigny,  grand  bailli  de  Yenna;j.:  ^i 
I,  44. 

Robert  de  Martigny,  ministre  do  duc  de  B'ur- 
go;;ne.  I,  59. 

Martin,  familles.  I,  68.  151.  2G9  ^  II,  30. 

Martin  deFonteneUe,  famille.  1,317. 

Biaise  Martin,  comédien.  I,  155. 

Jean  Martin,  homme  de  guerre.  I.  369.  5i.'>. 

St-Martin  de  Laon,  abbaye  de  Prémontrés  F  t 
portait  pour  armes  :  de  gueules,  à  3  /?£%  ^t 
de  lys  d'or,  2-1,  '>  la  mue  de  même  p*  tet 
en  abyme.  I,  51.  60.  68. 153.  173.  174.  !^:. 
205.  216.  250.  272.  314.  335.  532.  —  II.  3Ô 
52.55.98.116.  133.162.164.333.  381.  51«. 

Martine  de  Villers,  famille.  I,  35. 

Pierre  la  Martinière,  général  de  brigade.  II.  ^'' 

Henri  le  M^isier,  grand   bailli  de  Vennabd  >.5 
1,44. 

Mascranny,  lamille.  H,  86. 

Le  Masson,  famille.  II,  90. 109. 

de  Mastaiog,  famille.  I,  34.  Il,  35.  87.  318 

Jean  de  Matha,  fondateur  des  Triaitaires.  1, 1  ô^ 
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Mathieu,  évêque  d'Aibano.  1,  34t. 

Stinte  Mathilde.  I,  349. 

de  Maubeuge,  famille.  Armes  :  Vairé  (Par  el  de 

gueules  (V.  pi.  7,  n«  t6).  I,  88.  166    294. 

517.  331. 
Mauricet,  famille.  1, 363.  —  il,  267. 
de  Maussioo»  fomille.  Armes  :  tTaMur,  an  ehe- 

vron  (tar  ttecompagné  en  chef  de  deux 

éloilee  de  méme^  et  en  pùiMed'un  pin  en- 

racine  de  êinople.  il,  513. 
Loois  de  Maussioo,  préfet.  Id.,  Ibid. 
de  Maufoisio,  fimille.  1, 2f . 
de  Max,  famille.  I,  163. 
de  May  ou  Demay,  famille.  I,   137.  216.  332. 

351. 
MaynoD,  fomiUe.  I,  33.  59.   151.  212.  294.  — 

II,  10.  101.  240.  314. 
de  MaxaDcottit,  famille.   Armes  :   d*axmrf  an 

ekerron  d'or  aecampagné  de  S  eoquiUet  de 

même,  poêéee  2-1  (V.  pi.  7,  n«  17).  I,  98 

115.  205.  —Il,  148.  189.  225.295.  512. 
Cliarles-Cbristopbe  de  Matancoort,  lieutenaot- 

général.  1,202. 
Nicolas  de  Mazancoart,  doyen  deNesles.  Id.,ibid. 
de  Mazirot,  famille.  I,  254.  350.  —  II,  163. 
André  de  MésD ,  grand  bailli  de  Vermaodois 

1.43. 
Kr.-And.  Mécfaaio,  astronome.  I,  345. 
Si-Médard,  abbaye  de  Bénédictins  au  diocèse  de 

Soiï^sons.  1,  74.  iVi.  166.   170.  182.  217.  — 

II,  14.  22.  31.  54. 57.  59.  85.  91.  111.  178. 

179.  196.  324.  266.  279.  360. 
Catherine  de  Médicis,  reine  de  France.  I,  150. 

266.—  11,97.215.246. 
Ch.. Biaise  de  Melliant,  imendani  de  la  généralité 

de  Soissons.  I,  521. 
do  Melun.  flimille.  il,  102. 
Môfiagcot,  (H^iotre.  II,  126. 
de  Menon,  famille.  Il,  45. 
Le  Mrrcier,  famille.  I,  137.  —Il,  73. 
de  Méréou  Mérel, famille.  1,  14.  293. 
de  Mérélessarl,  famille.  Armes  :  éearielé,  aux  '  de  Monceau. Il  y  a  eu  doux  familles  de  ce  nom. 


de  Mérode,  famille.  11,306. 

de  Mesme,  famille.  1, 207.  -   U,  68. 

N.  Mésurdle,  historien.  Il»  211. 

de  Messey,  famille.  I,  334.  -  11,  62. 

de  Meulan,  Cimille.  Armes  :  éehiqneîé  d'azur 
et  d'wr.  II,  86. 

Jean  de  Meulan,  évéque  de  Noyon.  Il»  140. 

Henri-Emmanuel  Meurisse.  médecin.  II,  141. 

de  Mézières,  famille.  II,  157. 

Philippe  de  Méiièrest  chancelier  du  royaume 
de  Chypre.  Il,  27. 

Michaut  de  La  Verrine,  (hmllle.  I«  355, 

Sl-Michel,abbaye  de  Bénédictins  au  diocèse  de 
Laon.  Ses  armes  étaient  :  de  einùple,  à  3 
gerbes  d'argent  grainneêées  d*or.  U  180. 
199.  -  11,  28.  219.  226  281. 

Bfichel  de  Paris,  grand  bailli  de  Vermandois. 
I,  43. 

Robert  Micbon,  abbé  de  Ste-Geoevlève.  II,  14. 

Mignot,  famille.  I,  224. 

Milices  bourgeoises.  1,300.311.-11,  140.271. 

de  Milly,  famille.  1, 11.  —  II,  113.  224. 

Gh.  Minoufllet,  peintre  verrier.  11,211. 

Beandoin  le  Mire,  médecin.  I,  345. 

de  Miremont,  famille.  Armes  :  d'axur,  au  pat 
d'argent  frelté  de  sable  deH  pièces,  cotloffé 
de  2  fers  de  lance  d'argent  emmanches  d'or 
{ V.  pL  7,  n»  18  ).  I,  8.  15.  71.  9Si.  98.  142. 
196.  349.  361.  —  II,  22.  39.  48.  115.  240. 
314. 

Moët  ou  MoudI,  fimille.  Armes  :  de  gueules,  à 
2  Hofif  adossés  dor,  I,  72.  203.  -  11,  55 
100.  248. 

Moilin,  famille.  I,  329. 

Henri  Moitet,  abbé  de  Ham.  I,  154. 

Saint  Momble.  I,  184. 

Etienne  de  Monampteuil,  doyen  de  la  Faculté  de 
médecine  11,  52 

Henri  et  Thierry  de  Monampteuil,  mathémati- 
ciens. Id.,  ibid. 

Jean  de  Monampteuil,  physicien  du  roi.  Id.,  ihid. 


I*'  et  4,  d'or,  à  3  bandes  d'azur  ;  aux  2  I 
et  3,  d'or,  à  S  maillets  de  gueules.  1,  163. 
243.  —  Il ,  30.  50   75.  320. 

df  Merle,  famille.  I,  352. 

de  Merval,  famille.  Voyez  de  Hédouriile. 


L'une  portait  :  d'azur,  à  l'éeuuon  d'argent 
posé  en  cosur  ;  l'autre  :  de  gueulesM  la 
fasee  d'argent  accompagnée  de  6  auriffMs 
d'or ,  3  en  chefeV^len  pointe,  I,  352.  ~ 
11,33.35.  105.  115.  510. 
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dfc  Monet,  famille.  1,  237. 
de  MoDtaigle,  fiunUIe.  I,  315.  —  II,  179. 
PoQlqaes  de  Monlaigu,  abbé  de  SirMédard.  Il,  39. 
Gérard  de  BfonUigu,  avocat  du  roi  aa  parlemeot. 

id.,  ibid. 
St-BfontaiD  de  La  Père ,  chapitre  an  diocèse  de 

LaoD.  Ses  armes  étaient  :  de  gueules^  à  un 

hermitê  ou  $aint  Montain  de  table,  nve 

léle  et  debout  devant  vue  chapelle  d'argent. 

U  2ri9. 
Jean  de  Montbrebalo»  abbé  du  Mont-St^Hartin. 

11,40. 
de  Montcb&lons,  ramille.  Armes:  de  einople,  à 

S  peUê  de  vair^  au  chef  d'or  chargé  d'une 

Heur  de  lye  naittanU  degueulet  (V.  pi.  A, 

n«  6  ).  1,  53.  7t.  80.  8G.  Oâ.  03.  07.  203.  -^ 

II,  20.  Â\.  73.  253. 
Gobert  de  MontcbAlons,  grand  bailli  de  Ver- 

mandois.  I,  4i« 
Bartbélemi  de  Mootcomet,  évèque  de  Beauvais. 

11,  41. 
Gérard   de  Monteomet,  évèqoe  de  Soissoos. 

Id.,  ibid. 
Nicolas  de  Montcoroet,  abbé  de  St-Nicaise  de 

Reims.  Id.,  ibid. 
de  MoDtfort,  fimille.  I,  102.  —  11,  92.  212. 
de  MoDtguyot,  famille.  II,  241.  307.  317. 
de  MoDtigny,  famille.  Armes  :  d'atur,  semé  de 

France,  au  lion  nainant  daryenL  I.  207. 

231.  273. 
Jean  de  Montigny,  grand  bailli  de  Vemnandois. 

1,  43.  —  U,  47. 
Rose-Cbartotte  de  Bfontigny,  abbesse  de  Beau- 
voir. I,  '2j2. 
Jean-Baiaiste  de  Montmignon,  écrivain  politique. 

1,  371. 
de  Montmon^nd,  famille.  1, 102.  122.  104.  262. 

285.  -  11.47.63.  85.  201. 
Anne  de  Montmorenci,  connétable  de  France. 

1.262 
Honri   de   Montmorenci,  maréchal  de  France. 

1.  262. 
Iklathieu  IV  de  Montmorenci,  amiral  de  France. 

1.  102 
Montreuil,  abbaye  de  Bernardines  au  diocèse  de 

Laon.  Ses  armes  étaient  :  d'azur,  à  lavierge 


]     3^2.  —  11.  4.  53. 

Montai -Martin,  abbaye.  1, 91 .  103.~ll,  60.  i^\. 
Moreau,  famille.  I,  fô. 
Tabbé  Moreau,  littérateur.  I,  122. 
Paul  Moreau.  littérateur.  Il,  211. 
de  Moreuil,  famille.  1,  24.  175.  355.  —  II.  ol 
de  Morienne,  famille.  1,  36.  78.  292. 
de  Morlet,  famille.  II,  267. 
Adrien  de  La  Moriière,  historien.  1,  15i. 
de  Mornay-d'Hangest,  famille.  I,  230. 
de  MorUgne,  (aiuille.  I,  4.  37.  —  11,99. 1o9. 
Gautier  de  Mortagne,  évèque  de  Laon.  il.  liC<. 
de  Mortemer,  famille.  1,  4. 
Ermengarde  de  Mortemer,  abbesse  de  N.-D.  i^ 

Soissons.  I,  4. 
de  La  Motbe,  (amilie.  Armes  :  d'azur,  au  fi'  i 

d'or  armé  et  lampateé  de  gueules,  à  U 

barre  en  devise  de  sable  sur  le  tout,  i,  t'ï* 
de    La  Motte,  famille.    Armes  :  de à  5 

chevrons  de 1,  89.  225.  ^  II,  io.  77 

de  Moucby,  famille.  I,  181.  224. 

Thomas  de  Mou&sy,  abbé  de  Ln  Valroj.  11.  (30. 

du  Moustier  de  Vfttre,  famille.  II,  318. 

de  Moy,  famille.  Armes  :  d^or,  au  sautoir  d* 

gueules,  à  4  merle ttes  de  même  (  V.  pi.  4. 

n«  8).  I.  10.  71.  74.  114.  194.  235.247.i:ri. 

305.  317.  322.  334'.  -  II,  5.   66.  100.  103 

265.  309.  320. 
Colard  de  Moy,  grand  bailli  de  Vermandois.  I. 

44.  -  II.  61. 
Guy  de  Moyt  grand  écbanson  de  France.  H.  61. 
Jean  de  Moy.  grand  bailli  de  Vermand.  I.  ^■ 
Mozart,  famille.  1,  158. 
Quentin  le  Museur,  évèque  de  Warvick.  Il .  i  i  '• 
de  Mussan,  famille.  Armes  :  d'azur,  à  5  ^ur  < 

d'ar^^nl,    à  la  hache  d'armes  de  Vf.e^f 

posée  en  bande   et  brochant  sur  le  i'^y-- 

U  30    124.  :^55.  —  11.  19. 


]V 


Louis-Isidore   Nachet,   pharmacien.   Tiiuel. 

page  345. 
Louis,  Antoine  cl  Mathieu  le  Nain,frëres,p«inirfS. 

i:344. 
le  Nantier,  AmiMe.  I,  4. 


d'argent   couronnée  d'élnilie  de  même.  I.  jde  Nantilly,  famille   I,  37.  495.  ^  II,  6:^. 
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de  Nantooillet,  famille.  II,  75.  89. 

de  Narboone-Lara ,  famille.  1 ,  03.  99.  923.  — 
II,  117. 

de  Naielle  du  Causé,  famille.  Ames  :  d'or^  an 
«0»  d€  ffuetUeê  couronné  de  êinopU ,  <)  la 
f^ee  de  table  chargée  de  3  moleUeê  d^ar* 
ffenl  !>roehanl  iur  le  tout,  il ,  08. 

Néret,  lainille.  1,  160. 

Jos.-Mar. ^éret ,  boUniste.  II,  Ul. 

de  Nesles ,  fomille.  Il,  92.  31 1 . 

J.  de  Nesles,  comte  de  Soissons.  1, 117.  —  II,  323. 

de  Netleocoort,  famille.  I,  123.  —Il,  104. 

de  Neufcb&tel,  fiimille.  1, 19.  155.  203.-  11,65. 

de  Nicolal,  famille.  Il,  H.  109. 

de  Nicolardot ,  fsmille.  1,  4.  105 

SaiDtrNicolas- aux -Bois ,  abbaye  de  Bénédictins 
au  diocèse  de  Laon.  Armes:  d'argent ,  à  la 
bannière  d'azur  semée  de  France ,  à  une 
crotte  de  même ,  patsée  en  pal  derrière  la 
bannière,  l,  49.  121.  167,  199  204.  215. 
216.  254.-  Il,  152.  232.  300. 

deNoailles,  famille.  I,  95.  —   II,  12.  73  170. 

St-Nicolas-des-Prés  de  Ribemont,  abbaye  de 
Bernardins  au  diocèse  de  Laon.  Elle 
portait  :  échiqueté  d'or  et  d^asur ,  au  chef 
d'azur  chargé  enfatce  de  ftturt  de  lyt  d'or 
tans  nombre.  Il,  47.  48  62.  154.  157. 

di*  Noë,  famille.  I,  12  i.  202. 

No};f  ni  ,  abbaye  de  Bénédictins  au  diocèse  de 
Laon.  Ses  amies  étaient;  tiercé  en  pat  ,  au 
y,  de  vair  et  de  gueule t  de  6  piècet^  qui  ett 
Coucy  ;  au  2,  d^argent^  à  la  Vierge  de  car^ 
nation  vêtue  d'azur^  Ut  muintjointei  ;  au 
S,  (faïur,  temé  de  France.  1,  5t.  79.  140. 
201.-11,4.114.  143. 

Le  Normand,  famille.  I,  207. 

Noire-Dame  de  Soissoiis ,  abbaye  de  Bénédic- 
Unes.  1, 80. 130. 144. 152. 168  189. 197. 199. 
203.  239  303.  325.  326.  330.  3(i0.  —  II,  14. 
31.  64.  65.  84.  101.  153. 178.  210. 

de  Noue,  famille.  Dans  Tenquète  de  1A66,  elle 
a  prouvé  10  races  depuis  1305.  Armes: 
échiqueté  d'argent  et  d'azur ,  au  chef  de 
ytfftttef.  (V.  pi.  7/n«  19  )  I,  110.  —  11,5. 
133. 223. 288. 

Etienne  de  Noviant«  procureur  général  à  la 
cbambre  des  comptes.  U,  82. 


Gérard  de  Nouvion ,  abbé  de  Signy.  Il,  83. 
Jean-Viètor  de  Noviou,  administrateur.  I,  515. 
de  Noyelles,  famille.  L  135.  -  II,  16. 
de  Nuisemont ,  famille.  Dana  Tenquète  de  1666, 

elle  a  prouvé  5  races  depuif  1538.   I,   105. 

224.-11,223.340. 


0*ffiireL  flimille.  Tome  I,  page  351. 

dOifoy,  fomille.  II,  217. 

Jean  Ogée,  géograpbe.  I,  142. 

d'Oigny,  fomille.  II,  190. 

dt)lonne,  famille.  I,  318.  -  II,  18.  261. 

d'Ongnies,  famille.  Armes  :  de  tinopte,  à  la 

feuce  d'herminee.  I,  155.  -  II,  85. 
d'Orange,  ftimille.  I,  266. 
d*Orgemont,  famille.  I,  185.  254. 
Pierre  d'Orgemont,  chancelier  de  France.  1 , 

185.  254. 
d*Origny,  famille.  Armes  :  d*argent,  n  ta  croitp 

ancrée  de  table,  chargée  en  cœur  d'un  ta- 

tange  du  champ  { V.  pl.  6,  n«  8  ).  Il,  89. 
Origny-Ste-Benolte,  abbaye  de  Bénédictines  au 

diocèse  de  Laon.  Ses  armes  étaient  :  d'asiir, 

lem^  de  franee.  I,  151.  100.  209.  354.  -  11, 

90.  115.251.  261.501. 
irOrléans,  familles.  I,  118.  150.  155.  185.  195. 

215.  262.  266.  274.  282.  283.  285. 287.  309. 

350.  359.  —  II,  16.  42.  44.  66.  70.  78.  119. 

213.  223.  246.  288.  298. 
Philippe  d*0riéatts.  I,  192. 
d*Orry,  famille.  1, 199. 
Pbilbert  d*Orry,  Intendant  de  la  généralité  de 

Soissons.  I,  321. 
des  Orties,  famille.  Il,  519. 
dOrvillers,  famille.  II,  11. 196. 
Otgive.  abbesse  de  N.-D.de  Soissons.  I,  152. 
Othon,  comte  de  Verroandois.  I,  69.  250. 
Oud»nt,  famille.  I,  195. 
dOuUènarde,  famUle.  I.  47.  —  Il,  176. 
StOuen.  II,  181. 
Gautier  d'Onlchy,  abbé  de  Loogpont.  II,  95. 


Jacques  Pantaléon  ,  voyez  Urbain  IV. 
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de   Parât,    fainiUe.    Armes  :  parti   cuupé  d$ 

ffueukê  et  d'argent  deCun  en  Vautre  ^V.  pi. 

8,  n«  A).  Tome  I ,  pages  10.  157.  171.  iOt. 

316.  —  II,  8. 151.  173.  253.  255. 
de  Pardieo,  flunille.  1»  107.  513. 
Pardnie,  érêque  de  Laos  I,  374. 
Bandoio  de  Pargoy,  abbé  de  SuVioceoL  II,  102. 
Paris  de  La  Brosse,  famille.  I,  3i0.  381 . 
Paris^Davernet,  limUle.  II,  85. 
P^ris-Léfesqoe,  faaaille.  I»  358.  —  II,  113. 
Le  Parmeotier,  famille.  II,  11.  348. 
J.-B.  Paroisse,  médecin.  II,  311. 
de  Parpes,  famille.  I,  161. 
Jean  et  Nicolas  PapiNoo,  grafeura.  II,  141. 
de  Pas  ou  Paroqae,  bmille.  I,  336. 
da  Passage,  fomille.  Dans  Tenquète  de  1666, 

elle  a  produit  les  titres  de  6  races  depuis 

1490*  Armes  :  de  sabte,  à  S  fàêces  ondéee 

d'or  (V.  pi.  5»  n«  30).    I,  134.   145.  382. 

518.  -  II,  100.  197.  303.  51S. 
de  Passy,  flimille.  I,  14. 
Gentian  TrisUn  de  Passy,  amiral  de  France.  1, 14. 
Pierre  Tristan  de  Passy,  chambellan  du  roi. 

II,  104. 
de  Pastour,  ikmille.  Dans  renqnète  de  1666, 

elle  a  prouvé  6  races  depuis  1506.  II,  164. 

106,300. 
de  Pastoureau,  bmille.  Elle  avait  été  ennoblie 

dans  la  personne  «d'un  Pastoureau  denx  fois 

maire  de  Bourges  en  1547  et  1550.  Armes  : 

d'axur^  au  e^evr(m  d'argent  weemnpagné 

de  deux  étoUeê  d^ar  en  chef,  etd*une  eoquitle 

de  même  en  pointe*  I,  351. 
Cb.-Jos.  Pâtissier,  lientenant^général.  I,  16. 
de  PauUd'Herviile.  famille.  Armes  :  d'or,  à  5 

ehauetteê  de  $aM  poeéee  3-1. 1,  564. 
Jacq.-Gasp.-Abrab.  Paulet,  général  de  brigade. 

II,  141. 
Le  Paumier,  bmiUe,  I,  14. 
Sie-Pédnne,  chapitre  d*hommes  k  St*Quentin. 

II,  150. 
Raoul  Peel  de  I^ion,  ministre  de  Tempereur  de 

Constantfaiople.  I,  543. 
Charles  de  Pellevé,  grand  bailli  deTermandois. 

1,44. 
Pellicome,  famille.  I,  354. 
Maro-Nicolaa-Loois  Pécheux  ,  Neuten. -général. 

I,  116. 


J.-B.  Penant,  colonel.  I,  155. 

de  Pentliièvre,  fomille.  I,  501. 

Pépin,  roi  de  France.  I,  187.  289. 

Le  Père,  famille.  I,  306. 

Nicolas  Perroi,  peintre  du  13«  siècle.  I,  KO, 

de  Péronne,  foraille.  I,  175.  335. 

de  La  Personne,  famille.  Armes  :  d'aryen/,  à  ' 

pattes  de  griffon  de  gueutet  posées  en  pal 

Aliàs  :  de  sinopte  ^  à  la  bande  tCaTt^*.. 

(V.  pi.  7,  n*  30  ).  I,  4.  57.  130.  iSe  261  - 

11,67.  118.  151. 
Jos.  Pesselier,  littérateur.  I,  140. 
Merre  Pestel,  professeur.  1, 184. 
de  Peattnien,  famille.  II,  114. 
Ant.-Fr.  PeUl,  médecin.  Il,  311. 
Pétré,  bmille.  Klle  fht  ennoblie  en  1667  àc< 

la   personne   de  Jean    Pétré.    Armes  :  4f 

eabte,  à  ^  hermines  d^argenl.kXiSLs:  d'azr, 

chargé  de  5  A<rmtn«f  d'argent.  I,  ôiS.  - 

II,  5.  310.  303. 
Philippe  l^r,  roi  de  France.  I,  50.  131.  fST.  - 

H,  144.  500. 
Philippe  n  Auguste,  I,  315. 36t.—  Il,  47.  \}^ 

865. 
Philippe  IV  le  Bel,  roi  de  France.  1, 150.  t5i. 
Philippe  V,  roi  de  France.  1,  518. 
Philippe  VI,  roi  de  France.  I,  155. 185. 
de  Philippy  ou  Philippi,  fomille.  I,  347.  Zii  - 

II,  257. 
Le   Picart,  (hmille.  Armes  :  d*a%w^  au  fi"» 

d'or  armé  et  tampaesè  de  gueules,  U.  l^ 
Picpus.  I,  185. —  II,  845. 
de  U  Pierre,  famille.  I,  135.  571.  -  II,  é» 

154.261. 
de  Pierrefonds,  famille.  I,  133.  136.  194.  ^> 

—  II,  335. 

Guy  de  Pierrepont,  évéque  de  Ch&lons.  I,  '^' 

-  II,  110. 

Le  capitaine  Pierrepont.  IK  MO. 
P.^os."Georg.   Plgneau   de   Debaine ,  évr .v 

d*Adran.  II,  80. 
Pillaquet,  bmille.  Il,  187. 
N.  Pille,  général.  H,  813. 
Pillon,  famille.  1,  195. 
Pinard,  bmille.  I,  306.  307.  —  II,  70. 
Pinel,  médecin.  II,  141 . 
Pinet  des  Fourneaux,  famille.  I,  536. 
I  Pinsonneau,  fismille.  I,  561. 
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ée  Pintrel,  famille.  I,  105. 165.  216. 247. 

Pioche,  famille.  1,  73.  351 . 

Pipelet  (  les  frères  )  »  cbirurgieDS.  1 ,  1 92. 

de  PipemoDt,  fimille.  Dans  Tenquèie  de  1666, 
elle  1  prouvé  5  races  depnis  1592.  Armes  : 
é'or^  à  diux  ekevrant  <Vazur^  au  chef  de 
gueuUê  (V.  pi.  8,  d«  9).  1,29.  204.  210.305. 

—  H,  6i 

iean  de  Pipemont,  député  aux  Etats  de  16U. 

I,  205. 
Gilles  du  Plessis-Brioo .  grand  bailli  de  Ver- 

mandois.  1, 44. 
Poire,  fami1l<>.  Il,  4.  45. 
i.-L.-Mar.  Poiret,  naturaliste.  Il,  141. 
A.  Poiteau,  botaniste.  1, 12. 
de  Poix,  famille,  h  205.  -  il,  189. 
de  Pommerie,  famille.  II,  3. 
de  Pompery,  (amille.  I,  170.  ^  II,  180. 
de  Pons,  famille.  I,  181. 
Ponssin,  famille.  I,  151.  -  II,  32. 
de  Pont  de  Chavigny,  famille.  1, 177.  196.  201. 

—  Il,  11.  loe. 

de  Pontmolin,  famille.  I,  53. 

du  Portail,  fimiile.  I.  157. 

de  La  Porte,  famille.  Il,  16.  42.  177. 

de  Postel,  ftmîlle.  1, 129.  356.  —  II,  218. 

Gnyot  Pot,  grand  bailli  de  Vermandois.  1, 44. 

Potier  de Gesvreset  de  Tresme,  familles.  Armes: 
d'asur,  à  deuœ  main$  d'or,  au  franc  quar- 
tier échiqueté  d'argent  et  d'azur  (  V.  pi. 
8,  n»  6).  1,  82.  85.  140.  155.  186.  194. 197. 
199.  214.  282.285.  — 11,11.  499.  275.  312. 

Antoine  Potier,  ambassadeur  en  Espagne.  1, 84. 

Bernard  Potier,  abbé  de  St-Martin  de  Laon. 
Id.,  ibid. 

L.-Joach.-Par.  Potier,  pair  de  France.  1, 195. 

René  Potier,  id.  I,  84. 

Fr.  Poulain  de  La  Barre,  écriTain  prolestant. 
1,269. 

de  Poulet,  fiimille.  Elle  fut  ennoblie  en  1617 
dans  la  personne  de  Pierre  Poulet.  I,  162. 
255.  —  II,  9.  273.  310.  315. 

Jean  de  Pouilly,  abbé  de  La  Valroy.  II,  123« 

Jean  de  Pouilly.  prédicateur.  Id.,ibid. 

de  Prasiin,  famille.  Il,  93. 

Raoul  de  Presles,  conseiller  du  roi.  Il,  70.  126. 

de  Présean  ou  Prézeau,  famille  Armes  :  d'azur, 


an  eheffron  d'argent  aecMnpagné  de  8  ai- 
gtei  de  même,  1, 249.  —  11,  229. 
Prémoniré,  abbaye  chef-lien  des  NorberUns  au 
diocèse  de  Laon.  Armes  :  semé  de  France,  â 
deux  erosseê  d'argent  paeseeê  en  eautnir. 
I,  252.  289.  309.  —  11,  146.  156.  174. 192. 

231 .  245. 

Prévôtés.  II,  139.  170.  259. 

Priel,  famille.  I,  312.  —  II,  2 

Prieurés  d'hommes.  I,  166.  177.  182. 183.188. 

232.  243.  253.  254. 265.  263.  265.  288.  292. 
293.  312.  316.  331.  549.  357.  —  II,  25.  45. 
45.  49.  72.  91.  95.  97.  105.  110.  114.  127. 
143. 157.  167.  228.  230.  238.  243.  256. 277. 
279.  291.  292   299. 

Prieurés  de  filles.  1, 164.  Il,  113. 

Saint  Prince.  I,  342. 

St-Prix,  abbaye  de  Bénédictins  an  diocèse  de 

Noyon.  I,  111.  177.  223.  250.  —  11.87.  126. 

139.  162.  171.  190. 
de  Proisy,  bmlile.  Armes  :  de  sabte,  à  3  liane 

d'argent  armée  et  lampaesée  de  gueuleê^ 

(V.  pi.  8,  n*  7).  1, 15.  33.  30.  98.  128.  130. 

241.  255.  270.  327.  362.  363.  —  11,  12.  13. 

21.  73.  115.  129.  164.  170.  205.  220.  234. 

277. 
César  de  Proisy,  littérateur.  I,  141. 
François  de  Proisy,  gr.  bailli  de  Vermand.l,  44. 
Louis  de  Proisy,  id.,  ibid. 
Simon  de  Proisy,  abbé  de  Gisoing.  Il,  129. 
Nicolas  Prudhomme,  abbéde  St-Jean-des-Vignes. 

I,  154. 
Geoflroi  Prunai  deBilIy,  évèquede  Laon.  1, 300. 
Jacques  Prunai  de  Billy,  abbé  de  Ferrières,  tra- 
ducteur. Id. ,  ibid. 
Jean  Prunai  de  Billy,  abbé  de   Sl-Micbel-en^ 

Lerme.  Id.,  ibid. 
de  Piûol,  famiHe.  Il,  154. 
de  Puységur,  famille.  I,  4. 8.  70.  123. 135.  — 

11,117.254. 
Jacques  de  Cfaastenet  de  Puységur,  maréchal 

des  camps.  1,  123. 
Jacques  II  de  Chastt^net  de  Puységur,  maréchal 

de  France.  Id. ,  ibid. 
Jacq.-Arm.*Marc    de  Chastenet  de   Puységur, 

maréchal  des  camps,  écrit ain.  Id.,  ibid. 
Jacq.-Fr.-Maxime   tle  Chastf^net  de   Puységur, 
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lieuteoanl-général  «l  littérateur.  IU.>  ibld. 


9 


de  QviesDC,  famille.  Tome  I,  page  181. 

Gl.-Nic.-F.  Qaentin,  littérateur.  II,  140. 

Isaac  de  St-Quentiu,  ministre  du  roi  Philippe  l•^ 

II,  UO. 
Jean  de  St-Quentin,  abbé  de  Prémontré.  Id.,  ibid. 
Jean  de  St-Quentin,  médecin.  Il,  lit. 
Pierre  de  St-Quentin,  historien.  Id.,  ibid. 
Yfesde  St-Quenlin,  professeur.  Id.,  ibid. 
Quiche,  famille.  1, 393. 
de  Quierzy,  famille.  Armes  :  d'or,  à  ia  fasce 

d'axur  (  V.  pi.  6,  n*  9).  I,  122.  —  11 ,  U4. 
Gérard  de  Quierzy.  I,  107.  —  II,  14«. 
NiTeionde  Quierzy,  évéque  de  Soissons.  Il,  144. 
ElvidedeQuierzy,abbessedeN.-D.  Id.,  ibid. 
Béai  ri  X  de  Quierzy,  id.  Ibid. 
Agnès  de  Quierzy,  id.  Ibid. 
N.  Quillet  de  Moranzy,  femme  de  lettres.  Il,  50. 
Crépin  Quiliet,  peintre.  11,211. 
Nic.-Mar.  Quinette,  ministre  d*Etat.  Id.,  ibid. 
N.  Quinquet,  inventeur  des  lampes  de  ce  nom. 

il,  212. 


de  Rabutin ,  famille.  Tome  I,  pages  99.  280. 
Marie-Thérèse  de  Rabutin ,  femme  de  lettres. 

I,  59.  -  II,  7.  145. 
Bonaventure  Racine,  professeur.  I,  154. 
Jean  Racine,  poète.  I,  265.  —  II,  313. 
PascbaseRadberl,  abbé  deCorbie  11,211. 
Rainsende ,  abbtrsse  de  N.-D.  de  Laon,  I,  342. 
Jean  de  Raliencourt,  abbé  de  St-E loi-Fontaine. 

I,  154. 
de  Rambourg,  famille.  I,  128.  II,  314. 
Randon,  fimille.  1, 190. 
Cb.-Fr  Randcn  du  Lauloy,  général  d*artillerïe. 

1,345. 
Raoul,  comte  de  France.  I,  147. 
Raulin ,  famille.  II,  65. 
de  Raveau ,  famille.  Il,  156. 
Raveiher,  syndic  de  la  Faculté  de  Paris.  1, 300. 
Ravel,  peintre.  I,  149. 
de  Raveneau  ,  famille.  Il,  81. 


de  Ravenel,  famille.  Armes  :  de  §vût.\ 
€  croUtam  d'or ,  2-2-2 .  twramin  tkra 
d'une  éUnle  de  même.  I,  64.  91  Si.  - 
II,  150.  253. 

Ravenier ,  Ikmille.  I,  275. 

de  Récourt ,  famille.  Armes:  bamii et  tm 
de  guetUei  de6piècet^  aueiie[£9r.  ^ 
8,  n«  8.)   I,  fi.  114.  162.  355.  3ad.3êi* 
II,  165. 18S.  273.  312. 

Jean  de  Récourt,  député  aux  EUisdel'!& 
il,  185. 

du  ou  de  Refuge.  Armes  :  d'ar§enL,  s  àc 
fuêces  de  ffueulei  «  deux  guhiTet  cjnaî'} 
d'azur  ItroehatU  sur  ie  Umi.  (^>v 
n»  10.  )  I,  174.  • 

Regiiaud.   feroille.  I,  137.  140.  303. 

Melebior  Regnaud ,  historien.  Il,  311. 

de  Régnier,  famille.  Armes  :  d'or,  mm 
de  gueulet  aceompagné  de  4  moifi!'!  it- 
peron  de  sable.  I,  230.  317.  —  II ,  ^C«. 

Ch.  Remard ,  linératcur.  I,  149. 

Rémi  (Saint),  i ,  17.  156.  159.  190.  m  :P 
261 .  328  335.  342.  352.  358.  365  -  2. 
123.  22i. 

Si-Remi  de  Reims  ,  abbaye.  1, 209  -  H,  a 

Renard ,  médecin.  Il,  23. 

de  Renneval ,  fiimille.  Armes  :  i'or,  à  i^rr  : 
de  êoble  chargée^  de  S  copùUa  £erp^ 
II,  152.  308. 

Raoul  de  Renneval,  pannetier  de  Frtnee.  0, 1  : 

de  Renty,  famille.  Armes:  iToTy  àSdùfc- 
de  gueulet  misée  en  giromutiU. (V. ^.' 
n«  9.  )  Allas  :  d'or ,  à  S  haches  tfar»  ' 
gueules ,  2  à  droiU  ^  laS*  à  gmek  U 
142. 153.  263.  332.  -  II,  30.  73.  S» 

Restaud,  foraille.  I,  135. 

Ant.  Restaud,  mission nain^ et  voyage» -I'^' 

Pierre  de  Ribemont ,    abbé  de  Si-Ben 
Reims.  II,  139. 

Sainte  Ricamar.  I,  55.  173. 

de  Ricarville ,  famille.  1,  315. 

Rictioyar  on  Riccius  Varms,  préfet  raona-l*  -^ 

Fr.  Ricber ,  intendant  de  la  géoéalité  (k  >  - 
sons.  1,  321 . 

Ant.  Richard  ,  chroniqueur.  I,  559. 

N.  Richard ,  littérateur.  I,  192. 

de  Riencourt,  famille.   Armes:  i'atf'*^    ' 
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3  fasces  d€  gueula  fretlées  d'or.  (  V.  pi.  8 , 

vfi  11.)  il.  100.  117.  130.  3i2. 
Saint  Rigobert ,   archevèqae  de  Reims.  I»  146. 

289.  -  lU  158. 
de  Ripanlt ,  famille.  Il,  274. 
de  RiTOcet ,  famille ,  II,  292. 
Jacq.  Robbe,  géographe.  H,  212. 
Robi^rt  d'Uliy,  famille.  1,276.330.  551. 
Rochard ,  famille.  1, 224. 
l.-Fr.  de  Rochechouart,  éTêque  deLaoo.  I,  17. 
de  La  Rochefoucault,   famille.    I,     122.  — 

II,  68. 169. 

Gobert  de  Rocquigny  ,    abbé  de   Ghaumont. 

II,  193. 
J.  de  Rocqaigny,  général  de  Prémontrés,  Id.  ibid. 
Pierre  de  Rocquigny,abbé  deCbaumont.  Id.  ibid. 
Rogier  ,  famille.  I,  185. 
de  Rogttéc,  famille.  Il,  68. 
«le  Rohan,  famille.  I,  87.  511.  —   II.  16.  213. 
Claude  Rohaut,  poêle  religieux.  I,  317. 
le  Roi  ou  Leroy,  famille.  I,  532. 
Romain ,  famille.  II,  304. 
de  Roncherolles ,  bmille.  I,  203. 
Geoflroi  de  Roncherolles,  bailli  de  Vermandois. 

I,  43. 
de  llonsin,  famille.  I,  174.  —  II,  318. 
Cb.-Ph.  Rottsio,général révolutionnaire.  H.  212.  j     bande  d^argent.  1,21.36.   t±2.  «71.  217. 
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Louisc-Gl.  de  Roucy  »  abbesse  de  Poulangy.  II , 

168. 
Jacqueline  de  Roucy ,  abbesse  de  St^Pierre  de 

Reims.  11 ,  169. 
Manassès  de  Roucy,  archevèq.  de  Reims.  II,  168. 
Pierre  de  Roucy,  prédicateur.  Id.,  ibid. 
Anne  de  Roucy,  abbesse  de  St-Etienne.  Il,  204. 
de  la  Rouère ,  famille.  II ,  62. 
Rousseau ,  famille.  1 ,  303. 
Rousscau-Destontaines,  historien.  II ,  211. 
Jos.  Rousseau,  acteur  dramatique.  Id.,  ibid. 
Roussel,  famille.  I,  140  254. 
Jean  Rousset ,  pamphlétaire.  1 ,  344. 
de  Rouvroy ,  famille.  Armes  :  d'argent ,  à  la 

(oice  de  table ,  au  lambel  de  gueulei  de  5 

pièces,  Aliâis  :  de  iable ,  à  la  croix  d'argent 

chargée  de  5  coquilles  d^or,  I,  67.  77.  135. 

—  11,44.  171.  172. 
Aubert  de  Rouyroy*  abbé  de  St-Satur.  Id.  ibid. 
I  Jean  de  Rouvroy ,  grand  bouteillier  de  France. 

II,  201. 
Philippe  de  Rouvroy,  abbé  de  Geolis*  Id.  ibid. 
du  Roux  de  Chevrières,  foroille.  I,  202. 
du  Roux  de  Verdun,  famille.  I,  204. 
Royaumont,  abbaye.  I,  250.  -  II,  188.  190. 
de  Roye,  famille.  Armes  :  de  gutules^  à  la 


de  Ronty ,  fomille.  Dans  Tenquète  de  1666,  elle 
a  prouvé  6  races  depuis  1538.  Armes:  d'ar- 
gent ,  à  la  bande  de  gueules  chargée  de 
3  besans  d'or,  (V.  pi.  8,  n'  12.)  1, 10.  136. 
205.  293.  305.  509.  —  II,  160  204.  222. 

Roricon ,  archevêque  de  Reims.  I,  342. 

de  Roseville,  famille.  1,  274. 

de  Rotbe,  famille.  Il,  49  58. 

de  Ronaull,  famille.  I,  4. 

de  Roucy,  fiimille.  Armes  :  d'or,  au  lion  d'azur 
armé  et  lampassé  de  gueules    I,  21.  195. 


257.  501.  308.  314.  -  II,  3i.  63.  116.  145. 

169.  257.  283.  289. 
Albert  de  Roye,  évèque  de  Laon.  I,  3.  —  II,  192. 
Albéric  de  Roye.   I,  61. 
Jean  de  Roye,  maréchal  de  France.  I,  122. 
Guy  de  Roye,  archevêque  de  Reims.  Id.,  ibid. 
Raoul  de  Roye,  abbé  de  Gorbie.  Id.  ibid. 
du  Royer  ou  le  Royer,  famille.  1 ,  271. 
de  Rozoy  •  famille.  Armes  :  d'argent,  à  S  roses 

de  gueules  (V.  pi.  4,  n»  17  ).  I,  112.  —  II, 

117.  309. 


549.  3G6.  —  II,  16.  65.  68    89.  111.  112. 1  Roger,  seign.  de  Rozoy.  1,38.351.  -IL  21. 
127.  131.  176.  189.  20S.  281.  I  Jean  de  Rozoy,  abbé  de  Prully.  H,  175. 

AnUine  de  Roucy,  abbé  de  Beaulieu.  II ,  168.       Julienne  de  Rozoy.  I,  47. 


Obarles  de  Roucy,  évèque  de  Soissous.  H,  203. 
Ehles  de  Roucy,  évèque  de  GhAlons.  II,  168. 
Ermengarde  de  Roucy,  abbesse  de  Gérigny.  I, 

Ml.  527. 
Jean  de  Roucy,  abbé  de  La  Valroy.  II,  168. 
J«an  de  Ruucy,  évoque  de  Laon.  II,  169. 


Roger  de  Rozoy,  évèque  de  Laon.  1 .  92.  259. 

546.  —  11,  4   73.  176.  229.  23t.  280. 
de  Rubempré,  famille.  I,  247. 
de  la  Ruelle,  famille.  1,11. 
Jean  Rnel ,  médecin.    Il ,  21 1 . 
Rufin  et  Valère ,  martyrs.  1 ,  53. 


308 


TABLE  GÉNteALB 


•de  Rumigny,  famille.  Armes  :  âê  giifutef,  ay 
lion  d'or  armé,  lampassé  ei  couronné  d'ar-» 
gent.  I,  90.  32.  —  II,  2.  \%.  74.  92.  176. 
.  if2.  300. 

Jean  Ruti ,  peinlre.  1 1  344. 


de  Sacy.  littérateur.  Tome  1,  page  265. 

Jean  de  Saillenay,  bailli  de  Vermandois.  I,  43. 

de  SatiM,  famille.  I,  35.  197. 

8te  Salaberge.  I,  177.  341. 

de  Sallandre  ou  ^allendre,  famille.  I,  48.  88. 

4e  La  Salle,  ftimille.  U,  9. 

de  Salnoie  ou  SalnoTe,  famille.  I,  25t.  289.  — 

II,  115. 
8anguin,  famille.  Armes  :  d'aïur^  à  la  bande 


de  Scolari,  fimille«  1,  204. 

de  Scbomberg,  ftmille.  II,  70. 

Bartbél.-L.-J.  Scberer,généfal  de  division.  L  i  81 . 

Jean  de  La  Sel?e,  abtié  de  St-Vinceoi.  1, 34 i. 

Pierre  Séguin,  antiquaire.  I,  267. 

de  Sémerie,  bmille.  I,  35. 

Pbilippe  de  Sémery,  bomme  de  guerre.  1,  93. 

Pierre  de  Semilly,  bomme  de  guerre.  I,  ^43. 

de  Sénélange,  dimille.  1, 237. 

de  Sénemond  (Serremoul?)  famille.  Arrhes  : 
d^argentt  à  l'our$  rawpanî  de  sable  cohlr^ 
un  rocher  umé  de  fleuri  de  lys  d'or,  1,  i:<S. 

de  Senneterre,  famille.  I,  359. 

Le  Sergent,  famille.  I,  240 II,  307. 

Séroux,  famille.  II,  19t.  249. 

Sénirier,fiMniBe.  I,  293. 

J.-M.-Pbilb.  Sérurier,  marécbal  de  France.  L  5o. 

Th.-J.-Jos.  Sérurier,  colonel d*artillerie.  1,1 4'i. 


d'argent  accompagnée  de  3  glands  d'or  en 

chef,  et  en  pointe  de  deux  pattes  de  grifnn  \  Le  Seur  de  Baine ,  famille.  1 ,  364. 

de  même,  et  de  3  déminages  d^argent  moU"  Sézille ,  famille.  II,  275. 


vanUs  du  bord  de  Vécu.  I,  92.  —  II,  68. 

Cl.^os.  Sansom ,  intendant  de  la  généralité  de 
Soissons.  I,  32t. 

Sanlerre,  industriel.  I,  282. 

de  Sapincouf  t,  famille.  Il ,  5. 

Saquespée ,  llimille.  I,  205.  303.  —  11,  46. 100. 

de  Sarbruck  ou  Sarbrucbe ,  famille.  Armes  : 
d'azur ,  au  lion  d'argent,  semé  de  croix 
recroiseUées  au  pied  long  couronné  d'or. 
1,4.  21.  tâ2.  —  II,  67.  109. 

Sardini ,  fimille.  1 ,  122. 

de  Sart,  famille.  I,  129.  157.  —  II,  125.  188. 
320. 

Goberl  du  Sart,  grand  bailli  de  Vermand.  II,  185. 

de  Sauclérols,  famille.  1 ,  100. 

Sauvage  ou  Sauvaige,  famille,  1, 195.  274. 

Le  San  voir ,  abbaye  de  Bernardines  au  diocèse 
de  Laon.  Ses  armes  étaient  :  d'aïur ,  à  une 
vierge  d'argent  tenant  son  fils  entre  les 
bras  ,  à  l'écu  mis  en  pointe  d'argent ,  au 
croiftant  montant  de  gueules,  I,  87.  341. 
—  il,  6. 

de  Saveuse,  fomille.  I,  40.  102.  —  II,  261. 

de  Savoie,  famille,  i,  58.  87.  262.  —  II,  213. 

Eugène  de  Savoie  ou  le  prince  Eugène.  II,  213 

de  Saxer,  famille.  I,  40. 

de  Scévola,  famille.  I,  213. 


de  Signier,  famille.  Armes  :  de  gueules,  à  & 
têtes  d*aigle  arrachées  d:'argent  et  cotir -n- 
nées  dTùT.  3-2-1  (V.  pL  8,  n»  15).  1,  0?". 
119.  242.319.  —  H,  19.163. 

Pierre  et  Alexandre  de  Signier ,  hommes  il- 
guerre.  II,  16. 

de  St-Simon ,  flimille.  Armes  :  de  sable ,  à 


I. 


croix  d:' argent  chargée  de  5  coquUUs  de 
gueules,  Aliàis  :  d^argent^au  chefemmar,:U 
de  table.  --  I,  67.  174.  —  II,  200. 

Claude  de  St-Simon,  pnir  de  France.  I,  66. 

Louis  de  St-Simon,  littérateur.  Il,  201. 

de  La  Simonne,  Emilie.  Armes  :  ds  gueules,  i 
Varbre  d'or  chargé  de  deux  éperriers  d\u- 
genl ,  au  pied  dugud  est  vn  cerf  g\fù^i 
sur  un  fond  de  sinople,  au  chef  é^ or,  : 
Vaigle  éployêe  de  sable ,  WMmbrée  et  b<c- 
quée  de  gueules.  II,  109. 

Sœurs  de  la  Charité.  I,  300.  —  II,  139. 

Sœurs  de  la  Congrégation  deN.-D.  1,  149. 3i!. 

Sœurs  de  la  Croix.  I,  134.  —  II,  139. 

Sœurs  de  Genlis  ou  de  l*Enlant-JéMis.  I,  <•  i- 
f:8.  261.  265.  300.  —  II,«J.  191.  210.  rô. 

Sœurs  de  St-Lazare.  I,  259.  --  11,  287. 

Sœurs  Marquette.  I,  342.  —  Il ,  175. 

Sœurs  de  la  Providence.  I  «  342. 

Sobier,  famille.  I,  69. 
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Soibert,  Cunille.  Armes  :  4e ,  à  ia  enH» 

df......  ekargie  en  chef  d'un  lambH  de 

àSpindani  (  V.  pL  6,  no  16).  II,  395. 
SoibeK  de  Laon ,  grand  bailli  de  Vermaiideis. 

1 ,  45.  343. 
de  SoissoDt,  fomille.  Armes  :  d'or^  au  Mon  de 

gueulât.  1, 176.  196.—  II,  375. 
Bisile  de  Soissoes,  prédicateur.  Il,  311. 
Célesiia  de  Soissons  •  théologien.  Id.,  ibid. 
Eades  de  Soissons,  littérateur.  Id. ,  ibid. 
Guillaume  de  Soissons,  habile  rhéteur.  Id.,  ibid« 
Jean  de  Solssons-Moreoil,  grand  baUli  de  Ver- 

mandois.  I,  14.  171* 
Jean  H  de  Sois80ii»»Morenil,  id.  I,  44.  331. 
Thibaut  de  SoisaoD»-llorenil,  ohambellan   du 

roi.  1,  175. 
Solage,  ftmiUe.  i«  S51. 
de  SommerlTe*  fomille.  1,  105. 
de  Sonnet,  ftmille.  I,  364. 
de  Sons,ftmille.  Armes  :  d'or,  freUé  degueuleê^ 

au  canton  d'amr  chargé  d'un  fer  de  mou^ 

lin  d'argent  (V.  pi.  8,  n«  14).  I,  181.  —  11» 

33.  tOO.  118.318. 
de  SoreU  famille.  I,  56.  174.  105.  308.  —  II, 

71.340. 
Gabriel  SonadI,  Jurisconsulte.  I,  155. 
de  Soudé,  braille.  1,  54. 368. 
de  Soyecourt,  bmilie.  1,  380.  333.  —  II,  339. 
Gilles  deSoyecourt,  gr.  bailli  de  Vermand.  1, 44. 
Sunçon  ou  Standon,  ikmille.  I,  319.  —  II,  18. 
de  Stoppa,  liunille.  1, 40.  90. 
Marie  Stnart,  reine  d'Ecoase.  I,  303. 
Reoaud  Sturme,  médecin.  Il,  311. 
Sureau,  ftimille*  1, 59. 
Hugues  Sureau  du  Rosier,  ministre  prolestant. 

11,  175. 
de  Siitanne,  famille.  Armes  :  de  êabie,  à  3  an- 
nelelê  d'argent ,  poêéi  3-1  (V.  pl.  8,  n*  151. 

Il,  103.  303.  305.  309. 
P.-H.  Suzanneau,  poète.  II,  311. 
Etienne  de  Sus;,  cardinal.  II,  333. 


P.  Tâcheron,  peintre  verrier.  Tome  II,  page  31 1 
Omer  Talon,  professeur.  Il,  141. 
Tanneret,  Camille.  I,  105. 


Guy-J.-B.  Target,  avocat  1,  300. 

de  Tarttfon,  ftmille.  Il ,  139.  166. 

Tassarl,  famille.  I,  195. 

Talins,  famille.  I,  80. 

Taupin  de  Chaiiicmf*lle, m«  dliôtel  du  roi.  1, 141 . 

Tavemier,  famille.  I,  310  374.  336. 

Jean  Tavemier,  professeur.  I,  154. 

Amand-Constant  Tellier,  conventionnel.  I«  343. 

le  Tellier  de  Courtanvaux  ,  dimille.  Armes  : 
d'asur  ,  à  3  lézarde  d*argmt  posée  en  pal, 
au  chef  evueu  de  gueulee  chargé  de  3  éloilee 
cTor.  I,  176.  198  377.  —  II,  9.  50.  66.  77. 
359.  310. 

m 

César  le  Tellier  de  Courtanvaux  ,  maréchal  de 

France.  1,  176. 
Templiers.  I,  89.  106.  130.  134.  137.  —  Il,  59. 

95.  130.  133.  139.  198.  394.  367. 
N.  Terrien,  arithméticien.  1,  47. 
de  Tesin  ,  ftmille.  Armes  :  de  gueulee ,   à   la 

bande  d^argenl  chargée  de  3  (êtes  humaines 

de  carnation.  1,  174.  303. 
Thenailles,  abbaye  de  Norbertins  an  diocèse  de 

Laon.  Armes  :  d'atur,  à  des  tenailles  fTar  • 

gent  ouvertes  en  chevron^  accompagnées  de 

3  feurs  de  lys  d'or ,  deux  en  çhef^  une  en 

pointe,  II,  118.  186.  336. 
St  Théodulphe  on  Thiou.  I,  397. 
Michel  Théraise,  professeur.  1 ,  154. 
Thévenin ,  botaniste.  Il,  15. 
Thévenot,  famille.  I,  374. 
Thévenot,  fabricant  de  bouteilles.  I,  273. 
Thibaut  11,  comte  de  Champagne.  I,  178. 
Thibaut  le  Tridieur ,  comte  de  Troycs.  1 ,  101. 

259.  -  II,  38. 
Thibaut  IV,  comte  de  Champagne.  I,  147.  II,  69. 
Thiéfry,  famille.  1 ,  5. 
Thierry,  roi  de  Neustrie.  I,  311. 
Thierry,  trouvère.  1 1 ,  31 1 . 
St  Thierry,  évèque  d*Orléans   1 ,  149.  353. 
Louis-J.  le  Thieullier,  médecin.  I,  345. 
deThirac,  famille.  1,  349. 
J.-B.  Tholmé,  lieutenant  général.  I,  137. 
de  Thorel,  Dimille.  Il,  98.  151. 
Gilles  de  Tborel,  grand  bailli  de  Vermand.  1, 44. 
deThorotte,fimitIe.l,48   175.  306.-11,271. 
Robert  de  Thorotte,  évèque  de  Laon.  1,  49. 
de  Thou,  famille.  1,  89.  -  il,  7. 
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fie  Tbouars,  fauiille.  I*  509. 

Aiit.-ViDcent  et  Ant.-Claude  Tbaiilier ,  traJuc> 
leurs,  r,  192. 

deThumery,  famille.  I,  80. 166.2i0.—  li,2». 

de  Tburet,  famille.  Elle  a  prouvé  4  races  depuis 
loiO  dans  fenquète  du  1666.  Armes  :  de 
gueulet ,  à  3  tèteê   de  lion  léopardé  d'or, 

I,  55.  —  II,  267. 
deTillemonl,  famille.  H,  12^. 
de  Tilloy,  famille.  I,  71.  95. 

James  de  Tilly,  grand  bailli  deVermaod.  1,  44* 

P.-Fr.  Tiiigry,  chimiste.  H,  313. 

Jean  de  Tintrey,  grand  bailli  de  Vermand.  I,  44. 

Tirel ,  famille.  I,  34.  ^  II,  il. 

de  la  Tour,  pastelliste.  Il,  139.  141. 

de  la  TourHlu-Pin,  famille.  Armes  :  éearUlé  a%LX 

1  el  4,  d'asur,  à  la  tour  d'argent^  au  chtf 
de  gueule  chargée  de  3  easquet  d*or  ;   auT 

2  el  3,  d'or ,  ay  dauphit^  d'azvr,  1 ,  93.  -- 

II ,  46. 

de  la  Tour-du-Pin-Lachaux ,  famille.  I,  5.  183. 

353.  —  11,  47.  49.  ICI. 
de  la  Tour-Maubourg,  famille.  Il ,  3i7. 
CI.-TIj.  du  Tuur  de  Noirrosse ,  géucr^l.  Il ,  113. 
Jean-Cli.-Gab.  Tournant ,  opticien.  I,  345. 
Gobert  Tournemeule»  professeur.  1 ,  313. 
Tou^er,  famille.  I,  313. 
A.-B.  Tran-'htri,  écrivain.  I,  li4 
de  Trie,  famille.  I,  103.  176.  196. 
Uatiiien  de  Trie,  maréchal  de  France.  I.  196. 
de  la  Triroouille  ,  famille.  1,  143.  363.  366.  — 

11,  301. 
Pierre  Tristan,  chambellan  du  roi.  1,  5. 
J.-A.  Tronquoy,  colonel.  1,  135. 
Jean  de  Tiosly,  grand  bailli  de  Vermand.  I,  44^ 
duTrousset  do  Valincourt,  littérateur.  Il,  141. 
Trousson,  famille.  I,  374. 
Guillaume  de  Troyes,  évèque  de  Laon  1,  5^0. 
de  TruflQer,  famille  1 ,  319.  •'-  II,  153. 
Maic-Ani.  Turgot  de  St-Glair ,  intendant  de  la 

géuéralité  de  Soissons.  1,331. 
Tuipin,  (limille.  1,361. 


V 


D'Uncbair ,  bmille.  Tome  I,  page  35. 
Urbain  IV,  pape.  I,  341.  —  II.  58. 


Le  comte  d  Urre»  maréchal  de  camp.  l.  ici*. 

Ur&a,  reine  des  Belges.  I,  71.  73. 

des  Ursins,  (amille.  Armes  :  bandé  d[*argtvAfî 
dé  gueulet  de  6  puces ^  au  chtf  d'arjni 
chargé  d'une  rose  de  gueules  eour^nuée  d  •>: 
et  soutenue  de  même,  I,  35.    142.  185.  il 
335.  —  II.  30.  73.  330.  373.  278.  506. 

Charlotte  Ju  vénal  des  Ursins,  femiue  de  lettres 
1,35.-11,98. 

Jean  Juvenal  dfS  Drsins,  évèque  de  Laon.  I,  ^. 


Fauvel  de  Vadencourt ,  grand  baîlli  de  V^f- 
mandois.  I,  43. 

Jean  de  Vadencourt,  abbéd*Isle.  Il,  241. 

Jean  de  Vailly ,  président  an  Parlement,  il,  tiZ^ 

Jean  de  Vailly,  prédicateur.  Id.»  ibîd. 

Vairon,  famille.  1.  151. 

Vairou  de  Do!gny  et  de  Beanrepaire,  fam^iv 
Aimes;  de  gu^ulfs,  à  3  vérans  d'aig  -' 
fris  en  fatce  l'un  sur  Vautre,  celui  du  mù.  -i 
contounié.  l,  163«171.  198. 

de  Val,  fiimille  ennoblie  en  1553  dans  U  i-*-- 
sonne  de  Pierre  de  Val.  Armes  :  éatrleU^  ti<  i 
4  et  4f  d'axur  au  gantelet  d'argent  ;  lui 
2  et  %^  de  gueutes^  à  une  wuHelte  dt/>tn\ 
d'or.  1,96.  —  U,  124. 

de  Valcourt,  famille.  1,  374. 

de  Valgenbeuse,  famille.  I,  56. 

de  VallfS.  famille.    I,  308. 

de  La  Vallière,  famille.  Il,  90. 

St  Félix  de  Valois.  I,  133. 

Guy  de  Vflloisi,  évèque  de  Soissons.  Il,  346. 

de  Valpergue,  famille.  I,  48. 

Val- St- Pierre,  maison  de  Chartreux  au  li.o^v: 
de  Lion.  Eile]>ortait  :  de  gueules,  à  t  cr  .: 
d'argenl  tittvtc»  posées  m  sautoir^  svrs.  -- 
tées  d'une  ftrur  de  iys  d'or.  U,  247. 

Valsery,  abbaye  de  PrémoDUrés  au  dioce^('  - 
Soissons.  1, 143.  335.—  Il»  247. 

de  Vanoise,  famille.  I,  315. 

Varletf  famille.  Armes  :  de  gueulrs^  au  rhn- 
d'or  accompagné   <fe  3  molettes  de  tn  '- 
deux  en  chef,  une   en  pointe.    I,    3lH^.  - 
11,  44.319. 

Louis  Varlet,  mayeur  de  St-Qu«*nlio.  I.  Ci 
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de  La  Varenoe,  famille.  1,  36i. 

de   Vartvifi    ou   Warluzei ,   famille.  Armes  : 

de  sinople,  à  la  (atce  dUirgenl,  à  la  bandt» 

fuzctée   de  gueules  broehanl  sur  le  toul. 

(V.  pi.  8,  n*17.)  U  «69.  -  II,  7i. 
Dom  Varoqueaoxt  historien.  I,  ÔAA. 
de  Vassan,  famille.  Armes  :  d'azur,  au  chevron 

d'or  acr.ompagné  de  deux  roses  d'argent  en 

chef*  et  d*une  coquille  de  même  en  poinle. 

(V.  pL  8,  no  16.)  I,  89.  196.  224.  230.  278 

—  11,  tô2.  165.198   214.219. 
Charles  de  Vassan ,  doyen  de  N.-D.  de  Clérv. 

H,  132. 
Daniel  de  Vassan,  ahbé  de  St-Mesmin.  Id.,  ibid. 
Zacliarte   de   Vassan ,    matlre-dMiôtel   du  roi , 

Id.»  ibid. 
de  Vassaux,  famille.  I,  350.  —  II,  100  247. 
de  Vasselas,  famille.  Il,  124. 
Le  Vasseur  ou  Levasseur,  famille,  t .  29. 54.  130. 
Jean  de  Vasso$<ne,  chancelier  de  France.  1 1 ,  230. 
Vauclerc,  abbaye  de  Bernardins  an   diocèse  de 

Laon.    Armes:  d'azur,    au   rhwfon  d*or 


Verniand,  abbaye  de  Norbertins  au  diocèse  de 
Noyon.  1,  85.  298.-^24  121.  190.  261.286. 

de  Vermandois.  famille.  Armes:  éehiqueU 
d'azur  cl  d*or^  an  chef  d'azur  chargé  de 
3  fleurs  de  lys  d'or,  I,  370.  --Il,  162. 

Herbert  I«r  di;  Vcnnandois.  I,  19t. 

Herbert  H  de  Vermandois.  I,  76.  147. ~ II,  48. 

Herbert  IV  de  Vermandois.  I.  271. 

Hugues  de  Vermandois,  archev6que  de  Reim^. 
Il,  262. 

Lindolpbe  de  Vermandois ,  iWèque  de  Noyon . 
Id.,  ibid. 

Raoul  de  Vermandois.  I,  323. 

Simon  de  Vermandois,  évêque  de  Noyon.  II,  263. 

de  La  Vernade,  famille.  I,  2.57.    -  II,  275. 

Vernier,  famille.  I,  82.  207. 

Julien  Vernier,  Muérnteur.  H,  201. 

N.  V«»rnler,  poète.  I,  165. 

Li'  Verrier,  famille.  11.  10. 

de  Verrières,  Tamille.  I,  49  304.  -  II,  87. 

Gilon  de  Versailles,  f;rand  bailli  de  Verm.  1, 13. 

<Sérard  de  Vcrsigny ,   principal  du   collège  de 


accompagné  de  deux  èloUes  d'argml  mhrs       Laon.  Il,  268. 


en  cheff  el  en  poinle  d'une  fleur  de  lys  de 
même   I,  iHi  320.  —  II,  4.  251. 

de  Vauclérois ,  famille.  Armes:  d'argent  y  à 
l'anilU  de  tablé.  (V.  pi.  8.  n«  18.)  I,  73. 
-  11,282. 

Vancquet,  famille.  1,64. 

de  Vaiidémont,  famille.  I,  20.  32. 

de  Vandctard,  famiMe    I,  81. 

de  Vaulx   ou  de  Vaux ,   famille.  1 ,    15.  168. 

—  11.  250. 

Valerand  de  Vaux  ,  grand  bailli  de  Vermandois. 
I,  43. 

Henri  de  Viux-sons-Laon,  abbé  de  Thentilles 
I,  542. 

César  de  Vendôme.  1,  192. 

Le  Vergeur,  famille.  Armes  :  d'azftr,  à  la  ffisce 
d'argent  chargée  de  3  mouchelures  d'her- 
mines de  sable  ,  accompagnéfs  de  3  étoiles 
couronnées  de  même.    1  ,    172.  207.   225. 

—  li,  4.  88.  104. 

Charles  Le  Vergeur,  grand  bailli  de  Verman- 
dois.   ,  45.  207. 
Guillaume  Le  Vergeur,  id.,  ibid. 
N.  Vergniaud,  peintre.  1, 192. 


de  Vertanie,  famiite.  I,  33. 

de  Vertus,  famille.  II,  321. 

Gautier  de  Vervins,  homme  de  guerre.  II,  271. 

Gér.irfl   de    Vervins,    théologien    Id.,  ibid. 

Nicolas  de  Vervins,  abbé  de  Tbenailles.  Id.,ibid. 

Ant.  Vicaire ,  professeur  I,  275. 

de  Vidal,  famille.  II.  68.292. 

de  Vienne,  fimille.  Il,  308. 

Josselin  de  Vierzy,  évèque  de  Boissons.  Il,  279. 

de  Viéville  ou  Viesville,  famille.  Armes: 
d'argent,  à  la  bande  de  gueules  chargée  de 
3  bcsans  d'or  et  accompagnée  de  t  nicrltlles 
de  sable.  I,  88.  124.  283.  -  II,  127  256. 

de  l.a  Viéville,  famille.  Armes:  fascé  d'or  et 
d'azur  de  8  pii'ces ,  à  S  annelets  de  gueules 
brochant  sur  les  deux  premières  fasces. 
I,  29.  157.  —  II,  78.  173.  252.  293 

J.-L.  deViefville-des-Essnrts,  constituant.  11,5. 

de  La  Vieuville,  famille.  I,  66.  67.  —    11,  106. 

Jean  de  La  VieuvAle,  grand  bailli  de  Verman- 
dois. I,  44. 

de  Vignacourt ,  famille.  Armes  :  de  gueules  , 
chargé  de  3  fleurs  de  lys  d'argent.  1,  184. 
—  II.  6.  319 
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de  VignemoBl,  famille.  1,  i!!2. 

de  Vignoltes.  U  j  eut  sans  doule  deiix  familles 
de  ce  nom,  car  iiovs  trouvons,  pour  elles, 
des  armoiries  différeotcs  :  4^  ée  iable ,  au 
cep  de  vigne  feuille  et  fruité  (Targeni,  iou- 
tenu  d'un  échalas  de  même;  —  2«  d'aïur, 
à  ta  fatce  d'argent  chargée  de  3  eoquittei 
d^or,  deux  en  ckrf^  une  en  pointe.  (V.  pL 
8,  o«  19.)  Il,  223.  281. 

Etienoe  de  Vignolles  dit  La  Hire^  grand  bailli 
de  Vermandois.  1,  U.  57.  72.  2U.  234.  368. 
—  H,  38.  59.  281 . 

de  Villclongue,  bmille.  Dans  l'euquète  de 
1666,  elle  a  prouvé  5  races  depuis  1540. 
Armes  :  écarteté  aux  #  el  4,  d* argent ^  au 
loup  passant  de  eable;  nux2  et  S9  d'azur  ^ 
à  ta  gerbe  d'or  liée  de  mime.  I,  26.  137. 

N.  de  Villelongue,  général  des  armées  sué- 
doises. Il,  280. 

de  Villette ,  fiimille.  I,  131. 

Nlc.-Et.de  Villette,  historien.  1,  344. 

Vincent ,  famille.  1,  195. 

Si-Vincent  de  Laon ,  abbaye  de  Bénédictins. 
Ses  armes  étaient  :  de  gueules ,  à  5  fifurs 
de  lys  d'argent,  2-f ,  à  la  crosse  de  même 
posée  en  pal,  le  pied  appuyé  sur  la  fleur  de 
lys  de  la  pointe,  h  55.  50.  118.  139.  107. 
216.  232.  242  256.  290.  331.  557.  ^  11,  21. 
22.34.  72  107.  161.  188.  250.  289.  297. 

de  Vinchoo,  famille.  I,  233.  331. 

N.  Vioot,  iieutenanu>général.  Il,  212. 

devins,  famille.  1,115. 

Adam  de  Viry  ,  abbé  de  St-Nicolas-aux-Bois. 
Il,  293. 

Agnès  de  Viry ,  abbcsse  de  Morienval    II,  293. 

de  Vitasse,  famille.  II,  87. 

.St  Vivent.  I,  342. 

Viviers ,  abbaye.  I,  323. 

Le  Voirier  ou  Levoirier*  famille.   I,  41).  i88. 

Michel  Le  Voirier,  traducteur.  I,  3i5. 

Vrcvin,  famille.  Armes:  d'azur,  au  chevron 
d'hermines  accompagné  de  deux  étoiles 
d'nr   pn  chef,  el  é*une  grappe  de  raisin 


de  même  en  pointe,  I,  308.  —  II,  306.  31  j. 
Antoine  de  Vrevin  ,  abbé  de  St-Pierre.  Il,  3tl». 
Louis  Vrevins,  jurisconsulte.  I,  155. 
de  Vnillefroy  ,   famille.  Il,  199. 
Ch.  Vnitasse,  profeJ>s<^r.  I,  154. 
S.  Vulgis.  Il,  236. 


im 


Claude^Wafflard,  médecin.  II,  16. 

WalfKde,  abbé  de  Tbenailles.  I,  152. 

de  Wallaincourt,  famille.  I,  57. 

de  Wallon  ou  Valon,  familles.  I,  204.  282.  ôC^ 

deWarel,  famille  ennoblie  eo  1735,    da&s  U 

personne  de  Paul  de  Warel ,    poor  senie$> 

militaires.  1,  325. 
V^amet,  famille.  I,  68.  —  n,  179. 
St  Wasnou.  I,  354. 

Adam  de  VTassigny, abbé  de  Prémootré.  Il,  "^  ^ 
Fr.  V^aUble,  littérateur.  I,  lli. 
Pierre  Wattier  de  St-Alphonse  »    lieateiiâct- 

général.  I,  345. 
Pr.    Wiard,     fondateur    de     Si-Nicolas-dn- 

Chardonnet.  I,  342. 
Jean  de  Wimy,  abbé  de  Belval   II,  301. 
Claude  Wiurd,  traducteur.  I,  149.  —  II,  174. 
Valusse,  fomille.  1,  315. 
de  Wolbocq ,  fîimille.  I,  364. 


de  Ximenès,  famille.  11,  129. 


d*Y  ou  de  Y ,  famille.  Armes  :  iTaxtcr*  à  tr  > 
ehevrom  ifor.  (V.  pi.  8,  no  2(K)  I ,  \tè 
223.  255.  315.  367.  -  II,  30;  82.  87.  2  3" 
188,  193.  322. 

Jean  Yves,  abbé  de  St-Rarthélemi.  I,  154. 
{Sainte  Yo'.aine,  martyre.  Il,  114.. 
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Les  Alleux  $  fief  è  B«!lleu. 
Andrier,  fief  à  Taux. 
Apliacourt ,  fief  à  Limé. 
Arny,  fief  à  Chézy-I' Abbaye. 
Aubermont ,  fief  à  Travecy. 
L'Avouerie  ,  fief  è  Prpsnoy-le-Grand. 


Bacquencourt,  fief  à  Mercin. 

Le  Bailly ,  fief  ^  Pont-StrMard. 

Banni,  fiefs  à  MonUgny-Lengnin  et  k  Vassens. 

La  Barrière ,  fief  è  Aulnois. 

Le  Bassinet ,  fief  à  Roufroy. 

La  Baone  ou  La  Bove ,  fief  à  St-Pierre -Aigle. 

Béart,  fief  èGrugis. 

Beaneourt ,  fief  à  Nanteuil-VIcbel. 

Beaorepaire,  fiefo  à  Crécy-au-Mont,  Lierval  et 

PoBt-St-Mard. 
Beauvoisis,  fief  k  Travecy. 
Belletle ,  fief  à  Audignicourt. 
Berneuil ,  fief  k  Vassens. 
Beyne ,  fief  k  Epagny. 
BIchecourt,  fief  à  Vassens. 
Bieuxy  (  Le  Petit  ) ,  fief  k  Bienxy. 
Blamont ,  fief  à  Savy. 
Blanche-Vigne,  fief  k  Fresne. 
Bleuconrt ,  fief  k  Ainifontaine. 
Bocqueaux  ,  fief  k  La  Neuville-Bosmont. 
Bocquet,  fiefk  Nouvion. 
Bois  de  Noloy ,  fief  k  Dommart. 
Bois  Griffiirt,  fief  k  Presles. 
Bois  Happarl ,  fif*f  à  iiissy. 


Bois  Tiroux ,  fief  k  Montcornet. 

La  Boissière,  fief  k  Epagny. 

Bonnemaille  t  fiefk  Pierremande. 

Bonnemain  ,  fi«'f  k  MonUgny-Leograln. 

Les  Boulets ,  fief  k  Missy-sur-Aisne. 

Les  Bourgeois-  Dieudonné,  fief  k  Nouvioo-Ie- 

Comte. 
La  Bousselle ,  fief  k  Charly. 
La  Boutetlerie ,  tiefs  k  Assis-sur-Serre  et  Sept- 

monts. 
Le  Bottiilller  ou  Santives ,  fief  k  Fargniers. 
Briquenay ,  fiefs  k  Nou?ron  et  k  Trosly-Loire. 
Briscaut ,  fief  k  Pont-Sl-Mard. 
Brûlé ,  fief  a  Seraucourt. 
Buuncy ,  fiefk  Camelin^ 
Bttzerolles ,  fief  k  Monceau-le-Neuf. 


Cambrin ,  fief  k  Molinchart. 
Cambron,  fiefk  Fontaine-lès-Vervins. 
Cambronne ,  fief  k  Billy-sur-Ourcq. 
Campenoier ,  fief  k  Neuville -en-Beine» 
Canlers ,  fi«;f  k  Travecy. 
Capet,  fiefk  Happencourt. 
Carcassonne,  fiefk  Coucy-le-Cliktean. 
Gaumont ,  fief  k  Dampcourt. 
La  Petite  Censé ,  fief  k  Limé. 
La  Censé  de  Brai ,  fief  k  Jussy. 
La  Censé  deFavetle,  fiefk  Manicamp. 
Chablis-St-Denis ,  fief  k  Sery 
Cbamp-Brisset ,  fief  k  Cbery-lte-Pooilly. 
Gbampeau  ,  fief  k  Mercin. 
Cbamplain  ou  Champien ,  fief  k  Juvigny. 
La  Chaprlle-eB-Fèvc6,  liif  à  Manicamp» 
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Le  CbAtel  oii  Margouil,  flefà  Ambtenj. 

Châtelain ,  fief  k  Viry. 

Châtelain  de  Chauny ,  fief  ï  Neiiflieox. 

ChDitillon,  liefsà  Louastreet  à  Troêsnc. 

Le  Chaufibiir ,  fiefs  à  Assis  el  ^  Villeoenfe. 

Chennelel ,  fief  k  Marizy. 

La  Clef,  fief  à  Villers-Cotterèts. 

Le  Cloxel ,  fief  à  Pont-Sl-Mard. 

Le   Colombier,  fiefs  à  Blérancourt  et  k  St- 

Martin-Rivière. 
Combeaulieu ,  fief  à  Vas&ens. 
Le  Coinle ,  fief  à  Limé. 
Coquerel ,  fiefs  i  Marest  et  ï  La  NeuTille-en- 

Beine. 
La  Côte-de-Bimont ,  fief  ï  Faucouconrt. 
La  Cour,  fiefs  k  Allemant,  Largny,  Pisseleu  et 

Ponl-Sl-Mard. 
La  Cour-aii-Fay,  fief  4  St-Aubin. 
Courson,  fief  k  Monceau-les-Leups. 
Conrtemanche,  fiefs  à  TraYCcy  et  ^  Flaf y. 
Crautard,  fief  au  Bresson. 
La  Croix -Gilbert,  fief  k  Faucouconrt. 
Le  Cy^rne  ou  le  Signe,  fief  ii  Merci n. 


La  Forèt-d*Her1y ,  fief  ï  Vandessnn.  • 
La  Forte-Maison,  fief  à  Guny. 
Fourniquet,  fief  à  Foll*»mbray. 
Les  Francs^Quartiers  ,  fief  à  Guny. 
Fresne,  fief  ^  La  Nriivi|li*.Bosmont. 
Froide-Couilk  ou  Vivèlrc,  fief  à  Pont  Sl-Mar 
Fromentel ,  fief  i  Terny. 


U 


Galant .  fief  h  Bertauconrt. 

Gallain ,  fief  à  Recourt. 

Goret,  fief  à  Largny. 

Les  Goyers-Marets,  fief  à  Seni court. 

Grandcourt ,  fief  ï  Buzancy. 

La  Grand*Maison  ou  le  Donjon  «  fief  ^  Ouii  ty. 

Le  Grand-Pont,  fief  à  Pont-Si-Mard. 

Les  Gravières,  fiera  Quier/y. 

Le  Gruei,  fief  à  Pouilly. 

Gueui ,  fief  à  Coyolles. 


Danle,  fief  à  Vézaponin. 

Le  Donjon  ou  la  Grand'MaisoD,  fief  ^  Oulcby. 

Dortii ,  fief  i  Vassens. 

Doutre  ou  Doulire ,  fief  ^  Montfaucon. 

La  Douye ,  fief  à  Bfainvllle. 

Duane  ,  fief  à  Mareuil. 


E 


L'Epine,  fief  à  Villers-CotierMs. 
St-Elienne,  fief  îi  Auhenton-la-Cour. 
L'Evôcbé,  fief  à  Dommard. 


Le  Grand-Faux  ,  fief  à  Quincy. 

Le  Fay  ,  fief  à  Essigny-le-Grand. 

Flavigny,  fief  à  Pouilly. 

St-Florent,  fief  k  Cugny. 

La  Folie  ,  fief  ù  AllemanL 

La  Ft>nlaine-^ux-î.oiips  ,  fief  à  Faurmicourt, 


Hainant,  fief  à  Boi$-lès-Pargity« 
Les  Haizettes  ,  fief  à  Guny. 
Jean  Hanoqne,  fief  à  Champs. 
Hardecourt,  fief  à  Macqui^ny. 
La  Haute-Maison  ,  fief  à  Vézaponin. 
Hautepie  dit  Toury ,  fief  à  Vasseos. 
Horn  ,  fief  k  Fieuhine. 
Hurlu ,  fief  à  Acbery-M^yot. 


La  Jonqiiière ,  fief  à  Manicaïup. 
Jumont ,  fief  à  Marti;^iiy. 


Jean-Laffreni* ,  fief  à  Bcautor 
Larzillière  ,  fief  à  Romery. 
Lecaille ,  fief  à  Boue. 
Leclerq ,  fief  k  Tborigny. 
Gilles  Lescot,  fief  à  Couvron. 
Lesterlln,  fief  à  Vassens. 
Loistre  ,  fief  à  Limé. 
Longueval ,  fief  à  Sissy. 
I.uni  ,  firt  N  noi*i-l?»s-Par;;ny. 
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M^cai^oie  d*t  Vaquîn ,  fief  à  Vassens. 

LaMaUdrerie,  flelài  Faillouél. 

La  Mairie-d'Auloois,  fiefài  Parfondru. 

La  Mairie-Coiumune,  fief  4  Vauxaillon. 

La  Maison  d«  la  Bue  Franche ,  fief  à  Tbieray. 

Malbôtel,  fiefiiGricourt. 

La  Mal  maison ,  fief  k  Limé. 

Mal  voisine ,  fief  à  Manicamp. 

Mantro ,  fief  à  Crécy-au-Mont. 

Les  Mardaosons ,  fief  à  Fontenoy. 

Mare&l ,  fii-f  ii  Trocsne. 

Margouil  ou  le  Cbâtel,  fief  k  Ambleny. 

Martine  ,  fiei  à  Vassens. 

Matigaroi ,  (iff  ù  Prisce. 

Ma  11  repaire ,  fief  à  Vauxaillon. 

Meautre»  fiffi  Trosly-Loire. 

La  Mer ,  fief  à  Dampcourt. 

MiMiot,  fief  à  Pont-Sl-Mard. 

Bléry ,  fiefs  à  Dercy  el  à  Faillouel. 

Le  Mou,  fiefàTraveey 

Le  Mes ,  fief  à  Amigny. 

Mignot ,  fief  à  Tbierna. 

Milon,  fief  à  Noyant. 

Missy ,  fief  à  Chevregny. 

Le  Moinil ,  fief  à  Bray-St -Christophe. 

La  Montagne,  fief  h  Bozières. 

Montcean  dit  Monibioo ,  fief  ^  Cbevregby. 

Montehipont ,  fief  i  Cramailles. 

Mdntgnyot ,  fief  à  Urvillers. 

Monijay ,  fief  ii  Bourguignon-sons -Coucy. 

Monthiermont ,  fief  ^  Valavergny. 

Monthoiler ,  fief  à  Lenié. 

Montmafroy,  fief  ^  Cbézy-eo-Orxois. 

Montois  ,  fief  à  Mainville. 

Les  M«>raines ,  fief  à  Mons-en-Laonnois. 

Matburin  Morel ,  fief  à  Travecy. 

Morillon  ,  fief  ^  Villeneuve. 

La  Motbe ,  fiefs  à  Pont-St-Mard  et  à  V6zapooin. 

La  Motte  ou  Bomery,  fiefk  Achery. 

La  Motte,  fief  à  Vonlpaix. 

Le  Moulin,  fief  à  Limé. 

Le  Moulin  ou  leSart,  fief  A  Viry. 

Le  Moulin-Sevreux ,  fief  à  Ognes. 

La  Muette  ,  fief  ï  Largny 

Murcst ,  fief  à  Cauniout. 


Nicole- Laignier ,  (iefèGony. 
La  Noue ,  fief  à  Villers-Cotterèts. 
La  Nourrie ,  fief  à  Bessons. 
Nougeut,  fief  ài  Vassens* 


Orgival,  fiefk  Trosly. 
Oudancourt ,  fief  à  Ff  espe. 
Les  OutteuK ,  fief  à  Largny. 


Le  Palais  ou  Lesleriins ,  fief  à  Vassens. 

St-Paul,  fief  à  Vaudesson. 

Le  Perle ,  fief  à  Mercin. 

Piat ,  fiefs  ii  Amigny  et  à  Senicourt. 

Pierre-de-CroIx  ,  fief  à  Vassens. 

Pisieux ,  fief  à  Monceau-le-Vieil. 

Ptthon ,  fief  à  Gricourt. 

La  Place ,  fief  i  <iouy. 

Poil-de-Truie,  fief  à  Coucy-le-ChAteau. 

Poitevin ,  fief  à  Vouêl. 

La  Censé -des-Ponceauz  ,  fief  à  Bourgnignon- 

sous-Coucy. 
Ponuige  ou  PonUiine ,  fief  ï  Viry. 
La  Porle-Maltre-Odon,  fief  à  Cou?y-le-GhAteaa. 
Leé  Potés,  fief  ï  Pargny-Filala. 
Pré-des-Cirons,  fief  à  Caillooél. 
Les  Prés-Gruet,  Ifef  à  Faucoucourt. 
Le  Pressoir,  fief  à  Ambleny. 


9 


Les  Quatre-Fiefs ,  fief  i  Trosly-Loire. 


Babattu ,  fief  à  Origny-eiHTbiérache. 
Bademer,  fief  à  Follembray. 
Baullois ,  fief  ài  Guny. 
Begnard ,  fief  è  Coucy-la-Viile. 
Béton villiers,  fiefài  Buzancy. 
Bil)efosse ,  fief  à  Crécy-au-MonU 
Bicaut  ou  du  Tertre,  fief  à  Guny. 


o76 

Ricliobourg,  fief  à  Horsaio. 
Aici-(J*Ave8De,  Gef  à  Autrcville, 
Roger  val ,  fief  ^  Chery-lè»-ÇouiUy, 
Rogu^e  ,  fiéT  ^  Neuflieux. 
Roiiiery ,  fief  i  Fresne. 
Hoinery  ou  La  Motte  ,  fief  à  Achery. 
Rosole ,  fief  à  Neuflieux, 
Rossi^mol ,  fief  k  Poot-Sl-Mard. 
Rotielon  ,  fief  à  Vouel. 
Roiivillers,  fief  à  PoDl-St-Mard. 
Rcviller,  fief  *  Cbézy-en-Orxois, 
Boyaucourt ,  fief  i  Scoicourt. 
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La  Sabaine,  fief  ï  Chacrise. 

Le  Sari,  fiefè  Viry. 

Sans-Nom,  fiefè  Guoy. 

Santives  ou  le  Boulillier ,  fief  à  Fargnicrs* 

Serizy,  fief  ài  Pont-St>Mard. 

La  Suze,  fief  A  Arraocy. 


Le  Terlre  ou  Ricaud ,  fief  à  Gany« 
Thomas ,  fief  à  Chacrise. 
Tilel  9  fief  à  Landricourl. 


La  Tour,  fief  à  Yillers-le^Scc. 

La  Tour  ou  le  Donjon ,  fief  ï  Ambleny. 

La  Tour-aux-Oies ,  fief  au  Trooquoy. 

La  Tour-Carrée ,  fief  à  Coacyle-Cbâteau. 

Les  Tonroelles,    fiefs  à   Cbavignoo,  Chézv 

l'Abbaye  et  Guny. 
TonrneTel ,  fief  à  Traveey. 
La  Tour-Roland ,  fief  à  Quierzy. 
Tout-Ie-Monde  ou  Toulmont ,  fief  à  Travery. 
Toury ,  fief  ii  Vassens 
Tk^slecat  on  Trescat ,  fief  à  Jumeorourt. 
Trou-de-Bray  ou  Boif-Happart ,  fief  a  Jussy. 


Valiton  ,  fief  à  Mooceau-sur-Oise. 

Vandigiiy ,  fief  k  Lesges. 

Vaquin ,  fief  à  Vassens. 

Varipont,  fief  à  Dertbaucourt. 

Le  Grand-Veneur  f  fief  à  Concy-le-Cliâieiu, 

Vercagny ,  fief  à  Trosly-Lolre. 

La  Verrière,  fiefè  TaiUefonlame. 

La  Vieuville ,  fief  à  Verneott. 

Villette  ,  fief  à  Caumont. 

Le  Vinlre  ,  fief  è  Champs. 

Vitré  ou  le  Viire  ,  fief  ï  Guny. 

Vivèlic  ou  Froide-Couille,  fief  à  Pont-Sl->b'd, 

Voyaux ,  fief  è  Menoessis. 


FIN   DU   DEUXIÈME  VOLUME. 


